81SLI0TECA 


NAZIONALE  I 

* B.  Prov.  I 
< 

XVI  i 

51  ' ' 

NAPOLI 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


ENCYCLOPÉDIE 

METHODIQUE, 

OU  ■ 

FAR  ORDRE  DE  MATIERE  S; 

PAR  UNE  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  L ET  TRES, 
DE  SAVANS  ET  D’ ARTISTES; 

Pr^c^dée  d un  Vocabulaire  univerfel , fervent  de  Table  pour  tout 
l'Ouvrage,  ornée  des  Portraits  de  MM.  Diderot  âC  d’Alembert] 
premiers  Éditeurs  de  /'Encyclopédie. 


• Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


ENCYCLOPEDIE 

MÉTHODIQUE. 


BOTANIQUE, 

Par  M.  LAMA  R CK,  de  l’institue  national  de  France  ; 

C O NT  I K V ks  par  J.  L.  M.  P 01 RET , Professeur  d’Histoire  naturelle  , de 
plusieurs  Sociétés  savantes  et  littéraires. 


TOME  SEPTIÈME. 


A PARIS, 

Chez  H.  Agasse,  Imprimeur -Libraire,  rue  des  Poitevins,  n®.  6. 


M.  DCCCVI. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Googl( 


s C L 


S C L 

ScLÉRlE.  Seltria.  Genre  de  plantes  monocot)r*Z! 
lédones,  i fleurs  monoïques,  de  U famille  des 
fouchets,  qui  i des  rapports  avec  les  canx , 8c 

3ui  comprend  des  fierbes  exotiques  à l'Europe , 
ont  les  fleurs  font  dirpofées  en  épis  ou  en  pani- 
culesi  les  fleurs  mâles  réunies  avec  les  fleurs  fe- 
melles dans  la  même  panicule. 

Le  caraélére  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  fieurs  mono^ues  ,*  dans  Us  Jlcurs  mâUs  , une 
batte  de  deux  à fx  valves  , renfermane  une  ou  deux 
fleurs  & plus  ; dans  tes  femettes  , une  balle  de  deux  à 
Quatre  valves  ^ uniflore. 

Caxactére  générique. 


_ J par  leurs  femences  globuleufes  ou  un  peu 
ongues , luifantes , point  enveloppées,  comme 
telles  des  easex , par  une  forte  d'urcéole  agrandi , 
mais  foutcnues  à leur  bafe  par  les  deux  valves  in- 
térieures, perfrflantes.  Ces  femences  ont  beau- 
coup de  rapports  avec  celles  des  olyra  ; mais  ce 
dernier  genre  apparrient  à la  famille  des  grami- 
nées , tandis  que  les  fcleria  fe  rapportent  a celle 
des  fouchets  j ce  que  l'on  reconnort  aifément  i la 
gaine  de  leurs  feuilles  entières , point  fendues  lon- 
gitudinalement, comme  cellesdes  graminées,  ou- 
tre les  caraélères  de  la  fruâification. 

Espèces. 


* Les  fleurs  males  font  folitaires  ou  quelquefois 
aodrogynes. 

Chaque  fleur  mâle  offre  : 

1°.  Une  balle  caticinate  de  deux  il  fix  valves  , É 
une  , deux  ou  plulieurs  fleurs  i les  valves  perflf- 
tantes,  ovales,  concaves,  en  caréné,  aiguës,  fans 
arête. 

a*.  Une  balle  interne,  tenant  lieu  de  corolle  , 
compofée  de  plufleurs  valves  oblongues , muti- 
ques , plus  longues  8f  plus  étroites  que  les  valves 
calicinales,  féparant  les  étamittes. 

)°.  D'une  É crois  étamines,  placées  fous  chacune 
des  valves  internes,  terminées  par  des  anthères 
linéaires. 

* Les  fleurs  femelles  folitaires , axillaires,  ter- 
minales, ou  placées  entre  les  valves  calicinales 
des  fleurs  mâles. 

Chaque  fleur  femelle  ofl're  : 

t°.  Une  balte  eatieinate  de  deux  à quatre  valves 
unifloresi  les  valves  ovales,  concaves,  en  caréné, 
Sans  arête,  perfiftantes. 

1°.  Point  de  balU  intérieure. 


I.  ScLÉRii  flabelliforme.  SeUria  fiabellum. 
Svattx. 

Seteria  eulmo  triquetro  , fcandente  , feaberrimo  ; 
foltit  trifaridm  retrorsum  aeuleatis , floribus  panieu^ 
taris  , rachi  villofli.  Svartz,  Prodr.  pag.  l8.  — Id, 
Flor.  Ind.  occid.  vol.  i.  pag.  88. 

Sderia  ( flagellum  Nigrorum),  eulmo  anieufaio, 
fcabro  ; peduneutis  axiltaribus  , panitulatis  j flonbus 
pediectlatis,  Berg.  AdL  Holmi*.  1765.  pag.  144. 
tab.  4. 

Scleria  margaritifera.  Gzrtn.  de  Fruâ.  Sc  b'em. 
vol.  1.  pag.  I f.  tab.  a.  lîg.  7. 

Carex  (lithofpetma),  fpicis  paniculatis , ma  feu- 
lis , floribus  ftmineis  t foUtariis  i feminibus  globofls, 
niiidis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  1 ly.  n®.  40. 

Schtnus  ( lithofpermus),  eulmo  triquetro , foliofo ; 
panieulà  villofà , feminibus  globofls  , nitidis  ; foliis 
trîfariàm  aeuUatis,  Lino.  Spec.  Plant,  edit.  X. 
pag.  dj. 

Schenus  feeans.  Amoenit.  Acad.  vol.  y.  p^.  ypr. 
— Syft.  Natur.  vol.  2.  pag.  8(>y, 

Scirpus  lithofpermus,  Linn.  Spec.  Plant,  edit.  f. 
pag.  yi. 


y®.  Un  ovaire  prefquc  tond,  rétréci  â fa  bafe, 
furmomé  d'un  ftyie  filtforme,  de  la  longueur  des 
valves , entier  ou  trilide , terminé  pat  des  ftigma- 
tes  capillaires  8c  réfléchis  en  dehors. 

Les  femences  font  globuleufes  ou  oblongues, 
luifantes,  colorées , fouvent  très-blanches  , dont 
l'enveloppe  eft  dure,  coriace,  prefqu'oftcufe  ; 
entourées  à leur  bafe  par  la  balle  calicinale , per- 
filtance. 

Obfervations.  Ce  genre  , alTez  voilïn  des  carex , 
en  ditfère  par  plulieurs  caraélères  très-faillans , par 
leurs  valves  calicinales , ordinairement  plus  norn- 
liotanique.  Tome  f^ll. 


Cyperus  maximas  , americanus,  lithofpermi  femine. 
Motif.  Oxon.  Urft.  y.  p.  lyy.  fl.  8.  tab.  n.fig.  16. 
Mala. 

Arundo  (farûa),  tenais  , aliijflmlqae  fiandens, 
Aubl.  Guian.  pag.  yi.  ? 

Gramen  cyperoides , fllvaticum , maximum  , geni- 
eulatum  , afperius , femine  miiiifotis,  Sloan.  Jom. 
Hill.  I . pag.  t r 8.  tab.  77.  fig.  l . 

Carex  amboiniea,  Humph.  .Amboio.  d.  pag.  20. 

Cadm-pultu.  Rbeed.  Malabat.  vol.  12.  pag.  87. 
tab.  48. 
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On  tliflingae  cecte  efpèce  i Tes  tigtj  gtim- 
fir.iij , & qui  s'élirvsnt  autour  diS  arbrrtj  aux- 
quels elles  s'accrochent  1 la  hauteur  de  foixanie 
ou  quatrS-Yingts  pieds  : toutes  fes  parties  font 
hériiTées  de  petits  aiguillons  recourbas  & accro- 
chans. 

Ses  tiges  font  fouples  , triangulaires,  très-hau- 
tes, gtinipames  . (Iriées  , hériirees  de  poils  très- 
fins,  &;  armées,  fur  leurs  angles,  de  petits  ai- 
guillons reeoutbès.  Les  feuilles  font  longues  d'un 
pied,  linéaires,  vaginaUs  à leur  baie,  fliiéts,  in 
eaiéne , glabics  i leur  face  fupéiieuie,hifpidtsen 
de  (Tous  .chargées,  i leurs  bords  dt  fur  leur  caréné, 
d'aiguillons  courts,  recourbés  ; leurs  gaines  font 
courtes  , roiJes,  pileufes  à leur  orifice. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  ou  panicules 
axillaires  , dont  les  pédoncules  font  comprimés  , 
chargés  d'aiguiilons  , 8e  fortent  de  la  gaine  des 
feuilles  s leurs  ramifications  fimples , étalées,  lé- 
gèrement velues , munies  à leur  balè  de  braélées 
ou  feuilles  florales  fetacées  , plus  courtes  aux  ra- 
mifications fupérieures  ( les  pédoncules  propres 
alternes  , environnés  d'ur.e  petite  gaine  i leur 
bafe  i les  fleurs  mâles  mélangées  avec  les  femelles. 
Les  premières  ont  une  balle  a lïx  valves  calicinales, 
aigues;  l.s  fupétieures  plus  grandes,  comprimées 
à leur  fommet  ; plufieurs  autres  valves  ou  écailles 
internes,  membraneufes  .lancéolées , fous  chacune 
defquellcs  fe  trouvent  ordinairement  trois  étami- 
nes, dont  les  filamens  font  fétacés,  de  la  longueur 
des  écailles,  fupportant  des  anthères  linéaires, 
jaunàtrer.  La  balle  des  fleurs  femelles  eft  à quatre 
ou  fix  valves  uniflures , aigues , en  carène  ; les  in- 
térieures plus  courtes  ; elles  environnent  un  ovaire 
oblong,  a trois  faces  , futmonté  d'un  Ifyle  fili- 
forme , de  la  longueur  du  calice , terminé  par  un 
fiigmate  fimple , aigu.  Le  fruit  efi  une  ^<eiite  fe- 
mence  globuleufe,  variée  de  blanc  & de  brun, 
lubetculée  à fou  fommet. 

Cette  plante  croit  à la  Jamaïque,  à Surinam, 
parmi  les  builTons  Se  les  arbres  des  grandes  forêts. 
M.  Ledru  l'a  aulli  recueillie  â Forto-Hicco,  8c  a 
bien  voulu  m'en  communiquer  un  exen.plaire.  £ 

Ohftrvatiom.  Je  foupçonne  que  c'eft  de  cette 
plante  dont  parle  Aubier,  fous  le  nom  d'arana'o 
farâa  ( liane  cnup.mte  ) , 8c  qu'il  apprit , dlt-il , à 
connnitre , parce  que , s'étant  égaré  le  foit  dans 
une  forée  d'Atouta,  elle  lui  coupa  fes  habits  8c 
fes  bottes. 

1.  ScLÉnii  i larges  feuilles.  ScUria  Ur.foli». 
Swattx. 

Sc/fia  culmo  tnijuttn  , fmtiofo , eredo,  ttvi  ; fo- 
liti  luto-hin.eoUtis  , nincjls ; foriiut  panisu/tiiis, 
S»atta,  Ptodr.  pag.  19. — fdem.Klor.  Ind.  occid. 
vol.  I.  pag.  — Lam.  llluftr.  üeo.  tab.  751. 


Cette  plante  s’élève  à la  hauteur  de  huit  i dix 
pieds.  Ses  tiges  fort  iîinplcs,  feuiilées,  lifles,  i 
trois  angles,  légèrement  llriées  , garnies  de  feuil- 
les longues  d'un  â deux  pieds  , larges  d'un  pouce 
8c  demi  à deux  pouces , lancéolées , pliflées , nei- 
veufes,  tordes  , llriées,  par faicemeot  lilTesi  leur  - 
gaine  eft  terminée  en  avant  par  une  petite  faillie 
mucronée. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  alTez 
ample  , terminale , fortant  de  l'atirelle  des  feuilles 
fupérieures,  droite,  roide,  rameufe;  les  rameaux 
alternes,  prefque lîmples;les  fleuis mâles,  mélees 
avec  les  femelles  , toutes  prefque  fellilcs , munies 
chacune,  â leur  bafe,  d'une  petite  foliole  fetacée. 
Les  fleuis  mâles,  peu  nomtareufes  6c  terminales, 
ont  une  balle  calicinale , compofée  de  trois  à qua- 
tre valves  glabres,  ovales,  aigues,  carénées , per- 
fiflantes,  â deux  ou  trois  fleuis;  les  valves  inté- 
rieures , qui  tiennent  lieu  de  corolle  , font  plus 
petites,  plus  étroites  ; elles  renfeimeiit  tiois  éu- 
mines  fort  menues. 

Les  fleurs  femelles  font  très-nombreufes , infé- 
rieures ; leur  balle  conripofée  de  quatre  valves  uni- 
flores  ; les  deux  valves  extérieures  lancéolées  ; Us 
deux  intéiieures  larges  , ovales,  acuminées  , per- 
iillames.  L'ovaire  efl  anondi;  le  ftyle  triflde  â fon 
fummer , perliflant;  les  fligmates  réfléchis,  velus 
8c  bUiuhàtres.  Les  femences  font  dures,  prefque 
oflieufes,  globuleufes,  très- blanches  8c  luifames. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  arides  . 
dans  les  iotées , à la  Jamaïque.  ( K.  yi  in  heri. 
Larr..  ) 

J.  ScLÉlUE  non  épineufe.  Scleria  mitii.  Berg. 

Sc/eria  tulmo  triquetro,  Jlanjente , foliifque  ievî~ 
kut  i foriiui  fanicu’iit:! , raeki  gUkrà,  Berg.  Aü. 
Hoiro.  176).  pag.  I4f.  tab.  y.  — Swatti , Prodr. 
pag.  18,  8c  f'Ior.  Iini.  occid.  vol.  i.  pag.  9c. 

Ses  tiges  font  droites,  triangulaires,  grimpantes, 
hautes  de  deux  â quatre  pieds,  point  articulées  , 
glabres,  très-lifles  fi.r  leurs  ang'es  ; garnies  de. 
feuilles  linéaires-lancéolées , médiocrement  élar- 
gies, un  peu  carénées,  llriées,  glabres  i leuis 
deux  faces,  un  peu  pâles  en  delTous  ; leurs  gaines 
font  longues,  glabres,  ferrées,  un  peu  rudes  fut 
leurs  angles  lorfqu'oii  les  palTe  entre  les  doigts. 

I.es  fleurs  forment  une  panicule  ferrée,  alongée, 
qui  fort  de  la  gaine  des  feuilles  fupérteurcs,  com- 
pofàe  de  rameaux  fimples  , alternes , glabres  . 
tiiangulaires  ; les  épillets  font  très-petits,  légère- 
ment pédicellés.  La  bat'e  des  fleurs  mâles  reflr  ni- 
ble  à celle  du  jlUrin  fingtihm , mais  les  valves  font 
un  peu  plus  ovales; elles  reiifeinxent chacune  trois 
étamines.  Les  fleurs  femelles  ont  leur  balle  uni  flore, 
dont  les  valves  intérieures  font  plus  grandes  que 
les  extérieures.  Les  femences  font  globtilcuics , 

1 d'un  bia.nc  de  ntige,  tulcrculées  & nuiiâttes  à 
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leur  fommet , etivironnén  à leur  bafe  d'une  petite 
membrane  ciliée. 

Cette  efpèco  croit  à la  Jama'ic]ue , î Surinam  , 
à Porto-Kicco,  où  elle  a été  obfervée  par  M.  Le- 
drUj  qui  m'en  a communiqué  un  exemplaire. 

4.  Scierie  mucroné.  ScUriit  mucromita. 

ScUria  cault  inquttro,  afptro  ; foliis  enjl/brmi- 
bus , fabghbris  / vaginîs  af péril , paniculis  axiilari~ 
bal , eloagatis  ; femiAibus  glandrfor/niiui , mucrona- 
tis.  (N.) 

Ses  tiges  font  droites , triangulaires  , rudes  fur 
leurs  angles,  feuillées  dans  toute  lent  longueur, 
adéa  élevées , ftriées,  garnies  de  feuilles  alternes , 
enliformes,  d'un  vert  un  peu  glauque,  roidcs, 
longues , très-aiguës  à leur  fommet , larges  d'en- 
viron un  demtmouce , flriées , un  peu  rudes  i leurs 
bords,  embraflant  les  lig  s par  une  longue  gaine 
triangulaire , entière , rude  & comme  chagrinée 
fur  toute  fa  furface. 
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pédonculées.  Ces  dernières , ordinairement  à la 
partie  ftipérieqre  des  rameaux , m’ont  paru  être 
des  fleurs  males;  elles  font  alfei  nombreufes , réu- 
nies fur  des  épillets  fort  petits,  un  peu  rouflei- 
tres , aigus  ; folitaires  ou  réunies  rlcux  i trois  ; Ik 

bafe  des  ramifications  munie  d'une  braûet  fétacee, 

très -fine,  une  fois  plus  longue  que  les  eptilets,  & 
une  autre  i chaque  épillet , à peine  de  la  longueur 
des  valves  : celWs-ci  font  glabres,  étroites,  un 
peu  aiguës,  à trois  étamines  ; les  filamens  courts, 
les  anthères  aigues  , formant  une  forte  de  houpe 
après  leur  épanouiffement.  Les  fleurs  femelles  font 
axillaires , pourvues  d’un  ovaire  trtgone , d'un 
flyle  , & de  trois  fligmites  alongés , pubefcens  : il 
leur  fuccsde  des  femencss  globuleufes , très-blan- 
ches , lifles , luifantes , munies  à leur  fommet  d un 
petit  tubercule  en  forme  de  mamelon. 

Cette  plante  croît  à l’île  de  Ceilan;  elle  a été 
communiquée  à M.  Lamarck  par  M.  Sonnerai.  (K. 
/.  in  hrri.  Lam.)  .M.  du  Petit-Thouars  a également 
recueilli  cette  plante  i l'île  de  Madagafcar. 


Les  fleurs  Ton;  difpofées  en  panâcules  droites  , 
un  peu  ferrées , médiocrement  rameufes  , fottant 
au  nombre  de  deux  ou  trois  de  l'aiflelle  des  feuil- 
les fupérieures,  &:  dont  l’enfemble  forme  une  pa-  î 
tiicule  générale , droite  , ferrée  . longue  prefque 
d'un  pied  , dont  les  ramifications  font  inégales  , 
aflëa  courtes , rudes , triangulaires  ; les  fleurs  nom-  , 
breufcs , felEIes,  folitaires,  épatfes  ou  réunies  par 
|>etics  piquets  ; les  écailles  calicinales  d'un  brun- 
cendré.  Je  n'y  ai  point  vu  de  fleurs  mâles.  Les  fleurs 
femelles  font  itès-nombreufes;  les  femences  ova- 
les, luifantes,  blanches,  lavées  de  noir,  furmon- 
tées  à leur  fommet  d'une  petite  pointe  droite,  & 
dont  la  bafe  ett  environnée  par  la  balle  calicinale 
f>erflflanie,  tronquée , en  forme  de  cupule  ; ce  qui 
donne  i ces  femences  Parpeâ  d'un  petit  gland. 

J'ignore  le  lieu  natal  de  cette  plante  , que  je 
fouptoone  originaire  des  Indes.  ( K.  /l  in  hert. 
Lam.) 

|.  ScLÉlue  de  Ceilan.  ScUria  iiylanica. 

ScUria  calma  dtiili , fuiafptra  f fotih  Uatarihai, 
aeurii  f glahrii  ; paniculis  coarBatii , aUernis  , axil- 
larihai,  longi  braBtaiiti  femiae  glabofo , apicc  tuicr- 
cu.'aco.  (N.) 

Ses  tiges  font  droites . Amples , hautes  d’envi- 
ron quatre  â cinq  pieds,  foibles,  triangulaires,  un 
peu  rudes , particuliérement  fur  leurs  angles  ; gar- 
nies d;  feuilles  altetnes , rudes  â leurs  bords  , 
affer  larges,  linéaires,  très-aiguës,  llriées.  les 
gaines  font  triangulaires , & la  bafe  des  feuilles 
Supérieures  eft  prefque  décurrente , & forme  une 
forte  d'aile  fut  les  deux  angles  oppofés  des  tiges. 

De  l'aiflèlle  des  feuilles  fortent  des  panicules  de 
fleun  droites , peu  étalées , plufieurs  fois  rami- 
fiées : ces  fleuts  font,  les  unes  felfiles,  d'autres 


6.  ScLÉBiE  à femences  réticulaires.  ScUria  re- 
ticularii.  Mich. 

ScUria  foliis  ^îaberrimis , levibus  , anptfîs  ; f ari~ 
bus  fubpaniculaui , latcralibûs  tsrminaUbufiucjfcmi- 
nibus  rsticulasis,  (N.) 

ScUria  ersBa , glaberritpa  Uvifjimaqas  , fafical.s 
laceralibus  (i  terminal!  remoti0rnis  , fu£fe0Ubus , 
fibramofi , paucijloris  ; femine  globofo  ^ reticulalo  ^ 
foveolit  comprejja.  Mich.Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1. 
pag.  167. 

Ses  tiges  font  droites , glabres  , très-lifles , grê- 
les, à trois  angles  tranchans.  Amples,  hautes  d'iw 
à deux  pieds , garnies  de  feuilles  alternes , étroi- 
tes, graminiformes , affei  longues, aiguës,  ftriées, 
très-glabres,  point  rudes,  munies  d’une  longue 
gaine  KITe , finement  ftriée  , tronquée  à la  partie 
antérieure  de  fon  orifice. 

Les  fleurs  font  latérales  & terminales , difpofées 
en  petite»  panicuUs  courtes,  axillaires , diftantes  , 
pédonculées  ou  prefque  felfiles,  médiocrement 
rameufes  ; les  épillets  pédiccllés , fort  petits , 
étroits  , prefque  fubulés , pauciflorcs , de  couleur' 
rouffeâtre  , munis  à leur  bafe  d'une  braâée  féia- 
cée , très-fine , une  fois  plus  longue  que  l'épillet. 
Les  valves  font  étroites  , aigues  ; les  femences 
globuleufes , réticulées , 8c  marquées  de  petites 
foffettrs. 

Cette  plante  croît  à la  Caroline  ; elle  y a été 
recueillie  par  M.  Bofi: , qui  m'en  a communiqué 
un  exemplaire.  ( • 

7.  ScLÊRiE  filiforme.  ScUria  fiiifitrmii,  Ssrxtn. 

ScUria  culmo  fmplîci  , filiformi , levî  ; foliis  /â- 
bulaiis,  jpicâ Jlmpliciufcscli,  fofeulis  falialo  flifarmi , 
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fukjtHh , glairis.  SwJttx  , Pfodr.  pag.  Ip  j & Flor. 
InJ.  oicid.  pag.  9t. 

Ceite  plante  croit  en  gaion.  Ses  tiges  font  droi- 
tes, (impies  , filifotmes  .hautes  d’un  a deux  pieds, 
glabres , à trois  angles  tranchans , garnies  de  teuil- 
les  alternes  , fediles  ou  dépotiivues  de  gaine  , li- 
néaires , relevées  encatêne , aigues,  glabres,  hif- 
pides  à leurs  bords. 

Les  fleurs  font  monoïques , difpofécs  err  épis 
fimples,  terminaux,  au  nombre  de  deux  à quatre, 
alternes,  eompof'S  de  trois  ou  fix  épillets  ieüilts, 
rapprochés,  munis  à leur  bafe  d'une  petite  foliole 
capillaire,  8e  fous  les  valves  de  quelques  écailles 
fort  petites.  Les  fleurs  mâles  font  mêlées  avec  les 
femelles.  Les  premières  ont  une  balle  à quatre 
valves,  les  extérieures  plus  petites  , aiguës,  fer- 
rées , fouvent  purpurines  à leur  fommet;  plufieurs 
écailles  intérieures  linéaires,  fort  petites,  blan- 
châtres , imbriquées , aiguës , tenant  lieu  de  co- 
rolle, fous  chacune  defquelles  eft  une  feule  éta- 
mine. I.es  Beuis  femelles  font  folitaircs,  placées 
entre  les  écailles  calicinales  des  fleurs  mâles.  L'o- 
vaire ell  arrondi , blanchâtre  i le  ftyle  liliforttre , 
de  la  longueur  des  valves,  trilide  â la  partie  fupé- 
rieiire;  les  ftigmates  capillaires,  réfléchis j les  fe- 
mences  offeules  , oblongucs,  un  peu  ttigones  2c 
blanches. 

Cette  plante  croît  à la  Jamaïque.  ( Dtfiript.  ex 
Swart^.) 

8.  SclîHIE  â feuilles  fétacées.  Scleria  fttacea. 

Settria  culmo  foUifqut  fiiaceis , gUierrimis  ; fpich 
axitlaritius , minimis,  tvnge  pedunculatis  g fpiculis 
angujïit , ptAÜtUalU  Jeu  Ju^JejJUjlus,  (N.) 

Ses  racines  font  courtes,  flbreufes.fafticulées; 
il  s’en  élève  des  tiges  nombreufes , réunies  en  ga- 
zon, hautes  de  huit  â dix  pouces  8c  plus,  très- 
grêles,  Anes,  fétacées,  triangulaires,  glabres, 
lifTes,  trés-limples,  garnies  de  feuilles  alternes, 
vaginales  à leur  bafe,  glabres,  alTez  femblabies 
aux  t ges,  m.iis  un  peu  plus  larges,  légèrement 
ftiiées,  dont  lesgaînes  font  longues,  très-etioites. 
tronquées  â leur  partie  antérieure  , fort  liflés. 

De  l’orifice  de  chaque  gaine,  même  â part’r  de 
celles  du  bas , il  fort  un  pédoncule  droit , très- 
fin  , long  d’un  pouce  8c  plus  , terminé  par  deux, 
trois,  â peine  quatre  épilleis  pédicellés,  quelque- 
fois un  ou  deux  lëfliles,  petits,  étroits , ova!es-ob- 
longs,  aigus,  d’un  roux-clair,  munis  de  petites 
braiféis  enurtes , fétacées  , â peu  près  de  la  lon- 
gueur de  l'épillet. 

Cette  plante  croit  dans  l’Amérique  ; elle  a été 
recueillie  pat  M.  Ledru  à Poito-Ricco.  ( f'.f.  in 
herb,  Lam.  ) 

9.  ScLÉRiE  à fleurs  diliantcs.  Sc/erij  dijluns. 
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Scltna  Culmo  triquetro , dcbili  , glahernmo  , Icvt  ; 
foti  'ts  angupigimis  i Uvibus  ; goribta  fpicatu  , termi- 
nalibuj;  fpiculiJ  pauciâoris,  hinis  { hraÜtis  cUiatisu 

(N.) 

Cette  plante  , par  la  difpofltion  de  fes  fleurs  en 
un  épi  grêle  , i.iterrompu  , me  paroit  très-diffe- 
rente du  fcleria  ciliuta  de  Michaux;  elle  ne  peut 
pas  convenir  davant.ige  au  felerin  intemipia  du 
même  auteur,  cette  deiniète  efpèce  étant  pubef- 
cence,  8c  fes  fleurs  dépourvues  de  braélées;  mais 
elle  a beaucoup  de  rapports  avec  ces  deux  plantes. 

.Ses  tiges  font  droites , foibles  , hautes  de  deux 
ou  trois  pieds,  très-glabres , angiileufcs,  liffes  fur 
leurs  trois  angles , feuillées  dans  toute  leur  lon- 
gueur. Les  feuilles  fonr  alternes,  longues,  étroi- 
tes, glabres , lilTes , lltlées , fubulées;  leur  gaine 
efl  étroite,  tronquée  à fa  partie  anterieure.  Les 
fleurs  forment  un  épi  letmittal,  grêle,  alongé , 
compofé  d’épillets  alfez  petits,  alternes,  diflans , 
ftfrilts,foliutres,renfermanttiois  àquatre  fleurs, 
garnies  â leur  bafe  de  braétées  filiformes,  de  la 
longueur  des  fleurs,  fortement  ciliées,  prcfqu’en 
aile.  Les  valves  font  étroites,  oblongues,  aiguës, 
un  peu  hérillees  8c  ciliées  vcis  leur  funtmet. 

Cette  plante  a été  recueillie  par  M.  Ledru  dans 
les  favannes  marécageufes  à Potto  Ricco  ; il  a bien 
voulu  m’en  commurtiquet  un  exemplaire.  (J’'./. ) 

10.  ScLfatE  interrompue.  Seleria  imerrupte^. 
Mich. 

Scieria  parvula , tôt  a pubens  , fpîcd  è ghmerulis 
dijlineii  altemis  , fejfîlibus , ebrucleatis , pautifioris  , 
hifpidit.  Michaux,  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  a. 
pag.  t68. 

Cette  efpèce  diffère  de  notre  fi/erla  d'jlans  par 
fes  fleurs  dépourvues  de  bradées,  8c  pat  le  duvet 
leger  qui  recouvre  toutes  fes  patries.  C’eft  d’ail- 
leurs une  fort  peitte  plante , dottt  les  tiges  font 
grêles,  droites,  tdatti>ulatres,  fes  feuillet  étroites 
8c  pubefeentes.  Ses  fleurs  font  difpofées , à l'ex- 
trémité des  tiges , en  un  épi  compofé-de  petits  pa- 
quets alternes,  dtllarrs  les  uns  des  autres,  fefliles  ; 
les  épilicts  font  peu  nombreux  , privés  de  brac- 
tées; les  valves  font  heriflées  de  poils  rotdes  8c 
courts. 

Cette  plante  croît  dans  les  prés  humides , de- 
puis la  Caroline  jufque  dans  la  Floride.  M.  Richard 
l’a  également  obfervée  dans  la  Guiane  ftan^ailë. 
{Oefeript.  ex  Mieh.) 

it.  ScLÉRiE  â gaines  purpurines.  Scleria  pur- 
purea. 

Scleria  culmo  triquetro  , fubafpero  ; foliij  longij^- 
mis , angufiis  J fubglabrie  ; vaginis  purrureis  , fpicit 
brtvibus  , axillaribue  terminalibufque.  { N.  ) 

Ses  tiges  font  longues,  grêles,  tclangulattes. 
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hmtes  d’un  à deux  pieds,  fimples , à angles  tris- 
faillans  &r  un  peu  rudes,  garnis  de  feuilles,  alter- 
nes, vaginales  , iris-étroices  , longues , fubulées , 
Arides  , prefque  glabres,  d'un  veit-pâle,  embraf- 
fam  les  tiges  par  une  gaine  entière,  alongèe , rude 
fur  Tes  angles,  de  couleur  rougeâtre  ou  purpurine. 

Les  fleurs  font  difpofées,  dans  l'aiffelle  des  feuil- 
les fupérieures  8r  à rextremité  des  tiges,  en  petits 
épis  courts,  prefque  folitaires  , peu  garnis  , pref- 
que Amples , droits , longs  d’un  à deux  pOures  ; les 
epillets  fefliles,  alternes,  prefqu'uniflures , dont 
les  valves  font  très-aiguès,  rouûeàttcs  t munis 
leur  bafe  d'une  btaèfée  tiès-flne,  fétacée , fouvent 
au  moins  une  fois  plus  longue  que  l'épillet.  Les 
femences  font  blanches , luifantes , petites  , glo- 
buleufes  , plus  courtes  que  les  balles  calicinales  , 
ui  perfiitenc  avec  elles.  Je  n'ai  point  cbreivé  les 
eues  mâles. 

Cette  plante  croît  en  Amérique,  â l'ile  Saint- 
Thomas.  in  heri,  Ljm.  ). 

12.  SetirUE  oliganthe.  SeUrin  ollgjniha.  Mich. 

ScUria  glatra  , eulmo  iriijueiro , ln>i  j fotih  an- 
gyfiiUimis  , afptrit  ; piiuncuiis  /aieraSikia  friateis  , 
fubjoliiariis , fukunijîoris  i ftorikus  urmînaUbus  pau- 
tijimii,  (N.) 

Scltria  gracilis  , Jtiilis  , g/aira  ; cu/mo  anguiis 
acutijfimit , Icviius;  foliù  anguflijjimis , afptrii;  pt- 
dunculit  lattraliiui  J'oliia  daooui , iaur  /c  diffitis  , 
fceaceis  , fuhunijloris  ; forihus  ttrminalibus  paucij/t- 
tnii,  à ft  inviitm  aifiirMij.  Mich.  Flor.  boteal. 
Amet.  vol.  2.  pag.  167. 

Cette  cfpèce  a des  tiges  droites , foib’es , grê- 
les , hautes  d'environ  unpied  ou  un  pied  & demi , 
Amples,  à trois  angles  fatllans,  très-aigus,  très- 
liflesi  garnies  de  feuilles  alternes,  fort  étroites. 
Arides,  aigues,  très  longues,  rudes  tant  â leurs 
bords  que  fur  leur  carine , vaginales  â leur  bafe. 

Les  fleurs  font  féparées , terminales,  en  très- 
petit  nombre,  fopportdcs  par  des  pédoncules  la- 
téraux , fouvent  au  nombre  de  deux  , au  même 
point  d'infettion.  Amples,  fétaedes,  prefqu 'uni- 
flores.  Ses  femences  font  blanches , luifantes,  pe- 
tites & globuleufes. 

Cette  plante  croit  au  milieu  des  forêts , dans  les 
prairies . â la  Caroline.  (K./.) 

13.  ScLÉRiE  hërtfl'ée.  Sclc-ia  hirulla.  Sxrattt. 

ScUrid  calma  fmpîici  ^fitiformi  ^ pubtfuntt  ; fotiU 
lineariàuj  ; fplcâ  fimplid  ; flofculis  hirtis.  Swartz  , 
Prodr.  pag.  1 9,  & Flor.  Ind.  occid.  vol.  i . p.  93. 

Setaria  gracilis  , angaJHfoiia  ; faliis  iraâcifykc  hir- 
futulis  ; fafciculo  tcrminali  paucifiara.  Alich.  Flor. 
boréal.  Amer.  vol.  2.  pag.  168.  ? 

Cette  plante  s'élève  â peine  à la  bauieut  d'un 
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pied}  Tes  racines  font  petites,  noirâtre*,  Alifnr- 
mesi  fes  tiges  trèsdïniples,  droites  , Aliforines  , 
Arides,  à trois  faces,  lâches  , pubefeentes,  gar- 
nies de  feuilles  alternes , diflantes,  linéaires,  très- 
étroites,  hdriffées , légéremeut  carénées. 

Les  fleurs  font  réunies  en  un  épi  Ample . termi- 
nal , compofd  de  trois  ou  quatre  dpillets  ferrés  . 
feflites , alternes,  très-rapprochds , hdrilTés  de  poils 
courts,  munis  â leur  baie  de  feuilles  florales  ve- 
lues , fubulées  , un  peu  plus  longues  que  les  épü- 
leis.  Les  fleurs  mâles  ont  une  balle  de  deux  â quitte 
valves , â deux  fleurs  lancéolées  , aiguès , garnies 
à leurs  bords  de  cils  d'un  brun-noirâtre,  de  plus 
une  ou  deux  valves  intérieures  plus  minces,  plus 

fietites.  Les  filamens  font  folitaires  ; les  anthères 
inéaires,d'un  jaune-pâle.  Les  fleurs  femelles  font 
folitaires.réuniesdans  les  mêmes  épis  avec  les  fleurs 
mâles  ; leur  calice  e A â deux  valves  uniflores , lan- 
céolées, élargies  , ci'iécsi  le  Aylc  cA  à deux  ou 
trois  diviAonsi  les  Aigmaies  velus  rcfléchisj  les 
femences  blanches  , globuleufes  , luifantes , très- 
dures. 

Cette  plante  croit  dans  les  forêts  , fur  les  mon- 
tagnes , à la  Jamaïque.  ( DtJ./ipi.  ex  iwai  t{.)  ^ 

14.  ScLÉRlE  ciliée.  Sclcria  cillaia.  Mich.  ' 

Scleria  eulmo  ercHo  , faliis  angufii^mis  , fubgLta 
tris  ,*  fafciculo  tcrminali  folitano  , paucifiara  ,■  brac- 
tcii  ciliatis;  feminibusfcakriufculis,  ( N.  ) 

Scleria  glahrîufcula  , firiHc  ereHa  ,*  fôliis  angufiijfi- 
mîs  , longifiimis , partim  minutifiimè  ciliatis  ; fafi- 
cula  unico  tcrminali  %fufco  , paucifiara  ,•  braâeis  irac- 
Ualifuue  ciliatis  ; femine  gtaboja  , feaierula.  Mich. 
Flot,  boréal.  Amer.  vol.  2.  pag.  167.  t 

Quoique  cette  plante  ait  les  braâées  fortement 
ciliées,  la  difpoAtion  de  fes  fleurs  en  un  feul  pa- 
quet & non  en  un  épi  interrompu . empêche  de  la 
confondre  avec  notre/c/eriu  di^.oia.  ^ 

Ses  tiges  font  roides , droites  , triangulaires, 
trè^glabres , lilTes  fur  leurs  angles , garnies  de 
feuilles  alternes,  fort  longues,  très-étroites , gla- 
bres, â peine  munies  en  pattiede  quelques  cilstrès- 
Ans  èc  rares.  Ses  fleurs  font  réunies  à l'extrémité 
des  tiges  en  un  feul  paquet , de  couleur  brune . 
compofé  d'épillets  peu  nombreux , dont  les  brac- 
tées . tant  celles  qui  font  â la  bafe  du  fafcicule  , 
que  celles  de  chaque  épillet , font  garnies  de  cils 
à leurs  bords.  Les  femences  font  globuleufes , un 
peu  rudes. 

- Cette  plante  a été  découverte  par  Michaux, 
dans  la  Caroline. 

13.  ScLERIX  â crois  paquets.  Scleria  triglamerata, 
Mich. 

. r , . > 

Scleria  glahra tafgufiifalia  ; eulmo  atut  't^tne  tri- 
quetro  , anguiis  afperis  ; fafciculo  ttrmittali  , fubtri- 
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glamertto;  flemtrulu  fiflihus , alttnàt.  Michaut , 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  pag.  i68. 

Cette  plante  a des  tiges  glabres , triangulaires  , 
droites,  (impies,  feuillées;  les  angles  font  itaii- 
thans , très-aigus,  chargés  d’afpdritds.  I.es  feuilles 
alternes  , glabres , fort  étroites , aigues;  lesBeurs 
font  réunies , i reatrémité  des  tiges , en  un  faf- 
eicule  divifé  en  trois  paquets  peu  diftaru , (effiles  , 
altcrttes. 

Cettecfpècea  été  découverte  pat  Michaux, 
dans  la  Caroline. 

16.  ScLÉRtE  i trois  ailes.  Scltria  triaUta. 

SiUria  ttUmo  tri^iui/»  , vaginis.futirialatis  iasw- 
Imio  i felits  tnfiformitiu,  afFtrh ; paniculâ  elongaiâ  ; 
iraUtis  fitacait  ; ftminibus  paniij  , obtufit.  ( N.  ) 

Cette  efpèce  a quelques  rapports  avec  le  fcltria 
mucrMutai  tDii%  fes  femences  ne  font  point  mucro- 
nées,  8t  les  gânes  des  feuilles  ont  leun  angles  ai- 
lés , d'une  manière  très-remarquable. 

Les  tiges  font  triangulaires , hautes  de  trois  è 
quane  pieds,  revêtues  dansprelque  toute  leur  lon- 
gueur par  les  gaines  des  feuilles.  Celles-ci  font 
prefqu^enfifotmes, longues  d'environ  un  pied,  fur 
huit  i dix  pouces  de  large , membraneufes , ner- 
V eu  fes , un  peu  rudes  à leurs  bords  tic  fur  leur  prin- 
cipale nervure,  quelquefois  un  peu  pubelicentes, 
ires-rapprochées  i 1a  partie  inférieure  des  tiges  ; 
leurs  gaines  font  un  j^u  lâches , flriées  , ailées  , 
patticnliéremenc  fut  deux  de  leurs  angles , quel- 
quefois légèrement  purpurines. 

Les  Beuts  font  difpoféesen  panicules  axillaires, 
plus  longues  que  les  entre^nceuds , droites , un  peu 
rapprochées  ; leurs  rameabx  courts,  roueeâtres, 
médiocrement  ramifiés,  munis  de  braâees  féta- 
cées.  Les  épillets  font  petits , oblonps , obtus , 
d'un  blanc-pâle , cendre  ; les  fleurs  males  ont  en- 
viron une  I igné  & demie  de  longueur  ; leurs  écailles 
inféiieurcé  très- ferrées,  les fu^rwures lâches;  les 
fleurs  femelles , femblables  aux  mâles , senfermeni 
un  flyle  ttifide,  & produifeut  des  femences  aflez 
petites,  blanches,  luifantes,  ovales , longues  d'en- 
viron une  ligne , nès-obtufes  â leur  fommet. 

Cette  efpèce  a été  recueillie  â l*île  de  Mada- 
gafear  par  M.  du Petit-Thonars.  (K./,  inhtrb. 
f.  Th.  ) 

17.  ScitMX  à grappes.  ScUria  raetmofa. 

Se/tria  culmo  triquttro  , acutangalo  ,-  falih  tnji- 
Jhrmiias , fiairà , vagiaà  laho  aïtafa  anàe}  pio- 
iaSi  ; racemis  axUiariiaa  ; ftaiinUma  magma  , fai- 

g(oi<^.  ( N.  ) 

Efpèce  diflinguée  de  fes  congénères  par  Tes  fleurs 
difpofées  en  grappes  courtes , axillaires  ; par  fes 
témenecs  de  U grofli^iiir  d'un  petit  pois  , pwfque 
^boleafec. 


Ses  tiges  font  hautes  de  deux  pieds  & plus,  roi- 
des  , dures,  triangulaires  ; les  angles  fort  faillis. 
Les  feuilles  font  alternes,  rniïformes,  longues  d'en- 
viron un  pied , larges  d'un  demi-pouce fermes , 
llriées,  rudes  â leurs  bords;  leur  gaine  uiangu- 
laire,  prefque  glabre,  prolongée  à l'a  partie  anté- 
rieure en  un  lobe  faillsiit , obtus  , arrondi. 

Les  fleurs  fartent  des  ailfelles  des  feuillet  fupé- 
rteures,  plutôt  en  grappes  courtes  qu  'en  panicules . 
longues  de  deux  â crois  pouces.  Les  rameaux  font 
foliiaires , furcout  les  intérieurs  , prefque  Amples , 
munis , â la  bafe  de  chaque  paquet , d'une  braâée 
très-étroite , lancéolée , fubulee.  Les  fleurs  males 
font  les  plus  nombreufes . difpofées  far  deux  épil- 
lets lui  peu  épais,  obtus  ; les  uns  feffilei , d'autres 
pMicellés,  compofés  d'écaill.-s  renflées;  celles 
de  la  bafe  ventrues;  les  deux  inférieures  plus  lon- 
gues 8f  embraffant  toutes  les  autres , quelques  fi- 
lets ou  écailles  minces  mêlés  parmi.  Les  fteuis  fe- 
melles font  moins  nombreules  ; les  épillets  uni- 
flores  1 leurs  écaillesextérieures,  comme 'celles  des 
fleurs  mâles.  Les  femences  confident  en  une  petite 
noix  très-blanche  , hiifante,  prefque  tonde  , lon- 
gue d'environ  trois  lignes,  acumitiée  par  une  por. 
tien  du  flyle , perfillante. 

Cette  plante  croît  dans  les  marais , à Madagaf- 
car,  où  elle  a été  découverte  par  M.  du  Petit- 
Thouars.  ( K.f.  in  heri.  F.  Th.  ) 

SCLÉROCARPE.  ScUncarpus.  Genre  de  plan, 
tes  dicotylédones , à fleurs  compofées , radiées  , 
de  la  famille  des  corymbifères , qui  a des  rap- 
ports avec  les  tnetlia , lie  qui  comprend  des  herbes 
prelque  ligneufes , exotiques  à l'Europe , dont  les 
feuilles  font  alternes , â troii  nervures;  les  fleur* 
foliuites  & terminales. 

Le  caraélète  effentiel  de  ce  genre  eft  il'avoir  : 

l/at  corallt  radiie}  trois  Jtmi-fUuroaa  { un  caiici 
douilt , l'inttricur  à trois  fahoUt , l'txiiriiiu-  à <Uu» 
ou  trois;  des  femences  comprimJcs  , point  aigrttUts ; 
U riceptaele  garni  de  pailietîes. 

Caractère  cÉNèRiQuE. 

Les  fleurs  font  compofées  de  fleurons  fertiles 
dan*  le  centre , & d*  crois  denu-fleuroiu  à la  cir- 
conférence. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  calice  double  ; \‘ extérieur  compofé  de  deux 
ou  trois  folioles  très  - grandes,  affez  femblables 
aux  feuilles  fupéiieures,  ov.iles  , lancéolées  « cré- 
nelées; l'intérieur  formé  par  trois  petites  folioles 
prefqu'en  focnie  d'ecaiUes , appliquées  coiute 
chaque  demi-fleuron. 

i“.  Une  coro//j  contenant  des  fleurons  dans  le 
centre , douze  enyirian,  deotes,  tubulés,  un  peu 
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denticul/s  i leur  orifice,  tous  fertiles  ; trois  demi- 
fleurons  i Ii  circonféteDce,  rtès-coutu , prefque 
enüen , iliriles. 

Cinq  ttamints  ryngénèfes , Jom  les  filament 
font  courti , capillaires  j let  anthères  oblonguet , 
réunitt  prefgu'ên  cylindre.  | 

4°.  Un  ov^'J  ovale,  un  peu  comprimé  , fur- 
Tnoort  d'un  Ityle  hmple,  terminé  par  un  fiignute 
bifide,  réfléchi  en  dehors. 

Les  ftmtnets  font  ovales , comprimées,  fans  ai- 
grette . enveloppées  par  les  paillettes. 

Le  rictftacU  e(l  garni  de  paillettes  dures , ven- 
trues, pliées  en  deux,  enveloppant  chaque  fe- 
mence,  s'ouvrant  à leur  côté  iniérieur,  aigués  1 
leur  fommet,  rudes,  un  peu  edues. 

£ s P i c E. 

I.  SciiROCARPE  à‘ KU\<^we.Scltntjrfut afriia- 
nat.  Jjcq. 

ScJirocarpuj fbliia  alttrnisj  ovatijfjlngafo~pi/ojûf 
jiorihus  , foiita/iif.  (N.) 

ScUrocarpt.s  africanus.  Jacq.  Icon.  Rar.  vol.  I. 
tab.  176.  — Idem,  A^.  Uelv.  9.  pag.  h- 
hg.  I.  — Murray, Sylt.  veget.  edtt.  14.  pag.  781. 

Jull.  Plant.  Gener.  pa^.  i 8g.  - CakllfclIK 
Geirer.  tab.  701.  — WUliL  Spec.  Plant,  vol.  p. 
lAgi.n*.!. 

Cette  plante  a des  tiges  droites,  dures,  cyliii- 
diiques , ranreufes , hautes  d'environ  deux  pteds , 
à peine  (Iriées , d'un  vert-fale  ou  cendré , rudes , 
herilfées  de  poils  courts , garnies  de  feuilles  al- 
ternes, périolées , ovales,  fermes,  rudes  au  tou- 
cher, d une  grandeur  médiocre,  un  peu  velues, 
rétrécies  i leur  bafe,  aiguës  ou  lan  peu  acuminées 
à leur  fommet,  veinées,  nerveufes,  dentées  en  feie 
à leurs  bords;  les  dents  grolfes,  inégales,  aigues  ; 
les  pétioles  comprimés , étroits  , plus  courts  que 
les  feuilles. 

Les  fleurs  font  folitaires , felliles  d l'extrémité 
des  rameaux,  munies  d'un  double  calice,  com- 
pofé  chacun  de  trois  folioles.  L'extérieur  pout- 
rott  être  conlnleré  comme  torriré  par  trois  orâc^ 
tées  femblibles  aux  tcuilles , mais  plus  pentes  ; 
l'intérieur  elt  très-court . i trois  folioles  ovales  ■ 
aiguës,  fous  chacune  defquelles  clt  un  demi-fleu- 
ron tort  petit.  La  corolle  eft  laune;  les  fleurons 
droits,  terrés,  tabulés , terminés  par  de  itës-pe- 
tixea  denu  courtes  Be  droites. 

Cette  plante  croit  dans  Ia  Guinée.  On  la  cultive 
an  Jarcün  des  Riantes  de  Paris.  O ( é' . v.  ^ 

SCLÉROTE.  Scltrottam.  Genre  de  plantes 
cryptogames , de  la  famille  des  champignons , qui 
a des  rapports  avec  les  truites , e<  gui  e»  encore 
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bien  peu  connu  quant  aux  parties  de  la  fhiÛifica- 
lion  ; nous  nous  botnerons  à le  mentionner  ici  ra- 
pidement. Il  fe  dillingue  des  trafics  ( «lier ),  en  ce 
qu'on  n'a  obfervé,  dans  l'intérieur  de  la  fubf- 
tance  de  ces  plantes , aucune  de  ces  veines  que 
l'on  reiiurque  dans  l'intéritnr  des  truffes;  leur 
éccrce  coriace  8t  leur  clwir  très-ferme  les  répa- 
rent également  de  ces.efpéces  de  trône//» , que 
l'on  a réunies , dans  un  genre  particulier,  loua  M 
nom  de  tubtrcularitt. 

Les  fcléroies  font  donc  des  prodiiâions  fon- 
gueufes,  charnues,  très- fimples , globufeufes  ou 
oblongues,  alfez  petites , dont  la  chair  efl  ferme , 
fans  aucune  veine,  point  puivérultnte , revêtue 
d'une  écotee  dure,  coriace, qui  ne  s'eocr'ouvrc 
& ne  fe  décache  jamais  de  la  chair  d laquelle  elle 
adhère,  tes  efpèces  les  plus  remarquâmes  de  ce 
genre  font  let  fuhrantes  : 

E s F i c £ s. 

I.  ScLtROTI  du  fafean.  ScUrotium  trocorum. 
Perf. 

I 

ScUrotium  JubteTTanmm  , majufculum , di  formi  t 
rafum;  rodieiius  fitrillaju  cohtrenj.  Perl.  Synopf, 
P>6-  np. 

Taiier  fparafiticum),  roJici^M inflmihm, in  v.'vij 
vegtiaii/iius  parchtaiû.  Bull,  Champ,  pag.  a i,  tab. 
45g.  - Lam;  llluar,  Cener.  tab.  88f.  fig. 
Fouger.  de  Bandar.  Aél.  Acad.  Paul.  170a,  pag, 
icf.  tab. 

Tuktr  parjfticum , rahrum  , tlongatum , fgumo- 
fam.  Cmel.  SyD.  Nat.  1481. 

yuigairemtat  la  mort  du  fafran. 

Cette  plante , fi  fiinefle  au  fafran , dont  elle 
attaque  les  bulbes  qu'elle  fait  périr  en  très-peu 
de  rems , & qui  gagne  rapidement  une  fafranière 
entière,  a l'alpeit  d'une  petite  rruflr.  Sa  forme  cft 
arrondie  ou  irrégulière,  quelquefois  de  la  grof- 
feur  d'une  petite  noifette , de  couleur  loulfe.  Sa 
chair  efl  ferme  ; elle  efl  munie  d fes  côtés , de  ra- 
cines fibreiifes , ramifiées , & par  lefquelles  elle  fe 
reproduit.  Elle  s'attache  d’abord  aux  enveloppes 
coriaces  ic  membraneulet  de  la  bulbe  du  tatrai' 
par  des  efpèces  de  fuçoirs  charnus  fitués  aux  ex-t 
trèmités  de  les  hbres.  radicales.  ratuelt 

Sae&am  cultivé,  vol.  \ 1,  page  387.) 

1.  SclÉr&te  des  champignons.  ScUrotium  fua- 
gorum.  Fetl. 

ScUrotium  difforme , lobatmm  , pailidum  , in  fuigU 
putrtfccatiius  parafiticum.  Perf.  Synopf.  pag,  IIP. 

ScUrotium  ( fubtetrancum ) , g!oiofo~  di forme  , 
aggregatum  t fubterrantum.  Var.  trancorum.  Tod. 
Fung.  Meckl.  i.  pag. }.  tab.  l.  fig.  }.  c.d,e. 

C'ell  une  petite  malTe  de  forme  trèi-ttréguliète. 
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qui  s'attache  fouvent  fur  la  racine  ou  la  bafe  de 
lofaric  tuUnux  ds  Bulliaid.  Lorrqu'elle  commence 
à croître , elle  el)  i peine  de  la  groOeur  d'un  grain 
de  moutarde;  elle  parvient  enfuite,  par  Ton  déve- 
loppement , à trois  Se  même  fix  lignes  de  diamètre. 
Elle  prend  des  formes  variées,  lobées  irrégulière- 
ment. d’un  blanc-pâle , tuberculées. 

Elle  croit  fous  terre,  prefqu'à  fa  furface,  fur 
les  racines,  particuliéremem  fur  celles  de  quel- 
ques champignons. 

! 

} . SctïROie  des  moufles.  Siltnùum  mufeorum. 
Petf. 

ScUrcüum  fubttrrsntum  . xitrram  , fubrotundum  . 
fiiftrficit  tuhrtuiaiJ.  Perf,  Synopf.  pag.  lao, 

Sc/t'ciium  fuittrrantum.  Var.  « , mufiorum.  Tod. 
Fung.  Mecld.  i.  pag.  ub.  t.  fig.  y.  a.  b. 

Cette  efpèce , très- voifine  de  la  précédente, 
s’en  diftingue  par  fes  formes  un  peu  moins  irré- 
gulières , arrondies  ; elle  a Jeux  a trois  lignes  8c 
plus  de  diamètre. Sa  (iirface  efl  tubetculeufe,  fa  con- 
iiftance  un  peu  molle , fa  couleur  d'un  jaune  d’or. 

Elle  croit , pendant  l'été , fut  les  racines  des 
moufles. 

4.  ScLïltOTE  lacuneux.  SeUmtium  lacunofum. 
PeTH — 

ScUrotium  fuittrranum  , round'mfculum , Ucuno- 
fum , nigrum.  Perf.  Oifpof.  Method.Fung.  pag.  ly. 
»b.  y.lig.  ^ 

* Cette  efpèc»  eft  de  la  gtoffeur  d'un  petit  pois  ; 
elle  croît  fous  terre  lur  les  racines  de  Vngarîcü} 
rjcrnofuj,  Perf.  Elle  elt  de  couleur  noire.  Sa  tormè 
ell  prelque  ronde , 8c  U lurtace  elt  parlemèe  de 
linuoliiés  gç  de  vides. 

y.  SetÉROTE  dur.  Sclerotium  dtirum.  Perf. 

SiUroùum  ovutem,  durum^  fubflrîalum , oé/ruraw. 
nigrum.  Perf.  in  Annal.  Botan.  II.  ti.  pag. 

Idem,  Synopf.  pag.  lai.  — Decand.  Flot,  ftany. 
vol.  1.  pag.  177.  n®.  74y. 

Sa  forme  eft  indéterminée , quelquefois  alon- 
gée , plus  fouvent  ovale , un  peu  aplatie  , d'une 
cnniillance  ferme  8c  dure , même  intérieurement. 
Sa  chair  eft  blanche  , coriace  . d’une  couleur  noirâ- 
tre a l’extérieur.  Il  croit,  en  automne  8c  pendant 
l'hiver , fut  les  tiges  fèches  des  herbes  Sc  arbuftes. 
emre  l’ecorce  8c  l’aubier,  à leur  bafe. 

6.  SciÉROTE  des  boufes.  Sclentium  fiircora- 
rmm.  Decand. 

Siltrotium  rotundütum  . nigrum  , rugofum  , intùj 
«iéj'n  , èarum.  (N.} 

Sc/tiotium  Jlereorarium,  Decand.  Mot;  fr.  vol.  a. 
pag.  177.  n°.  744- 


11  fe  rencontre  fous  les  boufes  de  vache , 8c  ne 

firéfente  que  des  tubercules  arrondis  ou  irrégu- 
iers , noirâtres  , un  peu  ridés,  dépourvus  de  ra- 
tines. Si  on  les  coupe  , on  trouve  qu'ils  font  for- 
més d'une  chair  compaéle,  dure,  d’un  blanc  de 
lait.  Cette  efpèce  a été  découverte  pat  M.  Dufour. 

( Otcund.  l.  c,  ) 

7.  Sci,iROTE  comprimé.  Seitrotium  compUna- 
lum.  Petf 

Sclrrotium  comptanatum  , trcâum  , fubjlipitatum  . 
paUidum.  Perf  Synopl.  pag.  ni. 

Sclerotium  (complanatum)  , pyriformt , compla- 
naium  i fiipite  brevijfimo.  "l'cràn , Fung.  Meckl.  I. 
pag.  y.  tab.  y.  hg.  9. 

Il  eft  très  remarquable  par  fa  forme,  qui  reflem- 
bleà  celie  d'une  petite  poire  , furtout  quand  il  eft 
développé;  il  elt  médiocrement  pédiculé  , liüe  , 
ovale-oblong  , blanchâtre  , un  peu  tranipatent  ; il 

prend  infenllhlpmpnrnnprniilfiir  j.iiinâripj  «.•  puis 

celle  d'un  brun-foncé , opaque  ; enhn,  il  finit  pat  fa 
détormer  tellement,  qu'il  devient  comprimé,  prel- 
que plane.  Sa  lubftance  eft  blanche , d abord  rîiucî- 
lagineufe,  & enfuite  cattilagineufe.  Sa  futfaceTé 
fend  8c  laiftè  échapper  une  petite  pouftière  blan- 
châtre , ués-line.  lia  prelque  deux  lignes  de  lon- 
gueur. 

Il  croit  fur  les  feuilles  8c  les  gramens  en  putré- 
faétion,  prefque  réduits  en  tumier.  pendaint  le* 
hivers  doux. 

8.  ScLÉROTE  enraciné.  Sclerotium  radicatttm, 
Tode. 

Sclerotium  terrcflre  , ovdtum , nigrum,  radicatum. 
Perf.  Synopf  pag.  laa. 

Sclerotium  ( raJicattim  ) , fphtricum  , kofi  pnm 
duiia,  radicatttm  .Iparjum.'i'ode , Fung.  Mecitl.  i. 
pag.  y.  tab.  y.hg.». 

Ce  fclérote  fe  montre  à la  furface  des  terrains 
humides  , ombragés , i moitié  enterré , muni  d'une 
petite  racine  fibre  ufe.  Il  a environ  une  ligne  de 
diamètre  : facoiileurtire  fur  le  noir;  fon  épiderme 
eft  lifte  , membraneux  ; la  fubftance  compare  , 
un  peu  fucculente  ; fa  forme  ovale.  Il  s'eiitr'ouvre 
un  peu  â fon  centre , 8c  croit  dans  le  mois  de  fep> 
tembre. 

9.  SciÉROTE  du  chou.  Sclerotium  hrajlita. 

Sclerotium  oklorgum  , deprejfum  , nigrum  , intùs 
nigro-purtlatum.  Ptrf.  Difpol.  Meth.  Fung.  pag. 
1 y.  — aynopf  pag.  iTXT^ 

On  le  rencontre  pendant  l’hiver , entre  les  feuil- 
les  à demi-putrébées  du  chou  : il  eft  large  de  deux 
ou  trois  lignes,  aplati,  alongé  , noir  en  dehors, 
parfemé  de  points  noirâtres  en  dedans. 

10.  SciÉROTE 
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10.  SCLÉUOTE  viruble.  Sdtroùum  vjrium. 
Perf. 

SiUf'Otium  fuftrotundum  ohlongumqut  , fub/ûba~ 
lunt  , varium  , rugofum,  i colon  albo  , lUin  focef* 
ctr.tc  , nigrum.  Perf.  Synopf.  püg.  111.  n°.  9. 

Elvilj  tro01ct.  Hiiffni.  A'cget.  Civpt.  1.  pas- 
18.  lab.  fig.  1.  ( Exclufij  nonnallU  fyoonymii.) 

Ce  font  des  tub^rofitéi  de  forme  exirôinemetit 
vitiée,  arrondies  . oblongucs,  en  forme  de  rtin, 
diviférs  en  lobes  tics-irtégiiliers , égaliment  vi- 
rirbles  dans  leur  grin.icur , folitiires  ou  réunies 
trois  à fi»  enfcmble  , s'offrant  d'abord  fous  la 
forme  de  petits  globules  d'un  blirc  de  neige  , qui 
grofliflVnt , S:  desiinnent  tnfnite  roufftâtres  & 
noirs.  On  les  rencontre  pendant  l'hiver  fur  les  tiges 
& les  nervures  des  chou»  emaffés  & putréfiés. 

1 1.  SCLÉROTE  grainé.  S Itnvum  f;mcn.  Tode. 

Scltrovum  gngjK-um  , f/thtricuit , aignf,tHle-ffa- 
d-'cecm  ^ demum  cerregotum.  Peif.  Synopf.  p,  rij. 
n®.  IC. 

Si/trolhm  Cghfkttm  , nigrefetnt  , comganium  , 
fporfem.  Tode,  Fung.  Me>.kl.  i.  pag.  4.  lab.  4. 
fig.  6. 

Sphdrîj  ( braffi':ar  ) , dîformis  ^ etrâ  , carni  al^â. 
Dickf.  Plant,  crypt.  pag.  15.  — B-dton  Fung.  tab. 
1 19.  fig.  1.  ? — Rehl.  Cantabr.  n“.  10/7. 

T'tmclla  fpl<tr!cci , f-jplii , gregorlo  , nigro,  Glcd. 
Abhandl.  1.  pag.  jqâ. 

Lycopi'don fujitrraiuuir,nigofum,  congrjlum.  Hall. 
HiO.  117S. 

Lycoptrdan  irajfut.  Berg,  in  Afl.  Ilolin.  1765. 
pag. llj. 

lycopcrdcn  ( mininuim  ),  gtoiofo  d^f  >rme,ff!i- 
dom fgregtiriu^kradice  defiiiuutm,  Murr,  Syft.  veget. 
pag  981.  — Comment.  Coteing.  1771.  pag  8j. 

Lycoptrdon  oliraceum.  Pollich.  Pal.  ;.p.  )14. 

Cette  efpicè  , d'abord  de  la  groffeur  d'une 
graine  de  moutarde,  acquiert  jufqu'à  environ  deux 
lignes  de  diamètres  elle  eft  très-glabre  , blanche 
dans  fa  jeiineffe  5 elle  devient  enfuite  fauve,  brune, 
noire,  & alors  fon  enveloppe  fe  charge  de  rides  : 
à cette  époque , elle  termine  fon  eaiflence.  Sa 
confiftance  eff  un  peu  pulpeufe,  mais  ferme  , fo- 
lide,  & blanche  en  dedans. 

F.lle  croît  dans  l'automne  8c  le  printemSjau 
* pied  des  tiges  d demi-pouiries , &'  fur  les  racines 
des  choux,  des  panais,  de  la  pomme  de  terre,  &c. 

II.  SciÉROTE  pubefeent.  £c/cr<nruin  puhfcer.3. 
Perf. 

Schretium  'grtgonum  , glohofam  , pallidum  , taj! 
villofom.  Perf.  Synopf.  pag.  iij.n”.  II. 

Bottaique,  Tomt  y^il. 
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Cette  plante  eff  fort  petite . n'ayant  guère  plus 
d'ime  ligne  de  diamètre  s elle  forme  de  petits  glo- 
bules nombreux,  réunis,  d'un  blanc-pi!c , pubef- 
cens  à leur  bafe , quelquefois  un  peu  concaves  d 
leur  fotnmet.  On  la  rencontre  vers  la  fin  de  l'au- 
tomne , entre  les  lames  d'un  agaric  en  putréfac- 
tion. 

i;.ScLÉROTE  pourpre.  Sderotium  pwpurtuTt. 
'l'ode. 

Sdtrotium  ovth , ptrptndkuUn  ( ereâum  ) , 
ghherrimum  , minimum  , /parfum,  l'ode  , Fung. 
Mcckl.  I.  pag.  1.  tab.  I.  fig.  1.  — Petf.  Synoyf. 
pag.  iiy.  II®.  15. 

Cette  tfpèce,  affez  rare,  eff  fort  petite,  8c  ne 
peut  guère  fe  diftinguer  qu’a  la  loupe.  Sa  forme 
eff  ovale;  fafurface  très-glabre, purpurine, un  peu 
luifante  ; fa  confiffance  dure,  en  partie  enfoncée 
dans  l'écorce , fur  le»  rameaux  du  chêne.  Elle  fe 
rencontre  au  commencement  du  printems. 

14.  SciÉROTE  globuleux.  Sdtroùum  gloiuUn. 
Dccand. 

Sderotium  minimum^  heidum,  nigrum , iniîts 
carne  gelutinofi  , Lied.  ( N.  ) 

Schrotium glohulare.  Decand.  Flot.  fran(.  vol.  z. 

pag.  178.  n°.  746. 

Ce  fclérote  croît  fur  le  bois  mort,  d demi- 
pourri  , & y eff  d moitié  enfoncé  ; il  n 'offre  qu'un 
globule  noir,  luifant,  gros  comme  une  tète  d'e- 
pingle,  aflez  dut,  rempli  d’une  chair  molle,  ge- 
latinrufe,  jaurâtre.  Il  a été  découvert  par  moii- 
lîeut  Dufour.  ( Dccand.  l.  c.) 

Cette  efpèce  ne  feroit-elle  pas  une  variété  du 
fderotium  imrr.erjum  , ovale  , decumijenst  gl.ibrum  , 
ajWc?  Var.  u.  Lutefeens.  Tode,  Fung.  Mcckl.  1. 
pag.  1.  tab.  l.fig.  J. 

SCOBIFORMES  ( Semences  ).Scoi/ormla  fe- 
mina.  On  donne  ce  nom  aux  femences  lorfqu'elles 
font  extrêmement  petites,  8c  qu'elles  reffeinblent 
en  quelque  forte  d de  la  pouffière  de  bois  ou  des 
fciuies  tiès-iines:  celles  font  celles  des  orchis. 

SCOl.OPIER.  Scolopla.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, d fleurs  comp'ètes , polypétalées  , 
qui  paroic  app.irtenir  d la  famille  des  orangers,  8c 
avoir  quelques  rapports  avec  les  limonia{  il  com- 
prend des  atbrilfeatix  exotiques  d l'Europe , donc 
les  fleurs  font  difpofées  en  une  longue  grappe  ; les 
pédoncules  crès-alongés,  atticirlés  d leur  bafe. 

Le  caractère  effentiel  de  ce  genre  eff  d'avoir  : 

Un  calice  inferieur,  i trois  ou  quatre  divipont  pro- 
fondes q une  corolle  a trois  ou  quaire  pétslts  ; un 
grand  nombre  d'étamines  inférées  far  U rettpiadt  ; 
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un  JtuI  jiyit } une  haU  couronnât  par  le  PyU  » à unt 
fta/t  toge  , à Jix  fimenea  emetopfitl  £ une  tuiuque 
propre. 

CARACTiRÏ  GÉWÏRIQUE. 

Chique  fleur  offre  : 

i,“.  \jn  calice  d’une  feule  pièce,  perfiftanr,  di- 
vifé  en  trois  ou  quatre  dccoupures  conc.ves , 
ovales,  obiufes,  tiés-ouvtrtvS. 

1°.  Une  corolle  à trois  ou  quatre  pétales  pref- 
qtie  coriaces  , oblongs , ouverts,  obtus,  petfif- 
tans,  une  fois  plus  longs  que  le  calice. 

3*.  Un  grand  nombre  à'êtamiaer,  dont  les  fila- 
mei»  font  filiformes,  un  peu  aplatrs  à leur  partie 
inli-'rieure,  velus  à leur  bafe  , étalés  , perfillansj 
de  la  longueur  de  la  corolle,  iiifeiés  lur  le  calice, 
terminés  par  des  anthères  linéaires. 

4".  Un  ovaire  fupérieur,  arrondi,  fiirmonté  d'un 
flyle  droit , c)  lindrioue , plus  long  que  les  étami- 
nes, terminé  par  un  iliginate  ^is,  i tiois  lobes, 
tkarqnés  en  dtlfus  de  trois  fouettes. 

Ce  fnât  cft  une  baie  arrondie , prefqu’d  une 
feule  loge,  funnontée  du  llylc  petfilliiit. 

Ler. fertencei  font  au  nombre  de  deux  ou  trois , 
un  peu  arrondies , prefqu’à  quatre  faces , renfer- 
mées dans  une  enveloppe  mtinbraneufe  , pul- 
3>eufe.  ai  guleufe  ; les  femences  rapprochées,  pla- 
cées les  unes  fur  les  autres,  fouvenc  deux  pat 
deux. 

, Espèces. 

I.  ScOLOPlER  nain.  Scolopiu  puftUa.  Willd. 

Scolopia  pafiUa.  Willden.  6pec.  Plant,  vol.  a. 
pag.  981. 

Limania  pufilla.  Gzrtn.  de  Fruâ.  8c  Sent.  Cent. 
41.  pag.  179.  tab.  58.  fig.  4. 

Malur  limonia  , leotifci/olio  , ^eylaniea  ; fhtSa 
minimo , uvarie  magnituàtne,  Pluken.  Almag.  pag. 
139.  ? 

Je  ne  connois,  fur  cette  plante,  aucun  détail 
qui  puilTe  en  donner  de  notions  plus  étendues 
que  celles  qui  nous  ont  été  livrées  par  Gxrt- 
ner,  fur  les  caraâères  du  genre.  Il  proît  que 
c'efl  un  atbrifleau  fort  petit,  dont  les  feuilles  ref- 
ùmblent  un  peu  , par  leur  forme,  aux  folioles  de 
celles  du  leiitifque.  Ses  fleurs  font  difpofées  en 
une  longue  grappe , dont  les  pédoncules  font  très- 
longs.  • 

Cette  pbnte  ctoit  dans  les  Indes  orientales,  fj 

SCOLOSANTHE.  Scolofanthus.  Ce  genre,  éta- 
bli par  M.  Vahl  ( Eglog.  t.  pag.  1 1.  tab.  10.  >, 
dont  il  ciie  une  feule  efpèce  , feolofamhm  \erfieo~ 
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lor,  a été  placé  dans  les  llluflratiors  Jet  Genre  t de 
M.  Latnarck,  parmi  les  eatejhta.  C'tll  le 

Caiefôta  parviptra.  I am.  Iltulfr,  Gener.  vol.  I. 
pag.  188.  n”.  148s.  tab.  67.  fig.  8.  le.  Muh. 

C’tft  un  petit  arbtiûeau,  haut  d’environ  deux 
pieds,  rameux,  qui  a prefque  le  port  du  jiiS’cU 
Jpinofa.  Les  rameaux  épineux  potirm  des  fleurs 
dans  leur  jtuncflei  ils  s’alongenc  enfuite  : cos 
fleurs  font  asillaires , d’un  janre  de  fatian  ; les 
Iritits  blancs,  mqiiolpeimes;  les  feuilles  glal'fes  , 
fort  petites , entières  , en  ovale  lenverfé  , rétré- 
cies, aiguës  à leur  bafe. 

Cette  plante  croît  d l’ile  de  Sainte-Ctoix.  T> 


SCOl.YhfE.  Scolymui.  Genre  de  plantés  dico- 
tvledones,  à fleurs  tompofées  , fcmi-flufculciifes  , 
de  la  famille  des  chicotacees,  qui  a des  rapports 
avec  les  chardons,  fjc  qui  comprend  des  herbes 
indigènes  de  l’Europe,  à feuilles  dures,  épineu- 
fes , décurrentes  ; les  fleurs  munies  de  braètées 
pinnatîfidts. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Un  calice  imbriqué , muni  Je  braSées  roi  Jet . épi- 
neufes  ; une  corolle  Jemi -fofculcuj'e , coules  Us  fieurt 
heimapbrodties  ; Us jcmencet  enveloppées  par  Ut  pail- 
Unes  trijcntées  Jj  récepiacU  ^ à peine  aigfectéct. 

Caractère  cènériqui. 

les  fleurs  font  compofées  de  demi- fleurons  tous 
hermaphrodites;  elles  offrent  : 

1°.  Un  calice  commun , ovale,  imbriqué,  com- 
pofé  d’écailles  lâches,  nombreufes,  lancéolées, 
épineufes,  garnies  en  de  flous  de  braüees  loides, 
pimiaiifides,  épineufes. 

a“.  Une  corolle  formée  de  demi  fleurons  imbri- 
qués, tocs  ég.sux,  nombreux,  h, rnuphrodites  ; 
chaque  fleuron  monopétale,  ligulé,  linéaire,  tron- 
qué à fon  fominet , divifé  en  cinq  dents  ties- 
cotrtes. 

3®.  Cinq  étamines  fvngénèfes,  dont  les  filamtns 
font  très-courts,  capi  Lires,  munis  d’anthères  fu- 
bulées,  réunies  en  tube. 

4°.  Un  ovaire  oblong,  furmonté  d’un  flyle  fi- 
liforme , plus  long  que  les  étamines,  terminé  par 
deux  fligmates  réfléchis. 

Les  femences  font  folitiires,  oblongucs,  trian- 
gulaires , acuminées  à leur  bafe , â peine  aigret- 
tées. 

Le  réceptacle  eft  convexe,  garni  de  paillette! 
plaDe>,sjn  TCu  arrondies,  tridencées  â leur  fom- 
met,  plus  longues  que  les  femences  qu’elles  ft- 
patenc. 
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Vijirvaiiuu.  Ce  jente , borné  jufqu’i  pTéfeiu  à 
un  trcs-peiû  nombre  d’efpèces,  cll  affer  naturel. 
Les  plantes  qu’il  renferme  ont  toutes  un  port  oui 
leur  éft  particulier  telles  font  dures  ; leurs  tcuilies 
font  fermes,  coriaces,  très-épi  ne  ufcs,  i nervures 
blaiKhesi  les  tiges  ailées  j les  épines  fortes  s les 
calices  munis  de  bractées  affer.  grandes,  roides, 
prefque  feniblables  aux  feuilles;  les  corolles  jau- 
nes, aifei  amples;  les  fcmences  enveloppées  par 
les  paillettes  du  réceptacle. 

E s P i c E s. 


braneufes  à leurs  bords,  terminées,  la  plupart, 
par  une  épine  courte;  les  écailles  extérieures  plus 
counes,  obtuies  ; les  intérieures  aigues.  La  co- 
rolle efl  fort  grande,  d'un  beau  jaune,  compoféc 
de  demi- fleurons  tous  hermaphrodites , terminés 
par  une  languette  lancéolée,  rétrécie  à fon  fom- 
met,  denticulée.  Les  femences  font  Idfes,  glabres, 
en  ovale  renverfé,  convexes  d’un  côté,  placées 
entre  lespail'ect'sdu  réceptacle,  fiirmontées  d’une 
aigr  rte  icflile , conipofée  de  deux  ou  trois  poi.s 
fragiles,  limpdes,  caducs.  Le  réceptacle  cft  hé- 
mil'phîriquc , garni  de  paillettes  comprimées , ob- 
tufes. 


I . ScoLYxiE  1 grandes  fleuis.  Scolymus  granJi- 
Jliw.  Desbmt. 

S:o:'ymui  eault  fuifimplici , forihu  fililiitiù ,ftf- 
,*  fupttii  ii^r«ximatis  ,-  braHeis  cùrÙKtis  , ncr- 
Viijîs , Unuolatit , acjtis.  Desfoni.  flot,  atlaiit. 
vol.  1.  pag.  aqO.  tab  ai8. 

S:olynus  fionkuj  faliutriis , lutiralihus , feÿtUias  ; 
fj/iit  liicurieaiHuu  ; taule  J'ul^nflici,  villofo,  tretio, 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  ).  pag.  i6jt.  n'.  j. 

itoWmus  chryfiithemas  , âgyptîaceis  , pemtnît  , 
/èrorior.  Vaill.  .\ét.  Acad.  Patif.  1711.  pag.  IIO. 
— Vain.  Hetb.  Desfbnt. 

C’eft  une  fort  belle  efpèce  , remarquable  par 
Tes  grandes  fleurs  feifiles , latérales  ; pat  l'es  tiges 

firelque  limples , par  la  roideur  de  fes  feuilles  .V 
a forme  de  fes  épines , que,  dans  mon  V'oyage  en 
Barbarie . j’ai  confondue  avec  le  fiolymas  hifpani- 
cus  , mais  qui  en  ell  ttès-diftinéie. 

Ses  racines  font  blanches,  charnues,  filiformes, 
de  l’épaiCfeur  du  doigt  : il  s'en  élève  une  tige 
droite,  médiocrement  velue,  fimple  ou  un  peu 
r.'meufe , ailée  fur  fes  principaux  angles  , dans 
toute  fa  longueur  ; les  ailes  inégalement  finuées, 
dentées;  les  dents  terminées  par  une  épine  très- 
aigiié.  Les  feuilles  font  alternes,  fefliles,  étroites, 
lancéolées,  décurrentts,  dures,  ttès-roides , ver- 
tes , ttaverfées  par  des  veines  blanchâtres,  pin- 
natifides  ou  profondément  finuées  & lobées;  les 
lobes  ovales,  lancéolés,  aigus,  finués  ou  profon- 
dément dentés  ; chaque  dent  terminée  par  une 
épine  roide , très -dure. 

Les  fl.urs  font  folitaires,  fediles,  axillaires,  fi- 
tuées  vers  l’extrémité  des  tiges , au  nombre  de 
trois  à fix  ou  huit,  médiocrement  diftantes;  les 
inferieures  plus  écartées,  environnées  chacune  de 
trois  braâees,  cinq  à fit  aux  fupérieures;  ces 
braétéss  font  très-épailTes , coriaces , lancéolées  , 
concaves  .1  leur  partie  inférieure,  canaliculées  vers 
leur  fommat , prefque  pinnatifi  les , denrées , épi- 
neufes  àdeurs  bords , marquées  de  groffes  nervu- 
res blanches , un  peu  velues. 

Les  calices  font  ovales,  garnis  d’éc.lilles  im- 
briquées. linéaires,  lancéolées,  glabres,  inent- 


Cette  plante  eft  très-commune  fur  les  côtes  de 
B.nbarie  : je  l’ai  particuliérement  recueillie  fur  les 
collines  arides  & pietreufes,  fituées  en  face  de 
l’ile  de  Tabarque  , aux  environs  de  laCalls  & de 
Bonne,  qt  ( K.  v.  ) 

a.  ScotYME  d'Efpagne.  Stolymut  hifpduUoi. 
Linn. 

Scotymus  ramis  patentihus , f.tirzhtts  axilluribies , 
agfregaeit , fiÿtliiiis  J kruüeîs  frlautti , deitcaio-fpi- 
Kojïs.  Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  a.  pag.  iqi. 

Stolymus  foïüi  rrurgine  incrajfuùs.  Linn.  Spec. 
•Plant,  vol.  1.  pag.  i iqq.  — MiUet . Diét.  n".  a.  8c 
Icon.  ub.  119.  — Gonan  , Monfp.  pag.  419. 
Fotskb.  Flor.  atgypt.-atab.  Ceotur.  f.  pag.  14; . 

Stolymus  jtoribus  fuhaggregatist/uliîs  feabris,  cofîi 
mediâfubtiis  hinis , iitierrupri  dtturrtnùbut.  Wilid. 
Spec.  P.ant.  vol.  j.  pag.  léjo.  n°.  a. 

Scotymus  fiorikus  congtjUs.  Linn.  Syft.  veget. 
pag.  (Soj.  — Poiret,  Voyage  en  Batb.  vol.  a.  pag. 
131. 

Scotymus  vivax.  Sauvag.  Monfp.  294. 

Scotymus  chryfaïuhsmus,  C.  Biuh.  Pin.  pag.  384. 
— Tournef.  Init.  R.  Flerb.  ,j8o.  — Zannich.  Hiiî. 
tab.  173.  — Vaill.  Aâ.  Acauem.  Parif.  1711.  pag. 
119. 

Scotymus  ThcopJirafli , hifpanicus.  Cluf.  Hifl.  l. 
pag.  133. le.  — Tabem.  le.  694. 

Carduus  chryfonclumus.  Dodon.  Pempt.  p.  713. 
Icon. 

Scotymus  ccmgsfius.  Lam.  Flor.  franç.  vol.  2.  pag. 
116.  n°.  9f. 

On  diftingue  cette  efpèce  du  feotymus  gmnJiflo- 
rus , par  fes  tiges  rameufos , plus  élevées  ; par  fes 
feuilles  à demi-décutrentes,  par  fes  braîlées  fo- 
liacées, par  fes  fleurs  nombreufes,  plus  petites , 
fouvent  agrégées. 

Sis  racines  font  charnues  , fnfiformes,  fouvent 
rameufes  ; les  tiges  hautes  de  trots  ou  quatre 
pieds , rameufes;  les  rameaax  étalés,  velus , gar- 
nis d’ailes  épineuEs,  inégalement  demies.  Les 
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feuilles  font  éiroiies,  ftfliles,  alternes,  lancéo- 
lées , alongées,  d'un  vtrt-bl)iiihitre , un  peu  ve- 
lues fut  leurs  principales  nervuies  à leur  face  in- 
ferieure , glabres  en  delfus , traverlées  de  veines 
blanchâtres , bnuées , dentées  à leur  comuur  i le  s 
dents  armées  de  fortes  épines  fiibulées. 

Les  fleurs  font  fefliles,  foliiaires  ou  médiocre- 
ment agrégées  vers  l'e»tcéuiite  des  laintaux , gar- 
nies de  bractées  à trois  folioles  , toiJes , lancéo- 
lées, foliacées,  canalieolées,  un  peu  plus  longues 
que  les  fl-  urs,  inégalement  demecs  , rpineules  à 
leurs  bords , très-aiguës  i leur  fommet. 

Le  calice  eft  ovale,  un  peu  alor.gé,  garni  d’e- 
cai'.les  imbriquées,  linéa  res,  lancéolées,  la  plu- 
part terminées  en  une  pointe  fpineufe.  La  co- 
rolle eft  de  couleur  jaune,  compofée  de  demi- 
fleuroi.stous  hermaphrodites, linéaires,  rétrécies 
à leur  partie  fiipéiieure,  dentées  â leur  fommet  ; 
les  anthères  jaunes,  conéesi  les  lemences  lides, 
en  ovale  renvetfé  , conveies  d’un  côté,  renfer- 
mées entre  les  paillettes  du  réceptacle,  couron- 
nées par  une  aigrette  feflile  , compofée  de  deux 
ou  trois  fil-  ts  (impies , caducs.  Le  réceptacle 
efl  hémifpheiique , garni  de  paillettes  couitcs, 
obtufes. 

Cette  efpèce  croît  dans  les  fols  arides  , en  Bar- 
barie, où  je  l'ai  recueillie,  ainfl  que  dans  les  dé- 
pariemens  méridionaux  de  la  France,  a"  ( K.  v.) 

5.  ScOLYME  maculé.  Siolymus  mucul^tsts. 

Scviymus  ramîs  pateruièus  , fotiis  marghe  earti- 
tjginti$L  involucris  pcâiiaio  - muhifiais  , ftmif'iltus 
pjppo  Uesfonc.  Fior.  allant,  vol.  a.  pag. 

aqa. 

S^otymus  fterihus  fol'Urüs  , folih  fcuirîuftul.'S  , 
Itvdusi  catilc  ctiiio,  dtttuuo.  Wijlden.  Spte.  Hani. 
vol.  5.  pag.  16 jC.  ri".  I. 

Scolymai  foriilu  folïuriit.  Linn.  Syfl.  veget. 
pag.  ôôa.  — Pair.  Voy.  en  Barb.  vol.  1.  pag.  i}t. 

Sto'ymm  fjliij  m^rginc  atttnuatis.  Lion.  Spec. 
IMant.  vol.  a.  pag.  iiqt.  — Cou.in  , Monfp.  pag. 
qiç. — Miller,  DiCl.  ii".  1.  — Scopol.  Carn.  eJit. 
a.  n“.  ppi.  — Kiiiph.  Cemur.  9.  n".  8f.  — Lam. 
Hor.  Itanç.  vol.  a.  pag.  116.  n*.  jf. 

Sto/ymus  atnuui.  Hott.  Upfai.  aqq. 

Sto.'ymuj.  Hott.  ClilF.  j88. 

Siolymus  chryfùnihimus , annu^s.  T ournef.  Infl, 
' R.  Hcib.  4S0.  — Vaillant,  KSl.  Academ.  Parti. 

17’!.  pag.  219.  — Dodatt.  Mem.  pag.  iii.  le. 
. — Dodait.  Icon.  .Academ.  1666, 4.  pag.  joj. 

Scot'ymui  Thtvpkrufli , narhontnps.  Cluf.  Hift.  2. 
pag.  lyj.  le. 

Cardui  chiiftiRthemi  ÜPn.  Dodon.  Petnpt. 
725.  liou. 


Scù/ymus  Theophrafii.  Lobel.  Icon.  a.  pag.  6. 

Spina  Uu4.  J.  Dauh.  Hi(l.  J.  pag.  84.  Icon. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  des  précédentes,  à fes 
racines  annuelles,  à fes  feuilles  fupétieutes,  cat- 
lilagineufes  à leuis  bords,  1 fis  braélécs  piofon- 
détrtenc  pirué's , â fes  fleurs  plus  petites  , & à f.s 
fcmences  eiuicrement  dépoi.rvui  $ d'aigrettes. 

les  raeir.es  font  fulifritmes,  fruveni  tamrufetSi 
les  tiges  médiocrement  velues,  ailées  dans  toute 
leur  lorrgueur,  ha<iies  au  moins  de  trois  pieds;  les 
ailes  épineufes,  inégalement  dentées  ; les  rameaux 
nombreux  , étalés  ; les  feuilles  intérieures  lancéo- 
lées; les  fupérieutes  plus  étroites,  longues  de  fix 
à dix  pouces,  roidrs , épineufes  , marquées  de 
taches  blanches,  cartilagineufts  à leur  contour  , 
liiHiées  , lobées,  inégalement  denrées;  les  dents 
épineufes. 

Les  fleurs  font  foütaires  ou  agtégées  fur  un  pé- 
doncule commun,  lituées  le  long  rlee  rameaux  8c 
dans  leur  bifurcation.  I.eur  calice  eft  ovile,  muni 
d'ée ailles  imbriquées,  linéaires,  lancéolées , garni 
en  dclfous  de  quatre  â cinq  târaébées  coriaces  , 
ptéfinées,  cartilagineufes  à leurs  bords,  plus  lon- 
gues que  1a  corolle , armées  de  dents  longues  , 
un  peu  inégales , fubulces , terminées  par  une 
pointe  aigue. 

Les  fleurs  font  compoféns  de  demi-fleurons  tous 
hermaphrodites,  de  couleur  jaune , linéaires,  den- 
tées à leur  fommet  : les  anthères  font  brunes  ; les 
ftigniates  réfléthis;  les  femences  liftes,  fans  ai- 
grettes , convexes  d'un  côté,  enveloppées  par  les 
paillettes  du  téiepiacle. 

Cette  plante  croît  au  milieu  des  champs  , dans  . 
les  fols  ari  les;  elle  fe  rencontre  dans  les  dépar- 
tement méridionaux  de  la  France.  Je  l'ai  égale- 
ment obfetvée  fur  les  côtes  de  ôatbaric.  O 
( ^-v.) 

Sf'OP.AIRF.  Siapur'ij,  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones , à (I  ms  complètes,  moncpétalées , de 
1.1  famille  des  lerophulaires , qui  a des  lapporis 
avec  les  tuàU'u , 8c  qui  comprend  des  atbulles 
exotiques  .1  l'Europe  , tient  les  feuilles  font  vet- 
ticillées,  au  nombre  de  trois  ou  quatre;  les  fleurs 
axillaires. 

Le  caraélète  elTenticI  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  calice  parti^gi  en  quatre  ; une  corolle  en  roue  ^ 
h quatre  dieoupurec  ; quatre  étamines  ; un  fiyte  ; une 
cap  fuie  btvatvc , à deux  éogts,  à plujîturs  femences, 

CARACTiRI  CENèRIQUe. 

Chaque  fleur  offre  : 

i”.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  â quatre  décou- 
pures aiguës. 
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i'.  Ure  caratU  mnrope'tale  ^en  roue , ouverte , 
dont  l’oiifice  (ft  virUi  , le  tube  très-couit,  le 
limbe  partagé  en  quatre  découpures  obtulés  , 
égales. 

5*.  Quatre  itamints  , dont  les  filamens  font  fu- 
bii*és  , égaux  , plus  courts  que  la  corolle  j termi- 
nes par  des  anthères  arrondies. 

4°.  Un  ovaire  fupérieur , conique  , furmonté 
d'un  ftyle  fubulé,  de  la  longueur  de  la  corolle  , 
termine  par  un  fligmate  aigu. 

I.e/arr  elt  une  capfule  ovale,  globiileufe  , à 
deux  lillons,  à deux  valves,  à deux  loges  , avec 
une  cloifon  parallèle  aux  valvrs , contenant  des 
ffemencts  noir.bieufes  , ovales-oblongues. 

Espaces. 

I.  ScOPAiRE  à trois  feuilles.  SeeparU  dvlcis. 

Scoparia  foltis  ternis  tfioribux  pedunculalii.  Linn. 
Syft.  veger.  pag.  157.  n . i. — Jacq.  Amer.  17.— 
Vahl,  Symbol,  i.  pag.  la.  — Lam.  llluAr.  Cener. 
vol.  I.  pag.  557.  u“.  1647.  tab.  8j. 

Scoparia  foiits  ternis,  lanceolato  tinearilrus  , fu~ 
perneferratis,  deorsùm  attenuaüs.  Ruix  & Pav.  Flor. 
petuv.  vol.  1.  pag.  fo. 

Scoparia  (temata)  ,foiiis  lanceolatis , apice  fer~ 
ratis  i ramis  tematis , ncSario  villofo.  Foiskh.  Flor. 
*gypt.-arab.  pag.  51.  n*.  4. 

Capraria  fotiis  ternis,  eoroUis  quadripartitis . Hoir. 
Cliff.  jio.  — Royen.  I.ugd.  Bat.  joi.  — Millet, 
Diâ.  n».  I. 

Samolaides.  Boerh.  Lugd.  Bat.  1.  pae.  iC$. 

V cronica  americana  , ereûa , frustfeetu  év  rarnofa, 
Herm.  Patad.  I41.  tab.  aqi. 

f'^eronica  frtiticoja  , ereeJa  , dalcis  , hextngtr/jrt 
eaale.  Sloan,  Jam.  81.  HilE  11.  pag.  ipy.tab.  108. 
fig.  a. 

Phytenoides  americanum  , Hors  aUro  , tetrapetoh. 
Pli. ken.  A'.mag.  pag.  aÿd.  tao.  11  j.  lig.  1. 

p.  Tapeicava.  Pif.  Brafil.  Iq6. 

Kuigairement  efcobilla  au  Pérou. 

Otre  efpèce  fe  diftingue  des  fuivantes  par  fes 
fleurs  pédonculècs  , & fes  feuilles  trois  par  trois 
à chaque  verticille. 

.Ses  tiges  font  droites , hautes  d'environ  deux 
pieds,  Uivtfées  dès  leur  bafe  en  rameaux  eiiïlés, 
droits,  anguleux,  verdâtres,  très-glabres,  ordi- 
nairemen  à flx  angles  peu  faillans , garnis  de  feuil- 
les vetticillées  , dillantes , réunies  trois  par  trois 
à chaque  verticille  s lancéolées  , longues  de  fix  à 
fept  lignes , larges  de  deux , pédonculées  , glabres 
3 leurs  deux  faces,  veites , enüètes , légécemenc 
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der.ilcii'ées  vr r*  leur  foir.tr.tt , un  peu  aiguèi  ) leur 
pétiole  de  moitié  plus  courtqur  la  feuille, fie  celle- 
ci  moins  longue  que  les  entre-noeuds. 

Les  fleurs  font  petites , firuées  au  nombre  do 
trois  â chaeue  verticille , une  dans  l'ailTelle  de 
chaque  feuille , fupportées  par  un  pédoncule  ca- 
pillaire, uniflore  , prirque  de  moitié  plus  court 
nue  les  feuilles.  Le  calice  efl  glabre , verdâtre , 
ilivilé  en  quatre  découpures  un  peu  aiguës  i la  co- 
rolle petite , de  cou'eut  blanche , monopétale , en 
roue.  Son  tube  efl  court,  velu  à fon  oiifices  lo 
limbe  partagé  en  quatre  lobes  ovales  , obtus  s 
quatre  étamines  droites  , plus  couites  que  la  co- 
rolle i un  ovaire  un  peu  globuleux  t une  capfule 
ovale , médiocrement  arrondie , petite  , â deux 
loges,  renfermant  un  grand  oombie  de  femences 
fuit  petites. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  i' Amérique. ,â  la  Jamaïque  , au  Pérou  ; 
on  la  trouve  aufli  en  Egypte.  Elle  elt  cultivée  au 
Jardin  des  Plantes  de  Pans.  O ( F',  v.  ) 

X.ScopA  IRE  couchée.  Sco^ariuprocamirna.  Jacq. 

Scoparia  foliis  quaurnis , Joliis  fr^tii^us.  iacq. 
Stirp.  Amer.  pag.  18. — luim.  lIluDr.  Cener.  vol.  1. 
pag.  J57.  n°.  1648.  — Willd.  Spec.PIant.  vol.  I. 
pag.  6ja.  0°.  a. 

Cette  plante  efl  â peine  haute  d'un  pied  & demi, 
alTci  fembLible  au  /coparia  dalcis;  mais  fes  tiges 
font  dichot  ornes, couchées  à leur  paitie  inferieure  , 
relevées  vers  leur  fommet,  garnies  de  feuilles  fu- 
buléts,  acuminées , un  peu  toides,  fertiles,  tén- 
nifs  quatre  par  quatre  , Us  deux  mtérienres  op- 
pofées,  un  peu  plus  courtes  que  les  extérieures. 

Les  fleurs  font  blanches , peines  , fertiles  ; elles 
naiflent  dins  la  bifurcation  des  rameaux , 8c  qucl- 
qutfiis  dans  les  cilfelles  des  feuilles  ; le  tube  de 
la  corolle  un  peu  frangé  â fa  partie  fupéricute , ic 
parfaitement  g’abre. 

Cette  plante  croît  en  .âmétique,  dans  les  envi- 
tons  de  Carthagéne,  dans  les  fables  des  côtes  nr  a- 
ritimes.  .Q  ( Defeript,  ex  Jacq,  ) 

J.  ScOPAIRE  en  arbre.  S,oparia  ariorea.  Linn. 

Suppl. 

Scoparia  foliis  lartceotaùs , altérais , integerrirnis  ; 
corymto  fopri  dccompofto , trichosomo.  Linn.  I. 
Suppl,  pag.  i2f.  — Lam.  Illuftr.  Gener.  vol.  1. 
P.>g-  J 57-  — Willd.  Spcc.  Plant,  vol.  1.  pag. 
n».  J. 

Scoparia  foliis  iarueolâtis , aittrnii , iateg'is  ; pa- 
liiculâ  trichotomâ  , coule  arhoieo.  Thunb.  Prodtonv 
pag. 29. 

Cette  efpèceparoîtétre  un  itbrifleau  alTri  élevé, 
qui  offre  l'afpeâ  d'un  olivier  ou  d'un  pbylliiara. 
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dont  l«  liges  font  arborefcentes  , 8f  les  rameaux 
garnis  de  feuilles  alternes  , lancéolées,  très-eniiè- 
tes.  Ses  6eur$  font  extrênenient  nombreufes , dif- 
pnfées  en  une  panicule  itès-ainple  , à plufieuts  di- 
\ilïons,&dont  Its ramifications  font  trichotoines. 
La  corolle  cfl  petite. 

Getce  plante  croit  au  Cap  de  Bonne  - Efpé- 
lance.  T>  . 

SCOPOLIER.  Seopo/ia.  Linn.  Suppl.  Genre  de 
plantes  encore  peu  connu , à fleurs  compofées,  qui 
paroit  fe  rapprocher  de  la  famille  des  corymbi- 
léres,  8f  avoir  quelques  rapports  avec  les  tartho- 
nunihui.  Il  renferme  des  arbres  exotiques  à l'Eu- 
rope, dont  les  rameaux  portent  à leur  extrémité 
des  feui'Us  alternes , fans  Ilipules.  Les  fleurs  font 
(olitaires , axillaires. 

Le  caraâère  elTentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Del ^evrs  ogrfgrtt , réunies  duns  un  eatke  à deux 
fvliotei  eoncu\-et  ; des  eoroUes  infundibuliformes , à 
tj’ujtre  dnijsüns  y huit  anthères  obtonf^ues  , difpofées 
fur  deux  ran^s  , rapprochées  ép  eonaiverues  , en  forme 
de  colonne  i quatre  fefstes  ; •.«  ovaire  fapériturf  un 
Jligmatefijiée. 

CaRACTÉRI  CÉNiRIQUE. 

Les  fleurs  agrégées , réunies  dans  un  calice 
commun , offrent  ; 

I“.  L'n  caliee  en  forme  de  collerette  , compofé 
de  deux  folioles  égaies  , oblongues,obtufes,  gla- 
bres , concaves , nerveufes. 

1°.  Une  eorolle  infundibuliforme , petite , ve- 
lue , divifée  i Ton  orifice  en  quatre  découpures  ou 
en  quatre  dents  prefqu'égales , un  peu  obeufes. 

)°.  Huit  étamines,  dont  quatre  font  munies  de 
fliamens  droits , courts , filiformee , placés  circu- 
lairement  à l'extrémité  de  l'ovaire  , lurniontés  par 
autant  d'anthères  angultufes  , conniventes , en 
forme  de  colonne , dominées  p ir  quatre  autres  an- 
thères féfliles  , & dans  la  même  fituation. 

4®.  Un  ovaire  Cupériear , droit , glabre , muni  i 
fon  foinmet  de  quelques  filets  foyeux  y point  de 
(lyle  y un  lligmate  court , aigu. 

Le  fruit  n'a  point  encore  été  obfervé. 

Oiyirvjrtrmr. Forlferiétablijfousle  nom  deylo-' 
paéia , un  autre  genre  encore  moins  connu  que  ce- 
lui-ci , qui  en  en  ttès-dilferenc  , dont  le  calice  eft 
fupérieur , terminé  par  cinq  dents  y l'ovaire  infé- 
rieur , lurmonié  de  trois  flyles , terminés  par  trois 
iligmates;  le  fruit  monofperine  y rpielqUes-unes  d.es 
fleurs  mâlés,  6c  non  hermaphrodites,  point  diffé- 
rentes par  leur  calice, 'munies  d'une  corolle  à cinq 
pétales  tic  de  cinq  étamines.  ( foryîrr,  AW.  Gea. 
eai.  ~a) 
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Espèce. 

I.  ScOPOUER  à fleurs  conipofées.  Scorolia  com- 
pofia.  Linn.  f. 

Scopolia  foliis  ahernis  , inteeris  y peduncults  axit* 
taribus  , uniforis  , fubnudrs,  ( N.  ) 

Scopoha  ccrr.pofita.  Linn.  f.  fuppl.  pag.  409.  — 
Juif.  Gen.  Plant,  pag.  4j8. 

C'eft  un  arbre  dont  le  tronc  fe  divife  en  bran- 
ches Sc  en  rameaux  cyl  ndriques , glabres  , feuilles 
i leur  fommet.  Les  feuilles  font  alternes,  mrdio- 
cement  péiiolécs,  oblungues  , rétrécies  à louis 
deux  extrémités  , glabres  à leurs  deux  faces , vei- 
nées , entières  à leurs  bords,  longues  dénviton 
trois  pouces,  dépourvues  de  ftipules. 

Les  fleurs  font  foliciires.pédonculées,  fituées 
dans  l'aiHelle  dis  feuilles , & ne  fe  m mtrent  fou- 
vent  qu'après  la  chute  de  ces  dermeres.  Les  pé- 
doncules fout  Amples , filiformes,  fulitaires  , un 
u penchés , lermiiiés  par  une  feule  fleur . donc 
calice  efl  compofé  de  deux  folioles  concaves  , 
en  forme  de  collerette  , renfermant  plufieurs  co- 
rolles infundibuUfbimes , d cinq  découpures  à leur 
lommer. 

Cette  plante  croit  à I île  de  Java.  T>  ( Defertpt. 
ex  Linn.f.  ) 

Nota.  Voyei,  pour  le  feopolia  eamio/ica  de  Jac- 
quin  , l'article  SaraquifK,  vol.  6.  pag.  fjé. 
Voyea  aufli  Jusi^uiame  à fleurs  pendantes. 

SCORZONIùllE.  Scorionera.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  , 1 fleurs  compofées,  de  la  famille 
des  chicoracécs,  qui  a des  rapports  avec  l<s  rm- 
gapagon , 8c  (^ui  comprend  des  herbes  la  plupart 
indigènes  de  rEuropc,dom  les  feuilles  font  ordi- 
nairemeut  entières  , quelquefois  laciniées  y les 
fleurs  jaunes  dans  la  plupart  des  efpèces , bleuâtres 
dans  quel. ]ues- unes. 

Le  caraélère  elTentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  ; 

Un  caliee  compofé  d' écailles  imbriquées  , fearieufes 
fur  leurs  bords  f des  fleurs  femi-fofculeufej,  toutes 
hermaphrodsses  y tes  femences  furnsontées  d'une  ai~ 
grette  plumeufe  y te  réceptacle  nu. 

Caractère  générique. 

Les  fletars  offrent  : 

1*.  Un  calice  commun , alongé , prefqne  cylin- 
drique , compofé  d'écaillcs  imbriquées,  Icarieufes 
à leurs  bords. 

1*.  Une  corolle  compofée  de  demi-fleurons  im- 
briqués, tous  hermaphrodites  y les  extérieurs  un 
peu  plus  longs. 

Chaque  demi-fleuron  monopétale  , terminé  par 
une  languetre  linéaire,  tronquée,  divifée  en  cinq 
i deuu  à fon  fommet. 
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5*. -Cinq  itaminu  cifilbireti  fTOfënéfique* , 
dont  les  filimens  font  couiU(  kl  aumàtis  sylin- 
diiques,  (éoaiesen  tube. 

4*.  Un  ov«V«  oblong,  furmnnté  d’un  ftyle  fili- 
forme , d»  1»  longucui  lies  étinuses  j teciuiné  pur 
d.us  ftigmates  lénechis. 

Lesrcmences  font  folitaires , oblongues,  cylin- 
driques, firiées , une  fois  plus  courus  que  le  ca- 
lice , furmontées  d'une  aigrette  plunieule , renfer- 
mées dans  le  calice  ovale  , oblung , couiùvent , Se 
placées  fut  un  réceptacle  nu. 

Oé-firvationi.  Ce  genre,  alTea  bien  établi  pat 
fes  caraûéres  génétiques , diftingué des  iragepo^n 
par  fes  calices  imbriqués  , pat  les  feniences  lur- 
n.ontees d'une  aigrette felTile, avoir  cependant  bt- 
loin  de  quelque  réforme  pour  être  renletmé  darts 
fes  bornes  naturelles.  Quelques-unes  des  efpèces 
que  Linné  y avoir  rapportées , ofiroient  dans  leurs 
Icmences  un  caractère  alfez  partrculier  , confiiiué 
par  des  ilties  tranCvetfes , tuberculées , 8c  une 
forme  pttfque  quadrangulaire  > de  plus,  des  cali- 
ces ventrus  , 8c  quelques  autres  différences  dans 
le  port,  telles  que  le  jcor^ntra  tingiiana  Se  lefior- 
lonerj  pieroiJes.  M.  Oesfonuines  en  a formé  le 
genre  picriàium,  ( K oyr^  PtCRlDIE.  ) 

Espèces. 

I.  ScoRZONÈ.lE  d'Efpagne.  Scor^oaem  Hifpa- 
niÂ.  Linn. 

Seor^cnera  cault  ramofo  , foiiis  amptexicattlUfus , 
tanç€Otat!S  y intégrés  y bajifubJerriUatis,  Wiltd.  Spec. 
Plant,  vol.  J.  pag.  1499.  n°.  4. 

SiO'[unerj  cdule  ramofo  y foliis  ampltxicaolihus  , 
Isaeeolaiis  , ictegrii , haji  ferruUtis.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  a.  pag.  tira.  — Hott.  Cliff.  588.  — 
Hütt.  Upfal.  — Gicel.  Sibir.  vol.  a.  pag.  6. 
— (Inmov.  Orient.  a^4.  — Miller  , Diétionn.  — 
Scopol.  Carn.  n“.  pfi.  — Blackw.  tab.  4C6.  — 
Kniph.  Centiir.  7.  n".  85.  — Gouan  , Monfp.  pag. 
405.  II*.  I.  — Gérard,  Flor. gall.  Prov.  pag.  lyp. 
n”.  a.  — Caertn.  de  Fruâ.  8c  Sem.  vol.  1.  pag.  367. 
tab.  159.  — Lam.  lllullr.  Ctner.  tab.  647.  fig.  y. 

Seor^itera  cauèe  ramofo  y fàiiis  ampUx  'uütdihM  y 
uaauUtu.  Sauvag.  8a. 

Seor^oaera  deneicu/ata.  Lam.  Flor.  franç.  vol.  a. 
pag.  8a.  n“.  78. 

Seor^oxera  iasifoiia  y fnttata.  C.  Bauh.  Pinn.  Eyy. 
— Tournef.  Inft.  R.  Hetb.  476. 

Tragopogon  hifpanicum  , fève  feor^ontra,  Magn. 
Botan.  Monfp.  pag.  a6o. 

Tragopogon  hifpanicum  , pvt  cfcor\oncra  , au 
feoriontra.  J.  Bauh.  Hill.  1.  pag.  ic6o.  Icon. 

Seor^onera  major,  hifpanica  , prima.  Cluf . Hifl.  a. 
pag.  138. 
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Seor^onera  lat’JoUay  finuata  , major,  hifpanica. 
Motif.  Oaon.  Hilf.  5.  §.  7.  tab.  9.  fig.  r. 

/S.  Scor^oncra  laeifolia , pnaata  ; raditc  amarâ.  C. 
Bauli.  Pin.  a7y.  — Toutn.  Inll.  R.  Hetb.  476. 

y.  Scor^onera  laiifoiia , fn.tmUa  ; foritus  plcnis.  C. 
Bauh.  Pin.  275.  — Tourn.  InlL  h.  Hetb.  476. 

Cette  plante , fi  connue  pat  l'ufage  que  Pon  fait 
de  les  racines  cemose  aliment , eii  lemarqiiable 
par  fes  tiges  hautes  , rameufes  i par  fes  feuilles 
larges,  anipleaitauks , lésétemelit  der.ticulées. 

Ses  racines  font  fimples,  pivotantes  , de  la  gtol^ 
feur  du  dorgi,  alongees,  noirâtres  en  dthurs  relies 
prodüifcni  lies  tiges  hautesde  deux  ou  trois  pieds, 
glabres,  irés-lilïcs,  epailfcs.  Hâtées  ou  canelees, 
.tté'.-rameufes  furtout  à leur  partie  rupérieiiie, 
feuillets  r les  feuilles  fell'iles,  alternes  , amplexi- 
ciults , très-glabres,  ntrveufes,  vertes  à Iturs 
deux  faces  . entières  â Icuts  bords  , mais  légérc- 
nMDt  ondulées,  8r  fouvent  garnies  de  quelques  pe- 
tites dhnts  rares  à leur  psrtie  inférieure  , atiimi- 
nees  i leur  fommet,  élargies  en  fpatule  dans  leur 
milieu , rétrécies  vers  leur  bak  r celles  de  la  balo 
des  liges  fupétieurcs  ou  des  pédoncules,  ttès-étroi- 
tes,  lancéolées  , looguemeiit  acuminées. 

Les  fieurs  font  terminales  , folitaires , portées 
fur  de  lonp  pédoncules  prefque  nus , fiftulesu  r les 
calices  oblongs,  prefque  cybndriques ,utn  peu  co- 
tonneux à leur  bafe  8c  fur  le  boru  des  écailles  in- 
férieures i ces  écailles  font  imbriquées , larges , gla- 
bres, d'un  vert- jaunâtre  , lancéolées,  pierqit'ai- 
guès  , fearieufes  à leurs  bords  , les  extérieures 
ovales, beaucoup  plus  courtes. Lacorolle  cil  grande, 
de  couleur  jaune,  compolée  de  demi-fleurons  tous 
hermaphrodites  ; leuE languette  linéaire,  ironquéo 
8c  légèrement  denticulée  à fon  fommet.  Les  fe- 
mencesfontalongées,  prefque  cylindriques,  étrok 
tes,  canelées,  furmontéet  d’une  aigteue  fefljie. 
plumeufe;  le  réceptacle  efi  nu. 

Cette  plante  croît  en  Ffpagne  &■  dans  les  dépsr- 
temens  méridionaux  de  la  France,  qt  ( ^.  v.) 

Cette  feoraonète  fe  cultive  comme  plant»  ali> 
mentaiie.  Ses  racines paffént pour  deptiratives,  apé- 
ritives , diurétiques  \ mais  adoucies  pat  la  culture , 
elSvs  paroilTent  avoir  perdu  une  partie  deces  pro- 
pii^s.  Elles  rtofenneiit  un  fuc  doux,  gommo- 
rétineux,  qui  les  rend  proprEsà  calmei  la  roux  ie 
les  ardeurs  d'urine.  C’eft  d’gilleuts  un  aliment 
faio , léger , point  échauffant. 

a.ScoRZONÈREâ  feuilles  purpurines,  écor^oen-a 
purpurea.  Linn. 

Scor^oncra  foliis  lineari-fuSulatis  , iniegris  , eana- 
tiea/aio  triquettis  ; peduncalis  cylindrieis.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  1113.  — Jacq.  Auflr.  vol.  1. 
tab.  3f.  — Miller,  Diél.  n°.  4.  — Scopol.  Carn. 
edit.  a.  n‘’.949.  nb.  46. — Poiret,  Voyag.  enBaib. 
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vol.  1.  pag.  îif.  — D.'sfoin.  Fior.  athnt.  vol.  i. 
pig.  iip.  — Lam.  llluHt.  Gcner.  talj.647.  fig.  }. 

Seor^cncra  ( purpurca  ),  faliia  Hntjri-fuiatatia  , 
canaltiulüto-triquttris  ; eaule  ramc'fo,  Willd.  Spec. 
Plint.  vol.  J.  pig.  i/oa.  n®.  i}. 

S.‘or\ontra  anovjlifoîla  j fuhcàfulia.Q.  Bauli.Pin. 
i7j.  — \'aill.  hü.  Acad.  Pacif.  1711.  pag.  aoo. — 
Tcutn.  Iiifl.  K.  Hetb.  476. 

Scor^oncrj  angu(lif^ia , tUtior  ,pannonicHt  quarta. 
Cliif.  Hift.  I.  pag.  1)9.  icon. 

Scor^ont'a  (aAc  rcmofo  , tertti  ; follis  Uacaribiu  , 
acuminatis } caUcihtu  ohtujiuftulu . — Gniel.  Sibir. 
vol.  1.  pag.  7.  tab.  1. 

fi,  Siûr^owra  ( rofea  ) , yô/ô'a  /anceo/jto~li!tfari- 
tut , plan  I j caaUnii  cjrifiaio-littariiui  ; ca  .lt  imi- 
fiere.  Wiild.Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  ijoa.  11°.  IZ. 

Scarjoiura  rofea.  WaUft.  & Kiiaib.  Plant,  rat. 
Hungar. 

Scur^onera  purpurca.  Roth.  Gorm.  vol.  1.  pag. 
iiS-  — vol.  II.  pag.  ijo.  — Hoffm.  Gener.  i7}. 

5corpti«rii  JîlveJI’ii , fotiii  angufih  , fort  etnileo. 
Meniz.  Pug.  lab.  1.  fig.  i. 

Tragopopo'iis  foteitt  f fvt  fo-^ontra  major,  an- 
gcJlifolia^  f.turuUof.o  t.  J.  Paul).  Hilt.  Z.  p.  Ic6z. 

Cette  efpèce  tfi  remarquable  par  fes  feuilles 
étroites , li»éaires  ,rubulées,onaliciilèes;en  quoi 
elle  riiffère  du  feoirontra  undulata.  Scs  fliuts  font 
bleues. 

Ses  racines  font  ëpaiflis , charnues , ovales  , ob- 
longiies,  blanchâtres  en  dedans.  Elles  produifent 
une  tige  droite , cylindrique  , prefquc  fiinple  , ou 
médiocrement  raoieufe,  teuillée  paiticnliérement 
â fa  partie  inférieure,  haute  de  huit  âdi<  pouces, 
imiflore.  Les  feuilles  font  tiès-étroitcs,  linéaires  , 
glabres , vertes  , entières  à leurs  bords,  canalicu- 
léfs  particuliérement  â leur  fommtt , longuement 
fubuiées,  prerqu'aulTi  longues  que  les  tiges. 

Les  fleurs  font  folitaires , terminales , de  couleur 
bleue  i les  calices  uvales , oblongs,  prefque  cylin- 
driques, compofes  d'écailles  glabres , imbriquées, 
inégales!  les  intérieures,  beaucoup  plus  longues, 
aciimmées  ; les  extérieures  , courtes , ovales  ! la  co- 
rolle au  moins  une  fois  plus  grande  que  le  calice  | 
les  étamines  blanchâtres  i les  femences  alongées , 
furmomées  d’une  aigrette  plumeufe. 

Cettrplante  croît  en  .Allemagne,  en  Auttiche  , 
dans  la  Sibérie.  Je  l’ai  également  recueillie  fur  les 
côtes  de  Barbarie.  4:  ( i'.  v.  ) 

Ohfcrvatioat.  Les  variétés  quecette  plante  offre 
dans  fes  feuilles , font  telles  qu'il  cil  difficile  de 
trouver  des  individus  parfaitement  femblables.  Le 
grand  nombre  que  j’en  ai  recueilli  en  Barbarie,  ne 
m'a  point  offert  des  caraflères  allez  conftans  pour 
y reconnaître  las  d^uic  efpéces  que  queiq.ies  au- 
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teurs  modernes  ont  établies.  Les  tiges  font  tant&t 
fimples  , uniâoresÿ  tantôt  ramtutes  : la  couleur  de 
1a  corolle  tantôt  purpuiioe^  tantôt  un  peu  rou® 
gedtre. 

J.  ScORZONÈRE  à feuilles  ondulées.  Scor^ontra 
undulata,  De^fonr. 

Scor^ontra  foiih /jnceo/ata-fuhulath , undulatls , 
iflUgfrrimh  ; fquamis  (alicinii  txurioribus  mutrona- 
Desfoni.  Flor.  atlant.  vol.  a.  pag.  — Lam, 
llluOr.  Gener.  tab.  647.  Hg.  1. 

Scorionera  foliis  Uneari-lunctoUtts  , ûtttnuatis  , 
tomtntojis , undulatisj  iauU  fubramofo,  Vahl , Symb, 

Z.  pag.  8y. 

Scor^oncra  f rtca  , faxaiilis  ; foliu  angefiis  , to- 
mtniojîa , ondiaWa.  Touin.  Inf).  R.  Heib.  C.otoli. 
pag.  }6. 

Scor^ontrapurpurca.  Vat.Poiret,  Voyage  en  Bar- 
barie , vol.  Z.  pjg.  ziy. 

Cette  plante  a de  grands  rapports  avec  le  feorto- 
nera  purpurta  ; il  en  diffère  par  fes  feuilles  ondu- 
lées. & fouvent  tomcnteules , lancéolées,  plus 
larges. 

Scs  ratines  font  prefque  fufiformes , charnues  i 
tllcsprodiiifem  des  tiges  droites, hautes  d un  pied 
8c  plus,  llriées,  prefque  cylindriques , feuilléei , 
quelquefois  fimpics.plus  fouvent  divifees  vers  leur 
partie  fupérieure  en  trois  ou  quatre  rameaux  élan- 
cés, unimires,  plus  ou  moins  tomemeux.  Les  feuil- 
les font  lancéolées , alongées , très-fouvem  glabres 
à leurs  deux  faces,  quelquefois  velues  ou  légéie- 
ment  tomemeufes  , entières,  ondulées  à Uuis 
bords  , quelquefois  largement  échancrées  , tétié- 
cics  8c  longuement  fubulécs  à but  fimmet,  vagi- 
nales 8c  canaliculées  à leur bafe, marquées  de  trois 
ou  cinq  nervures  longitudinales,  peu  fenfibles  , 
longues  de  quatre  à Cx  pouces  8c  plus  , larges  de 
quatre  ou  lix  lignes. 

Les  fleurs  font  folitaires,  terminales!  leur  ca- 
lice glabre,  ovale,  oblong,  garni  d’écailles  imbri- 
quées ! les  extérieures  beaucoup  plus  courtes  , 
ovales , membtaneufo*  à leurs  bords,  quelquefois 
légèrement  tomemeufes  , prefque  mucronées  à 
leur  fomniet , lâches  ou  réfléchies.  La  corolle  eft 
d’un  bit  U- violet , de  la  grandeur  de  celle  du  /cor. 
Tontra  hifpaaica , compotée  entièrement  de  demi- 
neurons  . tous  hermaphrodites,  linéaires,  plus 
longs  du  double  que  le  calice , dentés  â leur  f>m-  • 
met.  Les  anthères  font  brunes  i les  femences  aliin- 
gées,.  couronnées  par  une  aigrette  fertile  , plu- 
meufe,  dont  les  poils  font  inégaux,  cntte-mèlés 
comme  une  toile  d'araignée. 

Cetteplante  croît  fur  les  côtes  de  Barbarie , dans 
les  terrains  fabloneux.  i:  ( K.  v.  ) 

Ojftrvjtioni.  Cette  plante , que  j’ai  préfentée 
dans  mon  y oyagt  tn  Bariarit,  connue  une  variété 

du> 
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du  fcor^arera  purpurta  , jffsâe  des  formes  très-va- 
riables dans  fes  feuilles.  Elles  font  quelquefois  très 
larges  à leur  bafe,  rétrécies  dans  leur  milieu . con- 
fidetableiiient  élargies  vers  leur  fommet  ; les  unes 
lerniinees  en  alêne , d'autres  arrondies  en  fpatulet 
Quelques- unes  ont  des  feuilles  d'un  pied  & demi 
de  longueur , qui  offrent  fur  le  même  individu  les 
variétés  dont  je  viens  de  parler.  J'ai  recueilli  cette 
plante  dans  les  environs  de  la  Calls  , en  Afrique. 

4-  ScoRZONâRE  laciniëe.  Scorionera  iadniala. 
Linn. 

Scorjoiura  foliis  inftrhrikas , pinnatifdis  , linta- 
ril>tiS , fuperiorihiu  linéarisas  ; caticibas  ptahris  • fqua- 
mis  inftrioriius  palalis , mucronalis,  Willd.  Spcc. 
Plant,  vol.  3.  pag.  tjcüS.  n°.  14. 

Scor^onera  fotiis  IlneariSus  j ^entatis  , acatis  ; 
caule  ereBi;  calicam  fqaamispatalo-macrontttis.\)nn. 
Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  1 114.  — Roy.  I.ugd.  Bat. 
iio.  — Hort.  Upfal.  14a.  — Dalib.  Parif.  a4a.  — 
Pollich.  Pal.  734. — Miller,  Diél.  n*.6.  — Jacq. 
Aullr.  tab.  336. — Scholl.  Barb.  n".  650. — Hoffm. 
Ccrm.a73.  — Roth.  Germ.  vol.  1.  pag.  333. — vol. 
II.  pag.  231. — Gérard,  Flor.  gall.  Ptov.  pag.  139. 
n°.  4.  — Cmn.  de  Fruél.  8c  Sem.  vol.  2.  pag.  367. 
tab.  139.  — Lam.  IlluBr.  Gener.  taS.  647.  fig.  4. 

Seorqontrafoliis  lineariias , deniaiis,  Linn.  Spec. 
Plant,  edit.  1.  pag.  79t.  — Couan,  Monfp.  pag. 
406.  n*.  3. 

Scor^onera  caale  Joliofo , ramofoq  fotiis  anpu/iif~ 
fmis'i  imis  rariurjemipinnalis ,-  faperioribas  Lineari- 
bas , UnceoUtis.  Haller , Helv.  n°.  12. 

Scor^onera  fotiis  Uciniatis.  Tournef.  Inft.  R. 
Hetb.  477.  — Gaiid.  Atx.  454. 

Tragopogon  taciniatam , luteum.  C.  Bauh.  Pin. 
174.  — Rai , Hill.  231. 

Tragopogon  fotio  taciniato , flore  paltido,  J.  Bauh. 
Hill.  2.  pag.  1039. 

Tragopogon  laciniaùs  36/rrj.  Col.  Phytogr.  21. 

Tragopogon  teaaijpmi  taciniatam.  Magn.  Botan. 
Monfp.  239. 

Tragopogon  refeda  minoribus  fotiis,  Batrel.  Icon. 
rar.  tab.  799. 

Scorsonera  paacifida.  Lam.  Flot,  franc,  vol.  2. 
pag.  85.  n*.  78. 

Cette  plante  fedidingueà  fes  feuilles  ttès-étroi- 
tes,drvilées  en  dents pinnuliformes  , trés-aigués. 

Ses  racines  font  fufiformes,  charnues,  noirî- 
tres  ; fes  tiges  droites , hautes  au  moins  d’un  pied  , 
plus  baffes  lorfqu'elle  n'eft  point  cultivée  , quel- 
quefois un  peu  couchées  d leur  bafe , glabres  , fif- 
tuleufes  , ftriées  , cylindriques  , rameufes  ; les  la- 
aieaux  alternes, élancés.  Les  feuilles  fontaluines, 
Botaniqae.  Tome  VH, 
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pJtiolées , alongécs , très-fines , g'abres  à leurs 
deux  faces , de  couleur  verte , linéaires  i les  unes 
pinnatifides , d'autres  divifées  feulement  en  quel- 
ques dents  étroites,  alongées  , aigues;  les  pinnu- 
lesdiüantes,  linéaires , fubulécs , très-inégales, ti- 
tuées  particuliérement  vers  le  milieu  des  teuilles; 
les  fupétieures  beaucoup  3>1us  fines. 

Les  fleurs  font  folitaires  à l'extrémité  des  tiges 
&:  des  rameaux  , foutcniies  par  des  pédoncules 
longs,  épais,  prcfque  dépourvus  de  feuilles.  Les 
calices  font  glabres  , ovales,  un  peu  cylindriques , 
alfet  épais,  compofés  d'écailles  imbriquées,  les  in- 
téiieures  linéatres  , alongées , fearieufes  à leurs 
bords,  remarquables  par  une  petite  dent  fiiuée  un 
peu  au  delTous  de  leur  extrémité  , &i  rejetée  au 
dehors  ; les  écailles  extérieures  beaucoup  plus 
courtes , ovales  , un  peu  aiguës  ; quelques-unes 
liches.  La  corolle  efi  d'une  grandeur  médiocre  , 
de  couleur  jaune  ; les  demi-fleurons  hermaphro- 
dites, imbriqués  ; les  femences étroites,  alongées , 
prefque  fnbulées, obiufes,  dures , flriees,furmon- 
tées  d'une  aigrette  felUle  , blanchâtre,  plumeufe; 
le  réceptacle  nu. 

Cette  plante  croît  fur  le  bord  des  champs  , en 
France,  en  Allemagne,  aux  environs  de  Paris.  On  la 
cultive  dans  le  Jardin  des  Plantes  de  Patis.o*  (K.  v.) 

3.  ScoRzOsâRE  oâangulaire.  Scor^onera  oilan- 
gataris.  Willden. 

Scorqonera  fotiis  inferioribaSy  deearflvb  pinnatifliiSy 
tanceotaùs  1 faperioribas  tineari-tanceolaiis  ; caticibas 
inapertis  okangularibas.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  1306.  n°.  23. 

Scorqonera  oBangutaris.  Hort. 

Scortfonera  (refedifolia)  , caate  diffafo , tanato  ; 
fotiis  hoflato-pinnatifdis  ,*  caulinis  imegerrimis  tinea^' 
ribus  ; caticibas  eomcntofls.  Gouan  , llliiHt.  33.  ? 

Il  exifle  beaucoup  de  rapports  entre  cette  efpèca 
8f  le  fcorqonera  taciniata  , d'après  Willdenov  , 
mais  fes  feuilles  radicales  font  be.nucoup  plus  lar- 
ges, laciniées;  les  découpures  lancéolées  8c  dé- 
currentes;  les  inférieures  pinnatifi.les  ; les  pinnu- 
l'S  confluentes  i leur  bafe,  lancéolées;  les  fupé- 
ricures  linéaires,  lancéolées , entières.  Les  calices 
font  blanchàtrt  $ , 8c  fe  préfentent  avec  huit  angles 
avant  Fepanouifiémenc  des  fleurs. 

La  plante  que  Gouan  a nommée  fcorqoncra  refe- 
difotia , patoitêttela  même  que  celle-ci;  mais  les 
liges , d’après  cet  aiiuur , font  diffufes  , étalées , 
tandis  qu'elles  font  droites  dans  cette  efpèce. 

Cette  plante  croît  dans  Iss  départemens  méri- 
dionaux de  la  France  8c  dans  l'Europe  méridio- 
nale. o" 

6.  ScoRzoNÈREà  feuilles  de  réféda.  Scerqor.cra 
refedifolia.  Linn.  I 
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Stof^onr**  ftlUs  oiuui  Jtntatù , cault  Jivaricato , 
téiiiam  apicilat  tamtniofii.  Linn. Syl).  Plini.vol.  ). 
ag.  617.  n“.  8.  — Miller,  Diâ.  n°.  7.  — Lam. 
lor.  franç.  vol.  z.  pag.  8;.  n°.  78. 

Sior^ntra  (refedifolia)  ^ piliîs  iintartbas  ^ dcn~ 
tjto  pinnaiiJUis , glabrisi  ca/iciiui  apict  aïkido- car- 
ttiagincis  ; eaulc  crciio.  Vahl,  Symb.  Z.  pag.  87.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  8.  pag.  1505.0“.  zz. 

Lconiodon  mucronatum,  Forskh.  Flor.  aigypt.- 
arab.  144. 

Chondrilla  jtiala , tragopogoaoidci , mariiima.  Boc- 
con.  Sic.  pag.  15.  tab.  7.  lig.  A.  C.  McdiacrU. 

Cette  plante  ilitfère  du  fcor^ontra  coronopifoUa  , 
par  Tes  tiges  ramifiées  &'  par  fes  feuilles  bien  moins 
laciniées. 

Ses  tiges  font  droites , cylindriques  , un  peu  fif- 
tuleufes  , glabres  , hautes  d’un  à deux  pieds,  di- 
vifées,  furtout  à fa  partie  inferieure , en  rameaux 

Îirefque  dichotomes,  les  fupérieurs  di^s.  Les  feuil- 
es  caulrnaites  font  alternes . feflîles  , lancéolées, 
aigues  à leur  fommi  t,  à peine  pinnatifides , plus 
fouvent  munies  à leurs  bords  de  quelques  dents 
écartées,  obtufes,  inégales,  alongees  , linéaires, 
pinnuliiormcs  , glabres  ou  un  peu  vtlues;  leur 
paitiè  intérieure  rétrécie  en  pétiolet  les  feuilles 
lupétieutea  entières,  plus  étroites. 

I.es  fleurs  font  terminales , portées  fur  de  longs 
pédoncules , uniflorcs  , filluteux  , lltiés.  Leur  ca- 
lice elt  un  peu  ovale  , oblong , compofé  d’écailles 
imbriquées;  les  intérieures  droites,  grandes  , lan- 
céolées .membianeufes  à leurs  bords , acuminées  ; 
les  extérieures  beaucoup  plus  courtes,  ovales.  La 
corolle  el)  iaune;  les  femences  alongées,  llriées 
longitudmafement,  ovales  à leur  partie  inferieure, 
prolongées  & cylindriques  à leur  partie  fupérieute, 
furmontee  d'une  aigrette  toufiiie , blanchâtre  , plu- 
meufe. 

Cette  plante  croit  en  Efragne  & dans  les  dé- 
pariemens  méridionaux  de  la  France.  On  la  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  if 

7.  ScoRzoNÈRE  corne  de  cerf.  Scor^anera  co- 
ronopifolia.  Destônt. 

Scor^onera  fviiii  pinnatijido-lacinijtis , pubtfetn- 
iihuj  ; cault  fubnado , fmplici , unifioro.  Desfont. 
Jlor.  atlaiit.  vol.  z.  pag.  zzc.  tab.  ztz. 

Scor^oncra  ( brevicaulis  ) ,/ô/iV/  Integrit  pinna- 
tifaifque  ; cau/t  tomemofo  , fubaphylio  , unijiaro. 
Vahl , Symb.  z.  pag.  88.  tab.  44. 

Scor^oncra  ( C0f0nop\(o]h)  , foliii  pinnaiifidis , 
iersiatis  , obiofit , pubefcintibut  ; feapo  fubaphyllo  , 
audo  , tomentofo  , uniporo.  Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  }.  pag.  1507.  n®.  Z7. 

Cette  plante  a quelques  rapports  avec  le  /co/qo- 
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atra  rtfe^olia , dont  elle  diflére  par  fes  feoflles 
plus  profondément  laciniées , prefque  pinnatifides  ; 
par  les  tiges  plus  fimples. 

Ses  racines  font  fnfiformes , de  la  groITear  du 
petit  doigt  ou  du  pouce , d'uù  s’élève  une  tige 
iimple,  droite,  (triée  , haute  d’environ  huit  à dix 
pouces  , nue  ou  garnie  de  quelques  feuilles  à fa 
partie  inférieure  , terminée:  par  une  feule  fleur. 
Les  feuilles  font  radicales  pour  le  plus  grand  nom- 
bre, pubefeemes,  laciniées  ou  pinnatifides , élar- 
gies dans  leur  milieu , aigues  à leur  (ommet.  tom- 
ba'ices , ordinairement  un  peu  plus  courtes  que  les 
tiges;  les  pinnules  font  linéaires,  inégales,  aigues, 
un  peu  écartées;  les  unes  entières,  d’autres  la- 
ciniees  ; les  pétioles  canaliculés  , lliiés,  dilatés 
à leur  bafe. 

Les  fleurs  font  folitaires  , terminales  ; leur  ca- 
lice ovale , oblong , compofé  d’écailles  imbriquées, 
fouvent  toinenceufes  à leurs  bords;  lesenéiieures 
ovales,  les  intérieures  lancéolées, beaucoup  plus 
longues  , membraneufes  à leur  contour.  La  co- 
rolle eft  femi-flofculeiife , les  demi-fleurons  tous 
hermaphrodites , de  couleur  jaune  , denticulés  à 
leur  fommet,  une  fois  plus  longs  que  les  calices, 
les  anthères  brunes  ; les  Iligmates  réfléchis  ; les 
femences  alongées  , rudes  , cylindriques  , cou- 
ronnées par  une  aigrette  feflile  & plumeufe  ; le 
réceptacle  nu  & convexe. 

Cette  plante  a été  obfervée  fur  les  montagnes 
de  l’.\friquefcptentrionale,  pat  M.  üesfontaint  s. 
ip  ( Dcfi'ipt.  ex  Utsfoat.  ) 

8.  ScoRzoNÉRE  à feuilles  de  chaulTe'trape.£c0r- 
panera  caUifrapifoUa,  Vahl. 

Scorsonère  folies  injerioribus  lyratis;  laciniis  oh- 
longisj  mucrottaiis ; fuperioribus  pinnatipdis,  Vahl, 
Symbol,  z.  pag.  87.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j. 
pag.  1505.  n“.  ij. 

Scorsonera  rtftdifolia.  Retz.  Obferv.  3.  pag.  4Z. 

Siorsonera  oriemalis  , foliis  calcitrapt  ,forefa- 
vtfeentt.  Toutnef.  Infl.  K.  Herb.  Coroll.  36. 

Scorrenera  praunps  j foliis  laciniaiis  , glabris- 
Buxb.  Centur.  z.  pag.  Z7.  tab.  zz. 

Tragopogon  rtftda  minoris  folio , fupinum.  Barrel. 
Icon.  rat.  800. 

On  diftingue  cette  efpèce  du  fcorioaera  refedb- 
folia  à fes  feuilles  inferieures  en  lyre,  mucronées 
à leurs  divilions  Se  aux  calices  dont  les  écailles 
n'ont  point  leur  fommet  blanchâtre  fle  cartilagi- 
neux. 

Ses  tiges  font  droites , herbacées , hautes  d’en- 
viron un  pied  , rudes  , (triées,  médiocrement  ra- 
meufes  ; les  rameaux  étalés , alternes  ; les  feuilles 
inférieures  ht  radicales  font  ctes-nombreufes . lon- 
gues de  iiois  à quatre  pouces,  téicecies  en  pé- 
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fiole  î leurbsfe , pimiatifides  ou  en  forme  de  lyrcj 
les  découpures  alternes  , un  peu  arrondies  ou 
oblongucs , fouvcm  irrégulières,  mucronéesi  la 
tetminile  trois  &'  quatre  fois  plus  grande  que  les 
autres)  les  feuilles  caulinaires  fiiperieures,  dii- 
tantt  s , peu  nombreufes , pinnatilides  ) leurs  décou- 
pures littéaires , lancéolées , rudes  à leurs  bords. 

Leurs  fleurs  font  folitaires,  terminales  ) les  prf- 
doncules  longs  de  trois  i quatre  pouces,  légère- 
ment fillonés , munis  à le ur  partie  fupérieure d'une 
cutite  feuille  fubulée  & entière.  Le  calice  ell  de 
la  grandeur  de  celui  du  fior^omra  humilis , com- 
poféd'écailles ovales,  acuminées,  en  caréné , très- 
ordinairement  glabres , mais  fouvent  blanchâtres 
& trés-tomenteufes  à leur  fnir.met.  La  corolle  ell 
d'un  jaune  de  foufret  les  fenierKes  fuimontées 
d'une  aigrette  pluiDeufe. 

Cetre  plante  croît  dans  le  Levant  8e  fut  les  côtes 
de  l'Alrique  feptenttioncle  . dans  le  royaume  de 
Truiis.  If. 

9.  ScoRzos'fRE  i feuilles  de  chondrüle.  Scor- 

fo/icra  ihottdntloiàei,  Pouttet.  * 

Scor^otura  foUU  iiruarihut , aitupj  ^ fmidtntatii  ; 
cault  ramfifimo , ptdiuieulii fytamojû,  Wsild.  Spec. 
Plant,  vol.  J.  pag.  lyoj.  n"*.  ir. 

Seor^onera  thoadnUoidta.  Pourret. 

Cette  feorzonère  a tout  le  port  d’un  chondritla , 
tant  dans  b forme  de  fes  feuillee  , que  dans  la 
difpolâiion  de  fes  rameaux  nombreux. 

Ses  tiges  font  baifes,  hautes  de  quatre  d fix 
pouces , très-rameufes  ) les  rameaux  épars , diffus , 
prefque  dépourvus  de  feuilles,  ou  garnit  feule- 
ment de  quelques  folioles  très-courtes , Htséaires , 
éparfra,  îcfliles,  ordinairement  très-entières.  Les 
feuilles  radicales  font  linéaires,  entières,  ou  irès- 
fouvent  plus  ou  moins  déihirées  à leurs  bords) 
d'autres  (ois  lin uées  8(  légèrement  dentées,  obeufes 
i leur  fommet  ) les  feuilles  caulinaires  inférieures 
moir»  échancrées  è leur  contour,  prefqu'entières. 
La  corolle  eft  cotnpofée  de  demi-fleurons  herma- 
phrodites ) les femeftees  furmontées  d'une  aigrette 
fcOile  &'  plumeufe  ) les  pédoncules  munis  de  quel- 
ques écailles  éparfes. 

Cette  plante  fi  rencontre  dans  l'Efpagne.  (Dt/- 
tript.  ex  WilU.  ) 

10.  ScorzonLre  d’Orient.  Scar\onera  orienta- 
l'.i.  Linn. 

Seor^omrt  foiiis  fieeuatit  , eUmieuUtij  , aealij  ; 
eauükax  fttleuiifiorit.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  J.  pag. 
di8.  n°.  10. — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  ].  pag. 
jyoy.  n*.  ay. 

Cette  plante  a des  tiges  baffes , prefqee  Amples , 
cylindfiquea,  fouillées , prefqu'i  une  feule  fleur. 
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^mics  ds  feuilles  alternes , glabres , fînuées , pro- 
tondénveni  dentées , affez  femblablcs  à celles  du 
leontodon  ,■  les  divilions  finement  denticulées  ï leurs 
bords.  Les  fleurs  font  foltiaires  , terminales)  leur 
calice  compofé  d'écaillci  imbriquées  ) les  infé- 
rieures environnées  d'une  large  membrane  fea- 
rieufe  ) la  corolle  jaune , de  la  grandeur  de  celle 
du  feor^onera  humilis. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  l'Orient. 

II.  SCORZONLRE  tubétcule.  Scorronera  tuie- 
rofa.  Pall. 

. Scor^onera  caule  unifon  , frliofo  ; fd/iie  lineari- 
hus  ffuctitj  puhefceariùus  i radke  tuherofà,  Vfillden. 
Spec.  Plaïu.  vol.  pag.  1 jot.  n°.  10. 

Scorronera  tuherofà,  PallaS,  Itin.  vol.  t.  Appenri. 
n".  ijt.tab.'V.fig.  j. 

Seor^onera  humilis , tuherofà  , fpiiaca.  Motif.  Ox. 
Hifl.  ;.  $.  7.  tab.  9.  fig.  16. 

Chondrilla  altéra,  Diofioridis.  Rautr.Iüo.  117. 

Cette  efpèce,  quoique  fort  petite,  a de  très- 
grolTes  caetnes  tubéreufes  , prefque  globuleufes , 
qui  en  produiléni  plufieurs  autres  moins  grolTcs  ; 
il  s'en  élève  une  tige  haute  de  deux  i quatre  pou- 
ces, cylindrique,  prefque  Cmple,  quelquefois  di- 
vifee  en  deux  ou  trois  rameaux,  garnie  de  feuilles 
alternes,  linéaires  . aigues,  en  caréné,  pubefeen- 
tes  à leur  face  inférieure  ) elles  fortenc  de  gaines 
alternes  , blanchâtres  , membranenfei. 

Les  fleurs  font  terminales , inclinées  avant  la 
flotaifon.  Leur  calice  eft  pubefeetn , garni  exté- 
rieurement d'environ  huit  petites  écailles  très- 
courtes,  lâches,  réfléchies  & fétacées  à leur  fom- 
met.  Les  écailles  imérieotes . â peu  près  en  mémo 
nombre  , font  auHi  longues  que  la  corolle , mem- 
braneufes  â leurs  bords.  La  corolle  eft  jaune,  femi- 
flofculeufe)  les  demi-fleurons  de  la  circonférence 
de  couleur  purpurine  en  delTous,  tronqués  & cré- 
nelés à leur  fommet.  Les  femrnces  font  (triées,  de 
la  longueur  du  calice  sfurmoncées  d'uno  aigrette 
(effile. 

Cette  plante  croit  dans  les  terrains  limoneux 
fi  deiféenés  fur  les  bords  du  Volga , 8c  dans  la 
Syrie,  qc 

Les  Calmoucks  fe  nouttilTeot  des  racines  de 
cette  plante. 

iz.  ScoRZONiRE  tomentenfe.  Scorymerv  to- 
mentofa.  Linn. 

Scor^onera  folils  ovaiis,  irrrvojis , tomtnto^s  , ia- 
tegerrimiSffeffilihus.  Linn.  Syll.  Plant,  vol.  ).  ps». 
6if.  n”.  I.  — £allj5,  Itin.  }.  pag.  682.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vof  ;.  pag.  1498.  n°.  t. 

Seor^onera  orientalis , latifolia.,  ittivo/à,  eandi- 
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di/imit  £'  tomtr\tsfd.  Toutnef.  Inft.  R.  Hcrb.  Co- 
lüll.  ' 

Sts  liges  font  droites , prefi^ue  fimples  , tomerv- 
ieufes>  jffrt  femblables,  ainft  que  les  feuilles,  au 
gtniibna  âfi/epUJta  ; hautes  d’environ  un  pied.  Les 
trùilles  radicales  font  ovales  , lancéolées,  aiguës, 
péiiolées,  nerveulés,  très  - entières  , chargées  à 
leurs  deux  faces  d’un  léger  duvet  , ainli  que  toutes 
les  autres  parties  de  la  plante  ; les  feuilles  cauli- 
naires  alternes,  fediles  , amplexicaules , ovales, 
acuminées,  un  peu  plus  étroites. 

Les  fleurs  font  terminales , (îtuées  fur  des  ra- 
meaux floti fêtes , axillaires . folitaires , à peine  phis 
longs  que  les  feuilles , munis  d’une  ou  deux  peti- 
tes folioles  lancéolées , & fopportant  une  ou  deux 
fleurs  ntédiociemeni  pédonculées  ; les  pédoncules 
axillaires  & beaucoup  plus  courts  que  les  feuilles. 
Les  feniences  font  cylindriques,  fltiées,  couron- 
nées par  une  aigrette  feflile,  dont  les  filamens  font 
rudes. 

Cette  plante  croît  dans  l‘.\rménie.ï  ( Defeript. 

tx  wm.) 

15.  ScoRZONÈRE  1 feuilles  étroites.  Scor^ontr^ 
angufiifotia.  Linn. 

Scor^ontra  foUis  faiulatis  , inltgris  ; ptdanculo  in- 
eraffaio  ; cauU  haft  villofo,  Linn.  bpec.  Plant,  vol.  a. 
pag.  iii;.  — Jacq.  V’i.nd.  iqo. — Gnuaii,  Monfp. 
pag.  406.  Il®,  a.  — Miller,  Didl.  n®.  y. — Scop. 
Carn.  n“.  90.  — Scholl.  Üarb.  n®.  6x9.  — HoB'm. 
Germ.  ay}.  — Roth.  Gcrm.  vol.  I.  pag.  555.  — 
vol.  11.  pag.  ayi.  — Gérard,  Klor.  gall.  Prov.  pag. 
ifp.  n°.  3.  — Willdcn.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag. 
ip5. 

Seor^onira  caalt  fimpttei , unifion  ; foliis  tincari- 
/aiuta/diis.  Gmel.  Sibir.  vol.  a.  pag.  a.  tab.  i. 

Scorrontra  tüuU  nudo , unifioro  ,*  foliii  /iaeartàuj, 
Haller,  Helv.n".  II. 

Stor^ont'aaagujlifaiia , prima. C-  Bauh.  Pin.  ayf. 
— Tourntf.  Infl.  R.  Hc»b.  476.  — Gatid.  Aix. 
P>B-  454- 

Tragopo^n  ’ts  feteits , pve  fear^ont’a  humilis,  an- 
gufiifolia.  J.  Bauh.  Hift.  a.  pag.  1061.  Icon. 

Scorrontra  bumîlîs,  anguJilfoNa , pannonUa , ltr~ 
üa.  Cluf.  Hift.  188.  — ldem,Stirp.  Pannon.  pag. 
Cj6.  tab.  657. 

Scorrontra  fot'ni  mrvofs , feu  viprrarit  humilis. 
Motif. Oxon.  Hift.  3.  pag.  8a.  §.7.  tab.  9.  fig.  ic. 

Scorrontra fubulata.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  a.  pag. 
81.  n».  78. 

On  diftingtie  cf  tte  efpèce  à 4és  tiges  baffes , 
point  rameufes,  uniflores;  à fes  feuilles  étroites, 
ciuieics,  fubulees. 


Ses  racines  font  Amples,  épaiffes,  charnues, 
lâiieufes , brunes  en  dehors  : il  s'en  élève  une  ou 
plufieurs  riges  limples  ou  quelquefois  un  peu  ta- 
meufes  à leur  bafe . hautes  de  fix  à fept  pouces  au 
plus,  droites,  grêles,  cylindriques,  cotoneufes  i 
leur  iommet , velues  à leur  baie,  quelquefois  en- 
tièrement glabres , prefque  point  feuillées , munies 
à leur  bafe  de  feuilles  radicales  nombreufes , ra- 
ma liée  s prefqu'en  touffe  , droites  , feftîles,  très- 
étroites  , linéaires  , à peu  près  auffi  longues  que  les 
tiges,  très-entières  à leurs  bords,  glabres  ou  un 
peu  velues , aigues , fubulées  à leur  fommet  •,  les 
caulinaires,  au  nombre  d’une  à deux,  altetues , 
fort  petites , fubulées. 

Les  fleurs  font  folitaires , terminales  ( leur  pé- 
doncule, qui  n’eft  que  la  comimiation  de  la  tige , 
cotoneux  , un  peu  renflé  vers  fon  fommet.  laes 
calices  font  à peine  pubefeens  avant  leur  entier 
développement,  glabres,  compofés  d’écailles  im- 
briquées, inégales  } les  intérieures  beaucoup  plus 
longues,  lancéolées,  aigues,  un  peu  membraneufes 
à leurs  bordsj  les  extérieures  très-courtes, ovales, 
laacéolées  ; celles  de  la  bafe  un  peu  tomenteufes. 
La  corolle  cft  grande , prefqu'une  fois  plus  grande 
que  le  calice,  légèrement  purpurine  extérieure- 
ment aux  demi-fleurons  de  la  circonféreuce,  iiune 
en  ded.ms  & aux  demi-fleurons  du  centre  ; les  fe- 
mcnces  oblongues,  étroites,  couronnées  par  une 
aigrette'trés-fine, dont  les  poils  font  entre-mé'és 
comme  une  toile  d'araignée. 

Cette  plante  croit  dans  les  pâturages,  fur  les 
collines,  en  France,  en  Kfpagne,en  Autriche, 
dans  les  environs  de  Montpellier.  Je  l’ai  égale- 
ment obfervée  dans  les  environs  d'Avranches.  ap 

14.  ScORZONÊRE  à feuilles  de  pin.  Scorrontra 
pinijeüa.  Willd. 

Scorrontra  foliis  fubulatis,  acutis calicibus  lana~ 
tis i caute  unrfioro,  somtntofo.  \Villd.  Spe*.  Plant, 
vol.  3.  pag.  1303.  n®.  IJ. 

Scorrontra  cault  Jtmplicifimo , uaiforo  , tomtnrofo; 
foliis  fubulatis  ^ acucis;  calicibus  cytindricis  p pedust* 
culis  caliciiufque  lineatis  ; femiaibus glabris.  Gouan , 
Illuftr.  JJ. 

Tragopogon  pinifolium , hifpanicum.  Barrel.  Icon. 
rar.  tab.  4^.  Bona. 

Cette  efpèce  a des  rapports  avec  le  feorronera 
angujlifblia  fSc  le  purparta  ; elle  différé  de  ces  deux 
plantes  par  des  caraâères  qui  lui  font  propres:  de 
la  première  , par  fon  port  8c  fes  feuilles  fubulées  j 
de  la  fécondé  , par  la  couleur  de  fa  corolle. 

Ses  racinesTont  (impies , fufiformes  : elles  pouf, 
fent  une  tige  droite,  haute  de  cinq  à (îx  pouces, 
très-feuillée , chargée  d’un  duvet  blanc  &r  tomvn- 
teux.  Les  feuilles  font  iiés-ferrées , éuoites,  fu- 
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t>ii!é(ï  , aiguë»,  ftiiée»  & nerveufcS,  tomentfnres 
à leur  bafe , glabres  à leur  partie  fup^rieure , très- 
etroites,  larges  à peine  d une  ligne,  fur  trois  & 
(juatre  pouc^s  de  lt>ng  t les  Ceuilles  radicales  plus 
longues  que  les  autres , fuuvenc  égales  aux  tiges. 

Celles-ci  ne  portent  qu'une  feule  fleur  rernii- 
nale  ,qui  paroit  l’ouven't  fortit  du  milieu  des  feuil- 
les. Sou  pédoncule  tfl  court , lanugineux,  renflé 
vers  fon  fo-mmet.  Le  calice  eft  cylindrique , cott»- 
n.-ux  , coniptifé  d'écailles  larges  , imbriquées  , 
acuminées}  les  iméiieores  plus  grandes,  prefque 
longues  d’un  pouce.  I.a  corolle  eft  d’un  jaune  de 
foutre  ,*ü(rei  femblable  à celle  de  la  fenrionère 
d’F.fpagne  , mais  un  peu  plus  grande  i les  demi- 
fleurons  dilatés  à leur  fommet , à cinq  dents  pro- 
fondes , d'une  couleur  violette  ou  purpurine  en 
delfous.  Les  fcmences  font  glabres , couronnées 
par  une  aigrette  blanche. 

- Cette  plante  croît  en  Efpagne  8c  dans  les  dé- 
partemens  méridionaux  de  la  France,  rÿ 

I y.  SconzoNinî  netveufe.  Scor^oncra  ntrvofd. 
Lamarck. 

Scorionera  cauU  fuinudo  , unifioro  ; foliit  Uto- 
ianccolatis  , ntrvofts  , plants,  Linn.  ' 

Scor^onera  humitis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a. 
pag.  U a.  — Hott.  Clifl^  tSa.  — Flot.  fuec.  647. 

— Mater,  medic.  178.  — Gort.  Ingr.  118. — 
Miller,  Diéi.  n*.  1.  — Scholl.  Barb.  n‘’.  6a8. — 
PoUich.  Pal.  n®.  71J.  — Hoffm.  Germ.  17a.  — 
Uoth.Germ.  vol.  I.  pag.  148. — vol.  II.  pag.  354. 

. Scor^oncra  lanata,  Schrank,  Bavar.  1.  pag.  506. 

Scor^oncra  kumilh , latlfolîa , nervofa,  C.  Bauh. 
Pin.  i7f.  — Tournef.  Inft.  R.  Hetb.  476. 

• Scor^onira  humilis  , latifclia  , pannonua.  Cluf. 
Hi.ft.  1.  pag.  ijS. 

Stor^ontra  nervofa,  Lam.  Flot,  franç.  vol.  i. 
pag.  81.  n*.  78. 

Tragopo^onh  fpecies , fve  ftor^onera  kumilis  , /e- 
tifolia,  J.  Bauh.  Hill.  a.  pag.  1061.  Icon. 

Scorjontra  (humilis),  Wü/r  fuhnudo , fuhunifoto , 
ealuinîjqae  fjuamîs  lanatîs  ; foliis  oblongo-lanceo- 
latis , nervofis , planis,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  1490.  n“.  3. 

p,  Scor^ontra  ( auftriaca  ) , eauU  fubnudo  , uni- 
fie, ra , cAiUinifquf  fquamis  gUhris  ,*  foliis  li.ieürUlün- 
«tf/c/zV. Willd. 5j>cc.  Plant,  vol,  p.  149S.  n®.  1. 

Scor^ontra  humUts.  Jacq.  Auftf.  tab.  j6.  — Hoft. 
Synopl,4io.  ^ 

Seor^onera  cauU  nudo , unifofo  / foliis  lan<(olatU. 
Haller,  Helv.  n®.  10. 

Sccr^onira  lufitanica  ^ graminifoÜa,  Buxb.  Cent. 
2.  pag.  26.  tab.  21.  j 
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Scortonera  humilis , anrufiifolia . pannonica,  Cluf. 
Hift.  a.  pag.  139. 

Seorronera  palufiris ^pulverifiôra.  î Tournef.  Inft. 
R.  Hetb.  pag.  477. 

Cette  plante,  diftinguëe  par  Tes  feuilles  lancéo- 
lées , planes  8c  nerveufes  , par  fes  tiges  Amples , 
uniflores,  varie  dan*  les  proportions  de  grandeur 
de  ces  mêmes  parties,  8c  dans  1a  préfence  ou  la 
privation  d'un  ouvet  qui  les  revêt  quelquefois  en 
partie,  8c  je  crois  que  c’eft  i tort  que  quelques 
auteurs  ont  eftayé  de  former  deux  efpèces  de  ces 
variétés. 

Les  racines  font  (impies,  épailfes,  un  peu  pivo- 
tantes j elles  pioJuilent  des  tiges  prefque  Amples, 
tendres,  droites,  nues  ou  à peine  feuillées,  gla- 
bres ou  un  peu  cotoneufes,  cylindriques,  parii- 
culifrement  i leur  bafe,  vatiables  dans  leur  lon- 
gueur, avant  depuis  Ax  pouces  jufqu’à  un  pied  8c 
plus  de  haut.  Les  feuilles , prefque  tomes  radi- 
cales . font  pétiolées  , lancéolées  , alongees , ttès- 
aiguès , élargies  ptefqu'en  ovale-oblong  dans  leur 
milieu  , rétrécies  à leurs  deux  extrémités,  vertes, 
glabres  à leurs  deux  faces , marquées  de  nftvures 
longitudinales  alfcz  femblables  i celles  du  plantain 
lancéolé,  très-emicres  à leurs  bords;  les  feuilles 
caulinaires  rares,  étroites,  linéaites  , félidés. 

Les  fleurs  font  terminales , folitaires  ; leur  calice 
imbriqué,  compofé  d'écailles  inégales,  glabres  ou 
un  peu  cotoneufes,  lancéolées  , aiguës.  Les  co- 
rolles font  jaunes , plus  grandes  que  les  calices  , 
compofées  de  demi-fleurons  hermaphrodites  ; le» 
femences  alongees , étroites,  ftiiées , couronnées 
par  une  aigrette  plumeufe. 

Des  obfetvations  confiantes  m’ont  fait  connoî- 
tre  que  cette  plante,  dont  les  tiges  font  coto- 
neufes  , fuitout  i leur  bafe  , ainA  que  les  écailles 
cilicinales  , perdoit  son  duvet  en  vieilliflant. 
Dans  la  variété  $ , les  feuilles  font  plus  éuoites , 
lancéolées,  prefque  linéaires. 

Cette  plante  croît  en  France,  en  Allemagne, 
dans  les  piés  découverts  i je  l'ai  recueillie  dans  les 
environs  de  Laon.  ■3f(y,v.) 

C’eft  à cette  plante,  dit  M.  Durande , que  l'on 
doit  attribuer  plus  particuliérement  les  propriétés 
diaphorétiques  que  l'on  accorde  à la  feorxonère 
d'F.fpagne  Èc  au  falAAs.  On  peut  manger  fes  jeunes 
liges;  elle  plaît  à tous  les  beftiaux.  Les  cochons 
boulevetfent  les  prés  pour  y chercher  les  racines 
de  cette  efpèce. 

16.  FcoRZONèitE  d feuilles  de  gramea  Scorj»- 
nera  graminifoUa,  Lino. 

Seorronera  foliii  lineari  - enfiformibus  ^ integris , 
carinaeis,  Miller , Di£k.  n“.  3.  — Linn.  Syft.  Plant, 
vol.  3.  pag.  616.  n°.  4.  — Jacq,  Ubf.  4.  pag.  1 3. 
tab.  IC». 
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Scor^cr»0rM  lufitamua  > gramimo  folia  ; fort  jraltieti 
lutta.  Bjxb.  Cent.  1.  pag.  l6.  nb.  11.  — Tournef. 
Inft.  R.  Herb.  477. 

Scor^onera  coule  ramofo,folüs  liatarihus , aeumi- 
natii,  carimitit;  etliciiut  oeuiit.  Gmel.  Sibir.  vol.  1. 
pag.  4. 

Scorjontra  ( graminifolia  ) , folüt  lintari-tnfifor- 
miius,  acuminatii , rigidis,  ntrvofu , tarinotit  ; caU- 
eiius  viitajù  , iafi  foliofu  ; coule  (uiramofa.  W iljil. 
bpec.  Plant,  vol.  ).  pag.  ijoi.  n°.  <t. 

Cette  plante  fe  diftingue  du  fcorjonero  ntrvofu 
par  fes  tiges  plus  elevées  & garnies  de  feuilles 
dans  toute  leur  longueur  j prefrjue  juf<]ue  fous  le 
calice  des  feuilles. 

Ses  racines  font  de^couleut  brune  en  dehors  , 
ëpailTes , charnues  , & produife^.t  une  ou  deux 
uges  cylindriques^  droites  , (triées , fouvent  fiin- 
ples  , feuiUées , quelquefois  un  peu  veineufes , 
hautes  d’environ  un  pied  , glabres  , mais  légère- 
ment laniigineufes  à leur  bafe , furiout  au  point 
d'inCertion  des  feuilles.  Celles-ci  font  alternes, 
éparfes , glabres,  uévenüères,  linéaires,  enfifot- 
mes , aiguës. 

Les  fleurs  font  folitaires,  tertnmalei.  Leur  calice 
eft  glabie , corapofé  d’écailles  imbriquées, aiguës; 
U corolle  d'un  jaune-clair , adêz  femblable  à celle 
du  ftareonera.  humilie ,'  les  demi-fleuroos  inégaux , 
tronqua  & dentés  à leur  fommet. 

Cette  phnte  fe  rencontre  dans  le  Portugal  8c 
' en  Sibérie,  qp 

17.  ScoRZONiai  i feuilles  de  naffel.  Scarroaero 
glafiifalio.  W iUd. 

Scor^enera  coule  fiihanifaro  ,faHofa  ; fallu  lineari- 
lonceolatis  , acuminutit , globris^  nervafs  , planie. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  1499.  n*.  y. 

• Scarronera  graminifolia.  Uoflm.  Germ.  17a.  — 
Roth.  (Jerm.  vol.l.  pag.  3 34.  — vol.  II.  pag.  149. 

Sca-^ontra  ongufifelio  , altéra^  Buxb.  Plaleof.  198. 
— Nonn.  Etfotd.  1 10. 

Cette  plante , qui  fe  rapproche  du  fcorronera 
gaommi/tiio , furtout  dans  quelques-unes  de  fes 
ratiétes , en  diffère,  d'après  Wilideno»  , par  fes 
feuilles  caulinaires  plus  courtes  , point  roides  ni 
relevées  en  caréné;  par  fes  feuillet  radicales  beau- 
coup plus  longues  ; par  fes  calices  glabres  & nus. 

Elle  varie  beaucoup,  tant  dans  fes  feuilles  que 
dans  fes  tiges.  Ces  deroiètes  font  droites,  muni» 
d'une,  de  trois  ou  quatre  fleurs;  crès-fouvent  elles 
font  uniflores;  les  feuilles  linéaires , lancéolées  ou 
oblongues- lancéolées  , longuement  acniainées, 
rétrécies  à leurs  deux  extrémités , planes , gla- 
bres, nerveuies,  peint  deniiculées  i leurs  bords, 
alTez  femblables  à celles  du  fcarymera  iùfpaaica. 


dont  eltes  diflirent  furtout  dans  les  ptoportiont 
de  leur  grandeur.  Les  fleurs  font  jaunes , fems* 
flofculeuus  J tous  les  fleurons  hermaphrodites. 

Cette  plante  croît  fur  les  collines , en  Allema- 
gne , en  Dohéme  & dans  la  Siléfie.  ij. 

18.  SCORZONÈRE  acaule.  Scarronera  cecattlit, 
Willden. 

Scarronera  fotiii  runcinatii , gloMs  ; feapo  nudo  , 
unifioro.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  pag.  iyo8. 
n*.  ji. 

Scarronera  ( taraxaci  ) , feapo  nudo  , uuifero  ; fa-, 
lits  lanceolatis,  runcineta-aentutis , acuminacie.  Roth* 
Beitr.  1.  pag.  lao.  — Idem,  Caral.  1.  pag.  95. 

Cette  efpèce  a le  port  d'un  piffenlit.  Ses  feuilles 
font  toutes  radicales  , glabres,  lancéolées,  ronci- 
nées  & dentées  à leur  contour , acuminées  i leur 
fommet.  Les  tiges  font  dts  hampes  nues,  termi- 
nées par  une  feule  fleur. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  la  Si- 
léfie. o" 

19.  ScORZONÉRE  i petites  (èmllet.  Searranera 
parvifolia.  Jacq. 

Searranera  coule  ramofo  , halï  foliofo  j foliit  lan~ 
ceolaia^euffarmèirot  y glubrit , netvoju , plane  1 , radio 
calice  hreviore.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  ).  pag. 
1 yoc.  n".  7. 

Scarronera  ( parviflora)  , cautihus  ramofe  ,•  foliit 
lincari-enftformibue  , integris  ; radia  corolle  irrvif~ 
fima.  Murt.  Sy(l.  veget.  pag.  710.  — Jacq.  Flor. 
auflr.  vol.  4.  tab.  yoy.  — Hoft.  Synopf.  4Z1. 

Cette  plante , alfez  femblable  au  fcorronera  cm- 
ricifolia,  dont  peut  êue  elle  n’tll  qu'une  variété, 
s'en  diflingue  par  fa  corolle,  dont  les  demi-fleu- 
rons de  la  circonférence  font  plus  courts  que  le 
calice;  les  tiges  rameufes,  feutllées  feulement  i 
leur  partie  intérieure  ; les  feuilles  glabres , lancéo- 
lées, enfiformes,  planes  ,nerveuTcs.  très-entières 
à leurs  bords  , aiguës  à leur  fommet. 

Cette  plante  croit  en  Autriche,  dans  la  Panno- 
nie, dans  les  prés  humides,  q; 

zo.  SCORZONERE  à feuilles  de  laiche.  Scarra- 
nera  caricifolia.  Pallas. 

Scarronera  coule  fubujtifiero  yfoiiojô  , afeendenta; 
fallu  lanceolato-enfformibue  , glabrie,  nervofe,  pla- 
nte ; radio  calice  tongiore.  W'illd.Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  lyoo.  n".  â. 

Scarronera  caricifolia.  Pallas,  Itin.  3.  Append. 
n°.  131.  tab.  J.  i.  flg.  i. 

Ses  tiges  font  plus  ordinairement  couchées  i 
leur  balê,  afcendanies,  (impies,  uniflores,  feuil- 
lées , quelquefois  droites  & taiiMu(ès,  gacoics  A 
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(euilin  Itnrîolëet , glabres  , en  forme  àe  lame 
ë'épëe , planes , neeveufes.  Cecce  plante  d’ailleurs 
fe  rapproche  beaucoup  du  feor^oaer»  panifierai 
elle  en  ditTére  en  ce  que  tiges  font  feuillées 
dans  toute  leur  longueur,  8c  non  pas  feulement  à 
leur  bafe , & en  ce  <^ue  les  corolles  font , à 1a  cir- 
conférence, plus  longues  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  en  Sibérie , dans  les  terrains 
hamides  8c  bas.  if 

II.  ScORZON^RX  grêle.  Scor^onem  pefiUa.  Paît. 

Scor^oaara  feins  filiformihus  ^ apict  circinaaiisj 
rutf/r  »nui/ô.  W illd. Spec.  Plant,  vol.  ).  pag.  1501. 
n*.  II. 

Scor^oiura  pefUla.  PaRas,  Itin.  vol.  1.  Append. 
n*.  lia.  tab. L. 

Ses  racines  font  vivaces , chargées  vers  leur  col- 
let d'un  duvet  cotoneux  très-épais  : il  s'en  élève 
^uiïeurs  tiges  droites  on  nn  peu  afeendantes, 
fenillées  dans  toute  leur  longueur , rameiires  ou 
divifées  en  pédoncules  floritires.  Les  feuilles  font 
alongées,  filiformes,  frangées  i leur  extrémité. 

Les  Heurs  font  au  nombre  de  trois  ou  quatre, 
rarement  davantage.  Leur  calice  eA  compofe  d'é- 
cailles  larges  i les  intérieures  infenfibietnent  plus 
étroites  & plus  longues , mais  cependant  plus 
courtes  que  la  corolle.  La  corolle  ell  compofée 
de  demi- neurons  cous  hermaphrodites  ; ceux  de  1a 
circonféieoce  fonc  pâles  8c  rarement  développés. 
Les  lemences  renfermées  dans  le  calice  agrandi 
8c  coanivenc,  font  glabres,  flriées , couronnées 
par  une  très-longue  aigrette  feiTile,  plumeufe  à fa 
partie  inférieure  ,pileufe  vers  fon  fomm.i. 

Cette  plante  croît  fur  les  hauteurs , dans  le  vei- 
fioage  de  la  mer  Cafpienne.  tp 

11.  ScoRzONÈRE  à femences  velues.  Scaqo- 
as  ta  sriofpcrma.  Matfch. 

Scer^ontra  fotiis  tinsarUus , aeaminatis,  carinaili, 
hûfi  lanatis  ; caule  ramafo  , calîcibus  incanis,  fsmi- 
aibas  lomsniofis.  Willd.  Spec.  PlanL  vol.  ;.  pag. 
1^04.  n°.  18. 

Scor^onsra  (et iofperma)  ,/<>/!/<  /insari-faialatis, 
canalUulaiis  ,aauUquc  bafi  fublanatii  ; feminibus  lo- 
mente  candidiffime  teSis.  Maifch.  Cafp.  1 17.  n°.  18. 
Exclufo  fynonymo. 

Cette  efpèce  me  paroît  très-rapptochée  du  feor- 
^onera  hirfuta , furtout  de  la  variété  b ; peut-être 
n'en  eft-elle  elle-même  qu'une  fimpic  variété.  Ces 
plantes  ont  pour  caraélères  communs  des  femen- 
ces  velues. 

Celle-ci  a des  tiges  rameufes , lanugineufes  à 
leur  bafei  des  feuilles  linéaires,  acuminéesou  fu- 
bulées , relevées  en  caréné , munies  à leur  partie 
inferieure  de  poils  lanugineux.  Les  calices  font 
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pubeCæns , blanchâtres  ( les  femences  levétoet 
d'un  duvet  ttès-blanc. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes , parmi  les 
gazons , dans  les  terrains  iâbloueux  aux  environs 
de  la  mer  Cafpienne.  -if 

13.  ScORzoKiRE  de  Crète.  Scereoaera  ctttica, 
Willden. 

Scorqonera  foitis  linearibus , plants  , fubeiliatis  j 
caule  bafi  ramofa  , feminibus  tomensefis.'fiiiVtd.  Spec. 
Pliiit.  vol.  J.  pag.  1/04.  n®.  ig. 

Scer^enera  erttica  , angt^ifelia  ; femine  temento  , 
candidiffimo.  Tournef.  Inft.  R.  Heib.  Coroil.  }6. 

C'eA  encore  une  efpèce  â femences  vdaes , qui 
a également  beaucoup  de  rapports  avec  le  feer^o^ 
nera  erie/perma. 

Ses  racines  font  tubéreufes , de  la  groAeur  du 
doigt,  divifées  en  plulieurs  parties.  Scs  tiges  for.c 
afeendanres  , hautes  de  quelques  pouces,  divifées 
à leur  bafe  en  deux  ou  trois  rameaux.  Les  feuilles 
font  planes,  linéaires,  netveufes,  ciliées  à leurs 
bords , particuliérement  vers  leur  bafe , de  la  lon- 
gueur des  tiges  ; les  rameaux  munis  , â leur  point 
d'infertion,  d'une  petite  feuille  courte,  nus  dans 
toute  leur  longueur , garnis  feulement  de  quelque* 
écailles  couties . éparfes. 

Les  fleurs  font  folitaires  , (ïiuées  à l’extrémité 
des  rameaux.  Leur  calice  tA  compofe  d’écailles 
imbriquées  ( les  extérieures  très-courtes  , piibef- 
centes,  membrareufes  â leurs  bords  ; Its  intérieu- 
res plus  alongées , membrane  ufes.  La  corolle  ne 
contient  que  des  demi-fleurons  tous  hermaphro- 
dites. Les  femences  font  revêtues  d’un  duvet 
cotoneux  très-blanc  , furmontées  d’une  aigrette 
fertile. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  l’ile  de  Ctète. 

Z4,  ScORZONÊRE  velue.  Seor^omra  hirfuuu 
Linn. 

Scerqonera  feliis  linearibus,  cauleque  unifiera , kir^ 
finis.  Linn.  SyA.  PIxnt.  vol.  3.  pag.  617.  n°.  7.  — 
MantilT.  Z78.  — Lam.  Flot,  franf.  vol.  a.  pag.  80. 
n*.  78. 

Tragopogon  calîcibus  cerellâ  hrevioribus  , foliis 
integris  ,firiSis  , ciliatis  ; caule  hirto  , pcdunculis  fu- 
perni  isteraffatis.  Gérard,  Flor. gall.Prov.  pag.  157. 
n“.  Z. 

Tragopogon  kirfusum.  C.Bauh.Pin.  147.  — Tour- 
nef.  InA.  R.  Hetb.  pag.  477.  — Garid.  Aix. 
tab.  73. 

Tragopogon  altcr  luuus.  Col.  Eephr.  i . pag.  234. 
ub.  233. 

, Scoriencra  (eriofperma),  coule  bafi  ramofo,  muU 
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ti^m  ; fotiis  irunctUatii ,fuiulatis; ftminiius  Unatis, 
Oouan , illufir.  5J. 

/!.  Scor^onera  ( viltofajl , fo/ïh  /intartius , can~ 
ttam  jv'iUûfii  I cauU  ramojt}.  WiUd.  Spec.  Plant. 
Vol.  J.  pag.  IJC4.  n“.  17. 

Sior^omra  ( villofa)  , tota  villofa;  cault  ram&fot 
flriato  ; füHis  carinaiù , intcgerrimit  ; ftirljlojlulit , 
fijvit , txtimis fubiùt  rubtUit.  Scop.  Catn.  n“.  ÿfl. 
tab.  46. 

Toutes  les  parties  de  cette  plante  font  velues 
81  ciliées.  Ses  racines  font  épaides,  charnues  ; elles 
produifent  des  tiges  prel^ue  (impies  , droites , 
dures , hautes  d'environ  fix  i dix  pouces  & quel- 
quefois plus,  cylindriques  . très-velues  Sc  même 
lanugineufes  ic  tomenteufes  à leur  bafe.  Ces  tiges, 
dans  les  individus  cultivés  , font  beaucoup  plus 
élevées , & fe  divifem  vers  leur  fommet  en  plu- 
fieurs  rameaux  Amples , droits . uniflores.  Les  feuil- 
les font  alternes,  t'efliles^  étroites , linéaires , effi- 
lées , très-aiguës  à leur  fommet , droites , firiées 
ou  nerveufcs,  longues.au  moins  de  la  moitié  des 
tiges , canaliculées  vers  leur  bafe  , chargées  de 
quelques  poils  fins,  épars',  alongésj  ciliées  à leurs 
bords. 

Les  fleurs  font  folitaires  à l'extrémité  des  tiges, 
aflix  grandes,  de  couleur  jaune.  Les  calices  font 
prefque  glabres,  compofés  d'écailles  imbriquées, 

f'refque  fur  deux  rangs;  les  intérieures  droites, 
inéaires,  obtufes,  beaucoup  plus  grandes  que  les 
autres, membraneufes  & blanchâtres  à leurs  bords, 
ciliées  i leur  contour,  obtufes  à leur  fommet  ; les 
extérieures  beaucoup  plus  courtes,  ovales,  ob- 
tufes  ; la  corolle  une  fois  plus  grande  que  le  ca- 
lice i les  femences  velues  , couronnées  par  une 
aigrette  blanchâtre , légèrement  plumeufe;  le  lé- 
cepiacle  nu. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  dé- 
_ partemens  métidiomatix  de  la  France , aux  environs 
' d'.Aix , dans  les  lieux  fecs  8c  Itérilcs.  On  la  cultive 
an  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ^ ( K.  v.) 

La  plante  difiinguée  par  quelques  auteurs 
comme  efpèce , ne  diffère  guère  de  la  précédente 
que  rat  fcs  tiges  rsmeufes , plus  élevées  ; par  fes 
feuilles  plus  fortement  relevées  en  caréné  ; la 
duvet  qui  recouvre  les  tiges,plus  épais;  la  corolle 
jaune  ; Ies_  demi-fleurons  de  la  circonférence  un 
peu  rougeâtres  en  dehors. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  enviions  de 
Tergefie. 

2(.  ScoRZOKèRE  rude.  Sc^j/jonera  afptra. 
Des  font. 

Scorjentra  fotiit  ûfptrij  , /aitcrofatis  , dcitato- 
pixnjiijdis  ; flyh  inurvo;  pappo  frjjîli  ,Juptrrù  plu- 
mcfo.  Desfoni.  Annal.  Muf.  Patif.  vol.  i.  pag.  13  j. 
tab.  9. 


Ses  racines  font  charnues , pivotantes  S:  lai- 
tenfts  , de  la  groireiir  du  doigt  ; elles  produifent 
plufieuts  tiges  divifées , dès  leur  bafe,  en  quel- 
ques rameaux  Amples,  effilés,  pubefcens  , légè- 
rement llriês , droits  ou  rabattus  , longs  d'environ 
un  pied  Üc  demi,  uniflores,  garnis  inférieurement 
de  feuilles  rares,  8c  dans  te  telle  de  leur  longueur 
de  petites  écailles  ou  foliotes  courtes,  aigues.  Ces 
feuilles  font  un  pau  rudes , d'un  blanc-cendré  ; les 
fupéricutes  feffiles  , lancéolées , dentées  à leur 
contour,  aigues  à leur  fommet  ; les  inféneutes  8c 
les  radicales  en  foinie  de  fpatule,  décurtentes  fut 
un  (létiole  triangulaire , aplati  en  delfous , inéga- 
lement dentées,  8c  même  prefque  pinnatilides , 
avec  de  petites  dents  interpofées  entre  les  divi- 
fions  , qui  font  ovales , difitnctes , horizontales  ; 
toutes  les  découpures  8c  les  dents  tetminées  par 
un  poil  roide. 

Les  fleurs  font  folitaires  à l'extrémité  de  chaque 
rameau,  l.eur  calice  eft  ova'e  , alongé , imbriqué, 
compofé d'ecailles  lifles,  oblonrnies  .obtufes,  fer- 
rées , verres  dans  leur  milieu  , blanches  8c  insm- 
branrufes  à leurs  bords.  Chaque  fl-.'ur  efl  formée 
par  des  demi-fleurons  jaunes  , tronques , fiaemetK 
dentés  à leur  Commet , dont  le  tube  efl  velu  , fili- 
forme i ils  lailfent , par  leur  rapprochement  vers 
la  circonlérence  , un  efpace  vide  8c  circulaire  au 
centre  de  la  fleur.  I.es  anthères  font  brunes  t le 
flyle  filiforme  , long  , arqué  , furmonté  de  deux 
fligmates  courts , recourbes.  I.es  femences  font 
alongées,  velues,  cannelées,  rétrécies  inférieu- 
rement , couronnées  pat  une  aigrette  roufleâtre  , 
feffile , compofée  de  poils  toldes , barbus  depuis 
leur  milieu  jufv^u'â  leur  fommet.  Le  réceptacle  eft 
plane . nu , alvéolé. 

Cette  plante  efl  otiginaire  du  Levant , d'où  elle 
a été  rapportée  par  MM.  Brugnière  8c  Olivier. 
On  la  cultive  au  Jardin  dos  Plantes  de  Paris,  v. 
{V.  V.) 

16.  ScORZONiRE  hifpide.  Scorronera  afptrrima. 

W'illd. 

Scorronera  foliis  runcinarh  , hifpidis  ; cauU  fub~ 
biforo  , JobfaJiofo  , hifpido.  VV'illden.  Spec.  Plant, 
vol.  j.pag.  1JC7.  n'.iÿ. 

Cette  efpèce  a le  port  du  Icontodon  hirfutam  , 
remarquable  par  fes  poils  toides,  épais,  blan- 
châtres , fourchus  à leur  fommet , dont  les  tiges  , 
ainfi  que  les  feuilles,  font  chargées. 

Ses  tiges  font  droites,  (impies  , hifpides,  pref- 
que nues,  garnies  au  plus  de  deux  ou  trois  pe- 
tites feuilles  étroites,  acuminées.  Les  feuilles  ra- 
dicales font  oblongucs , roncinées  , hifpides.  I.es 
fleurs,  au  nombre  de  deux  au  plus  , font  fuiiées 
â l’extrémité  des  tiges,  portées  fur  des  pédon- 
cules un  peu  renflés  â leur  partie  fupérieurc  , pat- 
ticuUérement  fous  le  calice.  La  cotolle  efl  jaune, 

cumpofee 


Digitized  by  Google 


SCO 

compnrëe  <le  demi-fleurons  tous  hermiphrodites. 
Les  femences  font  oblongues  , lii.èiires  , lut- 
■nontées  d'une  aigrette  plumeufe  , un  peu  pcdi- 
cellée. 

Cette  plante  croît  dans  la  Galatie.  ( Difcripi. 

« Witld.  ) 

17.  ScoRzoNÈRE  i fleurs  de  crépis.  Scor^ontra 
crtfioidti. 

Scur^onera  cault  ramo^Jjîmo  , foriiui  fuipanicula- 
tit  ; caiiciias  ü/bido  ~ puiefcentièui  . pappo  Jtmpiiçi. 
(N.) 

Je  ne  connois  ni  la  partie  inférieure  ni  les 
feuilies  de  cette  plante:  le  caraéiire  de  fes  fleurs 
la  range  parmi  les  fcorzonères,  quoicm'elle  ait 
l’afpeâd'un  crép/a,  étant  même  affez  reilemblante 
au  crépis  biennis. 

Ses  tiges  fe  divifcnc  en  rameaux  alTez  nom- 
breux, grêles,  cylindriques,  (triés,  un  peu  pu- 
befcens,  ramifiés  à leur  fommet,  nus  dans  leur 
longueur,  munis,  i leur  bafe  & i celle  de  leurs 
divifions , d'une  petite  feuille  l'dTile , amplexi- 
caule , linéaire , lancéolée , acuminée,  velue. 

Les  fleurs  font  d'une  grandeur  médiocre , dif- 
pofées,  i l'extrémité  des  rameaux,  en  une  forte 
de  panicule , dont  les  pédoncules  font  grêles , 
blanchâtres,  pubefcens,  inégaux  ou  fupportant  quel- 
quefois deux  ou  trois  fleurs  pédicellées.  Les  calices 
H>nt  ovales,  ferrés,  compofés  d'écailles  droites  , 
inégales,  imbriquées!  les  intérieures  plus  longues, 
étroites,  linéaires,  obtufes,  pubefcentes,  un  peu 
blanchâtres , prefque  fatineufes  i les  extérieures 
très-courtes,  ovales.  La  corolle  e(l  jaune,  une  fois 
lus  longue  que  le  calice , compofée  de  demi- 
eurons  cous  hermaphrodites , rienticulés  â leur 
fommet.  Les  femences  font  courtes,  ovales,  oblon- 
gueSj  (triées  longitudinalement,  funnontées  d’une 
aigrette  felTile,  crès- blanche  j les  poils  Ans,  fim- 
plcs  & foyeux.  Le  récepucle  elt  nu.  , 

J’ai  recueilli  cette  plante  fur  les  côtes  de  Bar- 
barie, dans  les  environs  de  U Calle.  ( K.  v.  ) 

18.  ScoRIONàaE  naine.  Scorjrmera  pumila. 

Scor^ontra  foHis  pinnatifidis , acutis,  g/jbris;  fcapo 
fautsmofo , riabro , tutiSoro.  Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  5.  pag.  IJ07.  t/.  16. 

Scor^cnsra  ( acaulis  '),fotiis  pinnatis  f pinnutis  U~ 
eiearibus , glabris  ; apicibus  aliis.  Cavan.  Ic.  Kar. 
vol.  a.  pag.  (p.  cab.  111.  üg.  1. 

Ses  racines  font  courtes , grêles  , cylindriques , 
garnies  de  quelques  fibres  [ares  : il  s'en  élève  des 
tiges  courtes,  foibles,  cylindriques,  très-fimples  , 
ijniflores,  longues  de  deux  ou  crois  pouces,  dé- 
pourvues de  feuilles,  garnies  feulement  de  quel- 
ques écailles  éparfes,  courtes,  aigues.  Les  feuilles, 
Btsaaiqae,  Tome  VU. 


SCO  sS 

tontes  radicales , font  étroites , alongées , nom- 
brcufes,  étendues  fur  la  terre,  charnues,  d'un 
vert-foncé,  prefque  pinnatifides!  les  découpures 
courtes , linéaires,  inégales , aiguës,  terminées  par 
une  petite  glande  très-blanche,  furmontées  d’un 
petit  filet  foyeux. 

Les  fleurs  font  grandes,  de  couleur  jaune,  foli- 
tairesà  l'extrémité  des  tiges.  Le  calice  efl  alor.gé , 
prefque  cylindrique,  compofé  d’écailles  imbri- 
quées , lancéolées,  d'un  vert-rou(Ieàcre , aiguës. 
La  corolle  efl  formée  de  demi-fleurons,  cous  ter- 
minés par  cinq  petites  dents;  les  extérieurs  plus 
longs  que  les  intérieurs.  I.e  réceptacle  efl  nu  ■ les 
femences  étroites,  alongées , furmontées  d'une  ai- 
grette fcllile  & pileufe. 

Celte  plante  croît  en  Efpagne , aux  pieds  des 
montagnes,  en  face  de  la  mer.  O ( Defcript.  ex 
Cavan,  ) 

29.  ScORzoN^RF.  i feuilles  de  pilTenlit.  Scor- 
^onera  taraxacifolia.  Jacq. 

Scorronera  folits  runciaatis  , ohtufis  , glabris  ; 
fcapo  aphylla  ^ ramofo  ; pedunculis  incrajfacis,  Wil\d. 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  ijo8.  n“.  50. 

Scorronera  ( taraxacifolia  ) ,foliis  runeinatis  , in 
petiolum  decorrentibus  y fcapo  ramofo  ^ aphytlo.  Jacq. 
Icon.  Rar.  i . tab.  i6a  — Idem , Colleét.  1 j 1. 

Ses  racines  font  droites,  épaiffes,  fufiformes  , 
jaunâtres  en  dehors , garnies  de  quelques  fibres 
charnues,  8c  de  filamens  courts,  cajrtilaires  : il 
s'en  élève  pluGeurs  tiges  droites,  médiocrement 
rameufes,  dépourvues  de  feuilles.  Les  rameaux 
font  alternes,  nus,  très-fimples.  Les  feuilles,  toutes 
radicales , reffemblent  aflfez  à celles  du  pilTenlit  j 
elles  font  lancéolées,  alongées,  obtufes  â leur 
fommet , glabres  â leurs  deux  faces , roncintées  à 
leurs  bords  ou  échancrées  en  découpures  irrégu- 
lières , obtufes  , rétrécies  '8c  décurrentes  fur  le 
pétiole  à leur  bafe. 

Les  fleurs  font  folicaires,  terminales,  fupporcées 
par  de  longs  pédoncules  lîmples,  (triés,  un  peu 
renflés  à leur  lommet.  Les  calices  (ont  légèrement 
hifpides,  compofés  d'écailles  droites,  imbriquées, 
inégales;  les  intérieures  très- longues,  fubulêes. 
La  corolle  efl  jaune  , alTez  grande  ; les  demi-fleu- 
rons obtus,  tronqués  8c  prefqu’entiers  â leur  fom- 
niet;  les  femences  étroites , fubulêes,  furmontées 
d'une  aigrette  courte , Cmple  , felGle. 

Cette  plante  croît  dans  la  Bohême,  ac 

JO.  ScORZONÈRE  alongée.  Scortonera  elongata. 
Willd. 

Scorronera  foliés  fubtlss  tomentofs  , radicalibas  /y- 
ratis  , caulinis  pinnatis  y cauliculis  fubramofs , fo- 
tiojis.  U idden.  Spec.  Plant,  vol.  y.  pag.  1508. 
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Cai^naacie  (gtzcj  ) ,foiiit  iaeljît.  Linn.  Spec. 
PljDt.  vol.  X.  pjg.  I l^x. 

Catar.anche  lmta,foHis  varie  iacijîs.  Vaül.  Aft. 
Parif.  1711.  n°.  lié. 

Seor^onera  grica  , faxatilîs  O maritima  ; foliis 
va'ii  /aciniaiis.  Tournef.  liift.  R.  fierb.  Coioll. 

Sl  Icin.  vol.  I.  pag.  12;.  lab.  iij. 

Cetieplante,qtii  eft  le  caiaaancheg'tca  de  Linné, 
i-  qui  a üéjJ  été  décrite  , dans  cet  ouvrage  . fous 
le  nom  de  cupiJone  de  Grèce  ( vol.  i ) , a paru  â 
Willdenmv  devoir  être  rangée  parmi  les  fcorzo- 
rères , dont  elle  olfre^  dans  les  fleurs,  tous  les 
caractères. 

Ses  tiges  font  droites,  nombreufes,  (impies 
ou  médiocrement  rameufes;  les  feuilles  radicales, 
échancrées  en  forme  de  lyre , blanchâtres  8c  to- 
menteufes  en  delTous  { celles  des  tiges , piiinati* 
(ides , blanches  â leur  face  infttieure.à  décou- 
pures lancéolées,  aiguës i celles  des  rameaux,  (im- 
pies , rares,  entières.  Les  fleurs  font  terminales  , 
fupportées  par  des  pédoncules  alongés.  Les  ca- 
lices font  oblongs , compofes  d'écailles  imbii- 
quées , obtufes , membraneufes  à leurs  bords.  La 
corolle  cû  jaune;  elle  contient  des  demi-fleurons 
tous  htrmaphrodites.  Les  fentences  font  pileufes , 
furmontées  d'une  aigrette  feffile.  foyeufe  6c  den- 
tée. Le  réceptacle  cit  nu. 

Cttte  plante  croit  en  Grèce,  fur  les  rochers, 
dans  le  voilinage  de  la  mer.  ( Defeript.  ex  WilU.  ) 

; I . Scor.zon£he  dichotome.  Scor^oaera  <£cé«- 
loma.  Vahl. 

Scorjoxera  foUls  radUaHiul  rancinatls  ; eaiile  ra- 
mefo,  di:l!Bio-no,fuiaphylh.  Vahl,  Symbol.  1.  pag. 
8p.  — Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  a.  pag.  4(0. 

Lcihtca  fava,  jldriius  ligulalis  , fiavis.fonVh. 
rior.  atgypt.-atab. 

Ses  tiges  font  rameufes , dichotomes , prefque 
entièrement  dépourvues  de  feuiiles,qui  font  rem- 
placées par  une  petite  foliole  en  forme  d'écaille  , 
à l'infertion  de  chaque  rameau.  Les  feuilles  radi- 
cales font  prefqu'en  lyre  , finuées  ou  toncinées , 
munies,  à leurs  bords,  de  petites  dents  très-iné- 
gales , muctonées,  épi.aeufes.  très- nombreules. 
Les  feuilles  caulinaires,  lorfqu'il  en  exille,  font 
amplexicaules,  (ir.uécs  à leur  contour. 

Les  fleurs  font  folitaires,  (ituées  à l'extrémité 
des  rameaux.  Leur  calice  eft  glabre , compofé 
d’écailles  inégales , imbriquées  î celles  de  la  bafe, 
•lembraneufes  à leurs  bords,  plus  petites.  Si  for- 
mant prefqu'un  fécond  calice.  La  corolle  eft  d'un 
jaune-foncé  ; elle  renferme  des  demi-fl.urons  tous 
■ hermaphrodites.  Les  femences  font  rudes,  aigrtt- 
tîes;  le  réceptacle  nu. 

Cette  plante  croit  en  Egypte  : M.  Desfontaines 
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l'a  également  recueillie  fur  les  côtes  de  U Barbarie, 
dans  le  royaume  de  Tunis,  tÿ 

51.  ScORZONtRE  du  Cap.  Scor^onera  capenfs. 
Thunb. 

Scer^onera  foliis  lineari  lanceolatis , plains;  caule 
paaisalaia.  Thunb.  Prodr.  41.  — ^V  lllden.  Spec. 
Plant,  vol.  5.  pag.  rjoy.  n*.  10. 

M.  Thunberg , qui  a obfetvé  8r  recueilli  cette 
plante  au  Cap  de  Bonne-Efpérancc , ne  l’a  indi- 
quée que  par  une  notice  trop  concife  pour  nous 
en  donner  une  idée  bien  exafte.  Ses  feuilles  font 
glabres,  linéaires,  lancéolées;  fes  tiges  fe  divi- 
sent en  rameaux  nombreux , qui  forment,  par  leur 
enfemble,  une  forte  de  panicule  terminale. 

f j.  ScORZONÊRE  pinnatifide.  Scar^oaera  pin- 
aatifda.  Midi. 

Scor^onera  raute  ereBo  , trifioro  ; ptduncults  tlon^ 
gatis  , foliis  lanceolatis  , acuiifjimis  , aeute  pinnaii- 
fiais,  nuerdàm  rarher  detiiatis.  Mich.  Elor.  boréal. 
Amer.  vol.  Z.  pag.  8g. 

Cette  plante  , d’après  Michaux  , doit  dite  dif- 
tinguée,  de  fes  congénères,  pat  fes  feuilles  lan- 
céolées, très-aigués,  pinnatiiidts  ; les  pinnules  ai- 
guës, quelquefois  médioriemenc  dentées.  Ses  tiges 
font  droites , ordinairement  munies  de  trois  Heurs, 
rapportées  chacune  par  un  pédoncule  alongé,  uiit- 
flore. 

Cette  plante  croît  dans  les  terrains  incultes,  i 
la  Caroline.  ( Drjiript.  ex  Mich.  ) 

Bfpeces  peu  connues, 

* Scorfomra  ( ciliata  ) , comU  procumienre  , ra- 
mofo  , feairo  ; pedunculis  ffuamofis  , foliis  reiror- 
sùm,  aUernattm  oitusc  finuuio-dentacis , glaires  , mar- 
gine  aculeis , ciliatis.  l'oiskh.  I lor.  igypt.-aiab. 
pag.  145.  n®.  JJ. 

* Scor\onera  ( hifpida  ),  foliis  lineariius  denta* 
lis,  eiliaiis;  feapis  uniforis.  Eolskh.  Flor.  argypt.- 
arab.  pag.  îi  j.  n®.  yj. 

SCOTIF-.  Scotia.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, â fleurs  papiilonacées,  de  la  famille  des 
légumineufes,  qui  a des  rapports  avec  les  cajfsa  , 
Si  qui  comprend  des  arbulles  exotiques  à ('Eu- 
rope, donc  les  feuilles  font  ailées,  muni; s de 
Ilipules  fubulées;  les  fleurs  fafciculées  ou  en 
épis. 

Le  caraflère  edentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

l/n  calice  turiiné , à cinq  découpures  ; cinq  pétales 
connivens  , oilongs , formant  un  tuée  wntru  ; dix  étet- 
mines  libres , inégales  ; une  go  jjft  pédiculée. 
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CAKACTâKE  générique. 

Chique  fleur  offre  : 

I*.  Un  ealiit  d'une  feule  pièce , turbiné , de 
U même  couleur  que  les  pétales , caduc  , divifé 
médiocrement  en  cinq  lobes  à fon  bord. 

a“.  Uns  coroUt  à cinq  pétales  ovales-oblonfçs , 
égaux ^ réguliers,  inférés  fur  le  bord  du  calice, 
réunis  latéralement  en  un  tube  ventru. 

Dix  étamines  libres  , dont  les  filamens  font 
filiformes,  inégaux,  les  plus  lonjs  dépaflant  un 
peu  les  pétales,  terminés  par  des  anthères  incli- 
nées. 

Un  ovairt  pédicellé , oblong , point  angu- 
leux, furmonté  d'un  flyle  un  peu  courbé,  plus 
long  que  les  étamines,  terminé  par  un  fligniate 
obtus. 

Le  fruit  efl  une  gouffe  pédicellée,  qui  n’eft  en- 
core qu'imparfaitement  connue. 

Espèce. 

SCOTIE  éclatante.  Scatia  fpeciofa.  Jacq. 

Scotia  foliis  pinnntis  , folielis  parvis , aeutis  ; fia- 
ribus  toccintis  ,fub  fafiitutatis  , fpicatis,  (N.) 

Scatia  fpeciofa.  Icon.  Rar.  I.  tab.  7(.  — 
Jdem  , Colleéi.  t.  pag.  9j.  — Alton,  Hort.  Kew. 
vol.  a.  pag.  j6.  — Juif.  Gener.  Plant,  pag.  J47.  — 
Lam.  llluftr.  Gener.  tab.  jji. 

Scatia  afra,  Thunb.  Prodr.  79. 

Theodara  fpteiafa.  Medic.  Monograph.  pag.  lé. 
tab.  1. 

Cuajacum  ( afrum  ),  foliis  multijagis , aeutis, 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  547. 

Guitandinoides.  Mort.  Cliff.  419- 

Acacia  africana  , tjasi  acacia  jimilis  ; foliis  myrti 
parvis  , acuUatis , pinnatis  i fore  coccinto  , tetrapc’ 
taloide.  Walth.,  Hort.  a.  tab.  a. 

Afra  adtor  , acacia  fmitis  ; fatiis  myrti  aculiatis  , 
fplendentibus.  Boerh.  Lugd.  Bat.  a.  pag.  57. 

Petit  arbriffeau  auquel  la  belle  couleur  rouge 
de  fes  fleurs  donne  de  l'éclat , dont  les  tiges  font 
très-dures  , prefque  tuberculées,  divifées  en  ra- 
meaux diffus,  roides,  inégaux,  garnis  de  feuilles 
alternes,  pétiolécs  , ailées , compofées  de  folioles 
fort  petites,  ovales,  un  peu  oblongues,  oppo- 
fées,  très-entières,  fermes,  roides,  petfillantES , 
glabres  è leurs  deux  faces , mucrotsées  , A*  pi- 
quantes à leur  fommet,  donc  le  pétiole  commun 
efl  articulé,  canaliculé,  bordé  latéralement,  muni 
à fa  bafé  de  ffipules  fort  petites,  appliquées  con- 
tre les  rameaux . fubulées. 

Les  fleurs  font  d'une  belle  couleur  rouge,  alTea 
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grandes , difpofées  latéralement,  fur  les  rameaux 
ou  à leur  extrémité  , en  un  épi  court , fur  lequel 
elles  font  prefque  fafciculées  ou  en  bouquet.  Leur 
calice  efl  coloré . turbiné , divifé  à fon  orifice , en 
cinq  lobes  peu  profonds.  La  corolle  efl  compoféa 
de  cinq  pétales  égaux  , ovales  , oblongs , obtus  , 
quelquefois  un  peu  crénelés  à leur  contour.  L'o- 
vaire efl  fupérieut , pédicellé. 

Cette  plante  croit  au  Sénégal  8c  au  Cap  de 
Bonne- Efpérance.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris.  T>  ( /•  ) 

SCROP HUI, AIRE.  Scrophutaria.  Genre  de 
plantes  dicotylédones,  à fleurs  complètes,  mono- 
pétalées,  irrégulières,  de  la  famille  des  ferophu- 
iaircs,  qui  a des  rapports  avec  les  dodariia , Si 
qui  comprend  des  hetbes.ou  des  arbrilfeaux  , les 
uns  exotiques,  d'autres  indigènes  de  l'Europe  , 
dont  les  tiges  font  técragoncs , les  feuilles  tcès- 
fouvent  oppofér  s , les  pédoncules  multiflores , mu- 
nis de  deux  braélées  à leur  point  de  divifions  les 
fleurs paniculées,  en  épis,  oppofées  , axillaires  ou 
terminales. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  ell  d'avoir: 

l/n  calice  à cinq  lobes  q une  corolle  prefque  glo^ 
buleuft  ; le  tube  court  & renfié  ; le  limbe  irrégulier, 
prefque  labié , a cinq  découpures  ; les  deux  fupériew'es 
hoùqontalcs  , orbieulaircs  ; t inférieure  ré féckie  à fon 
lobe  du  milieu  : quatre  étamines  di dynamos  ; un  flyle  ; 
une  eapfule  acuminée,  à deux  loges. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i°.Un  d'une  feule  pièce,  perfiftant,  J cinq 
découpures  arrondies  , obtufes,  plus  courtes  que 
la  corolle. 

1®.  Une  corolle  monopétale , irrégulière  , dont 
le  tube  efl  renflé  , globuleux  , aÎTez  grand  ; le  limbe 
petit , È cinq  divinons  ; les  deux  fupétieures  plus 
grandes , horizontales , orbiculairesi  deux  latérales 
étalées  i une  troiflème  inférieure  , réfléchie. 

J®.  Quatre  écamines  dont  les  filamens  font  li- 
néaires , inclinés , didynames , de  la  longueur  de 
la  corolle , terminés  par  des  anthères  à une  feule 
loge  , qui  s'ouvrenc  cranCverfalemenc  à leur  tom- 
met. 

4®.  Un  ovaire  ovale , furmonté  d'un  flyle  Cmple, 
de  la  longueur  des  écamines , terminé  par  un  Ilyte 
Ample. 

\ce  fruit  ell  une  eapfule  arrondie  , acuminée  , i 
deux  loges , à deux  valves , dont  la  cloifun  efl 
formée  par  le  bord  rentrant  des  valves. 

Les  femences  font  nombreufes  8c  fort  petiree-j 
le  réceptacle  arrondi  , pénétrant  dans  les  deux 
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Okfen/ations.  Les  fcrophulaircs  forment  un  genre 
très~iuturel , dans  lequel  les  efpèces  fe  trouvent 
rapprochées  par  un  grand  nombre  de  caraâéres 
tirés  , foie  de  leur  port  habituel , foit  des  par- 
ties ellentielles  de  la  fruâihcaiion  : p'.ulîeurs  ont 
même  tant  d'affinité  entr'elles , que , quoique 
tec'llement  dininâcs , il  eH  difficile  oe  leur  affigner 
un  caraêlère  bien  tianché.  La  dirpofition  des  fleurs, 
celle  des  feuilles  , la  forme  des  calices  8c  de  la 
corolle  varient  peu,  8c  n'offrent  la  plupart  de  dif- 
férences elfentielles  que  dans  leur  grandeur  re- 
lative , leur  couleur , 8cc. 

E s r â c E s. 

I.  SCROPHULAIRE  noueufe.  ScrophuUria  no- 
iofa.  Linn. 

Scrophularia  folih  corJaih , Irinirvalis  ; cault  oh- 
tofinguto.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  86j.  — 
Mater,  medic.  Ij6.  — Gmel.  Sibir.  vol.  3.  pag. 
>95- — Gunn.  Norveg.  n“.  751. — Tab.  4.  fia.  1-3. 

— Scop.  Catn.  edit.  a.  n".  773. — Pollich.  Pal. 
n°.  tgo. — Lud».  Eâ.tab.72. — Kniph.Centur.  a. 
n°.  01.  — Hoffm.  Gerni.  110.  — Roth.  Getm. 
vol.  I.  pag.  166.  — vol.  11.  pag.  58.  — Lam.  Flor. 
franç.  vol.  1.  pag.  3 33.  n“.  590.  — Gérard,  Hor. 
gall.  Prov.  pag.  188.  n°.  1. 

Scrophularia  foliit  cordaüs  , racemo  tcrminali. 
Ilort.  Cliff.  31a.  — Flor.  Suec.  310,  360.  — Roy. 
Lugd.  Bat.  193.  — Gronov.  Virgin.  71.  — Dalib. 
Parif.  191. 

Scrophularia  cüult  quadrangulo , paniculato;  foliis 
cordatis  , ohlongis,  Haller,  llelv.  n".  326. 

Scrophularia  foliis  cordatis  , hafi  tranfvcrfs;  cault 
b ramis,  fpici  audà  ,paniculatà,  nrminatis.  Craniz. 
Auflr.  pag.  313. 

Scrophularia  nodofa  , fciida.  C.  Bauh.  Pin.  Z33. 

— Tourn.  Inft.  R.  Herb.  i66. 

Scrophularia.  Camer.  Epitom.  8<>6.  — • Rivin. 
tab.  106.  — Blacv.  tab.  87.  — Dodon.  Pempt. 
pag.  30.  Icon. 

Scrophularia  major,  Lobel.  Icon.  333. 

Scrophularia  vulgaris  b major.  J.  Bauh.  Hift.  3. 
pag.  qai.  Icon. 

Scrophularia  radier nodofâ,  Morif.  Oxon.  Hift.  a. 
5.  {.  tab.  6.  fig.  3. 

Vulgairement  la  grande  fcrophulairc,  l'herbe 
aux  hemorthoïdes. 

Cette  plante  fe  diflingue  du  fcrophularia  aqua- 
tica  par  fes  racines  nourufes,  par  (es  feuilles  1 dente- 
lures irès-aigués , par  fes  tiges  légèrement  ailées. 

Ses  racines  font  un  peu  horizontales , dures , 
épaifles , noueufts,  noirâtres,  prcfqiie  tubercu- 
les , munies  «fit  fibres  affta  fortes  ; il  s'en  élève 
des  liges  droites , dures,  qiiadrangiiUircs , d'un 


vert-noirâtre  , hautes  de  deux  à trois  pieds,  gla- 
bres , ratneufes,  ftriées  , garnies  de  feuilles  pétio- 
lées  , oppofées  , quelquefois  ternées , d'un  vert- 
foncé  , plabres  à leurs  deux  faces , ovales , lancéo- 
lées , ttes-aigués  â leur  Commet , un  peu  cordifor- 
mes  à leur  bafe,  dentées  inégalement  à leur  contour; 
les  dents  fort  aigues  , marquées  en  delTous  de  ner- 
vures alTea  forces. 

Ses  fleurs  font  difpofées  , à l'extrémité  des  la- 
meaux  8c  des  tiges,  en  une  grappe  langue,  rameufe, 
nue,  quelques-unes  inférieures,  fituées  dansTaif- 
fellc  des  feuilles  fupérieures,  chacune  des  divifions 
garnie  à fa  bafe  de  petites  bradées  très-courtes  , 
filiformes  , aigues.  Le  calice  ell  d'un  vert-foncé  , 
divifé  en  cinq  découpures  un  peu  arrondies,  ob- 
tufes , ciès-glabres;  la  corolle  d'une  couleur  pour- 
pre-foncée, courte,  prefqu'â  deux  lèvres  j le  tube 
renflé.  Le  fruit  eft  une  capfule  arrondie  , acumt- 
née , â deux  loges  polyfpermes. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  couverts  , les 
bois  & les  haies , dans  les  différentes  contrées  de 
l'Europe  feptemrionale.  ( V,  v.) 

Cette  fcrtmhulaite  a une  odeur  forte  8c  défa- 
gtéable  ; les  feuilles  font  réfolutives  8c  déterfives  : 

[ on  les  emploie  extérieurement  pour  calmer  les 
douleurs  hémorrhoi.lates , 8c  déierger  les  vieux 
ulcères.  Les  femences  palleni  pour  vermifuges,  ün 
preferit  aulfi  ces  mêmes  feuilles  en  gargarifme 
contre  les  efqiiinancies.  Les  chèvres  fe  nourriffent 
affez  volontiers  de  cette  plante  , mais  les  autres 
belliaux  n'en  veulent  point.  Les  fleurs  plaifent 
beaucoup  aux  abeilles.  On  a fauffement  prétendu 
ue  les  feuilles  coriigeoient  le  goilt  du  féné  ; leur 
écodion  le  tend  plus  venteux.  Autrefois  on  por- 
toit  dans  les  poches  les  tubercules  des  racines  pour 
diffiper  les  nemotrhoides.  On  fait  aujourd'hui  à 
quoi  s'en  tenir  fut  ces  prétendus  moyens  curatifs. 

a.  SCROPHUIAIRE  du  Maryland.  Scrophularia 
marylandita,  Linn. 

Scrophularia  foliis  cordatis  jfèrratis  , aeutis  , haji 
rotundaiis  ; caule  ohtufangulo.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  a.  pag.  863.  — Hort.  Upfal.  177.  — Miller, 
Did.  n".  16.  — Kniph.  Centur.  a.  n“.  80.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  269.  n°.  I. 

Scrophularia  foliis  cordatis  , oppojitis  ; racemo 
terminais,  Gronov.  Virgin.  71. 

Scrophularia  mary  landica  , longo  profonde  ferrato^ 
uni  ce  folio.  Rai  , Suppl.  396. 

Cette  efpèce  eft  très-vo]fine  du  fcrophularia  no- 
dofa , â laquelle  elle  reffemble  prefque  dans  tou- 
tes fes  parties;  elle  diffère  pat  fes  tiges  au  moins 
une  fois  plus  élevées,  par  fes  feuilles  échanctées 
en  cœur  à leur  bafe,  dentées  en  feie  â leur  con- 
tour , arrondies  â leur  partie  inférieure  , aigues  à 
I leur  fommei , mais  fans  les  iiois  nervures  qui  ca- 
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rtâérirent  le  fcrophalaria  ajuatUa  i les  pétioles  lé- 
gèrement barbus  des  deux  côtés  s lesti[;es  font  té- 
trigones , les  angles  obtus  ) les  (leurs  dirpofees  en 
une  grappe  terminale. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  la  Virginie,  r 

ScROPiiUL  AIRE  aquatique.  5rropWiir<ii  itfua- 

tica.  Linn. 

Scrophularta  foliis  cordaiis  , pttiolatis , decurrert- 
ùhus  g ohtufis  î caule  memiranis  ^ angulatu  j racemit 
urminalikui.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  804. 

— Hort.  Upfal.  177.  — Mater,  medic.  1 f6.  — 

Crantz.  Aullr.  a 16.  — Scopol.  Carn.  edit.  1. 
n”.  776.  — Pollich.  Pal.  n”.  J97.  — ®der.  Flor. 
dan.  tab.  JC7.  — Black»,  tab.  86.  — Knrph.  Cen- 
(ur.  II.  n°.  91.  — Sabbat.  Horb  I.  tab.  89.  — 
Hoffm.  Germ.  axo.  — Roth.  Gertn.  vol.  I , pag. 
166.  — vol.  11.  pag.  J9.  — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  ).  pag.  270.  n°.  J. — Lam.  Klor.  ftanç.  vol.  a. 
pag.  ;t4.  n°.  Î90.  — Gérard,  Flor.  gall.  Prov.  \ 
pag.  289.  n".  a.  — Gouan,  Monfp.  pag.  }Of. 
d“.  a.  I 

Scrcphalaria  cjult  <^uadrangulo , atalo , panieuiaio; 
foUis  ovato-tanceoldtis,  Haller.  Helv.  n“.  jaj. 

ScrapkularU  foliis  cordatis  ; paiolorum  alis  in 
taulim  dtcurrtniiius.  Guettard,  Stamp.  vol.  a.  pag. 
aoi. 

Sc^ophularia  foliis  oppoftis  , tx  elliptico  dtcrtf 
cincibus  ; coula  (/  rama  paniculacis  nudifqua  p fpicis 
tcrminalibas.  Sauvag.  Monfp.  t)8. 

Betonica  aquaiica.  Dodon.  Pempt.  pag.  50.  le. 

Scrophularia  radies  fhrofâ , Istonica  foliis,  Morif. 
Oxon.  Hili.  a.  $.  $.  tab.  8.  hg.  4. 

Scrophularia  aqaatica  , major  ; coula  fimhriato, 
Loefel.  Pru(f.  248.  tab.  75. 

Scrophularia  maxima , radies  fiirofà.  J.  Bauh. 
Hin.  }.  pag.  42t.  Icon. 

Scrophularia  aquatica , major.  C.  Bauh.  Pin.  2)r. 

— Tourner.  Inft.  R.  Herb.  pag.  166.  — Garidel, 
Aix.  pag.  4pp.  — Magn.  Botan.  Monfp.  234. 

Vulgairement  la  fcrophulaire  aquatique , bétoine 
aquatique , herbe  du  liège. 

Cette  efpéce  a beaucoup  de  rapports  avec  le 
fcrophularia  nodofa  : elle  en  diffère  par  fes  racines 
bbreufes  , point  tuberculées  ni  noueufes  ; par  fes 
tiges  médiocrement  ailées , pat  fes  feuilles  obtufes, 
unt  i leur  fommet , qu'd  leur  cténelure. 

Ses  racines  font  compofées  de  fibres  gtéles, 
touffues , prefque  fàfciculées  j elles  produilent  des 
tiges  droites , très-glabres,  tétragones,  rameufes , 
un  peu  ailées  fur  leurs  angles  , hautes  de  trois  à 
quatre  piéds,  garnies  de  feuilles  oppofées,  pétio- 
lees,  en  coeur  à leur  bafe,  ovales , oblongues  j les 
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fupérieures  plut  étroites  , médiocrement  éthan- 
crées  é leur  bafe , obtufes  i leur  fommet , fimple- 
ment  créttelées  il  leur  contour  ; les  créneluret  ob- 
tufes, quelquefois  terminées  par  une  très-petite 
pointe  courte,  vertes,  glabres  i leurs  deux  faces, 
un  peu  plus  pales  en  deffous , nerveufes  ; les  pé- 
tioles comprimés  , élargis  , amplexicaules  à leur 
bafe. 

Les  fleurs  forment  une  longue  grappe  droite , 
terminale,  nue , en  forme  d'épi , conipofé  de  plu- 
lîeurs  petites  grappes  oppofées  , rameufes  i l'ex- 
trémité du  pédoncule  commun,  garnies  de  brac- 
tées oppofées.  étroites,  lancéolées!  celles  des 
ramilications  fupérieures  beaucoup  plus  petites. 
La  corolle  eft  rougeâtre  & de  couleur  ferrugi- 
neufe. 

Cette  plante  croît  en  Europe,  fur  le  bord  des 
eaux  courantes  & des  tuiffeaux.  cf  ( V.  v.) 

Son  odeur  eft  moins  force  que  celle  de  la  fcro- 
phulaire noueufe.  On  lui  attribue  à peu  près  les 
n.émcs  propriétés,  mais  fon  ufage  intérieur  eft 
fufpeél  ; on  l'emploie  à l'extérieur  comme  déter- 
five;  elle  corrige  un  peu  la  faveur  du  féné  , mais 
elle  fatigue  beaucoup  l'eftomac. 

4.  ScROPHOtAIRE  auiiculée.  Scrophularia  au~ 
riculata.  Linn. 

Scrophularia  foliis  cordatis , fuhtùs  tomeniojis  , 
haji  appendiculatis ,-  racemis  terminalihus.  Linné  , 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  864.  — .^llion.  Flor. 
pedemont.  n”.  230.  — Desfonc.  Flor.  atlant.  voL 
a.  pag.  j6. 

Scrophularia  foliis  ohlongis , cordatis  , fuhtùs  hir- 
futis  , dupUcato-dentatis  , hajl  appendiculatis  ; petio- 
lis  aqualihtts , racemis  terminalihus.  Vfillden.  Spec. 
Plant,  vol.  5.  pag.  270.  n°.  4. 

Betonica  aquatica  feptentrionalium.  Lobel , Icou. 

sa- 
li. Scrophularia  ( MphuKl) , foliis  cordato-ohlon- 
gis,  hajs  appendiculatis  ; racemis  terminalihus.  Lccfl. 
It.  — Linn.  Spec.  Plant.  6ao.  — Miller , Diét. 
n°.  3. 

Scrophularia  aquatica  , fiore  fulphureo.  Mich.  ^ 

\ Cette  efpèce  a le  port  Aa  fcrophularia  nodofa  , 
mais  dépourvue  de  tubercules  à fes  racines.  Ses 
tiges  font  droites,  glabres  ou  un  peu  pileufes , 
(impies  ou  médiocrement  rameufes , quadrangu- 
laires , hautes  d'environ  un  pied  & demi , garnies 
de  feuilles  oppofées  , pétiolées,  ridées  , oblon- 
gues , en  coeur  à leur  bafe , obtufes  à leur  fom- 
met , chargées  en  deffous  de  poils  très-courts , 
glabres  à leur  face  fupérieure,  longues  d'envitoia 
quatre  pouces,  larges  d'un  pouce  demi,  quel- 
uefois  plus  étroites  , munies , à leur  contour  , 
'une  double  dentelure  j les  dents  inégales,  ova- 
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I<s,  un  peuobtufes;  les  infétieures  Tonrunpeu 
ailées  i leur  bife  j les  pinnules,  au  nombre  de  deux 
ou  quatre , lobées;  le  lobe  terminal  plus  grand  , 
ovale,  en  coeur;  les  feuilles  fupérieuies  fîmples, 
en  forme  de  coeur. 

Les  fleurs  font  difporées,à  l’extrémité  des  tiges, 
en  grappes  nues,  prel'que  verticiüées  ; les  pédon- 
cules communs  courts,  Amples,  oppofés,  dicho- 
tomes  à leur  fommet  ; les  diviftons  tameuLs , 
munies  de  braflées  petites,  linéaires,  plus  cour- 
tes que  le  calice , Atuées  à la  bafe  de  chaque  pé- 
dicelle.  Le  calice  eft  petfiftant , à cinq  découpures 
arrondies , ferrées , membraneufes  à leurs  bords. 
La  corolle  eft  de  couleur  purpurine , ouverte , 
aflex  Lmblable  i celle  du  fcrophuleria  nodofa,  mais 
un  peu  plus  petite;  l’orifice  du  tube  eft  garni 
d’une  lame  otbiculaire.  Le  fruit  eft  une  capfule 
en  forme  de  poire,  glabre,  aiguë,  d deux  loges  , 
d deux  valves,  marquée  de  chaque  côté  d’un  fillnn 
longitudinal;  elle  renferme  des  femences  noirâ- 
tres , oblonpues , fort  petites  , ridées  & ponc- 
tuées , attachées  d un  réceptacle  central. 

Cette  plante  croit  en  F.fpagne , dans  le  comté 
de  Nice  8c  aux  environs  d’Alger.  ¥ ( é’’. /I  ) 

La  plante  i paroît  être  une  variété  de  la  précé- 
dente, dont  la  différence  confifte  principalement 
dans  la  couleur  des  fleurs  d’un  vert  - jaunâtre  ou 
un  peu  couleur  de  foufre. 

p.  ScitorKULAiRE  appendiculée.  Scrophularia 
cppendiculdta.  Jacq. 

Scrophularia  fotiis  tyvatil  ^ coiddiis  , g/airisj  in- 
cifo  - ftrrdtii  J idjl  apptndicttlatis  ; petia/is  dildUt  'u  ; 
rdccmis  urmir.alikus , compojiiis.  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  J.  pag.  171.  n“.  p. 

Scrophutaria  ( appendtculata  '),fdtiu  cardaiti,  in- 
cifo-fcrratis  ^ gldkris  ^ iiifimis  varii  appfndiculaûs  ; 
ncemis  urminalibus^  coTizpoJitit.  Jacq.  Hort.  Schoub. 
}.  pag.  19.  tab.  li6. 

Scropkiitarid  ( latrigata  ),  gtahm  ; foliU  cardatij, 
obtuse  dentdùs^inci(u i racemo  terminait ^ comporta, 
aphyllo.  Vahl , Symbol,  l.  pag.  67. 

Ses  tiges  font  droites,  glabres,  quadrangulaires, 
garnies  de  feuilles  oppofées  , ovales , en  cœur, 
munies,  d leur  contour,  d’une  double  rangée  de 
dents  en  feie  ou  médincreinent  incifées  ; les  radi- 
cales pétiolées,  munies  vers  leur  bafe  , fur  leur 
pétiole,  de  deux  ou  quatre  folioles  alternes:  il 
n’en  exifte  que  deux  fur  les  feuilles  caulinaires  j 
elles  font  étroites , lancéolées , médiocrement  pé- 
tiolées, dentées  en  feie  d leur  con'our,  fituées  d 
la  bafe  de  la  feuille.  Les  péiiofes  font  glabres,  di- 
latés , plus  élargis  d leur  partie  fupérieute. 

Les  fleurt  font  aflex  femblables  d celles  du  fero- 
phaiaria  nodofa  ; mais  plus  grandes,  d’un  pourpre- 
foDcé  oa  un  peu  jaunâtre*,  difpofées  en  un  long 


SCR 

épi  terminal , compofé  de  petites  grappes  oppo.» 
fées,  axillaires,  fupportées  pat  un  pédoncule  ra- 
me-us à fa  bafe,  dont  les  divifions  font  munies,  d 
leur  bafe , de  deux  braûées  oppofees , lancéo- 
lées, aiguës-  Les  fruits  font  glabres,  globuleux, 
acuniinés. 

Cette  plante  croît  dans  le  royaume  de  Tu- 
nis. tp 

6.  ScnoPHULAiRE  d feuilles  de  mélilTe.  Scro- 
pkuiaria  feorodottia.  Linn. 

Serophularia  foiiis  cttrdjlis , duplicata  ~ferratls  p 
racemo  compofto , fuiiis  interjiinlîo.  Linn.  Spec- 
Plant.  vol.  a.  pag.  864.  — Royen,  Lued.  Bat.  196. 
— Mudf.  Angl.  aqo.  — Gmel.  Sibir.  vol.  j.  pag. 
I9J.  n°.  f.  ? — Miller,  Diif.  n°.  y.  — Allion. 
Fior.  pedem.  n".  ifi.  — Desfont.  Flor.  atlant. 
vol.  a.,  pag.  jf.  — Oouan,  Monfo.  pag.  504. 
n®.  3.'—  Blak»- , tab.  87.  Lam.  llluftr.  Ceiiet. 
tab.  J53. 

Serophularia  foiiis  cordâtes , duplicata -ferratis  t 
pubefeentibus  ; panicutis  terminatibus , trichoiornis  , 
folits  interJiinSis,  Alton,  Hort.  Ke»-.  vol.  1.  pag. 
341-  — Willden.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  171. 
n°.  6. 

Serophularia  folies  oblongo  •cordatis  ^ oppojisis  ^ 
Intqualiter  ferrâtes-,  racemo  compofto.  Sauv.  Monfp. 
138. 

Serophularia  meliffe  folio.  Tourn.  Inft.  R.  Herb. 
P*g.  166.  — Schavr.  Specim.  n*.  346. 

Scophutaria  feorodonia folio.  Plllken.  Almag.  pag. 
338.  tab.  59.  ng.  J.  — Rai , Hilf.  766.  — Motif, 
üxon.  Hin.  1.  pag.  481.  $.  tab.  3y.fig.  6. 

Il  etifte  beaucoup  de  rapports  entre  cette  ef- 
pèce  8c  le  fcrophularia  ne-dofa,  le  ferophularéa  auri- 
culata.  On  la  diftingue  d fes  feuilles  légèrement 
pubefeentes  en  dcfious,  point  ailées  d leur  bafe, 
dont  la  dentelure  eft  aiguë;  les  fleurs  prefque-pa- 
niculëes,  feuillées. 

Ses  liges  font  droites,  tétragones , pileufes, 
raillantes  d leurs  angles,  médiocrement  rameufes, 
hautes  d’environ  deux  pieds,  garnies  de  feuilles 
pétiolées , oppofées  , ovales  . oblongues  , élar- 
gies 8c  échaocrées  en  cœur  à leur  bafe , rétré- 
cies 8e  obtufes  i leur  fommet , vertes , glabres  d 
leur  face  fupérieute  , légèrement  pubefeentes  en 
delfous  , d double  dentelure  d leur  contour  ; les 
dents  aiguës , inégales , un  peu  mucronées  ; les 
feuilles  inférieures  obtufes. 

Les  fleurs  font  prefqne  difpofiéesen  une  panicu'e 
liche,  terminale , alongéc.  Les  rameaux  inféiieui* 
fortent  de  l'aiflfeUe  des  feuilles  fupérieures  ; les  ra- 
meaux rupérieuti  dépourvus  de  reuHIes.  pé- 
doncules communs  font  alternes,  rameux  ; les  Cr- 
uels inégaux,  filiformes,  munis  i leur  bafe  de 
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JbrtShftt  peiitei , étrnires  . ftbuléff.  I.e«  calice* 
font  diti.es  en  cinq  décbupurei  ovales,  obtufes  , 
environnées  dun  rebord  blanc  & mcmbrineu*. 
La  corolle  eft  iertiblable  à celle  du  fcropkuUria 
tanintt , & de  la  inênic  grandeur. 

Celte  plante  croît  dans  le  Portiigil , en  Italie  , 
dans  l'ilede  Icrfey  8c  dans  le  royaume  de  Tunis. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Ptames  de  Paris.  ¥ 
( V.  ) 

7.  ScnoPHULAIRE  ^\xhxe.ScrophuUriit gUirata. 
Aiton. 

Scrophularîtt  folih  oè/atgo-lamcco/uch , cordatis  ^ 
duflicaio-ftrratis.glchr'n;  panicullt  ractntupi,  ler- 
rntnatihui  , trUhotomii ; cauti  fuff'rutjao/h.  Aiton  , 
Iloit.  Ktw.  vol.  a.  p.  jqi.  — Jjcq.Hort.Schoenb. 
a.  pag.  44.  tab.  109.  — Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  }.  pag.  17a.  n®.  7. 

Cette  plante  a des  tiges  g'abres , un  pju  frutef- 
centes,  droites,  médiocrement  rameufes  , tetra- 
gones  , garnies  de  feuilles  oppofbes  , pétiolées  , 
oblongucs , lancéolées , en  cœur  à leur  bafe , gla- 
l res  i leurs  deui  faces,  ga.nies  à leur  bafe  d'une 
double  dentelure)  les  dents  obtufes,  enfeie.  Les 
fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  compofée  de 
grappes  partielles,  terminales)  la  plupart  tticho- 
tonscs,  dépourvues  de  feuilles. 

Cette  plante  croît  naturellement  aux  îles  Ca- 
naries. O- 

8.  ScaoPHUlAiRE  à feuilles  de  bétoine.  Scro- 
pkularia  ktionicifolia,  Linn. 

Scropfiuhrij  foliis  cordatis,  chlongîs  , dentatts  ,* 
dentibus  inttgerrimis  , baftos  profunaioribui,  Linn. 
Mantill.  87.  ■ — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  p.  171. 
n».  8. 

Scrophularîa  betonict folio,  Tourn.  Inft.  R.  Herb. 

166. 

ScropkoUria  aijuaùca , momana,  mellior.  Barre), 
le.  274.  Mata. 

Sirophutaria  ( cordata  ) , fotih  cordalo-  fagitiaiis, 
acuiè  fitratisi  raetmia  urminatsiui,  ? Miller,  Diéf. 
n*.4. 

Ses  tiges  font  droites , hautes  d'environ  deux 
pieds,  quadrangulaires,  légèrement  pubefeentes, 
un  peu  rougeâtres  ou  purpurines  à leur  bafe,  ra- 
meufes ; les  rameaux  oppofés,  très-ouvetts,(ltiés, 
garnis  de  feuilles  oppnfées,  pétiolées,  ovales, 
oblongues , en  cœur  à leur  bafe  , environ  trois 
fois  plus  longues  que  larges  , ridées , glabres  en 
delfus,  un  peu  pubefeentes  à leur  face  inférieure, 
dentées  à leur  contour)  les  dents  acuminées , ir- 
régulières ) celles  de  la  bafe  plus  profondes)  les 
pétioles  beaucoup  plus  courts  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  forment  ur.e  panicule  terminale,  mé- 


rlineremem  ftuillée,  compofée  de  gerppes  laté- 
rales, oppofées,  axillaires,  munies  de  hraélées 
très-étroites,  linéaires,  lancéolées.  La  corolle  eft 
d'un  pourpre-noirâtre,  verte  à une  de  fes  lèvres t 
les  anthères  très-jaunes  ) les  c.ipfules  glabres,  un 
peu  arrondies , acuminées. 

Cette  plante  croît  dans  le  Portugal.  On  la  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ^ ( y.v.) 

9.ScROPnuLAiR£d'Oriem.  SersphuiurU  oritn- 
lalii,  Linn. 

Scrophularia  fotiis  lanctolatis  , ferratis  , ptùotû~ 
lis  P caktinis  ternit,  rameit  oppofnis.  Limi.  Syft. 
Plant,  vol.  5.  pag.  147.  n°.7.  — Mill.  l)iü.  n®.  ta. 
Pallas,  Itin.  vol. }.  pag.  — Kniph.  Centur.  f. 
n®.  80.  — Willden.  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  175. 
n-.  9. 

SarophuUritt  foliit  lanceolalo-liata’iiut , acatifer- 
ratis,  inférai  incijii  ; racemo  cempofiio.  Roy.  Lugd. 
Hat.  249. 

Scrophularia  orienialis , foliit  eaanaiinis,  Tourn, 
Inll.  R.  Ueib.  Cotoll.  9. 

Il  eft  facile  de  diftinguer  cette  efpèce  à fes 
feuilles  étroites  , lancéolées,  incifées  à leur  partie 
inférieure  ou  prefque  ternées. 

Les  tiges  font  droites,  rameufes,  hautes  de 
deux  ou  trois  pieds,  glabres , quadrangulaires  , 
fttiées,  garnies  de  feuilles  oppolees , pétiolées, 
obioiigues,  lancéolées,  glabres,  vertes  à leurs 
deux  faces  , un  peu  pâles  en  delTous , veinées  , 
aiguës,  acuminées  â leur  fommet , longues  d'en- 
viron trois  pouces  fur  un  demi- pouce  & plus  de 
large  ) les  unes  entières  ) d'autres  incifées  vers 
leur  bafe  ou  prefque  ternées,  finement  dentées 
en  feie  à leur  contour)  les  dents  inégales,  tiès- 
aiguëS)  les  pétioles  courts,  canalicul^. 

Les  fleurs  forment  une  longue  panicule  termi- 
nale, compofée  de  grappes  latérales,  alternes, 
un  peu  étalées,  rameufes,  munies  de  bradées 
courtes,  aiguës.  Le  calice  eft  glabre,  verdâtre, 
divîfé  en  cin^  découpures  courtes,  ovales,  très- 
obtufes,  environnées,  à leur  contour  , d'un  lifo- 
ret  blanchâtre  & membraneux.  La  corolle  eft  pur- 
purine ou  un  peu  verdâtre , d’une  grandeur  mé- 
diocre, prefque  glcbuleufe  , une  fois  plus  grande 
que  le  calice.  Les  capfules  font  glabres  , ovales , 
un  peu  globuleufes,  aiguës. 

Cette  plante  croît  dans  le  Levant.  On  la  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Paris, 

10.  SCROPHOIAIRE  rrutefeente.  SerophuUria 
fruiefcens.  Linn. 

Scrophularia  foliit  fuhcarnojit , fef[iUhus , levihas, 
apici  rccurvit.  Linn.  Syft.  veget.  pag.  jétS. 

Scrophularia  foliit  lanceolatis  , ohrujis  , ferrato* 
dcniaiit pcdunculit  oifdit,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a. 
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pig.  266. — MancifT.  418.  — Oesfont.  Flor.  atlant. 
vol.  2.  pig.  (6. 

Scrophutaria  foUis  fuhcarnojîi , fuptrioribus 
iuj  , dcniatii,  glairii , apici  r/curvis;  paniculâ  ract- 
mofâ ; ptdunculis  bifdis^  muittfiorU.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  }.  pag.  27}.  n°.  10. 

Scrophutaria  fotiis  tanceolaùs  ^ obtujii , ftrrato~ 
dcntatitj  pedunculii  bifidU.  R07.  Lugd.  Bac.  294. 

Scrophutaria  tuficaoica  gfrurr/ccnj,  vcrbcnaca  fotiii. 
Tournef.  Inft.  R.  Hetb.  167. — Rai,  Suppl.  396. 
— Schav.  Specim.  n“.  343. 

Scrophutaria  piregrina  , frutcfcens  ; fotiis  tcucrii 
crajpufcutis.  Hetm.  Lugd.  Bat.  pag.  543.  tab.  J47. 

Un  caraâère  particulier  à cette  efpèce  eft  d’a- 
voir la  pointe  de  Tes  feuilles  fupdrieures  fortement 
recourbée  . ptefque  felliles. 

Ses  tiges  font  droites,  frutefeentes , rameufes  à 
leur  partie  inférieure , téiragones,  glabres,  aigues 
à leurs  angles,  garnies  de  feuilles  ovales,  un  peu 
charnues , glabres  à leurs  deux  faces , de  couleur 
verte  ; les  inférieures  pétiolées , dentées , obtufes 
à leur  fommet  ; les  fupérieures  & terminales  pref- 
que  fefliles , alTea  petites  , ovales  , luilântes  , un 
peu  oblongues , dentées  irrégulièrement  i leurs 
bords  s les  dents  aiguës  s leur  fommet  acumiué , 
trés-fouvent  recourbé. 

Les  fleurs  font  compofées  de  petites  grappes  la 
plupart  oppofées  , fltuées,  à l’extrémité  des  ra- 
meaux, dans  l'aiflelle  des  feuilles  fupérieures.  Les 
pédoncules  font  oppofés  , fouvent  trifldes  ou  bi- 
fides i les  bradées  entières , étroites , aiguës , i 
peu  près  auffi  longues  que  les  pédoncules  partiels. 
Le  calice  eft  divim  en  cinq  découpures  verdâtres, 
courtes , un  peu  ovales , ootufes , colorées  à leurs 
bords.  La  corolle  eft  petite , d’un  pourpre-foncé  i 
les  découpures  latérales  de  couleur  blanche  ; l’in- 
férieure fort  petite  ; les  capfules  arrondies , pe- 
tites, aiguës. 

Cette  plante  croit  dans  le  Portugal , & fe  ren- 
contre aufti  dans  le  royaume  de  Tunis,  proche 
Elhammah.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris,  qt  ( f'.  V.  ) 

II.  ScROPiiULAinE  des  rochers.  Scrophutaria 
rupcjlris.  Willd. 

Scrophutaria  fotiis  obtongis , petiotacis ^ dentatis. 
gtabriufcutis  ; racemo  iirminati,  pcduncutis  triforis. 

Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  274.  n“.  11. 

Scrophutaria  rupcjlris.  Marshall  ab  Bieberftein. 

Cette  efpèce , d’après  Willdenow , a de  très- 
grands  rapports  avec  le  f.rophutaria frurefeens,  dont 
elle  n’eft  peut-être  qu’une  lïmple  variété.  Elle  en 
diffère  par  Tes  tiges  plus  baffes  , hautes  d’un  demi- 
pied  , légérenent  puliefcentes  ) par  fes  feuilles 
toutes  pétiolées  , oblongues  , plus  roides , plus 
petites  i par  une  grappe  terminale , donc  les  pé- 
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doncules  font  trifldes,  coiiipofés  de  trois  fleurs, 
garnies  de  braétées  fort  petites , obtufes , non 
aiguës. 

Cette  plante  croit  dans  la  Tauride,  fur  les  ro- 
chers. q: 

12.  ScROPHULAlRE  hélérophile.  Scrophutaria 
hcierophylla.  Willden. 

Scrophutaria  fotris  fuhcamojis  , tematis  , critobis 
fimpticihufquc  ; paniculâ  racemofâ  , caute  fruufccntt, 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  274.  n®.  1 1. 

Scrophutaria  cretica  , fruufccns  ; fotio  varia , craf~ 
flori.  Tournef.  Infl.  R.  Herb.  Coroll.  pag.  9. 

Ses  tiges  font  ligneufes,  divifées  en  rameaux 
quadrangulaires,  à angles  obtus , garnis  de  feuilles 
oppofées , glabres , charnues  ; les  inférieures  ter- 
nées  i les  deux  folioles  latérales  oblongues , ob- 
eufes , fix  fois  plus  petites  que  la  terminale  ; celle- 
ci  profondément  divifée  en  trois  lobes  inégaux  , 
incifes , dentés  } les  dents  écartées  , obtufes  ; les 
fupérieures  font , les  unes  à trois  lobes , les  autres 
elliptiques  , rétrécies  à leur  bafe  , dentées  , in- 
cifees. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  ter- 
minale, nue,compofée  de  grappes  très-longues, 
réunies  deux  par  deux.  Cette  plante  fe  rapproche, 
par  la  forme  de  fes  feuilles  Amples , du  ferophm- 
taria  fruccfccas , mais  toutes  fes  feuilles  font  lon- 
guement pétiolées. 

Cette  efpèce  fe  rencontre  naturellement  dans 
l’île  de  Crète,  fj  ( Defeript.  ex  WiUi.) 

13.  ScROPHULAiRE  de  Sibérie.  Scrophutaria 
atiaica.  Willden. 

Scrophutaria  fotiis  cordatis . dupticato~dencatis  , 
deruibus  inferioribus ,bafn  refpicieatibusq  racemo  ter- 
minati  compojîto  ,-  pcduncutis  bl-triflorifque  atiemis. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  274.  n . 1 j. 

Scrophutaria  (altaica  ),/«//«  cordaiis , ovatis  , 
dupticaïc  dencaco-ferratis , deruibus  bafn  refpicien- 
libusj  racemo  compojîto,  aphyt/o,  Muct.  Comment, 
Goetc.  1781.  pag.  tab.  2. 

Ses  tiges  font  droites,  glabres,  rameufes,  gar- 
nies de  feuilles  oppofées , pétiolées , ovales,  échan- 
crérs  en  coeur  i leur  baie  , glabres  à leurs  deux 
faces , munies  à leur  contour  d’une  double  rangée 
de  dents  en  feie  j les  inférieures  dirigées  vers  la 
bafe.  Les  fleurs  font  difpofées  prerqu'en  grappes 
terminales)  les  unes  fltuées  à l'extrémité  des  ra- 
meaux , les  autres  dam  leur  dichotomie,  dépour- 
vues de  feuilles.  Les  corolles  font  d'un  jaune-pèle. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  élevées  de 
la  Sibérie,  qt 

14.  ScROPHUlAIRE  précoce.  Scrophutaria  ver- 
natis.  Linn. 

Scrophutaria 
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Scrophuijrta  foliis  çordaiu  ^ puèfjlenriiui , dtip/i* 
caio-fr'rath  ; panituiù  axillurihui , aUhotomii.  Ait. 
Hoit.  Kev.vol.  I.  pjg.  J.4Z.  — WiiM.  Spec.  Hant. 
vol.  J.  pag.  174.  n”.  14. 

Scrophulürja  fotiis  cordxth  . cauUnis  umh  ; pe~ 
duaculii  txilUribus  , foliiarits  , Lion.  Syll. 

v«get.  pag.  469.  — Miller , DiÜ.  n“.  i j .—  Hottin. 
Cerm.  aïo.  — Roth  Germ.  vol.  I.  pag.  166.  — 
vol.  II.  pag.  jÿ.  — Lam.  Flot,  franc,  vol.  a.  pag. 

as-  n°-  390- 

Scrophularin  foUit  lon^i  pttioUtit , cordms  ,fai- 
hirfutis  i puiolù  in  aiit  ramofit.  Haller  , Helv. 
n”.  517. 

Scrophularia  fol'ut  cordatis  , pedunculit  axi/lari- 
bua  , fatitariii  , aichotomit.  Liiin.  Spee.  Pljnr.  p.ig. 
6-0.  — Hort.  Clilf.  jai.  — Hori.  UpL  177.  — 
Royen,  Lugd.  Bat.  xp}.—  Guuan,  Monjp.  pag. 
504.  n“.  4. 

Scrophnlarln  foliit  oppojiiii , cordatit  ; pedancu/lj 
foliianit , latiralibua  , multifiarij.  Sauvae.  Monfp. 
I19&166. 

Scrophularia  luteo.  C.  Bauh.  Pin.  156  , Si 
Prodtom.  na.  tab.  iia.  — Rivin.  tab.  107.— 
Tournef.  Inll.  R.  Herb.  166. 

Scrophularia  lueea,  magna,  amplis  foliij.S.  Bauh. 
Hill.  j.  pag.  4za.  Icon. 

Scrophularia  montaaa  , maxima  , latlfolia^  Barrel. 
Icon.  rar.  tab.  ayj. 

Lamium  pannoiiicum  , /ceundum  , exocicum.  Cluf. 
Mift.  a.  pag.  38. 

$.  Scrophularia  bra^tis  ad  pedunculi  divijionem 
tvatis,  diniaiis  , fiorum  longitudiut.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  3.  pag.  xy$. 

Scrophularia  vcraalis,  Œder.  Flor.  dan.  tab.  411, 

Cette  efpèce  e(l  remarquable  par  fe$  tiges  &■ 
les  feuilles  velues  ou  pubefeentes,  d dentelures 
inégales  , aigues  i 4>ar  fes  grappes  axillaires,  la 
plupart  dichotom.s  j par  fes  llcuts  jaunâtres. 

Ses  tiges  font  droites  , alTei  fortes , flluleufes , 
ftriées , qua.irangulaires,  hautes  de  deux  pieds  & 
plus  , rameufes,  chargées  de  poils  courts,  garnie* 
de  feuilles  oppoférs  , pétfolées  , alTea  grandes , 
ovales,  en  coc  ir  à leur  bafe  ; les  inférieures  pre(- 
qu’aulfi  larges  que  longues , fupportëes  par  des 
pétioles  plaises , très-longs , fort  velus  ; les  fu- 
périeutes  plus  petites,  plus  étroites,  d'un  vert- 
foncé  , glabres  à leur  lace  fupérieurc , velues  ou 
pubeicentes  en  deflous  , traverfees  par  des  veines 
noirâtres  , irrégulièrement  incifées  ou  denrées  à 
leur  contour  •,  les  dents  inigales,  aigues , placées 
fur  un  double  rang. 

Les  fleurs  font  difpofées  , d.ans  les  aillelles  des 
feuilles  fupéritures , par  petites  grappes  en  forme 
Botanique.  Tome  VU, 
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de  bouquets,  dont  le  pédoni  ule  cdmmun  efl  plus 
long  que  les  feuilles,  cylindrique,  dithntome  ou 
irifide  t les  divilions  ranieufes  i leur  fominet , mu- 
nies de  braélées  linéaires , lancéolées , prefque 
entières.  La  corolle  e/l  jaune,  glubuleufe,  tres- 
relTerrée  â fon  ouverture. 

La  variété  /,  d'après  Will  lenov,  a fes  feuilles 
munies  de  dents  obtufes  i les  braûées  inférieut.  s 
Sc  celles  des  premières  divilions  du  pédoncule, 
grandes , ovales  , dentées. 

Cette  plante  croît  en  Italie , en  SuilTe  , en  Au- 
triche, &c  dans  les  departemens  méridionaux  de 
la  France.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris,  o"  ( v.  ) 

ly.  ScHO?HULAIRF.  élégante.  Scrophularia  ar- 
guta.  Aiton. 

Scrophularia  foliis  cordatis  , glabris  , duplicata- 
ferratis  ,*  paniculis  axillariius , dichotomit  ; cap f . lis 
acuminatia.  Ait.  Mort.  Kevr.  vol.  I.  pag.  34X. — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  n".  i y. 

Cette  plante , qui  a de  très-grands  rapports  arec 
le  fcrophularia  vernalit , en  diffère  par  fes  tiges  Si 
fes  feuilles  glabres , 8c  par  fes  fleurs  rougeâtres , 
beaucoup  plus  petites.  Ses  tiges  font  dtoites , q ia- 
drangulaires  , rameufes  j fes  feuilles  ovales  , en 
cœur,  g'abres  à leurs  deux  faces,  munies  â ieitrl 
bords  d'un  double  rang  de  dents  inégales , en  feie. 
Les  fleurs  font  difpofées  en  petites  panicules  axil- 
laires , latérales , dont  le  pédoncule  commitn  fa 
bifurque  à fon  fomTCt.  La  corolle  cfl  petite,  de 
couleur  rouge  i les  cap’fulcs  acumin-.es. 

Cette  plante  fe  trouve  à l'île  d;  Madère,  Si 
dans  celle  deTénériflè.  O 

16.  ScROPHUlAIRE  tiifoliée.  Scrophularia  tri- 
foliata.  Linn. 

Scrophularia  foliit  glabris  , ènferioribus  ternato- 
pinnatit , obiufis , fupenoriéus  Jimpliciiut  ; pedunculit 
fubtriferit , axillariius,  Linn.  Sl>ec.  Plant,  vol  î. 
pag.  86f.  — Miller,  Diû.  n®.7. — Desfunt.  Flor. 
atlant.  vol.  x.  pag.  y4.  — WiHd.Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  lyy.  n“.  16. 

Scrophclaria  fambucîfolia , fore  ruhro , luteo  , re- 
rio,pulchro.  Pluken.  Almag.  pag.  338.  tab.  515. 
fig.  6. 

Scrophularia  fuhrotundo , erafis , nigricante  folio  i 
fore  luteo  , pallido  ; copfali  turgidà.  Boccon.  Muf.  a. 
pag.  6y.  tab.  (tO.  — Tournef.  Infl.  R.  Heib.  167, 

Ses  tiges  font  droites,  glabres,  (impies  ou  mé- 
diocrement  rameufes.  tétragones , ftrié  s,  hautes 
d'environ  un  j*ied  8c  depriou  deux  pieds,  girnies 
de  feuilles  oppofies,  pétiolécs,  ovales , echiiv 
crées  en  cœur  à leur  bafe,  lilTcs,  glabres  à !■  urs 
deux  faces , veinées , luilàntcs , longues  d ent  troa 


Digitized  by  Google 


5,j  SCR  SCR 


tto:s  pouces,  fur  prefque  deux  de  larges  obcufes 
a leur  fommet , inégalemenc  dentées  fur  un  double 
rang  à leurs  bords  s les  deiris  obtufes.  Les  feuilles 
iiiférieuies  font  fouvent  auriculees  à leur  bafe , 8c 
paroilTenc  trifoliées.  M. Desfontaines  en  a obfervé 
en  Barbarie  une  variété  i feuilles  laciniées. 

I.es  fleurs  forment  un  épi  ou  une  grappe  ertrê- 
memeni  longue,  compofée  de  petites  grappes  la- 
térales , alternes  , dont  les  pédoncules  (impies  fe 
ramifient  d leur  fommet  en  pédicelles  inégaux , 
munis  de  biaélées  linéaires;  Us  unes  plus  longues, 
d'autres  plus  couites  gue  les  pédoncules  partiels. 
Le  calice  cil  divifé  en  cinq  découpures  ovales, 
obcufes,  niembraneufes  à leurs  bords.  La  corolle 
e(l  de  couleur  purpurine , afTex  femblable  à celle 
du  firophu/a'ia  aquaiic.i.  Le  fruit  ell  ime  capfule 
en  forme  de  poire,  lilTe,  mucronée  , plus  longue 
que  le  calice. 

Cette  plante  croît  fur  le  bord  des  chanms,  8c 
le  long  des  rivages  de  la  mer,  dans  l'île  de  (Jorfe, 
£c  fur  les  côte»  de  la  B.rrbatie.  X ( f^./) 

Xaia.  Le  f^rophila’ia  appindUatara  de  Jacqilitl 
paroit  différer  bien  ptu  île  cctie  efpèce,  8c  devtoit 
peut-être  y être  rapportée. 

17*  ScRorHut/iRE  i feuilles  de  fureau.  Sera- 
fkt.Uria  fjmtucifolia.  Linn. 

Scraphularia  folîis  inurruptt  pianatis  , cordatis  , 
intquaUbus  ; racemo  urminali  ; p'cdunculis  axiliari-^ 
iui,  gemin’u , duhotomis.  Limi.  Spec.  Plant,  vol.  a. 
Ig.  — Kiiiph.  Cemur.  7.  n®.  84.  — WillJ. 
pec.  Plant,  vol.  j.  pag.  ly6.  n®.  17. 

ScrophuUria  foHi»  diformlkut , ptduncuCs  axi/li- 
ribus , aggrtgatit.  Royen  , Lugd.  Bat.  aoa. 

Scnphutaria  fambuel/o/it.  Parkins,  Theat.  61 1. 
Miller,  Diâ.  8c  ub.  i;i. 

Sideriiit  fambucifoliu.  Profp.  Alpin.  Exoc,  pag. 
loj.tab.  loi.  , 

Scrop/iMjria  folüs  UcinUtis.  C.  Bauh.  Pin. 

& Prod.'.  1 1 1. 

Scrophularia (dmbucifolih  , capfulis  maxtmis.  Mo- 
rif.  Oxon.  Hift.  1.  pag.  485.  |.  y.  tab.  8.  flg.  6. 

Scrophularia  kifpanica  , fambucîfoUo  , glabre^ 
Tournef.  Inll.  R.  Heib.  1É6. 

fi.  Scropbu/aria  iujttanica  , maximo  fiort,  foliii 
difftSu.  Rai , Suppl.  596. 

Ses  tiges  font  droites , glabres , hautes  de  trois 
à quatre  pieds , rameufes , lécragones  , un  peu  ai- 
lées fur  leurs  angles  par  les  pétioles  déciirrens  , 
garnies  de  feuilles  oppofée s,  pétiolées, ailées; les 
pinnules  dillames , oppqfées  ou  alternes , point 
confluent  s,  au  nombre  de  cinq  i fept,  lancéolées, 
en  cœur  à leur  bafe,  ridées,  glabres  à leur  face 
.üipetieure,  dentées  en  feie  à leur  contour , aigues 


à lent  fommet;  la  foliole  terminale  plus  grande, 
un  peu  lobée  ou  incifée. 

Les  fleurs  font  difpnfées  en  une  grappe  tern-i- 
nale  , compofeede  petites  grappes  paviiclles , dont 
les  pedoneuks  fum  réunis  dt  ux  par  deux  dans  les 
aiffelks  des  feuilles  iupcrieurcs,  fouvent  diihoto- 
mes , très-courts,  ramifiés.  Les  corolles  font  gran- 
des , de  couleur  purpuiine  ; leur  lèvre  inférieure 
verdâtre. 

Cette  plante  a une  od.mr  forte  , approchant  de 
celle  du  lureau.  LUe  croit  en  Efpagnc,  en  Poitu- 
gal  8c  dans  le  l.evant.  x 

i8-  Scnoi’HULAiRE  meWïfhse. Scrophularia mcl- 
iifiira,  U-.sfonc. 

Scrophtdiiria  glabra  , fofiis  InftrÎQribus  pinnj- 
lis  ; fotbotij  ovaûi  , dental»  firrciit  ; flaribni  cxil- 
laribua  f fundo  cor»lU  ntSarifer»,  Desfont.  Flor. 
atlant.  vol.  i.  pag.  55.  nb.  14;. 

Scraphutaria  (viridiflor.r)  , fatiis  inierrapié  pit- 
natis  f faitalis  avata-ahlargis  ^Jerraiis  ^ atrinque gla^ 
briSf  racema  urmina/ifubnuda  , tor.gi^rna.  Poiret, 
Voyag.  en  Barb.  vol.  a.  pag.  194. 

StropkUaria  ( mellifera)  ,yv/«r  inferiaribut  in~ 
terrttpù  pinnaiis , faperîorïbuJ  urnath  ; faltaiit  ab~ 
longis,fa-ibus  axittaribus.  Vahl , Symbol,  a.  pag. 
88. — Willd.  Spec.  Want.  vol.  j.  pag.  apû.  n®.  18. 

Scrophutaria  foliis  pinnatis,  Jhbinterraptis  ; faiia^ 
ils  Jubquints  , abtungis  ,*  faribus  axiliaribus  , ioratU 
far.da  meliiftra.  Aiton  , Hort.  Keve-nf.  vol.  a.  pag. 
,54v 

Ccd  une  très-belle  efpèce , remarquable  pat 
la  hauteur  de  fes  tiges  , par  fes  feuilles  inférieu- 
res , ailées  ; pat  fes  fleuis  vertes , grandes , quel- 
quefois un  peu  purpuiines en  dehors,  munies  de 
glandes  mellifères. 

Ses  tiges  font  glabres,  quadraogiilaires , légè- 
rement ailées , ou  i angles  (aillans  fur  leurs  côtés  , 
fermes,  épaiffes,  rameufes , brutes  de  quatre  i fix 
pieds,  garnies  de  feuilUs  oppofées , pétiolées  , 
parfaitement  glabres  , ailées  ; les  folioles  point 
dccurrentes  , inégales  , ovales  ou  ovales-oblon- 
ues , d'autant  plus  petites,  qu'elles  approchent 
avantage  de  la  bafe , inégalement  dentéesen  feie, 
quelquefois  incifées,  d'un  vert-foncé  à leurs  deux 
(aces;  la  foliole  terminale  beaucoup  plus  grande; 
les  feuilles  inférieures  amples , compofées  de  fept 
à neuf  folioles  ; celles  du  milieu  de  cinq;  les  fu- 
périeures  ternées. 

Les  fleurs  forment , d l'extrémité  des  rameaux 
8c  des  tiges,  de  tiès-longues  grappes  droites, con-.- 
pofées  de  petites  grappes  axillaires,  oppofées;  les 
pédoncules  communs  ramifiés  inégalement  ; cha- 
que pélicelle  court , uniflore  , garni  à fa  bafe  de 
iL'ux  braâces  linéaires , glabres , oppofées  ; leur 
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Cï'iVf  efl  vert , glihrc  , Hivifé  en  cinq  iléconpiire s 
concaves, un  peu  airondi.s,  bUnchaitcs  6c  mem- 
bc^neufes  à leurs  bords.  La  corolle  tll  grande , 
courte,  ouverte,  de  couleur  verte,  quelquefois 
d’un  pourpre  rrès-foncé  en  dehors,  à d<  us  levresi 
la  fupéricure  plus  longue , horizontale  , à deux 
lobes orbiculaires;  l'inférieure  irilobee:  dans  l'in- 
térieur & à la  b.ife  du  tube  , deux  glandes  alTex 
grolfes  , oppnfées  , qui  diftillent  une  liqueur  noi- 
râtre, abondante;  une  petite  lame  orbiculaite  à 
l’otince  du  tube. 

Les  étamines  font  aulTi  longues  que  la  corolle , 
didynames  ; les  filamens  larges  , aplatis  , terminés 

f>ar  des  anthères  un  peu  arrondies  , comprimées  ; 
CS  deux  étamines  inférieures  p.rroilfent  plus  tard 
uu  les  fupéricures , & relient  roulées  en  l'pirale 
ans  le  fond  de  la  corolle  jufqu'au  moment  de  la 
fécondation  ; alors  les  filamens  fe  déroulent  peu 
i peu  jufqu’à  ce  qu'ils  foient  arrivés  â la  hauteur 
qu’ils  doivent  avoir.  J’ai  obfervé  cette  particula- 
rité dans  plufieurs  autres  efpcces  de  ce  genre.  Le 
llyle  efl  perfillant.  le  Itigmare  épais;  il  leur  fuc- 
cede  une  capfule  glabre , affrx  groffe , pyrifotme  , 
iruminée,  i deux  valves,  à deux  loges,  conte- 
nant des  femences  nombreufes,  roulleâtres  , fort 
petites  , arrondies  , ponéluécs  lorfqu'on  Us  exa- 
mine à la  loupe  , attachées  fur  un  réceptacle  cen- 
tral , arrondi. 

J'ai  obfervé  cette  plante  en  Barbarie , dans  les 
lieux  humides  , le  long  des  bords  de  la  mer  , aux 
environs  du  baftion  de  France , de  la  Calle  & de 
Bonne.  ^ ( K.  v.  ) 

15.  SrROPHULAiRE  hifpiJe.  Scrvpkularia  hif- 
pida.  DcsfoiV. 

Scropk:.laùû  cault  utragono  , errâo  , hifpido  ; 

/iis  pinnatis  f dup/icaio-crsnacis  f toko  terminati  co'- 
daio  , maxiiro  1 racerra  compofita  , aphyllo.  Desf. 
Flot,  atlant.  vol.  a.  pag.  19. 

ScrophuUria  ( hirpida  ) , faliis  pinnatis  , villejst  ; 
folialo  urmitaVt  maximo , cordatOt  raestnoterminaii^ 
catdt  hifpido.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag. 
176.  n“.  lÿ. 

Cette  plaine  a quelques  rapports  avec  h femphu- 
/aria  famhucfuiia { elle  on  diffère  par  fes  liges  hif- 
pides , par  lafoime  de  fes  folioles,  par  fescoiolles 
moins  grandes. 

Ses  tiges  font  droites  , fermes',  fiir.ples  ou  mé- 
diociem-mrameufes,  hiuics  d’environ  deux  pieds 
ou  dtux  pieds  {<c  demi , munies  de  peils  toid.s . 
courts  , ttés-noinbreux;  garnies  rie  feuilles  oppo- 
ftées , médiocrement  petiolées,  molles,  velues, 
tic  couleur  cendrée , longues  de  quatre  à cinq  pou- 
ces , larges  de  deux  ou  trois , ailées , compolécs  de 
pirnuibs  ovales  , peu  isombieufes , légèrement  pé- 
sÊolè.s,  i double  etéoelucc  à Icuis  botds;  ia  (ùo- 


SCR 

nii'e  terminale  très-grande,  éthancrèe  en  coeur, 
quelquelois  un  peu  lobée  ou  incilée. 

Les  fleurs  forment  une  allei  longue  grappe  ter- 
minale interrompue,  dépourvue  de  feuilles , haute 
prelqiie  d’un  pied , compofée  de  grappes  partiellsi, 
oppoléts  8c  alternes , velues  , rameufes  ; les  pé- 
doncules partiels  inégaux  , unifl  >tes , munis  de 
braéfées  liiiéa  rcs,  les  unes  plus  longues,  d'autres 
lus  courtes  que  les  pédiccllcs.  Le  calice  efl  g'.a- 
te,  perfiffam,  divifeen  cinq  découpures  fetrees, 
arrondies , membraneulcs  à leurs  bords.  Lacoroile 
eft  ouverte,  de  la  grandeur  de  celle  du  firophala- 
ria  aodofa.  Son  tube  eft  court  8c  globuleux,  garni 
à fon  orifice  d’une  petite  lame  orbiculaite,  divifé 
en  deux  lèvres;  la  rupétieure  plus  longue , hori- 
zontale , partagée  en  deux  lobes  arrondis  ; l’infé- 
rieure tiilobé-i.  Les  éiamines  font  didynames  ; le 
ftyle  peifillant  ; la  capfule  lilTe  , tiés-g'abre  , en 
forme  de  poire  , mucronée  â fon  fommet , à deux 
valves  , â deux  loges  , renfermant  des  femences 
nombreufes , fort  |>etitrs  , de  couleur  brune  , ob- 
longues  , obiufc'S,  ponéluées  8c  ridées,  attachées 
à un  réceptacle  central  8c  charnu. 

Cette  plante  croît  entre  les  fentes  des  rochers, 
fur  le  mont  Atlas  , dans  les  environs  de  Tlemtcn 
en  Barbarie  , où  elle  a été  découverte  par  M.  Dtf- 
fontaincs.  ij.  {Dtfeript,  ex  Dcifoni.) 

ZD.  ScROPULXAIRE  Ciowe.Seropkalanacanina. 
Linn. 

Scrophularla  foliis  pinnatis  ; racemo  terminali  , 
nudo  ; peaunenlts  iifiàis,  Linn.  Spec.  Flanc.  8jJ.— 
Virid.  CliflF.  6-  — Mort.  Cliffort.  311.  — Royen  , 
lugd.  Bat.  zpq.  — Saiivag.  Monfp.  147.  — Kniph. 
C»  ntur.  4.  n“,  yf.  — Sabbat.  Hort.  1.  tab  00.  — 
Desfont.  Flor.  allant,  vol.  1.  pag.  35. — Wilid» 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  IJ7.  n».  zo.  • 

Serophu/aria  foliis  inftrioriius  pinnatis,  furrmis  , 
integ'is  , duphcüto  • ferratis  ; racemis  axillariius, 
Miller , Diéi.  n".  ÿ. 

Scrvphularia  mutiijida,  Lam.  Flor.  franç.  vol.  Z. 
pag.  337.n».39X. 

Scxophularia  foliis  pinnatis  , pinnit  hiaiis , etrt 
cumferrntili  caitle  paniaalato.  ^laller,  Ilelv.  II®.  9Z?. 

Sehrophularia  foliis  pinnatis  , caule  panicolatoe 
Scopol.  fiarn.  tdit.  1.  pag.  4-8.  n“.  4.  — idem, 
edit.  Z.  i.°.  778. 

Scrofhttlaria  ruta  cnnina  dlila  , votearis.  C.Bauh. 
Pinn.  Z 36.  — Tourntf.  Inli.  R.  Herb.  167.  — . 
Shaw.Spec.il®.  J45.  — Morif.  Oxon.  Hift.  z.  j. 
tal'.  9.  rig.  8.  — /aunith.  Hilt  cab.zzi.  — Par- 
kinr,  I beat.  610.  Icon. 

Rata  canina.  Clu(.  Hift.  Z.  pag,  Z09.  Icon.  — 
Lobei.  Icon.  1.  (aag.  JJ-  — 'l'abern.  Icon.  ; jé.  — 

F.  1 
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Ce  ard,  Hift.  ii/6.  Icon.  — DjIech.Hifl.  I.pag- 

975-  le* 

Sc'ophuljrij  ttrtia  dodofuo  ttnulfotia  j ruta  ca- 
ni!taquiiufdi.m  vo:ata.ï  i.  Bauh.  Hirt.  ).  pag. 

f..  Scrophulûria  lutida.1  Pallaj,  Nov.  Aâ.  Petr. 
10.  pag.  J IJ. 

Scrophularia  triemalis  , ckryfanihemifolio  j fort 
minimo  , atrofurpurco.  Touind.  Coroll.  9. 

r.  Eâdem  , cautt  ptdimzsilijquepttitfitntiiiii.  Kop. 
Centjr.  exf.  4. 

On  difîingue  cette  efpèce  à fes  feuillet  ailées  , 
dont  les  piniiule»  font  plus  ou  moins  ladnië^s  alîei 
finetiunt,  futtout  ctlics  des  feuilles  fep^rieures. 

Ses  liges  font  droites,  glabres,  quadrangulai- 
*es , hautes  d'un  pied  ou  d'un  pied  & demi , ttès- 
lameufes  { les  rameaux  nombreux,  pa  .iculés  , di- 
thotomes,  garnis  de  feuilles  oppofées  ,pctiolees . 
Parfaitement  glabres,  yttttsa  leurs  deux  ficesj 
*es  feuilles  infeti-ures  intifées,  alongées,  légère- 
ment pinnaeiKdes  ; les  fuf  éiieurcs  ailées  ou  pro- 
fondément pinnatitid.  s;  les  découpures  écartées , 
linéaires,  lïmples  ou  laciniées,  lubées  ou  dentees, 
aigues. 

Les  fleurs  font  dirifées,  à l'extrémité  deS  ra- 
nicaiix  , en  un  épi  de  (ix  à huit  pouces  de  long  , 
compofé  de  grappes  oppofées , axillaàes , pédon- 
ciil- es  i les  pédoncules  la  plupart  dichotomes , 
ayant  ttè-fouvem  une  fleur  pédicellée  dans  leur 
dichotomie  i les  diviCons  rameufes  , un  peu  paiii- 
aulecs  à leur  fommets  l.-s  grappes  inferieures  al- 
ternes. I.e  ca'tce  efl  court , dtvifë  en  cinq  décou- 
pures arrondies, glabres,  vetdàttes  , biatiehcs  & 
inembraneufes  à leurs  bords.  La  corolle  ell  petite, 
d'un  pourpre- foncé  , dépourvue  de  lames  i l'on 
orifice  i le  pillil&;  deux  des  étamines  faillantesttors 
de  la  corolle  i la  capfule  globuleufe,  très-glabre, 
de  la  grcéfeur  d'un  petit  pois , acuminée  par  le 
ftyle  pt  tlïllaot , contenant  des  femenecs  nombreu- 
fes  , fort  petites  , attachées  à un  réceptacle 
central. 

Cette  plante  croît  en  Suifle , en  Italie , dans  les 
dépattemens  méridionaux  de  la  France.  Je  l’ai  re- 
cueillie aux  environs  de  Lyon.  O ( ^-  v.  ) 

La  variété  $,  qui  peut  être  pourtoit  être  dif- 
linguée  copimc  efpèce , diffère  de  lapitcrdente  par 
fes  feuilles  plus  petites , incifées  ou  profondément 
dentées , è dents  aiguës;  Us  feuilles infétieuresbi- 
pinnéeii  les  petites  graj’pej  dichotomes.  Cette 
plante  croit  dans  le  Levant  & la  Tauride.  WUU. 

2 1 . ScROPituiAiAE  ailée.  Scrophtîjùa pinaata. 
Viller. 

ScrvphJitria  fQliis  pinnatis  ffotîoiis  inclus  ; race- 
mi)  jimpiicJiuj^ierauaaliiii).  MilU  Oidt  1,°'.  ly. 
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Scrophuljrii  erientalis  , ckryfjnthemifoUo  ; |?o*» 
minimo,  varitgjto,  Tourntf.  Inlt.  R.  Herb.  Co- 
toll.  9. 

Cette  plante,  que  Miller  regarde  co.mme  une 
efpèce  dillinéle,  n'cll  peut-èiic  qu'une  vaiieté  du 
fcrophularia  eanina. 

Ses  tiges  .d'aptès  cet  auteur,  font  grêles,  hautes 
de  trois  pict*»  , garnies  de  feuilles  dont  les  infé« 
lieures  font  deux  fois  ailées  ; les  pinnules  itrégii- 
li  'remi-nt  découpées  te  dentées  , fefliles  , d'un 
vett  - 1 tifant.  l a partie  fupérieure  des  tiges  tft 
chargée  de  petites  gr.ippes  de  fleurs  latérales  Sc 
terminales  , éloignées  tes  unes  des  autres.  La  co- 
rolle eft  petite , de  couleur  purpurine  , avec  une 
bordure  olanche. 

Cette  plante  croît  à Gibraltar  8e  dans  le  Levant, 
o"  {Difcript.  ex  Miller.) 

il.  ^ROPUUIAIRE  luifante.  Seropkalaria  la. 
eidj.  Liiin. 

Sirophularia  foliie  inferiariius  tipinnatù  , fubcar- 
nojts , glaberrimis  ; racemis  bipartitis.  Lion.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  8f>J.  — Syil.  Nat  e.lit.  I J.  pag. 
414.  — Uesfunt.  Flor.  atlaiit.  vol.  2.  pag.  54. 

Seropkalaria  foliis  kipinnatis,glaberrimis,l:.cidi)p 
racemit  bipaniiis , Icrmmaliiiu.  Mlll.  Uiéf.  n*.  1 1 . 

Seropkalaria  faxatiiie  , iucida  , laferpitii  majfl~ 
tien/îs  folio.  Boccon.  Muf.  tab.  117.  — Toutnef, 
Inft.  R.  Herb.  167.  — Schav.  Spec.  n®.  J43. 

Seropkalaria glaacofolio , in  amploj  laeiniaj  divlfo. 
Toumef.  Coroll.  pag.  9.  — idem  , Itin.  vol.  t. 
pg.  121.  Icon.  8/. 

A.  Seropkalaria  foliie  filieis  , modo  laeiniatli,  vel 
ruta  eanina  ,laiifolta.  C.  Bauh.  Pin.  2jfi.  — Tourr. 
Inft.  R.  Herb.  167.—  Schav.  Spec.  n“.  542.  — 
Motif.  Oxon.  Hili.  2.  g.  5.  tab.  9.  flg.  7.  Mala.  — 
Desfoni.  Flot,  allant,  vol.  2.  pag.  (4. 

Seropkalaria  cretiea  prima.  Cluf.  Hift.  2.  pag, 
2C9.  Icon. 

Seropkalaria  cretiea,  Catifolia.  Patkins , Theatr, 
pag.  610.  Icon. 

Seropkalaria  iadiea.  Gérard,  Hift.  71^.  Icon. 

Seropkalaria  (filicifolia),/l>.'iij  pinnatis ,fotiolii 
aeue'e  dentaiis , racemis  Urminalibas.  Miller,  Ui£l, 
n*.  10. 

Crrte  efpèce  a de  grands  rapports  avec  le  fera- 
pkularia  eanina  ; elle  en  diffère  par  fes  feuilles 
gtaffes,  un  peu  charnues,  liiifantes,  fotivent  bi- 
pinnées , te  par  une  petite  lame  qui  garnit  l'orifice 
du  tube  de  la  corolle. 

Ses  tiges  font  nès-glabres , prcfque  cyltndti>- 
ques,  d'un  vert-foncé,  i peine  quinranguraires, 
légèrement  luembcar.eufes  fut  leurs  angles,  hautes. 
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ëVnviron  un  pied  & demi,  trÿs- rameurei  ( lei 
rameaux  oppolés,  axillaires,  (impies,  droits,  Rar- 
nis  de  teuiU.s  uppofées,  pëiiolees,  prefque  deux 
fois  ailées,  alongees,  un  peu  charnues,  glabres  à 
h'Uis  deux  faces  i les  tclinles  profondément  inci- 
fee^ , prcfqiie  pitmatiHdcs  ou  dentees  , à dents 
aigues,  irrégulières. 

Les  fl.'urs  font  difpofècs  en  longs  épis  nus  , 
crmipolës  de  g appes  la  plunatt  alternes , un  peu 
alongees,  rameutes,  munUs  ue  petites  b'aûecs 
coutt.'S,  prcfqtie  filifnrmes.  l e calice  tft  divifè 
en  cinq  découpu'es  verdâtres,  glabres,  membra- 
neulcs  Si  blanches  i leur  contour,  un  peu  arron- 
dits,  obtuss.  I a coMllerlf  pitite  , pâle,  purpu- 
rinei  la  lèvre  fii.-ericu-c  io'ib  àtre  î le  ftyle  droit 
ou  un  peu  courbé,  failljiit  hors  de  la  corolle  ; le 
(i'gmate  épais  , coloré  i la  capiule  petite , globu- 
leufr  , acumiiiée. 
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dont  le  pédoncule  commun  e(l  (in  ple,  divifé  â fon 
fommet  en  rameaux  courts,  inégaux  t fous  chaque 
pédicelle  une  braéfée  courte , ovale , hnement  den- 
tée j les  capfules  comprimées. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  la  Chine. 
( Dtfirift.  en  Linn.  ) 

aj.  ScaorHUiAiRE  méridionale.  Scrophularia 
mtridionaiis,  Linn.  f. 

Scrophularia  foliis  oiiongo^ovatis , ferratis , g'a- 
bris;  ptduncutis  uniforis.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  i8o. 
— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  apS.  n“.  aq. 

Ses  ti^es  font  droites,  herbacées,  quadrangu-' 
laites , divifées  en  rameaux  oppofés , garnis  da 
feuilLs  péiiolees , oppofées , ovales  ou  un  peu 
oblongiies  , lifTes  à letns  deux  faces  , dentées  cil 
fcïe  a leurs  bords  , toutes  les  dents  égales  i les 
péiioies  un  peu  plus  courts  que  les  feuilles. 

Les  (leurs  font  difpofées  en  une  grappe  termi- 
nale , dépourvue  de  l'cuilles , Si  dont  les  pédon- 
cules font  (impies,  uniflorcs,  un  peu  plus  longs 
que  les  (leurs,  munis  â leur  bafe  oe  biaéf -es  fo- 
liacées, plus  courtes  que  les  feuilles,  diliantes , 
fouvent  ttès-entièics  j les  inférieures  oppofées  j 
les  fupérieurcs  alternes.  La  corolle  elt  ovale,  de 
la  grandeur  de  celle  du fcrophuiaria  fambucina. 

Cette  plante  fe  trouve  â la  Nouvelle-Grenade. 
( Dcfcrift,  ex  Linn./.) 

16.  ScROPtlULAiRE  écarlate.  Scrophularia  coc- 
cinta.  Linn. 

Scrophularia  foliis  quaternis , ovatis;  fioribus  ver- 
ticiUatis  , fpicatis.  1 inn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag, 
866. — Roveti,  Lugd.  Bat.  194.  — Miller  . Di«, 
11®.  18.  — WiUdtn.  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  179. 
»®.  a;. 

Scrophularia  flore  coccineo  , foliis  unies  qualernis, 
C'iulem  ax.bientibus.  Houil.  M(T. 

Cette  plante  a des  tiges  droites , hautes  d'en- 
viron deux  pieds  , garnies  de  feuilles  ovales  , fef- 
(iles  , d'un  vert-pâle  â leurs  deux  facts,  dentées 
en  Icie  à leur  contour , aigues  à leur  fommet  ; les 
feuilles  inférieures  oppofées , airli  que  les  fupé- 
rieures  ; celles  du  milieu  réunies  au  nombre  de 
trois  ou  quatre  à chaque  noeud,  prcfqu'amplexi- 
caules  , a(Tex  femblabWs  aux  feuilles  de  l'ortie. 
Les  (leurs  font  verticillécs . réunies  en  épi  â l'ex- 
trémité des  liges,  d'une  belle  couleur  écarlate.  Se 
de  la  grolTeur  de  celles  du  fcrophuiaria  nodofa. 

Cette  plante  croît  naturellement  à la  Vera- 
Cruz.  On  la  cultive  dans  quelques  jardins  en  An- 
gleterre. 

17-  SCROPHUI AIRE  VOfageufe.  Scrophularia  pi- 
'rgriua.  Linn, 


Cette  plante  rrrûr  dans  le  Levant , aux  environs 
de  Naples  , dans  l'île  de  Crète  8f  fur  les  côtes  de 
Barbarie  , dans  1 s fentes  des  rochers  & fur  les 
vieux  murs.  On  la  cultive  au  Jardin  du  Mufeum 
d'Hifloire  naturelle  de  Paris.  ( K.  v.). 

1).  ScROPHUlAIRE  variée.  Scrophularia  varie- 
gaia.  Matfch. 

Scrophularia  caalibut  baji  ligrtefeentibus  ; foliis 
bipinnatifidis  , pubefeentibus  ; racemis  elongatis  ; p - 
dicellis  brtvibas^  v llis  gluehidibas  hirtis^  Marfch. 
ab  Biebetllein , Cifp.  pag.  1 16.  n®.  ao.  — WillJ. 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  278.  n®.  aa. 

Ses  tiges  font  droites  , ligneufes  , particuliére- 
ment vêts  leur  bafe , garnies  de  feuilles  o)  pofées, 
pétinlées,deiix  fois  ailées,  pubefeentes  I csflrurs 
font  difpofées  en  grappes  alongees , fieu  'es  â l'ex- 
trémité des  tiges.  Les  pédonenics  communs  fe 
ramifient  en  pédicelles  courts , inégaux  , hérilfés 
de  poils  courbés  en  hameçon  à leur  fommet. 

Cette  plante  croît  aux  bords  de  la  mtr  Caf- 
pienne  , fur  les  colImesAéiiles  8e  pietreufes. 

aq.  ScROPHULAiRE  de  Chine.  Scrophularia  chi* 
mert/is.  Linn. 

Scrophularia  foliii  ovaio-oblongii , ftnatis , pubef- 
teitiibus.  Linn.  MantilT.  pag.  ijo.  — Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  ).  pag.  278.  n*.  a). 

Ses  tiges  font  droites, quadrangutaires,  â angles 
moulTes , marquées  de  quatre  filions , légèrement 
pubefeentes  , rameufes  , hautes  d'environ  deux 
pieds,  garnies  de  feuillj  oppofées , péiiolées, 
alongees  ou  ovales-oblonguts,  lancéolées,  molles, 
un  peu  pubefeentes  .dentees  en  feie  â leur  contour  ) 
les  dents  obtufes , alTez  femblables  aux  feuilles  du 
lanaceturn  balfantita. 

Les  Heurs  font  difpofées  , â l'extrémiié  des  tiges 
te  des  tatsieaux  ,en  giappes  très-longues,  (impies. 
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Scnfkutaria  foliii  tordalii , limatit , latlàls  ; pt- 
duncuiit  axUIiirihuj ,bifioTU  ; cauie  ftxangulari,  Linn. 
Spcc.  Plint.  vol,  1.  pig.  8^.  — Mamiir.  418.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j,  pag.  179.  n®.  16. 

ScropkuUria  fobiis  cordatis , fuptrioribus  alttrnis  y 
pcdaniulii  axilU’ihut , iifiorii.  Linn.  Sp£C.  Plant. 
611.  — Hort.  Cliff.  ^li.  — Roytn,  Lugd.  Bat. 
19?.  — Gouan,  Monfp.  pag.  504.  n®.  6.  — Miller, 
Diâ.n®.  14.  — Gérard,  Flor.  gall. Prov.  pag.  a89. 
n®.  J.  — Sa-'.vag.  Monfp.  116. 

SirophuUtia  gtminifiora.  Lam.  Flor.  f(anç.  vol.  a. 
pag.  jj6.  n®.  590. 

Scrophularia  urtUafoüo.  C.  Bauh.  Pin.  a ad.  — 
Tournef.  InA.  R.  Hetb.  if  6.  — Magnol , Botan. 
Monfp.  pag.  aj4.  — Motif.  Oxon.  Hift.  a.  5.  y. 
tab.  8.  fig.  1. 

Screphutaria  ptrtgriaa.  Camer.  Hort.  pag.  1 fy. 
tab.  4}. 

Scrophularia  fort  rairo  Camcmrii.  J.  Bauh.  Hift. 
).  pag.  44a.  Icon. 

g.  Scrophularia  ( italica  ) , foU'u  ccrJatu  , dupti- 
eaio-ftrraiis  t ractmo  compofto. } Flot.  leyd.  Prodr. 
a<j6.  — Miller , Diâ.  n*.  6. 

. Scropkulana  nemort^i , fdlio  urtica  rugofo  ; fiert 
atro-piuücaau.  Hort.  Cathol. 

On  diftingue  cette  plante  1 Ctt  feuilles  glabres, 
litifantes , en  cceur } a fes  pédoncules  axillaires , 
dichotomes,  terminés  par  deux  fleurs. 

Ses  tiges  font  droites,  glabres,  anguleufes,  fou- 
vent  de  couleur  purpurine,  liftés,  crés-limples , 
hautes  d'environ  un  pied  8f  demi  , munies  de 
fjuatre  , cino  ou  fix  angles  faillans , garnies  de 
feuilles  pétiolées,  oppofees,  ovales , en  forme  de 
rcEur  ,echancrées  à Uurbafe,  glabres  à leurs  deux 
faces , veinées , luifantes , aigres  d leur  fommet , 
botvlé^s  de  dents  courtes  tk  obtufes;  les  feuilles 
fupéi  ieurcs  ordiiiairemeni  alternes , beaucoup  plus 
petites. 

Les  flemt  font  lituées  dans  raiftelle  des  feuilles 
fiipéiieures.  Leurs  pédoncules  font  Amples,  gla- 
btes,  Aliioimcs,  plus  longs  que  les  feuilles  ; ils 
font  aflez  ordinairement  fourihus  à leur  extré- 
mité, Sc  ne  portent  que  deux  fleurs , quelquefois 
quatre  , cinq  ou  Ax  Leur  calice  eft  glabre  , ver- 
dâtre , â cinq  découpures  ovales , courtes } la  co- 
rolle petite , de  couleur  purpurine  ; les  capfules 
globuleufcs , glabres, à deux  loges , à deux  valves, 
remplies  de  femences  fort  petites. 

Cette  plante  croît  dans  les  provinces  méridio- 
nales de  la  Fta>rce,en  Italie.  Je  l'ai  également 
recueillie  dars  la  ci-devant  Bretagne,  aux  envi- 
rons de  Fougères.  O ' 

SCROTIFORMES  (Semences),  {SemiformU 
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ftmiaa.)  Les  femences  reçoivent  cette  dénomina- 
tion, atrtfl  que  les  fruits , & quL-lquefois  une  por- 
tion de  la  corolle , lorfque  res  parties  ont  quelque 
refteinbiauce,  par  leur  forme  , aux  celliculcs  d'un 
animal. 

SC YPHOPHORE.  Scyp/iophorut.  Genre  de 
plantes  acoeviédones  , de  la  famille  des  algues. 
C'eft  une  divrAon  des  lichens  de  Linné  : il  faut  y 
rapporter  toutes  les  efpèces  qui  ont  aftez  généra- 
lement des  feuilles  toides,  cartüagineufesoumcm- 
brancufes  , très-fragiles  , droites  & afeendames, 
flexneufes,  la  plupart  inégalement  8c  plus  ou  moins 
protondément  laciniées,  Antuiesou  crénelées  pref- 
qu'en  lobes,  vertes  en  dclfus,  tres-fouvent  blan- 
châtres â leur  face  inférieure. 

La  fruâiAcation  conAfte  dans  de  petites  tiges 
(iatiUa)  fiftulcufes  ou  tubiilees  , Amples  ou  ra- 
meufes  , inférées  fur  les  teu'Iles , épaiilies  â leur 
fommet,  dilatées  en  une  forte  d'entonnoir  fermé , 
Ëc  portant , fut  les  bords  de  cet  rntonnoir  , des 
tubercules  irréguliers, convexes,  fongueux , pref- 
que  globuleux  , quelquefois  Apporiees  immédia- 
tement par  les  feuilles , quelquefois  aufli  celles  ci 
font  à peine  viAbles  ou  nulles- 

Les  cladonies  (chdonia)  font  un  autre  genra 
très-voiGn  de  celui-ci , compofé  de  plantes  dont 
les  tiges  font  tubulées.  Amples  ou  ïameufcs , nues 
ou  chargées  de  quelqttes  petites  folioles  r les  tiges 
terminées  â leur  fommet , non  pat  des  efpèces 
d'entoimoirs , mais  par  des  tubercules  fongueux, 
foittaires , fefliies , comme  on  le  voit  dans  le  lic/ua 
faialatus , rangiftrinua  , unciatis  , &c. 

Obftrvatiant.  Ls  plupart  des  efpèces  qui  com- 
pofent  ce  nouveau  genre  ayant  déjà  été  décrites 
a l'article  Lichen  , nous  ne  ferons  qu'indiquer  ici 
les  principales  qu'il  convient  d'y  rapporter  , 8e 
quelques  autres  décrites  par  Michaux  dans  (à  Flora 
de  f Amérique  ftptentrionaie.  Il  faudra  donc  rappeler 
dans  ce  genre  le  liehea  eoeelfetui  de  l inné  , Sc 
routes  fes  variétés}  le  lichea  pyxidums  & fs  va- 
riétés i le  lichen  eornuius^  graei/ie , le  lichen  ronvo- 
lutus,  Lam.  Diél.  Sec. 

* Efpeeee  de  Michaux. 

I.  ScvpiiopiiORE  fulfuré-  Scyphopkonu  futphiec 
rinue.  Midi. 

Lichen  b,ieilHt  erafn , fiimemiranaeeh  , /uiefe. 
vato.elongatij  , ievioui , fulphunnh  p fummitate  dc- 
tjiltm  aifformiter fubdivifi  ér  rimojo-pettufiip  f,yeha* 
rum  iuocrculU  eonjluenùous , ano-fujcis.  Midi.  Flor. 
boréal.  Amer,  vol.  1.  pag.  ;i8. 

Ce  feyphophore  eO  d'un  bl.inc  légèrement  lavé, 
d'un  jaune  de  foufre.  Ses  tiges  font  d’abord  très- 
Amples,  épaiftes  , un  peu  membraneul'es , liftes, 
aloofess  piefqu'en  maft'ue , poitaoc  â leur  fommet 
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«fl  petit  «nflemfttt  en  rntoniioirt  ce»  tigf  J »'»lon- 
geiii  luiqu'j  la  longueur  de  deux  ou  troit  pouces, 

> tpaiOilienc  inienliWemoitt  ,deviennentàkurloin- 
met  tameufes  ou  lactniées  d'une  manière  ttès- 
iiiegulière.  Les  entonnoirs  l'ettiles  font  fort  pe- 
tits.chargés  à leurs  bords  de  tubercules  confluens, 
d'un  pourpre  - foncé  : il  arrive  fouvent  que  ces 
bords  font  prolifères. 

Cette  plante  croît  dans  le  Canada,  où  elle  a 
été  tlécouverie  par  Michaux. 

X.  ScYOKOPHORî  verticillé.  Scyphophorus  ver- 
titilfarh.  Mit  h. 

Scypkcphorns  fcyphh  iaci/torum  , vtrticiUiformi- 

f froitaûw'iftris  Ù ntargtne  minusijjtmSt  tubt^u- 
lofa  ; tu6£r£ufij  Juligiitit.  Mich.  flor.  bor.  Aruer. 
vol.  X.  pag.  J XJ. 

C'eft  une  efpète  d’un  port  trèt-clégant  par  fes 
fucceffives  K'  nombreuf  s prollHcatiotis , qui  for- 
ment comme  autant  de  verticilles. 

Ses  tiges  fort  fil. formes,  un  peu  cp.iiflr  s,  d'un 
blanc-fale , (impies  ou  un  peu  bifurquées  à leur 
bafc,  droites,  hiutts  de  deux  poiicts  & demi  ou 
trois  pouces  i leurs  entonntdts  prolifères  dans  leur 
cititre,  au  nombre  de  fix  à fept,  prefqu'épux, 
écartés  ; chacun  de  ces  nouveaux  entonnoirs  en 
produit  d'autres  fur  Ton  bord,  difpofés  comme 
en  veiticilles , & qui  devirnneni  fouvent  i leur 
toiirplufieurs  fois  ptolifètes, chargés  i leurs  bords 
extérieurs  de  petits  tubetcirlcs  de  couleur  de  fuie  { 
les  entonnoirs  garnis,  en  dedans  8r  à leur  difque, 
de  petites  folioles  crétselêes,  lobées,  ttès-irttîgu- 
lières,  femblables  à celles  de  la  bafe  des  tiges. 

Cette  efpèce  a été  recueillie , par  Michaux , 
dans  la  Caroline. 

SLBESTIER.  CorJla.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones , i fleurs  complètes , monopètalées  , de  la 
famille  des  borraginèr  s , qui  a des  rapports  avec 
les  patagonulu  &t  les  chretia  , qui  comprend  des 
arbres  ou  arbrilTeaui  exotiques  à l'Europe,  dont 
ks  feuilles  font  rudes , les*  fleurs  terminales  ou 
axillaires,  difpofees  en  panictile  ou  en  corymbe, 
variables  dans  la  forme  & te  nombre  des  parties 
de  leur  fruâification. 

Le  caraélére  efTentiel  de  ce  genre  ell  d’avoir: 

Vn  calice  prtfquc  tuiuU , à cing  Jivijionj  ; une 
corolle  infundibuliforme ; ordinairement  cinq  érum/- 
acs  ; un  flylc  aicnotome  ; un  drupe  ii  deux  ou  quatre 
logée  j des  femenees  felitaires. 

Caractère  gémérique. 

Chaque  fleur  offre  : 

I”.  Un  calice  d’une  feule  pièce , ptefque  tobulé  , 
perfiflaDt,  i cinq  divifions. 
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l*.  Une  corolle  monopétale,  infundibitliforme  , 
dont  le  tube  ell  de  la  longueur  ou  calice , le  liitib: 
campanule , i cinq  , quelquefois  à fix  ou  huit  dé- 
coupures ouvertes , un  peu  obtufes. 

Cinq  quelquefois  quatre  ou  huit, 

dont  les  filamens  font  (ubiilés , attachés  au  tube  de 
Il  corolle,  terminé  par  des  anthères  oblongues. 

Un  ovaire  fupérteur , arrondi , acuminé , fur- 
monté  d’un  flyle  de  la  longueur  des  ttauiines, 
bifide  à fa  patrie  fiipérieure,  à découpures  four- 
chues, terminées  par  des  fligmates  obtus. 

Le  fraie  efl  un  drupe  globuleux  ou  ovale  , acu- 
miné i un  noyau  filloné  ou  parfemé  de  toflettes , 
à deux  ou  quatre  loges  , dont  quelques-unes  avor- 
tent quelquefois. 

he>  femenees  font  folitaires,  ovales,  acuminëes 
i leur  tonimet. 

Ohfervaeions.  Quoique  ce  genre  paroiffe  affei 
naturel  dans  un  certain  nombre  de  fes  efpèi  es, 
u-üeinem  même  que  la  plupart  font  aflev.  difficilis 
à dii)inguer,néa.'imoins  ptufieurs  autres  s'écartent 
lellement  du  cariitère  générique,  qu’il  ell  poifible 
qu'elles  appartiennent  i un  autre  genre,  furtout 
celles  citees  par  Aubleu  La  corolle  ell  infuodibu- 
liforme  dans  le  plus  grand  nombre , campanulée 
dans  d'autres.  Son  limbe  varie  dans  fes  divifions, 
ordinairement  au  nombre  de  cinq , quelquefois  de 
quatre , fix  eu  huit  ; ce  ne  font , dans  les  unes  , 
que  des  dents  courtes;  dans  d’autres  , elles  font 
plus  ptofoiides.  Le  nombre  des  étamines  éprouve 
Us  mêmes  variations  que  celui  des  découpures  de 
la  corolle  : il  en  arrive  de  même  pour  le  calice.  Le 
nombre  des  loges,  celui  des  femenees, n'efl  pas 
plus  confiant.  D'ailleurs,  la  plupart  de  ces  efpèces 
n’ayam  point  été  complètement  décrites  ou  ob- 
fetvécs  , laiffem  de  grandes  difficultés  pour  leur 
détermination.  Peut-être  a- 1- on  confondu  des 
v.'triécésavec  des  efpèces,  ou  pris  des  efpèces  pour 
des  variétés.  Il  feroit  bien  à defirer,  pour  la  per- 
feâion  de  ce  genre,  que  les  voyageurs  y appor- 
talTent  la  plus  grande  attention,  & furtout  qu'ils 
s'airurafient  de  ce  qu'il  peut  y avoir  de  variable  eu 
de  confiant  dans  les  organes  de  la  firuétificaiion. 

Les  fieuilles , dans  le  plus  grand  nombre  des 
efpèces , font  épaiflet , coriaces  ou  membraneufes, 
entières  ou  dentées,  th.irgées,  finit  à leurs  deux 
faces  , ou  plus  fouvent  d leur  face  fitpétieute, 
d’afpérités  formées  par  de  très-petits  points  blan- 
châtres, très-nombreux  , quelquefois  a peine  fsn- 
fibles.  Ce  genre  ne  diffère  eflèniiellemenc  de» 
ehretia  que  par  Ton  flyle  bifide  ou  dichoiome  , 
chaque  branche  terminée  par  des  fligmates  égale- 
ment dichotouies.  Les  fruits  font  pluidt  des  drupes 

?ue  des  baies.  Dans  les  cabrillecs  {ehreeia),  le» 
ruiis  font  au  contraire  plutôt  des  baies  que  des 
drupes , &;  le  flyle  efl  fiinple , terminé  par  deux 
fligmates fimples.  Les  carmana  de  Cavatiilles,doatr 
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nous  parlerons  i la  fin  des  erpèces»  offrent  on 
drupe  i fis  loges. 

Espèces. 

I.  Sebestier  domeftique.  Cordia  myxa.  Linn. 

Cardin  foliit  ovaiii , fuprà  glai'is  i corymiis  laie- 
rjiibut  » caticibus  dectmfiriaitn , Linn.  Syff.  veg-  r. 
pag.  i6i.  — Mater,  medic.  pag.67.  — Miller  , 
Didi.  n“.  1.  — Vahl,  Symbol.  1.  p.ig.  19.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  107a.  it*.  r. 

Cardia  folih  fubovatis  , ftrrato- dentatit.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  t.  pag.  190.  — Hnrt.  Cliff.  6j. 

Mixafiu  ftiejltn.  J.  Bauh.  Hifl.  i.  pag.  197.  le. 
— RaijHill.  lyjj. 

Scitfitna  Jilvtfi'it  & domtfika,  C.  Bauh.  Pin. 
446.  — Prolp.  Alpin.  Ægypt.  jo.  ? 

Cornai  fanguinta.  Forskh.  Flor.  igypt. -arab. 
P»B-  53- 

g.  Cardia  ( offictnalis  ), /â/(ia  ovatis , a:utiufca- 
lilffuptrni  intquaiiltr  frrrattJ  ; caiiet  fubpy/indrito  , 
Jrvi.  Lam.  llludr.  Gener.  vol.  1.  pag.  410.  n^. 
189J.  tab.  06.  fig.  }. 

Stbe/Uaa  damefiica , ftu  myxa.  CommcI.  Hort.  I . 
pag.  159.  tab.  7a.  — Black*,  tab.  J98. 

yidi-maram.  Rhecd.  Malab.  vol.  4.  pag.  97. 
tab.  57.  — Rai.Hift.  lyfij.  — Butm.Flor.  inJ.  y8. 

Prunaj  ftiifitna  , largiort  folio  , madtrafpaiana, 
Pluken.  Almag.  pag.  )06.  rab.  liy.  fig.  ). 

y.  Cardia  ( obliqua  ) , faliis  fairatando-cordatis ^ 
ttrvafr.vt  tcfit,oktiquit.W\Wi.  * hytogr.  1 . pag.  4. 
n®.  16.  tab.  4.  Hg.  i.  — Idem, Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  107a.  n".  a. 

Cttte  efpèce  offre  de  grandes  difficultés,  & 
jufqu'à  ce  que  nous  avinns  des  détails  tiès-exadfs , 
foit  fur  les  paities  de  fa  fruélilication , f it  fur 
les  variations  qu'elle  a pu  éprouver  par  la  cul- 
ture , il  nous  refteta  toujours  beaucoup  de  doutes 
fur  le  véritible  cardia  myxa  de  I.inné.  Il  eft  ce- 
pendant à prefumer  que  cet  auteur  a réuni  deux 
elpèces , l’une  des  Indes  j l'autre,  que  l’on  ren- 
contre en  Egypte,  à moins  que  l'on  ne  fuppofe 
qu  elle  y ait  été  apportée  autrefois  des  fndts 
orientales  , & qu'elle  s'y  foit  naturalifée.  Le  pott 
de  cet  aibte  & 1rs  légères  différences  qu'on  y re- 
marque dans  la  forme  de  fes  feuilles  ne  me  pa- 
roiffent  pas  fuffîfins  pour  les  féparer  -,  il  faudroit , 
comme  |e  viens  de  le  dire , y reconnoitre  d'ail- 
leurs d’autres  caraâères  dans  les  fleurs , furtoiit 
dans  les  fruits.  Ces  confîJérations  m'ont  déiet- 
mitté  à rapprocher  des  efpèces  que  M.  Lamatck  a 
cru  devoir  diflinguer. 

C'eft  un  arbre  d'une  médiocre  gr.indeur , dont 
le  tronc  eli  épais,  le  bois  bUnchâtte,  l'écotee 


S E B 

écailleiife  , marquée  de  quelques  lignes  ourpu- 
rines;  les  branches  & les  rameaux  trcs-liiret,  de 
couleur  cendree,  ponéiués , garnis  de  feuillet 
alternes,  peiiolees,  grandis,  prefqu'ovalts  ou 
quelquefois  un  peu  arrondies,  rétrécies  i leur 
bafe,  élargies,  arrondies  8c  un  peu  aiguës  i leur 
foitmiet,  d'un  vett-foncé  en  dcflus , plus  piles  en 
dertous,  & pubefeentes  dans  leur  jeuneffe,  rudes 
dans  leur  vieilleffe,  entières  à leur  partie  infé- 
rieure, dentées  ou  prefqiie  légjrement  finuées 
vers  leur  fommet  j les  dentelures  inégales.,  dif- 
tanies,  obiufes  ou  aigues,  à nervures  latéiales, 
obliques,  faillantes , avec  des  veines  réticulées. 
Les  pétioles  font  glabres,  cylindriques,  prefque 
de  deux  tiers  plus  courts  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  ter- 
minale , alfci  ample  , ferrée , ïameiife , d'une 
odeur  agréable;  les  rameaux  alternes;  leu'S  ra- 
mifications tourtes  , peu  nombreufes.  Le  calice 
e(l  cylindiique  , vert , à cinq  découpures  aiguës  ; 
la  corolle  blanche,  à cinq  nu  fix  découpures  ou- 
vertes , un  peu  réfléchies.  Les  fruits  font  des  drp- 
pes  ovales , aenminés , glabres . pulpeux , tenfet- 
mant  un  noyau  ptofnndemei»  filloné,  à deux  lo- 
ges; les  autres  avoitant.  La  plante  y diffère  de 
la  précédente  par  fes  feuilles  cmiètes , nullement 
finuées  ou  dentées;  par  fes  calices  dépourvus  de 
flties. 

Cette  plante  croit  dins  les  Indes  , au  Mala- 
bar, dans  l'Egypte.  T)  ( berb,  l.jf.  ) 

Ses  fruits,  macéréj  dans  le  fel  îc  le  vinaigre, 
fe  mangent  dans  l'in  le.  Us  palTent  pour  fccoura- 
bles  dans  les  diarthérs  : on  leur  donne  le  mm  de 
fl  ■t/les.  On  fait  avec  Lur  pulpe  une  excellente 
glu,  en  les  pilant  lorrqii’elles  font  mûres,  8<  en 
les  lavant  dans  de  l'eau  qui  fe  chirge  d’un  mu- 
cil  ige  irès-vilqiieux.  Les  Egvptiens  fe  fervent  de 
ce  mucilige,  en  forme  d’emplâtte,  pour  tontes 
les  tuitii  urs  rquirteufes  : il  cil  propre  à téfoudre 
toutes  fortes  de  duretés.  Quelques-uns  font  auffî 
u'age,  pendant  pluficurs  jours,  de  bols  préparés 
avec  ce  mélange  , du  fucre  de  Can.Ii  & la  poudre 
de  réglilfe , pour  le  gnerir  de  la  toux.  Les  lebeftei 
font  plus  vifqu  ufes  que  les  jujubes,  & bien  plus 
en  ufage  dans  les  ihumes,  la  difficulté  de  refpiter, 
dans  la  pleurélie , la  péripneumonie  , l'enroue- 
ment Si  i'.irdeur  d’urine;  ils  les  amolifFent  & Id- 
chent  le  ventre.  On  les  fait  entrer  dans  les  lifancs 
peëiuraUi,  humedames  Si  adouciffamet. 

1.  SÉBESTIER  monoïque.  Cardia  manoica. 
Roxb. 

Cardia  faliis  fubratundo<rva(is , dentatis , vtnofs^ 
feabris;  corymbis  axiliaribui , moaoicit,  Willdcn. 
Spc'c.  Plant,  vol.  t.pag.  1071.  n“.  5. 

Cardia  manoica.  Rolb.  CocotnaBd.  vol.  ).  p.  ai- 
tab.  j8. 

Cette 
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Ceitï  efvice  cfl  remirquable  pic  fe$  #furt  mç- 
B >i<^ues , pic  Tes  fruits  jiunîires , globuleux  j ict- 
inines  en  pointe,  8c  par  Tes  feuilles  ovales,  un  peu 
inondies , dentées. 

Ses  rameaux  fonr  garnis  de  feuilles  fimples , al- 
ternes , ovales  , pétiolées , très-rudes,  longues  de 
trois  pouces  8c  plus , larges  de  deux , veinées  , 
marquées  de  nervures  latérales,  fimples,  alternes  j 
à lâches  8c  courtes  dentelures  à leurs  bords  , ai- 
gues à leur  fommet , fnutenues  par  des  pétioles 
ptefque  de  deux  tiers  plus  courts  que  les  feuilles, 
rudes,  arrondis. 

Les  fleurs  font  monoïques , difpofées  en  co- 
r>'mbes  axillaires  ou  terminaux,  beaucoup  plus 
courts  que  les  feuilles,,  donc  les  rameaux  font 
ttès<ourcs.  La  corolle  elt  blanche , petite  , in- 
fundibuliforme  , i cinq  découpures  ovales , ob- 
tufes;  cinq  écamines  renfermées  dans  le  tube  de 
la  corolle,  dont  les  filamens  font  fubulés,  élar- 
gis d leur  bafei  les  anthères  lancéolées.  Les  fruits 
font  des  drupes  ovales,  aigus,  acuminés,  rem- 
plis d’une  pulpe  glutineufe. 

Cetee  plante  croit  au  Coromandel , dans  les 
forêts.  T)  ( Dtfcripl.  ex  Roxi.  ) 

J.  Sébestier.  à feuilles  dentées  en  feie.  CorJia 
ftrtaea.  Juif. 

Cardia  foins  corddtis,gtahtrrimiSi  arguti  ferratis  ; 
fdniadi  termiaali.  ( N.  ) 

Cette  efpèce  , qui  paroit  fe  rapprocher , par 
fon  port,  du  cardia  monoica,  en  diffère  par  fes 
feuilles  glabres  8c  non  rudes  au  toucher,  à den- 
telures très- rapprochées  ; par  fes  fleurs  terminales 
en  particule  8c  non  en  corymbe. 

Les  rameaux  font  droits^  cylindriques,  lilTes, 
ttès-glibres,  d’un  brun-noir  atre , garnis  de  feuilles 
alternes,  pétiolées,  ovales,  aigues  ou  un  pcuacu- 
minées  i leur  fommet,  irrégulièrement  &t  très- 
finement  dentées  en  feie  i leur  contour,  membra- 
neufes,  glabres  d leurs  deux  faces,  d’un  vert- 
foncé  en  delTus , d’un  jaune-verddire  en  deffous , 
longues  d’environ  trois  pouces  8c  plus  , fur  deux 
de  large  ; à nervures  fimples,  alternes. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  ter- 
minale , ferrée , un  peu  conique . un  peu  feuillée 
d la  bafe  de  fes  premiers  rame-^ux.  Le  calice , 
d’après  les  obfetvations  de  M.  de  Juffieu,  ell  petit, 
urcéolé,  divifé  en  cinq  lobes  d lès  bords.  La  co- 
rolle efl  petite,  blanche,  monopétale,  d cinqlobes 
réguliers,  tubulé:  à fa  bafe,  ouverte  à fon  limbes 
elle  renferme  cinq  étamines  alternes  avec  les  lobes 
de  la  corolle , Sc  dont  les  anthères  font  arrondies. 
L’ovaire  ell  fupérieur,  futmonté  d’un  flyle  , 8c 
terminé  par  un  iligmate  bifide. 

Cette  plante  a été  recueillie  d.tns  l’Inde , par 
Botanique^  Tome  V li. 
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M.  Jof.  Martin.  Ty  ( y.f.in  htr!>.  Jujpcu.  iine 
fruti.) 

4.  SÉBSSTUR.  en  cteur.  Cardia  fuicordata,  Lam. 

Cardia  foiis  fuicordaiis,  inicfris,fupcrnè  Icvibit i 
caiiee  cy/indrica,  l^\m.  lllullr,  Gener.  vol.  I-  pa;j. 
411.  — Commetf.  Hetb. 

An  ncrvtUj  nigra,  feu  falîmeri  ? Rumph.  Ambotu. 
vol.  1.  pag.  ii6.  tab.  yy. 

C’ell  un  arbre  donc  les  rameaux  font  étalés , 
touffus,  glabres,  de  couleur  brune  ou  grilâtre  , 
garnis  de  feuilles  alternes,  pétiolées,  amp'es  , 
ovales  , prefqu’en  cCBUr  ou  un  peu  arrondies,  en- 
tières ou  à peine  légèrement  ondulées  à Icui-s 
bords , glabres , liffes  d leur  face  fiipérieute  , qui 
ell  quelquefois  couverte  de  petits  points  blan- 
chitres  a peine  fenfibles  j légèrement  pubefeen- 
tes  en  deffous , le  long  de  leuis  princip.iles  ner- 
vures, furtout  dans  leur  jeuneffe,  longues  de 
quatre  d fil  pouces  8c  plus  , fur  prefqu’autant  de 
largeur. 

Les  fleurs  font  difporées,  d l’extrémité  des 
rameaux,  en  petites  grappes  courtes,  lâches, 
peu  garnies.  Le  calice  ell  d'une  feu'e  pièce,  tu- 
taulé  , glabre , approchant  de  la  forme  de  relui 
des  diamhus , divifé  d fon  limbe  en  trois  dents. 
La  corolle  ell  grande,  blinrhâtie,  lavée  de  rouge, 
infundibulifotme  , ridée  ou  pliffée  ; le  tube  au 
moins  une  fois  plus  Ion?  n ie  le  calice , tiès- 
évafévers  fon  orifice i le  limbe  ample,  divilé  01- 
dinairement  en  fix  ou  fepe  lobes  arrondis;  les  éta- 
mines au  nombre  de  lîx , quelquefois  fept  ; les  fi- 
lamens inférés  fur  le  tube . 8c  de  la  longueur  du 
tube  de  la  corolle;  les  anthères  oblongues,  ver- 
fatiles;  l'cvaice  arrondi  ; le  flyle  plus  court  que 
les  étamines , bifi.le  vers  fon  lommet  ; le  fligmato 
partagé  en  deux.  Le  fruit  eft  un  drupe  un  peu 
ovale,  légèrement  acuminé,  au  moins  de  la  gtof- 
feur  d’une  noifette , d quatre  loges , qui  en  partie 
fe  confondent , en  partie  avortent. 

Cette  plante  a été  découverte  dans  les  Indes  , 
aux  îles  Praflin , pat  Commerfon.  { y.  f.  in 
herb,  Juff,  ) 

y.  Sébestier  d coques.  Cardia  eoHocaeea. 

Cardia  foitis  ablongo-ovatis  , integerrimis  ,-  jfor/- 
bui  çorymbojis  , calichus  interne  tomentajis.  I.inn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  ayq.  — Willden.  Spec. 
plant,  vol.  i.  pag.  icàyy.  n*.  14. 

Cardia  glabra.  Lilin.  Spec.  Plant,  edit.  I.  p.  191. 

CoUococcus  faliis  rugojîs,  venofs , ob/ango- avmir, 
foribus  taxe  racemafs.  Brovn.  dam.  167. 

Cerafo  cffinis , arbor  baccifera , racemofa;  fore 
feniapetalo , herbaceo,  guttata  f fruciu  cauineo,  mo^ 
nopyreno  , viftido  ,-  femine  rugtfa.  Sloan  , J-in. 
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i(î9.  Hift.  1.  pag.  5j.  »ab.  loj.  Ag.  i.  — Rai» 
Dtndr.  4J. 

Ctrafa  amtruana  , folih  rugofis  , fruBu  viUofo. 
Kuksn.  Phytogr.  tab.  ij8.  ng.  i. 

g.  Cordia  ( ehretioidcs  ) oUongo-ovatis , 

laji  acutU  , initgerrimis  ; païucu/ii  laiemlièus  , fo- 
liis  brcvioribui.  ! Lain.  llluflr.  Gen.  vol.  I.  pag. 
411.  n“.  ipoi. 

C'eft  un  arbre  d’une  hauteur  médiocre  , dont 
le  tronc  fe  divife , vers  fon  fommet , en  branches 
diffufcs  &i  en  rameaux  épars , garris  de  feuilles 
alternes,  pétiolées,  ovales,  oblongoes,  rétrécies 
à leur  bafe,  aigtié's  ou  acuminées  b leur  fommet, 
très-entières  à leurs  bords,  ridées,  prefque  gla- 
bres à leurs  deux  faces. 

Les  fleurs  font  difpofées,  vers  l’extrémité  des 
rameaux . en  coryinbes  liches,  un  peu  paniculés, 
dont  les  pédoncules  font  rameux  , très-  inégaux  { 
les  calices  tomenteui  en  dedans  i la  corolle  d’une 

?randeur  médiocre  , monopéiale  , infu.ndibuli- 
orme,  divifée,  à fon  limbe,  en  cinq  divifions  z(- 
(ez  profondes,  de  couleur  un  peu  herbacée  , jau- 
nitre.  Le  fruit  efl  un  drupe  de  couleur  rouge  affex 
vive,  vifqueux,  velu,  renfermant  un  noyau  ridé, 
keuneux. 

La  plante  /s  patoic  avoir  de  fl  grands  rapports 
avec  la  précédente,  que  j’ai  cru  devoir  ptovifoi- 
rement  l'v  rapporter  jufqu’à  un  plus  ample  exa- 
men fur  des  in.iividus  bien  obfervés.  Ses  feuilles 
font  prefque  glabres,  veinées,  ovales-oblongues, 
aigues  à leurs  deux  extrémités,  pi>int  en  cœur  i 
les  fleurs  fort  petites.  Les  fiuits  ne  me  font  point 
connus. 

Cette  plante  croît  à la  Jamaïque.  La  variété  # 
a été  rapportée  de  Saint-Domingue  par  Jofeph 
Martin,  ( K. /.  in  htrb.  Lam.) 

6.  SÉïîSTiER  d quatre  feuilles.  Cordia  uira- 
phylia.  Aubl. 

Cordia  foliis  qaaurnii  , oiovalis  , intigerrimis  , 
glabrii  ; pedunculis  lateralihus  ^ muitijioris,  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1076.  n°.  iS. 

Cordia  foHi$  verticillatis,  fruBu  tlhiàfrmi.  Aubl. 
vol.  I.  pag.  a 14.  tab.  88. 

Cordia  ( tetraphylla  ) , foliis  veriicillato-quater- 
nis,  ovatis  , bajl  angafialis  ; corymbir  lattralibus. 
Lam.  llludr.  Cener.  vol.  1.  pag.  411.11°.  1908. 

Arbriflêau  d’environ  fix  à fept  pieds  de  hauteur 
fur  un  pied  de  diamètre , dont  le  bois  efl  blatte  . 
compaétej  les  branches  noueufes,  ainC  que  les 
xameaux i chaque  noeud  garni  de  quatre  feuilles 
verticillécs,  prefque  felTiles, fermes,  ovales,  ner- 
veufes , un  peu  réticulées , entières  à leurs  bords, 
vertes,  glabres  d leurs  deux  faces,  rétrécies  i 
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leur  bafe , xrrondiés , un  peu  aiguè's  à leur  font- 
met.  ' 

Les  fleurs  font  latérales,  portées  fur  de  longs 
pédoncules  terminés  par  quelques  fleurs  felfiles, 
dont  le  calice  efl  d'une  feule  pièce , d cinq  dents 
aiguès.  La  corolle  efl  blamhe , infundibuliformc; 
fon  tube  rétréci  à fa  bafe , évafé  jiifqu’d  fon  limbe, 
qui  fe  divife  en  cinq  lobes  ouverts , arrondis , un 
peu  aigus  ; elle  renferme  cinq  étamines , dont  1rs 
filamens,  plus  longs  que  la  corolle  , fe  terminent 
par  One  anthère  d deux  lobes.  L'ovaire  efl  ar- 
rondi , un  peu  ovale;  le  flyle  deux  fois  fourchu  ; 
les  fligmates  obtus.  Le  fruit  cft  «n  drupe  jau- 
nâtre , charnu , de  la  forme  & de  la  grolfcur  d'une 
olive  , teofermant  un  noyau  très-dur , ptefqii'd 
une  loge. 

Cette  pbnte  croît  dans  I1  Guiane  , aux  lieux 
fabloneux,  peu  éloignés  de  la  mer.  T> 

7.  SÉBESTIER  verbenacé.  Cordia  gcrafanikm. 
Linn. 

Cordia  foliis  lanctolato-ovatis  % inttgtrrirnîs  ; pa~ 
rticulà  tcrminali  J calicibas  tomtniojis  , dtcemjlriatis, 
Lam.  llluflr.  Gener.  vol.  1.  pag.  411.  n°.  ipj.  tab. 
96.  6g.  1. 

Cordia  foliis  lanctolatis^  ovatis,  Jhabris  ; paniculd 
ttrminali,calicibus  decemjinatîs,  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  X.  pag.  17J.  — Jacq.  Stirp.  Amer.  pag.  4;. 
tab.  17;.  fig.  16.  — S»-arti,Oblerv.  86.  — Willo, 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1074.  n°.  8. 

Gcrafcanthiis  foliis  ovato-oblongis , utrinqui  pro^ 
duilis  ! racemis  itrminaliius.  Btown.  Jam.  170.146. 
19.  fig.  }. 

Ku/gmVcinciK  bois  de  Chypre.  ’ 

Cette  efpèce  a quelques  rapports  avec  le  tordis 
collococca;  fts  feuilles  font  moins  alongées;  Tes 
fleurs  terminales;  fes  calices  cumenceux , marqués 
de  dix  flties. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  cylindriques  , 
revêtus  patiiculiétement,  vers  leur  partie  fupe- 
Heure , d’un  duvet  peu  épais , cendré , garnies  de 
feuilles  alternes,  pétiolées,  ovales,  lancéolées, 
épaifles , coriaces , très-entières  d leurs  bords  , 
un  peu  rétrécies  d leur  bafe,  un  peu  acuminées  , 
ohtufesdlenr  fommet,  d’un  vert-foncé,  prefque 
glabres  d leur  face  fupérieure  , plus  pâles  en  def- 
fous  , fitnportées  par  un  pétiole  court,  dépourvu 
de  ftipules. 

Les  fleurs  font  réunies,  d l’extrémité  des  ra- 
meaux , en  une  panicuie  terminale  , dont  Us  ra- 
mifications font  compofees  de  boutjuets  épais  , 
dont  les  pédicelles  font  très-courrs,  inégaux;  les 
principales  divifions  munies , d leur  bafe , de  brac- 
tées fertiles  ou  un  peu  pétiolées  , étroites , linéai- 
res , lancéolées , aigues.  Le  calice  efl  ;nonopb^lle> 
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obloBg,  infundibulifoma, dur , lég^reavent  dcntd 
à bords,  marqué  de  dix  ftries  très-profondes, 
pubefcem  , de  couleur  cendrée.  La  corolle  m'a 
paru  rougeitre  dans  l'état  de  defliccation,  nié- 
dincre,  une  fois  plus  grande  que  le  calice,  di- 
vifée  à fon  limbe  en  cinq,  quelquefois  quatre  ou 
fix  découpures  linéaires , prefqu'ovales  , ohtufes. 
Les  étamines  font  au  nombre  de  cinq , d:  la  lon- 
gueur du  tubj  de  la  corolle  i les  anthères  petites , 
globqleufes;  le  flyle  droit,  deux  fois  bifide  à Ton 
fnmtnei } les  itigmaces  épais  i l'ovaire  un  peu  ovale, 
firié. 

Cette  plante  croît  i la  Jamaïque , dans  les  fo- 
rêts ( elle  m'a  été  communiquée  par  M.  Dupuis. 

8.  SÉBSSTIER  noueux*  Cardia  nadofa,  Lam. 

Cardia foliis  fuburnis^  avaio-oblongis ^ acuminatis; 
famulU  nadüJIj  ^ kifpiaisi  calict  bar^ata,  Lam.  lll. 
Cener.  vol.  i.  pag.  qai.  n".  ipof. 

Cardia  ( hirfuta  ^yfoüij  oi/ongis  ^ utrin^ue  atte^ 
muatijj  pukifctrtibus}  coate  ptdunculifpti  corymbafis , 
trrminalibuj,  cxUlaribuffut  kirfalit.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  1076.  n*.  ly. 

Cardia  coUarocca.  Aubl.  Guiin.  vol.  l.pag.  ai9. 
tab.  86. 

y alf air  raient  achira-mouron. 

Cette  plante  diffère  du  corjit  coUocoua  par  fcs 
feuillet  plus  étroites,  pubefcentest  par  fes  tiges 
& fcs  pédoncules  velus,  par  fes  corymbcs  plus 
reflerrés, prefqu'en  ombelle, point  dichotoincs  ni 
ditariqués  t enfin  par  fes  fruits  blancs,  oblique- 
ment acuminés. 

C'eft  on  arbre  de  moyenne  grandeur,  dont  le 
tronc  s'élève  i la  hauteur  de  cinq  ou  lia  pieds  , 
revêtu  d’une  écorce  rou(reitre,qui  porte  plufieurs 
branches  noueufes , dont  les  rameaux  font  hérilles 
de  poils  toides , aigus  i les  feuilles , au  nombre  de 
trois  ou  quatre  à chaque  noeud  , font  alternes, 
entières,  lefTiIes,  ovales,  de  couleur  verre,  cou- 
vertes de  poils  à leurs  deux  faces , aigiiès  à leur 
loTimet,  longues  de  fii  J fept  pouces  fur  environ 
crois  pouces  de  largeur. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  bouquets  dans  l'aiA 
(elle  des  feuilles;  leurs  pé.loncules  hérilfcs  de 
poils  roulTeâtres  ; les  calices  d’une  feule  pièce  , 
lurbinés , velus , à cinq  dents  très-courtes  ; la  co- 
rolle blanchâtre , en  forme  d'entonnoir;  le  tube 
rei.fli  à fon  orifice,  divifé  en  cinq  lobes  arrondis, 
cuvcris;  cinq  cramines , dont  les  anthères  font 
fagittées;  un  ovaire  acuminé;  un  flyle  de  la  lon- 
gueur de  la  cotoHe , deux  fois  bifide  ; des  ftigma- 
tes  obtus.  Le  fruit  eft  un  drupe  de  couleur  blanche, 
ovale , aigu  , à une  loge , incliné  hurixontalement, 
rempli  d'une  pulpe  gelatineufe  Sc  virqueufe,  ron- 
XMiant  tin  noyau  ovale  , filloné,  poiiqu , x deux 


ou  à une  feule  loge  p.ir  avortement , qui  renferme 
une  amande  folitaire. 

Cette  plante  cecît  en  Guiane  8c  i l'ile  de 
Cayenne.  T; 

9.  SèaCsTitR  jaunâtre.  Cardia Jlavifetai.  Aubl. 

Cardia  foliis  ohlon^îs , arurninatis , reticulatO'Vr- 
nofis,  flahris;  racemis  axillariius.  Wijlden.  Spec, 
Plant,  vol.  l.pag.  1074.  n*.  9. 

Cardia  fatiis  ovata-ailangis , aeuminatis  ; fraHtt 
viridi , fia\efctnu ,ctrafiformt.  Aubl.  Guian.  V(>l.  I. 
pag.  lad.  tab.  89. 

Cardia  ( farmentofa  ) ^ foliis  ovato-obhngisy  aeuh 
mitiaiis  , uudis  , iiuegerrimis  ; racemis  laieraliitu  , - 
arupis  ohufis,  Lam.  lllufir.  Gener.  vol.  i.  p.  aia- 
n*.  1907. 

Arbriffeau  dont  les  racines  produifent  plqfieurs 
tiges  ligneufes,  farmenteufes,  longues  de  huit  i 
neuf  pieds,  qui  s'étendent  fur  les  plantes  8c  l.s 
arbres  qui  les  avoiCnent  ; garnies  de  feuilles  al- 
ternes, médiocrement  péliolées,  ovales,  obloiv 
gues,  vertes,  lill'ss  à leurs  deux  faces,  nerveufes, 
réticulées,  entières  à leurs  bords,  acuminées  à 
leur  fommet, longues  de  fix  à fept  pouces,  fut  trois 
de  large. 

Les  fleurs  naifTent  en  grappes  latérales,  portées 
fur  un  air  X long  pédoncule.  Leur  calice  efl  pro- 
fondément découpé  en  cinq  i fix  divifions  ar- 
rondies, aiguës.  La  corolle  eft  monopétale,  d« 
couleur  jaunâtre , en  forme  d'emonnoit;  le  tube 
renflé  i la  partie  qui  déborde  le  calice  ; fon  limbe 
partagé  en  quatre  ou  fix  lobes  arrondis,  ouverts. 
Les  étamines  font  au  nombre  de  cinq  i fix  ; Ls 
anthères  fagittées;  l’ovaire  verdâtre  ; le  flyle  deut 
fois  fourchu.  Le  fruit  eft  un  drupe  de  couleur 
purpurine  , enveloppé  d'une  membrane  ferme  8c 
fiche,  & dont  les  femences  fournilTcnt  une  ma- 
tière gluriiicufe. 

Cet  arbrifîeau  croît  dans  l'ile  de  Cayenne  & 
dans  la  Guiane,  parmi  les  arbriffeaui  qui  encou- 
rent les  Savannes;  il  fleurit  8c  fruâihe  dans  le 
courant  de  l’été,  ( Defalpt.  ex  AuiL  ) 

lO.SÉBESTIEIV  épineux.  Cardia  fpinefeens.  Linq. 

Cardia  faliis  ovath  , acutis  ,fcrratis  feabns  ; pt- 
tiolis  fuifpinrfcentHus.  Linn.  MantifT.  icé.  — Lam. 
Illuftr. Gener. vol.  i.  pag. 411.  n”.  94a — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  loyj.  n*.  4. 

Ses  rameaux  font  roides,  droits,  comenieux., 
de  couleur  brune,  fttrugineufe,  garnis  de  feuilles 
alternes,  pétiolées,  ovales,  dentées  en  feie  à leurs 
bords,  aiguës  à leur  fommet,  rudes  â Lut  face 
fupéricure  , tomenteufes  en  defl'ous,  de  la  gran- 
deur des  feuilles  du  cirifier  , fupporiées  par  des 
_ péciolqs  trèt-epuru , géniailéf , dont  la  bjtfy  df- 
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vient  épinejfe  i h partie  de  l'iriiculition  qui  per- 
üfte  spiès  la  chute  des  feuilles. 

Les  fleurs  fom  dirpofëes  en  grappes  axillaires  , 
fi'iifmtrus,  Amples  ou  bifi.ies , de  la  longueur  des 
tVuiiles.  Leur  calice  cil  d’une  feule  pièce,  cam- 
panule, à cinq  dents  peu  marquées  i h corolle 
monopétale  , campanulée  , divüee  à fon  limbe  en 
cinq  dentelures  , une  fois  plus  grande  que  le  ca- 
lice. L’ovaire  tli  arrondi , fiirmonté  d'un  ftple  fi- 
liforme, deux  fois  bifide  â fon  fommer,  terminé 
par  des  fligmates  aigus.  Les  étamines  font  au 
nombre  de  cinq.  Les  fruits  font  de  petits  drupes 
épars,  de  couleur  noire,  feOiles,  de  la  grofléur  des 
gioleilles. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales. 

1 1 . SÉBESTiElt  à quatre  étamines.  Cardia  utian- 
dra.  Aubl. 

Cardia  foliis  ovatis  t hafi  faheordatis  ^ fahtuj  af^ 
rteir;  carymio  urminaH  ,fariiua  quadri^ais.  Lam. 
llluflr.  Gener.  vol.  i.  pag.  42a.  n*.  1905. 

Cardia  foliit  avatis  , aculis , iafi  iaâqaalittr  cor- 
dant , fuStîts  feabrit ,’  cyma  rerminaii  , fioribus  tt- 
traiidris.  W'illden.  Spec.  plant,  vol.  i.pag.  1076. 
n°.  16. 

Cardia  ( tetrandra  ) , foliit  avant , fuiiùt  afpt- 
ris  ; forihat  parvis  t corynbo/it  ; fruHu  alho  . tetra- 
pyreno.  Aubl.  Guian.  vol.  t.  pag.  12.1.  tab.  87, 

Vulpairimtiu  bois  Marguerite  au  arbre  à pa- 
.lafol. 

C'efl  un  grand  arbre  donc  le  tronc  s’élève  i 
uarante  ou  cinquante  pieds  de  hauteur , revêtu 
■une  écorce  grifatre,  qui  fe  divife  en  branches 
diffufes  & en  rameaux  garnis  de  feuilles  alternes, 
péiiolées,  ovales, oblongues , terminées  en  pointe, 
vertes  en  delTus  , plus  piles  & rudes  i leur  face 
inférieure , nerveufts  , un  peu  en  coeur  à leur 
bafe . entières  ou  légèrement  ondulées  à leurs 
bords,  longues  de  huit  à dix  pouces  fur  tiois  ou 
quatre  pouces  de  largeur  i leur  pétiole  long  d’un 
pouce 

A l’extrémité  des  rame.iiix  & dans  l’aiflelle  des 
feuilles  nailTent  de  groffes  touffes  de  fleurs  en  co- 
lymbe , dont  le  pédoncule  commun  eft  fourchu  , 
oichotome  à fon  fommet,  & ranieux.  Le  calice  ell 
turbiné,  d’une  feule  pièce , divifé,  à fon  bord, 
en  quatre  lobes  arrondis,  aigus.  La  corolle  efl 
verdâtre,  monnpétale,  infundibuliforme.Son  tube 
efl  court  i fon  limbe  partagé  en  quatre  lobes  ou- 
verts, prefqu*  ronds,  un  peu  aigus.  Le  s étamines 
font  au  nombre  de  quatre  , attachées  un  peu  au 
delfous  des  divifîons  de  la  corolle  ; les  anthères 
rifîtres,  à deux  loges  i l’ovaire  rougeâtres  le 
yle  vert,  deux  fois  fourchu  ; les  (Titmates  obtus. 
Les  fruits  font  un  drupe  blanchâtre,  arrondi. 


contenant  trois  ou  quatre  oCTelets  ou  noyaux  un 
eu  ovales,  ridés,  enveloppés  d'une  fubflance 
lanche  8c  gélacineufe. 

Cet  atbre  croit  dans  les  grandes  forêts  dt 
Cayenne  8c  de  la  Guiane,  particulièrement  furie 
bord  des  rivières.  Ceux  qui  croiffent  fur  le  bord 
de  la  mer  fout  de  moitié  moins  cleves  que  ceux 
des  forêts.  ^ ( Dejeript.  ex  Aupl.  ) 

II.  SebeSTIER.  velu.  Cardia  toqueye.  Aubl. 

Cardia  foliit  cordatit , acurninatit , villojtt  p race- 
mit  tampoftit.  Lam.  llluflr.  Gener.  vol.  1.  pag. 
421.  n*.  1911. 

Cardia  faliis  eordato~ovatis  , aiuminatit , «ire- 
gerrimit  f tomentoft  ,*  corymbo  paniculo  , fubtermi- 
nali,  WiUden.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  IC74. 
n“.  10. 

Cardia  faliis  cardatis  ^ acumiaatis , viilofs  pjLrrl- 
hut  racemops,  Aublet , Guian.  vol.  1,  pag.  228. 
tab.  90. 

yulgairtnteni  toquève. 

C'efl  un  aibiilfeau  très-:ameux,  qui  s’élève  à U 
hauteur  de  cinq  ou  fix  pie-ls,  dont  les  branches 
font  dilfufes  t les  rameaux  tendres  8c  caffans  , ve- 
lus, revêtus  d’une  écorce  roufleâtre,  chargés  de 
feuilles  alternes,  ptefq^ue  fefliles,  ovales,  en  coeur 
à leur  bafe,  entières  a leurs  bords,  aigues  à leur 
fommet,  rudes  8r  velues  i leur  face  fupérieure, 
tonienteufes  8c  d’un  vert-pâle  tn  deflous , lon- 
gues de  quatre  â fix  pouces  , fur  trots  ou  quatre 
de  largeur. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  compti- 
fées,  axillaires  8c  teiminalcs,  dont  le  pédoncule 
commun  efl  long  , velu  , dépourvu  de  feuilles.  I e 
calice  efl  prefqiie  tubulé , à cinq  dents  ; la  corolle 
blanche, tubuléei  le  tube  court;  le  limbe  évafé, 
partagé  en  cinq  lobes  arrondis  5 cinq  etamines  , 
dont  les  filamens  font  plus  longs  que  la  corolle  ; 
les  anthères  alongées , à deux  loges  ; l'ovaire  ar- 
rondi, obtong,  un  peu  velu  à fon  fommet,  dont 
le  ftyle  eft  deux  fois  fourchu.  L’ovaire  eff  un 
drupe  jaunâtre,  charnu,  à une  feule  loge,  conte- 
tenant  un  noyau  foliiaire. 

Cet  arbrilTeau  croît  dans  la  Guiane,  dans  les 
terrains  défrichés  par  les  Galabisqui  hatficem  près 
des  bords  de  la  rivière  de  Sétiémari.  f; 

M.  isBESTlER  à grandes  fêllilles.  Cardia  macro- 
phytla.  Linn. 

Cardia  faliis  ovato-oblonàs  j villops , vtnojls  , 
maximis;  ractmii  carymbofis , calice  cyathifarmi, 
Lam.  llluflr.  Gener.  vol.  i.  pag.  421. 11°.  19S1 , 

Cardia  faliis  avatis , vil/aps  ,ftfquip*d.t  '/Aw.  Linn.- 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  264.  — Mill.  Oiéf.  n”.  5.. 
— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.pag.  loyj.  n*.  11.. 
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CoUococtus  pUtyfkyllus , major , racimit  umktl- 
iath.  Brovn.Jani.  i68.  ‘ 

Prunus  racemofa  , foins  ohlongis  , hirfutis  , maxi- 
misf  f uâu  ruiro.  Sioan.  Jam.  184.  HiU.  1.  pag. 

1 jo.  ub.  an.  fig.  1.  — Rai.Oendi.  4J. 

C’eft  un  arbre  qui  s'élève  à la  hauteur  de  dix- 
huit  à vinp.t  pieds  8f  même  davantage  , muni  de 
branches  aflea  fortes  de  rameaux  alternes,  dif- 
tus,  cendrés  , pubefcens  , garnis  de  feuilles  trés- 
prandes  . alternes , pétiolëes . ovales,  velues . lon- 
gues d'un  denii  pied  , très-entières,  obtufes  ou 
anmiinécs  à leur  fommet  i les  pétioles  courts , 
épais  , un  peu  velus.  Les  fleurs  font  nombreufes  , 
ferrets,  dilpefees , vers  l'cxirémité  des  rameaux, 
en  grappes  ou  panicules  prefqu'ombellées , cour- 
tes , auxquelles  fuccèdent  des  fi  uits  rouges , de  la 
grofleui  d'un  pois,  très-pulpeux. 

Cetre  plante  fe  rencontre  à la  lanuique.  T) 
( y.f.  in  ntri.  J.jf.  fi  Lam.) 

14.  SiBESTiER  à grandes  fleurs.  Cordia  fiitf 
leaa.  Liiin. 

CordU  foliis  ovarts  , fubrepandis  , feabris  ,■  ealict 
fy//ti«'-/i:o,reioérmV«.  Lam.lllullr.  Gener.  vol.  I. 
pag.  ^n.  n°.  1898.  tab.  i6.  flg.  i. 

Cordia  foliis  ohlonaO'Ovatis , répandis  , fabris. 
Linti.Spec.  Plant,  vol.  i.pag.  190. — HalTelq.  lier. 
4(8. — Miller,  DiÛ  n*.  t. — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag  I07j.n*.  J. 

Cordia  foliis  fuhovatis , fubrepandis,  Jacq.  Amer, 
pag.  4a. 

Cardia  nucis  juglatidis  folio.  Phim.  Gen.  Amer. 
& Icon.  10;. 

Cord-a  foKis  amptiorihus  , hirtis ; tuio  feris  fui- 
sguati.  Brotrn.  Jam.  10a. 


de  feuilles  très-médioctementrëtiolées,  alternes, 
ovales,  un  peu  arrondies , quelque  fuis  oblongues, 
rudes,  de  coul-.ur  verte  , les  plus  jeunes  légère- 
ment der.tees  en  feie , légèrement  ondulées  à leuts 
bords  lotfqM'tlIes  font  plus  anciennes  t les  fupé- 
rieuies  8r  terminales  très-entières  ; les  pétioles  cy- 
lindriques, dépourvus  de  flipules. 

Les  fletirs  font  difpofées  en  iflez  grolTes  grappes 
à rextrenmê  des  rainerux,  garni-  de  pédoncules 
tameux,  qui  foutimneni  nue,  deux  & même  trois 
fleurs.  l.rur  calice  e(\.d'une  feule  pièce  , oblong, 
divife  à fon  oriflee  tn  trots  découpures.  I.a  corolle 
eft  grande,  en  lorme  d'entonnoir,  dus  jaune- 
foncé  , de  couleur  écarlate , félon  quelques  au- 
teurs , 1 moius  qu'il  ne  foit  queflion  d'une  autre 
efpèce  confondue  avec  celle-ci , i cinq  divifîons 
olàtules,  ovales,  crénelées  ou  ondulées  à leur* 
bords.  Les  étamines  font  au  nombre  de  cinq  { le 
pillii  droit,  divifé  en  deux  à fon  fommet , chaque 
divÆon  fourchue  t las  ftigmatts  obtus,  recourtâés 
en  dehors-  Le  truie  eft  un  diupe  ovale,  prefqu'eu 
forma  de  poire , obtus  , donc  le  noyau  eft  fîlloné 
par  pliilîeurs  côtes  aflex  profondes. 

1 Cettf  plante  croît  dans  plufieurs  îles  de  l'Amér 
t rique , particuliérement  i Saint-Domingue.  On 
la  trouve  auflî  aux  Indas  oriem.iles  , ii  toutefois 
c'eft  la  même  efpèce.  écri.  Lam.  ex 

S.-Dom.  ) 

La  plante  # , très-voilïne  de  la  précédente,  en 
eft  une  variété  remarquable  , ou  peut-être  une  cf- 
pèce  diftinâe.  Ses  feuilles  (ont  ovales , moins  alon- 
gées,  un  peu  airondies , entières} les  fleurs  plutôt 
èirpofées  en  panicule  qu'en  grappes  } les  calices 
font  tuibines  i les  drupes  tenlerinenc  un  noyau  à 
trois  côtés.  Elle  a été  obfcrvée  en  Afrique  pa» 
druce  , dans  fon  voyage  en  AbyiCnie.  fV.  f.  ta 
htri.  Lippi , apud  D,  Jujptu.  ) 


Seiijlaaa  fçaira  ; flore  miniato  , crifpo.  Dillen. 
Eltham.  pag.  ;4i.  tab.  app.  flg.  pp  1. 

g.  Cordia  ( africana  ) , foliis  fuirotundo~ovjliius , 
integriSf  paniculâ  terminait  i calieiius  turiinatîs  ; 
drupà  nuclio  trifictro.  Lam.  llluftr.  Gen.  vol.  i.  pag. 
4IÙ.  n°.  1896. 

Wa^ey.  Bruce , Iter  p.  pag.  P4.  — Edit.  Germ. 
p.  pag.  ép.ub.  17. 

Caryopiyllus  fpurius  ^ inodorus  j folio  fuirotundo  , 
feairo  ; fore  racemofa  , hexapetaloiie  , coecineo. 
Sioan.  Jam.  I p6.  Hill.  a.  pag.  ao.  tab.  64.  — Rai , 
Supplem.  86.  — Catesb.  Carot.  vol.  a.  pag.  91. 
tab.  91. 

Navolla  nigra.  Rumph.  .\mboin.  vol.  Z.  pag. 
aa6.  tab.  7p.  — Bü*n.  Fier.  ind.  pj. 

ArbrilTeau  qui  s'élève  i la  hauteur  de  fepe  i huit 
pieds , dort  les  tiges  font  droites , glabres , cylin- 
driques , rameufes  s les  rameaux  alternes , garnis 


ip.  SÉBESTIER  du  Pérou.  Cordia  lutea.  Lam. 

Cordia  foliis  ovatis  , oitujts  , fupeme  crenatis  ,- 
corymiis  lateraliius  terminaliiufjue  i caliciius  é<- 
cemfriatis,  Lam.  llluftr.  Gener.  vol.  c.  pag.qat. 
n*.  1897- 

Pavonia  (lutea  ) , foliis  prtiolatis  , fuirotando- 
crenalis,  afptrls ; foriius  racemcjls.  Dombey.  Herb- 

Vulgairement , au  Pérou,  membiilefo  ou  petit 
coignalCer. 

C'eft  un  arbeifleau  d'enviton  douze  i quinze- 
pieda  de  haut,  dont  les  rameaux  font  ft.-xueuz, 
glabres,  d’un  gris  cendré,  pub^-feens  à leur  partie 
fupéiieure , garnis  de  feuilles  alternes , p-rioléei, 
ovales  ou  prelqu'arrondies  , vertes  , rudes  à leuts 
deux  faces,  marquéesendeffusde  très- petits  points- 
blanchâtres,  un  peu  pubefeences  en  deflbus  dans 
leur  jeunefle  , entières  à leur  partie  inferieurs , 
crénelées  dans  plus  de  leur  moitié  fupérieure  i U • 
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cr^nclorti  obtufes,  peu  profondes,  longues  d'un 
i deux  pouces  8c  plus,  larges  d'un  pouce  8c  demi) 
les  pétioles  pubelcens , de  moitié  plus  courts  que 
les  feuilles. 

Les  fleurs  forment  de  petites  grappes  latérales 
8c  terminales,  dont  les  rameaux  font  revécus  d'un 
duvet  cendré  ou  un  peu  jaunâtre  i les  pédoncules 
très-courts  ) les  calices  fortement  flriés  , ovales , 
d'une  feule  pièce  , terminés  par  quatre  dents  ova- 
les, courtes  , un  peu  fearieufes  â leurs  bords.  La 
corolle  efl  jaunâtre  , lubulic  ) U cube  de  1a  Ion- 
geur  du  calice  ) le  limbe  ouvert , alfei  grand  , à 
<ix , fept  ou  huit  découpures.  Les  étamines  font 
au  nombre  de  huit;  les  fliamens  droits,  fllifor- 
mes,  velus  â leur  bafe  i les  anthères  ovales , com- 
Mimées  ) le  flyle  de  la  longueur  des  étamines,  bi- 
fide à fa  partie  fupérieure.  Le  fiuit  eft  un  drupe 
ovale , aigu , pulpeux , blanchâtre , renfermant  un 
noyau  osrale-oblong  , terminé  par  une  pointe  re- 
coutbée,  divifé  en  quatre  logos,  ou  en  deux  par 
avortement. 

Cette  plante  a été  recueillie  par  Dombey  à 
Huanxa  8c  aux  environs  de  Lima,  oû  elle  eli  fort 
commune,  h ( é'-/  *rré.  Juf.  ) 

i£.  SfBESTiEit  â feuilles  de  fauge.  Cordia fahi- 
folia.  Juff. 

Cardia  foliit  ovato-lanctolatis ^ oitujis  , rugojit , 
afptrrimit , fuiiiu  rnicutata^tnefis  { raetmia  lattra- 
iiiua.  (N.) 

Ses  rameaux  font  glabres , flriés , cendrés  ou  un 
peu  jaunâtres  , un  peu  pubefeens  dans  leur  jeu- 
nefle , garnis  de  feuilles  étiolées , alternes , très- 
fermes,  coriaces,  ovales-oblongues , ttès-rudes, 
raboceufos  comme  une  tape , chargées  en  deflus 
d'un  très-grand  nombre  d'af^rités  blanchâtres , 
ridées  ^ munies  en  deflbus  de  nervures  roides , 
très- raillantes  , 8c  de  veines  également  faillanies , 
dirpofees  en  réfeau  : ces  feuilles  ont  un  à deux 
pouces  de  longueur , fur  environ  un  pouce  de 
large  ) les  pétioles  (ont  courts,  fermes  , rudes, 
longs  de  deux  à trois  lignes,  [.es  fleurs  forment  de 
pentes  grappes  la  plupart  latérales , dont  les  rami- 
fications font  roides , velues , hérilTées  de  poils 
blanchâtres. 

J'ignore  le  lieu  natal  de  cette  plante , qui  a été 
communiquée  â M.  de  Ju(fieu  par  M.  Dupuis. 
( y .j.  in  nerb.  Jaf.") 

ly.  SÉBisTiEO.  de  Saint-Domingue.  Cardia 
dtminftnfa.  Lam. 

Cardia  foliis  ovaiia  , iniegris,  affiris  , fuitùs  al- 
iicantièks  i paniculâ  urminati,  ealhibua  tylindricia, 
Lam.  lllulir.  Gener.  vol.  t.  pag.  au.  n*.  1900.  — 
Ilerb.  Juif. 

Ses  rameaux  font  épais 
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au  teui^er,  d'un  brun-noirâtre . unpeu  pubef- 
cens  à leur  partie  fupérieure,  garnis  de  (euilUi 
grandes  , pétiolée$ , alternes,  ovales  , très-entiè- 
res, rudes  â leurs  deux  faces,  coriaces  ,épaifTes, 
d'un  vert-foncé  en  deflus,  d'un  vert-jaunâtre  ou 
blanchâtre  en  deflbus  ) les  fupéiieiirts  longues  de 
fix  à huic  pouces , larges  de  quatre  ou  cinq , mar- 
quées de  nervures  fortes , failiances  en  deflous , un 
peu  pubefeentes,  médiocrement  rameufes  â leur 
fommet , 8c  dont  l'intervalle  efl  rempli  par  des 
veines,  les  unes  parallèles,  d'autres  en  lefeau  ) le* 
pétiole  font  rudes  , ptefque  Cylindriques,  courts, 
épais , très-rudes. 

Les  fleurs  font  dirpofees  en  grappes  droites, 
moins  longues  que  les  feuilles)  les  rameaux  courts, 
inégaux  , droits  , cylindriques , roides  , feabres  , 
un  peu  pubefeens.  Ils  deviennent  les  pédoncules 
propres,  uniflores.  Les  calices  font  cylindriques, 
roufleàircs  , longs  de  fix  à fept  lignes , obtus,  un 
peu  évafév.  Je  ne  connois  point  la  corolle  ni  lei 
autres  parties  de  la  früélificaiion. 

Cette  plante  croît  à Saint-Domingue.  T?  ( 
in  htrk.  Juf  ) 

18.  SÉBKSTIER  Ijfle.  Cardia  Uvigaia.  Lam. 

Cardia  foliia  ovatia  ,veno/ii , nitidiaj  panicolia  la- 
tiralibua  , fiaaaiiniiita  iufim't  viUofia.  Lam.  lllulir. 
Gener.  vol.  t.pag.4ia.  n°.  1911. 

Cette  efpèce  efl  remarquable  par  fes  corolles 
en  foucoupe  ou  prefque  camprnulées , alTea  fem- 
blables  à celles  de  Vtkraiia  linijolia , & pat  fes  éta- 
mines velues  â leur  partie  inferieure. 

Sis  rameaux  font  grêles, eflî lés,  de  couleur  cen- 
drCe  , noueux , cylindriques  , garnis  de  feuilles  pé- 
tialées , alternes  , ovales  ou  un  peu  airondies  , 
aflea  petites  , très-eniières  , obtufes  ou  un  pe|t 
aigues , rétrécies  â leur  bafe , glabres  â leurs  deux 
faces,  coriaces,  verres  Sc  luil'aoces  â bur  face  fu- 
périeure , pâles  en  deflbus  , irivetfecs  par  des 
veinules  fines , di(pofées  en  réfeau  ) les  pétioles 
grêles , cotirts , un  peu  comprimés.  Les  pani- 
cules  font  larétales  8c  terminales,  tourtes,  nuis 

filus  longues  que  les  feuilles , glabres , rameufes  ) 
ts  calices  font  glabres,  courts,  lliiés;  la  corolle 
ouverte,  prefqu'cii  loucoiipe,  ou  un  peu  campa- 
nulée,  aflea  femb'able  â celle  de  Ytkrnia  linifolia; 
fiin  limbe  diviCe  en  lobes  ovales  , obtus  ; Us  éta- 
mines plus  courtes  que  la  corolle , velues  i leur 
bafe. 

Cette  plante  croii  aux  Antilles  8c  à Saint-Do- 
mingue. Ta  in  herb.  Jojf  ) 


‘ >9.  Sebestier  du  Séraégal.  Cardia  fmagalafia. 
Juflieu. 

Cardia  faribua  utrandria  ,-  foliia  mambranasaia , 
anguleux,  llès-rudes  i avaria  ,ac»minatia  ,glabria  ; raearûa  brndiua.  (N.) 
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C’cft  un  libre  d'une  médiorra  g^-anJeur , dont 
le  tronc  s'élève  à environ  vingt  pieds  de  haut , 8c 
dont  les  rameaux  font  grêles,  noirdtres , cjilindti- 
qiies,  trèi'glibres  , garnis  de  feuilles  pétiolées  , 
alternes , miixes  , niembraneulês  , très-entières , 
ovales,  acuminées,  longues  de  quatre  i cinq  pou- 
ces , larges  de  trois  environ  , vertes  & glanes  à 
leurs  deux  faces,  chargées  de  nervures  qui  fe  di- 
vifent  en  veinules  diltribuées  en  refeau  i les  pétio- 
les font  glabres , comptinéi , longs  d'environ  deux 
pouces  & plus. 

Les  fleurs  forment  une  petite  grappe  paniciilée, 
i rameaux  courts,  filifermes , i peine  plus  longs 
que  les  pétroles;  les  pédoncules  propres,  très- 
courts , uniflores  ; les  fleurs , d'après  l’obfervation 
de  M.  Adanfon,  ont  leur  calice  monophylle , i 
trois  diviflons;  la  corolle  monopétale, i demi-di- 
viféc  en  quatre  ; les  étamines  font  au  nombre  de 
quatre,  inférées  fur  le  tube  de  la  corolle;  l'ovaire 
eft  furmonté  d'un  Qyle  & de  deux  ftignutes  , cha- 
cun divilé  an  deux.  Les  fruits  ne  font  pas  etKore 
connus. 

Cette  plante  a été  rapportée  du  Sénégal  par 
M.  Adanfon  i peut  être,  mieux  connue,  pourroic- 
elle  former  un  genre  particulier.  Je  ne  l’ai  men- 
tionnée ici  que  d'après  le  rapprochement  que 
M.  de  Juflieu  en  a fait  hii-méme  des  ceriia  dans 
fon  herbier.  J)  ( in  ktrh.  Jujf.  ) 

10.  SÉBESTiER  i feuilles  de  buis.  Cardia  taxi- 
fotia.  Juif. 

Cardia  fotiit  caHattii , avata-fuicaneatit  , intt- 
gerrimit  ; fioriius  paniculatii , UuralHui , ttrmina- 
iiiut.  (PL) 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup . par  fon 
piort,  de  Yehretia  kuxtfaiia  Wdld.,  des  carmona  de 
Cavaitilles , fiirtout  d'après  la  forme  de  fes  feuilles  ; 
mais  le  caraâère  de  fes  calices  tubulés  en  déter- 
mine le  genre,  quoique  le  fruit  ne  me  foit  pas 
connu.  D'ailleurs,  les  fleurs  font  paniculées,  & non 
an  grappes  comme  celles  des  carmona. 

Ses  rameaux  font  alternes,  cylindtiques,  très-  ' 

fjlabres , flriés  , de  couleur  cendrée , garnis  de 
èuilles  altetms  , prefque  fefliles , nombreufes , | 
petites,  alfez  feniblablcs  i celles  du  buis,  ovales,  \ 
coriaces,  dures,  très-entières,  rudes, & chargées, 
à leur  face  fupérieure , de  points  blanchâtres , mé-  I 
diocremeni  nerveufes,  â peine  longues  d'un  pouce,  1 
obeufes  , arrondies  â leur  fommet , un  peu  rétrë-  . 
cies  en  coin  .à  leur  bafe  ; les  pétioles  font  très-  \ 
courts , quelquefois  nuis. 

Les  fleurs  font  dtfpofées  en  panicules  latérales 
ou  terminales , médiocrement  garnies , un  peu  pu- 
befvntes  ou  de  couleur  cendrée  fur  leurs  ramifi- 
cations ; le  calice  cil  court,  d'une  feule  pièce, 
ovalî-tubulé , divifé  à fon  oriiiee  en  quatre  lobes 
«Viles,  obtus.  La  coioili  eft  iufundibulifoime;  Ion 
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tube  cylin.lriqoe , plus  long  que  le  calice;  le  limbe 
ouvert,  d'une  grandeur  médiocre  ; le  ftyle  bifide; 
chaque  divifion  terminée  par  un  ftigmace  fimple  , 
en  tête.  Le  fruit  n'eft  pas  eiKOre  connu. 

Cette  plante  a été  communiquée  par  M.  De- 
puis à M.  de  Juflieu.  J'ignore  Ion  lieu  natal. 

( y.f.  in  kerb.  JuJf.  ) 

ai.  SÉBESTIER  élevé.  Cardia  txaltatj.  Lam. 

Cardia  foliis  ovalis  , baf  acuiit , afpois  ,•  corymba 
termiaali  yforibas  quin^utfidij.  l.am.  Illuflr.  Cener. 
vol.  i.pag.  41a.  n°.  1910. 

C'eft  un  grand  arbre  dont  les  rameaux  font  gla- 
bres , flriés , garnis  de  feuilles  pétiolées , alternes, 
rudes  â leurs  deux  faces,  ovales  , rétrécies  , ai- 
gues â leur  bafe  , très-entières  , obtvfes  , un  pets 
acuminées  à leur  fommet,  coriaces,  vertes  en 
duffus , un  peu  plus  pâles  en  defTous , prefque  lui- 
fantes , longues  de  quatre  pouces  & plus,  lut  deux 
pouces  au  moins  de  lirgeur,  fourenues  par  des  pé- 
troles très-courts , flriés  , légèrement  coitqirimés. 

Les  flaurs  font  dtfpofées  en  un  corymbe  termi- 
nal , un  peu  plus  lot^  que  les  feuilles  ; leurs  rami- 
fications glabres,  difmles  ; les  pédoncules  propres, 
épais,  très-courts,  uniflores.  Le  calice  en  coart, 
glabre  , élargi  , campinulé , terminé  par  cinq  pe- 
tites pointes  très -aigues , peififlances.  Le  fruit  eft 
un  drupe  globuleux,  de  la  grofleur  d'un  pois, 
pulpeux,  à deux  loges,  contenant  cbacuoe  une 
I femence  folitaire. 

! Cet  arbufte  croît  dans  la  Ouiane , od  il  a été  ob- 
fervé  pir  M.  Richard  fi  (,('■/•  ia  hert.  Lam.  ) 

11.  SÉBESTIER  nerveux.  Cardia nmofa.  Lam. 

Cardin  fbliii  aittrnil  oppaftifqat , ovau-ablongis, 
acaminatis  , nerva/û  ; corymba  brevi , bradeis  fabia- 
lotit.  Lam.  Illuflr.  Gen.  vol.  i.  p.  41a.  n*.  içfo6. 

C'eft  un  arbre  remarquable  par  la  forme  de  fes 
feuillet  très-gtandes,  ovales-oblongues  ; pai  leurs- 
nervures  fjillantes  , 8(  qui  a quelques  rappons 
avec  le  cardia  Jlavrfcent  d'Aublet.  • 

Ses  rameaux  font  rudes,  de  couleur  cendrée, 
anguleux , épais , garnis  de  feuilles  alternes  , pé- 
tiolées , ovales-oblongues,  glabres  8c  luifantes  i 
leur  face  fupérieure , d'un  vert  foncé  , nerveufes 
& d'un  jaune-pâle  en  deflbus , légèrement  pubef- 
centes  , marquées  de  nervures  fortes,  faillarèes, 
obliques,  p.irallèlcs,  un  peu  rameufes  ou  con- 
fluentes vers  les  bords  des  fénilles  , qui  font  lon- 
gues de  huit  à dix  pouces,  fur  quatre  8c  plut  d* 
larreur , entières , acuminées  â leur  fommet;  le» 
pétioles  très  courts , épais , noueux  â leur  bafe. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  ou 
corymbe  très-court  ; les  premières  divifions  pref- 
que dichoiomes  > les  rameaux  courts,  épais,prefl- 
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oiie  ligneux  , glabres , accompagnés  de  braûëes 
l^ubulées.  Les  calices  fonc  glabres  , d'une  feule 
ièce  , très-ouverts  à l'époque  des  fruits,  divifés 
leurs  bords  en  cinq  découpures  courtes , ova'es , 
prelqu'obtufes.  Je  ne  connois  ni  les  fleurs  ni  les 
fruits. 

Cette  plante  a été  recueillie  , par  M.  Richard , 
dans  la  Guiane.  Jj  ( y./,  in  heri,  Lnm.  ) 

15.  SebesT!ER  i feuilles  rondes.  CorMa  ntnn- 
difolîj.  Ruii  & Pav. 

Cardia  foliis  fuhrotundis  ovali^ufque  crenatis,fia~ 
tris  y ftdancuJis  corymbo-dichotomis,  Ruii  & Pav. 
Flor.  peruv.  vol.  a.  pag.  14.  tab.  148. 

Prunns  fiitjltna.  Pluken.  Almag.  pag.  joé.  — 
Phytogt.  tab.  117.  fig.  1. 

Atbrifleau  qui  s’élève  à la  hauteur  d’environ 
douze  pieds , dont  les  tiges  font  droites  , fouvent 

firefque  couchées,  cylindriques,  très-rameufts j 
es  rameaux  très-longs , Toupies , flexueux , velus 
dans  leur  jeunefle  , garnis  de  feuilles  alternes , 
médiocrement  pétiolées , un  peu  arrondies  ou 
ovales , crénelées  à leur  contour , ridées , très- 
veinées,  rudes,  un  peu  hifpides , longues  de  deux 
à trois  pouces,  fur  deux  de  large. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  corymbe  ter- 
minal , dichotome , au  nombre  de  dix  i douze , 
grandes,  felfiles , de  couleur  jaune.  Le  calice  elt 
tubulé  , ftrié  , terminé  par  cinq  dents  aigues  Sc 
courtes.  La  corolle  ell  grande  , infundibulitormei 
fon  tube  efl  droit , de  Ta  longueur  du  calice  , di- 
laté à fon  Orifice  ; le  limbe  divifé  en  cinq  décou- 
pures plifTécs,  ovales  , aiguës.  Les  filainens  , au 
nombre  de  cinq  , fonc  droits , fubulés , velus  à 
leur  bafe  i les  anthères  ovales  , oblongues , con- 
caves; l’ovaire  ovale,  acuminé;  le  llyle  filiforme, 
Ûfide  , de  la  longueur  des  étamines , terminé  par 
deux  lligmitcs  bifides.  Le  fruit  ell  un  drupe  blan- 
châtre . ovale , acuminé . à demi-enveloppé  par  le 
calice  8t  par  une  pulpe  vifqueufe , renfermant  une 
noix  ovale  , acuminée  , à cinq  Allons  , i deux 
loges.  Souvent  le  limbe  de  la  corolle  varie  depuis 
fix  Jufqu’à  huit  découpures;  alon  les  mêmes  va- 
riétés-fe  rei  souvent  dans  le  nombre  des  étamines 
te  les  filions  de  la  noix. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  , aux  environs  de 
Lima,  8tc.  dans  les  terrains  arides,  fabloneux,  & 
fur  le  bord  des  chemins. 

On  emploie  cette  plante  en  décoflion  dans  les 
fluxions  te  l'inflammaiion  des  yeux.  Elle  fleurit 
dans  l’été  8c  i la  fin  du  printems. 

24.  SebestIER  denté.  Cardia  deniata. 

Cardia  foliis  ovatis , anpslato  - incifis  , deneatis  ; 
paniculâ  diskatomà  , amptd,  divaricatu , ramis petio- 
lotis , hirfutis.  (N.) 
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Efpèce  remarquable  par  la  grandeur  Se  la  beauté 
de  Tes  panicules  amples , â ramifications  nombreu- 
fes,  divariquées,  dichocomes,&  par  Tes  feuiUes 
dentées  ou  incifées,  prefqu’anguleufes. 

Ses  rameaux  fonc  un  peu  flexueux  , bruns  ou 
cendrés , cylindriques  , rudes  , chargés  de  poils 
courts,  roides,  blanchâtres,  garnis  de  feuilles 
péciol^ , alternes , ovales  ou  quelquefois  un  pets 
arrondies,  aJfez  grandes,  rudes,  couvertes  de 
petits  points  blanchâtres  à leur  face  fupérieure, 
d’un  vert-foncé,  plus  pâles,  8c  un  peu  jaunâtres  en 
detTqus  ; les  unes  â peine  denuculées  ; les  autres 
médiocrement  incifées,  un  peu  angulcufcs,  à den- 
telures courtes , aiguës  ; les  nervures  filiformes, 
/.aillantes , alternes , traverfées  par  des  veines  pa- 
rallèles Se  des  veinules  réticulées.  Les  feuilles  ont 
de  trois  â cinq  pouces  de  long , fur  deux  ou  quatre 
de  large  ; les  pétioles  velus,  grêles , cylindriques, 
longs  d’un  pouce  & plus. 

Les  panicules  font  amplîs , terminales , étalées; 
les  ramifications  nombreufes  , dichoio.mes  , diva- 
riquées, infenfiblemenc  plus  courtes,  roides,  pu- 
befeentes.  Les  pédoncules  propres  font  très-courts, 
uniflores.  Le  calice  ell  court , prefque  campanule-, 
flrié,  obtus,  â peine  demiculé;  la  corolle  blan- 
che , infundibuliforme , prefque  campanulée.  Son 
tube  ell  court , dilaté  â fon  orifice  ; fon  limbe 
ample,  très-ouvert,  entier  ou  un  peu  Cnué  â fei 
bords  , à cinq  ou  fix  lobes  très-courts. 

Cette  plante  croît  â Curaçao  ; elle  a été  com- 
muniquée pat  M.  Vahl  â M.  de  JulCeu.  ( JC/. 
in  htri.JuJf.) 

IJ.  SÉBESTIER.  â petites  fleurs.  Cardia  mUrarf 
thus.  Svartz. 

Cardia  foliis  tlliptieis  , acaiis , intsgris  , mtmira^ 
nactis  , vinofis  ; racemis  compajiiis , Iaxis.  S»artz, 
ProJt.  pag.  47.  — Idem , Flor.  Ind.  occid.  vol.  1 . 
pag.  460.  — 'Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  loyy. 

Cette  efpèce  a desjipports  avec  le  cardia  col- 
tococca;  elle  en  diffère  par  fes  feuilles  un  peu  hif- 
pides en  dellous , bien  moins  rétrécies  â leurs  deux 
extrémités;  par  fes  grai'pes  bien  moins  garnies, 

8c  par  fes  fleurs  beaucoup  plus  petites. 

Ses  rameaux  font  glabres , ridés,  un  peu  tor- 
tueux , de  coultur  cendrée  , garnis  de  feuilles 
alternes , coriaces , pétiolées , ovales , elliptiques  , 
très-entières,  d’un  vert-fcncé  8c  prefque  luilaiites 
en  delTus,  plus  pâles  â leur  face  i.-iferioure,  à peine 
rétrécies  à leur  bafe , nbttifes  ou  quelquefois  me-  \ 
diocremem  acuminees  â leur  fommet,  membra- 
neufes  dans  leur  jeunefle  te  un  peu  hifpides  en 
de ffous  .marquées  de  nervures  faillantes  Se  de  vei- 
nules parallèles  8c  en  léfeau  ; les  pétioles  courts , 
lliiés. 

Les  fleurs  font  difpofées , â l’extrémité  dcf 

rameaux  , 
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Mmeaur  , en  panicules  courtes  , lâches  , moins 
longues  que  les  feuilles  { les  camihcaiions  un  peu 
comprimées  & cendrées.  Les  calices  font  très- 
courts,  glabres  , ftriés  i la  corolfe  fort  petite. 

Cette  plante  croît  à la  Jamaïque,  fur  les  mon- 
tagnes, au  milieu  des  forêts,  {y,f.  in  htrb. 
Ju^eu.  ) 

i6.  SÉBESTIER  de  la  Chine.  Cardia  finiras. 
Lamarck.  j 

Cardia  folih  oblonps , obtujis  , ad  axillai ^nrrvo' 
rum  , viUoJis  ; panicutts  Jwtiis  brtvioribus.  Lam.  fil. 
Gêner,  vol.  i.pag.  41$.  n°.  1914. 

Cette  efpèce  a des  rapports  avec  le  cardia  in- 
dica  , funout  par  la  difpolition  Sc  la  forme  de  les 
fieuts)  elle  en  diffère  par  Tes  feuilles  beaucoup 
plus  étroites,  velues  aux  aiffelles des  nervures. 

Ses  rameaux  font  grêles  ,>e<hléi,  glabres , cylin- 
driques , un  peu  ttriés,.legétement  comprimes  à 
leur  partie  fupérieure,  garnis  de  feuilles  aller ues, 
pétiolées  , oblongues  , prefcpi'elhpiiques  , très- 
entières  , obiufes  i leur  fommet , un  peu  rétrécies 
â leur  bafe,  longues  de  deux  â trois  pouces,  fur 
environ  un  demi-pouce  de  firge,  vertes, gl.ibres, 
marquées  en  deflous  de  nervures  fines, parallèles, 
dont  les  aiffelles  font  très-ordinairement  munies 
de  petites  touffes  de  poils  coudiés  Sc  ceodrés-Les 
pétioles  font  fililocmes , longs  au  moins  d'un 
pouce,  très-glabres.  1 

Les  fleurs  forment  de  petites  panicules  laté- 
rales 8:  terminales,  dont  les  ramifications  font 
très-glabres,  fines,  divatiquées  ou  dichoiomes, 
fouvent  recourbées  en  dehors  Le  calice  eft  gla- 
bre, court , ovale  , d'uti  vert  blanchâtre,  i peine 
fttié  , ouvert , campanulé  apres  la  floraifon  , â 
quatre  ou  cinq  lobes  courts,  obtus  â fon  orifice. 
La  corolle  eft  blanchâtre  , infundibuliforme , lo- 
bée â fon  limbe , environ  une  fois  plus  longue  que 
le  calice.  Le  fruit  eft  un  petit  drupe  ovale  , con- 
tenant un  noyau  à deux  loges. 

Cet  arbre  croît  dans  la  Chine,  ( y.f.  in  htrb. 
Lamatck.  ) 

17.  SebestiîR  de  l'Inde.  Cardia  indica.  I.am. 

Cardia  faliit  cvaiis  , petiolaiit , nudis  ; fioribus 
panicudaiis  , tuba  tarallarum  indefo.  Lam.  lliultr. 
Gener.  vol.  1.  pag.  412.  ti°,  191;.. 

Ou  diftingue  cette  ef(>èce  du  cardia  fmcnÇis  â fes 
feuilles  beaucoup  plus  l.irg:S , & dont  fes  ner- 
vutes  font  d'ailleurs  depoufvues  de  ces  pttires 
touffes  de  poils  qui  s'obfetvtnt  dans  leurs  aiffelles 
fur  le  cardia  fmtnfu mais  les  fleurs  ont  beaucoup 
de  relfemblance.  1 - 

Ses  rameaux  font  glabres , cylindriques , élancés, 
garnis  de  feuilles  pétiolées,  alternes , ovaks  ou 
Bataniqut,  Tamt  yil. 
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ovales -lancéolées  , très -entières  , obtufes  ou  un 
peu  aigues  , membraneufes , glabres  , longues  de 
diux  â quatre  pouces , larges  d'iin  1 deux  pouces, 
vertes  en  deffus,  plus  pâles  en  dclf  'US,  â nervures 
obhques  ; les  inferieures  dirigées  vers  le  fommec 
des  feuilles  j leur  intervalle  occupé  par  des  veines 
réticulées  i les  pétioles  gièlts , (quples,  longs  d'un 
pouce  Sc  demi. 

Les  fleurs  font  dirpofées  en  panicu'es  latérale» 
& terminales,  alongées,  tamtufiS,  nues^^à  leur 
partie  inférieure  t les  tâtneaux  alretnes,  terminés, 
chacun  par  de  petites  grapp-s  pendantes,  latv  pé- 
doncules font  courts,  inégaux  j les  calices  d'une 
feule  pièce , campanules  , glabres  , b'.aiiihâtres  , 
Iribés  Sc  comme  déchirés  â leurs  bords , très- 
ouverts  , mais  ovales  Sc  fermes  avant  la  floraifon. 
La  corolle  eft  petite  ; fon  tube  eniiérement  ren- 
fermé dans  le  calice  j fon  limbe  court , ouvert. 
Les  drupes  fout  petits,  ovales,  i deux  loges.  ^ 

Cette  plante  croît  dam  les  Indes  «rientalns  f 
d'où  elle  a été  rapportée  pat  M.  Sonnerat. 

{ y.  f.  in  htrb.  Lam.) 

•*  • 

iS.Sf.BESTlER  à feuilles  elliptiques.  Cardia  cl/ip- 
tiea.  Svraite. 

Cardia  fbUia  obtongis  , apicc  attenuatis , integris, 
fubcariactis  i raccmia  campajitis ^ di^ajis,  dra.is  acu~ 
minatia.  Swattz , Prodr.  pag.  47.  — Id-m  , Fbir. 
litd.  occid.  vol.  I.  pag.  4âi . — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  107J.  11®.  15.  ' 

yulgaircment  tniD)îik.  • > 

C'efl  un  grand  arbre,  dont  le  tronc  eft  épais , 
les  branches  étalées  , les  rameaux  cylindriques  p 
ftriés  , dichotomes,  garnis  sle  feuilles  alternes, 
étiolées , oblongues , un  peu  aétiécies  â leur 
aie,  alongées,  lancéolées  à leur  fonim.>t,  emiè- 
tts,  un  peu  coriaces,  glabres  à leurs  deux  faces, 
luifantes  , nerveufes  & veinées , foutenues  par  des 
pe'iioles  â demi-cylindriques,  glabres,  canaliculés 
en  deftùs. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  terminales, 
dichotomes , dont  les  ran'.ific.iti'>ns  font  ttès-éta- 
lées  }les  fleurs  prefque  fertiles , affei  grandes,  jmi- 
fatérales.  Le  calice  eft  coriace , elliptique , tubulë  j 
glabre  , perlillant,  à deux  ou  cinq  découpures  i 
fon  orifice  ; la  corolle  blanche;  le  tube  en  bi.ffe  â 
l'a  bafe,  â peine  plus  long  que  le  calice  ; le  limbe 
à cinq  divifions  linéaires,  lancéolées,  réfléchies; 
les  filamens  barbus,  attachés  au  tube  de  la  coiolle; 
les  anthères  oblongues,  tombantes,  glandul.ufes 
â leur  fommet.  L'ovaiie  eft  oblong;  le  ft^le  cylin- 
drique ; le  Kigmatc  dichotome.  Le  huit  tft  un 
drupe  ovale,  acuminé,  long  d'environ  fix  lignes, 
ft/utenu  par  le  calice  très-ouvert  8c  agrandi.  11 
contient  un  noyau  orteux  8c  ridé. 

Cette  plante  fe  rencontre  â la  Jima’iqne  Sc  à 
Saint-Domingue,  f)  (Defeript.  tx  Sttn-ix-) 

G 
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* Efp'tcts  moins  connuts. 
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* Cerdia  ( ifptrj  ), /«/;«  ovatis  , acumiftuit  , 
afpirU  I flor:tus  fymejU  , rugofii  Foift.  Prodcom. 
B*.  109. 

Elle  croît  dans  l’île  de  Tongitabu , où  elle  a 
éti  obretvée  par  Forfler.  Ses  féiiilles  font  rudes, 
ovales ,acumit>ees;  Tes  fleurs  rugueufes,  difpofées 
en  cime; 

* Cordia  ( dichotoma  ) , /e.V/r  oklongo-ovat'u  , 

vix  crriwtis;  co'ymiis  dichaiomit.  Forft.  Prodrom. 
n*.  110.  ’ ■ ■ ' ' 

Fotfter  a découvert  cejte  plante  dans  la  Nou- 
velle- Calidonie.  Scs  Euilics  font  ovales,  oblon- 
gues,  i peine  crénelées  à leurs  bords.  Les  fleurs 
font  dirpoféts  en  un  corymbe  diebotome. 

Oiftrvttîor.s.  M.  Cavanilles  a établi  un  genre 
particulier  fous  lé  nom  de  carmaaa , dans  lequel 
rentire  le'rord/u  ni-fa , Vahl , Symbol.  1.  pag.  41, 
qpi  eû  Vekntia  laixijalia  de  Roxbutp.  Coromand, 
i.pag.  41.  tab.  57.  Le  caraéfère  tir<.niiel  de  ce 
genre  conlifle , d'après  M.  Cavanilles , en  m ca/he 
à cinq  divr^ns  profondes , sres-éeroites  ,*  une  corotU 
infundibuliferme , à cinq  ddeom  ures  ovules  ,*  cinq  éta- 
mines y deux  ^yUs  capillaires  , terminés  par  des 
mates  ftmfles  ; un  drupe  globuleux , i fx  luges  , cha- 
que Iqgc  Lonienant  une  fcmcnce  oblongue , folitaire- 

Je  reviendrai  fur  ce  genre  , 8t  fur  Us  efpèces 
qui  le  compofent,  dans  le  SuppUrnvnt  d?  cet 
ouvrage.  , 

SECHI.  Sechium.  Genre  de  plantes  dicotydé- 
^ones,  i fleurs  Incomplètes,  monoïques  , de  la  fa- 
inille  des  euphorbes , qui  a dps  rapports  avec  les 
maprounea  Aubl.,  ilf  qui  comprend  ries  arbrifl'eaux 
exotiques  à FEurope  , à feuilles  angiileufes  , dont 
les  fleurs  font  difpofées  en  giappes  axillaires. 

Le  caraflère  efTentiel  da  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Orr  jteurs  monoïques  ; un  calice  ( ou  corolle')  cum- 
punutè,  à cinq  divifions  ; une  petite  dent  entre  chaque 
•découpure  ; dans  les  fleurs  tnües , un  flament  central, 
partagé  en  quatre  à fon  fommet  f quatre  anther'es  : dans 
les  fleurs  Unidlts,  un  ovaire  fuféritnr  ; un  Jiytc  q un 
fltgmate ^ une  grojfe  pomme  charnue,  monofpermt, 
l 

ÇARACTiaS  G t N È R I Q U s. 

I.es  fla-jrs  font  monoïques  , les  maies  Sc  Us  fe- 
melles réunies  fur  U même  individu. 

* Les  fleurs  miles  offrent  : 

1°.  Un  calice  d’une  ft  uU  pièce , campanulé  , dî- 
yifé  jufquevet'  Ion  miliau.en  cinq  parties  égales; 
entre  chaque  divifion  une  petite  d-..m  courte.  " 

1°.  Point  de  corolle , à moins  qu’on  na  regarde 
comme  calice  les  petites  dents  iîtuëes  dans  fes  dé- 
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coupures,  & comme  corolles  les  plus  grandes  di- 
yifions. 

t®.  Une  feule  éeamine,  dont  le  filament  eft  cen- 
tial , épais , panagé  en  qiiatte  i fon  fommet,  ter- 
miné pat  quatre  anthères  en  coeur. 

4*.  Point  d'ovaire. 

* Les  fleurs  femelles  offrent! 

1®.  Un  calice  comme  celui  des  fleurs  mâles. 

a*.  Point  de  corolle. 

3®.  Point  d'ctJîm’nM. 

4'*.  Un  ovaire  ovale,  un  fiyU  épais , fimple , ter- 
miné p.tr  un  fligmate  en  tête. 

Le/ratt  eft  unettès-gtoffe  pomme  charnue  , un 
peu  comprimée,  en  coeur  renverlé,  contenant  une 
feule  fcuicnce  ovale, obeufe. 

Oif.rvatiotcs..Vel^ece  qui  compofe  feule  ce  gen- 
re , leroit-elle  le  ficyos  edulis  de  Jacquin,  a\mer. 
pag.  ifS?  Ia  defciiption  que  cet  auteur  donne  des 
parties  de  1a  fruailiiation.,  s'écarte  en  plufieurs 
points  de  celle  de  Brovn,  ou  bien  font  coiilî- 
deiées  fous  d’autres  rapports.  Le  calice  8c  la  co- 
rolle fe  relfemblent  beaucoup  i le  premier  tft  un 
tube  campanule,  ouvert  , dont  le  limbe  fe  djvife  ' 
en  cinq  oéooupurcs  planes  ; lancéolées  , atumis 
néés}  U corolle , adnee  au  calice,  eft  égalemeut 
inbulée , campanulge  ; fe;  ilécoupuics  une  fois  plug 
longues  que  celles  du  calice  ; la  patrie  fupetieutq 
du  tube  eft  munie  de  dix  folfettcs.  I.ts  fiiamfns 
des  etamines , au  nombre  de  cinq,  fiint  mona  iel- 
phes , réunis  en  cylindre,  fépatés  à leur  Commet. 
L'ovaire  eft  inférieur  j le  flyle  droit , cylindrique  , 
de  la  longueur  du  calice  ; le  fligmate  très-grand  , 
en  rondiche  , rab.ittu,  S:  divifé  à fon  bord  en  cii  q 
d-coiipures' J les  fruits  très-gros ,' 8cc.  '(  Koyrj 
SicYOTE  conreftible.) 

Si  par  la  fuiie  l’obfcrvation  confirme  l’identité 
de  ces  deux  plantes,  il  faudra  rapptUr  dans  ce 
genre  le  ffeyos  edulis  de  Jacquin  , dont  les  carac- 
tères de  la  ftuiJifivation  ne  conviennent  qu’en  par- 
tie aux  jteyos. 

E s P à c ï. 

Seciii  4’ Amérique.  Sechium  americanum, 

Scchium  fotiis  cordato-angulatis  y raccmis  mtnori- 
bus  adulas.  Bro|[n,  Jam.  pag.  qjy. 

An  jicyos  tdulis  ? Var.  valgb  diUs  chayote  fran- 
<«.  Jacq.  Amer.  pag.  Ijy. 

• Chacho.  Adanfon,  Famille  des  Plant,  vol.  ï.  pag. 
yoo.  ■’  ' 

Ses  tiges  font  grimpantes  ; fes  feuilles  anguleu- 
fes , alternes,  et  bancrées  en  cœur  à leur  baie  1 les 
fleurs  difpofées  en  petites  grappes  axiilaites.  Le 
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ftuit  eft  otiî  portirti'e  ghbte  , thirnuo  , W i*tor- 
feur  d'un  œuf  dî  pigeon  , un  p?u  cohipriniae  , 1 
une  feule  loge,  cOHtenint  une  feule  feiPcnte  ovule, 
ellipiique. 

Cette  plintéVroît naturellement  1 lu  , 

où  un  la  cultive  auiH  i caüfe  de  fcj  fruits  qu'eTdn’ 
mange , & qui  s'emploient  dans  les  ragoûts.  O , 

i ' • . 

SKCUKIDACA.  Sccurid^ca.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à fleurs  complètes,  polypéuleos, 
irregûltères,  afliliè  à la  famille  des  leguirdncufes, 
qui  a des  rapports  avec  les  browma  , & qui  com- 
prend des  atoulles  ou  feus-arbrilfèaiiv  , dont  les 
rives  fom  giimpamcs  dans  la  plupart } Us  feuilles 
fl.npUs , alternes  ( les  fleurs  en  épis  ou  panicutées , 
axiilaitcs  ou  terminales.  , 

Le  c.sraélère  effentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  ! 

Un  catice  k trois  foltolts ; une  coroUe'papiltonacie ; 
f iundurc  fort  petit , i deux  pitoles  entre  deux  ailes 
très'  grandes  I huit  étamines  nionadtlnhes  ; un  fyx  ; 
me  goujfe  ovale , a une  feule  Irge  mono  ferme  ^ termie 
née  par  une  aile  plant , dilatée» 

CARAcràaE  génériquk. 

Chique  fleut  offre  : 

1°.  Un cii/i« fort  petit, caduc,  coiT.pofé de  trois 
folioles  ovales , colorées,  deux  inferieures,  une 
fupérieiire. 

a°.  Une  corolle  papiUonacéc,  d cinq  pétales  ir- 
réguliers , dont  Us  ailes  font  grandes,  étalées, 
un  peu  ariondies,  ttès-obtufes  , faillantes  d'entre 
Us  divitioiis  latérales  du  calice  s l'étendard  toit 
petit , à deux  pétales  droits , oblongs,  ttflichis  à 
leur  fommet,  réunis  parleur  bafe  avec  U caréné, 
celle-ci  prefquc  cylindrique  , de  la  Iquueurdcs 
ailes,  élargie  à fon limbe,  munie  d’ui^ppenJice 
pliiTe  & obtus. 

j°.  Huit  étamines  monadelphes , dont  Us  ft!«- 
mens , réunis  à leur  bafe  en  un  feul  paquet , font 
* terminés  par  des  anthères  dioires  & oblongues.  i 

4*.  Un  ovurVe  funérieur,  ovale,  futmonté  d'un 
flyle  fubulé  , terminé  par  un  (ligmate  plané  , di- 
laté, légèrement  denté.  ’ 

Le  f'alt  eft  une  goufle  capfulahe , ovale  & rers- 
fl  e à fa  partie  infeiieute  , à une  feule  loge,,  fut- 
montée  d'une  aile  ilongce  , aplatie  , dÜatêé , ob- 
tufe  r elle  ne'ténferme  qu'une  feule  feménbe'ob- 
Icngue. 

£ s F d c E $. 

I.  SecvIUDACA  à tigé  grimpanté.  Seeariddca 
feauaens.  Linn.  r 

SeeuridaC  t cauU feandente ; folttt  ovattf  oklotgis\\ 
etcutis ; jhriiai  fpieatd-  rac'entofis.  (N.  ) Lam.  liluHr.  ‘ 
Cener.  ub.  Jyp.  fig.  I.  " ,j.-- 


SecuetJjca  ea.le  flande"tè.  L'nn.  âpcc.  T'Uni- 
vol.  a.p.ip.  991. — Jicq  S'irp.  Amer.  p.  197.  rab. 
tSj-  fig.  }8. — IJen  i.Stitp.  .Amer.  l’iâ.  lab.  (85. 

Secu'iJjca  caùlc  fanJtnte , fdiiis  ohloagis,  acutis^ 
Willd.  Spec.  Plant. i vol.  j.  pag.  8 9.  ii*.  1, 

Seeuridaca  fliis  oilongis  ,fpicis  ïamofis.  Bto»n, 
Jam.  141. 

Sfartium  fandens  , fruBa  criflato  6t  alato;  for* 
ruiro.  Plum.  Spec.  8t  Icon.  tab.  147.  fig.  1. 

Arbtifleau  dont  les  tiges  font  grimpantes , Se 
dont  Us  rameaux  , chargés  de  feuilles  dans  leur 
leuiuffe , deviertnem  enl'uite  des  efp.ces  de  yiillcs 
très-fortes.  Les  feuTlles  font  alternes , pétiolées, 
ot  alei-obldngu« , glabres  i leurs  déux  faces , très-; 
entièr.s  à leurs  bords,  aigues  à leur  fommet  ou 
quelquefois  un  peu  obtufes. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  ou  en  grappes 
latérales,  lâches,  oppofées  aux  feuilles,  medioi 
creniént  pédonculées  ; leur  calice  eft  compofe  da 
trois  petites  folioles  caduques.  La  corolle  ell  pa- 
pillonacée , rougeâtre , inodore } l'étenàtid  dit iié 
en  deux  pétales  aagU»  i les  ailes  longues  , létrèci.s 
â leur  bafei  la  caré.ne  garnie  d'qu  ample  appsnn 
dire  ; le  fruit  ell  une  goutfe  prefque  capfulaite  , i 
une  feule  loge  futmontée  d’une  grau  le  aile  mem- 
btaneufe,  amincie  â fesbords , obtule  à (on  fuiumct. 

Cette  plante  croit  dons  l'Anicrique  mciidio- 
lule.  Tl 

t.  Secvridaca  â tiges  droites.  Seeuridaca  ereHa. 
Linn. 

Seeuridaca  caulc  ercBo , fricto  ; follis  oilongis  ; 
foriius  racetnofs.  ( N.  ) 

Seeuridaca  caule  ereUo.  Linn. Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  991.  — Jocq.  Stirp.  -Amer.  pag.  197.  tab.  i3}. 
fig.?9. — ldcm,Stirp.  .Amer.  Pitl. tab. i6(. fig.  j5, 
— Surarta,  Obfetv.  pag.  174. 


Seeuridaca  caule  creâo  ,Jd!iis  oilongis,  Wiildeit, 
Spec.  PUnt.  vol,  pag.  898.  n°.  i. 

C'ell  un  grand  arbrifleau,  dont  les  tiges  font 
droices  & non  grimpantes,  hautes  d'environ  douze 
pieds  . divifées  en  rameaux  gré'es  , foibles,  alon- 
||  gés , peu  nombreux , Sc  dont  Us  feuilles  font  mén 
diqccenient  pétiolées  , alternes,  oblongues,  gla-. 
brgs  1 leyirs  deux  faeps  j Us  fleius  dirpofées  en 
grippes  laiécales  vers  l'extiérniré  des  rameaux.,, 
nomoreufes , purpurines!  les  deux  pétaUs,  qui 
cempofent  l’étendatd  , font  obtus  i les  ailes  arron- 
dies! la  «rêne  munie  d'un  appendice  comprimé 
Sc  réfléchi.  • ' l'ti  n 

. Cet  pibrilTeau  croie  dans'  lu  lieux  pierreux  dé 
dp  la  Nouvelle  Efpagn'e.  ^ , , - . 1; 

}f  • * .U-  f J'  * 

SrtyaiDACA  ^jirntiux^cSitti.  SfcanJucs 
G t 
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Stcuridaca  eaule  fcandtntt  ; ftlils  fubrotundu , ob- 
tuffimis.  WilUen.  Sptt.  Plant,  vol.  5 pag.  890. 

j. 

Sccuridisca  cauU  fcandtr.te , r^mij  virgatU  ^ fvliis 
fubroiuiicii.  SviMi  , l'todr.  pag.  104.  — Gmcl. 
Syft.  Nat.  vol.  1.  pag.  1084. 

SecuridiXca  fruticofa  f falih  fubrotundis  • ramuüs 
Unui^mit  ; fpicis  Iaxis  , urminalibus*  brovn,  Jam. 
187. 

Spariium  afitrum  , fcandtni , fruSu  a.’aio  , fare 
variegaio.  Plum.  Spcc.  Icon.  tab.  248.  fig.  I. 

Atbufte  dont  les  tigss  fe  divifcnt  en  rameaux 
grêles,  alternes,  effi  es,  glabres,  fttîés,  un  peu 
eendiés,  garnis  de  t'euiUcs  nonibreufes,  petites, 
légèrement  pctiolees,  alternes,  ovales  ou  prefi^ue 
rcrndes,  entières  à leurs  bords,  un  peu  goudron- 
nées, minces,  d'un  vert  tendre,  un  peu  plus  piles 
en  dtflbus,  très-obtufes,  les  nervures  i peine  Cen- 
fibkst  atrondtes  à leur  bafe , longues  de  cinq  à fix 
lignes  Sc  plusj  les  petioUs  très-courts. 

Les  Heurs  font  dil'pofées  , à l’extrémité  des  ra- 
meaux, en  épis  ccurts,  dillans  , dont  l'enfcmble 
forme  une  lotte  de  panicule.  Les  pédoncules  pto- 

Irres  font  grêles , fimples , filiformes  , prcfqu'auni 
ongs  que  les  fleurs.  Le  calice  ell  fort  petit  fia  co- 
rolle d'une  grandeur  médiocre  , d'un  blanc  teint 
de  bleu.  Le  fruit  eft  glabre,  point  ftrié,  cendré, 
un  peu  pubefeent  dans  fa  jeunelTc , futmonté  d’une 
aile  fimple,  membraneufe,  très-mince. 

Cet  arbrifTeau  croît  à Saint-Domingue  &:  i la 
Martinique.  T>  ( /l  '«  èrri.  Lam.  ) 

' 4.  Securidaca  i fleuis  paniculées.  Sccuridaca 

paniculata. 

Stcuridaca  foiiü  oblongis  , acalis  ; foribus  tc'mi- 
naiibus , panicu/asis,  (K.)  Lam.  lilullr.  Cener.  tab. 

i99.fig.2., 

ArbrifTeau  dont  les  tiges  droites  fe  divifent  en 
rameaux  alternes , cylindriques , glabres , llriés  , 
garnis  de  feuilles  alternes,  médiocrement  petio- 
lées  , fimples,  entières  , coriaces  , très  - lilTes  à 
leurs  deux  faces , luifantes  i leur  face  fuptrieiire , 
Oblongnes,  médiocrement  échancrées  en  coeur  i 
leur  bafe,  aciiniinées,  aigues  i leur  foinniet,  lon- 
gues de  trois  à quatre  pouces,  fur  deux  pcuces 
de  large  , marquées  de  nervures  réticulées*,  fou- 
tenues  par  des  pétioles  couits,  épais  J d'environ 
deux  lignes  de  long.  ' 

Les  fleurs,  font  difpofees,  vers  l'extrémité  des 
rameaux  , en  panicules  étalées,  dont  les  ramifica- 
tions font  gtélts.  fimples,  alternes  ; les  fltuts 
nonibreufes,  épatfes,  médiocrement  jiéJqncu- 
lées  J le  r.rèbis  tOmntufi , hétiflé  de  pointes  ou  de 
petits  tubercules  après  It  cHutc  des  fleifrs.'I.e  Ca- 
lice eft  fort  petit  ; la  corolle  médiocre  , d'un 
bfctnc  jaunâtts , à ce  qu'il  rti'a  paru  d'aptès  1a  def- 
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ficcation.Le  fruit  eft  une  gouffe  dure, ovale,  pro- 
fondément cannelée,  à une  leule  loge,  futmon- 
tée  d'une  aile  ir.embiaueufe,  ovale  • obiongue, 
comprimée,  très-obtufe. 

Cette  plante  croît  à Cayenne,  oil  elle  a été  re- 
, cueillie  par  .M.  Leblond,  fj  ( èC  f.  in  hcrb,  Lam. } 

i SLGUIER  d'Amérique.  Seguitra  americana. 

' Liiin. 

Stguitra  foliit  tllipiicis , cmarginaiU  ; aatleis  rt- 
curvij f Jlonbus  raetmojis.  (N.} 

icÿuirru  aw.rnVana.Linn.Syft. Plant,  vol.  l.pag,  ' 
éc8.  — Syft.  veget.  joi.  — Juff.  Gen.  Plant.  440. 

Stguitra  aeultaia.  Jacq.  Stirp.  Amer.  pag.  170. — 
Idem,  edit.  2.  Pi£f.  pag.  82.  — Lœfl.  Iter,  191. 

C'eft  un  arbrifTeau  d'une  hauteur  médiocre , 
qui  feul  conftitue  un  genre  particulier  à fleurs 
incomplètes , polyandtiques . dont  la  famille  fSr  It  i 
rapports  ne  font  pas  encore  Jéietmines.  S.s  tiges 
fe  divifent  en  rameaux  alternes,  un  peu  diffus, 
armés,  â la  bafe  des  feuilles,  d’aiguillons  recour- 
bés , qui  manquent  allez  louventi  garnis  de  feuilles 
alternes,  péciolées,  elliptiques,  glabres  à leurs 
deux  faces,  éthancrées  à leut  fommec,  entières  à 
leurs  bords.  Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes 
i l’estremité  des  rameaux. 

Le  caraôère  patticniier  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  cal'ce  à cinq  foliolts  ; point  dt  coralU  ,*  un  grand 
nombre  tCétamints;  un  ftul  fiyte  i une  femenct  ter... 
minée  par  une  grande  aile  i deux  autres  petites  ailes 
latérales. 

CARACriRE  GENERIQUE. 

Chaque^ur  offre  : * 

1°.  Un  caliee  i cinq  folioles  ouvertes , perlïf- 
tantes,  oblongues,  concaves,  colorées  j les  deux 
extérieures  un  (.eu  plus  petites.  - 

2®.  Point  de  corolle , à moins  qu’on  ne  regarde  • 
comme  telle  le  calice. 

.}’.  Un  grand  nombre  d'étamines  , dont  les  fili- 
» mens  font  capillaires  , étales , plus  longs  que  le 
calice,  termines  par  des  anthères  oblongues,  un 
peu  comprimées.  £ 

4".  Un  ovaire  fupéfieur,  oblong  , comprimé  , 
muni  à fo)i  fommet  d'une  aile  mince,  latérale^ 

, & d’une  autre  plus  épailfe  à l’autre  côté  ; furmome 
,d’un  ftyle  très-court , infeté  fur  le  côté  le  plus 
épais  de  l'ovaire,  te t.niné  par  un  ftigmate  fimple. 

Le  fruit  eft  une  capfule  obiongue,  plus  épaiflè 
d'un  côté,  ailée  de  l'autre,  munie  à fa  bafe  do 
trois  appendices  en  forme  d'ailes , à une  feule  loge 
' non  ouverte  , renfermant  une  femeoce  gUbie  , 
j fôliuite , obiongue. 
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Cette  plante  ctoîc  dans  l'Amériqae  rndtidio- 
nale,  aux  environs  de  Carthagéne,  le  long  des 
chemins. 

Oi/trvaiions.  I.oureiro , dans  fa  F/ort  dt  la  Co- 
thinchiiu , a ajouté  une  nouvelle  efpère  à ce  genre , 
fous  le  nom  de  figuiera  afiatUa , qui  ne  m'eft  point 
connue. 


Les  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  terminal . 
ferré  > long  de  fit  i fept  pouces  , compofé  d'épil- 
lets  géminés , l'un  fefl'de , l'autre  pédoncule  > cous 
deux  cnmpofes  d'un  calice  à deux  valves , biflotes, 
& d'une  corolle  bivalve.  Dans  l'épilUt  feflile.  la 
flvur  extérieure  el)  mâle , l'intérieure  herma|hro- 
dice.  Dans  l'épilUt  pédonculé , les  deux  fleurs  font 
miles. 


SÉHIME.  Sehima.  Forsk.  Genre  de  plantes  uni- 
lobées  ou  monocotylédones , à fleurs  glumacées , 
polygames,  de  la  famille  des  graminées , qui  a des 
rapports  avec  les  ifchtmum,  donc  les  fleurs  font 
difpofées  en  épis , & qui  comprend  des  herbes 
exotiques  i l'Europe. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  talue  à deux  valves , à deux  ûeurs  j des  fieurs 
pidoneutles  mâles  ; a autres  fieurs  fejples  , f uns  her^ 
mafhrodite  , l'autre  mâle.  . 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  oITre  : n 

1°.  Un  calice  compofé  de  deux  valves  linéaires, 
lancéolées  ..biflores  , plus  longues  que  la  corolle  -, 
la  valve  extérieure  terminée  par  deux  feies  s l'in- 
térieure ariflée  à fnn  fommet. 


Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  mon- 
tagnes de  n'émen , od  elle  a été  découverte  & 
deeiitt'  par  Focskhall. 

-SEICLF-  Sccale.  Genre  de  plantes  monocoty- 
ledoiits,  i fleurs  glumacées,  de  la  famille  des  gra- 
minées , qui  a de  grands  rapports  avec  les  fro- 
mens,  qui  comprend  des  herbes  exotiques  i l'Eu- 
rope , dont  les  feuilles  font  longues,  altecnes, 
vaginales  à leur  bafei  les  tiges  hautes)  les  fl  ors 
réunies  en  un  épi  alongé,  compofé  d'épilleis  foli- 
taircs  îc  biflores  fur  chaque  dent  de  l'axe. 

Le  ca-.aélète  ellcntiel  de  ce  genre  cil  d'avoir: 

Un  calice  à deux  valves , a deux  fieurs  folitaires 
far  chaque  dent  de  t axe  j tes  valves  oppofles , plus 
petites  que  la  corolle. 

Caractère  oÉNÉRtQUE. 


1*.  Une  co'olU  à deux  valves,  velues  intérieu- 
rement, linéaires,  iranfpatemes,  mutiques. 

;®.  Trois  étamines,  dont'ies  filamens  font  ca- 
pilliircs,  termines  par  des  anthèrev  OLilongues, 
oiliiles  à leur  fommet  i point  de  lly  . dans  les 
fleurs  mâles. 

4®.  Un  ovaire  dans  les  fleurs  hermaphrodites, 
furmonté  de  deux  flyles  gréUs,  terminés  par  des 
fligmaces  plumeux. 

Des  femences  folitaires. 

O'jfervaiions.  Ce  genre,  qui  a de  très- grands 
rapports  avec  les  ifekemum,  en  diffère  par  fes  épil- 
lecs  pédoncules,  qui  ne  contiennent  que  des  fleurs 
mâles,  au  nombre  de  deux. 

Espèce. 

Sehime  d'Yémen.  Sehima  ifehamoides.  Forskh. 

Sehima  fpicâ  fimplici  ,*  fpiculis  cenjugatis , iifiorls; 
tare  mafeuto  mutico,  hermaphrodite,  artjlato.  Forskh. 
Flor.  atgypt.-arab.  pag.  17S.  n“.  91. 

Cette  plante  a des  tiges  droites , filiformes , 
glabres , articulées , hautes  d'environ  un  pied  & 
demi  ou  deux  pieds  , fimples  ou  quelquefois  un 

ficu  rameufes,  garnies  de  (éuilles  alternes,  planes, 
ineaires , (iriées,  glabres , feabres,  un  peu  velues 
à leur  baie , donc  les  gaines  , plus  longues  que  les 
feuilles,  font  glabres,  Atiées.  , 


Les  fleurs  font  réunies  fur  un  rachis  ou  récep- 
tacle commun  , alongé , denté , portant  des  épil- 
lêts  fcffilcv,  â deux  fleurs,  folitaires  fur  chaque 
dent  de  l'axe. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  à deux  valves,  â deux  fleurs;  Ut 
valves  oppofées  , droites,  linéaires,  acuminées  ,■ 
plus  petites  que  les  flturs. 

1°.  Une  corolle  compofée  de  deux  valves;  l'ex- 
téti.’ure  plus  coide  , ventrue , acuminée,  compri- 
mée, ciliee  fur  fes  bords,  terminée  par  une  Ion- 1 
gue  barbe  ; la  valve  intérieure  plane , lancéolée  , , 
mutique. 

J®.  Trois  étamines  ,Aom  les  filamens  font  capil- 
laires, pendant  hors  de  la  Heur,  terminés  par  des 
anthères  oblongoes  & fourchues. 

4®.  L'n  ovaire  fupérieur,  turbiné  , furmonté  de 
deux  IlyUs  velus  ; terminé  par  des  fligmates 
fimples. 

Les  femences  font  oblongues , folitaires , prefque 
cylindriques  , nues  , acuminées  â leur  fommet  , 
renfermées  dans  les  valves  de  la  corolle,  qui  s'en 
détachent. 

Espèces. 

l.  Scict.E  commun.  Secale  cerealt,  Linn. 

Secalt  glumarutn  ciliis  feairis.  Lion.  Spec.  PlgBC. 
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vol.  I . pag;  ! 14.  — Hdrt.  Upf.  • 1 . ^ Hiüef , M<  Iv. 

1411.-“  Liif\.  Flot,  frinç.  vol.  J.  pag.  614. 
n".  1 18p.  -*•  Idem  , Ul.  vol.  i.  pag.  irO.  n*.  1 1 ja. 
Mb.49.  — Koeler,  Gram.  pag.  J67.  — Willd.  Spsc. 
Plant,  vol.  i.pag.  471.  n’.  i, 

Secûit  gtumis  ^waîihiàS  glj^ris  , orà  tUMtcaltitâ. 
Haller,  in  Comni.Nov.  Goctt.  VI.  pag.  iz. 

*.  StcûU  fiybcraum,  Linn. 

Stcalt  iyitmum  , vri  mjjus.  Tournef.  Itllî.  R. 
Herb.  jij. — C.^Hh.Pin.  11.— Ucm.Theacr. 
Botan.  41J.  Icon.  — ElaJc».  tab.  414. 

Suait.  J.  Bauh.  HiS.  i.  pag.  416.  icon. 

Roga , five  ftcaie.  Dodon.  Pempt.  499.  Icon. 

>.  SiioU  vtmum.  Linn. 

Stcalt  vtmum  vtl  m/nuf.  C.  Bailh.  Pin.  11.  — 
Touinef.  Inft.  R.  Herb.  fi}. 

Suait  altcram.  Dalech.  Hift.  i.  pag.  jçfi.  Icon. 

y.  Stcalt  ctn.fojùum.  Kocler,  Gram.  pag.  568. 

Ses  tiges  font  droites,  glabres  , cylindiiqucs, 
articulées , ttès-fimples  , hautes  de  quatre  à cinq 
pieds,  garnies  de  feuilles  alternes,  d’une  largeur 
médiocre , aigues , glabres , Il tiées , munies  d'une 
longue  gaine  cylindrique  , ferrée  contre  les  tiges 
qu'elle  embralTe , nue  à Ion  orifice  ; les  articula- 
tions d’un  brun-rouffaitre  au  délfus  de  leur  ren- 
flêmenr. 

Les  tiges  font  terminées  par  un  épi  fimplo,  un 
peu  grêle,  long  de  quatre  à cinq  pouces,  médio- 
crement comprimé , chargé  de  barbes  droites , 
longuet,  très-rudes  & accrochantes  loifqu'on  les 
touche  du  fnmmet  à leur  bafe.  Les  épillets  font 
fêflilts,  biflores  , alternes,  très -ferrés,  difpofés 
fut  deux  rangs  -,  les  valves  florales  extérieures  t:ès- 
atgiiét,  concaves,  garnies  i leurs  bords  de  cils 
rudes  1 les  intérieures  plus  étroites , membtaneu-  ! 
fcs  , plus  courtes  , enveloppées  en  partie  par  les  i 
valves  extérieures.  Elles  font  aecompsgnées  exté-  j 
rienrcmentdc  deux  paillettes  calicinales,  fétacées,  1 
étroites,  plus  courtes  que  les  fleurs.  Les  (emences  I 
font  étroites,  alongées,  un  peu  aigues  à leur  fom- 
met,  marquées  à une  de  leur  face  d uo  fillon  lon- 
gitudinal. 

_ Cette  plante  fournit  quelques  variétés  : on  en 
diftingue  deux  principales  dans  la  culture , mais 
qui  ne  diffèrent  guère  que  dans  les  proportions  de 
leur  grandeur.  L'une -eft  \t  fdglt  d hivtr,  qui  s'é- 
lève davantage , & dont  les  épis  font  plus  Ion  5s , 
plus  forts,  mieux  garnis  : 011  le  lème  ordinaire- 
ment en  automne.  L’autre  cil  \e  fdglt  d'cU,  plus 
petit  i fes  épis  plus  grêles , 8c  qui  ne  lé  lème  guère 
qu’au  priniems.  Une  autre  va-iété  plus  remarqua- 
ble, mais  qu'on  ne  cultive  que  pat  curiofité,  tA 
le  ftiglt  à épis  fameux. 

l.efiiglt  trgolé  eA  le  produit  d’uneTnalaidîrfon 
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fingüÜfrré,  ïlxqtrelle  ôn  adonné  le  nom  d’rryoro'u 
i,'élrtm  dan«  quelques  contrées.  C'eA  une  produc- 
tion monflrueufe,  c’eA  le  grain  même  dUlViglequt  ' 
gtoTfît , s'alonge  eonfidf-rableme nt , (ouvent  de  p us 
d’un  pouce.  U eA  ordinairement  un  peu  courbé 
comme  un  ergot , exiérieoremtnt  d’un  noir-violet 
plus  ou  moins  foncé,  b'anc  en  di  Jms,  très-fcime, 
fouvent  un  peu  rétréci  à fes  deux  extrémités , fou- 
tenu  par  les  valves  de  la  cmolle.  On  attribue  i 
et  tie  produéfion  des  effets  très-funefles , tan^  pour 
les  hommes  que  pour  les  animaux  , particulière- 
ment d'occ.ifionner  la  gangrène  lèche , qui  fait 
tomber  les  extrémités  du  corps,  mais  heureufe- 
ment  l’ergot  n’eA  pas  très-comrhuii,  Ht  n’attaqùe  , 
que  quelques  épis  dans  le  mêmé  champ. 

On  cultive  le  feigle,  particuliérement  dans  les 
clinurs  froids;  il  aime  ItS  terres  meubles  8f  lé- 
gères. On  le  foupçomie  originaire  du  Levant,  pi^ 
liculiétemcnt  de  l’ile  de  Crète.  O ( v-  ) 

Le  feigle  cultivé  dans  les  contrées  feptenrrio- 
nales  de  ï’Europc  fert  de  nourriture  à la  plupart 
de  fes  habitaiis,  furtout  dans  les  pays  od  le  blé  ne 
réuffit  point  parfaitement , comme  dans  des  ter- 
rains trop  fecs,  trop  légers,  qui  conviennent  fi 
bien  au  feigle.  Sa  faune  donne  un  pain  plus  raftai- 
chilTant  que  celle  du  froment , mais  moins  nutritif. 

Il  peut  convenir  dans  le  cas  de  conAipation  , mats 
il  nuit  aux  petfonnes  fiijètes  aux  aigreurs.  Mé- 
langée en  petite  quantité  avec  la  fiitine  de  fro- 
ment, celle  du  feigle  rient  le  pain  frais , lui  donne 
plus  de  faveur  , mais  elle  le  tend  un  peu  piuS 
eiam.  On  tn  fait  des  galettes  auffi  dures  que  le 
ifeuit  de  mer,  8c  qui  ft  conTervriit  toute  l’an- 
née. Le  pain  a‘ épices  efl  un  mélange  d<  feigle , 
d’orge  8c  de  miel.  Quelques  perfonnes  font  lôtit 
les  grains  du  feigle , les  niélent  avec  ceux  du  café. 

Si  les  emploient  aux  mêmes  ufagest  ma*s  il  s'en 
faut  de  beaucoup  que  cetlé  boiffen  ait  les  qualités 
8c  le  parfum  agiéable  du  café  pur.  Loilque  le 
feigle  ne  mûrit  p.ts,  on  le  fèihe  au  fout , on  fé- 
pare  le  grain  non  mûr,  qu’on  mange  en  hiver,  • 
préparé  comme  d.-s  petits  pois. 

Semé  de  bonne  heure , on  peut  faucher  le  feigle 
pour  fourrage,  avant  que  le  tuyau  monte  ; il  re-' 
pouffe  enfuite  fans  que  la  récolte  en  foufte,  fur- 
tout  s’il  furvient  de  la  pluie  peu  de  tems  après. 
Le  feigle  voulant  être  confie  i une  terre  lèche, 
le  froment  à une  terre  foite.on  a tort  de  les  mêL-r 
pour  faite  du  méceit  ; i'iin  des  deux  manque  orii-  s 
naitement  : ils  ne  mûriffent  pas  egalement , 8c  la  , 
mouture  s’en  fait  mal.  11  vaut  mieux  les  femer,  les 
moudre  féparément,  8c  mêler  rnfurte  les  farines. 

Le  feigle  bien  mûr  donne  moins  de  fon  , plus  de  ** 
farine.  Cette  farine  , appliquée  extéricurem'i  ht . •' 
efl  réfoluttva  8c  déterfive.  Le  cataplsfmc  de  feiVie’’', 
Bc  de  fel  de  tartre  dinîpe  refqufiwhcie  catirrile',  * 
L’etirait  de  fariné"  de  feigle  . traité  as*ec  l'acl-dé" 
nitreux , a donné  i ’.M.'  Chapnif  un  riefs'riiSidt-' 
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d'aci  Je  facchiriii  que  le  fromeDC.  Eofio  le  grain  mu 
à germer , enfuite  |>afle  au  louroir,  ell  réduit  en 
une  farine  roufie,  fuctée,  qui  le  confcrve  8:  fert 
dans  les  voyages.  En  la  pétrillanc  avec  de  l'iiuilc  , 
du  lait  ou  des  fucs  de  fruits,  félon  les  farfons  & 
les  reflources , on  la  mange  dans  le  Nui  d fans  autre 
appiét  8t  fans  être  cuite  telle  elf  ircs-nourrilfante. 
Avec  de  l'eau,  elle  fermente,  8c  donne  de  l’eau- 
de-vie  par  la  diflillation. 

La  paille  de  feigle , longue  , flexible  , foignêe 
dans  le  battage,  fert  à attacher  la  vigne , les  jeunes 
arbres;  i faire  des  liens,  à empailler  des  chaifes, 
-à  couvrir  les  habitations.  Pour  rendre  ces  couver- 
tures plus  fohjes,  plus  unies,  8c  les  mettre  à l'abri 
du  fiu , on  trempe  la  paille  verticalement  dans  de 
la  terre  glaife  délayée,  8c  après  l'avoir  placée,  on 
fait  un  endu.t  general  avéc  la  même  terre.  Cette 
paille  eft  encore  très-bonne  pour  les  moutons, 
qui  la  préfèrent  à celle  du  froment  : ccy  animaux 
mangent  auffi  les  balles  de  feigle. 

1.  SEIGLE  velu.  StetU  villofum.  Linn. 

Stcalt  glumarum  ciüii  villvjii  ^ f^uamis  caliçinis 
auiciformiiui.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1x4. 
— Lam.llluflr.  Gtner.  vol.  i.  pag.  110.  li”.  itj*). 

Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  471.  n“.  a.  — 
Çouan , Hott,  Monfp.  pag.  jd. 

Crumen  fpical^m  , ftcalhiim  ; glumis  viUofis , !n 
urifias  tangiglma)  4ejintiuii>us.  Toutn.  Infl.  R.  Heib. 
pjg.  J 18. 

Cramtn  ftcd/lnum  maximum.  Park-Thcair.  I H4« 

Cpnftr  cum  hordto  cilialo.  Di£f.  vol.  4.  pag.  604 

Cramtn  trtttcum  t/pUacum  , ftealinum  ,•  glumis 
citiarihus  Tourn.  Cotoll.  pag.  59.  — Bjxb.  Cent, 
j.pag.  ii.ub.  41. 

Cette  plante  a des  tiges  droites,  glabres,  fer- 
mes, cylindriques,  verdâtres,  fimpics,  hautes  de 
rie  ux  nu  trois  pieds  , aiiichlées  ; les  articulations 
d'un  rouge-brun , an  nombre  de  trois  ou  quatre, 
amies  de  feuilles  alternes, un  peu  étroites , liltes, 
'tin  veit  un  peu  glauque  , rudes  au  toucher  ; leur 
gaine  longue  , fttiée  , un  peu  terfléc  , glabre , 
munie  J fon  orifite  de  quelques  poils  fins  , rares, 
& d'une  membrana  courte,  blanche,  très-mince, 
entière , tronquée. 

Les  tiges  font  terminées  par  un  épi  un  peu 
touffu  , alongé,  médiocrement  comprimé  , com- 

Eofé  d'épilleis  folitaires  fut  chaque  dc-nt  de  l’axe. 

es  deux  valves  calicinales  font  coriaces,  mem- 
braneufes  à leurs  bords,  tronquées  à leur  fummec, 
prolongées  dans  leur  milieu  en  une  arête  droite, 
rude , fiibulée  ; nurquées  fur  leur  dos  de  deux 
nervures  verdâtres  , neiiflees  de  poils  blancs  8c 
nombreux.  Ce  calice  contient  deux  fleurs  felfiles, 
fertiles,  Sc  dans  leur  mili.-u  une  trniliènsc  ftérile, 
pédicellce.  Sa  valve  exiéiieure  eft  concave , un 
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peu  ventrue , prefqpe  gUbte , iégêrcmeot  velue 
vêts  fon  fommet , terminée  pat  une  tiès-loogte 
barbe , chargée  à fa  bafe  de  quelques  poils  blancs, 
rude  i fa  partie  fupérieure.  La  valve  intérieure  eft 
plane,  oblufe  , mince,  tranfpareme,  en  partie  en- 
veloppée par  la  valve  extérieure. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  dé> 
pariemens  méridionaux  de  la  France,  8c  dans  le 
Levant.  Je  t'ai  également  recueillie  aux  environs 
de  Lyon.  ( La  variété  ;)  fe  trouve  à l’ile  de  Crète.) 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O 
(K  V.) 

}.  Seigle  hériflé.  Stcalt  hirtum.  Lam. 

Stcalt  fpi(à  irtvi  , avala , tUpckâ  ; fiofciilis  villa- 
fijfiinis  , ortvittr  a’ifalis.  Lam.  {II.  Cciwr.  vol.  1. 
pag.  a 10.  n°.  1 160. 

jS.  Stcalt  oritmalt.  T.tnn.  f 


Cette  efpèce , communiquée  à M.  Lamarck  par 
M.  Vahl , paroit  avoir  beaucoup  de  rappoits  avec 
le Jicalc  ortitiialt  de  Linné,  dont  peut-être  elle  n'eft 
qu'une  \aiieie  ; ce  qui  m'a  engage  à reunir  pro- 
vifoirement  ces  deux  efpèces. 

Ses  tiges  font  droites,  glabres  , cylindriques  , 
médiocrement  elcvees,  garnies  de  feuilles  glabres, 
alternes , étroites  , aigues.  I es  épis  font  petits  , 
( ompi  imes,  corn)  orés  d'épillets  dilliqués,  hérif- 
lés  de  poils;  les  vaivrs  extérieures  des  corolles, 
tetminces  pat  une  barbe  plus  courte  que  les 
fleurs. 

Cette  plant»  croit  naturellement  en  E()>agne. 
( y.f.  in  hcri.  Lsm.  ) La  plante  g fe  lencoptre  dans 
les  îles  de  l'Archipel. 

4.  Seigle  de  Ctèie.  Stcalt  crtticum.  Linn. 

Stcalt  glumis  txirorsum  ciliatis.  Linn.  Speç. 
Plant,  vol.  I.  pag.  lay.  — Lam- JHuflr.  Gener. 
vol.  1.  pag.  110.  n®.  1161.  — Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  47a.  n“.  4.  ■>. 

Cramtn  crtticum  , tpicaticm  , ftcalinam  , alti^- 
mum  ; tuiircfà  redire.  Tourn.  Inll.  R.  I lerb.  Cotoll. 
J9.  — Scheiich.  Gram.  31. 

On  diftingiie  cette  efpèce  à fes  racines  noiieu- 
fes,  tubéteifcs,  d'od  s'élèvent  des  tiges  fcit 
hautes,  gié'ies,  cylindriques,  glabres,  garnies  de 
feuilles  alternes,  étroites,  aigues,  ftriées  ; les  épis 
folitaires,  terminaux,  compofés  d’épi'lets  feflilcs , 
comprimés , dont  les  valves  extéiieutes  font  ci- 
liées en  dehors. 


SfcaU  glusssis  kir/uiis  t fqupmis  caliciuis  , fululi- 
lis.  Liim.  Spec.  Plant,  vol.  i,  pag.  U4.  — Willj. 
.Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  471.  n'.  j. 

Cramtn  orirr.talt , ftealinum  ,*  fpkâ  Irtvî  & latâ, 
Touin.  Infl.  R Htib.  Coroll.  39. 
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Cette  plante  a été  obfervée  par  Toutnefort, 
dans  l'ile  de  Crète. 

♦ Stcali  ( pungens  '),fpici  fuiovaiâ  ; glumii  fuk- 
paiulis  ^ fciibris  pungcntibut.  Peif.  SyDOpf.  Fiant, 
vol.  1.  psg.  loS.  n“.  J. 

An  triiUum  ( rquarrorum  ),fpUi  ova/i , fyujr- 
rofjj  fpicuiit  d:Jlickis;  calicinm  irifiorù , pjitntiJ^- 
mîi  ; valvuiis  caticinis  coroUinifqut  iineari'fuèulüiis, 
/(abris , rigidisi  Roth,  Botan.  Beytt.  l.  pag.  laS, 
119. 

SÉt.^GINE.  Sclago.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones ou  bilobées,  i fleurs  complètes,  mono- 
pétalées  , tubulëes  , affiliés  à la  famille  des  gatti- 
iicrs , qui  a des  rapports  avec  les  cranthemum  , 
les  hettnflraia  , 8c  qui  comprend  des  herbes  ou 
des  arbrilTeaux  exotiques  à l’Europe , dont  les 
feuilles  font  alternes,  fouvcni  confufes,  rappro- 
chées I les  fleurs  la  plupart  irrégulières,  difpofées 
en  épis  terminaux  , fimples  ou  rameux  , ou  quel- 
quefois en  corymbe. 

Le  caraâère  efTentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Un  ealiee  lubuU , à quatre  ou  cinq  diviftons  ; uni 
torolU  tubuiit  , ^lijormt  ; U limbe , à trois  ou  cinq 
ete^oupures  ; quatre  étamines  didynames  ,•  un  /yle  , un 
fiigmate  ; une  ou  deux  Jemencet  renfermées  dans  le 
calice. 

CARACrilVE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

l“.  Un  ealiee  court,  d’une  feule  pièce  , perfif- 
tant^  à quatre  nu  cinq  divifions  j l'inférieure  or- 
dinairement plus  grande. 

1®.  Une  corolle  monopétale,  dont  le  tube  efl 
petit,  filiforme , quelqucf  >is  alon^é  , i peine  ou- 
vert; le  limbe  k trois  ou  cinq  divifions  prefque 
égales,  ouvertes  ; les  deux  fupérieures  plus  petites, 
l'inferieure  plus  grande. 

i".  Quatre  étamines , dont  le;  filamens  font  ca- 
pillairis,  plus  longs  que  la  corolle  fur  laquelle  i.s 
font  ii'fé^és } les  deux  ülameRS  fupérieurs  plus 
longs,  terminés  par  des  anthères  fimples. 

4®.  Un  ovaire  fupétieur  prefque  rond,  furmonté 
d’un  ftyle  fin'ple,  de  la  longueur  des  étamines, 
terminé  par  un  fligmate  fimpTe  , aigu. 

Le  fruit  confifle  en  une  ou  deux  femences  un 
peu  arrondi,.;,  enveloppées  par  le  calice. 

Obft’vations.  Ce  genre  a qiiclques  rapports  avec 
la  famille  des  labiées,  par  fes  lemencesruesau  fond 
du  c.alice  ; mais  outre  qu’il  n’en  renferme  ordi- 
nairement qu’une  ou  deux,  la  forme  de  la  corolle 
infundibulitorme  le  rapproche  davantage  des  gat- 
tiliers.  Ses  caractères  génériques  font  un  peu  va- 
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riables,  furtout  dans  le  nombre  des  divifions  du 
calice  8c  de  la  corolle.  Cette  dernière  efl  tantôt 
régulière, pins  ordinairement  irrégulière,  à quatre 
ou  cinq  découpures  i fon  limbe:  le  calice  éprouve 
les  mêmes  variétés.  Quelques-unes  de  ces  efpèces, 
furtout  celles  dont  la  corolle  efl  régulière  , pout- 
roient  être  réparées  8c  réunies  dans  un  genre  par- 
ticulier. 


Stlago  caule  trtüo^  corymbo  urminali.  Hort.  Cliffi. 
jai.  — Royen,  Lugd.  Bat.  joo. 

Camphorata  africana,  umbtllata,frutcfcens.  Com- 
mtl.  Hort.  1.  pag.  79.  tab.  10.  — Rai,  Suppl. 

IJO. 

^itlefolio  aÿinis  maderafpatana , eamphorata  fo~ 
liis  radiaùm  nafeentibus.  Morif.  Oxon.  Hift.  g. 
pag.  }0.  — Rai,  Suppl.  119. 

g.  Selago  ( cinerea  ) , eorymbo  compofio  ; foliis  , 
lintaribus  fafeiculatis , glabris ^ margîne  rtfexo.  Linn, 
f.  Suppl,  pag.  aSy.  — Willd.  Spe.c.  Plant,  vol.  j. 
pag.  ISI.  n°.  1. 

C’efl  un  petit  arbrilTeau  qui  produit,  des  mé- 
m>'s  racines,  pliifieurs  tiges  dro-tes, grêles,  hautes 
d’environ  un  pied,  cylindriques,  légèrement  pu- 
befeertes , prefque  fimples  ou  rameufes  à leur 
partie  fupérieurc  1 les  rameaux  fimples,  courts, 
alternes , ramafles  , gatris  de  feuilles  éparfes  pat 
paquets,  linéaires,  très  - étroites , fimples,  fili- 
formes, un  peu  pubsfeemes  , obtufes,  felliles, 
longues  de  trois  à quatre  lignes,  tiès-nom- 
bteufes. 

Les  fleurs  font  réunies,  à l’extrémité  des  tiges, 
en  petits  cotymbes,  donc  l’enfemble  forme  im 
corymbe  ample,  fafligié.  I.e  calice  efl  fort  petit, 
divifé  en  cinq  découpures  linéaires,  un  peu  ovales, 
droites,  ptelqu’égaies , de  couleur  brune,  un  pau 
rudes  fur  leur  dos,  membraneufes  St  ciliées  d leurs 
bords,  munies  à leur  b.ife  de  bradées  folitaires  , 
linéaires , concaves  , obtufes , ciliées  tant  à leurs 
bords  que  fur  leur  dos.  La  corolle  efl  blanchâtre 
ou  d’un  blanc-jaunâcre,  infundibuÜfocme;  le  tuba 
grêle,  cylindrique,  un  peu  plus  long  que  le  ca- 
lice; te  limbe  un  peu  ouvert,  à cinq  découpures 
oblongues, obtufes,  inégales;  elle  renferme qu.it re 
filamens  capillaires , terminés  par  dis  anthères  j ru- 
nes , arrondies.  L'ovaire  efl  fort  petit , arrnn.di  t 
le  fiyle  fetacé,  comprimé  , courbé , prefqu'aufli  , 
long  que  la  corolle  ; le  fligmate  extiémemcnt 
peut. 

I-s 


Espèces. 

t.  SÉLACiNE  à corymbe.  Sclago  corymbofa. 

Selago  corymbo  multiplici  , fioribus  dtsjunélis  ,fo- 
liitfiüformièus ,fafciculaiis.  Lion.  Sper.  Fiant,  vol. 
I.  pag.  876. — Fab.  Helmft.  48.  — Kniph.  Cent. 
8.  II®.  84.  — Berg.  Fiant.  Capenf.  pag.  t j6.  n®.  2. 
— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  pag.  181.  n®.  i. 
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tt  plunte  ^ne  piroit  être  qu'une  vatlêtê  de  U 
prêt  éJentf  j Hle  en  diffère  par  fc-s  feuiIlcJ  emié- 
lement  gbhtcs,  tefléthicià  leuii  bords.  Set  Aturs 
font  difporées  en  un  corymbe  compo(d. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonnt-Efpérance. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  f> 
(K.v.) 

a.  SàtAGiNE  à p'.ufieurs  épis.  Setago  pelyfta- 
chij.  Liiin. 

S€hgo  <orymio  fpicis  fifeUutatls  ; foliis  fUrformi’ 
, «ggrtgaùs.  l.inn.  M.imill.  150.  — NV  illi-en. 
Spec.  Plant,  vul.  pag.  181.  n°.  J. 

y aU'tana  afritana  .fratkuns  y foliii  tria.  Ct  m- 
mel.  Mort.  a.  pag.  au.  cab.  Ut. 

Ses  tipts  font  fnttefcentes , droites,  liffes,  ra- 
meufcs,  hautca  d’rrn  demi-pit>d,  g.trnir  s de  feuilUt 
fafciculees,  nombreufes  i thaqtte  faftitule  , fàli- 
fortnts  , ptcfque  linéaires,  rmdcs,  ntres  à l'.urs 
deux  faces,  uise  fois  plus  éparffes,  & deux  fers 

filus  courtes  que  celles  du  filago  corymivft , avec 
cquti  cette  el’pece  a beaucoup  de  rapports. 

Les  fleurs  fonr  difpofées,  J l'extrémité  d.s  ra- 
meaux, en  un  corymbe  compofé  de  olrtfirurs  cuis 
fafcicules.  Les  calices  font  petits , hifpid-  s;  Us 
corolles  blanches  î les  fruits  ovales,  qui  fe  pir- 
tageiit  tn  deux  fcmences  appliquées  l'une  contre 
l'autre  par  une  furface  plane , environnées  par  le 
calice  perltHant. 

Cette  plante  croît  dans  les  campagnes  fablo- 
neufes  , au  Cap  de  Bonne-Elpérance.  fj  {y. /.in 
htrh.  Lam.  ) 

}.  SÉt.Ar.iME  A feuilles  de  verveine.  Sthgo  ver- 
htnacta.  Linn.f. 

Schgo  fpitit  fafcicutatii  tfoiiis  ohtougii  , gtahris  ; 
câutt  ifiragono  , uitanguh.  Linn.  f.  Suppl.  iSy.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol-  3.  pag.  181. 

Ses  liges  font  droites,  tétragones;  les  angles 
égaux  , garnis  de  feuilles  ép.rrfes  , oblongues , 
glabres  à leurs  deux  faces.  Les  fleurs  font  réunies, 
a l'extrémité  des  tigt  s , en  plufieurs  épis  alnngr  s, 
fafc'culés , affer  femblablcs  , par  leur  difpofitiun, 
A l'tT.florefcence  de  plufieurs  efpeces  de  ver- 
veine. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance. 

4.  SÉLACINE  A feuilles  de  raiponce.  SeUgo  ru- 
puncu/otdts.  Linn. 

StUgo  fpicit  corymbops , ftHis  dtncaiis.  Linn. 
Amoenit.  Academ.  vol. 4.  pag.  319.  & vol.  6.  Afr. 
40.  — Wrlldeo.  Spec.  Puât.  vol.  3.  pag.  18a. 
»®.  4. 

Banalijut.  Tome  Vil. 


Rjpuneiilus  fôlHf  nngupijpmis  , dtntatis;  forikat 
ttmJc/At/M.  Burm.  Afric.  pag.  1 1 3,  lab.  4a.  fig.  1. 

Cette  efpèce  a des  tiges  droites , cylindriques, 
ttès-limples,  ligiHules,  epaifics,  rudes  au  lou- 
cher, hautes  au  moins  de  deux  pieds,  garnies,  A 
leur  partie  inférieure,  de  feuilles  noml-teiifes  , 
rapprochées,  alternes,  un  peu  éparfes,  feffiles, 
entières , très -étroites  , linéaires,  aigues  à leur 
fomm-t.  denticulées  à leurs  bords;  les  feuilles  fu- 
perieures  beaucoup  plus  courtes,  diffames,  poin- 
tues. 

Les  Peurs  font  difpnrécs  , A l'extrémité  des  ti- 
ges , en  un  corymbe  touffu , tn  cime , dont  les 
pédoncules  font  divifés,  à leur  paitie  fupéiieute, 
en  rameaux  courts,  prefque  (impies,  munis  ,1e 
briâces  prrfqu'imbriqiiëes  , oblongues,  lancéo- 
lées, aiguës.  Les  calices  font  très  c<  utts,  lubu- 
lés;  la  corolle  infundibuliforme.  Son  tubeeff  grêle, 
alongé;  le  lin'be  à qiiarre  découj  ntes  ouvertes  , 
ovales,  obtufes,  inégalés;  les  deux  extérieures 
plus  grandes. 

Cette  plr.ntc  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne-EP- 
pé rance.  I» 

y.  SÉt.'GiNF  bâtarde.  Setago  /paria.  Linn. 

Setago  /iris  corymt>ops  . fvtiis  linearihus, 
eatutis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  877.  — 
Willden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  18a.  n°.  6. 

Mttamoyrum  a/rieanum  , /picatum  ; /otiis  angu/~ 
tiffimis.  Burm.  Atrlc.  pag.  I ly.  tab.  41.  fig.  3. 

Scs  tiges  font  fnitefcentes,  droites,  prefquo 
(impies,  cylindriques,  fotlvent  de  couleur  pur- 
purine , hautes  d'environ  deux  pieds,  garnies  de 
feuilles  nombreufes , éparfes.  ainngées , feffiles, 
tiès-étroitcs , alteincs,  linéaires , très • rappro- 
chées, denticclees  A leurs  bords,  aiguës  A leur 
fominet;  les  (uperieurcs  plus  courtes,  moins  fer- 
rées. 

Les  fleurs  font  difpofées,  A l'extrémité  de* 
tiges,  en  plufieurs  épis  prefque  fafciculés,  (im- 
pies , cylinJriiiues,  oblongs,  obtus,  fortement 
imbriqués  de  braikées  nombreufes , oblongues, 
m-:mbraneufrs  , aigues , entières,  l es  calices  font 
glabres,  courts,  lubulcs  ; la  corolle  monopétale, 
infundibuliforme  ; fon  tube  grêle,  filiforme,  en- 
viron une  fois  plus  long  que  le  calice  ; le  limbe 
divifé  en  cinq  découpures  courtes  , inégrles,  ob- 
tiifes  ; les  étamines  font  didynames  ; le  ftyle  ter- 
miné par  un  ffigmate  capitë.  Le  calice  forme , 
autour  des  (émeiices,  une  forte  de  capfule  qui  fe 
divile  en  fix  valves. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne -Efpé- 
rancé.  T> 

6.  SelaciNE  dentée.  Setago  demaia.  (N.} 
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St/ngo  fpùh  fahumttlUth  ; fotiis  fuiuialii  ,jtaf 
Irij , iüxi  (/  krtxUcr  dtntath  j-caidi  ramof^mo, 
(N.) 

Valtnaneidti  àthiopicitm  ^ thymtUx  afi-d  , um- 
hiUatum  ; pfyUd  crtbiorihus  crenaiis  foliit  ; ramofif~ 
Jimum.  Ptbken.  Amalth.  p^g.  107.  tib.  445.  fig.  7. 

Arbrifllan  peu  élevi,  qui  a de»  tappi  rt»  avec 
Je/e/ujo  fpxrij  , dont  les  tiges  font  droites,  di- 
vifées  en  rameaux  alternes  , diffus , nombreux  , 
grêle» , droit»,  glibres,  cylindtiques , garnis  de 
feuilles  éparfis,  feffiles,  fort  petites,  linéaires- 
fubulées,  un  peu  épaiffts  , appliquées  contre  les 
tiges,  aigues  a leur  fommet,  mûmes  i leurs  bords 
de  que'ques  petires  dents  obtufes,  diOantes,  très- 
courtes  , quelques-unes  très-ent  ères. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à l'extrémité  des  ra- 
meaux , en  épis  courts , fafckult  s , prefqu’om- 
belles  i les  rameaux  Amples  ou  quelquefois  lé- 
gèrement rameux  , munis  de  braûécs  lancé'  lées  , 
aigues,  entières.  Le  calice  efl  court,  tubiile  i la 
corolle  a un  tubealongé,  filifurme,  éUrgi  vers  Ton 
orifice ,divifé,  à fon  limbe,  en  cinq  lobes  couits. 
Les  fruits  (ont  petit» , difpoiés  en  un  épi  cylin- 
drique & couit. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonrte-Efpérance. 
T>  { f.  in  htrb.  Lam.  ) 

7.  SÉLAGIS'E  capité.  Se/ago  eapi:ata.  Linn. 

Sfingo  capltuh  itrminali  ; foliis  fufiicafatis  ^ //- 
ntaribus  ^(arhofis , gLibtit,  Lmn.  M.intilî.  JéS. — 
Berq.  Plant.  Captnf.  pag.  ijy. — Willdcii.  Spec. 
PUiit.  vol.  J.  pag.  184.  11”.  16. 

Ses  tiges  fe  diviient  en  rameaux  cylindriques  , 
de  couleur  cendrée  , un  peu  glabres;  les  ramifica- 
tions velues,  brunes,  inégalés,  garnies  de  feuilles 
fafciculêes,  charnues,  linéaires,  feflïles,  un  peu 
rétrécies  à leur  bafe , glabres  à leurs  deux  face» , 
fubulées  vers  leur  fommet , m.trquées  en  delfous 
d'un  fillon  longitudinal , longues  à peine  d'un  pou- 
ce, de  quatre  à cinq  à chaque  fafcicule. 

Le»  fleurs  font  difpofées  en  épis  en  forme  de 
tètes  arrondies , folitaires  à rextrémitê  de  chaque 
rameau , pedonculées,  munies  de  bradtees  rhom- 
boidalts,  membraneufes,  aiçuès,  glabres,  un  peu 
concaves  à leur  bafe,  planes  à leurs  bords  , enve- 
loppant chaque  fl  ur.  Le  calice  efl  d'une  feule 
ptéte  , tnbulc  . lâche,  meuibraneux  , é nervures 
ançiiL’ufes;  plus  court  que  les  braftées,  dtvifé, 
a Ion  orifice  , tn  cinq  découpures  ovales,  aigues, 
droites  , inégales  , ciliées,  dentées  à leurs  bords  ; 
l s trois  fupérieures  plus  courtes,  Ls  deux  infé- 
liriires  plus  laioes  & un  peu  plus  longues.  La  co- 
rolle tli  infundibuliforine  ; fon  tube  gtêje,  cy- 
lindrique, un  peu  plus  long  que  le  calice;  le 
limbe  partagé  en  ciuq  découpures  oi-alcs  , oblon- 
gues,  prcfqu'égales,  un  peu  obtufes,  ouvenesfic 
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médiocrement  téfléchies  en  dehors  ; Us  fi' amen» 
des  étamines,  au  nombre  de  quatre,  inférés  ïc  im 
peu  décurrens  fur  le  tube  ; tes  anthères  arron- 
dies, d detix  loges  ; le  ftyle  fubulé , de  U longueur 
des  etamines  fuperieurei;  le  fligmate  fimple. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  de 
Bonne -Efpérance.  I7 

8.  Sel  AGiNE  fafcicilée.  Sdago  fjfikulau.  Linn. 

Se/itgo  carymbo  mu/rip/ici,foliis  obovaiij,giubrij^ 
ftrratis.  I. inn.  Mantilf.  lyo.  — Jacq.  Iton.  Rar. 
vol.  j.  tab.  a,')6-  — Idem,  ColUél.  vol.  5.  pig. 
E46.  — W'ilMtn.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  18}. 
II*.  9.  — Gzrin.  de  Fruâ.  Sc  Sein.  Cenrtit. 
tab.  ji.  fig.  6.  — Lam.  lll.  Gen.  tab.  jii.  fig.  1. 

Tithymtili  ficîe  pljntj  âthinpiza  , brtvibus  ferrai 
tisfo(iis,ad  caalem  imbrùaùi ; foji:t,tis  piutimai  in 
/picaijummo  'amulo  aifpoJîtù.Piukin.  .\mallh.  pag. 
aoa.  tab.  446.  fig.  4. 

Ses  tiges  font  droites,  trés-fimple s,  lilTes,  hautes 
d'environ  deux  pieds,  garnies  de  feuilles  alternes, 
prefqu'épatfes , feflïles,  aflei  larges , ovales  , un 
peu  oblongues,  lifles  à leurs  deux  faces,  forte- 
ment denté  s eu  feie  d leurs  bords,  très-entière» 
à leur  bafe  & légèrement  décurrenics,  aigues  à 
leur  fommet. 

I.SS  flîurs  forment  tin  corymbe  épais,  rameux 
à l'eitremiré  des  tigts,  garni  de  braétees  alternes, 
feflïles,  ovales,  laoceolees,  entières, acuminées, 
fituées  tant  fur  la  long  ieur  des  pidoncules  que 
fous  thaqiiï  calice  : ce  dernier  efl  tubnle,  dtvifé  à 
fon  orifice  en  cinq  dents  fubulées.  I a corolle  efl  de 
couleur  purpuiine,  tubuléc  ; fon  tube  efl  grêle,  une 
fois  plus  long  que  le  calice , elle  renferme  quatre 
étamines  didynames,  un  liyle  terminé  par  un  llig- 
tnaie  obtus. 

Cette  plante  croît  fur  le»  montagnes,  au  Cap 
de  Boiine-Efpérance.  I7  ( K./l  in  hem.  Lam.  ) 

9.SÉLACINE  à feuilles  de  polygala,  Seiago  pe/y- 
gj/oiacj.  Linn.  f. 

Sil.tgi>  fpicis  terminalibüS  , bradeis  cntieibufpue 
CJrinaiiti  Uminibui  fza’^ris  ; Jalin  lii.ejrious , gin- 
bris,  mnrginc  reSexis.  Linn.  f.  Suppi.  pag.  184.  — 
Willd.  Spec.  Fiant,  vol.  j.  pag.  i8j  n°.  10. 

Ses  liges  font  droites  , garnies  de  feuilles  al- 
ternes, alongécs , linéaires , glabres  à leurs  deux 
faces , entières  Se  roulées  en  dedans  d leurs  bords, 
air*z  feniblablcsà  celles  du  polygala  commun.  Les 
fleurs  font  difpofees  en  épis  terminaux  6c  pen- 
dans , munis  de  braélees  relevées  en  caiiiie , ainfi 
que  les  divifions  du  calice;  un  peu  rudes  à leur 
lace  eiteiUure. 

Cette  plante  cioit  an  Cap  d:  Boune-Efpé- 
rance. 
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10.  SÉLAOiMËàépii  oyilei.  Selàgo  ovau.  Ait. 

Scligo  Jpicis  firo&Wnîs  ovjtU , terminatibus  ; fo~ 
liit  fi-arfis , lintüriàui  j cjuli  frutUofo.  Ait.  H(<rt. 
Kt*.  vol.  I.  pig.  J JJ. — WilUet).  Spec.  Plant. 
»ol.  J.  p.  i8?.  n®.  II.  — Curiis,  Magaf.  0“.  6z. 
— Ijm.  Illuitt.  Gcncr.  tab.  jii.  âg.  i. 

Lippia  ( ovata  ) , capitulh  ovatis pfoiiU  lintari- 
bas , iatcgtrrimis.  Linn.  MamilT.  09.  — Burm. 
PtoJr.  17. 

C'ell  un  petit  arbrilTeau  dont  les  tiges  font 
couchées,  hautes  d'environ  un  pied,  g.rrnies  çâ 
îf  là  de  petits  nœuds  tilifonnés,  diviTéesen  ra- 
tneaut  cylindriques,  inégaux,  alternes,  pubef- 
cens,  munis  de  feuillet  éparfes  , Ulliles,  linéai- 
res, un  peu  gralfcs,  litres  à leurs  deux  faces,  en- 
tières à leurs  bords,  aigues  à leur  fonimet,  plus 
étroites  à leur  baie,  longues  d'environ  un  pouce, 
dans  l'ailTelle  defquellts  nailTcnt  pliilieuis  autres 
petites  feuilles,  fouveni  au  nombre  de  trois. 

Les  fl.urs  font  dirpofées,  à l’extrémité  des  ti- 
ges, en  forme  de  cône  ovale,  compofé  de  brac 
lées  imbriquées , fcitieufes , glabres , ovales , plus 
longues  que  les  calices , réfléchies  à leur  Commet , 
lituées  fous  chaque  fleur  Sc  dans  la  longueur  des 
pédoncules.  Le  calice  eft  tubulé , i cinq  dents. 
La  coiolle  elt  iniundibulifotme,  divifée,  à fon 
limbe , en  cinq  découpures  ovales , obtufes , d'une 
couleur  violette- foncée j elle  renferme  quatie 
étamines  inférées  fur  le  rube.  L’oyairc  cit  fur- 
monté  d'un  flyle  lilifornie  & d'un  fligmate  {im- 
pie. 

Cette  plante  fe  rencontre  ait  Cap  de  Bonne- 
Elpétance.  ( ^.  /•  «i  érri.  Lj«.  ) 

11.  SÉLAGINE  écatlate.  Stlago  (occinta.  Linn. 

Sehgo  fpicis  corymbojts  ^ ^oliis  inferïo*îbus  iinta- 
ribus , iniegerrimii  ; ftperioribus  iûn£cofaio~fuiu/iuis^ 
fubatntaiij.  Linn.  Amœn.  Academ.  vol.  6.  Aftic. 
n®  11. — Willden.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  184. 
n“.  II. 

Cette  efrèce  a beaucoup  de  rapports  avec  le 
frhtgo  rapuncu/oiiitt , mais  {es  feuilles  font  beau- 
coup plus  épaiifes , très-glabres  ; les  inferieures 
linéaires , très-entières  t 'les  fupérieures  lancéo- 
lées, fubuléeSj  légèrement  dentées.  Les  fleurs 
font  difpofées  en  épis  qui  forment , pat  leur  réu- 
nion , un  cotymbe  terminal.  Les  corolles  font 
d’une  couleur  pourpre  très-foncée  ; 1a  découpure 
extérieure  de  leur  limbe , plus  grande  que  les  au- 
tres. Les  liges  fortent  plulictvs  enfemble  des  mê- 
mes racines  J elés  foqt  ctès-limpks , feuillées  , 
hautes  d’un  pied. 

Cet  arbrUTeaM  ciqic  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
lance.  fp 

t 

1 1.  Bit  AGINE  i tiges  roides.  5r/ugii;?nâ<i.  Berg. 
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Seljgii  fpUit  fubrotundis  , pani^uîjiis  f fotiis  fa/* 
c'ualaiit,  fUformibuj,  hirjuùj.  Beig.  PblU.  Capcllf. 
pag.  ijj.  11*.  I. 

Cette  plante  a dei  tiges  ligneufes,  cylindriques, 
ramrufes,  un  peu  noumfes,  pubefeentes,  Itriéîs, 
diviiees  rn  rameaux  épars,  ttèslonts,  droits, 
Amples,  ftriés,  velus,  garnis  de  feuilles  fafjcu- 
lées  , léunies  au  plus  en  nombre  de  huit  à chaque 
fafcicule.  linéaires,  filifornies,  velues,  un  peu 
aigues  à leur  fommee,  longues  de  trois  à quatre 
lignes,  ouvertes,  roulées  i leurs  bords,  plus  lon- 
gues que  les  entreiiœuds. 

Les  fleurs  font  difpofées  , i l’extrémité  des  ti- 
ges , en  ptulieurs  épis  arrondis , paniculés  , dont 
les  pédoncules  font  munis,  d leur  bafe  & dans  leur 
longueur , de  bractées  lancéolées , aigues  ; celles 
qui  le  trouvent  immédiatement  fous  les  Hauts  font 

fil  ânes,  ovales,  velues,  plus  grandes  que  le  ca- 
ice;  celui-ci , d'une  feule  pièce,  tubulé,  à cinq 
divifions  fubulées,  égales-  Il  corolle  ell  mnnopc- 
rale,  iniundibulifurme,  glabre, de  couleur  muge;, 
le  tube  cylindriqii-:  St  filifortne,une  fois  plus  long 
que  le  ca!ice,rei.flé  d fa  partie  fupérieuie;  le  limbe 
panagé  en  cinq  découpures  ovales,  oblongues, 
obtufes , arromiies , ttès-ouverres , pins  courtes 
que  le  tube,  prelqu'ègales,  une  d’elUs  un  peu  plu» 
grande  ; quatre  étamines  didynames , inférées  fur 
te  tube  de  la  corolle;  des  anthères  arrondies;  l’o- 
vaire oblong  & fupèrteur,  furmonté  d’un  (lyle 
fétacé , de  la  longueur  des  étamines , terminé  par 
un  (ligmate  {impie. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  Tj  (D,/cnpr.  tx  Berg  ) 

i;.  SElAGttSE  d feailles  triangulaires. 
iriqaetra.  Linn.  f. 

Sclago  foiiii  iriqtteirit , Imbrieails , recarvato-re- 
flexii  , gidbrii  ,-  fpich  ternunaitbus.  Linn.  f.  Suppl, 
pag.  284.  — Willd.Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  184. 
n®.  17. 

La  feule  phrafe  de  Linné  fils , fur  cette  plante 
fans  defetiption,  fans  figutes,  ne  me  permet  pas 
d’afütmer  que  l’efpèce  dont  je  vais  parler  foit  vé- 
ritablement la  même  que  la  fianne , quoiqu'elle  en 
ait  le  principal  caraélete  par  Tes  feuilles  triangu- 
laires Si  glabres. 

C’èft  un  arbrilTean  dont  les  tiges  ou  les  bran- 
ches fe  divifent , vers  leur  lummec,  eu  un  grand 
nombre  de  rameaux  prefquc  fafciculcs , inégaux  , 
rrès-Croplts,  afl'ex  courts,  glabres,  cylindriques, 
épars,  très-droits , garnis,  dans  toute  leur  lon- 
gueur , de  feuilles  nombteufes , imbriquées , épat- 
fes , fertiles,  très-gUbtes,  très-entière», étroites, 
fort  petites,  fubulées,  triangulaires,  ou  relevées, 
fpr  le  dos,  en  carène  faillaoce,  vertes, -un  peu 
charnues,  droites,  appliquées  courre  les  tiges, 

H i 
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mais  réfléchies  en  dehors  i mefure  qu'elles  vieil- 
liflent. 

Les  fleurs,  non  encore  développées  dans  les 
individus  que  j'ai  obrcrvés,  étnjent  ddporées  en 
épis  courts , réunis  en  une  léte  oviie  , terminale  , 
munie  de  braéiées  ou  de  teuiUeS  florales  aflez  lein- 
blablcs  à celles  des  rameaux , mais  un  peu  plus  lar- 
ges, légèrement  mtmbraneufesà  leurs  bords, pref- 
que  plan.  5,  aigues,  avec  une  rtervure  raillante.  Les 
Jeuilits  fuperieurcs  dis  rameaux  offrent  ptefque 
le  rréme  caraétere  à tnelure  qu'elles  approchent 
du  rummec. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpéraiice. 
1)  ^ ïn  htrb.  Lam.  } 

14.  SÉLAClNE  frutefeente.  Sdago  fruùcafa. 
Linn. 

Setago  cùpitulis  fuirotundii  f ufminalibus  ; folus 
, lineanius,  ostufis,  inugerrimis  ; caale  fruti- 
cofo.  Linn.  Mantifl.  87.  — Wtllden.  Spec.  Plant. 
Yül.  }.  pag.  185.  n®.  18. 

C'eff  un  arbriffeau  affez  élevé , dont  les  tiges 
£e  divifent  en  rameaux  épars  , inégaux , (impies  , 
droits,  garnis  de  (euilles  fort  petites,  éparfes, 
(effiks , linéaires,  très-entières  à leurs  bords , ob- 
tufes  à leur  fommet,  glabres  d leurs  deux  faces, 
mimbreufes  , ttès-rapprorhées  , ferrées  contre  les 
tiges.  Les  fleurs  font  réunies,  à l’eittemiié.des 
rameaux  , en  têtes  ptefque  feffiles  Sc  arrondies. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne  - Efpé- 
lance.  Tr  * 

If.  SÉLAGINE  à dents  de  feie.  Stlago  firraia. 
Berg. 

Sciügo  fpitis  corymtiofs  ; fvliis  oppojîds  , <unei~ 
formibus,  ohtufis  ^ ftnatis  ! glpbris,  deburrtiuièus. 
Berg.  Plant.  Capenf.  pag.  Ijp.  n*.  {. 

Cette  plante , dont  les  fruits  ne  font  pas  con- 
nus, paroîc  , par  Ton  port,  s'écarter  un  peu  des 
autres  efpèces  de  ce  genre. 

Ses  liges  font  droites  , (impies,  herbacées,  cp. 
lindriques,  glabres,  garnies  de  feuilles  oppofées  , 
feffiles , cunéiformes  , glabres  à leurs  deux  faces  , 
ohtufes  à leur  fommet,.  rétrécies  en  coin  à 'eur 
bafe,  un  peu  décurrentts,  nombreufes , ouvertes, 
un  peu  plus  longues  que  les  encrenceuds. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  corymbes  compo- 
fés  de  plulicurs  épis  médiocres . munis , fous  ena- 

2ue  fleur,  de  braéiées  lancéolées,  aigues,  un  peu 
cmees,lltuées  également  le  long  des  pédoncules. 
l.e  calice  e(l  divifé  en  cinq  découpures  égales,  li- 
néaires , fubulées , aigues , droites , perfiflantes. 
La  corolle  eft  monopétale  j fon  tube  droit , cy- 
lindrique, plufieurs  fois  plus  long  que  le  calice, 
un  peu  pileux  d fon  orilice.  Le  limbe  efl  partagé 


en  cinq  divifîons  obiufes,  prefqti'égales , ou»er- 
tes,  iierveuies.  Les  fllamens,an  nombiede  quatre, 
font  fubulés , plus  courts  que  la  corolle  ; les  deux 
fupérieurs  plus  longs  que  les  inférieurs  1 les  an- 
thères arrondies;  l'ovaire  ovale,  le  flyle  fubulé, 
un  peu  plus  long  que  la  corolle  ; le  fligmate  (im- 
pie, aigu. 

Cette  plante  fe  renconire  au  Cap  de  Bonne- 
Ef|>eiance.  ( Dtfeript.  ex  Berg.  ) 

♦ Efpices  moins  connues, 

* Se'ago  ÇWmx)  hi'ia  , fpicis  /ongijpmis ^foliis 
oiovaiis.  Lion.  t.  fuppl.  pag.  i8y. 

Cette  plante  eft  hétiffée  de  poils  fur  toutes  fes 
parties;  les  feuilles  font  en  ovale  rtnverfé,  & feS 
épis  très-long'.  Elle  croit  au  Cap  de  Bonne-Kf- 
péiance.  - 

* 5<A>go  ( rotundifolia  ) , eorymho  compojîia  ; fo- 
liis  ovatis  , gtubrii , obiujis.  Linn.  f.  buppl.  pag. 
iSj. 

Ses  feuilles  font  glabres  , ovales  , obtufes  ; fes 
fleurs  difpofées  en  un  corymbe  compofé.  On  la 
trouve  au  Cap  de  Bonne-Ef(>é:ance. 

* Seiogo  (.czuefccnsy  ffpicis  lerminaiibus  f foliis 
filifrrmiius  , faJeiculat’S  , glaoris.  Linn.  f.  Supplem. 
pag.  184. 

Cette  efpèce , recueirie  au  Cap  de  Bonne-Ef- 
péraiice,  a des  feuilles  glabres  , filiformes,  fafei- 
culées  ; des  épis  terminaux. 

* Se/iigo  (genicubia)  , fpUii  lerminalious  ; fo- 
Itis  linearlôui  ^ fafeiculatis  , gUbrts  ^ margine  rt~ 
ftxis.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  184. 

(.es  rameaux , dans  cette  efpèce , font  frès  éta- 
lés  St  divatiquéi;  Its  feuilles  glabres,  linéaires, 
fafciculées,  leflechies  à leurs  bords; les  fleurs  dif- 
pofées  en  èpis  terminaux.  Elle  croit  au  Cap  de 
. Bonne-Eperance. 

Sel.tgo  ( hifpida  ) , fpicis  termiaaUkus  ; fo/iis  li- 
neatiius,  fpa  fis , rifexis  , hifpiMs.  Linn.  f.  Suppl, 
pag.  î8+. 

les  feuilles  font  linéaires,  éparfes,  hifpides, ré- 
fléchies; les  épis  terminaux  On  rencontre  cette 
plante  au  Cap  de  Bonne-Elpétance. 

* Seljgo  (ciliaia)  , fariius  fpicatis  ; foliis  ova- 
tis, ciUaiis  , atuiis.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  185. 

Cette  plante  a des  feuilles  ovales  , ciliées  à leurs 
bords , aigues  d leur,  fommet  r fes  fleurs  font  dif- 
pofees  en  épis.  Elle  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance. 

Utna.  Le  felago  duiia  de  Linné  a été  rangé  par 
la  fuite  & par  liii-méme  dans  les  eramhemum. 
{.yoye-[dans ee  DiHionnaiie , EkanTIIÈME  àfeuil- 
les  étroites,  n®.  1.) 
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Le  ftl^go  lyihnidfi  a écé  reconnu  far  Linnë  fil* 

Îiout  appartenir  aui  m.îuj  ; il  l'a  mentionné  foui 
e nom  à'trinus  fragrans,  ( K dam  tt  Di&iorf 
Maire,  l'article  EfUNE.  ) 

SEI JN.  Seimum.  Genre  de  plante*  dicotylédo- 
nts  J a rieurs  en  ombelles,  de  la  famille  de*  om- 
belliferes , qui  a des  rapports  avec  les  athaman- 
tes  8c  les  ciguës  , Bc  qui  comprend  des  herbes 
prcfque  toutes  indigènes  de  l'Europe  , i feuilles 
ailées , 8c  dont  le*  ombelles  font  munies  de  colle- 
rettes à plulîeurs  folioles } la  collerette  générale 
nulle  dans  plufieurs  efpèces. 

Le  caraûère  elTentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir: 

Ciag  féialis  en  ceeur , tous  égaux  ; dei  ftmencet 
oralei , ohlonguts , planes , eomprimées , priées  dans 
leur  milieu  ; des  collereiies  partielles  , rrjiechits  , à 
flujîeur»  folioles^ 

CARACTàn.e  géneriquï. 

Les  fleurs,  difpofées  en  ombelles,  offrent  : 

Une  ombelle  univetfelie , à rayons  nombteui , 
plane,  oiiveite}  d'autres  ombelles  partielles,  de 
même  forme  ; les  unes  8:  les  autres  munies  d'une 
collerette  à plufieurs  folioles  linéaires,  lancéolées, 
réfléchies. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  d’une  feule  pièce , à peine  fenfible. 

i".  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétale*  en 
coeur , tous  égaux  , fans  fleurs  flériles. 

. Cinq  étamines  . dont  les  filamens  font  capil- 
laires , te  les  anthères  arrondies. 

4*.  Un  ovaire  inférieur  , furmonté  de  deux  fly- 
les  réfléchis,  terminés  par  des  fligmates  fimples. 

Deux  femences  ovales, oblongues,  planes,  com- 
primées, flriées  dans  leur  milieu,  mcnibraiieufts 
a leurs  côtes  , appliquées  fortement  l’une  contre 
l'autre, 

Oéfervjtions.  Ce  genre  a beaucoup  de  rapports 
avec  les  athamantes  : ces  derniers  n'en  dilfcrent 
elfentiellement  que  par  leurs  femences  plus  ou 
moins  velues  ou  pubelcentes , tandis  q^u 'elles  font 
parfaitement  plabres  dans  les  félins,  ordinairement 
relevées  de  cinq  nervures  , dont  les  deux  latérales 
font  faillantes  ou  membraneufei.  C'eft  d'après  ces 
cenfidérationsque  nous  avons  réuni  aux  félins  quel- 
ques athamantes  qui  offroient  ce  caraéJète,  tels 
que  Vathamanta  cervaria  , 8c  V athamanta  oreofe’ 
linum , efpèces  que  M.  Lamarck  a lui-même  ex- 
clues du  genre  athamante. 

Les  fclinum  décrits  par  M.  Cavanilles  dans  les 
Icon.  Ràr. , forment  un  genre  nouveau  établi  par 
M.  Petfoon,  ainfi  qu'on  le  verra  à la  fin  de  cet 
article. 


Espèces. 

s.  Selin  fauvage.  Selinum  Jllvrfire.  Lion. 

Selinum  caule  Itvi  ,•  radice  fuflformi , multiplicL 
Willden.  Spec.  Plant,  vol.  i.pag.  lîjé.n®.  i. 

Selinum  radice  fujlformi,multipliei  ffiyliierelUs, 
corolittlis  estplicasis.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  iflc. 

Selinum  radice  fufformi,  muitiplici.  Linn.  S,iec. 
Plant,  vol.  t.  pag.  jjo.  — Hort.  Cliflbrt.  pu  — 
Hort.  Upfal.  jp.  — Rojr.  Lugd.  Bat.  io6.  — déJer. 
Flor.  dan.  tab.  411.  — Roth.  Cerm.  vol.  I.  pag. 
151. — vol.  U,  pag.  5J1. 

Selinum  laétefeens , caule  afpero , faUis  triplicato^ 
pinnatie.  Hall.  Helv.  n*.  8co.  ? 

Selinum  laltelcens.  Var.  g.  Lam.  Flor.  ftanç. 
vol.  5.  pag.  410.  n*.  1001. 

Apium  fitvefire  Dodanei , thyÿ'elinum  quorumdam, 
J,  Ëauh.  Hiti.  }.  pars  a.  pag.  188.  le. 

Apium  flvtjlre , laSco  fucco  turgens,  C.  Bauhin , 
Pin.  153, 

T/i\Jfelinum  Plinii.  Lobel.  Oofetv.  409. Icon. — 
MoriÉOion.Hifl.  3.  pag.  319.  $.9.  tab.  17.  fig.  1. 
— Tournef.  Inll.  R.  Hetb.  319. 

Apium  flvtftre,pvethyffclinum,  Dodoil.  Pempt. 
pag.  099.  Icon. 

(fette  plante  eft  un  peu  laiteufe  ; elle  a des  ra- 
cines charnues  , fufiformes,  divifées  en  plufieurs 
ramifications  alongéeS:  il  s’en  élève  un  grand  nom- 
bre de  tiges  droites , liffes , glabres , cylindriques , 
prefque  point  flriées,  rameufes,  hautes  de  deux 
ou  trois  pieds,  garnies  de  feuilles^alrernes  , pé- 
tiolées,  très-amples  , deux  ou  trois  fois  ailées, 
compofées  de  folioles  oppofees  , pinnatifides  ou 
incifées}  Iss  découpures  entières,  étroites,  li- 
néaires, aiguës  , divergentes. 

Les  fleurs  font  réunies,  i l'extrémité  des  rameaux 
8r  des  tiges , en  ombelles  8r  ombellules  blanches , 
médiocrement  garnies , étalées  ; les  ombellules , 
petites , diflantes  ; les  collerettes , tant  univetfelie* 
que  partielles , font  compofées  de  plufieurs  folio- 
les linéaires  , lancéolées , aiguës , membraneufes 
à leurs  bords , i peine  réfléchies  î les  femences 
font  ovales , oblongues  , obtufes  , munies  dan* 
leur  mileu  de  tiois  filions  te  de  trois  côtes  Tail- 
lantes. 

Cette  plante  croît  en  Auvergne,  dans  l'Alface  8c 
dans  plufieurs  autres  contrées  de  l'Europe , dan* 
les  bois , dans  les  lieux  humides,  qt  ( K./,  ) 

Cette  efpèce  , ainfi  que  le  frlinum  palajlre , 
paffe  pour  diurétiq^ue,  emménagogue,  carmina- 
tive  ; mais  elle  n'efl  plus  en  ufage  : on  la  reguds 
même  comme  un  poifon  cauftique,  dont  l’ufage 
interne  feroit  ttès-dangeteux.  Sa  racine  eû  âcre. 
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Les  Rufles  &r  les  Lappons  s’en  ferveni  an  lieu  de 
gingembre,  comme  niafticatoire i les  vaches,  les 
chèvres  & les  chevaua  U mangent. 

1.  Selin  des  marais.  Silinjun  pclufin.  Linn. 

Stlinum  canif  ftriaio  ; raditt  fupformi  /fuidivi/Jl 
fadiit  umiitU  ki/pidh,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I. 
pag.  1JP7.  n».  1. 

Sclinum  fuiUSefetnJ , radicc  uniei.  Linn.  Spec. 
Plam.  vol.  I.  pag.  — (Eder.  Flor.  dan.  tab. 
157. -r-Jac.^.  Vind.49. — Pollich.Pal.n”.  176.  — 
Stop.  Carn.  edit.  i.n*.  iji.  — Gmel  Sibir.  vol.  i. 
pag.  104.  — Roth.  Germ.  vol.  I.  p.  1 ji.  — vol.  II. 
pag.  jjj. — Hoffm.  Germ.  pj. — Lam.  1 lullr.  Gen. 
taS.  acc.  hg.  I.  — Smith,  Flor.  britann.  vol.  1. 
pag.  JO}. 

Stlinum  fuhUScfcins  , l'tvi  ; feliU  quadruplicaco 
pinnatit , lîncariàus.  Hall.  Htlv.  n“.  799. 

Stlinum  laOifctna.  Var.  «.  Lam.  Flor.  franç. 
vol.  I.  pag.  41e.  n°.  icoi. 

Stlinum  plvtflrt.  Jacq.  Flor.  auHr.  tab.  iji. — 
Hoii.  SynopL  14J. 

Stlinum  (tvfftlinu<r),/ïi/cM  caulii  hifpidis;  um- 
rea<i/îa.  Cranta.  Auf;r.  pag.  170. 

Thyjftlinum  angujllfolmm.  Rivtn.  tab.  IJ. 

StftU  paluflrt , Uliifctm  , acris,foliit  fctuluctii; 
fort  alio , jimint  Uto.  J.  Bauh.  Hlll.  }.  pars  I. 
pag.  188.  Icon. 

Stlinnm  fuitolis  0 lacinulis  ohlongo^lintarilua, 
Cueit.  Stamp.  vol.  a.  pag.  70. 

Stlinum  palujlrt , laBtfctns^  Flor.  lappon.  lits. 
•—  Flor.  fuec.  117,  a}9.  — Hott.  ClilF.  91.  — 
Royen  , Lugd.  Bar.  ii£. 

StftU  paluflrt,  laStfetnt.  C.  Bauh.  Pi»,  161 , 
te  Ptodi.  8f . 

Thyfftlinum paluflrt.  Toum.  loll.  R.  Herb.  J19. 

Stlinum  moRtimiim.  SchU'ich,  Centur.  eiL  ji. 

Cette  elbèce  ell  peu  diftinâe  du  filinum  filvtfrt; 
elle  n'en  eu  peu|.ètre  qu'une  fimple  variété , dillin-^ 
guée  par  des  tiges  moins  nombreuTes , des  tèuilles 
■loim  amples  1 elle  eft  un  peu  laiteufe. 

S:s  racines  font  épailles,  fufiformes;  Tes  tiges 
médiociement  raroeufts  , droites,  cylmdiiques, 
très-durts  , ordinairement  foliuires,  pra&odé- 
■ment  cannelées,  flf  non  pas  légèrement  ftiiées , gla- 
bres ou  un  peu  hifpidesrur  les  angles  ,. «amies  de 
feuilles  amples,  pétiolées,aUernes,  trois  fc  ptef- 
que  quatre  fois  ailées}  les  folioles  linéaires,  ob- 
longues  , oppofées  j les  terminales  beaucoup  plus 
alongées.  Les  fleurs  font  réunies  en  ombelles  ter- 
minales, planes  ,, grandes  . Ls  rayons  un  peu  pii- 
bercuiii,au  iiombte  de  vingt  à vingt-cinq  St  plus. 


La  collerette  univerfelleefl  compoféede  huit  à die 
folioles  linéaires  , un  peu  membraneufes  à leuis 
bords  , réfléchies  fur  le  pédoncule  } les  ombelles 

fiartielles  plus  garnies;  leur  collerette  femblable  à 
a collcretté  univerfelle.  Les  femences  font  com- 
primées, elliptiques , à crois  cbcc  s faillantcs  fur  le 
dos,  environnées  d'une  aile  membraneufe. 

Cette  plame  croit  dans  (es  contrées  feptenttio- 
nalts  de  l'Europe , dans  l'.\uvorgne , le  Dauphiné  , 
aux  lieux  marécageux,  q:  ( K.  / ) 

On  lui  attribue  les  mêmes  propriétés  qu'au  ft- 
linum  flrtftrt  : fes  racines  font  encore  plus  cauf- 
liques.  On  n'en  fait  d'ailleurs  aucun  ufage. 

J.  Selin  d'Autriche.  Stlinum  auflriacum.  Linn. 

Stlinum  cault  fulcato  ,*  involucra  univtrfalî  poly- 
pky/lo  ;fvliolit  cuntifprmiiut , iaaft.Widd.  Spec. 
Plant,  vol.  t.  pag.  1)97.  n°.  }. 

Stlinum  (auflriacum)  , taule  firiato  , fulcato  ; /ô* 
liis  ovatit , incifis.  Linn.  Syft.  veget.  pag.  17S. 
— Jacq.  Flot. auflr.  vol.  t.  tab.  71. 

Stlinum  (auflriacum),  folialit  fuhovalis,  trifi- 
dii,  incifis.  jacq.  Vind.49. — Scopol.  Catn.  edit.  a. 
II*.  }i9.  — Hort.  SynopÉ  tqj. 

Stlinum  ( argemeum  ) ,fohis  longis,  iipinnatit  i 
fulioUt  matis , ftpi  trlfiait.  Villars,  Dauph.  vol.  a. 
pag.  656.  — Allion,  Flot,  pedem.  n".  1504. 

Stlinum  petiolis  argtnttit  fit  viridtlut  ,*  flriit  li~ 
ncatis  ; ftmint  alit  latis , ulhidis.  Crama.  Auflr. 
Fafc.  }.  pag.  4}.  ub.  14.  fig.  a. 

Stlinum  nigrum.  Lam.  Flor.  franç.  vol.  }.  pag. 
4ao.  n*.  icoi. 

Dauci  leriium  gtnut.  Fufehs,  Hift.  pag.  a}}. 

Cettecfpeceades racines  tameufes,  branchues, 
un  peu  jaunâtres,  munies  à leur  coILt  de  mem- 
branes lèches  , noirâtres  : il  s'en  élève  une  tige 
droite  , haute  d'environ  deux  pieds  , â peine  ta- 
meufe  , glabre  , ftriée  , un  peu  cannelée , de  cou- 
leur verdâtre,  mais  dont  les  ftties  font  d'un  blanc- 
argenté  , garnit  s de  feuilles  pétiolées , alternes  , 
au  moins  deux  fois  ailées;  les  radicales  , de  forme 
triangulaire,  glabres  â leurs  deux  fates  , compo- 
fées  de  foliof  s élargies,  d'un  vert-foncé  ou  noi- 
râtre en  deiïus,  plus  piles  en  deflbus , divifées 
ordinairement  en  trois  lobes  cunéiformes , inci- 
fés , aigus.  Les  pétioles  font  longs  , durs , cylin- 
driques, flriés  , un  i>eu  canalittilés  à lent  partie 
fupétit  are;  les  ftrii-s  mélangées  de  vert  îc  de  blanc- 
argenre;  les  feuilles  caulinaires plus-petites,  une 
feule  fois  ailées;  leuis  découpures  tciminécs  pat 
une  petite  pointe  blanchâtre. 

L’ombelle  univerfelleefl  ample,  hémirpSétique, 
df  vingt  à trente  rayons,  munie  d'une  collerette 
d'environ  huit  â douze  folioles  planes  , membia- 
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neuftj  , lancéolées  , réfléchies , fouvent  blan- 
thâties  à leurs  bords  s les  ombelles,  aiiifi  que  les 
collerettes  , partielles , plus  petites , mais  lembla- 
bles  à l'cmbelle  iiniverfel  e ; les  pétales  font  blancs 
& réguliers)  lesfcinences  font  aniigran.les.com- 

Crimées , munies,  à leurs  bords,  d’une  large  mem- 
raoe  mince , ailée , 8c  lut  leur  dos  de  trois  côtes 
membraneufes. 

Cette  plante  croît  en  Autriche  , eis  Italie,  dans 
les  departemens  méridionaux  de  la  France  , aux 
lieux  llériles  de  pierreux,  ij.  ( y.f.) 

q.  Seun  de  Sibérie.  Si/iimmjBrWcum. 

St/inum  foliis  iripinmitis ; invalucro  univt'fa/i par- 
tîiiliiufyue  ateo/oriôuj  f tJtTuaphy/iis  Ketx.  (.Ibtérv. 
bnt.in.  X.  pag.  i6.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  1598.  n“.  4. 

Cette  plante  efl  remarquable  par  les  collerettes 
paitiilles  très-blanches , qui  enveloppent  entiè- 
rement Us  ombt  lies  partielles  avant  leur  entier  dé- 
vcloppemenr.  F.lle  a des  racines  lufifoimes,  d une 
odeur  de  carotte  dans  lent  jeunelTe,8c  qui  produi- 
lént  des  tigiS  droites,  fiftuleufes  , hautes  d'envi- 
ron trois  pieds  , glauques  , flriées  , gartûes  de 
feuilles  a ternes,  petiolées  , trois  fois  ailées,  dont 
les  pinnulec  font  laciniées,  aiguës,  blanchâtres  à 
leur  fnmmet  ) les  pétioles  comprimés,  canaliculés 
en  dtfl’us  ) Us  gaines  des  feuilles  fupétieutes  blan- 
châtres. 

tes  fleurs,  difpofées  en  ombelles,  ont  leurs  pé- 
doncules fttiés,  au  nombre  de  vingt  à trente  pour 
l'ombelle  univetfclle,  qui  ell  environnée  d'une 
collerette  compolée  de  neuf  folioles  appliquées 
comte  les  rayons  , lancéolées , membraneufes , 
b'anthâtres  , tranfparemes , vertes  fut  leur  côté  , 
de  la  longueur  de  la  moitié  des  pédoncides  ) les 
ombelles  partielles  ontle  même  nombre  de  rayons, 
leur  collerette  femblabU  à la  première  , mais  les 
folioles  plus  larges  de  un  peu  plus  longues  que  Us 
fleurs  ; celles-ci  font  blanches  , â cinq  pétales  en 
cœur  j les  femences  font  oblongues , un  peu  ar- 
rondies, relevées  de  trois  côtes  fur  leur  dos,  ou- 
tre Us  ailes  marginales. 

Cette  plante  croîi  dans  la  Sibérie.  ( Difiript.  ex 

R“V) 

y Selin  de  Monnier.  Selinum  Monniiri.  Linn. 

Selinam  umhelth  eonferiis  1 involuero  univerfalt , 
refexo;  fim'mum  eoftii  quinque  mtmkranaceis.  Linn. 
Amoenit.  Academ.  vol.  4. pag.  169. — Jacq.  Hort. 
Vind.  tab.  6l.  — Gouan,  llluflr.  1 1 . — Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  1 . pag.  1400.  n°.  8. 

Ligyfiieum  minus,  Lam.  Flot,  frajtç.  vol.  J pag, 
-fJA- 

CnidiurSt  eanjeetum-  Mocnch*  Metbod,  98, 
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Cette  efpëce  fe  tappioche  beaucoup  des  /jfer- 
piiium  par  ies  membranes  ailées  qui  gariiilleni  léi 
côtes  de  lés  femences  ) mais  toutes  fes  autres  par- 
ties, fes  feuilles,  fon  port,  offrent  les  caraôtèies 
des  félins. 

Sts  tiges  font  droites  , glabres , un  peu  verdâ- 
tres, lltiées,  prel'que  cylindriques,  médiocrement 
anguleufes,  un  peu  rameufes,  hautes  d'un  â deux 
pieds  , finies  de  feuilles  alternes,  pétiolécs,  tro» 
lois  ailées,  glabres  â leurs  deux  face  s , compofées 
de  folioles  un  peu  étroites,  courtes,  médiocre- 
ment linéaires,  obtufes  , fimpUs,  quelquefois  tri- 
fides,  lîirtoui  ies  folioles  terminales,  tntières  â 
leurs  bords. 

Les  fleurs  font  blanches  , réunies  en  ombelles 
terminales,  ferrées)  I ombelle  univertelle  munie 
d’une  collerette  à piufieurs  folioles  étroites  , té- 
fléch'ies  , caduques  ) les  laynns  alTex  nombreux  , 
prefqu'égaux , légèrement  pubefeens  ) les  ombelles 
p.-rtiellcs  petites,  médiocrement  ouvertes,  gar- 
nies de  collerettes  alfez  femblables  à celle  de  1 om- 
belle univetfclle , mais  plus  petites.  Les  femences 
font  courtes , un  peu  j;rnfles , ovales , garnies  dans 
leur  milieu  de  ciiiq  cotes  faiilantei,  membtaneu- 
fcs. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  dé- 
pat temens  méridionaux  de  la  France.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O ( 

6.  SeiIN  perfille.  Selinum  oreofetinum. 

Selinum  foliolis  ovuio-aeuûs , acuii  ferrath  (j  in- 
cr/îj. Linn.  Hort.  Clitf.  çx.  — Roy.  Lugd.  Bat.  ic:5. 

Âihamar.ta  ( oreofelinum)  , foliolii  évarieatis, 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1 . pag.  ) f x.  — Flot.  fuee.  i. 
n*.  i4i Mill.  Diâ.  n'‘.4.  —Jacq.  Flor.  Auftr.  tab. 
68.  — Pollich.  Pal.  11°.  X79.  — Holfm.  Germ.  96. 
— Willd  Spec.  Plant.  v<Jl.  i.  pag.  1404.11".  6. 

Selinum  oreofelinum,  Lam.  fiat,  franç.  vcl.  }. 
pag.  4x0.  n*.  1001. 

Selinum  foliis  triplieato  pinnotis  , refraSis,  Hall. 
Helv.  n".  8cj. 

Selinum  foliolis  laeinulifque  oklongo  - linearikus, 
Guetcard,  Scamp.  vol.  1.  pag.  70. 

Selinum  pinnii  ad  angutos  oktufos  pinnatis  ; pin-, 
nulii  incljti , Ben  ferratis.  Flor.  fiiec.  edit.  1 . n".  Xx8. 

Selinum  ( oreofelinum  ) , foliolis  e»/U  refraSâ, 
divarieutis;  cuule  aquuli , fuinudo.  Cranta.  Auflt. 
pag.  169 

Sehnum  oreofelintm.Sçnp.  Carn.  edit.  X.  n*.  J je, 
Roth.  Germ.  vol.  I.  pag.  ijj— - II.  pag.  jjp. 

Apiam  montenam , folio  ampliore,  C.  Bauh.  Pio. 

«JJ- 

Apium  moniarum  , nigrum.  C.  Bauh.  Pifl.  tJJ. 
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— Scguier , Plint.  vcron.  vol.  i.  pig.  jr.  •—  J. 
Bauh.  Hill.  par5  a.  pag.  ici. 

Ortoftiinum.  Cluf.  Hift.  1.  pag.  19).  — Rivin. 
Pempt.  80.  — Cluf.  Pann.  pag.-<94.  tab.  Éçf. 

Apium  montanum  Da/echampii.  J.  Bauh.  Hift.  5. 
pan  a.  pag.  105. 

Ortoftiinum  , jivt  vttlguua.  Dod.  Pempt.  6^6. 
Icon. 

Ortoftiinum  apii  folio  , minus.  Toum.  Infl.  P.. 
Hetb.  jiS. 

Ortoftiinum  nigfum.  Delarbre  , Flore  de  l’Au- 
vergne . I.  pag.  418. 

Cette  efpéce  fe  diflingue  i fej  feuilles  amples  , 
alTez  leiiiblibles  à celles  du  perfil  de  à fus  ombelLs 
étalées. 

Ses  tiges  font  droites  . glabres  , cylindrit^ues  , 
lametifes  , hautes  de  deux  ou  trois  pieds , ftriées , 
point  auçuleufes , d'un  vert- foncé  , garnies  de 
feuilles  ttès-grandes  , alternes  , petiolées , trois 
fois  ailées  , compofees  de  foboles  nombreufes  , 
cunéiformes,  incifees  , ttifides  ou  pinnaiih.les  , 
d'une  grandeur  médiocre , glabres  a leurs  deux 
faeesi  les  pétioles  Communs  Si  leurs  divifions  font 
un  peu  pliés,  & comme  brifés  ou  interrompus 
dans  leur  direâion  : ils  tiennent  à la  tige  par  une 
gaine  membraneufe  , alougée  , flriec. 

Les  (leurs  font  blatKhes,  difpofées  en  ombelle 
à l'extrémité  des  tiges  : les  ombelles  univerfelles 
alTez  amples , compofees  de  rayons  nombreux  , 
prefqu'égaux  , glabres  , ftriés  , roides  , grêles  , 
munis  d'une  collerette  à ptufieurs  folioles  cadu- 
ques : les  ombelles  partielles  petites  t leur  colle- 
rette compofée  de  folioles  tr^courtes  , prefque 
fétacées , aiguës.  Les  femences  font  glabres  , i 
trois  flries  fur  leur  dos. 

On  rencontre  cette  elpèce  en  France  , en  Al- 
lemagne, en  Angleterre  , fur  les  collines  arides. 
¥ ( K.  V.  ) 

Sa  racine , qui  eft  épailTe  & dure  , palTe  pour 
înciCve  , diurétique  & fudorifiqiie  , atténuante. 
On  en  a cependant  abandonné  l'iifige.  On  rap- 
porte , dans  les  Mémoires  de  Bre(l.rv  , que  fa  dé- 
coâion  a calmé  les  douleurs  de  la  goutte.  F.  le  eft 
inutile  dans  les  pâturages  : les  vaches  n'i  n veulent 
point  i mais  les  chevaux  8c  les  moutons  la  mangent. 

7.  Seun  glauque.  Stiinum  glaucum. 

Stiinum  foliolii  pinnatis  , tltcujfdtis , intifo-angu~ 
lotis  y ftminibus  nstais. 

Athamonta  ttrvarits.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  I. 
pag.  )5i.  — Miller  , Diâ.  n*.  9.  — Jacq.  Auftr. 
tab.  69.  — Pollich.  Pal.  n“.  178.  — Hoffin.  Germ. 
96.  — W'illd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1401.  — 
Cacun.  d*  FriiÛ.  & îtm.  CcDt.  a.  tab.  ii.  fig.  to.  ' 
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I ( fui  etrvarU  rhini  ).  — ■ Lam.  Illuftc.  Cener.  tah. 
loo.  fig.  1.  . 

Stiinum  glautum.  Lamarclt , Flor.  franç.  vol.  ). 
pag  419.  n“.  1001. 

Stiinum  ftiliis  raâitalilsus  ovatis  , inaqualittr  ftr~ 
rasis,  Hott.  Cliflf.  9a.  — Hort.  Upf.  Jp. 

I Stiinum  foliis  dupHtaso-pinnaiis  ; pinnis  ftmi- 
loiaiis  , circumftrraiis,  Hal . Helv.  11“.  804. 

Stiinum  ctrvaria.  Scop.  Carn.  edit.  a.  n“.  55t. 
— Roth.  Germ.  vol.  I.  pag.  15a.  — vol.  II. 

P>g-  164- 

Stiinum  ( cervaria  ) f foliis  tartilagintis , infrni 
apptnMtulatis  , cirtumftrratis  ,*  ftrris  dtatituiasis. 
Cranta.  Auftr.  pag.  167.  tab.  4.  lig.  1. 

Uèanotis  Thtophrafi  nigra.  Tabcrn.  ic8. 

Ctrvaria  rigida,  Moench.  Metbod.  95, 

Stftli pannesiicum ,Q\\s(.  Pann.  pag.  691 . tab.d9a. 

Daucus  montanus  , apii  folio  , major.  C.  Bauh. 

Pin.  ijo. 

Dauti  strtium  gtaus.  Fufehs  , Hift.  ajj. 

Ctrvaria  Rivin.  Rivin.  Peut.  II. 

Onofilinum  apii  folio,  ma/aa.  Tourn.  Inft.  R. 
Hetb.  } 8. 

Daucus  fteundus  jftlinoidts.  Lobel.  Icon.  720. 

Libanosis  alitra  quorurrdam  , aliis  dsüa  ttrvaria  , 
nigra.  J.  Bauh.  Hift.  J.  pars  a.  pag.  16;.  Icon. 

yulgairtmtns  petlil  des  montagnes. 

C'eft  une  plante  dont  les  tiges  font  fermes  , 
droites  , hautes  d'environ  trois  ou  quatre  pieds  , 
très  glabres,  rameufes  . lilTes,  fltiées y cylindri- 
ques , point  angtileufes  , g.itnie$  de  ft  unies  al- 
ternes, pétiolées  , trés-ampl.s  , deux  fois  ailées  , 
compofees  de  folioles  grandes,  prefqii'ovales  ou 
lancéolées  , uppofées  , prefque  fertiles , un  peu 
pinnatifides  ou  lobées,  dentées  en  feie  i I -or  con- 
tour, obtufes  ou  un  peu  aiguës  d leur  fommet  , 
prefque  coriaces,  glabres  à leurs  deux  faces,  de 
couleur  glauque  , veinées  à leur  face  inféiieure. 
Les  pétioles  (ont  longs,  ftriés,  cylindriques  , élar- 
gis à leur  bafe  en  une  membrane  vaginale. 

Les  fleurs  font  blanches , difpofées  à l'extrémité 
des  tiges  en  ombelle.  L'univetlelle  eft  compofée 
de  rayons  nonrbttux  , grêles  , ouveits  , munis  1 
leur  bafe  d'une  collerettcià  plulîcuts  folioles  pe- 
tites , linéaires  , aigues  , un  peu  rabattues  en 
dehors  : les  ombelles  partielles  reffemblcm  en  tout 
aux  ombelles  iinivcricllcs,  mais  elles  l'ont  beau- 
coup plus  petites  : les  femences  font  glabres  . 
compr-mées  , elliptiques  , m.irquées  i peine  de 
trois  llrics  fur  leur  dns  , point  bordées,  caraüira 
qui  écarte  un  peu  cette  cfpèce  de  ce  guire. 

Cette 


Digitized  by  Google 


SEL 

Cette  plante  croît  fur  les  coteaux  &:  les  mon- 
tagnes , en  France , particulièrement  ilans  les  Jé- 
paitemens  méridionaux  i en  Suifle  ,en  Allemagne, 
en  Autriche.  % ( K v.  ) 

Cette  plante  eft  employée,  par  les  habitans  de 
la  Stirie  , contre  les  fiès'rts  intetmitttmes.  Ses 
racines  font  icres  , aroinatitjues , & contiennent 
une  huile  eflcntielle  que  l'on  en  retire  par  diltil- 
lation.  Son  extrait , furtout  Is  téfineux  , ell  très- 
amer , un  peu  aromatique  i ce  qui  lait  prefumer 

3u'il  pourrott  être  employé  utilement  dans  les  cas 
e relâchement  & de  boufiilTuce. 

8.  StLiN  variable.  Sdinum  dteipitn.  Willd. 

Stlitium  (auU  Hgt.ofo  , inférai  nudo  ; foliit  infe- 
riori^ui  biptnaiUis  ; yinnulis  laaeeo/jtis  , intrgris  ia^ 
c//î;^a«  ,yirru(/j.  Willd,  Spec.  Plant,  vol.  t.  p.  1400. 
n“.  9.  — Schiad.  & Wendl.  Sert,  haiinov.  Fafc.  j. 
pag.  zj  tab.  I}. 

Cette  plante  ell  remarquable  par  la  grandeur  de- 
toutes  fes  parties , & par  Tes  tulioles  , les  unes 
incifées  , les  autres  entièies. 

Ses  tiges  font  giofles.  de  l'épaifleurdu  pouce, 
ligneufes  fie  dépourvues  de  feuilles  à leur  partie 
inférieure.  Les  feuilles  du  bas  font  amples  , allez 
fembiabies  à celles  de  l'angélique , péiiolees , deux 
fois  ailées , compofées  de  tolioles  lancéolées , 
dentées  en  fcicj  la  terminale  incifee  : les  feuilles 
florales  lïmplement  ailaes  i les  folioles  entières  , 
incitées  ou  dentées  i les  inférieures  incifées.  Les 
gaines  font  dilatées  & dentées. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  ombelles  8c  en  om- 
bellules  : la  collerette  univerfellc  e(t  compofée  de 
plulïeurs  folioles  larges , lancéolées,  cunéiformes, 
trifides,  dont  les  bords  font  mciiibraneux.  Les 
collerettes  partielles  font  également  formées  de 
plulïeurs  folioles  lancéolées  , plus  étroites. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  n'eft  pas  encore 
connu.  T)  ( Deftript.  ex  Willd.  ) 

9.  Seun  anguleux.  Selinum  earvifulia.  Linn. 

Selinum  eaule  fuUato  , acutanguto  y involucro  uni- 
verfali  nuUo  ; fotiis  laneeolatii^  tneijis  , apiee  caliofo- 
meciaiuria.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1598. 
n*.  y. 

Selinam  coule  fulcoto , acutongulo  y involucro  uni- 
verfali  evanido,  fiylie  ereéiij  , pttalis  eonniveneibuJ. 
Linn.  Suppl,  pag.  180. 

Selinum  eaule  fulcoto , acutongulo  y involucro  uni- 
vefoli  evanido  J pifitUis  fruüâs  nfexij.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  J{0.  — Jacq.  Flor.  aullr.  tab. 
lé.  — Pollich.  Pal.  n®.  177.  — Willich.  Obferv. 
n*.  78.  — De  la  Chenal,  in  Aâ.  Helv.  7.  p.  jjé. 
— (Kder.  Flot.  dan.  ub.  6é7. — Hoil.  Synopf.  zqy. 
Botanique,  Tome  VU. 
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— Roth.  Cerm.  vol.  I.  pag.  iji.  — II.  pag.  jyq. 

— Hoffin.  Germ.  9j. 

Selinum  anguluium.  Lam.  Flor.  frany.  vol.  j, 
pag.  419.  n°.  1001. 

Selinum  foliis  iriplieato-pinnatîo  ; pinnutis  loti  tf~ 
culis  , fimpl:,i»ui  U trifoii.  Hall,  l lelv.  n®.  8oz. 
tab.  zo. 

Selinum  coule  oluto  , foliis  hi  & trifidis.  Zjin. 
Goeit.  zzi. 

Selinum  foliolis  pinnoùm  lociniatis,  Cmel.  S.bir. 
vol.  I.  pag.  Z04-  tab.  48. 

Selinum  pfeudo-earvifolia.  .\Ilion.  Flot,  pjdem. 
n®.  ijoé. 

Angelico  tenuifolio.  Riv.  Pent.  tab.  18.  — Rupp. 
Jen.  Z77.  — Dill.  Cill.  157. 

Sefeli  prutenfe  , tenuifoliam  , feu  duueiu  Cofpori 
Bouhini.  Burf.  Heib.  Vlll.  74. 

Carvifolia.  Bauh.  Pin.  Ij8.  — J.  Bauh.  Hill.  5. 
pag.  171.  — Vaillant,  Paris,  ub.  y.  fig.  z.? 

Ses  tiges  s'élèvent  d la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds  au  plus  ; elles  font  droites  , glahrés , cylin- 
driques, un  peu  rameufes  , d'une  grolTeur  mé- 
diocre , ftriées  , forremenc  anguleufes  , à ancles 
rranchans  , garnies  de  feuilles  alternes , pétiolées , 
deux  8:  trois  fois  ailées , glabres  i leurs  deux 
faces , compofées  de  folioles  courtes,  nombreufes, 
allez  petites  , prefque  linéaires,  les  unes  entières, 
d'autres  tiifldes  ou  un  peu  pinnacilides , terminées 
par  une  petite  pointe  ou  une  callofité  blanchâtre. 
Les  feuilles  fupétieures  font  alongées  , étroites , 
moins  compofées  y leurs  folioles  un  peu  plus  aloiv- 
gées.  , 

Les  fleurs  font  difpoféesen  ombelles  terminales  ; 
les  ombelles  univerfelles,  compofées  d'un  grand 
nombre  de  rayons  droits  , prefqu'égaux  , rnides  , 
un  peu  ftriés,  dépourvus  de  collerette  générale  y 
les  ombelles  partielles  fort  courtes  , ouvertes  , 
munies  de  collerettes  â pLifieurs  folioles  très- 
fines  , courtes , inégales , oïdinairetneiu  au  nombre 
de  deux  ou  trois.  La  corolle  ell  blanche  , régu- 
lière y les  pétales  connivens  y les  llyles  droits  , ré- 
fléchis â l'époque  de  la  maturité  des  femences.  Les 
femences  font  ovales  , obtufes  , un  peu  membra- 
neufes  fur  leurs  angles  , très  - glabres  , un  peu 
comprimées. 

Cecie  plante  croît  dam  les  contrées  feptentrio- 
nales  de  ['Europe  , en  France  , en  Suifle,  en  Al- 
lemagne , dans  la  Sibérie , dans  les  bois  & les 
prés.  Je  l’ai  recueillie  aux  environs  de  SoüTons.  y 
(Kv.) 

Ses  racines  font  très-dures  , ëpailTes  , prefque 
Amples  , blanchâtres  en  dedans.  La  figure  Je  Vail- 
lant me  paroît  devoir  être  plutôt  rapportée  au/ë» 
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ftli  mor,!atum , qu'à  cette  pUnte  ; aiilTi  ne  l'ai  - je 
citée  qu’avec  doute. 

10.  Selin  de  chabrée.  Stlinum  ihahui.  Linn. 

Stlinum  caille  tereti  , Jlrialo  ; iitvolucm  univtrfili 
aallo  ; variais  folhrum  iaxis  ; foliolis  jUiformi^ii* 
nearibus,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  ijÿÿ. 
n“.  6. 

Stlinum  (cbabra:!)  , vaginis  foUorum  caulinonim 
planis  , facciàit  ^ penautis,  l.tnn.  Syft.  vcget.  pag. 
279. — Jacq.  .\uftr.  vol.  i.  tab.71. — Hort.Synopf. 
146.  — Hoffm.  Germ.  g$. 

Selinum  (catvifolia),/o//7a  mulciplieiius , raJica- 
likus  eircà  cojlam  decuffatis.  Cranta.  Fafcicul.  5. 
pag.  12.  tab.  j.  fig.  a.  — Allion.  Flor.  pedeiii. 
n -.  1 50;. 

Peu'.edamim  (carvifolia)  .foliis  pinnatis;  folio- 
iis  linearibus  , mu^ifitiis  ; cauiinîs  bifariàm  pinnatis , 
iengioriius.  \'illar$,  Dauph.  vol.  1.  pag.é;o. 

Selinum  laiiefcens.  Var.  «.  Latn.  Flor.  franç 
vol.  5.  pag.  410. 

LiguJiUum  âeiujfatum,  Moench.  Method.  81. 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapports  avec  le 
felinum  carvifolia  i lti  folioles  font  un  peu  plus 
langues  i les  feuilles  caulinaires  remarquables  par 
leurs  pétioles  en  gaines  larges , pendantes. 

Ses  racines  font  blanchâtres,  Cmples , épaiCfes , 
cylindiiques;  fes  tiges  roides,  droites,  trés-gla- 
btes , dures , fort  anguleufes  , verdâtres , (triées , 
médiocrement  rameufes J les  rameaux  ouverts,  al- 
ternes i les  feuilles  font  alternes,  pétioléesi  les  in- 
férieures longuement  pétiolées , deux  fois  , rare- 
ment trois  fuis  ailées . glabres  à leurs  deux  faces , 
compofées  de  folioles  confluentes  à leur  bafe  , 
nerveufes  en  delTous,  (impies  ou  trifides;  leurs 
divifions  irrégulières , prefqu’obtufes  , entières  à 
leurs  bords}  les  feuilles  caulinaires  fourenues  par 
des  pétirfles  membraneux,  en  gaine,  (triés,  fou- 
vent  pendant,  lâches}  les  folioles  linéaires  pref- 
que  filiformes  , furtout  aux  feuilles  fupérieures. 

Les  fleurs  font  blanches , réunies  en  ombelles 
à l'extrémité  des  tiges  & des  rameaux  j l'ombelle 
univerfelle  compofée  de  rayons  nombreux , un 
peu  ouverts  , roides,  très-glabres,  (triés,  iné- 
gaux , dépourvus  de  collerettes  ) les  ombelles  par- 
tielles , courtes,  à rayons  alTei  nombreux  , ou- 
verts , planes;  munies  de  collerettes  compofees 
de  deux  ou  trois  petites  folioles  fines  , très-étroi- 
tes , inégales  , aigues. 

Cette  plante  croît  en  France  , en  Allemagne, 
en  Italie  , dans  les  forêts.  On  la  cultive  au  Jar- 
din deS  Plantes  de  Paris. 

11.  SlliN  de  Scguicr.  Selinum Seguieri.  Linn. 
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Selinum  eaule  fuhiereti  ,JlriatO{  involacro  untver- 
fali , autlo  ; folioUs  trifcHS  , Untarieus  , mucrenatit. 
Willd. Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1599.  n“.  7. 

Selinum  involucro  univerfali^  nullo  i pif  illis  diva- 
rieatijpmis.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  179. 

Selinum  foliis  partiallbus  dccujfaih  ; involucro 
univerfah , millo.  Linn.  Sy(t.  veget.  pag.  ijo.  — 
Jacq.  (fort.  tab.  6l.  — Mort.  Synopf.  1^1. 

Uguficum  alpinum^  perenne  ferula  folio,  fon- 
bus  alois.  Seguier,  Plant.  Vctüii.  vol.  2.  pag.  41. 
tab.  ij. 

Ligufiieum  alpinum  , foliis  cicuts  lenuioribus  & 
glab'is  , rudiee  breviaee.  Till.  Pii.  pag.  98.  tab.  39. 
fig.  1.  ? 

Cette  plante  pouffe  des  mêmes  ratines  plufiriirs 
tiges  glabres,  lilles,  hautes  de  trois  à quatre  pieds, 
droites,  cylindriques,  légèrement  (Iriées  feule- 
ment â leur  partie  fupérieure,  munies  de  rameaux 
dont  les  fupéiLurs  font  oppofés.  Les  feuilles  font 
pétiolées,  les  inferieures  alternes,  les  fupérieures 
oppolées , deux  & trois  fois  ailées , très-ouvertes , 
compofées  de  tolioles  feibles,  linéaires,  petites, 
un  peu  décurrentes  à leur  bafe,  aiguës,  ptefqus 
mucronées  â leur  fommet. 

Les  fleurs  font  difpofées , à l'extrémité  des  ra- 
meaux & des  tiges , en  ombelles  compofées  ; l'om- 
belle univerfelle  compofée  de  rayons  nombreux, 
environ  quarante,  dépourvue  de  collerette  uni- 
verfelle ; les  ombelles  partielles  petites,  à rayons 
nombreux  ; les  pédoncules  un  peu  (tries;  les  in- 
volucres  partiels  font  fonnés  de  plufieurs  folioles 
fétacées  , plus  courtes  que  les  fleurs.  La  corolle 
e(l  blanche  , ouvertes  les  pilliis  ouverts  boricon- 
talcment  fur  les  femences. 

Cette  plante  croit  en  Italie  & dans  la  Carniole.  ap 

12.  Seun  du  Canada.  Selinum  canadtnfc.  Mich. 

Selinum  gtaberrimum , lucidutum  • foliis  bipinna- 
lis  , foliolis  multipartisis  , lacinuits  lanctoiatis  , 
fruclious  ovalibus.  Mich.Flor.  boréal.  Amer.  vol.  t. 
pag.  16;. 

Atbamanta  (chinenfîs)  ,feminibusmembranaceo- 
friatis  ; folie  t fapr'a  decompofetis  , Itvibus  , mulii- 
fidis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  343.  } 

Cette  plante  , d'wrès  Michtux , diffère  peu  de 
Vathamania  chinenjes  de  Linné  , avec  laquelle  il 
conviendroit  peut-être  de  la  réunir. 

Ses  tiges , ainfi  que  toutes  les  autres  parties  de 
cette  plante,  font  très-glabres  , droites , anguleu- 
fes;  les  feuilles  alternes,  luifantes  , très-liffes. 
deux  fois  ailées , compofées  de  folioles  oppofées , 
à plufieurs  découpures , dont  les  divifions  font  ai- 
guës , lancéolées  ; les  fleurs  blanches,  difpofées  en 
csibelUs , peu  étalées , munies,  tant  à l’ombelle 
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univsrfeüe,  qu'aux  ombcllules  , d’une  collerette 
à plufîeurs  folioles.  Les  femences  font  ovales,  à 
cinq  flries,  munies  fur  leurs  llries  d'une  petite  aile 
courte  , membraneufe. 

Cette  plante  croît  en  Amérique , à l’embou- 
chute  du  fleuve  Saint-Laurent , où  elle  a été  ob- 
fervée  par  Michaux,  & à la  Chine.  } 

t f.  Selin  à folioles  linéaires.  SiUnum  linttre. 
Schum. 

Stllium  cauli  fuliale,  jlrialo  ; folialis  finnati- 
fits  ; Uciniiâ  lincurikia.  Schumacher.  Hor.  zecl. 
pag.  96.  — Petf.  Synopf.  Plant,  vol.  1.  pag.  J09. 
n“.y. 

Cette  plante  a des  tiges  droites . (illonées , 
ftriées,  roides  , h.iutes  d etrviron  deux  pitdsi  les 
feuilles  font  alternes,  glabres,  de  couleur  glauque, 
ailées  i ks  pituruk's  pinnaritides  , il  découpures  li- 
néaires ; les  reiioles  élargis  en  une  gaine  nienibra- 
iieufe.  Les  fl.  urs  font  difpofécs  en  ombelles,  de 
couleur  blanche  i les  ombelles  munies  d une  col- 
lerette à folioles  fécacées  Sc  capillaires. 

Cette  plante  croit  dans  le  Dannemarck  , au  mt-, 
lieu  des  champs. 

14.  Selin  d’Italie.  Setinum  appUnam.  Viy. 

Sefinum  cauie  ureti ^ firiato  ; invotucru  untvtrfilî^ 
monophyilo  ; fvliis  vagints  ampltxUiiuliiut , ertàis  ; 
fotiotit  filtformibus i mucronatii,  Vivian  ,Flor.  ital. 
— -Fragm.  tib.  lo.  — PetLSynopl'.  Plant,  vol.  1. 
pag.  JC9.  n®.  7. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  droites , cylindri- 
Cjues,  fttiées,  dtviférs  en  quelques  rameaux  roi- 
aes , garnis  de  feuilles  alternes  . pétiolées , ailees, 
dont  les  gaines,  qui  forment  en  partie  les  pétioles, 
font  droites,  amplexicaules;  les  folioles  filifor- 
mes , muctonées  ù leur  fommet.  Les  fleurs  font 
dirpofées  en  ombelles  terminales;  l’involucte  uui- 
vetfel  n’a  qu’une  feule  foliole. 

Cette  plante  croît  en  Italie , parmi  les  rochers 
des  monts  Carrares. 

• ♦ * 

îiota.  Les  efpèces  fuivantes , décrites  par  M.  Ca- 
vanilles , n’ont  ni  le  port  ni  même  les  caraéféres 
eflentiels  des  felins.  Ce  font  des  plantes  balTes  , 
prefque  ligneufes  , dont  les  tiges  font  ptefqu’en- 
tiérement  enveloppées  par  des  gaines  , counes , 
imbriquées  , qui  fe  terminent  pat  une  feuille  très- 
courte  , à trois  ou  cinq  petites  folioles  lancéolées 
ou  fubulées:  il  faut  en  excepter  le  filinum  acuuU , 
qui  a un  port  très-différent.  Les  fleurs  font  jaunes; 
les  fruits  ovales  , renflés  & non  comprimés  ; les 
ombelles  fitnples. 

M.  Perfoon , dans  l’ouvrage  qn’il  vient  ^e  pu- 
blier Ibusle  tiae  de  Syaopfis  Plaatarum,  aféparé 


ces  plantes  des jelinum  , & les  a rangées  dans  v.n 
genre  particulier,  fous  le  nom  de  t.u,/,  a cm  , qui 
nous  parott  devoir  être  confttve,  ïc  qm-  l’ordre 
alphabétique  nous  force  de  placer  à la  fuitu.  Sc 
fous  le  nom  de  ftlinum. 

Lecaraitère  clTentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Des  omhelles  Jimptes  ; un  involucre  à ; lufuursfo* 
Hôtes  ; aes  fruits  ovules , renfUs  , profor.itémei.i  Jilto- 
nés  , ù angles  arrondts  i tes  pilules  juunes  ; les  euli- 
■ces  dtntieulés. 

I y.  Seli  N prolifère.  Stlinum proUferum.  Cavan. 

Setinum  falils  trifiùis , vuginunliius  ; lueiniisfu- 
huljtis , umheltà  proliférât  Cavan.  Icon.  rar.  vol.  y. 
pag.  y6.  tab.  486  fig.  I. 

Mulinum  proUferum.  Petf.  Synopf.  Plant,  vol.  i. 
pag.  509.  n®.  I. 

Ses  racines  font  tortueufes  , rameufes  , garnies 
de  quelques  fibres;  elles  produtfent  une  tige  pref- 
que  limple , haute  de  tri'is  ou  quatre  pouces , 
prtfque  revêtue  dans  toute  fa  longueur  par  les 
gaines  des  feuilles  : celles-ci  font  imbriquées , 
eparfes  , très-rapproihées,  glabres  .munies  d’une 
gaître  ftriée,  d'abord  très-ferrée  contre  la  tige, 
qui  s’en écarte cnfuiie.fe  rétrécit,  ptendla  forme 
d’un  pétiole . & fe  termine  par  une  petite  feuille 
i trois  folioles  fubulées  , piquantes , longues  de 
deux  à trois  lignes. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  ombelle  (impie, 
fouvent  prolifère  dansfon  centre,  d’où  s’élève  une 
fécondé  ombelle.  La  collerette  eft  compofée  de 
cinq  à fept  folioles  linéaires  , fubulées,  perfiftan- 
tes  ; les  rayons  font  courts  , uniflores,  environ  au 
nombre  de  douze;  le  pédoncule  commun,  qui  les 
foutient , long  d'environ  un  pouce.  La  cotoile  eû 
jaune,  étaléeyles  pétales  ovales . aigus,  très-en- 
tiers. Le  fruit  eft  arrondi , 8c  fe  divife  en  deux  fe- 
mences  glabres,  ovales,  marquées  fut  leur  dos  de 
deux  peti-es  ttries  ttès-rappi  ochées 8c  à leurs 
! bords  d'une  aile  membraneufe , arrondie  ; fucnioa- 
tées  d'une  pointe’ttès-courte. 

Cette  plante  croît  dans  I’ .Amérique  méridio- 
nale , au  port  Defeado  ; elle  fleurit  au  mois  de  fc|>- 
tembte.  ( Deferipe.  ex  Cavan.  ) 

16.  Seun  à petites  feuillis.  microphyl- 

lum. 

Setinum  fotiîs  minutis^  profunde  tripanîits  y y»e- 
eiolis  caulem  vaginaaiiius.  Cavan.  Icon,  rat.  vol.  y. 
pag.  y9.  n".  yyy.tab.  489.  fig.  i. 

Mulinum  Perfoon, Synopf.  Plant, 

pag.  JCû.  n®.  1. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapports  avec  la 
précédente.  Ses  tige-s  font  ligneufes  , épaiffes , ra- 
mifiées, longues  de  trois  à quatre  pouces,  te- 

I X 
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couvfrrs  en  entier  par  les  gaines  des  feuilles , 
feml'l.ibks  à de  petites  éciillfS  piiftlijntes,  im- 
briquées. Ces  gaines  lont  prefque  cylindriques, 
très-nombre ufes,  munies,  à leurs  bords  , de  cils 
bl.inchitiess  elles  fe  terminent  en  un  petiolecourt, 
fubulé , long  d’une  ligne , qui  fupporte  à fon  font- 
met  une  très-petite  feuille  i trois  découpures  di- 
vergentes, très-courtes,  lancéolées,  terinioées 
par  un  poil  blanc  & caduc. 

Les  fleurs  fontdifpofées  en  une  ombelle  (impie, 
munie  d’une  collerette  d trois  ou  quatre  folioles 
linéaires,  fuliulées , perfiftar.tesi  les  rayons,  au 
nombre  de  trois  à fept,  foutenus  i l’estrémité 
d'un  pédoncule  commun,  longs  de  dtux  lignes. 
Les  pétales  font  jaunes  j les  fruits  ovales , fembla- 
bles  d’ailleurs  i ceux  du  ftlinam  proüferum. 

Cette  plante  croit , avec  la  précédente  , dans 
l’Aoiéciquemécidionale.Ty  ( Dtfeript.  ex  Cavan.) 

17.SELIN  épineux. ic/rnum  fiiao/um.  Cavan. 

St/inum  foliit  quinqutpartit  'u , iecinüs  tanceolmis, 
acitmint  punginte  ^ ptiiotis  baji  cauUm  vagi/ianiibtis. 
Cavan.  Icon.  tar.  vol.  y.  pag.  fi.  n°.  ff6.  tab. 

qSy-  fig-  >• 

Miilinum  fpinofum.  Petf.  Synopf.  Plant,  vol.  i. 
pag.  jop.  n».  3. 

Coiron , vulgà  Née.  Herb. 

Ses  ratines  pouffent  des  tiges  nombreufes,  rap- 
prochées, cylindriques , hautes  d'un  demi-pied, 
rameufes , épaiffes,  garnies  de  feuilles  éparfes, 
prefque  palmées,  dont  les  gaines  font  épaillés, 
longues  d’un  demi -pouce  , tubulées,  emoraffant 
les  tiges , fe  terminant  en  un  pétiole  canaliculé , 
linéaire,  cannelé,  pileux  i fes  bords,  s’épanouif- 
fant  en  une  feuille  prefque  palmée  , à cinq  décou- 
purt s inégales  , lancéolées,  très-aiguès,  toides, 
piquantes,  longues  d’un  dcmi-poucci  les  deux 
latérales  plus  courtes. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  ombelle  Am- 
ple , terminale,  dont  la  collerette  eft  compofée 
de  dix  i douze  folioles  lancéolées , fubulées,  per- 
fillantes  i les  rayons,  environ  au  nombre  de  trente, 
courts, fupportés  par  un  pédoncule  commun, droit, 
long  d’un  pouce  & plus.  La  corolle  eff  d'un  jaune 
un  peu  rougeîtret  les  pétales  ovales,  marqués  de 
trois  lignes;  les  fruits  arrondis,  affez  gros. 

Cette  plante  croît  dans  les  hautes  montagnes  du 
Chili , où  elle  fleurit  en  janvier  & février. 

( Dtfeript.  ex  Cavan.  ) 

18.  SeuM  acaule.  Stlinum  aeaule.  Cavan. 

Selinum  foiiis  ovaeis,  infemt  atienuatisp  umbetlâ 
radkali,  fejpti.  Cavan.  Icon.  rat.  vol.  J.  pag.  35. 
n*.  337.  tab.  487.  6g.  1. 
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Mulinum  acaule.  Petf.  Synopf.  Plant,  vol.  r. 
pag.  309. 11°.  4. 

Cette  plante  ne  convient  au  nouveau  genre 
mulinum  que  par  fes  fruits,  nuliement  pat  fon  port 
ic  par  fes  feuilles;  elle  n'a  point  de  tiges.  Scs 
feuilles  font  ovales,  très-entières. 

Ses  racines  font  groffes  , fortes  , épaiffes  , 8c 
produifent , de  leur  collet,  dts  feuilles  nombteu- 
fes,  imbriquées,  ovales,  prefque  fpatulées,  ré- 
trécies en  l'étiole  i leur  bafe , glabres , ovales  , 
obtufes . très-inégales.  De  leur  centre  s'élève  une 
ombelle  fimple,  fcflile  , environnée  pat  un  invo- 
lucte , conapofee  de  plufieuts  folioles.  Les  rayons 
font  grêles,  nom’oreux  , longs  d’un  demi -pouce. 
La  corolle  efl  d'un  )aune<lair.  Le  fruit,  plus  grand 
que  dans  les  efpèces  précédentes  j eft  ovale  , mar- 
qué fur  le  dos  de  deux  fortes  ftries  faillantes , 8c 
à leurs  bords  d’une  aile  large  , plane , ovale. 

Cette  plante  croît  dans  l 'Amérique  méridionale, 
au  porc  Defeado  , où  elle  fleurit  dans  le  mois  de 
décembre,  qt  ( Defiript.  ex  Cavan.  ) 

SEMENCES  ou  Graines.  ( Semina.)  C’eft 
cette  partie  effencielle  du  fruit,  renfermée  dans  le 
péricarpe , qui  contient  le  principe  d'une  nouvelle 
plante  de  la  même  efpece  que  celle  donc  elle  eft 
une  produéfion.  Deftinées  à perpétuer  les  efpèces, 
i fuccéder  i celles  qui  les  ont  produites , les  fe- 
mences  font  donc  le  principal  objet  de  la  végé- 
tation. Les  organes  dont  les  végétaux  font  pour- 
vus, les  opérations  fucceffives  qu'ils  exécutent  i 
l’aide  de  ces  organes , leur  développement  lent  ou 
rapide , font  autant  de  moyens  employés  par  la 
nature  pour  conduite  les  i'cmeoces  à une  par- 
faite maturité  , & l'on  ne  peut  fe  défendre  d’un 
vif  fentiment  d’admiration  pour  l’éternelle  fa- 
geffe , lorfque  l’on  conftdère , avec  l’oeil  attentif 
de  l’obfervation , cette  marche  Ample,  mais  fu- 
blime , qui  conduit  tous  les  êtres  vivans  au  même 
but,  à leur  reproduéfion.  Toutes  les  fois  que  des 
caufès  accidenceles  ne  les  ont  point  interrompus 
dans  les  aéles  fucceffifs  de  leur  développement , 
ils  ne  ceffent  jamais  d’exifter  qu’après  avoir  donné 
naiffance  à d’autres  êtres  femblables  à eux. 

L'examen  rapide  que  nous  allons  faire  des  par- 
ties conftitutives  Se  effentielles  des  femences , en 
devenant  la  bafe  de  caraélères  très- importans 
dans  l’étude  de  la  botanique , nous  apprendra  en 
même  tems  avec  quels  foins  attentifs  la  nature  les 
a pourvus,  foit  de  ce  qui  leur  écoit  néceffaire  pour 
parvenir  à une  maturité  complète , foie  de  tout 
ce  qui  pouvoit  les  mettre,  à l’abri  des  accidens 
paiticuliers  auxquels  elles  font  expofées. 

Les  fruits  n’exiftent  jamais  fans  femences , à 
moins  qu’elles  n’avortent  ; mais  les  femences  ne 
font  pas  toujours  des  fruits  ; cette  diftinêiion  eft 
tres  effentielle  pour  s'entendre.  Une  plante  doime 
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des  femences  ou  des  graines,  & non  pas  des  fruirs, 
lorfque  les  premières  ne  font  pas  lenterniées  dans 
cette  enveloppe  particulière  à laquelle  on  a donné 
le  nom  de  pirka'pt;  ainli  le  blé , l'orge  , l'avoine, 
donnent  des  fcmences  nues  & non  des  fruits,  les 
bafes  qui  les  enveloppe  ne  pouvant  être  regardées 
comme  un  péricarpe  : on  pourroit  prefqu’en  dire 
autant  des  ombelles  ( mais  les  pommes  , les  pru- 
nes . &c.  font  de  véiiiables  fruits,  leurs  femenics 
étant  renfermées  dans  une  enveloppe  épaiHe , 
charnue,  fucculentci  les  fèves  , les  haricots , les 
melons,  font  également  de  véritables  fruits,  & 
en  général  il  eu  peu  de  femences  qui  n'aient  un 
péricarpe.  ( f'oytx  «'»<«•  ) 

Les  feittences, foit  enveloppées  d'un  péricarpe, 
fait  nues . ont  toutes  des  attributs  qui  leur  (ont 
communs  & elfentiels , & d’autres  attributs  parti- 
culiers, relatifs  au  genre  ou  à l’efpèce  à laquelle 
elles  appatticnnenr. 

Les  femences  , confidérées  en  elles-mêmes , & 
relativement  à leurs  parties  internes , elTentielIes 
& conflitutives,  font  compofées  de  \' embryon  & 
du  périfperme. 

V embryon  ou  la  plantule  ( embryo,  corcutum  ) , 
que  quelques  botanilles  ont  nommé  le  germe  , ell 
la  partie  la  plus  effentielle  des  femences  i c’ell  la 

filante  en  miniature , à laquelle  il  ne  manque  que 
e développement  convenable  , & qui  lui  eft  im- 
primé par  la  germination.  L'embryon  eft  coiiipofé 
de  deux  parties  elT  ntielles  , la plumute  & la  radi- 
cote  , & prefque  toujours  d’un  ou  de  deux  lobes 
ou  cotylédons.  ( K oyrj  ces  mots.  ) 

L'embryon  préfente,  tant  dans  fa  forme  que 
dansfa  liiuation  Sc  faditeâion, plufieuis  caraétéres 
importuns.  Confidéré  quant  i fa  forme  , il  eft  cy- 
lindrique , comprimé , &.'c.  Dans  fa  direâion , il 
eft  droit,  courbé  en  demi- cercle , entièrement  cir- 
culaire ou  en  anneau,  roulé  en  fpirale.  Sec.  Quant 
d fa  lîtuation,  Inrfqu'il  eft  pourvu  d'un  périfperme, 
il  rélîde  tantôt  dans  le  centre  de  cet  organe , d'au- 
trefois il  l'entoure,  ou  bien  il  eft  placé  i fon 
fummet  ou  à fa  bafe- 

Quoique  chaque  femence  ne  contienne  très- 
ordinairement  qu’un  feul  embryon,  il  eft  des  plan- 
tes cependant  dans  lefquelles  on  en  trouve  plu- 
fteurs.  M.  de  Juftieu  en  a obfervé  trois  dans  le 
citras  aurantium  ; Gatrtner  en  a remarqué  deux  dans 
U pjnus  cembro , & M.  Ledru  , voyageur  ttès-inf- 
truit , a fait  la  même  remarque  pour  les  femences 
de  X evonymus  europttis. 

La  partie  de  l'embtyon  qui  doit  fournir  les 
racines , S:  dont  elle  contient  le  rudiment , fe 
nomme  radicule  ( radicuto  , rofiellum  ) ; c’ell  elle 

Î[ui  s'échappe  la  première  des  enveloppes  de  la 
emence-  Les  oblervaiions  de  Gresr  8e  de  Mal- 
pighi  nous  apprennent  que  , fous  une  apparence 
tendre  8(  délicate , U radicule  préfence  neanmoins 
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les  mêmes  élément  que  les  racines , favoir  : une 
enveloppe  , le  parenchyme , la  luoelle  Ôt  dts  vau- 
lèaux. 

Quoique  l’embryon  n’ait  qu’une  feule  radicule, 
cependant  celui  du  feigle  , du  froment,  de  l'orge, 
fe  divife  en  crois , quatre  Se  même  fix  parties  dif- 
tinéles,  telUmtnt  qu'on  feroit  tenté  de  les  re- 
garder comme  autant  de  radicules. 

La  radicule  varie  dans  fa  poiition  ou  dans  fa  fi- 
tuation,  dans  fa  direction,  dans  fa  forme  Sc  dans 
fa  longueur.  Confidérée  quant  à fa  pofition,  elle 
eft  fupérieure  , c’eft-à-dire  que  fon  extrémité  infé* 
tieure  el)  oppolée  au  point  d'attache  de  la  fe- 
mence dans  les  bortaginees , les  apociiiées , Ici 
dipfacées,  les  amentacées,  les  omballifères , les 
euphorbes  , &c.  i rnfirieure , c’ell-à-dite  que  fon 
extrémité  inférieure  eft  dirigée  vers  le  point  d’at- 
tache de  la  femence  dans  les  fleurs  compofées,  &'c- 
Dans  plufieuts  autres  familles,  elle  eft  tantôt  in- 
ferieure, tantôt  fupérieure,  comme  dans  les  ro- 
ficées.  les  liliacées , les  rubircées,  les  myrtes, 
les  gentianes.  Sec.  Confideree  quant  à fa  direc- 
tion , elle  eft  droite  dans  les  dipfacées  i courbée 
dans  les  folanées.  Confldérée  quant  1 fa  forme  , 
elle  eft  conique  dans  les  cucurbitacées , cylin- 
drique dans  les  caryophyllées , en  majfue  dans  l’é- 
pine-vinette , le  café,  Scc.  f'nfin  , confidérée 
uant  à fa  longueur , ou  elle  excède  les  cotylé- 
ons,  comme  dans  le  manglier , ou  elle  les  égale 
comme  dans  la  plupan  des  ombellifères , ou  elle 
eft  plus  courte  comme  dans  les  plantes  inonoco- 
tylédones  , dans  les  légumineufes , 8cc. 

La  radicule  eft  i.ne  partie  fi  effentielle  de  l’em- 
bryon , que  fl  on  la  retranche  pendant  la  germi- 
nation, la  plurr.ule  périt!  8c  li  la  p'antule  continue 
alors  à végéter,  comme  Malpighi  l'a  obfervé,  c’eft 
qu'il  fe  forme  une  cicatrice  , un  noeud  à la  partie 
retranchée,  qui  donne  nailTance  à dts  boutons, 
d’oil  il  fort  de  petites  tacinesi  tn  forte  que  cette 
efpèce  de  bourrelet  ou  de  nœud  devient,  comme 
le  dit  Sennebier , une  radicule  qui  produit  le* 
méints  effets  que  la  véritable,  qui  lèrt  égale- 
ment au  dévcloppeineut  de  la  pi-mule. 

On  donne  le  nom  de  plumute  à la  partie  de  l’em- 
bryon qui  doit  fe  diriger  vers  le  ciel , & former 
la  tige  & les  rameaux.  Czrner  nous  apprend  que 
toutes  les  femences  monocotylédones  ou  à un  feul 
lobe,  à l’exception  de  quelques  graminées , font 
dépouivues  de  plumule  , 8c  qu’il  eft  même  plu- 
fieurs  femences  dicotylédones  où  l’on  feroit  tenté 
de  révoquer  en  doute  Ion  exiltence  fi  l’on  nefaifoit 
attention  qu’elle  eft  étroitement  unie  aux  coty- 
lédons qui  la  recouvrent.  Cet  habile  obfervatcur 
diftingne  deux  efpèces  de  plumules,  les  unes  fim- 
ples  , 8c  les  autres  compotées.  Les  plumules  lim- 
ples  font  celles  qui  ont  des  folioles  lélfiles  8c  op- 

f'ofées  par  paires  , comme  dans  le  carthame  , dans 
elautiet,  &CC.  Les  plumules  compofees  font  celles 
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qui  porttrt,  fur  un  pétiole  commun  , des  folioles 
tantôt  conjuguées,  comme  dans  le  tamaiin;  tanioc 
digitees.  comme  dans  le  lupin  j tantôt  ferrées  ü: 
entallées,  comme  dans  la  geüe  , dans  la  vcfce  , 
&c. 

La  radicule  8c  la  plumule  onr  une  deftination 
très-difiertme.  Si  l'on  place  une  fcmtnce  en  terre, 
de  ir.anière  que  la  radicule  foit  en  haut , & la  plu- 
mule  en  bas  , elles  ne  tarderont  pas  à reprendre 
l'une  & l'autre  la  dirc6\ion  qui  femble  leur  être 
preferite  par  la  nature.  Lorique  l'on  fente  des 
graines  de  haricot  ou  de  toute  autre  plante  , il  tll 
certain  que , de  toutes  les  fementes  qu'on  a di- 

ftofees  dans  le  fein  de  la  terre  , il  en  elf  peu  dont 
a radicule  regarde  la  terre  i toutes  cependant , 
au  moment  de  la  germination  , fe  repliint  verti- 
calement en  en-bas  pour  s'enfoncer  dans  1 i;  té- 
titfur  de  la  terre  , tandis  que  les  plumuLs  fe  re- 
plient verticalement  en  en  haut  pour  gagner  l'air, 
qui  eli  l'elemem  naturel  de  la  tige. 

Les  cotylidons  ( vovff  «mot)  font  ordinairement 
la  partie  la  plus  conhder.ible  de  l'embrYon-  II,  pa- 
roiHént,  dit  M.  \'entenat,  deftinés,  parla  naïuie  , 
à entretenir  St  à au  men-tt  les  principes  de  iavie 
végét.ile  I auflî  fe  A irriffont-ils  au  moment  où  f s 
fucs  , puifés  dans  l'intérieur  de  la  terre  , peuvent 
circuler  dans  laje  une  plante.  I.esbellesexpéiiences 
de  Bonnet  prouvent  leur  grande  uiüité  dans  la  vé- 
gétation. Ce  favanr  phyfit  ien  coupa  les  cotylédons 
des  embryons  de  quelques  haricots  qu'il  avoir  te- 
nus pen.Iant  plulîeurs  jours  dans  l'eau.  Il  eut  la  pa- 
tience 8c  l'habileté  d'élever  ces  embryons  fevrés 
8c  mutilés  Î mais  il  n'cltint  qu;'  des  végétaux  mai 
grès , très-pttits , ou  pour  ainfi  dire  des  plantes 
en  miniature. 

IJans  le  plus  gnnd  nombre  de  végétaux , les 
lobes  oucoty'édons  s’alongent,  8c  foitent  de  terre 
en  même  rems  que  la  tige  nailîante  , 8c  alors  i's 
fe  changent  en  cette  forte  particulière  de  feuilles 
qui  naidcni  les  premières  , 8c  qui  ont  très-fouvent 
une  forme  differente  de  celles  des  fèiiilles  qui 
vienns  nt  <i  fuite.  On  les  a nommées  ftuiUts  femi- 
nnUi  : elles  tnn.bent  dès  que  la  plantule  ell  aflèz 
forte  pour  fe  fiiffire  à elle -même,  8c  fe  nourrir 
des  fucs  de  la  terre.  Néanmoins  , dans  beaucoup 
d'autres  végétaux  , les  feuilles  féminales  , telles 
que  Cl  lies  des  haricots  , font  très  • didinâes  des 
lobes  ou  cotylédons  qui  reliant  dans  la  terre,  où 
ils  püurtiffcnt. 

Les  lobes  des  riantes  dicotvlédones  préfentent 
des  différences  dans  leur  contexture  , dans  leur 
plicature,  leur  manière  d'être  dans  la  graine  non 
geimée  , 8c  leurs  développemens  divers  pendant 
U germination.  Ces  differentes  font  confiantes  Sc 
uniformes  dans  IcS  efpèces  d’un  même  genre  , 8c 
dans  les  genres  qui  Cc.nfiitiient  dts  familles  naiii- 
relles.  Par  exemple  , les  lobes  font  droits  dans  les 
lofgcéesi  tepliéa  fur  eux-méin.s  dans  les  malpi- 
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ghies,  les  geranionsi  réfléchis  fut  la  radicule  dans 
les  câpriers,  les  faponaires  j tecoquillés  dans  le» 
malvatées  ) comoutnes  dans  leslii'erons  i femi-cy- 
liiidriques  dans  les  primevères  i foliacés  , c‘cll-à- 
dire , planes  ou  femblables  à de  petites  feuilles  dans 
les  acanthes, 8cc. 

On  trouve , dans  les  femences  d’un  très  - grand 
nombre  de  végétaux  , lous  le  tégument  propre  d 
■chacune  d’elics , un  ou  deux  corps  patticuUeis, 
difln.âs  de  ce  tégument  8c  de  l'embryon  lui- 
méme  , qui  environnent  ou  accompagnent  cet  em- 
bryon, qn’on  peut  conlïdeter  tomme  fes  par- 
ties accelVuires.  t.'uii  de  ces  corps  a été  nommé 
périfi  ermt , 8c  l'autre  vitellus. 

Le périfpermt  ( perifptrmum  lulT.  u/iumtn  Cxrrn.  ) 
cil  un  corps  particulier  , plus  ou  moins  charnu  , 
qu'on  trouve  dans  les  femerces  d'un  grand  nombta 
Je  végétaux  lorfqu'on  a enlevé  les  deux  tuniques 
dont  clies  font  ordinairement  recouveirtsi  dillmft 
de  ces  enveloppes  8c  de  l’embryon  , & qui  ref- 
fcmble  , ilans  la  plupart , au  blanc  de  l’œut  par  fa 
cnnlïdance  8c  fa  couleur , d'où  vient  que  Giexr  Sc 
Gxrtner  l’ont  nommé  a/4iim«<i.  Malpighi  l'appeloit 
ficiindiru  intc'nt  II  ne  faut  pas  coiitondre  le  pétif- 
ptrme  aveccette  lame  mince  Séchai  nue,  adhéteiite 
à une  poitioii  de  la  furfacc  intérieure  de  la  mem- 
brane de  la  fcmence  qui  recouvre  immédiatement 
l'embiytm  dans  plufiturs  rofacées,  légumineufes , 
8cc.  Le  vrai  péiil'perme  ell  donc  dillinâ  de  l’en- 
veloppe Intel  ieure  de  la  femence , 8c  il  ell  lïmple- 
nv.nt  contigu  à l’embryon.  Afl'ei  ordinairement  il 
l 'entoure;  quelque  fois  néanmoins  il  en  ell  entouré , 
c'e(l-à-dire  qu'il  occupe  le  centie  de  la  femence. 
Cette  manière  d’être  ift  exprimée  par  ces  mot» 
latins  : coiârvo  ptripkericia  Gxrtn.  , ou  corcuium 
typo  ciûumpojîium  ]uff.  Lcs  arroches  , les  aniaran- 
ihes , les  caryophy  liées,  8cc.  eneffrenc  uu  exemple. 

Le  périfperme  varie,  quant  à fa  fubflance  : tan- 
tôt il  ell  fjnntux  , comme  dans  les  giaminécs  ; 
tantôt  il  ell  corn;  , comme  dans  le  café  ; lantôt  //- 
pntkx , comme  dans  Us  ombellifères j tantôt  amy- 
laU  , comme  la  belle-dc-nult.  La  couleut  du  pé- 
tifperme  ell  ordinairement  d'un  blanc  plus  ou  moins 
vif,  plus  ou  moins  terne , 8c  comme  le  nombre 
des  graines  qui  ont  de  l’oJeur  ell  très-petit,  il  cft 
ordinairement  inodoie. 

Le  périfperme  parait  fe  former  , à l'époque  ,1e 
la  maiuriie  des  femences,  par  la  liqueur  condrufee 
de  l’amiiios,  8c  il  peilifte  fous  une  foinse  plus  ou 
nioii.s  folide  , jiifqu'i  ce  que  la  femence  ait  été 
dépofee  dans  le  feinde  la  tetre.  C’ell  alors  qu’ex- 
cité par  la  venu  germinative  , il  fe  relout  infen- 
libleii  ent  en  une  forte  de  liqueur  ou  de  mucilage  , 
atin  de  contribuer  à la  nourriture  de  la  icuns 
plante.  Cet  organe  n'efl  pas  toujours  apparent  dans 
les  femences  , foit  peut  être  parce  que  la  liqueur 
del'amniosn'yétoitpasriès-abündarte,  foit  parce 
que  cene  liqueur  a été  emiéiemer.t  pompée  Sc 
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»V>forbée  par  l’embryon.  11  n'eft  donc  pas  étonnant  cft  celui  que  Gartner  a nommé  viuihs , le  corn- 
ou  il  exiltc  des  familles  dans  Iclquclles  on  n’en  parant  au  jaune  de  l’œuf.  Ce  corps  tft  bien  nioitt* 
découvre  aucune  trace  , telles  que  les  naïades,  connu  que  le  périfpcinie  , moins  faule  à diltm- 
1-s  daphnés , les  proiees , Us  acanthes  , les  la-  gut  r , moins  fréquent  dans  les  femencts  , & peut- 
biées  les  boiraginées , les  bignones,  les  compo-  être  que  ce  qu'on  prend  pour  lui  n’eft  pas  lécl- 
fées  Us  ciucifties  , les  faponaircs  , les  malpi-  lement , dit  M.  Lamarck  . un  corps  particulier, 
chies  les  guttiets  , les  mélaitomes  . les  mvttes  . mais  un  appendice  de  l’embryon  même,  qui  auroit 
les  cutuibitacées  , les  amentacées  , &c.  Mais  s'il  une  conformation  propre  à y donner  lieu.  Au  relie, 
eff  des  plantes  où  les  vefliçes  du  péiifperme  ne  levirr/Zwell  un  petit  corps  placeordmairemcntcn- 
fom  point  apparens  , il  en  eft  plufieuts  où  ils  font  tte  le  périfptrmc&r  l’embryon.  Cep-tic  corps,  que 
tiés-  fenlibUs.  Par  exemple  , cet  organe  paroit  Malpighi  avoit  ob'ervé,  adhère  i l’embryon  qu’il 
fuppléé  dans  quelques  febefteniers  & câpriers  , entoure,  Sr  c’eft  parce caraébère  qu’il  diffetedu  pé- 
• dJis  des  rofacees  8c  des  legumineiifes , par  une  rifperme  , qui  eft  fimplemeiit  coniigu  àl  cmbryon. 
lame  charnue  , plus  ou  moins  epailfe  , qui  rapilTi  Sa  6gute  eft  très-variée  : dans  les  graminées  , où 
la  membrane  intérieure  des  femences  -,  Bc  dans  h il  eft  plus  facile  d’oblerver  cet  organe,  il  refTsinble 
famille  des  malvacces  , des  liferons  , il  exifte  par  à une  écaille  taillée  en  écu  , ou  à un  ècuiron. 
petites  portions  diftinétes  8:  lituées  entre  les  plis  Quoique  Gaertnei  1 ait  compare  .au  jaune  de  l'œuf, 
que  forint  les  lobes  de  l’embryon , qui  fout  il  ne  paroit  pas  cependant  que  fa  nature  U fes 
froncés  8c  comme  chiffonés.  fonaions  foiein  encore  bien  connues. 

Puifque  la  préfence  ou  la  dtfpaiiiion  du  pétif-  j femences,  confidérées  à l’extérieur,  pté- 
perme,  dit  M.  Ventenat , femble  tenir  aux  fonc-  fenienr  d'abtird  une  patrie  tres-'eniarquable  , ap- 
tions  vitales  de  la  plante  , il  fuit  que  cet  organe  . cicatrice  ( ftiium  I.inn.  ) ( irtner 

doit , ou  exitter  , ou  èire  nu!  dans  jes  ordres  par-  ^j  jîîngue  drux  cfpèct  s d'on.h'.hc  . l im  extérieur , 
faitemtnt  naturels.  En  effet , les  femences  fom  Sc  l’autre  inu rieur.  L'ombilic  cxterii  iir  ( la  veri- 
pourvues  d’un  périfpctme  dans  les  graminées,  les  table  cicatrice  ),  appelé  ftnefira  par  Malpighi , l’Ac- 
rubiacées,  les  ombtlîiléres  j tilts  en  lont  abib-  jg  Linné,  eft  cette  partie  de  la  graine  qui 

lumenc  privées  dans  les  labiéts , les  comjmlecs  . ferme  l’ouvetrure  cbf,  rvee  dans  Ion  tnvelnppe 
les  crucifères , 8rc.  ainü  que  nous  1 avons  dit  plus  extérieure.  'C'rft  fon  point  d'.iitathe  avec  le  pla- 
haut.  Si  l’on  peut  élever  qutiquts  doutes  fur  la  tenta  ou  le  técnpratlc  propre  de  la  iemence.  C’tft 
valeur  du  caraétère  fourni  pat  la  préleiice  ou  1 ab-  depuis  cette  ouvertuœ  que  l.svaifleaux  nourri- 
fence  du  pétilperme  dans  certaines  faniillcs , il  gj„,j  pg  ramifi  nt  dans  toutes  les  paities  de  la 
n’en  eft  pa>  de  n.éme  de  celle  qui  réfu  te  du  ca-  graine  , 8c  sont  aboutir  à la  partie  oppofée  où  le 
raéfère  que  l’on  tire  de  la  portion  de  cet  organe,  forme  l’ombilic  intérieur  , le  céuiija  de  Cittner. 
f.n  effet . la  pofiiion  du  perifperme  eft  conftante  L’ombilic  extérieur  le  reflerre  8c  fe  ferme  jufqu’i 
dans  tous  les  ordres  où  ce  corps  eft  apparent  : tan-  „„  certain  point , à mefure  que  la  graine  miiiit  j 
tôt  il  entoure  l’embryon , ainfi  qu  il  a été  dit  plus  ^lais  il  relie  toujours  un  petit  paflaite  par  lequel 
liaut  i d'autres  fois  il  en  eft  entouré.  Les  confidé-  jg,  liqueurs  s’inttoduifent.  Cet  ombilic  varie  pat 
litio:  $ tirées  de  la  nature  de  cet  organe  font  pj  forme , par  le  lieu  qu’il  occupe  , par  fa  confif- 
alTci  conftanies  dans  les  familles  j & fi  l’on  ê"  tance  , qui  eft  tantôt  membraneul'e , ou  charnue  , 

' cepte  les  aroïdes , les  mafftttes  8c  les  ciftes  , dar^  fpongieufe  j 8c  tantôt  coriace  , ou  cruftacée  , 
lefquels  elle  varie  . on  trouve  que  cet  organe  tft  ou  prefqu’olfcufe. 

conftamment  charnu  ou  cartilagineux  dans  les  pal- 

niietS  les  afperges  , les  joncs  , les  Jiliacées  , les  Catrtner  a déterminé  les  differentes  pâmes  de  U 
perfonnées  , les  folanées,  les  apocinérs,  les  tu-  graine  dégagée  du  péricarpe  , nu  renfeimee  dans 
biacées.  8cc.  farineux  dans  Us  graminées , 8cc.  cet  organe,  en  les  rappoitani  a l’ombilic  extérieur. 

■ . . -SI-  11  diftingue  de  cette  manièie  cinq  régions  dans  la 

Le  périfperme  n eft  jamais  que  contigu  a 1 em-  grjjne  j lavoir  : la  haft  , !c  fcmmti . It  vent'e  , it 

bryon,  fans  s’y  confondre  par  une  adhérence  par-  ^ tâiés.  Lorfquc  Us  femences  font  déga- 
faitei  mais  il  a quelquefois  une  cohcfion  reitur-  péricarpe,  leur  baè  , fi  elles  font  oblon- 

quable  avec  le  tégument  propre  a la  femence.  A j prefeue  g'obiileufts  , tft  l’extrémité  où 
cet  égard  , M.  Richard  aCTure  que  toutes  les  fois  l’ombilic , 8c  le  fomrr.et  fe  trouve  dans  la 

que  le  périfperme  eft  cohérent  avec  le  tégument  _„tjg  oppofét  i n.ais  fi  l'ombilic  eft  fitué  entre  les 

propre  de  la  femence  , 1 enmryon  elt  umlobê  , K extrémités  ou  fur  les  bords  d’une  fcmence 

qu’a^  contraire  l'embryon  eft  généralement  biiooe  jf,ondic  8c  légèrement  comprimée , alors  le  ventre 
ou  à deux  cotylédons  toutes  les  fois  qu  *1  n y a gjj  région  où  eft  fitué  l’ombilic  j la  partie  oppo- 
point  de  cohérence  entre  le  péri. perrne  & le  te-  (je  c(i  |e  dus , Sc  les  autres  paities  font  les  côtés, 
gument  propre  de  la  femence.  La  vérification  de 

cette  intéteffar.te  obfervation  paroit  avoir  une  Lorfque  les  femences  font  renfermées  dans  un 
grande  importance,  péricarpe  , la  partie  contiguë  à l’axe  commun  eft 

Le  fécond  des  corps  accelToires  de  l'embryon  le  ventie  ) ceLe  qui  lui  eft  oppofée  eft  le  dos  j l’cx- 
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ttémîté  fupérieure  forme  le  Aimmet,  quatiilméme 
l'ombilic  y feroit  placé  ; l'autre  extrémité  elt  la 
bafe.  La  connoiifance  de  la  manière  dont  Gatrt- 
ner  a envifagé  la  graine , par  rapport  à fa  fiiuaiiun, 
eli  necellaire  à ceux  qui  lifcnt  les  defcriptions  de 
ce  célébré  botanille  ; mais  on  peut  rigoureufe- 
ment  s'en  tenir  i l'opinion  de  Linné , adoptée 
par  la  plupart  des  autres  boraniftes,  qui  fixe  tou- 
jours la  baie  de  la  femence  dans  le  point  de  fon 
ombilic. 

La  graine  eft  enveloppée  de  membranes  qui 
éclatent  & fe  rompent  diverfement  dans  la  germi- 
nation. Gxriner  a dillingué  deux  efpèces  d enve- 
loppes i favoir  : les  enveloppes  propres  8c  les  ac- 
celloites  : il  compte  parmi  Its  enveloppes  propres , 
celle  qu'il  appelle  rryî  ou  enveloppe  tefucee  (xjln), 
te  parmi  les  enveloppes  acceffaires , celles  que  les 
botanilles  défig.nent  parle  nom  d'AriZ/t  {urUlus). 


L’enveloppe  appelée  uft  { icfia  ) paroit  quel- 
quefois feule  8c  unique  j mais  plus  fouvenc  on  en 
découvre  une  autre  Uriee  au  delTnus  d'elle.  Ainfi 
chaque  femence  eft  ordinairement  pourvue  de  deux 
enveloppes.  L'envelcppc  tellacée,  le  tifi  ou  la  plus 
extérieure,  varie  beaucoup  dans  fa  confillatice. 
Elle  eft  niembraneufe,  coriace  , fpongieufe,  char- 
nue, cruftacée,  ofieufe  j elle  eft  toujours  compo- 
fée  d'une  feule  tunique  , qui  n’a  d’autre  ouver- 
ture que  celle  de  l’ombilic,  quoiqu'elle  paroifle 
comme  formée  de  deux  valves  dam  les  àiofpiros  , 
les  royina  , (pc.  Sa  couleur  eft  toujours  plus  fon- 
cée que  celle  delà  graine  qu'elle  teiiferme.  G*rt- 
net  a obfervé  qu'elle  adhéroit  fortement  aux  grai- 
nes dans  quelques  familles  monneotylédoncs , & 
que  fi  on  ne  l'appcr^nit  pas  dans  certaines  plan- 
tes , comme  dalts  les  rhi^opkora , les  jamioiifira  , 
les  caryvpkytht , les  lauriis  8c  autres,  dont  les  fe- 
mences  font  appelées  acocca,  fans  coque,  c’eft 
qu'elle  fe  trouve  collée  aux  parois  du  péricarpe. 
Cette  enveloppe  prtnd  encore  le  nom  de  taniq.t 
ou  de  tigumtnt  proprt.  Elle  eft  très- remarquable 
dans  la  fève  , oû  elle  porte  le  nom  de  ro'it  i tiès- 
vifible  8c  diftitiéle  dans  les  pépins  de  poire  8c  de 
pomme , 8cc. 

L'enveloppe  interne  eft  facile  â appercevoir 
dans  un  grand  rtombre  de  femences , futtouc  loif- 
qu’cllcs  font  fraîches  : il  en  eft  néanmoins  quel- 
ques-unes od  on  la  diftingue  didicilement;  mais  , 
comme  l’obferve  Gxttner  , on  ne  peut  révoquer 
en  doute  fon  exiftence , 8c  il  eft  probable  qu'elle 
eft  anh.'rente  à la  graine.  5a  fubitance,  toujours 
membtaiaeufe , eft  quelquefois  recouverte  inté- 
rieutement  d'une  lame  charnues  elle  fe  fépare  fa- 
cilement de  l'enveloppe  tellacée  ou  plus  exté- 
rieure, 8c  elle  eft  d'une  feule  pièce.  Les  vaiftéaux 
de  l'ombilic  rampent  fur  fa  futface  extérieure  s 
leurs  dernières  ramifications  pénètrent  infenlibte- 
nientdansfafubftance.Sc parviennent  ainfi  jufqu’i 
la  grain*.  Le  point  oïl  fe  leunilleut  les  tauaifica- 
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lions  des  viifTeaux , eft  appelé  ombilit  interne  ou 
cèu/oro,-  c'eft  une  petite  tache  coloré:  ou  un  pe- 
tit teWrcule  , tantôt  fpongieux  , tantôt  calleux  , 
formé  pat  l'extiémité  des  vailfcaux  ombilicaux 
internes  , qu'on  voit  fur  la  membrane  extérieure. 
Le  chalaia  fe  trouve  , dans  diverfes  graines  , eo 
oppofition  avec  l'ombilic  externe. 

Les  enveloppes  ûueffoires  couvrent  la  femence  en 
tout  ou  en  partie,  8c  peuvent  en  être  fépatees 
avec  facilite.  Ces  enveloppes  font  Vépiderme  6c 
Yurille. 

Vépiderme  eft  cette  pellicule  très-mince  qui  en- 
velrmpe  toute  la  graine  , 8c  qui  ne  la  quitte  jamais. 
Il  eft  placé  fur  l'envcIoppe  extérieure  s il  eft  or- 
dinairement membraneux  , quelquefois  i!  eft  cou- 
veitde  poils,  de  petits  tubercules  , Scc.  il  devient 
mucilagineux  quand  on  le  met  dans  l'eau. 

L’flff//<eft  une  enveloppe  acceflolre  qui  tire  fon 
origine  de  l'ombilic  externe , auquel  elle  eft  adnee, 
8c  qui  n’adhère  point  à l'envcIoppe  tellacée  ou  ex- 
terne dont  elle  fe  répare  facilement.  Sa  fubitance  eft 
quelquefois  cartilagineufe,  quelquefois  elle  eft  fuc- 
culente,  comme  dans  Yevonymiui  l'atille  recouvre 
tantôt  la  femence  entière , comme  dans  le  jafmin  -, 
tantôt  il  n'en  recouvre  qu'une  partie  plus  ou  moi'.s 
grande,  comme danslece/offr-ar,  tic. ordinairement 
il  ne  renferme  qu'une  feule  femence,  quelquefois 
néanmoins  il  en  contient  deux , comme  dans  le  fu- 
fain , où  il  eft  affci  vivement  coloré, ainfi  que  d.ms 
beaucoup  d'autres  jdantes  j il  eft  lacinié  dans  le 
mufeadier . où  il  prend  le  nom  de  macis,  L’exif- 
tence  de  l'arille  n'eft  pas  d’ailleurs  d'une  néceflité 
abfolue;  aufll  trouve  t-on  beaucoup  de  femences 
qui  font  dépourvues  de  cette  enveloppe. 

Les  femences  font  parvenues  i leur  maturité 
loKque  leur  fubftance  a paflé  de  l’état  gélatineux 
à Celui  d'une  certaine  confiftance  , 8c  lorfqu’elles 
rempliffent  exaÛement  leur  enveloppe.  On  donne 
à quelquevunes  le  nom  à'amanàes,  particuliére- 
ment aux  femences  des  fruits  drupacés , ou  des 
drupes.  Cette  amande  eft  renfermée  dans  un  noyau 
ou  une  boîte  ligncufe , formée  le  plus  fouven;  de 
deux  batuits  ou  valves  folides , plus  ou  moins 
étroitement  fermées.  Duhamel , d’après  des  ob- 
fervadons  particulières  , penfe  que  le  noyau  eft 
formé  d’abord  par  une  enveloppe  glanduleufe.  Si 
l'on  fait  irucérer,  dit -il,  des  noyaux  dans  l’eau , ils 
fe  divifent  en  petits  grains  femblables  ù ceux  da 
la  capfule  pierreufe  des  poires  j il  eft  même  des 
noyaux  qui  fe  dégrainent  fans  macération  préala- 
ble. Les  novaux  paroillem  unis  à la  pulpe  qui  les 
recouvre.  On  voit  clairement , dit  Duhamel,  dans 
la  pèche  , une  quantité  de  libres  qui  lient  cette 
pulpe  au  noyau.  On  les  obfecve  de  même  fur  les 
abricots,  8c  l’on  voit  fiircout , dans  la  rainure  où 
Ici  deux  battans  s'unilfent , une  cris-grolTe  fibre 
qui  y eft  engagée.  Cette  fibre  s'échappe  8c  fe  di- 
vife  en  plufieuts  faifeeaux  ou  troues  principaux , 
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IcCquïls  fe  fiib  JiTifent  encore , S:  forment  plulieiirs 
rameaux  particuliers  , garnis  d’un  duvet  iiès-Kn , 
qui  conliitue  dans  la  fuite  la  pulpe  ou  enveloppe 
lucculente. 

Les  amandes  flc  les  noyaux  parviennent  i leur 
groHeur  avant  que  la  pulpe  du  fruit  fuit  formée. 
Si  l’on  examine  alors  les  noyaux  , on  verra  qu'ils 
font  remplis  d'une  humeur  glaireufe  .tranfparente, 
qu'nn  peut  comparer  à la  glaire  des  ueuts.  Daiu 
cette  glaire  cft  enchàlTée  une  petite  veflie  qui 
contient  une  autre  liqueur  pareillement  ttanfpa- 
rente>  co  noaceeau  jaune  de  l'oeuf.  K mefure  que 
le  fruit  fe  fbrmej  on  voit  paroiire  au  fommet  de 
la  petite  velfie  un  point  blanc , lequel  paroît  n'ad- 
héret  k U veflie  que  par  une  cfpèce  de  vailTeau , 
Tandis  que  la  communication  qui  exifle  entre  1a 
veflie  & l'humeur  glaircufc , eli  rendue  fenlible 
par  les  vaitfeaux  nombreux  qui  femblent  lier  l’une 
i l’autre.  Le  petit  point  blanc,  qui  eftla  feincnea 
ou  l'amande  , groflit . & la  veflie  croît  as'ec  lui  : 
celle-ci  s’approprie  la  fubflance  glaireufe . 8c  l’a- 
mande fe  nourrit  enfuitc  aux  dépens  de  la  veflie  , 
en  confommant  la  matière  qu’elle  contient. 

Les  femences  s'aiient  infiniment  quant  k leur 
nombre,  leur  forme,  leur  futface , leurs  acc-.f- 
folres  . leur  grandeur  te  leur  couleur. 

i".  Le  nombre  des  femences  paroît  aff.x  conf- 
tamment  le  même  dans  quelques  familles  naturel- 
les. Par  exemple  ,les  fliurs  des  graminées  ne  don- 
nent qu’une  feule  femence  : on  en  trouve  deux  dans 
Celles  des  ombellifètes , quatre  dans  celles  des  la- 
biées 3c  de  pinfieurs  borraginées.  Les  fleurs  de  la 
famille  des  orchis  8c  de  celLs  des  pavots  en  four- 
niflent  un  très  grand  nombre.  Il  paroic  en  général 
que  la  capfule  efl  , de  tous  les  péricarpes  , celui 
qui  contient  le  plus  grand  nombre  do  graines. 

a".  La  forme  des  femences  efl  extrêmement  va- 
riée; elle  edrénlforme  Ami\e  haricot, g^fu/cç/edans 
le  pois , arrondie  dans  l'orobe  , tr.aagaùire  dans  i 
les  polygones,  Scc.  Quelquefois  les  femences  font 
fi  petites  , qu’il  eft  ptefqu’impoftible  d’en  déter- 
miner les  formes  : on  dit  alors  qu’elles  relîemblent 
i de  la  poufliére  de  bois  {femina  frobiformia)  , 
comme  dans  les  orchis,  8cc.  Ces  femences  font 
tues  ( nuda  ) lorfqu'elles  n'ont  d’autre  enveloppe 
que  leur  tunique  propre,  comme  celles  des  gra- 
minées , dos  labiées , des  bourraches , des  ombel- 
les , flec.  : elles  font  couvertes  ( ttéij  ) lotfqu'in- 
dépendamment  de  leur  tunique  propte,  elles  font 
renfermées  dans  cette  enveloppe  particulière  qui 
porte  le  nom  de  péricarpe,  8c  qui  conliitue  le  fruit , 
ainfi  que  nous  l'avons  dit  plus  luut. 

j®.  Les  fêmences  , confidêrées  quant  f leur  fur- 
face  , font  velues  , tameiueifes  , flaires,  nffis,fil- 
lunées  , tuiereuiet'Jes , ridées  , échinées  ou  couvertes 
de  piqunns  (^inu/icata  , eckinata)  , hérijfees  de  poils 
rudes,  (le. 
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4*.  La  nature , toujours  occupée  de  la  confer- 
vation  drs  efpèccs,  a pourvu  les  femences  d ap- 
pendices ou  accelfoites  qui  lcrvent  à Ls  déleii- 
dre  contre  la  voracité  des  animaux , ou  k faciliter 
leur  dllperfion.  .\in!i , l’on  rencontre  des  femen- 
ces  dont  les  unes  font  armées  d’une  pointe  à leur 
fommet  1 les  autres  font  couvertes  d aiguillons  ou 
d’epines;  celles-ci  font  munies  de  membranes  fail- 
lantes , plus  ou  moins  fermes , que  l’on  nomme 
des  ailes  ; alors  ces  femences  font  ailées.  Dar.s  la 
fcabieule,  le  calice  de  la  fleur  perfilie,  8c  forme 
une  couronne  au  fommet  de  la  femence  : ces  fe- 
mences font  couronnées.  Dans  les  compofées,  iin 
gland  nombre  de  femences  eli  furmontee  d’une 
jolie  aigrette , quelquefois  foyeufe , 8c  d’une  blan- 
cheur éilatante , qui  les  fait  voltiger  de  toutes 
parts  au  gré  des  vents.  Dans  les  épilobes , dans 
plufieurs  apocinées,  les  femences  font  chevelues  ; 
dans  les  dryas , dans  les  clématites , 8cc.  elles  font 
fiiriTiontées  d’un  filament  feuvent  très-long,  velu 
dans  toute  fon  étendue  , aumiel  Gittner  a donné 
le  Hom  de  couda , queue.  ( ('oye^  AiGRETiE.  ) 

On  conçoit  aiféinent , dit  M.  l.amarck , que  les 
aigrettes  8c  les  ailes  ont  été  vifiblemeitt  dilli- 
nées  pour  faciiitei  la  difpetfion  des  femences.  On 
voit, quelque  temsaprès la  maturité,  celles  quiont 
été  pourvues  de  ces  acceflbrres  légers  8c  délicats , 
voltiger  de  toutes  parts  ati  gré  du  veut , 8c  entre- 
tenir, entre  les  ditTerentes  ponions  de  terrain, 
une  forte  de  commerce  8c  de  circulation  de  ri- 
cheffes.  Dans  certaines  plantes,  l'elaflicité  que  la 
capfule  acquiert  en  fe  defl'échant,  fupptée  aux  ai- 
grettes 8c  aux  ailes;  c’elt  une  furprtfe agréable,  de 
voir  cette  enveloppe  éclater  fubitement  avec  cx- 
plofion  , 8c  faire  pour  ainfi  dire  t’oflice  de  la  main 
du  femeut , en  lançant  k quelques  pieds  de  dif- 
tance  les  graines  qu’elle  tenoit  renfermées.  On 
peut  faire  cette  obfcrvation  fur  le  ger  ét , le  gea- 
nium , le  momord'ca  elateiium  , (le,  l.'iirpatiens  noli 
me  ( jngtre , efpèce  de  balfamine , aété  ainfi  nommé 
parce  que  quand  fon  fruit  efl  mûr,  il  s'ouvre  avec 
etfoit  au  plus  léger  eboe,  8c  fait  jailLt  une  mul- 
titude de  femences  entre  les  doigts  de  celui  qui 
l'a  touché. 

y®.  La  grandeur  des  femences  olfte  de  grandes 
différences  , depuis  l’amande  du  cocotier,  qui  a 
la  groffeur  8c  la  forme  d’un  oeuf  d’auttuche  . juf- 
qu'aux  graines  des  moulfes,  des  fougères,  quireC 
(emblent  â de  la  poufliére. 

6®.  La  couleur  des  fenrences  paroit  être  pief- 
iie  fufceptible  des  mêmes  differentes  que  celle 
es  fleuts  8c  des  fruits.  Les  femences  de  X'ub’us 
ftwuior/ai  font  d’un  rouge  vif  ou  d’écatlate  ; celles 
du  coix  ou  larme-de-Job  font  d’un  blanc  laifant, 

8c  refTerablem  à des  perles  , tant  par  leur  forme 
que  par  leur  couleur  ; celles  du  eroton  cyanofper-  • 
mum  , d'un  bleu-aïur;  les  graines  des  pivoines 
ibuc  purpurines  ou  noirâtres  ; celles  d:  l'aJonis 
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printannier  font  vertes  : il  en  eft  plufieurs  qui  font 
bigarrées  ou  teintes  de  divetfes  couleurs , telles 
que  celles  de  la  gefl'e,  du  lupin  , du  haricot,  &c. 

Les  femcnces  confervent  plus  ou  moins  long- 
tems  leur  faculté  germiiutive  : il  en  eft  qui  la  per- 
dent peu  de  (cms  après  la  maturité  , comme  celles 
du  café  , de  la  frasinelle,  des  chênes,  Scc-j  mais 
il  en  eft  d'autres  qui  retiennent  cette  propriété 
pendant  un  grand  nombre  d'années,  comme  et  Iles 
de  plufieurs  légumii’eufes.  En  généra! , l'èmbtyon 
arde  loiij-tcms  la  faculté  germinative  fi  fes  lu- 
es font  grands,  volumineux,  comme  dans  les  cu- 
curbitacées  , le  mammia , l'amandier,  le  taurut 
pt  fra,  ti:.  : au  contraire,  il  perd  cette  faculté  Sc 
il  fe  delfecht  promptement  fi  l'es  lobes  font  pe- 
tits, comme  dans  Us  rubiacées,  dans  Us  leiioii- 
cutes,  &c. 

Les  graines  font  la  partie  des  végétaux  qui , 
dans  tous  les  climats,  fournifTem,  en  plus  grande 
abondance,  les  aiimens  nécelfaircr  à la  vie.  Le 
blé  8c  le  tii  font  la  nourriture  de  prefque  tous  tes 
ftabitans  du  globe.  11  n'eli  pietquc  pas  une  ftule 
elpece  de  graines  qui  ne  fuient  deflinées  i la  nour- 
riture de  quelques  animaux,  il  ell  d’autres  graints 
qui  prefer.tcnt  des  rtiTources  pour  enrichir  nos 
iti.u.'uris  , iiindis  que  d’autres,  pat  l'huile  qu'on 
en  exptiii  e , luppiecm  en  queiqué  forte  à l'ab- 
fonce  du  jour. 

I.a  connoifiaoce  de  la  fliufture  intérieure  de 
la  lemence,  dit  .\1.  Venteuat , n'ed  pas  moins  im- 
fortante  pour  le  médecin  que  pour  le  naturalille. 
Il  ell  dts  graines  donc  les  diiferenies  parties  ont 
des  s’Ortus  ou  des  propriétés  dilVéremes.  Par 
exemple , la  femenct:  cmicre  des  euphorbes  purge 
fin  teinent  : cette  vertu  purgative  rende  uiiUpie- 
inent  dans  l'embryon  , ïc  non  dans  le  périfpctme 
charnu,  qui  cR  doux  9c  fans  auuine  qualité  nui- 
lible.  Aulli  Ser.apion,  Bauhin , Herman,  Bayle, 
Geoffroy,  ont-ils  averti  de  les  fépater  , ainfi  que 
l'enveloppe  externe,  après  avoir  remarqué  que  le 
reRe  ou  le  pétifpetme  éloit  infiniment  plus  doux. 
.Aoblét  a éoalemrnt  tibfervé  que  le  péiif(>erme  de 
l'u-npAj/eu  9c  de  l'éravu,  feparé  de  l'embiyon,  de- 
vient un  aliment  faiii.  .Âdanfon  nous  apprend  aufTi 
que  la  vrrtu  purgative  des  fo-mences  du  jjmphj 
mr.uj  l.inn.  ne  réfide  que  dans  l'emlityoïi , puif- 
que  les  Nègres  du  .‘îénégal  maiigem  impnnénu  m, 
& même  avec  fenfualiie,  une  grande  qiiamicé  de 
ces  femences  .apres  en  avoir  oté  l'enibtyon.  La 
üiéme  différence  entre  les  vertus  de  l'embryon  & 
cePes  du  périfperme  a lieu  dans  beaucoup  d'au- 
it.-s  plantes.  Les  graines  du  nerprun  Sc  du  fapoti- 
lier  reçoivent  de  même  leur  propriété  active  de 
l'embryon.  I.es  huiles  expiiniées  de  la  chair  de 
l'olive  s'altèrent,  ic  font  moins  douces  lorfqus 
le  ptclToir  a btife  le  noyau  la  graine  qu'il  con- 
tient. M.  de  Jufiieu  ajoute  à ces  obfeivations , 
qut,daiis  le  cas  où  les  femences  font  dépourvues 
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de  pétifperme  , la  radicule  8c  la  plumtile  de  l'em- 
bryon contiennent  fouvem  une  piopiieie  qui  ne 
fe  trouve  point  dans  fes  lobes.  C'eR  la  raifon  peur 
laquelle  le  chocolat  eR  infiniment  plut  agréable 
lorl'qui-,  dans  fa  fabrication,  ies  radicules  ont  été 
feparées  : c'tR  ainfi  que  l'hu  le  qu’on  retiie  des 
amandes  par  une  preRion  légère,  elt  moins  fujéie 
à s'altérer  que  celle  qu’on  obtient  loifquc  les  fe- 
mences ont  été  emiéiement  brifecs. 

SEMI  ri.OSCL’LEUSE  ( Fleur  ).  F!os  fimi- 
fvpul.J'tij.  On  donne,  aux  fleurs  conpofees,  le 
nom  de  ftmi-f.ofculiufts  lorfqu'clks  font  unique- 
ment compofecs  de  dt  mi-fleurons , t.int  à Itur  cir- 
conférence que  dans  leur  centre.  On  les  nomme 
aafli  Sears  liguUes  ou  coroUts  Lgaiies  ( can^ila  îigur 
lata  ) i elles  font  formées  de  petites  coroll  s ou 
ilemi-fleurons  tubulés  Vits  lent  bife,  8c  dont  le 
limbe  fe  termine  par  une  lame  fimplt  ou  une  laii- 
gucice  remarquable.  Ces  demi-fl..ctons  font  ordi- 
nairement placés  par  imbrication,  c’cR-à-dite 
que  ceux  du  centre  font  graduellement  plus  courts 
que  ceux  de  la  circonférence } quelquefois  ils  font 
tous  égaux.  I a feorronère , la  laitue , le  pilleiilit , 
ont  des  fleurs  femi-flufculeures. 

SÊMIfx.ATION.  Sminatio.  On  défigne , par 
cette  dénomination , les  moyens  que  la  nature  em- 
ploie pour  la  dirperfion  des  femences  i l'époque 
de  leur  maturiié,  afin  de  les  répandre  au  loin  8c 
de  fertilifer  toutes  les  pattics  du  globe.  Rien  de 
plus  admirable  que  les  reflources  nombreufes  mé- 
nagées par  la  nature  , dans  l'organifation  des  fe- 
mences , pour  favorifi  r cette  difpctfion.  Pour  ne 
nous  arrêter  qu'aux  plus  faillantes , nous  remar- 
querons, par  exemple  , que  ks  aigre  tes  8c  les 
ailes  ont  été  vifiblcmi.ni  dtllinécs  à cette  impor- 
tante foiélicn.  On  voit,  quelques  tems  aptes  U 
m.aiurité,  celles  Ues  femences  qui  ont  été  pour- 
vues de  ces  acctiloitcs  légers  8c  délicats,  volti- 
ger de  ti.utes  patts  au  gié  du  vent , 8c  entrete- 
n r,  entre  les  difl'erentes  poiiions  de  terrain  , 
une  forte  de  commerce  8c  de  circulation  de  ri- 
che R'es. 

Dans  certaines  plantes,  l'élaRiciié  que  la  cap- 
fiile  acquiert  en  le  de  R"  chant , fupplée  aux  ai- 
grettes 8c  aux  ailes  : c'ctl  une  fuiprife  agréable , 
devoir  ctite  enveloppe  éclater  fubitemtnt  avec 
ixplolion  , faite  pour  ainfi  dire  l'office  de  U 
main  du  femenr , en  lançant  à quelques  pieds  de 
diflance  les  graii-es  qu  elle  tenoit  renfemtées.  On 
peut  faite  cette  obfcrvation  fur  le  genêt , le  gea- 
niam  , le  momorJUa  tUitriam  , (/:,  L'impiiicns 
Boli  me  iMgeie  a été  ainfi  nomité,  parce  que  quand 
fon  fruit  ell  mûr,  il  s'ouvre  avec  effort  au  plus 
léger  choc , &:  fait  jaillir  une  multitude  de  fe- 
mences entre  les  doigts  Je  celui  qui  l'a  touché. 

On  peur  encore  a|outet  f ces  moyens  la  confi- 
dération  des  crochets  ou  hameço-ns  par  lefquels 
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un?  ouimit#  rfe  grgin«,  comme  celles  de  Vapar- 
nii , lie  la  haritniu,  ùc.  s’attachent  aux  animaux  , 
qui  s’cn  dcbarralTent  par  une  légère  fccouffe  } &: 
l'aûion  même  des  eaux  coûtantes  & des  torrcns 
qui  l'etYÈnt  de  véhicule  i une  multitude  d'autres 
Itmciices,  Sc  Touvent  vont  enrichir  un  terrain 
éloigné  par  de  nouvelles  produétions  qtli  s’y  na- 
turalifcnt  peu  à |>eu. 

Sf.NAPF.ds  laGuiane.  Senapen gaijncnjîi. \\ib\. 
Guian.  vol.  a.  Suppl,  pag.  az.  tab.  jSi. 

Genre  de  plantes  qui  n’eh  encore  connu  qne 
très  - imparfaitement , établi  par  Aublet , dont  il 
n'a  pu  obfcrvc  r , dans  les  parties  de  la  fruâihca- 
tion , que  le  calice  & les  fruits  : il  n’en  décrit 
q'u'une  feule  efpèce  , fous  le  nom  de  finage  de  U 
iàuiane. 

C’cH  un  arbr'ITeau  grimpant,  dont  les  branches 
&:  les  rameaux  fe  répandent  fur  les  arbres  qui  l'a- 
voifinent.  Ses  tiges  s’élèvent  peu  , Sc  n’ont  guère 
que  deux  pouces  de  diamètre,  tes  branches  font 
revêtues  rl’une  écorce  cendrée,  tes  feuilles  font 
glabres,  alternes,  pétiolëvs,  fermes,  de  couleur 
verte,  ovales,  entières  d leur  contour,  un  peu 
ondulées  fur  leurs  bords , acuminées  à leur  fom- 
met,  longues  de  lût  pouces,  fur  deux  pouces  Si 
demi  de  large , traverfées  par  une  forte  nervure 
longitudinale,  & par  plulieurs  autres  latérales  Sc 
faillintcs,  fupportées  par  un  pétiole  très-court, 
épais  , canaliculé  en  deHus. 

Le  fruit  eft  pédonculé;  c’ell  une  baie  arron- 
die, très-grande,  à une  feule.loge,  à fix  côtes  , 
dont  trois  plus  faillantts  que  les  autres,  de  trois 
pouces  de  diamètre , & dont  l’écorce  efl  épailTe, 
charnue,  jaunâtre,  tapilTée  intérieurement  d’une 
memU  ane  mince , liffe  & blanchâtre , fous  la- 
quelle ell  une  fiibflance  pulpeufe  , douce , fon- 
dante, très-blanche,  qui  renferme  environ  vingt 
fvmences ovales,  un  peu  itrégulières,  8c  qui  con- 
tiennent une  amande  dont  l’écoice  efi  mince  , ri- 
dée , très-blanciie.  A la  bafe  de  ces  fiuits  eft  un 
calice  perliilant , divifé  profondément  en  cinq  ou 
fix  parties  arrondies,  aigues.  La  corolle,  les  eia- 
Biihes  8c  les  pifiils  ne  font  pas  connus. 

Cette  p'ante  croît  dans  ta  Guiane,  parmi  les 
bois  i elle  ell  en  fruit  au  mois  de  janvier,  (.es 
finges  8c  plulieurs  autres  animaux  fe  nourrilLnt 
de  la  pulpe  de  fei  fruits.  {)  ( Defigt.  ex  AuU.  ) 

SÊNFBlkRE.  Seneiiera.  Cenie  de  plantes  dico- 
tylédones, â Heurs  complètes,  polvpétalées , de 
la  famille  des  crucilères  , qui  a des  rapports  avec 
les  palferagts  ( lepidium  ) , 8c  qui  comprend  des 
herbes  exotiques  t>u  ind'gènrS  de  l’F.uroire,  dont 
les  feuil'es  font  (impies  mi  pinnatifides  ; les  fleurs 
dtfpofées  en  grappes  axillaires  ou  terminales. 

Le  caiaâète  elfcntiel  de  ce  genre  cft  d’avoir  : 
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U e eonrie , i deux  vj.'vc»  gMuleLfes , a<- 

taehJes  k une  cfoifm  linéaire  ; h deux  toges une  je~ 
ntenee  un  peu  arrondie , foliiairt  dans  eka<jue  toge. 
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Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  eatice  â quatre  folioles  ova'es,  concaves, 
caduques. 

a“.  Une  corot/e  â quatre  pétales  en  croix,  tous 
égaux , au  moitts  une  fois  plus  longs  que  le  ca- 
lice s les  onglets  étroits , atongés  i le  limoe  ovale , 
obtus. 

5°.  Six  étamines  tétralvn.imes  , dont  les  fila- 
mens  font  fubulés , de  fa  longueur  du  calice  , 
deux  oppofés  plus  courts  i les  anthères  petites , 
(impies. 

4°.  Un  ovaire  ovale,  furmomé  d’un  flyle  fimple , 
de  la  longueur  des  étamines , terminé  pai  un  llig- 
mate  obtus. 

Le  fruit  ell  une  petite  filiqiie  court* , â deux 
lobes  quelquefois  un  peu  écart.-s  â Irtir  fomtr.er, 
i deux  valves  globuleufes,  un  peu  ridées , reu- 
nies par  une  cloifon  linéaire,  plus  courte  que  les 
v.ilves  î â deux  loges  , renfermant  chacune  une 
feule  femence  arronJie  ou  un  peu  échanccèe  en 
rein. 

Oifervations,  Ce  genre  a été  établi  par  M.  Oe- 
candole,  qui  a jugé , avec  raifon,  que  les  efpèces 

3ui  compof-nt  ce  nouveau  genre  ne  pouvoient, 
'après  la  confidération  de  l■.•u^  filiqiie  , être  rap- 
poitécs  ni  aux  legidium  ni  aux  coehtearia , qiioi- 
qu’ayint  avec  eux  de  très-grands  rapports  i i's  en 
diffèrent  p.ir  leur  filiqiie  â deux  valv.s  globu- 
le nfes , â deux  loges,  une  feule  femence  dms 
chaque  loge  j par  une  cloifon  plus  courte  qqc  les 
valves. 

Gaittner  avoit , peu  auparavant , formé  du  co- 
ehlearia  eoronopus , un  genre  particulier,  fous  le 
nom  de  eoronopus , réforme  qui  avoit  éié  indiquée 
par  M.  de  Jutlieu.  Les  ftaeliera  ont  tant  de  rap- 
ports avec  les  eoronopus , les  efpèces  de  ces  deux 
gen.es  étant  d’ailleurs  peu  nombreufes,  qu’on  ne 
peut  guère  fe  difpenfer  de  les  réunir  fans  tomber 
d.ins  U s inconvéniens  occafionnés  par  la  trop  grande 
muliiplicaMon  des  genr-  s.  Les  fiüques,  dans  les 
eoronopus , diftèrent  de  celles  des  ftnihicra , en  ce 
qu’elles  font  un  peu  comprimées , que  la  cloifon 
ell  quelquefois  un  peu  plus  longue  que  les  val- 
ves , 8c  que  ces  valves  relient  oïdinaircment  fei- 
mées. 

E s P è c I s. 


l.  SfNEElâRE  pinnatifiJe.  Senehiera  pinnatifida. 
Decaiid. 
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Stnfiiertt  foUh  pinnanfiJh  , plnnulij  minimit  , 
CViitïs , fuhindfis  y racemis  Uittaiibui.  (N.) 

S^ntbiera  foiiii  ptnnatifdh  , faecmis  laterailbus, 
Decand.  Mem.  de  la  Soc.  d'Hift.  Dat.  de  Faiis  , 
an  7.  pag.  t4^^.  tab.  9. 

Ltpidium  ( didynmm  ) pinnaiifidU , cauU 

ereHo  j fruSibut  (iittymis.  Linn.  Mant  9a. 

Lepidium  forii  us  diandns  ^ foUis  piitnalifidis  , 
fr.  itiius  dijymis.  Alton,  Hort.  Kcw.  vol.  a.  pag. 
J74-  — Wifid.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  459. 

Lipidtum  (3nf,\ic\im'),  foribus  diundr, 's,  Itira- 
ptia/iij  foliù  finaaiifidis  : cuult  protunibcntt,pihf>. 
Hudf.  Angl.  180. 

jS.  Esdenifpinnulîs  brsvioribus , laîîoribuj^ue, 

Cocktiarla  ( huniifufa  ),  cjale  humifufo  ,pubtnit  p 
foUis  pirnuiijiais , pinautis  inctfis , ffich  taseralibus  ; 
fit  cutis  didymis , fabrugojts.  Midi.  Flot,  boréal. 
Amer.  vol.  1.  pag.  27. 

Bifeutstia  ( apetala  ')  ,^oribus  apttaCis  , calicibus 
murginc  feabris.  Walther.  Flor.  carol.  p.  174. 

Cette  cfpèce  a , par  fon  pott , par  fes  rameaux 
conches  , par  fes  feuilles  , beaucoup  de  rapports 
arec  le  fcr.cücia  epronopusi  elle  en  ditfère  par  fes 
fruits. 

Ses  racines  font  grêles;  fes  tiges  hetbacêes, 
couchées , rameufes  dès  leur  bafe , étalées  fur  la 
rette,  ftriées.  pubefeemes , longues  de  huit  à 
dix  pouces , garnies  de  feuilles  éparfes , nom- 
bre ufes,  fcfiilcs,  courtes,  pinnaiifidts , glibres, 
verdâtres;  les  pinnules  petites,  oppofées,  qu.-l- 
tiues  unes  altenies  , felTiles,  ovales  ou  un  peu  cu- 
neitornics,  légèrement  incifées,  fiirtcut  vers  leur 
fummct;  las  dernières  un  peu  conSuentes. 

Les  fiturs  font  difpofées  en  grappes  axillaires, 
prefi^ua  fimples,  longues  d'environ  un  pouce; 
chaqae  Beur  fupportée  par  un  pédoncule  propre  , 
court,  capillaire.  Ces  fleurs  font  fort  petites;  les 
étales  à peine  fcnfibles , très-  caducs , de  couleur 
lanche;  le  calice  â quatre  folioles  courtes  , ca- 
duques : quelques  auteurs  ptt  tendent  qu'il  n'eaifte 
dans  cette  plante  que  deux  étamines  fertiles,  les 
quatre  autres  étant  privées  d'amhètfs.  Les  filiques 
font  divifées en  deux  valves  globuleufcs,  ridées, 
renfermant  chacune  une  femence  téniforme. 

La  plante  j!  diffère  de  la  précédente  par  fes  pin- 
■suies  un  peu  plus  courtes  & plus  élargies;  elles 
font  encore  incifées  plus  téguliéiement. 

Cette  plante  croît  en  Angleterre  , en  France, 
dans  les  environs  de  Quimper , où  elle  a été  ob- 
ftrvée  par  M.  du  Petit-Thonars  ; en  Amérique  , â 
Monte- Video  & dans  l'Aûe.  On  la  ciiliive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  La  variété  3 fe  trouve 
â la  Caroline;  elle  m'a  été  commuuiquée  par 
M.  Bofe.  G ( K.v.) 


S EN 

2.  SèNEBlâRE  â feuilles  entières.  irBeé/rra  intf 
grifotia. 

Stntbiera  frills  lintaribus  , obiufis  , inttgerrim!S  ; 
racemis  urminalibus  ; JUiculis  rugcjis  , didymis.  (N.) 

Senebicru  fj/iis  integris  , racemis  serminatibus. 
Décaiidi  Méin.  de  la  Société  d'HilL  nat.  de  Paris, 
an  7.  pag.  144.  tab.  8. 

Cette  plante  a des  racines  grêles,  blanchâtres, 
prcfque  fimples;  elles  produifent  une  tige  droite, 
he  rbacee , k gitemem  pubefcenie,rami  ufe  prefq  ue 
dès  fa  bafe,  giéle , cylindrique,  garnie  de  t.-uilles 
( pat  fes,  alternes,  un  peu  charnues,  glabres  i leurs 
deux  faces,  linéaires,  très -étroites,  entières  â 
leurs  bords,  obtufes  à leur  fommet,  rétreci-s  en 
pétiole  à leur  bafe,  longues  d'un  pouce  & plus, 
larges  d'une  ligne  environ. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  terminales  à 
l'exiremité  de  chaque  rameau,  longues  d'un  à deux 
poeces,droiMS,  peu  ramifiées.  Leur  calice  ell  com- 
pofé  de  qu.itre  petites  folioles  ovales,  ouvertes, 
caduques.  La  corolle  ell  blanche.  )<etite,  à quatre 
pétales.  Les  fruits  font  de  petites  filiques  i deux 
valves  globuleufes,  ridées  ou  marquées  de  filions 
tomieiix.  Chaque  valve  renferme  une  femence 
roufleâtie,  attachée  à la  partie  fupéiieute  de  la 
cloifon. 

Cette  plante  a été  recueillie  par  Commerfon . 
à l’ile  de  Madagafcar.  ( F'"-  / i«  btrb.  Jajf  ) 

5.  SÉNEBIÈRI  corne  de  cerf.  Senebiera  coro- 
nopûs. 

Senebiera  fciiis  pinnatijidis , pinnrs  linearibus  fuir- 
integris  , obiufis  ; Jîticttlis  fub.omprejfis , echiiutto-erif- 
latit,  (N.) 

Coronoput.  Lam.  III.  Cener.  tab.  jj8.  — Girtn. 
de  Ftuèk.  & Sein.  tab.  142. 

CoihleJria  ( coronopus),yô/i/a  pinnatifidis,  cault 
deprefib.  Linn.  Spte.  Plant.  8cc. 

Cranfon  corne  de  ceif.  Lam.  Encycl.  méihod, 
vol.  2.  pag.  \6$. 

Nous  avons  expofé  pins  haut,  en  traitant  des  ci- 
raileres  génétiques  de  ce  genre,  U sroifons  qui  nous 
portoient  â réunir  fenebiera  de  Decandole  aux 
coronoput  de  Garrtner  8c  de  Lamatck.  Nous  rappe- 
lons ici  cette  efpèce,  dont  on  trouvera  la  deferip- 
tion  dans  le  fécond  volume  de  cet  ouvrage , au 
mot  Cranson. 

4.  SÉNtBiÈRE  â dents  en  feie.  Senebiera  ferrata. 

Senebiera  fotiis  fîmpiieibus , tanceotaiis  y ferrato^ 
fabincifis  ifiliculis  axillaribut , aggrrgatis  , fuicom- 
prefiis y rugofis  ,*  ramis procumbentibus,  (N.) 

Coronoput,  Czrui.  Lim. 
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Cette  efpice  a le  porc  du  fcntiiera  eennopui, 
mais  elle  en  eft  trés-Jiftinûe  par  fes  feuillet  entiè- 
res, profondément  demces  en  fcie,  & par  fes  li- 
liques  forcement  ridées  & non  chargées  de  pointes 
en  forme  de  crête. 

S:s  racines  fomprefque  (impies,  écroites.alon- 
gées , fufiformes , d'un  blanc- jaunâtre  j les  tiges 
fe  divifent , prefque  dés  leur  bafe , en  plufieurs 
rameaux  étendus  fut  la  terre,  durs,  prefque  li- 
gneux, cylindriques,  pubefcens,  garnit  de  feuilles 
ait  rues  , pétiolees,  ttcs-fimples,  lancéolées  , ré- 
tiéties  à leur  bal'e,  plus  ou  moitu  profondément 
denti-es  en  fcie  ou  prefqu'incifées,  particuliére- 
ment à leur  partie  fupérieure)  aiguës  î leur  fom- 
met  aux  dentelures , longues  d'un  pouce  & 
plus,  larges  de  quatre  à cinq  lignes. 

Les  fleurs  font  feffiles,  réunies  par  p.tquecsdans 
l'aiflélle  des  feuilles.  I,es  fruits  font  prefque  glo- 
buleux , un  peu  comprimés , fortement  ridés , 
pl.tbres , à deux  lobes  léunis,  à peine  légèrement 
échancrés  d leur  fommet.à  deux  valves  oppo- 
fées  , à deux  loges  ; chaque  loge  renfermant  une 
petite  femcnce  de  ctniU  ur  fauve , un  peu  compri- 
mée, oblongue,  médiocrement  échancrée  en  rein 
i un  de  feS  cotés.  La  cloifon  n'efl  point  faillante 
hors  des  valves. 

Cette  plante  a été  recueillie  par  Commerfon, 
à Monte-Video,  v}  {y.f.  ia  hcri.  Jujf.  ) 

SENEÇON.  Siaccio.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lé.lones,  à fleurs  tonipofées , de  la  famille  des 
corymbitèies,qui  a des  rapporisavec  les  cintraria 
&•  les  tujfihigo,  & qui  comprtnd  des  fous-arbrif- 
feaux  ou  des  herbes , tant  exotiques  qu'indigènes 
de  l'Europe,  dont  les  feuilles  font  entières  ou 
pinnatifides,  dont  les  fleurs  font  fonvent  difpo- 
léesen  curymbes  Aofculeulés  ou  radiées)  les  fleu- 
rons ordinairement  très-courts  & nombreux, 

I.e  caraétère  effemiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Vn  calice  cylindrique  , prefque  fmple  , caliculé , 
tes  écaille!  urminées  par  une  pointe  membraneufe  ; 
une  corolle  jt<fcuteufe  ou  radiée  f des  femences  cou~ 
rvnnécs  par  une  aigrette  jimpte  ; un  réceptacle  nu. 

CARACTIltE  générique. 
Chaque  fleur  offre  ; 

i'.  Un  calice  commun,  (impie  , conique,  drnit, 
prefque  tronqué,  canaliculé  i fa  bafe , c'ompolé  de 
pliifieurs  écailles  fubulées , droites , égales  , pa- 
rallèles , ttès-rapprochées,  environnées  a leur  bafe 
par  quelques  autres , très-courtes , i r.btiquées , 
terminées  à leur  fommet  par  un  point  fec,  mem- 
braneux , fouvent  noirâtre. 

i“.  Une  corolle  flofciilcufe  ou  radiée,  compofée 
dans  le  centre  de  fleurons  nonbreuz , ^rmaphro- 
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dites  , tubulées , infundJbuliformes  , â cinq  dé- 
coupures, 8e  réfléchis  â leur  limbe  ;â  la  cireonfé- 
rence,desdemi-fle  uro ns  femelles  lorfqu'il  en  exifte, 
oblotigs , légèrement  ttidentés  à leur  fommet , 
fertiles. 

}“.  Cinq  étamines  dans  les  fleurs  hermaphrodi- 
tes, dont  les  filamens  fom  fort  courts , capillaires, 
terminés  par  des  anthères  cylindriques,  mbules, 
fyngénèfes. 

4®.  Un  ovasre  ovale,  tant  dans  1rs  fleurs  herma- 
phrodites , que  dans  les  femelles  , furmonté  d'un 
(fyle  filiforme,  de  la  longueur  des  étamines,  ter- 
miné par  deux  fligmates  oblongs , réfléchis  en 
dehois. 

I.es  femences  font  ovales  , folitaires  dans  les 
deux  fortes  de  fleurs,  furmontées  d'une  aigrette 
(impie  , alongée  ; renfermées  dans  le  calice  per- 
liitant,  conique  8c  connivem. 

Le  réceptacle  eft  plane,  nu , quelquefois  alvéolé 
& un  peu  convexe. 

Obfervations.  Quoique  ce  genre  paroilTe  alTci 
naturel  8r  bien  cataûerifé,  cependant  il  fe  trouve 
en  concurrence  avec  quelques  autres  dont  il  diffère 
peu.  Il  ne  fe  diftingue  des  eineraria  qu'en  ce  que 
ces  derniers  font  privés  du  fécond  calice , qui  fa 
trouve  dans  tes  feneçons  à la  baie  du  premier  ) dans 
les  tu0ilago , l'aigrette  eft  pédicellée  i dans  les  eti- 
geron  tl  les  folidago  , les  folioles  calicinales  font 
imbriquées  ) elles  font  limples , égales  dans  les  (c- 
neçons. 

Tournefort  avoir  féparé  lîs  feneçons  des  Jtco- 
bées , en  plaçant  parmi  les  premiers  toutes  les  ef- 
pèces  à (leurs  flofculeiifes , 8f  parmi  les  féconds 
celles  â (leurs  radiées.  Ces  deux  genres  ont  été 
rétablis  par  Thumbetg.  Linné  en  a fait  une  divr- 
(ïondu  genre /é>i»ia,  que  )‘ai  confetvée  à raifon  de 
la  très-grande  affinité  qui  fc  tiouve  entre  les  deux 
genres  de  Tournefort. 

Espèces. 

♦ Fleurs  jtoferJeufes. 

I.  SENEÇON  commun.  Seneeio  vulgaris.  Linn. 

Senecio  corotlis  nudis;  foüis  pinnato-finuatis  , em- 
plexicaulibus  ,•  fioribus  JparJîi.  Linn.  Spec.  Plant, 
mé. — Roy.  Lugd.Bat.  i6f.  — Flot,  fuec.690, 
747.  — Dalib.  Parif.  157.  — Gmel.  Sibii.  vol.  i. 
pag.  ijf.n®.  117.  — Hall,  Helv.  n®.  j8.  — Pol- 
lich.  Pal.  n“.  793.  — Œder.  Flot.  dan.  tab.  jij. 
— Blatkv.  tab.  1 ;i.  — Knort.'Del.  1.  tab  S.  y. 
— Holfm.  Getm.  194.  — Roth.  Germ.  vol.  I.  pag. 
56a.  — 11.  pag.  jjf>.  — Lam.  Flot,  franç.  vol.  1. 
pag.  154.  n®.  117.  — Gxrtn.  de  Fruéf.  & Sem. 
vol.  I.  pag.  400.  tab.  166,  fig.  y. 

Senecio  conllis  nudis  ; foliis  amplcxicaulibus , 
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p'mnat'fSs , 't/rttatis;  foriius  carymhofo-coarSjtn. 
Wiilil.  S^iC.  Plant,  vol.  J.pag.  i9T9-n“.  ae. 

Stntito  Jlortàuj  hermaphrajitis  ; fotiis  ampiexl- 
tauliaus  , finajtO'Jiruatis,  Scopo).  Carn.  eiiic.  1. 
4>ag.  }8o.  — IJ-.m , edic  i.  n”.  loéj.  • 

Senecio  foliis  ampUxicauUbxs  , fuohipinnatl^iis  , 
fnydût  J foJltUis  omnièus  tuhulvjh  , manailinii, 
ÎNttkct,  Oailob.  Batav.  ;j j. 

Stneùo  foliii  piitnaiifd'u  , dinticuldtls  , Uciniis 
t(faat.iui , pjtcniijjimis  ; tachi  iiatari.  Ilote.  Clilf. 

^06. 

Stitteio  mixor  fVulgaris.  C.  Bsbh.  Pin.  151.  — 
rior.  lappon.  196.  — Tourn.  Inii.  R.  Ileib.  456. 

Senteio  trrgtron.  Tabcrn.  16S.  Icon, 

Erift’um  miauj,  Dodon.  Pempt.  <S4I.  Icon. 

Sintiio  va/garit,  fnt  tiigeroit,  J.  Biuh.  Ilifl.  a. 
pag.  1041. 

yu/jjiremint  le  fenfçon , herlte  au  charpentier. 

riante  eatrêmetnent  commune  , remarquable 
pat  ta  nioilclTe  de  rouies  fes  pariics  pulpeufes , 
prrique  charnues,  & dont  Ks  ftwUis  l'om  p. rites, 
coures  tlorculeuies. 

Scs  tiges  font  droites,  tendres  , prefqiie  gla 
bres,  cylindriques,  llii  ‘es , rameii  es , HliuUuiés, 
hautes  d'environ  un  pied;  les  rameaux  altenus, 
un  peu  étales  , garnis  de  feuilles  alternes,  f il'il.s , 
ainplexicaulcs , molles , prefque  charnues , ailees  i 
Its  pinnulcs  confluentes,  irrégulières,  oblungues, 
médiocrcmenc  élargies  , finuees  ou  demiculées  à 
leur  contour  , glabres  à leurs  deux  faces  , quel- 
quefois uii  peu  blanchâtres,  piefque  coconeufis 
en  delTous. 

Les  fleurs  font  difpofces  en  une  forte  de  co- 
r)inbe  lâches  à l'extrémité  des  tiges , fuppor- 
tees  par  des  pédoncules  grêles  , filiformes  , iné- 
gaux , un  pru  pendans  1 les  calices  Ibot  cylindri- 

?|ues,  compofes  d'êcaillcs  très  ferrées,  droites  , 
ort  étroites,  glabres,  aigues,  noicâcies  à leur 
fommet , rabattues  entièrement  fur  les  pédoncu- 
les après  l'émill'ion  drs  fementes , mu  aies  i leur 
bafe  de  quelques  petites  écailles  iiès-cources , 
imbriquées  j la  corolle  e(l  jaune,  toute  compofee 
de  fleurons  heinuphcodices  , à peine  plus  longs 
que  le  calice  ; las  iemences  étroiies , ovales  , un 
peu  noirâtres , fiitinontées  d'une  aig'Ctte  très- 
olanthe,  fimple  , fujeufe,  très-fineile  réceptacle 
un  peu  convexe  , nu,  médiocrement  alvéolé. 

Cette  plante  croît  partout  dans  les  champs , & 
fuccouc  dans  les  lieux  cultivés  i elle  fs  reproduit 
& refte  verte  toute  l'année.  O 

Le  feneçon  paffe  pour  émollient  & un  peu  ra- 
fraiebiflant.  Il  elt  d’une  faveur  herbacée,  un  peu 
acide,  Sc  rougit  le  papier  bleu.  0.1  ne  l'emploie 
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I qu'à  l'extérieur  pour  difliper  les  inflammations, 
te  amollir  les  engorgemens  , adoucir  les  hcmoi- 
ihrtles.  les  petits  olfeaux,  furcout  les  chardo- 
nerets  , foi  t tiès-fiiaiids  de  fes  femences.  Il  ell 
inutile  dans  les  prairies  , mais  non  dans  les  pâtu- 
rages : les  chèvres , les  cochons  le  mangent  i les 
chevaux  üc  les  mourons  n’en  veulent  point. 

2.  SENEÇON  d’Arabie.  Sexecio  ara^cus^ 

Stnetio  coroüis  nudis  ; fotiii  futhipinnairs,  pet:o~ 
Liiit,  tnihxs  i calicihut  intütiii,  Linn.  Syl).  veg.  r. 
pag.  756.  n“.  10. — MantilT.  114. — Vahl.Symb.  r. 
pag.  72.  — VVilld.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  ij8o. 

I II".  22. 

[ SfKtcia  hitracffolius.  Fotskhal,  Catalog.  Plant, 
argypt.  pag.  75.  11".  446. 

Celte  efpèce  a le  port  du  feneçon  commun , ou 
du  feneçon  (acobée.  Ses  tiges  lontdioiies , liffes  , 
cylindriques  , hautes  d'environ  un  pied  & demi, 
médiotreineni  rameufes  , garnies  de  feuilles  alTcz 
femblahles  à celles  du/îjymt>r:umamphtàium,  ou  du 
ftmeio  trifioras ; lilTes  a leurs  deux  faces,  pério- 
léfs,  alternes , pinnatifi  lts  ou  prefque  deux  fois 
ailées  , linuées  ou  denrées,  d'une  grandeur  ine- 
j diocre. 

Les  fleurs  font  difpofécs  en  une  forte  de  cr- 
rymbe  terminal , fuj  portées  par  des  pédoncules 
ranieux  i les  pédoncules  pairie  le  latéraux  &'  mé- 
diocrement ramifiés  ; la  corolle  tft  jaune  , frn.bl.!- 
ble  à celle  du  feneçon  commun  , compolec-  Je 
Retirons  tous  hermaphrodites  j les  calices  pornr 
membraneux  à leur  fommet. 

Cette  plante  fe  rencontre  da-is  l'Egypte,  o" 

3.  Sen'çon  à feuilles  de  peuctdaiimn  Stmeio 
peucelani/oliks.  Linn. 

Senrdo  earollit  nudij  ; follii  pinnatis  , fliforrri- 
his.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  J72.  — Willdco.  Spte. 
P!ant.  vol.  3.  pag.  ijlyp.  Ii°.  21. 

Jjiohtj  (peucedani folia  ),foliii  pinmii'i,  gAi— 
trh;  pinnis  iirtjriiiti.  Thunb.  Piodr.  p.-g  137.  — 
Idem,  Nuv.  Càener.  Plant,  pag.  173. 

Cjc.dia  (pciiredanifolia)  , cautt  fruiiccfi  ;fol!ii 
fjiiipinnatis , flifotmiàat.  Jarq.  leoii.  rar.  vol.  J. 
tab.  3S1.  — IJeiii , ColLét.  3.  pag.  149. 

Ses  ripes  font  droites . un  peu  ligncufcs  , cylin- 
diiques , ftriées . hautes  d'environ  un  p ed  3è  d;  mi, 
rameufes,  garni 's  de  feuilles  alternes,  profqiie 
fifciciilées,  dillanies , linéaires  ou  filiformes,  lon- 
pui  $ de  deux  ou  trois  pouces , fimplemcni  ou  nrtl- 
Q ie  deux  fois  ailées  j les  pinnules  tTé'.?trtiites  , 
filiformes,  diflantes,  au  nombre  de  neuf  & plus  , 
glabres , entières. 

La  réunion  des  rameaux  fleuris  forme  iiriC  pa- 
nicu'e  tciiuiBale,  faitigiee.  La  corolle  cf<  jaune. 
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coppof^e  uniquerr.cnc  ft.ufons  hemuphrodl- 
tts,  lom  fertiles  i les  fe  eenccs  furmontéts  d'une 
tigreite  lîmple , pileufe  , à peu  près  de  li  longueur 
des  corolles. 

Ctiti  pUnte  croît  au  Cap  de  Bonne -Efpé- 
rance.  b 

4.  SENEÇON  à tiges  nues.  Stnteio  fftuio-tkin». 
Linn. 

Senido  eoro//h  nudis  ; foliis  tyraio-pinnaiifiiih , 
demain  J Icapo  fuknuao  , longi0mu.  Wüld.  SpeC> 
Plant,  vol.  J.  pag.  lÿ'S.  n°.  iS. 

ütttecio  corûUîs  nudisf  Jlapa  fuhnudo^  longi^ito. 
I.inn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  iat6.  — Kuyen, 
Lugd.  bat.  164.  — Miil.  DiU.  n°.  a. 

Senecio  mad^afpatjnus , rapifolio  ;fonàuj  maxï~ 
mil , eu/ùi  rad  X à nonnuilii  Mita  uiduur,  Dilieu. 
llhham.  pag.  ^4;.  tab.  aj8.  (ig.  }jj. 

Ses  racines  font  fortes , & poulTent  des  feuilles 
radicales  , nombrcufes , très- variables  dans  leurs 
hitmes  , allez  femblables  i celles  des  r^dis  i tan- 
tôt ovales , anguieulcs , dentées , incitées  d leur 
partie  inferieure  i tantôt  en  forme  de  lyre  ; les 
piimules  inlérieutes  , oblongues  , anguleufes  & 
sicntéesila  terminale  ovale,  anguleute,  quelque- 
fois piniiatilide , à découpures  égalés  , mais  pro- 
iandeiiiLiit  & inêgaieinent  demees. 

Les  tiges  font  des  cfpèces  dé  hampes  prefque 
nues,  hautes  d'environ  quatre  pouces,  terminées 
pat  une,  deux  & même  trois  neuts.  Les  corolles 
font  faunes , difcoides , compoiées  uniquement  de 
flettrens  tous  heimaphrodites  & fertiles. 

Cette  efpéce  fe  rencontre  dans  les  Indes  orien- 
tales. If 

5.  SENEÇON  du  Japon.  ScniLto  japonicui. 
Thui'.b., 

Senecio  eorollis  nudii  y fo/iit  pinnaiijijii , lad- 
niii  tanteuUtis  , acvtis  , i/ui/ts  y ji  pain  fuliaceil  , 
jjipaimaus.  Alton  , Hort  Kew.  vol.  5.  pas.  iço. 
— WiliJ.  Spec.  Fiant,  vol.  5.  pag.  1978.  n“.  19. 

Staeeio  (japcnicus)  , coroll'i  nadiry  faHis  peiii- 
iatis  ^ incif>pinnatifidis  ^ dentatis,  ^/uérrj.  Tlïur.b. 
Flor.  Japon,  pag.  51J. 

Ses  tiges  font  droites,  hautes  de  deux  pieds  , 
fotbks , charnues  , tannelees,  velues , garnies  de 
feuilles  periolées  , alternes  , lâches  , prefqu'en 
lyre  ou  incifees-pinnatifides  , glabres  à leurs  deux 
faces,  vertes  en  delTus,  plus  piles  en  delTous , 
longues  de  fix  à fept  pouces  ; les  découpures  ob- 
tongues , aigues , inégalement  dentées  , munies  à 
la  baie  de  leur  pétiole  de  deux  (iipulcs  dentées. 

[,r s fleurs  font  grandes,  enticrement  flofeu- 
leufcs , difpofées  en  panicule  à l'extrémicé  des 
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tiges , foutemies  pirdes  péèn  icui-.s  rus  .inclines, 
à deux  ou  trois  divilïons  eapill  dtt  s , longui  s d’en- 
viron un  pouce,  St  gatiiies  de  quelques  petites 
eradles.  Les  calices  font  canaliculés  j les  écaillés  à 
peine  fcaiieufes  à leur  fommet. 

Cette  plante  croît  au  Japon.  ( Defciipt.  e* 
Tàunà. ) 

6.  SîNtçON  xoiigtitts.  Senecio  erutefeens.  Ait. 

Senteie  corottia  nudii  y foUia  ly  ratia  , utrin^a'e  pi-- 
tojia  , vifcofi  , fuperionbua  obior.po’lanceolatia  . tfrn- 
zaïia  J eautiéua  aafeenaeneibua . Alton  , Hou.  Ktv, 
vol.  j.  pag.  190.  — 'KillJ.  Spec.  Plant,  vol.  J. 
pag.  197J.  II®.  S. 

Cette  ef|>éce  produit  des  tiges  un  peu  cou- 
chées à leur  pairie  inferieure  , televees  & afeen- 
Hantes  à leurpiitie  fupérleure  , g;arnies  de  feuillet 
alternes;  les  inférieures  finuees  à leur  contour  en 
tonne  de  lyre  , vifqueufes  , p.ileules  â leurs  deux 
laces;  les  feuilles  fupétieures  funt  oblongues, 
lancéolées . dentées  â leurs  bords  ; les  fleurs  com- 
pofees  uniquement  de  fleurons  égaux. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-F.fpé- 
ratite.  O 

7.  SENEÇON  divariqué.  Senecio  dlvaricatai. 
Linn. 

Senecio  eorollis  nudia;  foliis  lanctolatia  , dentatis^ 
feabria  i ramulis  fiorifcria  , divaricaiia.  Linn.  Spec. 
Plaî  t,  vol.  j.  pag.  1977.  n*.  16. 

Ses  tiges  font  g.éles  , droites, anguleufes,  han- 
tes d'un  pied  & demi , médiocrement  rameufet , 

ffarnies  de  feuilles  ageines,  pétiolees,  dillantes, 
anceolees  , rudes , tomenttmés  , dentées  en  feie 
à leurs  bords  ; les  tudimeiisoes  rameaux  non  déve- 
loppes dans  les  aillelles  des  l.uill  s inférieures. 
Il  fort  de  celles  de  quelques  feuilles  fupetieures, 
plulieurs  rameaux  charges  de  fleurs,  trés-divari- 
ques  à leur  bafe.  Les  fleurs  foi'C  peu  nombreules, 
pédonculécs,  de  la  grandeur  de  celles  du  finecto 
virgaïui.  Leurs  calices  font  munis  à leur  bafe  de 
plufieuis  écailles  lâches,  fubulées. 

Celte  cfpèce  fe  rencontre  dans  la  Chine.  ( Dtf- 
cript.  ex  Linn.)  , 

8.  SENEÇON  paniculé. Srnecia  paniculaaa,  Betg. 

Senecio  corcUia  nudia;  foliia lincari-fukulaiis  ,fui~ 
pinnaiifdii , appnximatia  y fuperiarioal  'dijianliiua  , 
iaji  dentalia  ;fioriiua  folitariit.  Betg.  Plant.  Capenf. 
pag.  lyy.  n".  1.  — WillJ.  Spec.  Fiant,  vol.  J.pag. 
1976. n‘.  II. 

Jaeolaa  ( paniculata  ) , /o/ii'a  tinearHui , dtnii- 
culaiis  , glaatis  y capituiia  foliiariii.  l'hunb.  Piodr- 
pag.  1 56.  — Idem  , Nov.  Gener.  Plant,  p.  171. 

Cette  plante  a des  liges  droites,  herbacées,  cy- 
lindiiques,  hautes  d’environ  un  pied,  glabres. 
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flriées  , prefque  nues,  rameufes  à leur  partie  fu- 
pétieuisi  les  rameaux  alternes,  panicules,  peu 
garnis  Je  feuilles,  prefque  fimples  , un  peu  rami- 
he*  à leur  partie  fiipérieuie.  Les  feu'.lles  caulinai- 
res  font  fi  Ailes , alternes , un  peu  charnues , linéai- 
res , fubulees,  aigues  i leur  fommet , roulées  à 
leurs  borJs,  prcfpie  pinnatifîdcs  , ou  à deux  t»u 
trois  divifions  , dtiitées  à leur  contour , glabres  à 
leurs  deux  faces  , tres-rapprochées  à la  bafe  des 
rameaux,  longues  d’environ  deux  poucesi  les 
feuilles  des  rameaux  plus  petites  , alternes  , ain- 
plexicaules,  dillantbs,  dentées  à leur  bafe. 

I.es  fleurs  font  folitaires  , pédonculées  à l'ex- 
trémité des  rameaux  j les  pédoncules  écMlletix.  Le 
calice  eft  ovale , oblong , lilfc , tronqué , compofé 
de  plu&eurs  folioles  liuéaires,  concaves  , égales, 
droites  , paialleles,  contiguës,  pointues  à leur 
fommet}  des  écaillés  courtes,  imbriquées } les  in- 
ferieures lâches,  enveloppant  la  bafe  du  calice.  La 
corolle  elt  jaune,  à peine  aulb  longue  que  le  ca- 
lice, compofée  de  fleurons  égaux,  hermaphrodi- 
tes , infundibuliformes } le  tube  cylindrique  } le 
limbe  un  peu  campanule  , â cinq  découpures  ou- 
vertes, calleufes  à leur  fommet;  cin<^  filamens ca- 
pillaires ; des  anthères  tubulies,  à cinq  divifions 
courtes  i leur  fommet;  un  ovaire  ovale , oblong , 
rude,  furmonté  d’une  aigrette  fclfile , pileule  , de 
la  longueur  de  la  corolle.  ~ 

Cette  plante  croît  natucellement  au  Cap  de 
B&nne-Efpétance.  T> 

9.  SeMeçon  à feuilles  d’épetvière.  SentJohit- 
raafoliiu,  Linn. 

Sinecio  corolüs  miSi  ; foliis  oilangis  , nmpUxl- 
caUiiui  , inttjualiur prafutuü  diiuatit  ; caidc  hriia- 
cto,  virgdio.  WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  }.pag.  1974. 
n“.  y. 

Stntcio  <tnnuxs  , fotiii  ampUxicauliius , oi/angii , 
acutis  , intijudliter  acuiiqut  ftrrato~tactrit  ; calicibui 
oblongis  , Icv'thtis  , bafi  multifetis  ,*  radiis  nutlis^ 
Mich.  Flot,  boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  119. 

Seneâo  caroltis  nudis  ,•  foUîs  amplexicauiibua , /a- 
Cfris  ,*  cauîe  herbaceo , ertâo,  Linn.  SylL  vegec.  pag. 
7yô.  n°.  I.  — Hort.  Upfal.  161.  — Mill.  Dièt. 
n°,  I. 

Senttio  fol'th  lanctoUtis  , ampUxUauliiiu , Itvi- 
hui  , acuti  Jînuath  , denckuiatis  ; cauU  herbaito^ 
Hort.  Cliff.  406.  — Royen , Lugd.  Bat.  16}. 

Stntdo  amirlianui , ahifimuj  ,hlanari a feu  hie- 
rteii  faüo,  Hetm.  Patadif.  pag.  ia6.  tab.  aad.  — 
Pluken.  Phytogr.  pag.  11a.  fig.  i. 

Ses  tiges  font  roides  , droites,  épaifles  , herba- 
cées, hautes  d'environ  un  pied  & demi , bien  moins 
rameufes  &:  moins  paoiculées  que  dans  la  plupart  des 
autres  efpèces  ; les  rameaux  droits  , effilés  ; les 
feuilles  font  altcrues,  fediles,  ampicxicauies;  celles 
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des  tiges , lancéolées , oblongues , prefque  déchi- 
quetées, ou  inégalement  & profundémenifinuées, 
ou  plutôt  dentées  à leurs  bords , lilTes  à leurs  deux 
facet,  aigues  â leur  fommet;  les  feuilles  des  rameaux 
entières  ou  bien  moins  denrées. 

Les  fl.uts  font  réunies , à l'extrémité  des  tiges 
& des  rameaux , en  une  forte  de  corymbs  lâche. 

I es  calices  font  lilfes , oblongs , compofés  d'é- 
caillcs  droites , imbriquées , très-glabres , de  ta 
longueur  des  fleurons,  munies  à leur  bafe  de  plu- 
fieurs  autres  écailles  tiès-couctes , féracées.  La 
corolle  eft  ovale  dans  fon  difque,  formé  de  fleu- 
rons courts,  hermaphrodites,  fort  t-etits,  d'un 
jaune  pâle  ; le  ftyle  eft  jaunâtre  ; les  fleurons  de  :a 
circonférence  blanchâtres;  point  de  demi -fleu- 
rons. 

On  rencontre  cette  plante  dans  pluGeurs  con- 
trées de  l’.ômétique  feptenttionale,  & à la  Catc- 
line.  O C yf) 

10.  SENEÇON  très-feuillé.  Sereeio  vejlîius. 
Thunb. 

Stneclo  corollis  nudis,  foUis  evatit , ferratis,  gU- 
iris;  paaicu/d  eampopti,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  }. 
pag.  1977.  n“.  14. 

Jaiokit  veftitj,  Thunb.  Ptodt.  pag.  aj6.  — Id. 
Noy.  Gen.  Plant,  pag.  t7J. 

Jucobea  ceyUnka  , fore  luieo  , folio  cardai  ftl- 
ve/lris.  Seb.  Thefaur.  vol.  i.  pag.  54.  tab.  aa. 
fig.  5. 

g.  Senecio  ( veftitus  ) , corollis  mdiantibus  ; fcl  is 
tuneiformibus  , intfujliier  Jirratis,  glabris,  arnglexl- 
caulibus;  cau/e  fruticofo,g!abro.  Berg.  Plant.  Capeiif. 
pag.  28a.  n".  7. 

Senecio(  rigens  ) , corollis  radiantibus  ; fhliis  am~ 
plcxicaulibus  , obtongis  , iadivifis , deiuiculotis  , ii«- 
dis;  coule fruiicofo.  Linn.  Spec.  P.ant.  voL.a.  pag. 
1224.? 

J’ai  réuni  ici  plufieurs  plantes  qui  peut-être 
I devroient  être  lepaiées,ou  qui  ne  font  réellement 
' que  des  variétés  les  unes  des  aunes.  La  principale 
î différence  confifte  dans  les  fleurs  toutes  compo- 
; fées  de  fleurons  dans  la  plante  de  Thunberg,  mu- 
I nies  de  demi -fleurons  à la  circonférence  d .ns 
j celles  de  Bergius  8e  de  Linné.  Les  feuilles  paioif- 
' fent  offrir  très-peu  de  différence,  8e  le  pott  eft 
prefque  le  même.  Ces  obfervacions  doivent  por- 
ter les  botaniftes  à de  nouvelles  recherches  fur 
ces  plantes. 

Les  tiges  font  glabres , prerque  ligneufes,  dtoi- 
I tes;  les  rameaux  effilés,  cylindriques,  légère- 
I ment  fttiés , fimples , alternes , longs  d'environ 
un  pied,  très-glabres,  garnis  de  feuilles  fcfliles  , 
alternes,  amplexicaules,  ovales,  oblongues,  cu- 
néiformes , glabtes  à leurs  deux  faces , très-fermef, 
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9 n»rruros  ob'iques , finiment  veinée» , irè«- 
nombreufes  & rapprochées,  longues  d'environ 
quatre  pouces , inégalement  dentées  en  ftie  à 
leurs  bords , traverfées,  dans  leur  milieu , par  une 
nervure  très-forte. 

Les  fleurs  forment,  â l’extrémité  des  rameaux, 
une  panicule  ptefqu'en  corymbe,  glabre , prefque 
nue,  compolée,  garnie,  a la  baie  ^s  ramifica- 
tiens , de  petites  écailles  fubulées.  Le  calice  eli 
oblong,  cylindrir^ue , tronqué,  compofé  de  plu- 
fleurs  folioles  linéaires , concaves , parallèles,  ai- 
gues , marciuées  d'un  (illon  longitudinal , enve- 
loppées, à leur  bafe,  par  quelques  écailles  cour- 
tes ic  rates.  La  corolle  efl  jaune , un  peu  plus 
longue  que  le  calice , compofée  de  fleurons  ner- 
maphrodites,  tubulës,  un  peu  élargis  à leur  fom- 
met , divifés  , â leur  limbe , en  cinq  découpures 
ovales  , aiguës , épaiflTes , un  peu  réfléchies.  Dans 
la  plante  de  Bergius  , la  circonférence  eft  munie 
de  demi  - fleurons  femelles  ovales,  oblongs,  à 

uatre  nervures,  plus  courts  que  les  fleurons  du 

ifque,  roulés  en  dehors.  Leur  onglet  efl  tubulé, 
filiforme,  de  h longueur  du  calice.  Ces  demi- 
fleurons  manquent  dans  la  plante  de  Thunberg , 
ou  peut-être  avortent.  L'ovaire  efl  oblong,  un 
peu  rude,  couronné  pat  une  aigrette  pileufe,  fef- 
file,  de  la  longueur  de  la  corolle;  le  flyle  cylin- 
drique i le  fligmate  bifide  ; le  réceptacle  nu. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne  - Efpé- 
rance , proche  Paadeberg. 

II.  Senîçon  d feuilles  de  verveine.  Stnecio 
veritrufoliut.  Willd. 

Stnicio  ctnltii  miiis , foliit  ohovatu  , pitio/mis  , 
incifo  - dentatis  ; pcduncuüs  filiformibus  , trijloru. 
Willd. Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  1980.  n°.  i). 

Stntcio  verbtiufoliiLt.  Jacq.  Hort.  vol.  I.  pag.  1. 
tab.  ;. 

Cette  plante  a le  plus  grand  rapport  avec  le 
ftnecio  trifiorui , avec  laquelle  elle  a tant  de  ref- 
femblance , qu’elle  pourtoit  bien  n'en  être  qu'une 
variété  ; cependant  elle  en  diflère  pat  fes  fleurs 
toutes  flofculetifes,  par  fes  feuilles  moins  pro- 
fondément incifées,  par  fes  rameaux  plus  roides. 

Ses  tiges  font  droites,  cylindriques,  flriées, 
rameufes , garnies  de  feuilles  alternes,  pétiolées  , 
en  ovale  cenverfé , un  peu  oblongues,  incifées  & 
dentees  à leur  contour , aiguës  à leur  fommet , 
vertes , glabres  i leurs  deux  faces.  Les  fleurs  font 
difpofées  vers  l'extrémité  des  rameaux , réunies 
ordinairement  au  nombre  de  trois , fur  des  pé- 
doncules alongés , filiformes.  La  coroUe  efl  dif- 
co'tde,  compofée  de  fleuions  hermaphrodites,  fer- 
tiles- 

On  rencontre  cette  plante  dans  les  plaines  de 
r^ypte.  O 

Btttniqiu.  Tenu  VU. 
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II.  Seseçon  de  Croatie.  Stnecio  crooticui, 
Willd. 

Stnecio  corollis  nudiSy  foliis  oblungo^lonceolatit  , 
argutb  ferratis  , glabrii  i fioribus  corymbojic,  "Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  1978.  n“.  18. 

Senecio  croaticui.  Waljfl.  & Kitaib.  Plant,  rar. 
Hungar. 

Cette  plante  eft  parfaitement  femblable  au  fe- 
necio  ferracemeus , pat  fon  port,  par  la  forme  de  fs 
feuilles  & par  la  difpolition  de  fes  fleurs;  elle  en 
diffère  en  ce  que  fes  corolles  font  difcoides,  com- 
pofées  entiérenrent  de  fleurons,  8:  non  radiées. 
Les  écailles  qui  garnilTent  la  bafe  du  calice  font 
filiformes,  8c  prefqu'auin  longues  que  le  calice 
intérieur.  Les  feuAles  font  oblongues , lancéo- 
lées, finement  dentées  en  feie,  glabres  â leur» 
deux  faces  ; les  fleurs  difpofées  en  corymbe. 

Cette  plante  fe  trouve  rlans  la  Cioacie.  if. 

IJ.  SENEÇON  à fleurs  penchées.  Senecio  cernuut. 
Linn.  f. 

Senecio  coroUis  nudis  , foliie  eltipticis , denraro^ 
ferratis , pitojiufculis  ; peduncudit  elongaùs , unifia^ 
ris.  Alton,  Hort.  Ke».  vol.  5.  pag.  190.  — Wüld. 
Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  1974.  n“.  7. 

Senecio  ( cernuus  ) , Jloribui  jlofculofis  , nubilibus 
cernuis  ; foliis  eeojis , auricutaùs.  Linn.  f.  Suppl. 
J70. 

Senecio  rubens.  Jacq.  Hon.  vol.  J.  pag.  yo. 
tab.  98. 

Senecio  (uniflorus),  corollis  nudis  ; foliis  ovatis, 
dentatis , erofs pedunculis  anifloris,  elongatis.  Retz. 
Obferv.  botan.  ;.  pag.  41. 

Ses  tiges  font  herbacées  , droites,  hautes  d'en- 
viron un  pied , garnies  de  feuilles  alternes  , pétio- 
lêes , elliptiques , rudes , un  peu  pileufes , veinées, 
prefque  rongées , dentées  en  fcie  d leurs  bords  , 
munies  fouvent , à leur  bafe,  de  deux  efpèces 
d'oreillettes  angulcufes,  prefque  femblables  i des 
flipules. 

Les  fleurs  font  portées,  vers  l’extrémité  des 
tiges,  fur  des  pédoncules  folitaires,  Amples,  alon- 
es , penchés  8c  prefque  pendaiis  à l'époque  de  la 
oraifon,  tedrefTesenfuite.  La  corolle  eft  violette, 
compofée  uniquement  de  fleurons  tous  fertiles. 
Le  calice  eft  cylindrique  , un  peu  renflé  1 fa  bafe  , 
8c  environné  inférieurement  de  quelques  folioles 
fubulées. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales.  O 

14.  SENEÇON  d feuilles  de  pêcher.  Senecio  per- 
ftcifolius.  Linn. 

Senecio  corollis  nudis  , foliis  lunctoUtis , inttgtr- 
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rirnhy  iàp  Jnuiiih.  Linn.  Syft.  veget.  pig.  yf6. 
n*.  4.  — Amoeri.  Academ.  vol.  6.  Afric.  61.  — 
Willd.  Spcc.  Hant.  vol.  3.  pag.  15)76.  n".  9. 

. Jacottt  ( peificil'oiia  ) ,/ô/i/i  amplexicaitliiiu  , 
faillit  tomenioft  ; foribus  panicbUtis.  l'hanberg  , 
Prodr.  pag.  Jj6.  — Idem,  Nov.  Gener.  Plam. 
170. 

Cette  efpice  a des  tiges  prefque  herbacées  ou 
médiocrement  ligneules  , dioites,  tj'lindiiques , 
ftriées,  prcfque  glabres  à leur  partie  inférieure, 
rameufes,  hautes  d'un  pied  Sc  plus;  les  rameaux 
alternes,  filiformes,  droits,  étalés,  légèrement 
tomenteui,  ramifiés  à leur  Commet  8c  falligiés. 
Les  feuilles  font  alternes,  fefliles , auiiculée»  i 
leur  bafe.  à demi-amplexicaules,  linéaires,  en- 
tières 8c  roulées  i leurs  bords , glabres  en  delTus , 
blanches  8c  tomenteufes  en  dellous,  longues  d'un 
pouce.  Les  fieurs  font  difpofées  en  panicule  ter- 
minale i le  calice  lanugineux  8c  blanchâtre  à fa 
bafe,  point  fcatieux  a Ton  Commet;  la  corolle 
compofée  de  fleurons  égaux. 

Cette  plante  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Ef- 
pérance.  ( Dcfcripi,  ex  Thunb.  ) 

r f . StNEÇON  i feuilles  étroites.  Stnecio  atfii/li- 
foliui.  Thunb. 

Senecio  ecroUit  nudit , fotiU  linearîbùJ  , irtteger- 
nmisyglabnt;  faribui  pankuhitii,  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  3.  pag.  15)73.  n“.  a. 

Jacobia  angbfiifotia.  Thunb.  Prodrom.  pag.  i}6. 
— Idem,  Nov.  Genet.  Plant,  pag.  170. 

Ses  tiges  font  droites,  frutefeentes,  entière- 
ment glabres,  flriées,  rameufes,  hautes  d'un  pied 
8c  plus,  divilées  en  rameaux  alternes,  filiformes, 
droits , Amples , flexueux , un  peu  falligiés,  garnis 
de  feuilles  alternes , fediles , linéaires , très<troi- 
tes,  entières,  ouvertes,  un  peu  roulées  à leurs 
bords,  réfléchies  à leur  Commet , longues  d'un 
pouce. 

Les  fléurs  Cont  diCpoCées  en  une  panicule  ter- 
minale i les  calices  cylindriques  , glabres,  compo- 
fés  d'écailles  droites  , Certées , étroites  , point 
membraneufes  i leur  l'ummet.  La  corolle ell  com- 
.poCée  de  fleuions  tous  hermaphrodites  8c  fer- 
tiles. 

Cenc  eCpèce  Ce  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
ECpérance.  î) 

if.SENFÇON  d’un  blanc  de  neige.  Senecio  ni- 
veuj.  Thunb. 

Senecio  cum///r  nadij  ‘fotiis  iinearibut,  obtujiuf 
eu/iiy  integeirimis  J lanaiis  ; faribus  folitariis  , rrr- 
enmalibut.  Willd.  Spec.  Plam.  vol.  3.  pag.  15)74. 
ri“.  4- 

■ JaiObaa  f nivea  ) ,folHs  tintarîbai , Iditatis;  fio- 
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ribut  folitanU.  Thunb.  Prodr.  pag.  136.  — Idem , 
Nov.  Gtn.  Plant,  pag.  171. 

Ses  tiges  font  droites , hautes  sl'un  pied  , li' 
gneuCes , chargées , dans  toute  leur  longueur,  d'un 
duvet  lanugineux  trés-blar.c , diviCées  en  rameaux 
alternes,  filiformes,  alongés  , droits,  flexueux  , 
lanugineux  , ramifiés  d leur  Commet , falligiés  i les 
feuilles  font  Cefliles,  alternes,  linéaires,  entières, 
un  peu  obtufes  à leur  Commet,  roulées  i leurs 
bords,  longues  d'un  pouce,  tomenteufes  i leurs 
deux  faces,  particuliérement  à leur  face  infé- 
rieure , oïl  elles  font  d'une  grande  blancheur.  Les 
fleurs  font  réunies  en  têtes  à l’extrémité  des  ra- 
meaux Cupérieurs  ; leur  calice  ifl  tomenteux,  prin- 
cipalement i üi  bafe.  Ses  écailles  ne  Cont  ^int 
Ccarieufes. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-ECpérance. 

1}  ( Def.  ripe,  ex  Tkuab.  ) 

17.  SENEÇON  mucroné.  Arner/o  mucronaïus. 
Thunb. 

Senecio  eorotlis  nudit , foliis  iinearibut , integer* 
rimis  , mucconatit , fubtùs  eomintojit  ^ foribut  pani~ 
culaiit.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  ;.  p.  1974.  n®.  3. 

Jacûbaa  mucronaia,  Thunb.  Prodr.  pag.  i;6.- 
Idem  . Nov.  Gener.  Plant.  171. 

Cette  plante  a des  tiges  droites  , cylindriques, 
ligneuCcs , hautes  d'un  pied  8c  plus,  rameufes, 
couvertes  d'un  duvet  tomenteux  8c  cendré;  les 
rameaux  nombreux  8e  agrégés  à la  partie  infé- 
rieure des  tiges,  alternes,  alongés,  chargés  de 
feuilles  vers  leur  baie , nus  à leur  partie  fupé- 
tieure,  tomenteux  inférieurement,  prelque  gla- 
bres vers  leur  Commet , divilés  en  d'autres  petits 
rameaux  paniculés. 

Les  fleurs  font  éparCes , Cefliles,  linéaires , mu- 
cronées,  très -entières,  loulecs  i leurs  bords, 
vertes  8c  velues  en  deffus,  revêtues  en  dcfluus 
d’un  duvet  très-blanc , droites , un  peu  ouvertes , 
longues  d'un  pouce.  Les  fleurs  Cont  toutes  fleCtU- 
leufes  8c  difpofees  en  panicults  étalées  8c  terii.i- 
nales.  Les  calices  font  à peine  fcaiieux  à leur  Com- 
met. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne -Elpé- 
rance.  I^(  Défit ipt.  ex  Thunb.  ) 

I S.  SrwaçoN  bi  denté.  Senecio  bidemaïut.  Thunb. 

Senecio  eorotlis  nudisyfoliit  lineari  etiipiieityden- 
lacis  y tomentofts  i forions  fiSiiibus.  Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  3.  pag.  1976.  n*.  11. 

Jaeobsa  bidrntaia.  Thunb.  Prodr.  pag.  I f 6.  — 
Idem, Nov.  Gener.  Plant,  pag.  171. 

Ses  tiges  font  ligneufes , droites  , cylindriques, 
flriées , tomeiiteufes  a leur  partie  intérieure  , un  , 
peu  floxueufes,  preCque  point  rameufes , excepté 
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à l;or  fommet,  où  elles  fe  diviCcnt  en  une  forte 
* de  pinicule,  hiuors  d’iin  pied  h plus,  p:«niies  de 
ieitilles  epirfes  , feHiles  , linéaires , elliptiques , ' 
Jes  unes  prefque  glabres,  d'autres  toincnteufesi  i 
quelques-unes  plus  élargies,  munies,  vers  leur 
milieu  , d'une  ou  deux  dents  i le  plus  grand  nom- 
bre denticulées  8f  ro  ilécsà  ljurs  bords,  ouvertes, 
un  peu  cotuuurnées,  longues  de  tiois  i quatre  ' 
pour  es. 

I.C5  fleurs  font  difpofées.à  l'extrémité  des  tiges 
& des  rameaux,  en  petites  têtes  fulitaiies,  fefliles  , 
àrextiémiié  d'un  pédoncule  commun.  Ces  pédon- 
cules font  flexueux,  filiformes}  les  inférieurs  longs 
de  trois  iqiiatre  pouces, les  fupéiieurs  ttés-coutisi 
l'emfemble  de  toutes  ces  têtes  fotme  upe  forte  de 
corynibe  affee  touffu.  Les  êçaillis  calicinalts  font 

f;labrss , n^éJir.crcment  fcaiieufcs  à leur  foinmet } 
es  corolles  toutes  flofcuteufes  , égales. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne-Ef- 
pérance.  b ( Difiripi,  ex  Thuni.) 

19.  Senïçon  i feuilles  rudes.  Serucio  feaitr. 
Thuiib. 

Serucio  eoroUit  nadtj , fo/iis  oklongo-ferratU  ^fea^ 
iris  i foniculii  compojliis.  Willd.  $pec.  Plant,  vol. 
j.pag.  1677.  n*.  IJ. 

Jacobta  featra.  Thunb.  Prodroui.  pag.  I j(5.  — 
Idem,  Nov.  Gen.  Plant,  pag.  17J. 

Ses  tigis  font  droites,  herbacées,  cylindriques, 
fiftuleufcs,  légèrement  pubefeentes , ranieulés , 
/triées,  un  peu  flexueiifes,  hautes  de  deux  p'eds , 
divil'ées  en  rameaux  alternes}  les  inférieurs  plus 
longs;  les  fupétieurs  plus  courts,  élancés , rami- 
£és  en  panicule,  droits,  étalés.  Les  fcunles  cau- 
linaires  font  alternes , fclCIes , ovales , oblongues, 
obtufes  i leur  fommet,  dentées  en  feie  à lent  con- 
tour, épatflîes  Se  un  peu  roulées  à leurs  bords, 
Tcinées,  rudes  i leur  Lee  intérieure,  puht-fcen- 
tes  , longues  de  trois  à quatre  pouces;  celles  des 
tiges  font  ample xicautes  , lancéolées,  dentées  en 
feie,  i peine  longues  d’un  pouce. 

Les  fleurs  font  difpofées  , à l'extrémiié  des  ra- 
meaux , en  une  panicule  très-ramifiée , hfmifphé- 
rique.  le  calice  eli  compofé  d'écaiiles  point  nitm- 
braneufes  à leur  fommet;  les  extérieures  irès- 
courtes  Sc  formant  un  petit  calice  i la  cotoile 
uniquement  cnmpofée  de  fleurons  ; Us  femences 
furmontées  d'une  aigrette  pileufe. 

Cette  plante  croît  au  C.ip  de  Bonne-Efpérance, 
où  elle  fleurit  au  mois  de  décembre  & de  janvier. 

( Dtfiript.  ex  Thuni.  ) 

ta.  SENEÇON  biflore.  Seaeeio  lifurus.  Vahl. 

• Seneeio  eoroUis  mtdis  , foliis  Unearitm  , planis  , 
fiidetuoti*,  lefUxJ  ,'  pediuieidij  faiiiforis,  coule  frit- 
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/i’c»y<i.  Vahl,  Symbol,  i.pag.  71.  — Willd.Spec. 
Plant,  vol.  J.  pag.  1976.  n“.  10. 

Seneeio  UnifoUus , radio  najlo.  Forskb.  Flop, 
atgypt.-arab.  pag.  119. 11®.  joa. 

Ses  tiges  font  droites , cylindriques , un  peu 
ligneufes,  canelées,  divifées  en  ranuaux  alter- 
nes, (Iriés,  garnis  de  teuill-s  alternes , ampicxi- 
caules,  linéaùes,  très  ouvertes,  écartées , médio- 
ctement  denticulées  à leurs  bords , quelyucfois 
très-entières,  liflés  , glabres  à l«u:s  deux  faces, 
planes,  un  peu  éoaiiïes,  léaéiemàiat  dilatées  à leur 
baie,  ciliées  à leur  contour. 

Les  fleurs  font  peu  nombreufes,  fitudes  ù l’cr- 
trémité  des  tiges  & des  rameaux,  fupportées  par 
.les  pédoncules  munis , à leur  fommet,  de  deux 
Se  quelquefois  quatre  fleurs;  une  petite  foliole 
Ftacée  à la  bafe  de  chauue  pédoncule.  La  corolle 
eft  de  la  grandeur  de  celle  du  fentçon  commun  ; 
elle  tll  uniquement  compofée  de  fleurons  her- 
maphrodites, fefliles;  le  calice  cylindrique,  droit, 
garni , à fa  bafe , de  quelques  petites  folioles  itès- 
courtes. 

Cetre  plante  fe  rencontre  dans  les  plaines  de 
l'Atabie-Heuteufe.  b 

ai.  SENEÇON  i feuilles  recourbées.  Seneeio  re- 
clinatut.  Linn.  f. 

Seneeio  eoroUls  nudis  , eaticiius  ventricops , fui^ 
imi'icot'.s  ; foliis  pliformi-Unea’ihut , inugerrimis , 
glairis.  Aitoo,  Hort.  Kev.  vol.  j.  pag.  189.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  J.  pag.  197J.  n®.  i.  ' 

Seneeio  ( reclinacus),  coroUis  nudit , foiiis  ti~ 
neariius  , fpa  ps  , feetiris  , reeurvis  ; coule  frutefeentey. 

Linn.  f.  Suppl,  pag.  369.  — Lhérit.  Stitp.  Nov.  9. 
lab.  J. 

Seneeio  graminifdlius.  Jacq.  Icon.  Rat.  vol.  I. 
tab.  174.  — Idem,  Mifcell.  vol.  1.  pag.  jaa.  • 

Seneeio  ehryfocorno,  Meerb.  le.  I Jta. 

Joeoiao  ( reclinara  ) , fo.'iii  lineariius  , gloirù  ; 
Pori^iu  pediOtculans,  'Thunb.  Prodr.  1 yû. 

Cette  plante  a des  rapports  avec  le  fentcio  ton- 
gifolius  ; elle  en  diflere  par  fes  corolles  dépour- 
vues de  demi-fl  urons  ; par  fes  fuiilles  rudes , en- 
tières , point  laciniecs,  ucourbees  en  dehots. 

Ses  tiges  font  droites,  herbacées,  hautes  d'en- 
viron trois  pieds , cylindriques , de  couleur  verte, 
un  peu  frmefeentes  à leur  hafe,  munies,  à leuc 
partie  inferieure  , de  quelques  rameaux  alternes, 
les  feuilles  font  êparLs,  fefliles,  glabres  à leurs 
deux  faces,  tiès- longues , entières,  linéaires, 
rudes , bordées  en  delToiis  à leur  contour , cour- 
bées en  dehors , longues  de  lîi  ù lepe  pouces  ; les 
lerniéres,  munies  vêts  leur  bafe  de  quelques  dents 
coût  tu. 

L a 
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Les  (leurs  font  difpoféesen  piniculet  i l’estrd-  I 
mité  des  tiges,  foutenues  par  des  péloncules  in-i 
clioés , garnis  de  quelques  bradées  éparfes.  Leur  ! 
‘calice  elt  Cylindrique,  compofé  d'ëtailles  droites, 
égales,  lin^res , l'carieufesi  leur  fommet , enve- 
loppées , à leur  bafe , par  un  fécond  calice  ou- 
vert, fort  court , à folioles  égales,  courbées,  ai- 
guës. La  corolle  eft  de  couleur  jaune  ; elle  ne 
contient  que  des  fleurons  tous  hermaphrodites  & 
fertiles. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

11.  SENEÇON  à Beuts  purpurines.  Stntcio  pur- 
pnrtus.  Linn. 

Senecîo  corollis  nudii  ; foliîs  lyrjtis',  hirtityfu- 
ptrivribus  lanceoUtis , dtntatli.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  litf.  — Eerg.  Plant.  Capenf.  pag. 
176.  n°.  1. — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  J.pag.  ipyj- 
n®.  6. 

Jaeoiiû  ( purpurea  ) , faliis  inferioriiiu  tyraùs  , 
fuperioribus  Ijnctohrh  , dentatis  ; Jloribus  Joiitants. 
Thunb..  Prodr.  tjy.  — Idem,  Nov.  Gen.  Plant, 
pag.  174. 

Cacalift  ( villofa  ) , cuit/e  htrhaceo  ; tota  vUlofa  ; 
foliù  lyratis  , inferioribuj  pctiolatis  ,*  faptriorioui 
amplexicaulibui  , fummis  /aneeo/atîj.  Jacq.  Icon. 
Rar.  vol.  5.  tab.  y8o.  — Idem  , ColleÛ.  vol.  1. 
pag.  547. 

Stnccio  vifcofus , dthiopûus  ,*  fiore  purpurto. 
Breyn.  Centur.  pag.  i;9.  tab.  67. 

Ses  tiges  font  droites,  herbacées , prefque  (im-  ! 
pies , hautes  d'environ  un  pied  , alfez  fouvent  ra- 
-meufes  d leur  partie  fupérieure , Rriees , angulcu- 
fes , chargées  de  quelques  poils  rares  , garnies  de 
feuilles  fediles  , alternes , oblongues,  lancéolées , 
obtufes  i leur  fommet , lyrées , prefque  roncinées, 
crénelées  ileur  contour  . un  peu  vtfqueufes , ve- 
lues i les  feuilles  fupérieures , lancéolées  , den- 
tées , fagittées  à leur  bafe. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  corymbes  termi- 
naux , cinq  environ  d chaque  corymbe  , dont  les 
pédoncules  communs  font  velus  ; les  pédoncules 

ropres  uniflores,  très-courts , inégaux,  munis  de 

raétées  linéaires  , aigues , velues.  Le  calice  efi 
ovale,  garni  de  poils  vtfqueux,  compofé  d'écailles 
-linéaires , étroires , droites , concaves,  paialièles , 
.amincies  d h urs  bords , aiguës  & un  peu  réflé- 
chies d leur  fommer , canaliculées  d leur  bafe  par 
.quelques  petites  écailles  fubulées.  La  corolle  efl  de 
couleur  purpurine  , un  peu  plus  longue  que  le  ca- 
lice , compofée  uniquement  de  fleurons  fettilcs.  j 
infundibuüformes , dont  le  tube  efl  étroit , alongé;  I 
le  limbe  campanulé,  plus  court  que  le  tube  , d 1 
cinq  décou  pures  ouvertes  ; lesfilamens  capillaires;  j 
les  anthères  réunies  en  un  tube  ftrié , droit , d cinq  < 
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découpures  d fon  orifice,  l’ovaire  prefque  cylin- 
drique, couronné  d’une  aigrette  fimple,  püeufe. 
fcITile  , blanchâtre  , de  la  longueur  ne  la  corolle; 
un  flyle  de  la  longue  ur  des  étamines , cylindrique  , 
terminé  par  deux  (ligmates  oblongs,  recourbés. 
Le  réceptacle  efl  nu,  un  peu  alvéolé. 


14.  SENEÇON  des  forêts.  Stnccio  Jl/vaiicut. 
Linn.  ; 

Stntcio  coroltU  revolutii  ; foliis  pinnatifdis  , ëert- 
ticuiatis ,-  coûte  corymbofm , trecio.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  pag.  117. — Reyg.  Ged.  vol.  i.  pag.  106. 
n“.  ;.  — Pollich.  Pal.  n*.  79;.  — Mattufeh.  Sif.  • 
n°.  617. — Gouanî  lUuflr.  botan.  pag.  67. 


On  rencontre  cette  plante  fur  les  gazons , au 
Cap  de  Bonne-Efpérance.  ¥ ( ^-/-) 

1}.  SENEÇON  effilé.  Stntcio  virgatuc.  Linn. 

Stntcio  corollii  nudii  ; foiiit  lyratis , fubtiis  ta~ 
mcntojis  ; pedunculis  unijtoris  , fquomis  fubulatis, 
Linn.  Syll.  veget.  pag.  7/9.  n".  y.  — Amoenit. 
Acad.  vol.  6.  Aftic.  6j.  — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  }.  pag.  1977.0*.  15. 

Jacohta  ( tomentofa)  , foliis  pinnatis  , tanalis  ,- 
pinnis  fonceolotis.  l'hunh.  Ptodr.  I J7-?  ■”  Idem  , 
Nov.  Gen.  Plant.  17J.  ? 

Thunbetg  foupçonne  que  cette  plante  efl  la 
même  que  le  fentcio  virgotut  de  Linné.  Voici  la 
deferiptiun  qu’il  en  donne,  un  peu  différente,  d 
la  vérité  , de  celle  de  Linné  , mais  qui  cependant 
en  préfente  les  caraélères  les  plus  eflenticls. 

« Ses  tiges  font  droites  , hautes  d'un  pied  & 
plus , médiocrement  ligneufes , flexueufes , fit  iées, 
un  peu  fifluleufes  6c  légèrement  lanugineufes  , di- 
vifees  en  rameaux  alternes  , peu  nombreux  , alon- 
gés  , ramifiés  en  pédoncules  d leur  fommet  : les 
feuilles  font  droites,  ailées  , lanugineufes,  blan- 
châtres , longues  de  trois  poucts;  les  pinnules 
prefqu’oppofées , linéaires- lancéolées  , entières, 
roulas  d leurs  bords,  longues  d’un  demi-pouce  ; 
les  fleurs  réunies  en  têtes  folitaires,  d l’extrémité 
des  ramifications  qui  font  munies  d’écailles  folia- 
cées, linéaires,  fétacées,  flexueufes,  longues  i 
peine  d'une  ligne,  l.e  calice  efl  tomenteux , point 
featieux  d fon  fommet.  » 

D'après  Linné  , cette  plant»  a des  tiges  divi- 
fées  en  rameaux  tomenteux.  Les  feuilles  font  pé- 
tiolées,  en  forme  de  lyre,  tomenteufes  ou  lanu- 

J;ineufes  & blanches  en  deffons.  Les  pédonciiles 
ont  terminaux  , liffes  , droits  , alongés , uniflo- 
res , garnis  de  folioles  alternes  & fubulées. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
lance.  1y 

* * Flturs  radiées;  demi-fleurons  roulés  en  dehors. 
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Hofftn.Germ.  294. — Roih.Genn.  vol.  t.  pig.  ;(>). 
— II.  pag.  }j8.  — Willd.  Sptc.  Plant,  vol.  j. 
pag.  ipSj. 

Sgneeio  foUis  pinnniifijii , dtmicu/ath  g fiorum 
ndiitrtvciutit , lintarihui.  IterGott.  Jxfi.  — Flor. 
liiec.  689 , 748.  — Dalib.  PariC.  aj8. 

Stntcio  jjcoita.  Vat.  3.  Lam.  Flor.  franç.  vol.  1. 
pag.  i}4  "°-  117. 

Sentcio  foltis  pinnatis , pînnis  alurni  majorihi^  , 
ftmipinnaûi  , anguicjii  g calicibui  icvibui  g radii» 
irtvijjimh , revolaiii.  HalU  r.  Helv.  n°.  99. 

Sentcio  eorollU  revoluto-radiantibus  i foliis  fuh* 
pinnoiilidis  g foritus  coiymbopt.  Necker.  Gallob. 

P»g-  5 H-  _ 

Stntcio  minor^  latiort  folio  fia  moneonut,  C. 
Bauh.  Pin.  151.  — Dillen.  Elth.  158.  ub.  aj8. 
fig-  5 57- 

Jacobta  ftntcionis,  folio  incano,  pertmiij.  ? Rai  , 
Hift.  i8j.  pag.  i8j. — Haller,  Jen.  pag.  177. 
tab.  4.  — Toum.  Inft.  R.  Herb.  486. 

Stntcio  montann  , moUior  ^ patiido  parvo  fort 
Barrel.  Icon.  Rar.  431. 

Statcium  montanam,  Tabern*  Icon.  169. 

fi.  Idtm,  taule  fubtomtmofo , foliis  pubefctnùbus. 

Cette  efpèce  n'ed  que  médiocrement  dillinguce 
du  fenteio  jacobta  : fes  feuilles  n'ont  pas  la  forme 
de  lyre  aufli  fortement  prononcée,  & les  demi- 
geutons  de  ta  circonférence  font  roulés  en  de- 
hors , futcout  lorfque  la  floraifon  eli  un  peu  avan- 
cée. 

Ses  tiges  font  droites,  fermes,  aflèi  dures, 
pTefqiie  glabres  011  un  peu  pubefeentes  , furtout 
a leur  partie  fupéiieure,  forcement  iliiées  , cylin- 
driques , rameufes , hautes  de  trois  i quatre  pieds, 
garnies  de  feuille  s feflilcs , alternes,  pinnatifides , 
élargies,  obtufes  i les  pinnules  ou  découpures  font 
profondes , inégalés,  lancéolées , obtufes , un  peu 
denticulées  ou  incitées  i leurs  bords . épaifles  , 
d'un  vert-foncé,  prefqiie  glabres  à leurs  deu»  fa- 
ces, confluentes  8f  décurtentes  à leur  balej  les 
pinnules  inferieures  plus  écartées,  plus  étroites  j 
les  feuilles  radicales  oblongues,  prefqu'entières. 

Les  fleurs  font  nombreufes,  8e  difpofées,  à l'ex- 
trémité des  tiges  , en  un  fort  beau  cofymbe  am- 
ple, droit,  élargi  ; les  pédoncules  font  longs, 
médiocrement  tameux  , inégaux,  glabres  ou  un 
peu  pubefeens.  Les  calices  font  cylindriques . com- 
pofés  de  folioles  droites,  linéaires,  aiguës,  un 
peufltiées,  glabres,  verdâtres,  un  peu  fearieufes 
à leurs  bords  fupérieuts  tic  à leur  fommet.  La  co- 
rolle eft  jaune,  radiée  ) les  demi-fleurons  linéaires, 
dillans  les  uns  des  autres , roulés  en  dehors  après 
b floraifoia  ) leur  tube  plus  court  que  les  fleurons 
du  centre.  Les  femences  font  petites , couronnées 
d'une  aigrette  très-blanche  , fimple  , lélllle. 


La  plante  fi  eft  remarquable  par  fes  tiges  revê- 
tues d un  duvet  tomenteux  , blanchâtre  ; par  fes 
feuilles  pubefeentes , & par  les  découpures  de  fes 
pinnules  plus  aiguës.  Les  Heurs  forment  ordinai- 
rement un  corynibe  moins  étalé. 

Cette  plante  croît  dans  les  forêts  des  contrées 
feptentrionales  de  l'Eutope.  J’ai  recueilli  la  va- 
riété fi  dans  les  dépattemens  méridionaux  Je  l'Lu- 
lope.  G V.  ) 

if.  ScNEÇON  vifqueux.  Stntcio  vifeofui,  Linn. 

Senecio  corotlis  rtvolutisg  foliis  pinnattjidis , vif- 
cidisg  fgaamis  caliciais  taxis ^ longieudint  ptrianthii, 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1217.  — Flor.  fuec. 
edii.  2.  n”.  749.  — PoUicn.  Pal.  n®.  794.  — Mat- 
tufeh.  Sil.  n®.  616.  — Dxtr.  Nafl.  prg.  21  j. — 
Hoffm.  Germ.  pag.  294. — Lam.  Flot,  franç.  vol.  2. 
pag.  152.  n®.  117.  — Roth.  Germ.  vol.  I.  pai;. 
jôj.  — vol.  II.  pag.  }j7.  — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  ;.  pag.  1984.  n®.  $8. 

Sentcio  foliis  vifeidis  , pinnatisg  pinnis  femipin- 
natis  ^ angulofgsg  caticibus  hirfuiis,  ilallcr,  llelv. 
n®.  éo. 

Sentcio  corollis  revoluto-radiantibus  g foliis  cali- 
cinis  ptrianthium  fabtquantibus g foliis  pinnacifdis^ 
Necker , Gallob.  pag. 

Senecio  foliis  pinnatifidis , fejflibas  g laciniis  tn- 
guloftsg  fuperioribus  laiioribus  g Jloram  radiis  difco 
brevioribus.  V,c>yen,  Lugd.  Bat.  142.  — Iter  W. 
Got.  142.  — Dalib.  Parif.  258. 

Senecio  hirfatus  , vifeidas,  graveoltns.  Dillen. 
Elth.  pag.  547.  tab.  ij8.  fig.  j}6. 

Stntcio  incanus , pingais.  C.  Bauh.  Pin.  i)i. 

Jacobta  pannonica,  prima,  Clafii.  Tournef.  Tnft. 
R.  Herb.  486. — Cluf.  Hift.  21. 

Sentcio  kirfusus , vifeidas,  major odorattu.  J.  Bauh. 
Hift.  2.  pag.  1041.  Icon. 

Erigeron  tomentafum , tlteram.  Lobel.  Icon.  22fi. 

Cette  plante  a des  rapports  avec  le  feneçon 
commun  : on  l'en  diftingue  â fes  tiges  vifqueules, 
& furtout  à fes  fleurs  pourvues  i leur  circonfé- 
rence de  demi. fleurons,  candis  qu'il  n'exille  que 
des  fleurons  dans  celles  du  feneçon  commun. 

Ses  racines  font  lîbreufes,  filiformes  : il  s'en 
élève  une  tige  droite,  cylindrique,  ftiiée , un 
peu  pubufeente  , vifqueufe  furtout  à fa  partie  fu- 
pétieure , iégétemenc  odorante , haute  ne  deux  4 
crois  pieds , tameufe  , d'un  vert-foncé , garnie  de 
feuilles  alternes  , prefque  leftiles , molles  , d'un 
vert-blanchâtre, prefque  glabres  àleurs  deux  faces, 
molles,  un  peu  vilqueufes,  lancéolées,  pimutifidet 
ou  profondément  linuées  ou  lobées  •,  les  lobes  iné- 
gaux, obtus  , demiculés  i les  feuilles  inférieures 
plus  étroites  i la  plupart  rétrécies  en  pétiole  à Icuc 
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bafe  ; les  rupérieorci  plus  larges , obtufes , pref- 
qu'amplexicaules. 

Les  fleurs  font  aflez  nombreufes,  dirpofées,  i 
rexirémiid  des  tiges  , en  un  corymbe  lâche,  fup- 
porcées  par  des  pédoncules  grêles  , prefque  Am- 
ples , chargés  de  poils  courts  Sc  vifqueux.  Les  ca- 
lices font  cylindriques , tronqués  , compofés  de 
folioles très-ettoites,  linéaires,  pubefceiites  , vif- 
queufrs  , droites , égalés,  prtfqu’aigués , un  peu 
Uaiieutes  à leur  foir.met  . lâches,  garnies  à leur 
bafe  de  quelques  folioles  fetacées , alongées.  La 
corolle  , aflez  fimblable  i telle  du  feneçon  com- 
mun, t H jaune . munie  à fa  circonférence  dedemi- 
fleuiops  roulés  à leurs  bords , plus  petits  que  les 
Beurops.  Lesfemences  font  brunes, petites,  étroi- 
tes , furmontées  d'une  aigrette  fimple,  très- blan- 
che , lelfile. 

Cette  plant-e  croît  en  Kurooe,  dans  les  bois, 
fur  les  lieux  moulut  ux.  Q (K.  v.) 

i6.  ÎEMECON  â feuilles  de  marguerite.  Stntiio 
Uuciiuthemîf^iiui.  PoirCt.  • 

Sirtetiit  coroUh  rtvolutis;  fotUs  fiathulatis  , re/è- 
riofibus  fetiulatis  tfuperiorib-àS  amptexicaulibus , in- 
tifo'crtnatis  ; (orymho  pottcijioto ; cauiibus  aumtro~ 
Jii  , h fl  mi  prvfirjii},  (N.) 

Stnieio  conlfis  rivolutit  ; foHis  fpathuljtls  , inci- 
fa-ertnmis  ; carymio  paucifora.  Poiret,  ^'’oyageen 
fiarb.  vol.  i.  pag.  l]8. 

StntcJofotiii  tUiptUo  fpathuîatis^  gtühris,  inctjo- 
dintatis  ; eorymbo  pa^cîHom.  Desfont.  Flot,  allant, 
vol.  I.  pag.  ayi.  — Willd.Spec.  Plant,  vol.  5. pag. 
158a.  ri®.  50. 

g.  hUm  , minimus  ; cau/e  Jîmplici  , humUlimo  } 
foiùs  fuboiaiis  , dmtato-eiojii,  (N.  } 

Il  eft  difficile , en  futvant  les  variétés  de  cette 

ftlinre , furtout  dans  les  formes  de  Tes  feuilles , rie 
a diflinguer  cot  flammem  du/rnrero  cra0fvilits  & 
du  fmcîo  humi/is  ; ceperdart  elles  font  en  géné- 
ral plus  grandes,  plus  larges , plufieurs  d’entr 'elles 
aflex  femblables  à celles  de  la  marguerite. 

Ses  racines  font  garnies  de  fibres  (impies , droi- 
tes, capillaires,  nombreufes , d'un  blanc-jaunâtre: 
il  s'en  élève  plufieurs  tiges,  celles  du  milieu  droi- 
tes , les  latérales  coudées  à leur  partie  inferieure  , 
glabres,  cylindriques,  herbacées  , ftri-aes,  filfu- 
leufes  , redreffées  , à peine  ram  ufes  , vatnies  de 
feuilles  alternes  } les  tnfericures  pétioléFs  ou  dé- 
currentes  fur  le  pétiole  , ovales , un  peu  fpatu- 
lées  , élargies  vers  leur  fommtt , rétrécies  à leur 
kafe  t les  lüpétietrres  olus  alongées,  fertiles,  am- 
plexicaules , prefqu’ellipciques  , un  peu  charnues , 
vertes  , glabres  â leurs  deux  faces,  inégalement 
jncifées  8c  dentées  â leur  contour  ; les  dents  cour- 
tes . très-aiguèt. 
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Les  fleurs  font  difpofées  , à l'extrémité  des  ti- 
ges, en  un  cotymbe  lâche,  fupportées  par  des 
pédoncules  filiformes,  limples  ou  médiocrement 
rameux  , munis  de  quelques  petites  folioles  très- 
courtes,  argués.  Le  calice  eft  cylindrique  , cana- 
liculé  , compofé  de  folioles  étroites  , fubulécs  , 
prel'qu'égales  , point  fearieufes  â leur  lommec , 
garnres  à leur  bafe  de  quelques  écailles  courtes  , 
prefque  fetacées , aigues.  I.a  corolle  eft  jaune  , 
radiée,  femblable  â celle  du  jacoita  ; les 

demi-fleurons  linéaires,  roulés  en  dehors,  fans  éta- 
mines i les  fleurons  hermaphrodites,  â cinq  dents) 
lesfemences  fort  petites,  furmontées  d'une  aigrette 
blanche,  fimple,  felTtle,  velue  j le  réceptacle  nu, 
un  peu  alvéolé. 

Cette  plante  croît  en  Barbarie,  aifX  environs 
de  Lacalle  , dans  les  prés  fecs,  où  je  l'ai  recueillie. 
O (K.v.) 

La  plante  g diffère  de  la  précédente  par  Tes 
tiges  baflês , Amples , hautes  d'un  à deux  pou- 
ces j fes  feuilles  font  pétiolées,  ovales  ou  ovales- 
qblongues , la  plupart  un  peu  rongées  8c  demi- 
culées  à leurs  bords,  obtufes  â leur  fommeti  les 
fleurs  peu  nombreufes  . fupportées  par  des  pédon- 
cules courts.  Je  l'ai  recueillie  dans  les  mêmes 
lieux  que  la  précédente. 

ay.  SENEÇON  i feuilles  graftés.  Scntc'io  crafflfi- 
lius.  'tt'illd. 

Scntcîo  coroWs  rtvoiutis  , fotiis  ampUxlcautibus  , 
carnpjti  f lanceoIatc~iinearibttS  ^ obtuji  Jtnuatix;  pe- 
duncuUs  fqacmojis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag. 
1981.  n“.  a 8. 

Jacobxa  rnaTUsma ffinrc'ionîs  folio  crofo  6*  lucido^ 
MjJflicnfit.  Touin.  Inft.  R.  Iktb.  4S6. 

Jocoboa  maritima  , mini  ma  , glabra  ^ ftnecioaij  fo* 
lio  , iialica.  Barrel.  le.  Rar.  aûi. 

Cette  efpèce  pourroit  bien  n'être  qu’une  va- 
liété  de  mon  fnteio  Itucanthemifolius  ^ ï feuilles 
plus  étroites,  lancéolées,  Sc  dont  les  corolles  font 
un  peu  plus  grandes. 

Ses  racines  font  fibreufes,  8c  prodiiifem  des 
tiges  glabres,  tendres,  cylindriques,  couchées  1 
leur  b.ife,  afeend-’utes  à leur  partie  fupérieure, 
léles,  ftr'ées,  fucciilentes,  rameufes,  garnies  de 
-uillcs  a'ternes,  fertiles , amplexicaules,  étroites, 
lancéolées,  linéaires,  longues  d'un  pouce,  finuéet 
â leurs  bords , entières  i les  découpures  obtufes, 
un  peu  charnues,  gl.tbres  8c  vertes  â leurs  deux 
faces , obtufes  â leur  fommet , â peine  rétrécies  i 
leur  bafe;  les  feuilles  fupétieurcs  plus  courtes, 
très-entières. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  corymbe  lâche  i 
l’extrémité  des  tiges  8f  des  rameaux,  portées  fur 
des  pédoncules  fimples  ou  médiocrement  rameux, 
munis  de  quelques  écailles  courtes.  La  corolle  eft 
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jaune , radiée , affex  femllable  à celle  du  fentcîo 
jaioitû  ; les  demi  - fleurons  de  la  circonférence  , 
fenrelles  & recourbés  en  dehors  i les  fleurons  du 
centre  nombreux , berniaphrodites. 

Cette  plante  croît  dans  les  dépattemens  méri- 
dionaux de  la  France,  aux  environs  de  Marfcille 
& en  Italie , fur  les  côtes  maritimes.  O ( ) 

i8.  SENEÇON  il  liges  baïïes.  Sintùo  humiUs. 
Desfont. 

Stntcio  foitis  fuhfpatkulatis , ohtufs  , 
dtntaiis  ,*  cault  procumiitnte  . iigulis  rexolutis,  Des- 
font.  Flor.  allant,  vol.  a.  pag.  171.  tab.  a;;. 

Stntcio  coroUit  rtvolutii  , fhtih  lanuolatis , iafi 
dtttnuaiis  ^ dtntjfo -ferrjtîj  ; cuult  procumhtntt» 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  198a.  n°.  19. 

Stntcio  Uucanthcmifoiiait  Var.  Poiret,  Voy.  en 
Barb.  vol.  2.  pag.  a}8. 

Cette  efpèce  tient  le  milieu  entre  le  ftntcio  craf- 
Jifoliits  & le  fintcio  ItucanthtmifoUut  ; elle  ne  dif- 
fère eOTentielllement  de  l'une  & de  l'autre,  que 
par  Ton  port  un  peu  différent,  Rr  par  fes  feuilles 
plus  étroites,  médiocrement  fpatulées. 

Ses  racines  font  compofées  d'un  grand  nombre 
de  fibres  capillaires,  fafciculées,  entortillées, 
d'un  blanc  - roulfeàtre  : il  s'en  élève  des  tiges 
nombreufes , courtes , courbées  ou  couchées  i 
leur  bafe , Amples  ou  médiocrement  rameufes , 
flriées , glabres  ou  un  peu  velues , hautes  de 
quatre  è huit  pouces  6c  plus,  garnies  de  feuilles 
alternes , pétiolées , diftantes , un  peu  fpatulées  , 
lancéolées , vertes , glabres  à leurs  deux  faces , 
quelquefois  munies  de  poils  très-rares , inégale- 
ment dentées  i leur  contour,  prefque  laciniées  , 
longues  au  moins  d'un  pouce , larges  de  trois 
lignes  environ  , obtufes , un  peu  élargies  è leur 
fommet , rétrécies  infenfiblement  à leur  bafe  , 6c 
décurrentes  fur  un  pétiole  beaucoup  plus  court 
que  les  feuilles;  les  fupérieures  prefque  fefliles. 

Les  fleurs  font  peu  nombreufes,  difpofées  en 
un  corymbe  termina!  8c  lâche,  fupportées  par  des 
pédoncules  prefque  filiformes  , prefque  Amples, 
courts,  quelquefois  un  peu  alongrs,  nus  ou  gar- 
nis de  que  lques  petites  folioles  l'ubulécs.  Le  ca- 
lice eft  cylindrique,  compofé  de  folioles  étroites, 
linéaires  , prefqu'égales  , droites  , rapprochées , 
médiocrement  aigues , environnées , â leur  bafe , 
de  quelques  écailles  courtes,  inégales,  fubulées,  ai- 
guës. La  corolle  eft  jaune,  radiée;  les  demi  fleurons 
femelles  réfléchis  6c  roulés  en  dehors  ; les  fleurons 
hermaphrodites  tubulés  , divifés  en  cinq  dents  à 
leur  limbe  ; cinq  étamines , dont  les  anthères  font 
réunies  en  tube;  les  femenegs  grêles,  petites, 
oblongues , furmontées  d’une  aigrette  blanchâtre, 
Tcflile,  pileufc,  un  peu  velue  ; le  réceptacle  nu. 

Cette  plante  efl  commune  dans  les  champs  in- 
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cultes  de  la  Barbarie  ; je  l'ai  recueillie  au  com- 
mencement de  l'automne,  aux  environs  de  Lacalle. 

G ( K.  V.  ) 

19.  SENEÇON  à petites  corolles.  Stntcio  ntiro- 
denfis.  Linn. 

Stntcio  coroUit  rcvoiuiis  ;fotiii  lyratit  ,fuiuatis  , 
ohtufts  , ptiiolütiij  cault  hirfuio.  I.inn.  Sptc.  Plant, 
vol.  2.  pag.  217.  Willdcii.  Spet.  Plant,  vol.  j. 
pag, 

Jaco^da  montana  , fenteionis  pa/lia’o  parvo  fiort. 
Barrel.  Icon.  Uar.  1081.  tab.  401. 

Jacohta  nci/odtnfii , alttra  ; oilongo  folio  latiori, 
minut  incano , lactrato.  Rai , Suppl.  179. 

Cette  plante  a le  port  du  feneçnn  commun , 
dont  il  diftere  par  fes  feuilles  plus  grandes,  plus 
obtufes . Se  par  fes  fleurs  radiées. 

Ses  tiges  font  droites  , cylindriques  j médiocre- 
ment rameufes,  velues,  garnies  de  feuilles  molles, 
alternes  , prefque  lancéolées,  élargies,  finuées. 
prtfqu'en  lyre  , obtufes  à leur  fommet  ; les  lobes 
très-entiers . d'un  vert  un  peu  blanchâtre.  Les 
fleurs  (ont  difpofées  en  eorymbe  lâche  à l’extré- 
mité des  tiges  , foutenuts  par  des  pédoncules  fim- 

fries,  folitaires,  garnis  de  poil  vifqueux;  les  ca- 
ices  compofés  de  folioles  étroites , égales , point 
membraneufes  à leur  fommet;  la  corolle  aOez  fem- 
bfible  a celle  du  ftntcio  flvacicut , de  crruleur 
jaune,  radiée;  les  demi-fleurons  de  la  circonfé- 
rence Irès-coutts , garnis  feulement  d'un  piftil 
fans  étamines,  médiocrement  roulés  en  dehors  ; les 
fleurons  du  centre  hermaphrodites;  les  femencts 
alongées,  furmontées  d'une  aigrette  blanche,  fcf- 
file,  fimple,  un  peu  velue;  le  réceptacle  no,  un 
peu  convexe,  légèrement  alvéolé. 

Cette  plante  croît  en  Sicile,  en  Efpagne  8c  dans 
les  Pyrénées.  O ( f'.f.) 

50.  SENEÇON  géant.  Stntcio  giganteus.  Desfont. 
Stnccio  foliit  pinitJtifilo-loiacii,  incL/ua/ittr  detu 
tatis  ,*  loho  ttrminaii  maximo  , ftorihus  corymlofst 
Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  2.  pag.  27}.  tab.  2J4- 
Stntcio  coroUis  rtvolucis  , foüis  pccictlacisj  inft* 
rioribut  tyraco  - pinnatifUis  , dentacis  ; fuptriotibut 
oèlongic , intqualiccr  grvjfc  terrucisj  corymbo  divari~ 
cato.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  198). 

II'.  }2. 

Cette  pbnte  eft  remarquable  par  la  hauteur  de 
fes  tiges,  l'ampleur  de  fes  feuillet;  par  fes  fleurs 
difpofées  en  un  corymbe  étalé. 

Ses  tiges  font  droites,  glabres,  flriées,  rameufes, 
de  l'épaifleur  du  doigt , hautes  de  cinq  à flx  pieds 
& plus,  garnies  de  f uilles  altcrnet,  (letinlées; 
légèrement  tomenteufes, quelquefois  entièrement 
glabres  à leurs  deux  faces;  les  feuilles  caulinaires 
inférieures,  longues  d'environ  un  pied  8c  demi , 
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-larges  de  huit  i dix  pouces,  pintiatifiJes  ou  lo- 
bJesi  les  lobes  osales  ou  ovjles-oblongues  , ob- 
tus, indgjlémem  dentées;  les  lupécieurcs  evales- 
oblongues  ou  lancéolées. 

Les  fleurs  font  nombreufes, réunies  en  un  co- 
rymbe  terminal,  ample,  étalé,  convexe  ; fup- 
portées  par  des  pédoncules  nus  Sc  rameux  ; les  ra- 
mificacinns  garnies  de  petites  folioles  fubulées , 
très-aigues.  Leur  calice  efl  cylindrique  , compofé 
de  folioles  linéaires,  lancéolées,  toutes  égales, 
un  peu  aigues.  I-a  corolle  efl  jaune,  de  la  grandeur 
de  celle  du  fenteio  jacoiua , radiée;  les  demi-fleu- 
rons petits,  linéaires,  roulés  en  dehors,  fe- 
melles ; les  fleurons  herttuphrodites  , divifés  en 
cinq  dents  d leur  orifice.  Les  anthères  font  jaunes, 
connées  ; les  femences  glabres , fort  petites,  cou- 
ronnées par  une  aigrette  Ample  & velue  ; le  ré- 
ceptacle nu  8c  convexe. 

Cette  pbnte  croît  dans  le  royaume  d'Alger,  (nr 
le  bord  des  ruilfcaux , aux  environs  de  Bélide , 
où  elle  a été  recueillie  par  M.  Desfontaines,  qc 
( DeJ'cripi.  ex  Detfont.  ) 

;i.  SENEÇON  auriculé.  Senedo  auriculatui. 
Desfont. 

Senecio  foUis  pinnatifidh , amplexieaxijbus  ; pin- 
nutis  obujis  f dtntatis  ^ rtmotiufcuiis  ; radio  vix  eonf- 
picuo.  Desfont.  Flor.  allant,  vol.  i.  pag.  aya.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  198a.  n”.  51. 

Ses  tiges  font  droites , herbacées , velues  , pref- 
que  hériflees,  flriées.  Amples  ou  un  peu  rameufes, 
hautes  d'environ  un  pied  St  demi  ou  deux  pieds, 
garnies  de  feuilles  fefliles  , alternes  , amplexicau- 
les  , diflantes,  un  peu  velues,  munies  de  deux 
oreillettes  i leur  bafe,  longues  d'environ  trois 
pouces , fur  huit  d dix  lignes  8e  large , pinnati- 
A.les;  les  ptnnules  écartées,  inégalement  den- 
tées , obtufes  à leur  fommet. 

I.es  fleurs  font  aflea  nombreufes , difpofées,  d 
l'extrémité  des  tiges , en  un  corymbe  ferré,  dont 
les  pédoncules  font  rameux;  les  pédoncules  par- 
tiels ttès  eoutts,  inégaux.  Le  calice  efl  Ample,, 
cylindrique , compofé  de  folioles  fubulées , éga- 
les , point  fearieufes  d leur  fommet.  La  corolle  efl 
jaune , de  la  grandeur  de  celle  du  fenecio  hieraei- 
foliui , à peine  radiée;  les  demi-fleurons  de  la  cir- 
conférence capillaires,  peu  fenAbles,de  la  lon- 
gueur du  calice , renfermant  un  flyle  très-An  ; 
deux  fligmates  ; point  d'ét.rmines  ; les  fleurons 
tous  hermaphrodites,  tèrminés  par  cinq  dents.  Les 
femences  font  lifles,  glabres,  furmontées  d'une 
aigrette  Ample,  felTile,  d’un  blanc  de  neige,  ve- 
lue , plus  longue  que  le  calice. 

Cette  plante  a été  découverte  par  M.  Desfon- 
taines, dans  les  défères  de  1a  Barbarie.  Q ( Def- 
eript.  ex  Ptsfont,  ) 
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}t.  SENEÇON  d'Egypte.  Senecio  tgyptiut.  Linn. 

Senecio  coroltis  revoiutis;  foliie  amplexicaulikuj  ^ 
lineari  • lanccolatis  , pinnatiâdis  i fquamij  caücinis 
irevicriias , fpkacelacii.  Willd.  Spec.  Plant.  Vol.  }. 
pag.  1981.  n”.  ly. 

Senecio  coroüis  revolaùt  ^foliis  amplexicautihus  ^ 
finujiij  ; fquamis  caücinis  brevionbua  inceprts^fpha- 
celatis.  Linn.  Sytt.  veget.  pag.  yj6.  0“.  14.  — 
Hort.  Upfal.  iqi.n^.ô. 

Jacobàa  tgypùaca , fenceionis  folio  ; flore  minore, 
Vaill.  Aâ.  Acad.  Parif.  tyao.  pag.  apB. 

Ses  tiges  font  droites,  médiocrement  rameufes, 
glabres  , flriées , garnies  de  feuilles  alternes , fef- 
files,  amplexicaules,  linéaires-hncéolées,  médio- 
crement divifées  à leur  contour.  Aimées , pref- 
que  pinnatifldes , aATex  fcmblables  à celles  du  fe- 
neçon  commun,  mais  les  découpures  moins  pro- 
fondes. Les  fleurs  font  terminales  ; les  pédoncules 
nus.  fouvent  i deux  diviAons,  quelquefois  garnis 
d'une  ou  de  deux  petites  écailles.  Les  calices  font 
courts;  les  folioles  intérieures  droites,  fearieufes 
i leur  fommet,  8c  les  écailles  extérieures  qui  en- 
vironnent la  bafe,  très- Amples,  également  ta- 
rieufes.  La  corolle  efl  jaune , petite , radiée  ; les 
demi-fleurons  courts , réfléchis  en  dehors. 

Cette  plante  croît  dans  l'Egypte. 

SENEÇON  d trois  fleurs.  Seneeio  trifiorus. 

Linn. 

Senecio  coroUis  rcvolucls  ; foliis petiole'is  , ohlon- 
gis  J Jinuatis  i pedunculis  fabirijtoris  ; calicibus  coni- 
cis  i fquamis  minimij  , intaSit,  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  }.  pag.  1980.  n°.  aq. 

Senecio  coroltis  revolutis  ; foliis  fc^tibus yfnua- 
lis  i eaiwibus  conicis  { fquamis  minimisa  intaüis, 
Linn.  Syft.  veget.  pag.  yyô.  n”.  i}.  — Hort. 
Upfal.  i(i\.  n*.  y.  — W illich.  Obferv.  11®.  i jc.  — 
Kniph.  Ctntur.  i.n”.  80. 

Senecio  foliis  pinnacifdrs  ,*  laciniis  imqaalibus , 
ereciis.  Hott.  Cliff.  406. 

Senecio  foliis  Jinuatis  , pctiolatis { pedancutis  folio 
lonçioribus  ; forum  radiis  difeo  brevioribus,  Royen  , 
Lugd.  Bat.  i6y. 

Jacobta  tgyptiaca  , fenceionis  folio  , femifofeulis 
vix  confpieuis,  Vaill.  Aâ.  Acad.  Parif.  ann.  1710. 
pag.  X98. 

Cette  efpèce  a l'afpeâ  du  fenecio  vulgaris , mai* 
fes  feuilles  font  moins  profondément  divifées  ; fe* 
tiges  font  droites,  prefque  glabres,  verdâtres, 
flriées , garnies  de  Àtuilles  pétiolées , alternes  ; le* 
fupérieures  felAles,  oblongues.  Années  â leur  con- 
tour , un  peu  pinnantides  ; les  découpures  droite*, 
inégales. 

Les 
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Les  fleurs  font  difporëes  en  une  panicule  lâche , 
terminale,  dont  les  pédoncules  font  alonges,  nus 
ou  garnis  d'une  ou  de  deux  petites  écailles  fort 
courtes , ordinairement  à crois  divilions  uniflores. 
Les  calices  font  coniques , glabres  . ftriés  , point 
fearieux  à leur  fommet,  munis  â leur  bafe  de  quel- 
ques petires  écailles  inégales.  La  corolle  eft  jaune, 
médiocrement  radiée  j les  demi-fleurons  tiès- 
courts , quelquefois  à peine  ftnCbles , réfléchis 
en  dehors. 

Cette  plante  croît  dans  l’Egypte.  O 

)4.  SENEÇON  de  Java.  Siatciv  javanicus.  Willd. 

Stnedo  coroUis  revalut is  / foliis  tinearilus  , pin~ 
nûtiSdo-àtnuuù.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  ).  pag. 
1984.  n*.  J7. 

Senttlo  (coronopifolius)  , rere//ir  raJiaruiius, 
revolutis  ,•  faliis  tinearibuf  , pinnatiJiUo  - dentatis  ,* 
cauU  heriaeea.  Burm.  Flot.  Ind.  pag.  iSi.  tab.  60. 
fig.  J. 

Ses  racines  font  droites , blanchâtres  , perpen- 
diculaires ( elles  produifent  pluCeurs  tiges  hautes 
d'un  demi-pied  & plus , très-glabres  , divifées,  dès 
leur  partie  inférieure , en  rameaux  alternes  , rc- 
drefles,  glabres,  garnis  de  feuilles  éparfes  , fef- 
files  , trâ-étroites  , linéaires  , longues  au  moins 
de  deux  pouces , divifées  i leurs  bords  en  dents 
courtes,  très-inégales  , alternes  ou  oppofées, 
prefque  difpofées  en  aile. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  lâche , 
terminale , dont  les  pédoncules  font  alternes,  fim- 

files  ou  médiociement  ramiHés  ■ fiiiformes  , plus 
ongs  que  les  feuilles , munis  de  queli^ues  petites 
braâées  féracées.  Les  calices  font  ttcs-glabres , 
compofés  de  folioles  linéaires  , égales  , excepté 
quelques-unes  i la  baie , très-courtes , prefque  fé- 
tacées , aigues.  La  corolle  efl  jaune  , d'une  gran- 
deur tièvmédiocte  ; les  demi-fleurons  de  la  cir- 
conférence recourbés  en  dehors.  Les  femences 
font  furmontées  d'une  aigrette  très- blanche. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes , â l’ile  de 
Java. 

35.SENEÇON  cendré.  Seneeio  eimrafieiu.  Aiton. 

Seneào  corollU  revolutis;  faliis  pinnaeifidis , io~ 
meaiofis , margine  rtvaluiis  ; paniculd  patulà  ;/jua- 
mrs  calicinit  exterioribus  patentibus.  Alton  , Hort. 
Kesrenf.  vol.  ).pag.  191.  — Jacq.  Hort.Schoenb. 
vol.  1.  pag.  ta.  ub.  tjo.  — Willd.  Spec,  Plant 
vol.  f.  pag.  1984.  n°.  jé. 

Ceft  un  arbrilTeau  dont  les  tiges,  droites , li- 
neufes  , cylindriques,  rameufes , s’élèvent  à la 
auteur  de  cinq  à lix  pieds  j elles  fe  divifent  en 
rameaux  glabres,  blanchâtres  dans  leur  jeuneflê. 
Les  feuilles  font  éparfes,  péiiolées,  profondément 
pinnatifldes , lanugineufes . blancbâcies  & tomen- 
Baunique,  Tome  yil. 
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teufes  â leurs  deux  faces , longues  d’environ  qua- 
tre pouces  j les  découpures  linéaires , lancéolées , 
aigues;  les  feuilles  des  rameaux  plus  étroites  , li- 
néaires, lancéolées , plus  ou  moins  profondément 
dentées  en  feie  â leurs  bords  ; les  fupétieutes  en- 
tières. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  lâche, 
terminale , étalée , peu  garnie , dont  les  pédoncu- 
les font  droits , lanugineux,  blanchâtres  , longs  de 
deux  à crois  pouces.  Les  écailles  extérieures  des 
calices  font  ouvertes , fubulées,  point  fearieufes; 
les  intérieures  au  moins  une  fois  plus  langues  , 
d’un  vert-pâle  â leur  bafe,  jaunâtres  à leur  partie 
fupérieure , avec  une  pointe  brune  ; droites,  con- 
caves , égales  , cylindriques.  Les  corolles  font 
jaunes,  radiées;  les  demi-fleutons  de  la  circon- 
férence au  nombre  de  quatre  â fept , très-ouverts , 
â peine  réfléchis , légèrement  tridencés  â leur  fom- 
met. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne- Efpérance. 
^ (^Defeript,  ex  Jacq.) 

)6.  SENEÇON  multifide.  Scnecio  multifidta. 
Burm. 

Seneeio  eorollit  revolutis;  foTtis  bipinnatifdis , li- 
nearibus.  Willden.  Spec.  Plant,  vol. }.  pag.  1986. 
n“.  41. 

Seneeio  (tenuifolius),  coro//;<  revolutis ;foliis pin- 
natijidis ,-  pinnis  cornutis  , apiee  bifdis  ; caule  her~ 
buceo.  Burm.  Flor.  ind-  pag.  181.  tab.  60.  flg.4i. 

Cette  plante  a de  grands  rapports  avec  le  cine- 
raria  aiuhemoides , â laquelle,  il  elle  étoit  mieux 
connue  , il  faudroit  peut-être  la  rapporter. 

Ses  tiges  font  herbacées  , prefque  dichotomes , 
droites,  très- glabres,  fillonées,  prefque  triangu- 
laires, médiocrement  elevées.  Les  feuilles  font  al- 
ternes , pétiolées , glabres , verdâtres , médiocres, 
prefque  deux  fois  ailées  , â découpures  fort  me- 
nues . fouvent  bifides  à leur  fommet  . prefque 
Amples  ou  munies  de  quelques  dents  rares.  Les 
fleurs  font  difpofées , â l'extrémité  des  riges  , fur 
des  pédoncules  grêles,  alternes,  fimples , uni- 
flores,  quelquefois  dichotomes,  garnies  de  quel- 
ques petites  Draâées  fubulées.  Les  folioles  caliii- 
niles  font  droites  . longues  , linéaires  ; la  corolle 
d'un  jaune  orangé  ; les  femences  furmontées  d'une 
aigrette  très-blanche.  ‘ 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes,  â l’île  de 
Java.  {y.f.  in  herb.  Lum.  ) 

37.  SENEÇON  encorne  de  cerf.  Seneeio  corono^ 
pifulius.  Desfont. 

Seneeio  radiis  revolutis  ; faliis  femiteretibus  ,yié- 
cumofis,  ampitxieuulibus ,-  pinnulis  lineari  fubulatis  , 
insqualibus  ; pedunculis  elongatis  , uniforis,  D-sf. 
Flor.  allant,  vol.  1.  pag.  173.  ' 


Digitized  by  Google 


Sr^ccio  (cnronopifolius)  , coroHii  rcvahiu;  fi- 
liis  pinnjiiftdii  ; la<:iniis  iineartéus  ^ fuhùue^trrimit  ; 
tmi/<  torymkofi,  tr€tlo,  Willd.  Spec.  PlaïU.  vol.  J. 
pag.  ipSj.  n°.  40.  ? 

Ses  racines  font  fibreulês,  capillaires  , prefque 
velues  : il  s'en  élève  une  tige  droite , cylindi  ique  , 
médiocrement  ramenfe,  glabre  , kriée  , haine 
d'environ  deux  à trois  pieds , garnie  de  feuilles 
fefTiles,  alternes,  amplexicaules,  charnues, i de- 
mi-cylindriques , fubulées , longues  de  trois  à qua- 
tre pouces,  pinnatihdes  depuis  leur  milieu  julque 
vers  leur  Commet , médiocrement  velues  j les  dé- 
coupures dilUntes,  linéaires,  inégales,  quelque- 
fois un  peu  torfes,  entières  ou  incilees  8c  dentées. 

Les  (leurs  font  peu  nombrcufes  . difpofées  en 
un  coryinbe  lâche,  foutenues  par  des  pédoncules 
médiocrement  tameux  , plus  Couvent  uniflores , 
lilTes,  droits  8c  feuilles.  Le  calice  efi  (impie,  gla- 
bre, droit,  cylindrique,  compofé  de  folioles  li- 
néaires, égales,  point  fcatieules  d leur  fommet. 
La  corolle,  alTci  fcmblable  à celle  du  fintcio  ja- 
coiaa,  efi  jaune , radiée  ; les  demi-fleurons  dépour- 
vus d'étamines,  fertiles,  linéaires  , roulés  à leurs 
bords  i les  fleurons  tous  hermaphrodites , tubulés, 
divifés  en  cinq  dents  à leur  fommet;  les  femences 
oblongnes  8c  fort  petites , furmontées  d'une  ai- 
grette (împ'e  , felfiie  , blanche,  velue  j le  récep- 
tacle nu  £>'  convexe. 

Cette  efpèce  a été  recueillie  par  M.  Desfon- 
taines en  Batbarie , dans  les  fables  humides  du  dé- 
fert;  elle  fleurit  dans  l'hiver.  O (.Oefaipt,  ex 
Deifint.') 

Willdenow  rapporte , mais  avec  doute,  d cette 
plante  une  autre  qui  croit  en  Efpagne , 8c  qui  oRre 
quelques  d (férences.  Voici  la  defcripiion  qu'il  en 
donne.  Elle  a beaucoup  de  rapports  avec  le/oircto 
pivaticui , maisfes  feuilles  font  beaucoup  pi  us  étroi- 
tes; fes  tiges  font  droites , hautes  d'un  demi-pied  ou 
d'un  pied,  tameufes,  (triées,  garnies  de  feuilles  alter- 
nes, amplexicaules , étroites , pinnatifides;  les  pin-, 
nules  linéaires  , obtufes , entières  dans  les  feuilles 
fu|>éTieures , dentées  aux  feuilles  inférieures;  les 
fleurs  difpofées  tn  coiyinbe , à l'extrémité  des  ra- 
meaux , & très-longuement  pédonculées.  O 

j8.  Senïçon  auflral.  Senecio  aafira/h.  Willd. 

Seneeio  coroK't  rivolaiia  ; filiit  llneari-lanccola- 
ih  , iaieger'imis , iaj!  fuiuaidcniaiis.  Willd.  Spec. 
Plant.  Vol.  pag.  19S1.  n°.  16. 

Sineeio  ar.gifiifilius.  Fotfl.  Prodr.  n”.  yjp. 

Cette  plante,  dit  Willdeno»  , a des  tiges  qui 
pjtoilfent  devoir  être  lianeufes  , divifées  en  ra- 
meaux cylindriques  8c  (Itiés , garnis  de  feuilles  al- 
ternes, pe'tiolées , étroites, linéaires  , lancéolées, 
très-entières  à leurs  boids , un  peu  < harnues , mé- 
diocrement tctiécies  à leur  baCe  , longues  d'un 


ponce,  glabres  à leur  face  fupétieure , pubefer r.re* 
en  deflous , munies,  à leur  partie  inférieure , d'une 
feule  dent  latérale  , fubulée  , quelquefois  de  deux 
prefqu'oppofées.  Les  fleurs  font  terminales  8c  pa- 
niculées. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  la  Nouvelle- 
Zélande.  ? 

;*9.  SENEÇON  de  la  Zélande.  Seneeio  laatui.  Fotfl. 

Seneeio  eoroUis  revoluiis  ; filiis  ohlongo  - laneeo- 
latis  t petioiatis  , aquatiterferratis  ; fummis  integer- 
rimh.  Willd.  Spec.  Plant. voL  pag.  1981.  n°.  17. 

Senecio  Uuuu.  Forft.  Prodr.  n®.  {38. 

Cette  plante  parott  avoir  quelques  rapports  avec 
le  feneeio  aufiatis.  Ses  tiges  font  droites,  rameu- 
fes,  cylindriques , 8c  ptobablement  herbacées. Ses 
feuilles  font  pétiolées,  alternes , longues  d'un  de- 
mi-pouce; les  inférieures  cblnngues,  lancéolées, 
munies  à leurs  bords  de  chaque  cbté,  de  trois  ou 
quatre  der relûtes  en  feie;  les  fupéricures  lancéo- 
lées, très-entières  ; les  pétioli  s très-longs,  (ouvert 
garnis  d’un  appendice  foliacé.  Les  fleurs  ont  leurs 
corolles  ra.liées,  les  demi-fleurons  de  la  circonfé- 
rence recourbés  en  dehors  ; elles  relfemblent  i 
celles  du  fiaacio  jacohaa. 

Cette  plante  croît  à la  Nouvelle-Zélande.  ( Def- 
eript.  ex  Witld.  ) 

i|0.  Seneçon  livide.  Seneeio  /ividaj.  Linn. 

Senecio  coroUis  eevohtis  ,-  filiit  amplexieaulikut  , 
laneeotaiis  ^ dtniatis  ; fqujmis  calieinis  krevijfimit  , 
ineaâis.  Linn.  Syft.  veget.  pag.  7J7.  n°.  1 1.  — 
Hort.  Upf.  ïoi.  n".  7.  — Kniph.  Cent.  10.  n".  79. 
— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  1983.  n®.  53. 

Seneeio  filiit  jinuatit,  baf  laitoribut , amptexieaa- 
libut  ; jloribitt  corymboft  ; radiât  difeo  brtvioiibut. 
Roy.  Lugd.  Bat.  léy.? 

Cette  plante  s'élève  peu  : fes  tiges  font  glabres, 
à peine  rameufes , garnies  de  feuilles  alterne's  , 
amplexicaules,  lancéolées , échanctées  en  cœur  î 
leur  bafe , dentées  à leur  contour  , un  peu  aiguës 
1 leur  fommet , de  couleur  verte  , quelquefois 
glauques  8c  tirant  fur  1a  couleur  de  chair  à leur 
face  inférieure. 

Les  fleurs  fum  difpofées  en  corymbe  à l’extié- 
mité  des  tiges  : leur  calice  efl  un  peu  vifqueux , 
finement  Sc  agréablement  flrié  ; les  écailles  inté- 
lieures , droites , parallèles  , colorées  à leur  fom- 
met;  les  extérieures  beaucoup  plus  petites  , fé- 
tacées , point  fearieufes.  La  corolle  ell  jaune  , ra- 
diée ; les  demi-fleurons  de  la  circonférence  fort 
courts  !c  un  ptu  réfléchis. 

Cette  plante  fe  rencontre  en  Efpagne. 

41 . Seneçon  à trois  lobes.  Seneeio  triloiat.  Lino. 
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Sentcto  coralUs  mollis;  foliit  ampUxicjuUhus , 
c&ovaiU  t apUt  trilohis , ferraiis  ; catUinis , fqu  amis 
fpkactUtis,  WiUd.  Spec.  Plint.  vol.  3.  pag.  1984. 

«• 

Stntcio  coroUis  revolatis  ; fotiis  amp/exicauiibus  , 
apict  irilohisi  f/juamis  , taücinis  fphactiaiis , lactris. 

Linn.  Syft.  veget.  pag.  7J7.  n".  16.  — Hort.  Lfpf. 
i6o.  n".  4. 

Jacohta  hrfpanita  , mlaùs  laciitiala  j petalis  krt- 
vijfimis.  V'aill.  Paris,  11. 

Sf$  racinîs  font  fibreufcs  , & produifcm  des 
tiges  droites , hautes  de  fi*  i fept  pouces , fermes, 
dpaifles,  anguleufes,  llriées  , v..Iues  , divifées  à 
leur  partie  fupéricure  en  quelques  rameau*  alter- 
nes, garnies  de  feuilles  fcliiles  , alternes  , obloii- 
gues  , ample*icaulfs , charnues  , légèrement  ve- 
lues , incifees  dentées  en  feie  l leu  r contour , 
divifées  en  trois  lobes  J leur  fommet. 

Les  fleurs  font  difporées,  à l'extrémiié  des  tiges 
& des  rameau* , en  un  corymbe  ferré  , dont  les 
pédoncules  font  Inégaux  , rapprochés , lanugi- 
neux. les  calices  font  courts  , épais , ovales  i 
les  folioles  internes  droites,  égales,  noirâtres  à 
leur  fommet , munies  â leur  bafe  de  quelijucs 
écailles  très-courtes  , dont  l’extrémité  efl  noire  , 
déchirée  en  découpures  prefque  fétacées  , telle- 
ment qu’elUs  paroilTent  comme  autant  de  cils 
noirâtres.  La  corolle  efl  jaune,  radiée  3 les  demi- 
fleurons  rabattus  en  dehors. 

Cette  plante  fe  trouve  en  Efpagne.  O 

4a.  SENEÇON  i feuilles  de  téléphium.  Seiucio 
itkpkifolius.  Jacq. 

Stntcio  coroltis  rrvalutis  ; foiiis  obovato  - ccmri- 
Jormibus  , apict  ferratis  , glabris  , ampitxicaulibus, 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1983.  n®.  34. 

Stntcio  ttltphifoUus.  Jacq.  Fragm.  bot.  vol.  i. 
pag.  i.tab.  i.fig.  3. 

Ses  tigts  font  droites,  cylindriques,  ftriées  , 
hérilTées  de  poils  toides  3c  courts  , hautes  d’en- 
viron deux  pieds , rameufes , garnies  de  feuilles 
feflties  , alternes  , amplexicaules  , en  ovale  ren- 
verfe,  cunéiformes,  glabres  à leurs  deux  faces  , 
dentées  en  feie  â la  partie  fupérieure  de  leur  con- 
tour , obtufes,  élargies  â leur  fommet , téuécies 
à leur  bafe. 

l-es  fleurs  font  peu  nombreufes , difpofécs  à l’ex- 
trémité des  tiges  en  une  forte  de  corymbe  lâche, 
dont  les  pédoncules  font  médiocrement  rameux  , 
prefque  (impies  ; la  corolle  radiée,  munie  à fa  cir- 
conférence de  demi -fleurons  femelles,  fans  éta- 
mines, coulés  extérieurement  à leur  fommet. 

Cette  plaoie  fe  rencontre  aux  environs  du  Cap 
de  Boooe-Efpétance.  O 


45.  SENEÇON  à feuilles  glauques.  Senteio  ghu- 
cus.  Linn. 

Stntcio  corollis  rtvolutit  ; foliis  ampltxicaulibus  , 
lanccolatis  , obtujis  , Jtntaiis  , /nicgtmmis,  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  laiy.  — Roy.  Lugd.  Par. 
164.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  |>ag.  iptS. 
r.".4J. 

Jacobta  agypiia  , annua , coronopi  fotio  ghuco, 
Vaill  Aél.  Acad.  Parif.  lyao.  pag.  agy. 

Jacobta  tgyptia  , folio  glauco  coronopi,  Bocih. 
Lugd.  Bat.  I.  pag.  99. 

Ses  liges  font  droites , herbacées , pubefeentes  , 
garnies  de  feuilles  alternes , fertiles , amplexicaules, 
lancéolées  , denrées  en  corne  de  cerf,  pubelcen- 
tes,  de  couleur  glauque-cendréc  i les  dentelures 
obtufes,  très- entières.  Les  fleurs  font  radiées  i 
les  demi -fleurons  de  la  citconlétence  roulés  en 
dehors.  ^ 

Cette  plante  croît  dans  l’Égypte,  cf 

44.  SENEÇON  variqueux.  Scnccio  vaiieofcs.  Linn. 

Stntcio  corollis  revolatis;  foliis  ovatis , pttiolaiis , 
dcntaiis , punSulato-varicofs.  Linn.  Dec.  9-  rab.  3. 

— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  1987.  n*.  43. 

Cette  plante  a des  feuilles  alternes , pétiolécs  , 
ovales , vertes  en  deffus , d’un  rouge  de  fang  à 
leur  face  inférieure,  dentées  à leur  contour,  lé- 
gèrement ponéluées  8c  variqueufes.  Ses  corolles 
font  compofées  de  fleurons  dans  leur  centre  , 8c  à 
la  circonférence  de  demi-fleurons  ro  ulés  en  dehors. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  l’Egypte.  O 

Flturs  radicts  ; demi  ■ fiturons  italts ; fcuillts 
pinnaiifiJts. 

43.  SENEÇON  élégant.  Senteio  clegans.  Linn. 

Scnecio  ecrollis  radiantibus  ; foliis  ptlofo-vifciais  , 
pinnatifidis  f tqualibas , pattnujfmis  ; rachi  inftrni 
angifiatâ,  cali.ibas  hinis.  Ait.  Hort.  Kexr.  vol.  3. 
pag,  193.  n°.  fS.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  1990.  38. 

, Stntcio  corollis  radiantibus  ; foliis  pinnatipdls  , 
aquaiibus  , pattntijjimis  ; marginc  incrajfaio  , rtcar~ 
vato.  Linn.  Syll.  veget.  pag.  630. 

Stnecio  foliis  pinnatifdis  , dtntttis  ; caule  hcria- 
cio , paniculaio,  Thunb.  Prodr.  pig.  139* 

Stntcio  corollis  radiantibus  ; foliis  pinnatifdis  , 
aquaiibus,  pattntijpmis;  rachi  inferni  angujiatà,  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  Iii8.  — Hort.  Cliff.  4c6. 

— Hort.  Upf.  i6o.  — MiU.  Di£f . n°.  3.  — Kniph. 
Cent.  7.  n“.  83. 

Afttraf ricanas,  annuus,fcnccionis foliis. Comtn:l, 

Hort.  a.  pag.  39.  tab,  30. 

M a 
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Jacohàa  Captrtfi  ; f^ore  purpuno , fcr.ecionîs  fûlio 
dtntato.  SebaC.  Muf.  vol.  I.  pag.  ) j.  cab.  ai.  (ig.  i. 

JacoèAj  afficana  j laciniatû  , taiifo/ia  , fiort  pur- 
purto,  Tourn.  Jnll.  R.  Httb.  487.  ? 

t.  Jacohut  afrirana  ,/ruitf.tns  ; j!pr<  amplo , pur- 
pureo  t tiegjnlij/tmo  f ftnttionii  fb/io.  Volk.  Notib. 
pag.  11;.  cab.  115. 

Cette  efpèce  ell  une  des  plut  élégantes  de  ce 
genre , remarquable  par  Tes  fleurs  d'une  belle  cou- 
leur pourpre  à leur  circonférence , d'un  jaune-doré 
dans  le  centre. 

Ses  tiges  font  herbacées,  droites , cylindriques, 
verdâtres  , ftriées,  prefque  glabres  , hautes  d'en- 
viron trois  pieds , tameufes  , gatnres  de  feuilles 
alternes,  feUtks,  planes,  élargies  , vertes  â leurs 
deux  üces , un  peu  charnues , légèrement  pileufes 
& virqueufes,  profondément  pinnatifides;  les  dé- 
coupures un  peu  ébrgies , linéaires , obtufes  â leur 
fommet , légèrement  incifées  ou  munies  de  dents 
larges  , courtes,  très-aiguës  ; celles  de  la  partie 
Tupérieure  épailîes,  recourbées,  un  peu  bbnchâ- 
tres , prefque  calleufes.  | 

Les  fleurs  font  difpofées , à l'extrémité  des  ra-  I 
mcaux  , en  un  beau  corymbe  étalé  , foutcuues  par 
des  pédoncules  prefque  SrnpUs  , alongés  , cÿlin- 
driques,  un  peu  inclinés,  munis  de  quelques  pe- 
tites folioles  courtes,  linéaires  , aiguës.  I.e  calice 
eft  un  peu  élargi,  compofé  de  folioles  droites  , 
prefqu'égales,  lircaires,  à peine  aiguës,  fearieu- 
fes  , noirâtres  à leur  fommet  . glabres  ou  quel- 
uefnis  un  peu  ciliées.  La  corolle  ell  d'une  gran- 
eut  médiocre,  ouverte  , compofée  â fa  circon- 
férence de  demi -fleurons  d'une  belle  couleur 
pourpre  . planes  , point  réfléchis  ; les  fleurons  du 
centre  de  couleur  jaune , nombreux  , hermaphro- 
dites. Les  femences  font  furmontées  d'une  ai- 
grette très-blanche  , foyeufe  , Itmple  , felTtle.  La 
plante  ; a des  tiges  plus  élevées , prefque  ligneu- 
fes.  Ses  corolles  font  un  peu  plus  amples. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonne  - Efpérance.  Elle  fait  aujourd'hui  l'orne- 
ment des  jardins.  O ( ^-  v.  ) 

• 

qé.  SENEÇON  mignon.  Stnedo  vtnuflas.  Ait. 

Seneclo  corotlis  raèrantièusjcaute,  ca/icrfoliifque 
gtauris  ; foiiis  pinnairfidis  ; taàniis  linearibus , acu~ 
tir,  dcniüüj.  Alton,  Hort.  Ke»'.  vol.  p.  pag.  191. 
— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  p.  pag.  1990.  n".  jy. 

11  exille  de  très -grands  rapports  entra  cette 
plante  & le  fmtcio  tUgans  , funoui  pour  la  dif- 
pofition  8c  la  forme  des  fleurs,  dont  elle  n'ell 
peut  être  qu'une  variété)  elle  en  diffère  par  fes 
feuilles  plus  étroites  Sc  plus  aiguës. 

Sfs  tiges  font  droites , glabres  , cylindriques  , 
fltiées,  taineufes,  garnies  de  feuilles  alternes. 
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fefliles,  parfaitement  glabres,  très- étroites,  alon- 
eées  , profondément  pinnaiiüdes)  les  dccouputcs 
linéaires,  dentées,  aigues,  très- fouvent  munies  , 
fur  la  principale  neivure,de  feuilles  inférieures, 
de  quelques  aiguillons  mous. 

Les  fleurs  font  difpolées,  â l'extrémité  des  bran- 
ches, en  un  corymbe  lâche,  foutenues  par  des  pé- 
doncules alongés,  prerqiie  fimples.  La  corolle  ell 
d'une  belle  couleur  purpurine,  foncée,  compofée, 
â la  circonférence  , de  demi  — fleurons  ouverts, 
point  réfléchit)  Sc  dans  le  centre,  de  fleurons  her- 
maphrodites. Les  femences  font  petites,  étroites, 
couronnées  par  une  aigtette  blanche , fimple , fef- 
lile. 

Cette  plante  cioît  naturellement  au  Cap  de 
Bonne- Efpéiance.  <d' 

47.  SENEÇON  niHique.  Sentcio  fqualidus.  Linn. 

Stnecio  corotiis  radianiibui foHii  femi-ampUxi- 
cjuiibuf , pinnaiifidis  ; laciniis  tmtaribus  ,fubdcnta- 
lis  , difiantibuSf  tduU  trtéio.  Willden.  Spcc.  Plant, 
vol.},  pag.  1991.no.j9. 

Stnecio  cotoUis  rüdiantibus , calice  longioribus  , 
integris  ,*  foiiis  pinnae^dis ; laciniis  linearibus  , dij- 
lantiàus.  Linn.  Syll.  veget.  pag.  7J7.  — Hort. 
Upfal.  ado. 

Stnecio  radio  patente  ; Jlofculis  ellipticis , înteger- 
rimis  ; foiiis  pinnatijîdis  p laciniis  fublinearibus  ^ dif* 
tantièus.  Smith,  Brii.tn.  vol.  a.  pag.  88}. 

Scnccio galldcus.  Vil'ars, Plant,  du  Dauph.  vol.  }. 
pag.  a}0. 

Jacoiaj  pumila , galUca.  Boccon.  Sic.  pag,  y6. 
tab.  41.  fig.  1. 

Jacobsa  feula,  chryfanthemi  creticî  folio.  Tourn. 
Inll.  R,  Herb.  486,— Bairei.  Icon.  Rar.  161, 
fig.  a. 

Senecio  flvaticus.  Var.  a.  Gouan  . III.  67, 

Cette  efpèce  ell  petite.  Ses  tiges  font  balTes  , 
droites,  glabres,  cylindriques,  hautes  de  huit  i 
dix  pouces,  prefque  fimples,  hetbacées,  â peine 
llriées , garnies  de  feuilles  alternes,  felCIes  , i 
demi  - amplexicaules  , oblongues,  glabres  â leurs 
deux  faces , pinnatifides  1 les  découpures  étroites, 
linéaires,  dillantes,  médiocrement  dentées,  ap- 
prochant des  feuilles  du  chryfanthemum. 

Les  fleurs  font  peu  nombreufes , prefque  foti- 
laires  8c  alternes  â l'extrémité  des  tiges , fuppor- 
tées  par  des  pédoncules  (impies  , alongés  , munis 
â leur  bafe , 8c  quelquefois  dans  leur  longueur  , 
de  quelques  petites  folioles  courtes,  très-étroites, 
aiguës.  Les  calices  font  glabres,  cylindriques, 
compofés  de  folioles  droites . rapprr>chées  , pre  f- 
qu'égales,  un  peu  aiguës.  La  coroUe  eit  jaune  , 
petite , radiée  ; les  oemi-Aeurons  très-ouverts  , 
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rllipiiqurs,  emien  i leur  linpustte,  point  reu- 
Usi  les  fleurons  tous  hernisphrodites , un  ptu 
plus  longs  que  les  calices  ( les  femetices  petites  , 
étroites,  couroratees  par  une  aigrette  Ampte,  fef- 
file,  blanchâtre. 

Cette  plante  croît  dans  les  champs  8c  fur  les 
murs  , en  Angleterre  & dans  les  departemcns  mé- 
lidionauz  de  la  France.  O ( f'  f-) 

48.  SsNEtjON  i feuilles  de  roquette.  Stnecio 
êrjtifoliut.  Linn. 

Senecio  coroltii  radijniiim  ; foliis  f innatif  Ms  , 
dtmaùj , fuishirtis  ; cjuie  trtdo,  Linn.  Syll.  veget. 
P^8-  7Î7-  n°.  ï6.  — Flor.  fuec.  edit.  1.  n*.  7ÇO1 
— Willith.  Obfei».  n®.  1 jt.  — Pnilich.  Pal.  n“. 
7pd.  — Hoffm.  Germ.  194.  — Roth  , Germ.  vol.  I 
I.  pig.  j6î.  — vol.  II.  pag.  }j8.  — Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  J.  pag.  1991.  n . 60.  j 

Sintcio  fcanortnfis.  Itet  Scan.  aip.  j 

Stntiio  jacoita,  ftlandica,  incana,  Lobel,  III.  76. 

Jaeoita  incana,  alicra.  C.  Bauh.  Pin.  ijr.  ' 

Jacoiâa  artcmifa  folio,  radicc  repente,  j 

Parif.  Aâ.  Academ.  pag.  566. 

Jaeoida  altijfima  , foliis  erucd,  artemifdve  ftmili- 
hus  ti  daiulis.  Rupp.  Jen.  164. 

Jaeoida  incana,  repens,  Battel.  Icon.  Rar.  IO7J.  | 
lab.  ifj. 

Cette  efpèce  paroît , au  premier  afpeâ , avoir 
de  très- grands  rapports  avec  \efeneciojaeoidaie\\e 
en  diffère  par  Tes  tiges  légèrcmenr  velues,  par 
fes  feuilles  un  peu  blanchâtres , 8c  donc  les  dé- 
coupures font  courtes,  élargies. 

Ses  racines  font  campantes,  8c  produifent  une 
tige  droite  , haute  de  deux  ou  crois  pieds,  dure, 
cylindrique  , firiée  , rameufe  , velue  ou  pubef- 
cente , caraftète  qu'elle  perd  fouvenc  par  la  cul- 
turei  garnie  de  feuilles  alternes,  felAIes,  alon- 
gées  , élargies,  vertes  ou  peu  blanchâtres  , fur- 
tout  à leur  face  inférieure  s pubefcences . pinnati- 
Ades;  les  découpures  courtes,  prefqu'égales,  élar- 
gies , obtufes  à leur  fommet , garnies  de  quelques 
dents  aigues  â leur  contour. 

Les  Beuis  font  alTez  nombreufes,  difpofées  en 
corymbe  â l'extrémité  des  rameaux , foutenues 
par  des  pédoncules  Amples  ou  médiocrement  ra- 
meuz,  (cuvent  dichocomes  , cylindriques,  piibef- 
cens  , inégaux , garnis  de  quelques  petites  folioles 
linéaires,  courtes,  aiguës,  fjo  calice  cft  un  peu 
épais  , cylindrique,  compofé  de  folioles  droites, 
égales,  très-étroites,  aiguës,  ceiminées  par  une 
pointe  fearieufe  un  peu  rougeâtre.  La  corolle  eft 
jaune,  radiée,  affez  femblable  â celle  du  fenecia 
jaeoida;  les  demi-fleutons  ouverts,  point  recour- 
bés) les  fleurons  cous  heimapbrodites,  un  peu  plus 
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longs  que  les  calices)  les  femences  petites,  ve- 
lues, lurmontées  d'une  aigrette  très  - blanche  , 
A'npie  , fclAlo , plus  longue  que  les  folioles  cali- 
cinales. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  contrées  mé-  .. 
tidionales  de  l'F.urope . en  France,  dans  les  envi- 
rons de  Paris,  tç  ( K.  v.  ) 

49.  SENEÇON  jacobée.  Senecio  jacoiaa.  Linn, 

Senecio  radio  patente  ; foliis  lyrjto- iipinnatifiis , 
divarieatis  , dentatis , giahris  ; eaule  eteelo.  Smith  , 
Btitan.  vol,  1.  pag.  8Sy.  — Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  J.  pag.  1997.  n°.  76. 

Senecio  corollis  radiantiias  , foliis  pinnato-lyra~ 
tis,  lacintis  lacinulasis  ,'caule  ereito.  Lin*.  Spec. 
Plant,  vol.  a.  pag.  1117.  — H0rt.Cliff.4c0. — 
Flor.  fuec.  OSo.  7J1.  — Roycn,  Lugd.  Bat.  174. 
— Dalib.  Parif.  157.  — Scop.  Carn.  edit.  a.  n°. 
1071.  — Pollich.  Pal.  n°.  797.  — Kniph.  Centur. 
6.  n“.  8j.  — Knorr.  Delic.  I.  tab.  I.  — Lam. 
Flor.  franç.  vol.  i.  pag.  IJ4.  n°.  117.  — ^offm. 
Germ.  194.  — Roth.  Germ.  vol.  1.  pag.  564.  — 
vol.  IL  pag.  540. 

Senecio  foliis  lineatis  , pinnis  densaiîs  , extrema 
maxima.  Haller , Helv.  n°.  Oi. 

Jaeoida  vuigaris  , laeiniata.  C.  Bauh.  Pin.  n“. 
lîi.  — Tournef.  Inft.  R.  Herb.  48;.  — Motif. 
Ilili.  ).  pag.  ic8.  $.  7.  tab.  8.  6g.  s. 

Heria  Sar.Si  Jacoii.  Fufeh.  Hill.  741.  le. 

Jaeoida  vulgaris.  J.  Bauh.  HiQ.  a.  pag.  lOfy, 
Icon, 

Jaeoida.  Dodon.  Pempt.  641.  le. 

)(.  Jaeoida  vulgaris,  fore  nudo.  Rai,  Angl.  î. 
jiag.  8a.  — Motil'.  Hill.  j.  pag.  108.  — Pollich. 

Jaeoida  vulgaris,  laeiniata  ; fore  difeoide.  A'ailll 
Aét.  .\cadem.  Parif.  17x0.  pag.  jS}. 

y ulgairemene  la  jacobée  ou  herbe  de  Saint -Jac- 
ques. 

Cette  efpèce , l'une  des  plus  communes  de  ce 
genre  après  le  feneçon  commun  , fe  diffingue  du 
feneçon  des  torées  par  fes  letsilles  laciniées  en 
forme  de  lyre  , Sc  furtouc  pat  fes  fleurs  . dont  la 
corolle  e(l  munie  de  demi-fleurons  â fa  circonfé- 
rence. 

Ses  tiges  fpnt  droites,  hautes  de  deux  â crois 
pieds,  glabres,  cannelées,  rameufes  particulié- 
rement à leur  partie  fupérieure  , fouvent  rougeâ- 
tres vers  leur  bafe  , un  peu  anguleufes  , garnies 
de  feuilles  alternes , pétiolées  ou  prefque  fefliles  , 
furtouc  les  fupérieures  ) glabres  â leurs  deux  faces, 
ciliées;  les  folioles  fouvent  pinnatifides,  â de- 
coupures  inégales,  laciniées  ou  dentées,  angu- 
kufes  ou  obtufes. 
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Scs  Bcurs  font  nombteufts,  difpoféts  en  un  co- 
ryinbe  «rniinil , fupportees  pir  des  pédoncules  j 
aiongés  > tameux  i leur  fommet  ; les  ramitications 
comtes  > inégales , un  peu  pubefeemes , munies 
de  (quelques  folioles  fubulees.  Les  calices  font 
compofés  de  folioles  étroites,  égales,  fubulées  , 
fearieufes  i leur  foismet , enveloppées  à leur  bafe 
de  quelques  autres  petites  folioles  courtes.  La  co- 
rolle ell  jaune , radiéci  les  dîmi-fleurons  femelles, 
quelquefois  rares  ou  prefque  nus.  Leur  languette 
cil  plus  ou  moins  alongee , entière  ou  prefqu'à  | 
trois  lobes  à fon  foinnieti.es  femences  petites, 
couronnées  par  une  aigrette  lïmple  , lelllle  , très- 
blanche. 

Cette  plante  croit  en  Europe,  dans  les  prés  un 
peu  humide!.  K ( K.  v.  ) 

Les  feuilles  paiT.-nt  pour  vulnéraires , exptûo- 
rantes  & déteifivcsi  mais  elles  font  rarement  em- 
ployées. t-eiir  faveur  ell  âcre,  amère,  défagréable  : 
on  en  obtient  une  couleur  qui  refide  peu  à l'aètion 
de  l'aiq, 

pc.  SïNEçON  aquatique.  Sintào  ajiuuicui. 
Smith,  • ^ 

Stntcio  raSo  patentt , fiofiulis  tlliptUil  ; foüts  ly- 
ratij , ftrraiit  I iaftrioribat  oiovaùs , inttgrh;  femt- 
niiui  gtahris.  Smith  , Btitan.  vol.  a.  pag  88j.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pig.  1997.  n°.  77, 

Senteio  corotlU  raHantibus  ; fahis  dtataiii;  raii- 
caliias  ovaiis,  caulinis  pianaiijUit  lacinià  txiimâ 
majore.  Hudf.  .^ngl.  566.  — HoflTm.  Germ.  194. 
— Hort.  Synop.  460.  — (Edcr.  Flot.  dan.  tab. 
784. 

Jaeoiaa  laiifaüa.  J.  Bauh.  Hift.  1.  pag.  IOJ7. 

Jacoiaa  tenta , latifolia.  Cluf.  HiB.  a.  pag.  a3- 

Senecio  jaeoiaa.  Var.  •.  Villars,  Oauph.  vol.  3. 
pag-  at7- 

Cette  efpèce  a quelques  tapports  avec  le  fenteio 
jaeoiaa.  Ses  feuilles  font  plus  larges,  bien  moins 
profondément  divifées  i fes  tiges  plus  hautes. 

Ses  racines  font  fermes,  prefque  hotiiontales  , 
munies  de  libres  (impies,  capillaires  1 elles  pro- 
duifent  une  tigo droite,  cylindrique , un  peu  rou- 
geâtre , glabre  , raineufe  , haute  de  trois  à quatre 
pieds,  garnie  de  feuilles  alternes,  pétiolées  , en 
forme  de  lyre  i les  inférieures  ovales , prefqu ‘en- 
tières, oblongues,  dentées  t les  fupérieures  pref- 
que fellîles  , incifées , dentées  en  feie , molles , 
glabres  à leurs  deux  faces  ; les  découpures  itcé- 
guliérei,  peu  profondes. 

Les  fleurs  font  réunies  en  un  corymbe  terminal, 
fupportées  par  des  pédoncules  aiongés , rameux  â 
leur  extrémité , garnis  de  quelques  folioles  fubu- 
lées. Les  calices  font  cyltiidiiques  , compofés  de 
folioles  droites,  cgdes , étroites,  un  peu  aigues, 
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fiatieufcs  â leur  Commet , canaliculées  à leur  bafe. 
La  corolle  ell  radiée,  de  couleur  jaune  t les  demi- 
fleurons  planes , ouverts , point  réfléchis  t les  fleu- 
rons sans  herinaphtoditcs , un  peu  plus  longs  que 
le  calice;  les  femences  glabres , étroites  , furmon- 
tées  d'une  aigrette  tres-blaiiche , fedile  , Ample  , 
velue. 

Cette  plante  croit  en  Ang'eterre  , en  Alle- 
magne, en  Autriche,  dans  les  tetiains  maréca- 
geux. 

Jl.  SENEÇON  â feuilles  d'aurone.  Seneeio  airo- 
tanlfoliuj.  Linn. 

Seneeio  eorotiis  radiantibut ,-  foliis  pinnato^moîti* 
fidit  f iineariius  , nuàie  , aeutts  ,*  p.àuncutis  J'aioi^ 

forit.  Linn.Syll.  vcget.631.  — VV  illd.  Spec.  Elant. 
vol.  3.  pag.  1993.  n".  70. 

Seneeio  eorotiis  radiantibut  ; fàtiis  pinnoto~muhî~ 
jjdis  , lineatibus  , nudit , aeutia  ifioribus  eorymbojis. 

. Linn.  Spcc.Elant.vol.  i.  pag.  1119.  — Jacq.  Flot, 
auftr.  tab.  79.  — Mill.  Diél.  n“.  6.  — Hop.  Cent, 
exf.  4.  — Scop.  Cirn.  edit.  2.  n".  1073.  — Jacq. 
Flot,  aiillr.  tab.  79.  — flolF.  Synop.  459. 

Sotidago  foliis  vaginojis  ,pinnatis;  pinnis  peran- 
guftis , acutit , fimptietbus  (i  iifisit.  Haller  , Helv. 
n“.  71. 

Achillaa  montana ^ anemijia  tenuifoliafacie.  Lobel, 
Adveif.  333.  Icon.  746, 

Agératum  ferulaeeum.  Munt.  Icon.  87.  — J.  Bauh. 
Hill.  3.  pars  1.  pag.  1 32. 

Jaeoiaa  aipina  .foliis  muteif dit , eifeberîana  ; fore 
luteo  .plerumque  gemetla.  Pluk.  Alniig.  pag.  194, 

Ckryfinthemum  alpinum  .foliis  abrotani  multifdis. 
C.  Bauh.  Pin.  134. 

Ckryfanthemum alpinum .fteundam.ÇJvX,  Hift.  t, 
pag.  33.  tab.  334. 

Jaeobea  foliis ferulaceis  .fore  minore.  Tourn.  Inft. 
R.  Herb.  486. 

Cette  plante  eft  diftinguée  par  fes  feuilles  al- 
lées , i pIuAeuts  diviflons  Anes , aiguës,  glabres  , 
linéaires,  (Sc  par  fes  fleurs  petites.  ^ 

Ses  racines  font  dures , un  peu  horixontales  , 
garnirs  de  Abtes  Amples , allez  nombreufes.  Ses 
liges  font  droites  , dures , toides  , prefque  ligneu- 
fes,  cylindriques,  glabres,  Htiées,  d’un  vert-blan- 
châtre. Les  feuilles  font  pétiolées,  alternes;  L*s 
radicales  Se  inférieures  deux  fois  ailées,  alfez  am- 
ples, à découpures  Anes  , glahtrs,  linéaires,  en- 
tières ou  quelquefois  un  peu  d’vifées , ttès.aiguëi , 
relTcmblant  prefqu'à  celles  ilc  l'aurone  ; les  feuilles 
fupérieures  AmpVmem  ailées  , prefque  felAles  , 
vertes , fort  menues. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  corymbes  teiminaux. 
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fupport<«  pat  des  pédoncules  alternes,  pubefcens, 
rameux , munis  de  petites  folioles  fubulées  i les  ra- 
mifications terminées  quelquefois  par  deux  fleurs. 
Les  calices  font  glabres,  d'un  vert-)aunâtre  , corn-  ' 
pofés  de  folioles  égales  , concaves , un  peu  caré- 
nées , aigues , à peine  fearieufes  à leur  fommet , 
médiocrement  ca.Taliculées.  La  corolle  e fl  raaiée  , 
d'un  jaune  - doté  ; Us  fleurons  hermaphrodites , à 
peine  plus  longs  que  les  calices,  d'unj.aune-fonce  ; 
les  demi-fleurons  ouverts  , point  réfléchis  i leur 
hnguetie  ovale  , oblongtie  ou  elliptique  , i cinq 
petites  dents  d fon  Commet , d'un  jaune  plus  clair , 
(atrané  j les  femences  petites  , furmontées  d'une 
aigrette  blanche  , feflile , fimple,  un  peu  velue. 

Cecte  plante  cioît  en  Europe , dans  les  Alpes , 
U SiiifTe  > les  Pyrénées  , fur  les  lieux  moncueux. 

ya.  SENEÇON  à feuilles  fines.  Stnteio  temifoUiu. 
Linn. 

Stnteio  fiorU’ot  ratiianiiius  ; foliit  plnnatis;  fin-  ; 
ttis  lintariOut , fuhuiatis  , fuhincijtt  ^fnbiiis  puStfetn^ 
tihut  ; cau4t  fuPhirfui».  Wilid.  Spec,  Plant,  vol.  y. 
pag.  1996.  n°.  7y. 

Stnteio  coroîiû  r>tdiantihut , foiiis  omnibus  pin- 
notis , pinnii  lineirikui , piduncolis  eorymkops  , eoult 
treüo.  Linn.  Syft.  veget.  pag.  pjS.  — Jacq.  Flor. 
auflr.  vol.  }.  tab.  278.  — Hoft.  Synop.  460.  vol.  II. 
pag.  Î40. 

Stnteio  radio  patente  ; fotiis  pinnatifidit , fuirtvo- 
htts , feititi  pai/idioriéus , pttbefetntihus  ; cauU  ereéioy 
vi/lo/o.  Smith,  Britan.  vol.  a.  pag.  884. 

Senecio  trucifoUut.  Mudf.  AnpI.  1,66.  — Rclhan. 
Cantab.  ;i6.  — Cunis,  Lond.  Fafc.  j.  tab.  64. 

Stnteio  ahrotanifoUm.  Lam.  Flor.  franç.  vol.  1. 
pag.  i}j.  Ihuill.  Flor.  parif.  édit.  1.  pag. 431. 

Cette  efpècc  a de  pran.Is  rapports  avec  le  ftnteio 
ehrotanifoliut , avec  lequel  on  l'a  confondue.  Elle 
s'en  diftingue  par  (es  tiges  un  peu  velues  , par  Us 
feuilles  (implement  aiiets,  pubefeentes  en  dciTous. 

Ses  racines  font  médiocrement  épaiflts , dures , 
fibreufes  j elles  produifent  des  tiges  droites  , cy- 
lindriques, flriées,  médiocrement  velues,  rameu- 
fes  à leur  fommet  , rougeâirts  à leur  bafe.  Les 
feuilles  font  alternes , pétiolées , aflez  amples  , 
ailées  ; les  folioles  étroites . litréaires,  fubulées  à 
leur  fommet , vertes  , glabres  en  delTas , quelque- 
fois pubefeentes  à leur  face  inférieure,  quelque- 
fois aufli  un  peu  incifées  & médiocrement  roulées 
à leurs  bords;  les  feuilles  fupéiieuies  fefliles , éga- 
lement ailées , mais  plus  petites. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  corymbs  à l'extré- 
mité des  tiges,  foutenues  par  de  s pédoncules  al- 
ternes , inégaux  , pubefeens  , médiocrement  ra- 
meux , munis  de  quelques  petites  folioles  litbuléev. 
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I-es  calices  font  compofés  de  folioles  fin.jles, 
étroites  , égales , aigué'.  I a corolle  efl  d'une  gran- 
deur medicnre  , radiee  , de  couleur  jaune;  les 
demi-fleurons  ouverts , poii.t  leflé.his. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  forêts  en  An- 
gleterre, en  Autriche,  en  Eohéme  , en  .Allema- 
gne, en  France  , à Fcntaincblcau  , à MarcouBi  , 

&c.  ¥(>'./■-) 

r;.  Sfneçon  à feuilles  de  dauphin  elle.  Senttia 
defphinifolius.  Deslont. 

Stneeto  radiit  pateniiiu!  , foliit  multifariàm  de- 
tompoptit  ; JoLolis  Hntaninu  , dtvarieatij  , atuiiuj- 
euli).  UesL  Flot,  atlant.  vol.  a.  pag.  17a. 

Scatcio ^Hia  pianato-mottipdie , liniariius  , rno- 
tutis ^ fubtutviliopjp  cauUfublanaio-  Vahl,Symb.  a. 
pag.  71.  tab.  4J.  . 

Senecio  foribus  radiantihus  ,yô/iû  pinnatis  ; pînnia 
lineetribui  , tripartiiis , margint  revolotij , Jubtlta  vi7- 
iofii;  coule  fuklanato,  Willd.  Spec.  Fiant,  vol.  J. 
pag.  1996.  n”.  94. 

Jucohaa  multipda  , umbelluta  , unnua.  Boccon. 
Sic.  pag.  94.  tab.  y. 

Jacobdo  adonidis  foiiis  ^ jîoribus  in  umbeltam  dif- 
popsis.  Shaiv.  Altic.  Spttim.  n”.  547. 

Ses  tiges  fonr  droites,  hautes  d'environ  un  pied, 
cylindiiques,  glabres  ou  légérerrent  velues  , né- 
diocrcment  flriées  , lameufes  à leur  partie  fupe- 
tieuie  , garrqes  de  feuilles  ptefque  velues,  fou- 
vent  glabres  , alternes  ; les  feuilles  radicales  lo- 
bées j ivs  lobes  obtus,  inégaux;  celles  des  tiges 
plufieuts  fois  compofees  ; les  folioles  linéaires  , 
inégales  , divariquees , obtufes  ou  un  peu  aigues , 
roulées  à leurs  bords. 

Les  fleurs  font  nombrenfes  , difpofées  en  co- 
rymbe  à l'extremité  des  tiges,  fupportées  par  des 
pédoncules  droits  , i.négaux  , garnis  de  petites 
feuilles  fubulées.  Les  calices  font  cylindriques  , 
compofés  de  folioles  égales,  fubulées  , point  fea- 
rieules  l leur  lommet , munies  extérieurement  Se 
d leur  bafe  d'un  icennd  calice  lâche  , très-court. 
La  corolle  efl  radiee , de  couleur  jailne , alTea  fem- 
blable  à celle  du  fentcio  jaeoita  , conipofée  i fa 
circonférence  de  dtini-fleuror, s linéaires , ouretis, 
deniiculei  à leur  fommet.  les  fleurons  du  difque 
font  hermaphrodites,  divifés  en  cinq  dents  â leur 
limbe.  Les  femerces  font  petites  , oblongues  , 
couronnées  par  une  aigrette  fimple , fvflile , velue, 
d'un  blanc  de  neige  ; le  réceptacle  nu  & convexe. 

Cette  plante  fe  rercoiiite  dans  les  champs  , fut 
les  côtes  de  la  Barbarie.  ( Difiipt.  tx  Desf.  ) 

y4.  SeNEçON  du  Canada.  Senecio  eanadtnps. 
Linn. 

Setiiiio  corollis  radiantiius foiiis  entnitus  iip'n- 
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njlis  , lineariiusj  pcduncitlis  corymto/û.  Linn.  Spcc. 
Plim.  vol.  1.  pag.  1Z19,  — W'illd.  Spec.  Plant, 
vol.  3.  pag.  199s.  11°.  73. 

Jacohda  ^hércphylii foliît , manana.  Pluk.  MantilT. 
pig.  IC7. 

Ssi  tiges  font  droite!  , liffts  , cylindriques , 
ftriées  , gunies  de  feuilles  alcernts,  deux  fois  ai- 
lées .linéaires  , glabres  d leurs  deux  faces-,  les 
fupérieures  fimpUment  ailees.  fleurs  font  dif- 
pofées  , à l'exiremlté  des  tiges,  en  un  coryiiibe  faf- 
tigie.  I.£s  calices  font  cylindriques , compofés  de 
folioles  droites  , Amples  , égales,  rouireàcres.  La 
corolle  ell  de  couleur  jaunâtre  , radiée  ; les  demi- 
flcurons  cuut-à-fa.t  ouverts  , point  réfléchis. 

On  rencontre  cette  plante  dans  le  Canada. 

3f.  Sencçon  à grandes  fleurs.  Stnteio  grandi- 
fc’iu.  Berg. 

Senteio  coroith  radiantihvs  ,*  fvliis  pinnmifidis  , 
tacinih  lineari-fu^ulath.  Berg.  Piant.  Capenf.  pag. 
iSo.  n".  J.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  p.  1994. 
n*.  69. 

Scnecia  foUU  pinnat  'ts,  glahris;  pinnis  liniariiui , 
^oripui paniculûtU,  Thunb.  Prodr.  pag.  lyp. 

Jticobtacoronopi frigtmikui  fuliit , dthiopicn.  Pluk. 
Xlantilf.  pag. '106.  tab.  4x1.  flg.  y. 

Ses  tiges  font  droites  , cylindriques,  herbacées, 
glabres  , ftriées  , hautes  de  plufirurs  pieds  , gar- 
nies de  feuilles  alternes  , diuantes  , lelfiles  , un 
peu  rudes  au  toucher  , pinnatifides  j les  décou- 
pures linéaires,  fubulées,  très-alongées.  Les  fleurs 
i'ont  peu  nombreufes  , difpofées  en  un  corymbe 
lâche  , (impie  , dont  les  pédoncules  font  munies 
de  feuilles  ou  de  btaûées  .''ubulées  ; celles  de  leur 
bafe  pinnatifides. 

Le  calice  eft  glabre  , tronqué  , compofé  de 
pluiîeurs  folioles  linéaires,  aigues  , un  peu  con- 
caves , relevées  en  caréné  en  dehors  , droites , 
égales,  parallèles  , enveloppées  à leur  bafe  de 
quelques  autres  petites  folioles  courtes,  imbri- 
quées. I.a  corolle  efl  grande  , radiée  i les  fleurons 
du  centre  hermaphrodites,  jaunâtres,  tubulés,  â 
cinq  dents  à leur  fommer.  (.a-s  demi-fleurons  de 
la  circonférence  de  couleur  purpurine,  linéaires, 
obtus , ouverts , érhancrés  â leur  fommer  ; l'onglt  t 
filiforme,  de  la  longueur  du  calice  ; les  etamines 
capillaires  i les  anthères  cylindriques , à cinq  dents 
g leur  orifice  -,  l’ovaire  ovale , oblong , comprimé  , 
couronné  d'une  aigrette  fimple  , piieufe  , de  la 
longueur  de  la  corolle. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  ( Dcfiripi.  ix  Berg.  ) 

j6.  Sf.NEçoN  â feuilles  de  chryfanthéme.  Se- 
ntiio  ekryfenthtmifoUue, 
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SeXecio  eerolUi  radianiikue  ; foBie  glakerrimit  , 
laxè  pinnallfidù i pinnis  longijpmts  , inequalittr  fuk- 
pinnatii ; caide  ramo/ijjîmo.  (.\.) 

Jjcokea  Jîaiùi , chryfiiniAtmi  fjcie.  Boccon.  Sic. 
pag.  66.  tab.  67. 

Jacobea  tenuijjtme  laciniata  , kuphtalmi  fiûre. 
Tourn.  Infl.  R.  Herb.  486. 

Cette  plante  a des  tiges  droites  , un  peu  tor- 
tueufes  à leur  partie  fuperieure . glabres  . ftriées  , 
très-rameufes , cylindriques , d'un  verc-jaunâtie  , 
hautes  de  trois  â quatre  pieds  ; les  rameaux  diffus, 
alternes;  les  feuilles  pétiolées.  alternes,  pinnaii- 
fides  ou  fortement  laciniees  , amples  , un  peu 
charnues,  verres,  glabres  â leurs  deux  faces  ; les 
découpures  diftantes  , très-longues  , étroites . li- 
néaires , dentées  ou  finement  lacintées  â leurs 
bords , prefque  pinnatifides  ; tes  dentelures  fim- 

files , étroites  . linéaires , obiufes  , tiès-inégales  ; 
es  feuilles  fupérieures  feftiles  , ptefqu'amplexi- 
caules,  moins  compofées. 

Les  fleurs  font  d’une  groffeur  médiocre  , plus 
grandes  que  celles  du  fenecio  jacobea^  auxquelles 
d’ailleurs  elles  reflemblcnt  ; dilpofées  â l'extrémité 
des  rameaux  en  un  corymbe  étalé  ; foutenues  par 
des  pédoncules  grêles,  inégaux  , ramifiés,  munis 
de  petites  braélées  fubulées.  Leur  calice  eft  cy- 
lindrique . glabre , tronqué  , compofé  de  folioles 
égales  .parallèles,  linéaires  , un  peu  aigues , fea- 
rieufes  & noirâtres  â leur  Commet,  enveloppées 
â leur  bafe  par  quelques  petites  folioles  courtes  . 
ouvertes,  lancéolées  , aiguës.  La  corolle  eft  ra- 
diée, de  couleur  jaune  t les  demi-fleurons  ouverts, 
un  peu  réfléchis  , linéaires  , obtus  1 les  fleurons 

filus  longs  que  le  calice  , divifés  en  cinq  dents  i 
eut  Commet  ; les  femences  petites , glabres , fur- 
montées  d'une  aigrette  blanche,  prefque  foyeufe, 

' fimple,  feflile. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  la  Sicile. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  il 
(J-.v.) 

yy.  Seheçon  haflé.  Senedo  hajtaua.  Linn. 

Senecio  coroUis  radiantikus , petiotis  ampltxUau- 
iikus  , ptduncuUs  folio  tripli  lengioriksu , fotiis  pin- 
nato-finuaiis.  Linn.  Syft.  veget.  pag.  7J7,  n".  ai. 
— Roy.  Lugd.  Bat.  164.  — Mill.  Diél  n®.  4.  — . 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1987.  n”.  43. 

Senecio  ( glutinofus  ) , fotiie pinnaeijidis  , vifeofe* 
taciniis  angutasis  , dentotis  forikus  paniculoiii, 
Thunb.  Prodr,  pag.  iy8.  i 

Jocohea  ofra  ^ perennls , vifeofa  , lutea  , afplenii 
fotiie.  Vaill.  Paris,  Aû.  Acad.  1710.  pag.  198.  — 
Dill.  Eltham.  pag.  183.  tab.  lyi.  flg.  184. 

Ses  tiges  font  droites , hautes  d'environ  un  pied 
Sc demi , épiillés,  vifqueufes,  légèrement  velues, 

tameufesj 
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nmtiiret , cylindiiquu , tlriées , pjniculéts  à leur 
fommtt , gimi«  de  feuilles  ilternes  , ftlTiles  , 
obloiigues  , glutineufes  , vertes , cendres  , légè- 
rement velues,  ptelquc  pinnaiilides  ou  beiniées 
i leur  contour  c les  découpures  obtuies  , dentées 
ou  prefque  dechiquetees  i les  ieuilles  fupérieures 
plus  courtes , ampbxicaulcs. 

’ Les  fleurs  forment  une  panicule  terminale , 
droite  , dont  les  pédoncules  font  trois  8c  quatre 
fois  plus  longs  que  les  feuilles  , velus  , inégaux. 
Les  calices  font  cvlindiiques , vifqueux  , pubef- 
cens.  La  corolle  ell  jaune , radiée  s les  demi-fleu- 
rons alonges  , linéaires  . obtus , prerqu'enciets  à 
leur  fommet  , ouverts  , point  réfléchis } les  fleu- 
rons courts  , à cinq  découpures  aigues  ( les  fe- 
mences  petites  , ovales  , oblongues , furmontées 
d'une  aigrette  plus  courte  que  les  fleurons. 

Cette  plante  croît  dans  l'Afrique. 

p8.  SENEÇON  laineux.  Stnieio  puhigirui.  Linn. 

Senteio  coroUis  radijacihus  , pctioüs  radicalibus  j 
lanat  'n  , foUh  rundnaiii  , caulibus  fimpluiÿimis  ,■ 
fioriiut  tatrraUbuJ  ,f:0Uba3.  Linn.  Svftetn.  veget. 
pag.  7)7.  n“.  aj.  — Amœii.  Acad.  vol.  6.  Afr.  6 J. 
— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  J.  pag.  1988.  n°.  ja. 

Jacobia  fpicaia , mpnomotapauafit.  Breyn.  Cent, 
tab.  6j.  — Motif.  Oxon.  Hiil.  j.  J.  7.  ub.  18. 

Cette  plante  , différence  du  ftntcio  hafiatai , 
avec  lequel  elle  ne  doit  pas  être  conforntue , a 
fes  racines  vivaces,  d'oil  s'élèvent  des  tiges  hautes 
d'un  pied , ttès-flinpirs , garnies  dans  leur  longueur 
de  trois  à quatre  feuilles  à demi -amplexicaules  , 
fort  petites  , pinnatifides.  Les  feuilles  radicales 
font  péiiolées  , glabres . piunacifîdcs  , crénelées  à 
leurs  bor.ls , obsufes  à leur  fommet  , mutttes  à la 
bafe  de  leur  petiole  d'un  duvet  mou  8c  lanugineux. 

Il  n’exille  fouvent  qu’une  feule  fleur  terminale , 
de  couleur  jaune  , accompagnée  qrtelqrtefbis  de 
quelques  autres  latérales  8c  felfiles.  Ces  fleurs  font 
radiées  ; les  demi-fleurons  de  la  circonférence  fnnt 
de  couleur  violette  -,  te  qui  luflit  pour  dillingtter 
cette  plante,  au  premier  alpedf  i du  jiaecio  ba/hius , 
dont  les  demi-fleurons  font  jaunes. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  B.  nne-Efpérance. 
( Defeript.  tx  Linn.  ) 

pp.  SENEÇON  uniflore.  Senicio  aniforat.  Allton. 

ütaecio  coroUis  radiantibas  ,'  fo/iis  (omtntojis  , 
09/angij  , dtntaiU  ,'  cauU  foliofo  , unijiaro,  Wrlld. 
Spec.  Plant,  vol.  g.  pag.  1991. 

Sctccio  unifions^  Allion.  Flot,  pedem.  o^.  7^^* 
ub.  17.  fig.  }. 

So/idaga  foliu  tomcaiofis , ovath  fit  ftmipinaatis. 
Hall.  Helv.  n“.  70. 

Haianiqut,  Tomt  y II. 
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jacebêa  pumila  , Jînuatis  foliii  , a'gtnua;  fammo 
cault  fiorc  jSngaiari.  Pluk.  Phy togr.  tab.  J 9.  fig.  7. 

C'eft  une  plante  fort  petite , dont  les  tiges  balTes 
oirc  i peine  un  pouce  ou  un  pouce  8c  demi  de 
harit  ; elles  font  droites , irès-iimples  , uniflores  , 
velues  , garnies  de  feuilles  alternes , lancéolées  , 
etrttèrcs  ou  médiocrement  derttées.  Les  feuilles 
ndic-iles  font  oblongues , les  unes  entières  .d’au- 
tres linuées  ou  dentées , quelquefois  pinnatifiJei , 
tomerueufes  8c  blanchâtres  à leurs  deux  faces. 

Les  fleurs  font  foitraires  à l'extrémité  de  chaqrre 
tige,  alfez  grandes  , de  couleur  jaune  , radrees  i 
Us  demi-fleutons  à languettes  linéarres  , planes  . 
point  roulées  en  dehors)  les  fleurons  tous  herma- 
phrodites) les  femences petites,  futmomées  d'une 
aigrette  blanche , felfiie , tres-limple. 

Cette  plante  croit  fut  le  fommet  des  Alpes,  du 
Valais  8c  du  Piémont,  tp  ( y.f.  ) 

60,  SeneÇon  blanchâtre.  Senteio  Ineanus,  Linn. 

Senecio  coroUis  radiantibus  ; folies  ut’inqui  lomen-^ 
lojis  , niveis  , pitinatifdis  ; laciniis  lineanbus  , ob~ 
tajie  f fubdentaiis  ; corymbo  coarUato.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  j.pag.  199).  n».  64. 

Senecio  coroUis  radiantibus  ; foliis  utrinqai  tomen~ 
to/ts  ^fabpinnatis , obcujis  ; corymbo  fubroiundo.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.pag.  IU9. — Gouin,  Monfp. 
pag.  440. — Mill.  Diû.  n“.  ii.  — Gouan,  lllnllr. 
pag.  67.  — Lam.  Flot,  ftanç.  vol.  1.  pag.  ij). 
n®.  1 17.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  199}. 
n”.  64. 

Senecio  tomtntofas  , foliis  pinnatis  , pinnis  fubro» 
tandis , umbellà  globofa.  Hall.  Helv.  n®.  fit. 

Jaeobaa  pumila  , abfnchii  melliferi  folies  incanès  , 
floribess  velus  in  umbellam  pojtiis.  Pluken.  Almag. 
pjg.  194.  tab.  59.  fig.  d. 

Chtyfanthtmum  atpinum  , ineanam  ; foliis  laci- 
I niaiis,  C.  Bauh.  Pin.  134. 

I Jacobia  alpina . incana  , minor.  B irreL  Jcon.  Rar. 

z6i.  — Boccon.  Muf.  2.  pag.  10.  tab.  J. 

Abjinihium  alpinam  , umbetliferum  , ttnuifoliatn 
& minus.C.  Bauh.  Pin.  140. 

Jaeobaa  alpina , abpmkii  folio  , hamiléor,  Tourn, 
Inft.  R.  Herb.  486. 

Ku/juircmenr  génipi  jaune. 

J.  Senecio  foliis  ineanis  , bipinnatifJis  ; eaulibus 
altio'ibus.  Willd-  Spec.  Plant,  vol.  ).  pag.  1993. 

Cet«e  efpèce  eff  remarquable  par  fes  tiges  peu 
élevées  , par  fts  feuilles  pinnatihdes  , tomenteu- 
fes,  très-blanches  , 8c  par  feS  Saurs  difparées  en 
un  cotymbe  refletré. 

Ses  racines  épaiffes,  chargées  d'un  grand  nom- 
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b:e  tie  fibre»  dioices , alongée» , filiforme»  : elles 
pro  luifciit  une  ou  plulicurs  tiges  droicfs,  hiutes 
de  iliU»  à quatre  pouces  , prtfejue  finaples , ty- 
liiolriqiics , tomenttufe» . rrèvblanchet.  I es  feuil- 
les Inferieure»  ou  radicjhs  font  oblongu*»,  blin- 
ch .‘»  8c  toincnteii'c»  à leurs  deux  faces  , quelque- 
fois un  peu  verdâtres  à leur  face  fupérieure , mé- 
dioctemenr  pétiolées  , piinnanfiJes  > les  décou- 
pure» linéaires,  courtes,  obtufet,  quelquefois  lé- 
gèrement dencées  à leurs  bord»  ; elle»  font  un  peu 
plus  fines  Se  plus  aigues  aux  feuilles  caulinaires  lu- 
périeutes. 

Les  fleurs  font  difpofées,àl‘extrétnitédestiges, 
qn  un  corpmbe  reilerrè , un  peu  globuleux  . dont 
ks  pédoncule»  font  inégaux  , prrfque  (impies  , 
courts,  alternes,  trés-cotoneux.  Les  calices  font 
courts , velus  , loir.cnteux  , compofés  de  folioles 
droites  , linéaites,  fearieufes  8c  noirâtres  à leur 
fomme  r.  La  corolle  eft  jaune  , médiocre , radiée , 
un  pt-ii  plus  longue  que  le  calie  e.  La  plante  ÿ , citée 
par  Wiildeno»' , diffère  de  la  precedente  par  fes 
tiges  beaucoup  plu»  hautes  , 8e'  par  les  feui  l.s 
deux  fois  ailées. 

Cette  plante  croit  fur  les  Alpes  , en  Suiffa,  en 
Autriche,  dans  les  Pyrènéts  , 8c  dans  les  tîépar- 
temetis  méridionaux  de  la  France.  La  variété  ^ fe 
rencontre  dans  les  .\lpe$  matirinies  de  l'itali'è.  a 
(^•/) 

6i,  SENECONde  laCarn'ole.  Senecio  camioticiu. 
Willd. 

Srnea’o  corcKh  raàîjruiiui  ; foUis  larctolaiit  , 
fukpinneihfiSs  , fuiliti  incanis  ; carymio  conrSata. 
VVilld.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  199}.  n®.  6j. 

Scncclo  iacanus.  SeCp.  Gain.  edii.  a.  n®.  IC71. 

' Ckryfinthemum  alp:num  y jundtnht'ptnfe  t}a<ùhtà 
J.  Bauh.  Hilt.  l.  pag.  io)S.  Jeun, 

Ch>yfiuilhimi.m  alfinum  ^ piimum.  C\a(.  H\ù.  1. 

pas-  J53- 

Wiildeno»  a cru  devoir  d (linguer  cttte  plante 
du  fenrcio  iacanus  , malgré  les  rapports  nombreux 
qui  cxiltco^iire  ces  lieux  plantes,  8c  que  ta  plu- 
part des  an^s  botautJlcs  avoient  ou  réunir  s en 
confondues.  Les  principales  differentes  confilient 
dans  Us  feu  iKs  moins  rtivifées  , blanches  feu- 
leincm  à leur  face  inférieure  , vertes  en  deffus  ; 
dans  les  calices  pubefeens , 8c  beaucoup  plus  fea- 
licux  à kur  fommec. 

Ses  tiges  d’ailleurs  font  balTi  Sî  fes  feuilles  lan- 
céolées, dentées  nu  pinnaiifidts  , blanches  8c  pu- 
bcfcentcs  endelîous,  les  plus  jeunes  entiererr.ent 
blanches  i les  feuilles  caulinaires  lancéolées  , lé- 
gèrement rfemees,  rarement  pinnatifides  ; les  fleurs 
difpofécs  en  un  coryitd>e'  ferré.  Elle  varie  par  fes 
feuilles  toutes  emières , demées , point  pinnati- 
fides. 
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Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes  de 
la  Carniolc  ) elle  ms  paraît  devoir  être  réunie  avec 
le  ftnciio  incanus.  le  ne  l'ai  préientée  ici  fepare- 
meiic  eue  parcs  qu'elle  ne  in'eft  point  connue  i 
cependant , parmi  des  échai niions  recued'is  fut 
les  Alpes , j’tn  pollède  qui  approchent  de  etne 
derniere  efpèce.  qt 

61.  SENEÇON  à petites  fleurs.  Scmcloparviÿorus. 

Senecio  coro  lis  radiantikus  , caViC  parlent  long;o~ 
rikus  ; foUis  uirinqui  tomcntojls  , niveie  , pinuati- 
fiais ,-  taeiniis  oktongisy  deniatis.  Widd.  SpeC.  Fiant, 
vol.  J.  pag,  1994.  n°.  66. 

' Senecio part'igorus.  Allion.  Flot-  psdtm.  i.“.  pay. 
cab.  jS.  fig.  }. 

Cette  cfpèce  , très-rapprochée  Aa  ft-.ccio  inca- 
aus  , 8c  que  Hall.-t  regarde  comme  une  variité  , 
en  eft  diltingiiée,  d'après  Alüoni , par  fes  fleurs 
plus  petites  , 3c  par  la  forme  an  f>eu  differente  de 
fes  feuilles. 

Scs  tiges  font  tris-pen  élevées,  droites,  fim- 
rles,  blanches , pubefeente»  , fcuillées.  Les  feuil- 
les font  alternes , prcfque  feffiles , ublongm  s , pin- 
natilides , tomenteufes  8c  d’un  blanc  de  neige  i 
leurs  deux  faces , à découpures  obtongues  , den- 
tées. Les  fleurs  lotit  jaunes , pet  tes  , radiées  , un 
peu  plus  longues  que  le  calice  , i demi-  fleurons 
ouverts  , point  roulé»  à leur  fommet. 

Cette  plante  croit  fur  les  momagnes  alpines  du 
Piémont,  q; 

6j.  SENEÇON  doré.  Senecloaurcus.  Linn. 

Senecio  eoroltls  radianiikus  ; folies  radiea/ikas  ova~ 
lis  , eoreiaeis  , ftrratis  , peiiolaiis  ; eauiinis  pinnaii- 
fdis  y dentaris  ; laeinlâ  terminaîi  lanceolatà  ÿ ptdun^ 
cutis  incrajfjiis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  p.  1598. 
11®.  7.;. 

Senecio  coroilis  rodiaruikus  , foliis  crenars  ,-  ir.f* 
mis  cordaiis  , pciio/aiis  ; fepetiorikus  pinnoiijiais  , 
lyraiis.  I inn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  iiao.  — 
Mill.  Diâ.  n“.  J.  — Gronov.  Virg.  lié. 

Senecio  ( aureus  ) , caole  jimptieiffimo y nmoti  oli- 
gophylto;  foliis  denticulatis  ; radicaUkus  eordosis  , 
rvtundaio-okiufs eauiinis  petiolo  pinnatifdis  , eo~ 
rymko  peduneulîs  uniforis  fukumkellato.  Michaux  , 
Flor.  borcal.  Amer.  vol.  1.  pag.  tiO. 

Jacoketa  virgininna  , ft  liis  imis  aliiarie  glakr/a  , 
eaulefeentikus  karkarct  Motif.  Oxon.  Hift.  }.  pag. 
iio.  — Rai,  Suppl.  180. 

Ses  tiges  font  droites,  cylinditqucs  , fimples  , 
hautes  d’environ  deux  pieds  , les  feuilles  radicales 
péiiotées,  ovales,  é'htncrces  en  coeur  à leur  bafe, 
un  peu  arrondies,  de  couleur  pourpre  à leur  face 
inférieure,  fuppoitées  par  dis  pétioles  airmgés  », 
velus , longs  d’environ  un  pouce  8c  dsnu  i les 
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feuilles  ciiilin:iires  alternes , pinnatifiies  f les  pin- 
nules  dentées , un  peu  inégalés  i la  tetniinale  lan- 
céolée. 

Les  fleurs  Tont  dirporées  à l’extrémité  des  tiges 
en  un  cotymbe  étalé , prclqu’ombellé  ; l'outenues 
par  des  pédonailts  alonges  , prenne  fiUtonncs, 
Simples , épaiifis  à Irur  paitie  liipémure  , un  peu 
selus,  orainairement  uniflotes.  La  toiolle  ell  ra- 
diée, dccDulrU'  jaunej  les  fl  urons  du  centre  mus 
hermaphrodites  ; les  demi-flLUtmis  de  la  circonfé- 
rence témcll.-s  ouverts,  point  réfléchis  } Us  !e- 
mences  petites  , coutonnées  par  une  aigrette  fim- 
ple , fcflile,  velue. 

Cette  plante  cioît  dans  la  Virginie  & au  Ca- 
nada , dans  ks  lieux  humides  fie  ombragés,  v 

(y-n 

64  SENEÇON balfamite. Stnecio 

Senedo  toroHis  radianùitux  ; folih  r^dicaiîbus 
ehh.igii  ,f<rri2iij  , pitivlaiit  ; cjulinis  finnaih  , ty- 
rjrii  , ferralit  ,*  fiodèus  umhtliaih  , cjuh  bajt  vit- 
/u/e.\V'il!d.  Spec.  Plant,  vol.  j.pag.  1998. n“.  jO. 

Stmeio  ijlfimiu,  Miilhenb.  iit  Liu. 

Cette  plante  a des  rapports  avec  le  ftntcio  au- 
rtus  I elle  en  difl^te  par  la  forme  de  lés  feuilles  , 
par  fes  pédoncules  point  velus  ni  renflés  à leur 
iommet. 

Scs  liges  font  droites , vtlucs  à leur  partie  in- 
féiietire , hautes  d'un  demi-pied  ou  d'un  pied  j les 
feuilles  radicales  petiolees , oblongiie» , entières  , 
dentées  en  icie  à leurs  bords , obtufes  a leur  fom- 
met,  longues  d'un  pouce  , plus  courtes  que  les 
pétioles  I les  feuilles  caiiünaires  alternes  ; les  ir.- 
iétieures  ailées  ou  tn  forme  de  lyre  j Us  décou- 

Imres  lancéolées,  irès-couites  , dentées  en  ftie  j 
a découpure  terminale  beaucoup  plus  grande  , 
cblonguc  { les  feuilles  fupétieures  pinnatifides  fie 
dentées. 

Les  fleurs  font  prefque  dir^ofées  en  ombelle  à 
l’extrémité  lies  tiges  , luppoiiées  par  des  pédon- 
cules très-longs , égaux . Les  corolles  font  radiées} 
lis  demi  - fleurons  de  la  circonférence  ouverts, 
point  icflcchis. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  feptentrio- 
nales  de  l'Amérique.  ^ ( Def.ript.  « Wutd.  ) 

6j.  StNEÇON  ovale.  Sentdo  oiovjtut.  Willd. 

Serifcia  coroths  radioaiihus  ; fotits  radicaitbus 
ohovüiis  , firratis  , pttio/at’S  ,*  ejutinis  pin*mti^tis  , 
dtntjtis  ; jto’ihjs  um^eU-tis  , cauU  p/ahriufcu/o< 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  f.  pag.  1999.  n*.  81. 

Sfnedo  oho%'^t:us.  Mûlhenb.  in  Liu, 

Cette  elpèco  diflère  , par  la  forme  de  feS  feuilles 
radie  lies  en  ovale  renvetfé  , du  fintdo  inlfnmiit. 
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Ses  tiges  font  droites,  pref  uî  glabres , pube I- 
centes  à leur  pairie  fupéneure , gitnit  s de  feuil  es 
alternes;  les  radicales  péiiolé-s  , longues  u’iiii 
di-mi-pouce  ou  d'un  pouce , ovales , dentées  1 n 
ftie  d leur  contour  } les  dentelures  obtufes  ; les 
P tio'es  plus  longs  c^Uê  les  filflies;  te’lesdeS  tiges 
pinnattfldes  8c  deqiees } les  flturs  lif  ofées  en  une 
ombelle  terminale  ; les  pédoncules  un  peu  épaiflis. 

Cttte  plante  fe  rtneontre  dans  les  contrées  fep- 
tenirionales del’Amétique.  qt  ( Dtjdipt. ix  U'ilU  ) 

Oifi'vMioai.  Cette  efiièce  , airfi  que  le  fentdo 
halÇimiti.,  que  j'ai  nrékntée  ici  d’a^'rcs  Willde- 
nosv  , parnilknt  offrir  trop  peu  de  difféniices 
pour  étie  féparées  comme  el'pèces  du  fe  .tdo  an- 
reuj.  tlles  n’ri)  font  bien  diHinguees  que  par  la 
fonne  de  leurs  feuilles  inl'éiieurcs , qui  peuvent 
bien  être  fu'ceptibles  de  quelques  variétés  ; illei 
font  d'ailleurs  toutes  trois  originaires  des  ménaes 
contrées. 

éd.  SENEÇON  printannier,  Senedo  vernclie, 
Willd. 

Senedo  corollis  radipntihus  ; foliis  amp/exieoLti- 
ius , pinnoiifidie  , hvfutis  , erifputo-deni,iiis  ! code 
tanaio.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  } p.  1988.  n”.  y j. 

Senedo  coroüis  radiamibus  , ràdiis  patendbas  ; 
foliis  piiinoi  fjts  , crifpis  , coule^ue  pilofj  - lonotis. 
Waldll.  8c  K.taib.  Plane,  tar.  Hungat.  1.  pag.  13. 
tab.  24. 

Ses  tiges  font  droites  , cylindriques  , revêtit' $ 
d’un  duvit  blan.hàtre  , ianugincut  ; garnies  de 
feuilles  alternes,  ait.plexicaules,  afkt  fcmblables, 
parleur  forme,  à celles  du  feni  çon  commun} 
oblongucS)  pinr.attfiJ.s  , ctépuîs  8.'  dentées  à 
buts  bords,  chargées  de  poiis  blanchâtres.  Les 
fl.urs  font  radiées,  compofees,  â lent  ciiconfé- 
r^nce  , de  demi-fleurons  ouverts , point  roulés  , 
femelles , 8c  dans  leur  centre  de  fleurons  h.tma- 
pbrodites. . 

Cette  plante  croît  en  Hongrie,  dans  les  terrains 
flériles  8c  les  décombres.  O 

67.  SENEÇON  des  montagnes.  Senedo  momanos. 
M'aillé. 

Seneeio  corollis  radiantibes  ,*  ftUis  amplexicaulibuSj 
lyra:o  • pinnotifdx  , oentaus , plonis  , endequt  gis- 
bris.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  }.pag.  1989.  i<°.  34. 

Sensdo  poradoxus.  Hoppe. 

Cette  efpèce  a de  très  • grar  1$  rapports  avec  le 
f/nedo  vernolis  , dont  elle  ne  pari'ît  être  qu’une 
satiété.  Pdle  en  ■liffètc  par  f. s f u Iles  en  lyre  , 
pinnatifi.les , plabrts  , rimes  , I-s  plus  jaunes  or- 
nii'.iiremetit  pubefeentts  Sas  t'g'-s  font  glalyes  } 
les  fieu  s radiées  , quelquefois  coanpok-es  unique- 
ment de  fleurons. 
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Cette  plaive  croît  fur  les  montagnes , aux  en- 
virens  de  Salsbourg.  O 

6S.  SENEÇON  à feuilles  en  lyre.  S<necio  tyraïus. 
Linn. 

Stnteio pilofuî  , corollis  radiantiius  ifoliis  infmU 
lyraiii , dtntjtii  ; faprtmis  lyratif,  ampUxicauhbus  ; 
loin  margint  muricatis.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  jdp.  — 
Wiild,  Spec.  PUnt.  vol.  5.  pag.  1988.0°.  jc. 

Stnecio  fofiis  injitnis  lyraùi  ,*  fuprtmii  Jlnuaio- 
deniatij , villojîs; fioribus paniculalh,  1 hunb.  Prodr. 
pag.  Jj8. 

Cette  efpece , d'après  Linné  fils  , eÛ  une  de 
celles  dont  les  tiges  font  les  plus  élevées.  Elit  s 
font  tameufes  , garnies  de  feuilles  alternes  ; les 
inféricutes  en  forme  de  lyre  , dentées  à leurs 
bords  i les  fupérieures  profondément  finuées  , 
prefque  pinnatifides,  ainplexicaules,  velues  i les 
lobes  arrondis,  & armésde  petites  pointes  à leurs 
bords.  Les  fleurs  font  dilpofées  en  une  panicule 
terminale  ; la  ccp  olle  cohipofée  , d fa  circonfé- 
rence , de  demi- fleurons  ouverts,  point  roulés  à 
leur  fommet. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

69.  SENEÇON  denté.  Stnecio  deniatus.  Jacq. 

Stnecio  corollis  radiantibus  ; foliis  femiampltxi~ 
eauübus  , pinnaiifidis  ; laciniis  iinearibut  , acaiis  , 
dentatis  , dijianttbus  ,*  pedunculis  elongatis  ; caule 
treUo  , difujb,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  J.  p.  1989. 
n°.  j6. 

Senecio  dentacas.  Jacq.  Colleâ.  vol.  j.  pag.  lyo. 
tab.  6.  fig.  a. 

Ses  tiges  font  droites , cydindtiqiies,  hautes  d'un 
pied  & demi  ou  deux  pieds , flriées , parfaitement 
glabres  , divifees  en  rameaux  ditfus  , garnies  de 
feuilles  alternes , à demt-amplexicaules . profon- 
dément pinnatifides,  longues  d'environ  deux  pou- 
ces i les  découpures  étroites  , linéaires , dentées 
d leurs  bords  , aigues , écartées  les  unes  des  au- 
tres , glabres  à leurs  deux  faces,  mais  un  peu  ve- 
lues en  deflbus  fur  leurs  principales  nervures  : les 
découpures  des  feuilles  fupérieures  font  ordinai- 
rement entières  à leurs  bords. 

Les  fleurs  font  peu  nombreufes  , (ituées  à l'ex- 
trémité des  rameaux , difpofées  en  une  forte  de 
corymbe  lâche,  au  nombre  d'environ  fix  ou  ft-pi  ; 
foutenues  par  des  pédoncules  fimples  , alongés. 
I.es  calices  font  cylindriques  , compofés  de  fo- 
lioles éttottes  , linéaires,  ptefqu'aiguês.  La  corolle 
e(i  jaune  , radiée  , de  la  grandeur  de  celle  du  /e- 
neeto  jacobaa  ; les  demi-fleurons  ouverts  , point 
roulés. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Donne-Ef- 
pétance.  o"  i 


70.  SENEÇON  des  rochers.  Senecio  rapejirit, 

Senecio  corollis  radiandbas  ; foliis  ampltxicautibus, 
pinnatifdis  , faprà  glabris laciniis  angulatis  , den^ 
casis  ; caale  calicioufjue  glabris.  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  J.  pag.  1989.  n°.  jy. 

Stnecio  corollis  radiandbas ,-  foliis  faprà  fubnuiis  , 
pinnadfais  ; laciniis  angalato  . lobatis  dtncadf^ae  } 
cauUbusercàis  ,calicibufydt  nudis.  Waldft.  Si  Kitaib. 
Plant,  rar.  Huiigar.  vol.  1.  pag.  i)6.  tab.  128. 

Cette  plante  a des  racines  vivaces  & fibrtufes  : 
elles  produifent  une  tige  droite  , cylindrique  , 
fltiée,  patlaiiement  glabre  , haute  de  lix  à fspt 
pouces,  garnie  de  Jêuilles  alternes  , pr.  fqu'am- 
glexicaules , pinnatifides,  glabtes,  particulière-, 
ment  à leur  face  fupérieure  } leurs  découpures  di- 
vifées  en  lobes  anguleux  , dentés. 

Les  fleurs  font  difpofecs  en  corymbe  , à l'ex- 
trémité des  tiges , fupportées  par  des  pédoncules 
alongées  , prefqiie  fimples.  Les  calices  font  gla- 
bres, cylindriques,  compofés  de  folioles  droites, 
égales , un  peu  aigues , fcarieufès  à leur  foinmct, 
enveloppées  à leur  baie  par  quelques  autres  fo- 
lioles ouvertes  , fubulees.  La  corolle  reflemble 
â celle  du  ftneeiojacobta.  Elle  efl  dé  couleur  jaune, 
radiée:  les  demi-fleutons  ouverts,  point  roulés  à 
leui  fommet;  les  fl  urons  hermaphrodites,  fer- 
tiles ; les  femences  furmomées  d'une  aigrette  Am- 
ple , feflile  s le  réceptacle  nu. 

Cette  plante  croît  dans  ta  Hongrie  & la  Croatie, 
fut  les  rochers  & dans  les  fols  fabloneux.  if. 

71.  SENEÇON  rongé.  Stnecio  crofas.  Linn.  f. 

Senecio  co'ollis  radiandbas  ; foliis  radicalikus  pe- 
uolads  , oblottgis , fi'iuads  , ferrads  , villofs;  caule 
jniforo  , fubnudo.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  570.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  1991.  n°.  62. 

Senecio  foliis  radicalsbas  fnuüto~sroJiSf  dencatet^ 
villajis foritus  folitariis.  1 hunb.  Prodr.  pag.  1 yS. 

Ses  tiges  font  droites,  fimples,  uniflores,  ttès- 
fouveni  dépomvues  de  feuilles,  ou  munies  reu- 
lement  de  quelques  feuilles  alternes , amplexicau- 
les.  Les  feuilles  radicales  font pétiolées,  alongées, 
finuées  ; les  lobes  dentées  en  (cie  j leur  contour , 
velues  ; la  bafe  des  tiges  & celle  des  feuilles  en- 
veloppées d'un  duvet  tumenteux.  Les  fleurs  font 
foliiaires  à l'extrémité  des  tiges  , tadiées  : les 
demi-fleuions  point  loulés. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  Sf 

yl.  SENEÇON  brillant.  Senecio  fpcciofus.  WilM. 

Senecio  evrolUs  radiandbas  ,-  caule  jimplici , /ûé* 
nudo;  foliis  radienlibas  ptdolads  , oblongis  t den^ 
tads , citiads,  WlUd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  p.  1991. 
n°.  6i. 
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Scitccio  pftuio-china,  Andrtvf.  Repolît.  Bot, 
pig.  ipi.  tab.  291.  < 

Cette  efpèee  eft  remarquable  pir  la  beauté  & 
la  gtandcur  de  fes  Beurs,  U'une  belle  couleur  pur- 
purine. Ses  racines  fuitr  épailTes&:  tubéreures  ; il 
s'en  élève  des  tiges  hautes  d’un  demi-pied , cylin- 
driques , flriées  , ordinairement  dépourvues  de 
fcuilliSj  ou  munies  quelquefois  de  deux  t'cuilles 
felTiles  , longues  d'un  pouce , lancéolées  , garnies 
à leurs  bords  de  quelques  dents  écartées.  Les 
feuilles  radicales  four  pétiolées  , alongées  , iné- 
galement dentées  à leurs  bords , pilcufes , purpu- 
rines à leur  face  inférieure,  cillées  1 leur  contour, 
longues  d’environ  trois  pouces. 

^s  fleurs  font  peu  nombreiifes,  lîtuées  i l’ex- 
trémité des  tiges , au  nombre  de  rrois  ou  quatre , 
fuppottees  par  des  pédoncules  Amples , alternes  , 
munis  dans  leur  longueur  de  quelques  folioles 
courtes.  La  corolle  e(l  fort  grande  , de  couleur 
purpurine  , radiée;  les  demi -fleurons  ouverts  , 
planes,  point  réfléchis , 8c  ne  contiennent  que  des 

Î'iflils.  Les  fleurons  font  tous  hermaphrodites  8c 
értiles  ; les  femences  couronnées  d’aigiettes  fef- 
files , blanchâtres- 

Cette  plante  croit  dans  la  Chine.  ^ 

pj.SéNEÇON  des  Alpes.  Senccio  alpinus.  Linn.  f. 

Stntcio  ccrottis  radiantihut  ; folïis  cordaùs  ^ ly~ 
rjtis , grofii  ftrratit;  pctiolii  auriiis.  Linn.  f.  Suppl, 
pag.  571. 

Jucobta  alfina , laciniata  ; flore  huphlalmi.  C, 
Bauh.Pin.  iji. 

Jjcoita  tertio , latifolia  , prima.  Cluf.  Hift,  1. 
pag.  a J. 

Cineraria  ( alpina  ) , fîoribus  corymbofts  , foliit 
pinnatis  ; pinnâ  terminaii  maximâ  , cordatâ , incifo- 
dentati;  lateralibas  euneatis  , apice  dtntatii.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  1084  n”.  40. 

CinerariaeordifoUa  , auriculata,  Jacqilin  , Auflr. 
tab.  177. 

Cineraria  alpina,  \ti.  ^.Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  114  J. 

Cette  efpèce  a des  tiges  droites,  herbacées  , 
flriées,  anguleufrs  ou  légCrcmtnt  cvlindriqiies  , 
Amples  , hautes  au  moins  de  deux  pieds , rameufes 
à leur  partie  fi  péticure  ; les  rameaux  réunis  en  une 
forte  de  ctirymbc.  Le!  feuilles  font  pétiolées,  al- 
ternes , diflantes  , échancrccs  en  cueur  â leur  bafe, 
glabres  à It  ur  face  fupétieure , veinées  8c  blan- 
châtres en  deflnus;  les  feuilles  fupérieures  ovales , 
découpées  en  lyre  ou  pinnatiAdes  ; la  pinnule  ter- 
minale très-gtande,  en  cœur,  incifée  8c  dentée 
â fes  bords  ; les  latérales  cunéiformes  , denrées 
fcutemtnr  vers  leur  Commet  : les  dentelures  grof- 
fes,  obiufcs,  en  feie;  les  pétioles  de  U longueur 
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des  feuilles  , munis  dans  leur  milieu  de  dents  fo- 
liacées , au  nombre  de  deux  ou  quatre  , comma 
dans  les  feuilles  de  Veryfimum  barbarea. 

Les  fleurs  font  difparées  en  cnrymbes  axillaires 
ou  terminaux  , folitaires  ; foutenues  par  de  très- 
longs  pédoncules  munis  de  braéfées  en  forme  d’é- 
cailles,  foit  petites  , fubulées.  Le  calice  eft  cylin- 
drique, compofe  d’écailles  parallèles  , droites, 
égales,  fearieufes  â leur  Commet,  garnies  en  deffous 
d'un  fecondcalice  formé  de  petites  folioles  ferrées 
8c  Icarieufes  â leur  pointe.  La  corolle  efl  radiée  , 
de  couleur  jaune  , aflei  fcmblable  â celle  du  fe~ 
necio  jacobia  , mais  un  peu  plus  grande.  Les  fe- 
mences  font  petites  , furniontées  d’une  aigrette  - 
Ample , blanchâtre , feflile. 

Cette  plante  Ce  rencontre  dans  les  Alpes  , en 
Suilfe  , en  Autriche , dans  la  Suède,  qc 

PluAeurs  auteurs  ont  rangé  cette  plante  parmi 
les  cinéraires.  Il  eft  évident  qu’elle  doit  être  placée 
parmi  les  feneçons,  ayant  un  calice  caliculé.  8c 
les  folioLs  calicinalcs  fearieufes  â leur  Commet. 
L'abfence  de  ces  caractères , ou  du  moins  du  pre- 
mier, eft  la  feule  différence  qui  exifte  entre  les 
cinéraires  8c  les  fencfons. 

74.  Seneçon  ombellé.  Senecio  umbetlatui.  Linn. 

Seaecio  corvl/ia  radiantibus , linearibus  ^ foîiis pin- 
nato  deniiculatis ; laeiniit  diftantibus.  Linn.  Syft. 
Plant,  pag.  7;  8. 11®.  yô.  — Mantiff.  470.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  1999.  u”.  Si. 

Senecio  eoroUis  radiantibus  , calice  hngioribtis  , 
foliis  pinnati-dentatis  , denticuiatis  ; lociniis  dijian- 
tibus,  Linn.  Amoen.  Acad.  vol.  <5.  Afric.  64.  — 
Idem,  SpeC.  Plant,  vul.  i.  pag.  1110. 

Senecio  (Alifolius)  , radiantibus;  foliit 

glabris  , lineari  fubulaiis  , longijpntis  , fubdccarren- 
tibus  ; fuperioribus  bafi  dentatis  ; foribus  paniculatis^ 
Berg.  Plant.  Capenf.  pag.  178.  n“.  j. 

Jacobsa  éthiopien;  anguflijjimis  Ü prtlongis  fa/iis  , 
rariitt  crenatis  , ad  imo  cauU  ad  fummum  uffuecon- 
fertis.  Pluken.  Mamilf.  pag.  107.  tab.  411.  Ag  J.  ? 
Mediocris, 

Jacobea  africana,  folio  capiltaceo  , viridi.  Herm. 
Afric.  14. 

Ses  tiges  font  prefque  ligneufe! , glabres , cylin- 
driques, hautes  de  deux  pieds , ftiiees,  rameufes, 
garnies  de  feuilles  alternes  , alTei  non.bteufes, 
rapprochées,  fcfliles,  ouveiies , redrefl'ée! , un 
peu  décurrentes , linéaires , fubu'ées,  un  peu  char- 
nues, glabres  à leurs  deux  faces,  longues  de  trois 
pciices  8c  plus,  prefque  pinnatifl  les,  ou  denti- 
culées;  les  découpuresdiftantcs.aigi.ès;  les  feuil- 
les fupérieures  plus  écaitéts  , dentés  â leur  bafe, 
felTilcs , aigues  â leur  fommet. 

Les  fleurs  font  difpoféeseti  un  corymbe  tenai- 
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n>I,  paniculé,  prerqu'ombellé  ; las  pétlonculrs  fa- 
meux i les  rameaux  alternes,  imcnfîblemeiu  plus 
courts,  irès-fc.hbres , munis  de  petites  folioles  (u- 
biilées , liiuées  à la  btfe  & le  long  des  pédoncules 
communs.  Lecaliceelloblong , cylindrique,  tron- 
qué , compofé  e plufieurs  folioles  linéaire  s,  li- 
gués, parallèles,  convexes  en  dehors,  planes  & 
con<  aves  en  dedans,  garnie'  à leur  bafe  de  perrtas 
écailles  counes  , un  peu  lâches,  picrqu'imbri- 
quees.  La  corolle  eti  radiée,  de  couleur  jaune, 
plus  Inngtte  que  le  calice  i ItS  dtmi-fléutons  de 
la  circonférence  femelles,  de  couleur  purpurine, 
filiformes,  tubuUs  ,de  la  longueur  du  calice;  leur 
longuette  linéaire  , lancéolée , ouverte , t.btufe,  i 
quaiie  nervures,  i peine  reflethie;  Us  fl  uionss*u 
centre  hermaphtodttes  , lunules,  divifes  eir  cinq 
dents  à leur  lommet  ; l'ovaire  ovale  , ob'ong , fea 
bre  , t oipprimé , couronné  , feulement  dans  les 
fleurs  hermaphrodites,  d'une  aigrette  Hitiche  , 
Ample , fe Iftle  , piUu  e,  de  la  longueur  des  corol- 
les; le  réceptacle  nu. 

Cette  plante  croît  au  Crp  de  Bonne -Efpé- 
rance.  q;  ? 

7p.  SeueçOS  appendiculé.  Stnecîo  apfer.J'culj- 

tut. 

Sentcio  coroUîs  radt  jntihus ; foUis  lunctoUtis  , /y- 
rjtj-finnalis , nudis  ;fniolh  nuiiiii.  V’ahl. 

Sene^io  auriciiiatas,  \'ahl , Syn.b.  vol.  I.  p.  71. 
tab.  1 ilf.  — W lild.  bpec.  Plant,  vol.  1.  pag.  19^8. 
n®.  78. 

StnteSo  ( lyratus)  , torollii  radiantikus ; funUt^là 
corymki*fà  , ttrmu.aii  i fohis  Ijnceaijtis  ^ iyrütU  ^ 
ampli xicauliiut , dt-.ticuljtii,  i otsk.  Ilot,  oegypt.- 
arab.  iag.4^8.  n“.77. 

fies  tiges  font  droirrs  , cylindriques  , ftriées , 
velues, r. imeufes,  diffulcs,  hautes  d'environ  deux 
pieds , garnies  de  feuilles  .ilternes,  pétiolees,  lan- 
céolées, découpées  en  lyre,  longues  d'environ 
deux  pouces,  fur  frx  à huit  lignes  delirge  ; 'es  pin- 
furies  inégales,  altentes  ou  oppof.es,  entières, 
d-mées  à leurs  bord»  ; les  pérr-des  mtmis  à leur 
btfe  il-*  deux  appendices  ou  oreillettes  oppofées  , 
réniformts,  ampl.xicaiiles,  dentées. 

Les  fleurs  font  difpofées,  â l'extrémité  des  ti- 
ges, en  un  corymbe  paniculé , dont  Us  pédoncules 
font  ramtiix,  garnis  de  plulieurs  paires  folioles 
éparfes , filiformes , aigues.  Le  calice , un  peu  ren- 
fle à fa  bafe,  eft  cylindrique,  conpnfë  de  folirl  s 
dtortes,  épailîcs,  Itllonces  dans  leur  milieu,  ai- 

f[i  cs,  point  fearteufes  à leur  fommet , munies  à 
eut  bafe  de  petites  folioles  un  peu  lâches.  La  co- 
rolle elt  radiée;  les  demi-fleurons  de  la  tirconfè- 
lence  peu  nombreux,  ouverts , point  réfléchis. 

Cette  plante  ctoîi  fur  les  montagnes  , dans 
r.^rabie  ncuteufe. 


76.  SeneçOS  grêle.  5eaoio  pauptrcultu.  Mich. 

Senetio  corollti  radUntikus , raditi  minimis  ; yô- 
liù  lanccoUtii  ,f.kinci)o-dtniaiU  inugrifvt;  co'ymka 
pamifinro  ; cnulc  Jîmphei , fiitnudo.  ( N.  J 

Se  tteh  pumilus , cauU  pmpthifimo , rigidi  t 'tâo  , 
fuki\udv  ; fuiih  omntkus  iunîeoljtis  , noartu{lis  ra-ii- 
cali^us  Judiattgris  J Céier'.i  rjriur  i .(ij'o-denCatis  fer* 
ratifvt  f corym^o  pJMcifinro , talUikui  gtakellh  , 03- 
diis  parvulis,  Mich.  flor.  boréal.  Amer.  vol.  1. 
pag.  no. 

Cette  efpèce  a des  tiges  très  Amples,  roidîs , 
droites , cylindriques , prr  'que  nues  : les  f-  uf  Us , 
en  partie  radical'  s,  font  tojies  larcé<-léc';  1.  s ut  es 
entières;  les  autres,  particulierenv  m rell  s des 
tiges  , médtocrcm-nt  inc  !è-s  , dentées  m feie. 
L 5 flenre  font  peu  nombreulès , de  la  gran leur  de 
ct  lies  du  fi  iicio  iccokâû  , rlifpofees  en  corrnibe  i 
l’extrennt  • des  tiges.  Leurs  calices  fo  u gl  bres; 
les  ilemi  fleurons  de  ia  citcontéret.c--’  fort  petits. 

C ette  planre  a été  décoiiserte  par  M rhiitx  dans 
le  Ctnida,  fur  le  bord  des  lacs.  « 

Mich.  ) 

77.  Se.veçcn  glabre.  Stnccio gljhtlhu. 

Senteio  coio/lit  radiirttiknj  ; /cliis  pinnj'îJîdo-ly~ 
fiitii  ; loits  aijijiiti  ius  , re"antio~a’ig...loJis  i corym' 9 
compeftto  ; piauncuhi  fukumktUatit  ; caulc  fimpiui  , 
ghkclh.  (.\.) 

Sertecia  (I  rarirs ) , uerrrraj,' p/j'f/'rix  , 
fi^lii  pinaaiifiUi  /jr-t/j;  lt>kii  aifiiut-iut , fu^'Otun- 
diitis  I IC  a iiiO  iîitgulijJis  y vef  okljlc’i  <feiriu/.û  ,-  co- 
rymko  compo;ito . pii.u^.ulisji.mmis  fuium'.tl  atis  , 
porikiif  muftirjdijtic,  htieh.  1 lor.  boréal.  Amer, 
vol.  1.  pag.  na 

Cette  planre  ell  gl  .l'ti  dirs  toutes  Tes  parties: 
f 5 tues  font  éroiirs,  ftmples,  cylii’d  i ptes  , ear- 
nres  de  feuilU  s alte  mes , prefqu'en  tonne  de  lyre  , 
pinrtaiifi  les  ; les  li  bes  écartés  entr'eux  , un  pou 
arrondis  , finnés  , antr  leux  , ou  bien  divilés  en 
dents  émotilf-es.  I es  fl  ii' s font  difpofées , à l’ex- 
tiénit'  d..s  tiges,  en  rin  corymbe  compoié  Les 
pédoncules  font  a'oneés  . tV  te  drvif'  nt  vers  liut 
fo-nmet  en  rameaux  prefqu'en  ombelle.  Les  co- 
rolles font  radiées. 

Cette  efpècc  a été  obfervée  nar  ^^ichiux  d.ms 
les  foiêts  de  la  Caroline.  G -'  ( Dejeript.  ex  Ali.h.) 

e ♦ * » Fleuri  rudiles  ; drrri-fieunns  étalés;  fiuilles 
entières, 

78.  SENEÇON  à feuilles  de  lin.  Sertecia  littifu- 
liu*. 

Senecta  co^olVtt  radiantikus ; foliis  linearikuty  iir- 
tegerrimis  ; eorymko  fulfjuumato  , eaule  kerkacea, 
Linn.  Spec.  Plant,  iiao.  — Pillas,  lier.  viJ.  i. 
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•paj;.  57J.  — Wi.ld.  Sptc.  Pljut.  vol.  J.pag.  1595. 

li*.  8j.  • 

Soüiùtgo  fcliii  iintariiiu  , imcgtrrimis  ,•  caymio 

fimfiiii.  Hutt.Ciiff.  410. 

Stnicio  (tinifolius  ),  calict  kiifi  incraffato , futca- 
Ratictitaio^raaio  cüo^oro^  fjuamis  caiicinisvix  ap:ct 
fphacctaiit.  Foiskh.  Flor.  *gypt.-aiab.  pag.  Ifo. 
n°.  »o. 

Linarit  aurn  ûjinii.  C.  Bauh.  Pin.  113.  — Idem  , 
ProJr.  107. 

Jacok**!  iinifoUa  « hifpanîca  0 ita'iea,  Boccon. 
Mlif.  1.  pag.  60.  tab.  49.  — Baitel.  Icon.  Uar. 
p.  97.  t.“.  1083.  tab.  801. 

Cette  plante  pouffe  des  tiges  droites , herba- 
cées, hautes  d'environ  un  pied,  cylindriques, 
ftrifcs,  à peine  pubefcentes  , divifécs  qn  rameaux 
alternes  , prefque  finiples.  nombreux,  garnis  de 
feuilles  alternes,  ftilik-s,  un  peu  fafciculées  dans 
les  aiffclles,  linéaires,  alongées,  très-entières, 
aiguës  , longuts  d'un  pouce  & plus,  un  peu  épail- 
fes , médiocrement  hifpides  fie  un  peu  pubefeen- 
tes  ou  blanchîtres  furtout  à leur  face  inférieure 
Ce  dans  kur  jeunelfe. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  corymbe  termi- 
nal , pr=fqu'ombellé  , fuppottées  par  des  pédon- 
cules droits,  cylindriques,  à peine  tameux  , mu- 
nis de  quelques  folioles  épailes  , très -pentes, 
arguë..  Le  calice  ell  r/lindriqiie , conipoléde  fo- 
lioles très-étroites , égales , un  peu  aiguës , pref- 
ue  point  fearieufes  à leur  fornmet , un  peu  ren- 
des 8f  canaliculéés  d leur  bafe.  La  corolle  ett  jaune, 
radiée!  les  demi-fleurons  planes,  ouverts!  leur 
languette  linéaire  , obtulë  , pref.ia’eiitiète  à fon 
fornmet. 

Cette  plante  croit  en  Italie,  en  Efpagne  & dans 
la  Ruflie. 

79.  SENEÇON  à feuilles  de  gerevrier.  Stntcio 
juniperifolius,  Linn.  f. 

Stnetio  etroU'S  rediamihus  ; foliit  /anccoltiro-fa- 
Im'acis  tomentofn  ,*  cau/t frul'uojo,  Willdên, 

SpeC.  plant,  vol.  3.  pag.  XOOO.  11’’.  84. 

Stntcio  frulicofus,  foliis  fàtuiotii.  Linn.  f.  Suppl. 
P>8-  37- 

Stntcio  fotiia  lanccotatls  , integric , Jutilic  tomtn- 
tofte;  panicalà  tcrminali.  ihunb.  Rfodt.  pag.  137. 

C'eft  un  petit  atbtiffeau  d’environ  un  pied  & 
demi  de  haut,  dont  les  tiges  fedivifent  en  tameaux 
cylindriques.  îiffes,  garnis  de  feuilles  éparfes,  al- 
ternes. IcHiks,  médiocrement  élargies,  fubuiées, 
à dcmi-amplexicaules , mucronées  à leur  l'ommet, 
roulées  à leurs  bords , liftes  à leur  face  fupérieure, 
tomenieufes  endeffoiis,  longues  d'un  pouce,  afftz 
femblabics  à celles  du'gencvrier  commun. 
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Les  fleurs  font  réunies  en  une  forte  de  panicule 
ou  de  corymbe  terminal , luppoitées  pat  des  pé- 
doncules alongés,  terminés  à leur  fommet  par  qua- 
tre ou  cinq  flrtirsdont  les  pédoncules  propres  font 
courts , inégaux  , divariqués.  La  corolle  ell  ra- 
diée, de  couleur  jaune!  les  demi  fleurons  de  I» 
circonférence  très-ouverts. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne  - Efpé- 
rance.  Tj 

8n.  SENEÇON  à feuilles  de  romarin.  Senteio  rof’ 
matinifoiius,  I.inn.  f. 

Stnccio  conUis  rodUmihua  ; foliis  lanctolato-li- 
ncarihiis  , fuiinugtrrimis  , glaoriafiul'a  ; corymio 
coarclato  Urminult  ^ pcaw  cuUto  ; coule  fruticofo, 
Willd.  Sptc  Plant,  vol.  3.  pag.  icco.  n".  83. 

Stnccio cotollia  radianc'îfua  ifoils  linto'ihua , mot- 
gint  revolutia  ; coule  frcticofo,  L:nn.  I.  Suppl,  pag. 
369.  — Jacq.  Icon.  Rir.  vol.  3.  tab.  587. — Idem, 
Collcâ.  vol.  I.  pag.  153. 

Stntcio  foliit  eUipticis , gloiris  , fommis  fiiiài  to- 
mentofis  ,*  floriuuapoaiculolia ^ coule  fruûcofo,  Thunb, 

Ptodt.  pag.  I 37. 

Arbtitlcau  dont  les  tiges  font  dures,  cylindri- 
ques , glabres , rameiifes  i les  rameaux  alternes , un 
peu  diffus  , garnis  de  feuilles  alternes,  ftlfiles , 
étroites , linéaires,  lancéolées , prefque  glabres  à 
leurs  deux  faces;  chargées  en  deffous  de  quelque* 
poils  rares  lorfqu ‘elles  font  vues  i la  loupe,  un 
peu  blanchâtres  rtans  leur  jciinefle , très-entières  i 
leurs  bords  1 les  feuilles  inferieures  munies  la  plu- 
part de  chaque  càté  de  deux  ou  trois  dents  ob- 
tufes  , 8c  en  feie  vers  leur  partie  Tupétieure. 

Les  fleurs  forment , â l’extrémité  des  rameaux, 
un  corymbe  paiiiculé,  refferré  i portées  fur  des 
pédoncules  inégaux , médiocrement  tameux.  Les 
corolles  font  radiées , les  demi-fleurons  planes , ou- 
verts 1 les  femences  petites  , furmontées  d’une 
aigrette  fimple,  pileufc  , ftlBIe. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

T)  (K./.) 

81.  SENEÇON  à feuilles  rudes.  Stntcio  afper. 
Aiton. 

Stntcio  coroUis  rodianiiius  ; foliis  lonceoloto  li- 
neariius  , deitotia , rigidis  , fcoorjs  ; corymhis  if- 
minotibua  axiUaribufjut , pedunculatis  ; coule  fru- 
licafo.  Willdcn.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  icoo. 
n“.  86. 

Stntcio  (ctift.ltus),/e/rri  lonccolotit , gloiris, 
integria  dcniatifjue  ; fioriiut  paniculotit.  Thunb. 
PtoJr.  pag.  137.  ? 

Scnecio  (afper),  coroUis  rodio.icibat  / foliis  lon- 
ceoloto-lintoribua , démolit , rigidit;  colicibus  fiblo^ 
nuginafn.  .Aitcn  , Hort.  Kt».  vol.  3.  pag.  196. 
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Cette  efpèce  a beaucoup  deraroortt  avec  le  ft- 
nccio  nfmaiinifoliut  I eWe  en  diffère  ptincipale- 
■nent  par  le  catadière  de  Tes  feuilles  rudes , plus 
profondément  dentées.  Elle  paroit  au(Ti  devoir  fe 
rapporter  à la  plante  que  Thunberg  a nommée  ft- 
necio  crijiatus. 

C'eft  , d'après  Willdencr  , un  arbrilTeau  dont 
les  tiges  font  d lui  tes,  hautes  de  plus  dedeux  pieds, 
divifées  en  rameaux  ftries , garnis  de  feuilles  al- 
ternes, prefque  fetnies  , linéaires, lancéolées,  pro- 
fondément dentees  à leurs  bortfa  , rarement  en- 
tières , très-roides,  rudes  à leur  face  fupérieure, 
plus  paies  en  deflous , pileufes  fur  leur  principale 
nervure,  longues  d'un  pouce  8c  demi  ou  deux  pou- 
ces; les  fleurs  forment  un  cotymbe  refletré,  pé- 
donculé , fitué  vers  rextrémicé  des  rameaux,  dans 
l'ailTelle  des  feuilles  fupérieures. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne -Efpé- 
rance.  f) 

8a.  SenE(ON  à feuilles  roides.  Stntcio  rigcfetiu. 
Jacq. 

Stnicio  coroUis  radlanttltus  ; fotils  lanctolato-li~ 
Htaribus  t fubtomtntofs  ^ gtaucis  , arguù  denticuiatis 
init^errimifve  ; corymio  coarSato  , tirmina/i  j cault 
fruticofo.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  looi. 
n".  89. 

Stntcio  rigr/rrna.  Jacq.Colleâ.  y . pag.  I fo.  tab.  é. 
fig.  1- 

Cene  plante  paroît , par  Tes  rapports  , tenir  le 
milieu  entre  le  jintcio  rofmarinifoliat  8c  le  ftnccio 
afptr,  8c  le  lier  tellement  i cet  deux  efpèces  , que 
toutes  trois  pourcoient  pafler  pour  variétés  de  la 
même. 

Ses  tiges  font  droites,  ligneufes,  cylindriques , 
divifées  en  rameaux  ftriés , garnis  de  feuilles  al- 
ternes , fefliles,  linéaires-lancéolées  , de  couleur 
glauque , munies  en  delTous  d'un  duvet  légèrement 
tomenteux  , longues  à peine  d'un  pouce  ; les  in- 
férieures entières , les  fupérieures  finement  den- 
ticulées.  Les  fleurs  font  difpofées  en  un  corymbe 
terminal,  reflerré  ; la  corolle  radiée. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne-Ef- 
pérance.  I) 

85.  Seveçon  en  croix.  Stntcio  crueiatus.  Linn.  f. 

Stntcio  coroUi^adiantibus  ; folies  lintaribus  , fub~ 
lis  tomtntops , inftrioribus  cnscialis , fupcrioriius  in- 
ttgris.  Linn.  f Suppl.  571.  — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  pag.  icoi. 

Stntcio  foliis  Itntaribus  ^ fuhtus  tomtntops^  infe~ 
rioribus  unldtntatis  ; foribus  paniciUotis.  1 l\unb. 
Ptodr.  pag.  t J7. 

Cette  elpece  e(l  remarquable , particuliérement 
par  la  forme  de  Tes  feuilles , qui  font  alternes , li- , 
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néaires  , roides  , mucronées  jl  leur  fommet,  gla- 
bres i leur  face  inférieure , ioment«ufrs  en  Jef- 
fous  ; les  inferieures  i demi-dentées  de  chaque 
côté  vers  leur  partie  fupérieure  ; les  dentelures 
égales  au  fommet  , tellement  que  les  deux  der- 
nières forment  avec  lui  une  forte  de  croix  : les 
feuilles  fupérieures  font  ordinairement  en  croix. 
Les  fleurs  font  Ittuées  a l'extrémité  des  tameaux, 
difpofées  en  panicule  ; la  corolle  radiée  ; les  demi- 
fleurons  ouverts. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne-Ef- 
pérance. 

84.  Sekeçon  tomenteux.  Stntcio  tomentofu. 
Michaux. 

Stntcio  tolus  incano-iomtntafus , cau/t  pmp/ici  i 
foliis  pttiolaiis  , ovaU-Unctoltitis  , fubimtgris  ,•  c«- 
rymbo  fubumbclUto  , radiis  parvulis.  Mich.  Flor. 
boréal.  Amer.  vol.  a.  pag.  np. 

Cette  plante  a , dans  fon  port , beaucoup  d’affi- 
nité avec  le  cintraria  inttgrifulia  de  Jacquin.  Ses 
tiges  font  droites , cylindriques,  tiès-limples , to- 
menteufes  , blanchâtres , garnies  de  feuil  es  alter- 
nes, pétiolées,  ovales,  lancéolées , prcfqu'entiè- 
res . revêtues  d'un  duvet  hianchâtre  8c  tomen- 
teux. Les  fleurs  font  difporées  en  un  corymbe  ter- 
minal , prefqu'ombellé.  La  corolle  efl  radiée;  les 
demi-fleurons  fort  petits. 

Cette  plante  a été  découverte  dans  la  Caroline 
par  Michaux,  dans  le  lieu  nommé  Flui  Rot. 

8y.  Sekeçon  de  l'Ycmen.  Scecc/o  haditnps, 

Stntcio  cosollis  tadiontibas  , tjuimpue  tadiatis  j foliis 
tlUpiicis  , pttiolotis  , initgtnimis  , dcnticulütifjtiC  ,* 
Cjultfruiicofo.  Vahl , Symbol.  1.  pag.  75.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  looi.  n°.9i. 

Senccio  foliis  UnccoUio-ovoiis  , crtjps  , glabris  , 
dcnticuliiiis  { paniculd  cotymbofi.  Forskhaf,  Flor, 
atgypt.-atab.  pag.  149.  n<  79.  Icon.  tab.  19. 

ArbrilTeau  dont  les  tiges  font  glabres  , diffufes  , 
hautes  d'environ  quatre  pieds  , dont  l'écorce  eft 
fiiandteufe  ; les  rame  aux  alternes,  foibles , droits , 
garnis  de  feuilles  pétiolées  , alternes  , elliptiques 
ou  ovales-lancenlées  , entièrement  glabres  à leurs 
deux  faces  , entières  .T  leurs  bords , longues  d’en- 
viron trois  pouces  , quelquefois  un  peu  denticu- 
lées  ; les  dents  rares , fort  petites  , écartées,  fup- 
portées  par  des  pétioles  plus  courts  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  dirpofées , à l'extrémité  des  tiges, 
en  un  corymbe  alfrx  ample  ; fupportées  par  des  pé- 
doncules , les  uns  fimplcs  , d'autres rameux  à leur 
fommet , munis  a la  bafe  des  divilions  de  quelques 
bradées  linéaires , prefque  filiformes.  Le  calice 
rit  cylindrique  , de  couleur  brune  , compofe  de 
folioles  droites  , égales  , aigues  , calleufes  i leur 
fommet;  enveloppé  d'un  fécond  petit  cabce  l 

huit 
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huit  dents  très-  courtes , Sc  de  quelques  petites  ^ 
qcaüles  à ft  bife.  La  corolle  eft  jiime  , ridiée  ; ' 
lacirconlérence  lormée  par  cinq  demi-Beurons  fe- 
melles .fertiles  , dont  U languette  eft  oblongue  , 
un  peu  réBëchie  , échanctée  i fon  fommet  -,  les 
Beurons  tubulës  , hermaphrodites  , à cinq  dents. 
Les  femenccs  font  petites  , linéaires  , pileufcs  , 
furmontees  d’une  aigrette  ftfliîe. 

Cette  plante  croît  fur  les  monugnes  de  l'Arabie 
hcureufe.  b 

86.  SENEÇON  desnurais.  Sentcio palaJofij.Linn. 

Stntcio  corollis  radiannius  ; foVtis  fcmiampltxi- 
Ciulibus  , lanttolatii  , argutè  ferracij  . fubtiu  fahviî- 
hüi  ; corymio  urminaH  , divaricato  ; cjuU 
Wüld.Spec.  Plane,  vol.  ).  pag.  aooa.  ii°.  9t. 

Sttucio  coroUii  radiantiius  y foliis  tijiformitus  , 
acuti  ftrratis  , fubtks  fukvUIcfis  y cduie  firiüo.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  laio. — Flor  luec.edit.  1. 
n*.  7JI.  — Mill.  Diél.  n”.  7.  — Pollirh.  Palat. 
n“.  798.  — (Eder.  Flor.  dan.  tab.  j8f . — Hofm. 
Cetm.  19J.  — Roth.Germ.  vol.  I.  pag.  564.  — II. 
pag.  54a.  — Lam.  Flot,  franç.  vol.  1.  pag.  1 19. 
n®.  1 17. 

Stntcio  foU'n  lintjrHuj , fcrraiis  ; SoriiuJ  umitl- 
Utic.  Hall.  HeN.  n*.  66. 

Stntcio  foliis  fubenfiformihus , ftrratis  , fahtits  in~ 
tanis  , forum  radio  Jubrtvoluto,  Necker  . Gallob. 

p>«-  m- 

Stntcio  foliis  iniigrit , fcrraiis.  Cuett.  Stamp. 
vol.  1.  pag.  jf9.  — lier  Scan.  pag.  396. 

Solidago  caulc  fmplici , corymho  terminait  ^ folüs 
fub:às  tomcniofs  , fofco/ii  ftmincis  ftxdtcim,  Lech. 
68.  — Flor.  fuec.  n°.  686. 

Jacobta foliis  longis , initgrîs  0 mucronatis.  Motif. 
Oion.  Hilt  3.  pag.  1 10.  ç.  7.  ub.  19.  lig.  aa. 

Cony^a  palufiris  , firrotifolia,  C.  Bauh.  Pin.  a66. 
Confotida palofrii.  Tabern.  Icon.  jjf. 

Lingua  major,  Dalech.  Hifl.  I.  pag.  IO37.  lig.  a. 

Jacobia  paUftrit , aliifima , foliis ferratis.  Tourn. 
Inft.  R.  Hetb.  48}. 

yirgt  au’tt  ,fivt folidagini angufifolUafinis  y lin- 
guaavts  Dalcchampii.J.  Bauh.  Hift.  a.p.  1063.  Icon. 

Cony^a  aquatica  , maxima  , fcrraio  folio.  Thaï. 
Haregn.  1 1.  le.  3. 

g.  Solidago  palufiris  , altiffima  , incana  li  tonten- 
lofa  i foliis  tongiorisas , ftrratis.  Amman.  Ruih.  aao. 
— Gmel.  SIbir.  vol.  a.  pag.  161. 

y.  Jacobsa  pyrenaica  , perfet  folio.  fToutn,  Inft. 

R.  Herb.  pag.  486. 

Do'onicum  pyrcnaicum  , ptrfic*  folio  , glabrum, 
Schol.  Bot. 

Botanique.  Tomt  Vil. 


Stntcio  paladofat  , var.  g.  Lam.  Flor.  franç. 
vol.  a.  pag.  119.  n°.  I <7- 

Stntcio  nemorenfi  , var.  «.  Gouan  , Illullr.  68. 

Stntcio  ptrfctfolius.  Ramond,  Builet.  Phtlom. 
n°.  43.  pag.  146.  tab.  II. 

C'eft  une  grande  plante  , dont  les  tigfs  font 
droites  , limpUs  , haut,  s de  quatre  à cinq  pieds  , 
un  peu  firtuleufes,  cy.indtiques  , ver  Utres  , for- 
tement lltiees  , légèrement  lanug'm  ufes , fu-tout 
à leur  partie  fiipétieure  i g rnies  de  feiii  les  alter- 
nes ,prcfqu'eparfes , lèdiles , à .temi-ainpUaicaules, 
alongees,  lancéolées,  étroites  , vertes  à leur  face 
fupeiicure  , d un  vert  plus  pile  en  dclTous , légè- 
rement pubcfcei  tes . furtotit  dans  leur  jeunelfe  5 
dentées  en  feie  à leurs  bords  | les  den  s courtes  , 
ècanees,  longues  de  quatre  à cinq  pouces,  larges 
d'un  i deux  au  plus , aiguës  i leur  lommer , nom- 
bteuf.s  & rapprochées. 

Les  fleurs  font  difpofèes  , à l’extrémité  des  ti- 

f[es , en  un  corymbe  truillé , ' U dont  les  peduncu- 
ts  inférieurs  lont  litués  dar.s  l’aillélle  des  feui  les 
fupenVurts,  prefque  frnpies,  revêtus  d’un  duvet 
blanchâtre,  tumenceux,  les  pédoncules t .rminaux 
lameux  ; les  ramifications  courtes  , inégales,  épaif- 
fes,unpcu  ferrées,  munies  à leur  bafe  de  petites 
folioles  blanchâtres  , féiacées.  Le  calice  eft  cjliu- 
dnque , un  peu  globuleux , prcfcjue  glabre  , enm- 
pole  de  folioles  droites , plai  es  , elliptiques  , ai- 
gues , un  p:u  lac.-nbraneufes  i l<  urs  bords,  â ).eine 
(carieufes  à leurfon.met.  La  cor<  lie  efl  j.une,  ra- 
diée J les  demi-fleurons  quelquefi.i.%  un  peu  réflé- 
chis. I..CS  femences  petites,  fum.ontces  d'ur.c  ai- 
grette limple,  leilile  , blanchâtre. 

La  plante  fi  , qu’on  rencontre  dans  la  Sibérie  , 
ne  diffère  de  la  précédente  que  par  fes  feuilles 
klanchâttes  Sr  tomcrceufes  i leurs  deux  faces  : 
fes  tiges  s’élèvent  très-haut. 

la  plat  te  y,  regardée  comme  variété  par  quel- 
ques auteurs  , comme  efpèce  par  d’aUT  $ . paroit 
offrir  des  caraéfeics  fiiffifans  pour  la  iéparcr  du 
fenttio  palud  /ca.  Scs  fleuis  lont  d’un  jaune-orangé, 
& approchent  de  celles  du fenecio  doronicum . Toute 
la  plante  eft  glabre  ; les  tiges  limples . tetminées 
par  des  Ht  urs  peu  nombreufes  , de  fi»  à but' , pé- 
doiu'ulées.  Les  feuilles  font  oblongue  s,  epaifl  s , 
rétrécies  â leurs  deux  extrémités,  â di  ntc'ures 
dtftantes , prefque  droites  ; IcS  feuiftes  inferieures  ' 
péiiolées,  ovales  , obtules , 6c  petifl'int  avant  la 
floriifon. 

Cette  plante  croît  en  F.urope,  dans  les  marais, 
fur  la  bord  des  rivières  8c  des  c-tangs  ; 'a  plante  g 
eu  Sibérie , St  celle  y dans  ksFyi  tuées.  13:  ( K.v. } 

87.  SENEÇON  des  bois.  Stntcio  nemorci.f  s.  Linn. 

Stntcio  corollis  radiantibüS;foliisovûtC'ianccolatîs, 

O 
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ftrratij  , tHJyine  siUatis , fu^ths  tenuifim^  puhefctn- 
tibui  ,fjli  ibus,  iafi ittàj^alibits,  WillJ.  Spec.  PUnt. 
vol.  J.  pag.  zooj.  n*.  9}. 

Stntcio  corellh  radijniibas  , cÜonii  ; foliis  Ittn- 
ctohtis  , btftrr^ih  , fubtîis  vithjts  ; cault  ramojo. 
Liiin.  Si'ec.  Plant,  vol.  i.  pag.  iiii.  — ÇuJaci, 
Monfp.  pag.  ^4t.  — Jacq.  OoPerv.  Bot.  vol.  t, 
pag.  15  tab.  65.  66.  — Mcm  , Flot.  audr.  tab. 
184.  — Pollich.  Pal.  n°.  799.  — Hoffn.  Germ. 
I9f.  — Roth.Garm.  vol.l.  pag.  564.  — 11.  p.  J4j. 
— Lam.  Flot,  franç.  vol.  1.  pag.  119.  n*.  1 17. 

Scnccio  fultii  ovati  - ianctolatis  , fcrraffS  , fubtàs 
kirfutis  i fioribus  umbdUtts.  Hall.  Helv.  ti*.  64. 

yirga  ûhrci  , feu  fjliJago  farucenlca  , laiifotiu  , 
ftrrjia.  J.  Baub.  Hill.  2.  pag.  io6j.  Icon.  f — PIok. 
Phytogr.  pag.  ^90.  tab.  2JJ.  fig.  I. 

Jucobta  nemorenjis  ; luiiore  , rigidiort  (/  hirfuto 
fulio.  Rjpp.  Jen.  142. 

Solldago  foüis  tanceol.ith  , ftrratis  f foralibui  ad 
pÊdunculum  minimii.  Gmel.  Sibif.  vol.  2.  pag.  l6f . î 

g,  Senecto  f'flds  baf  magis  atunuaüj  0 evtdtntïùt 
iuiqualibus.  Willii.  I.  C. 

Stnteit  Bamlieri.  I-loppe. 

Cette  cfpèce  tft  diftinguée  du  fentiio  paludofus 
par  fes  feuilles  pUu  laigrs  8c  plus  courtes  . par  les 
tiges  rameufes , & par  fes  fl.urs  prefqu'en  ombelle. 

Ses  tiges  font  droites , prefque  glabres , canne- 
lées, de  couleur  verte . cylindriques , hautes  d’en- 
viron deut  pieds  , rameufes  i leur  partie  fiipé- 
rieure  t garniesde  fouilUsaltemcs,  felnks , ovales, 
lancéolées , d'un  vert-noirâtre  ou  foncé  à leur  face 
fupérieure,  d'un  vert-pâle  6c  un  peu  punefeentes 
en  delfous,  pariicultéremenc  dans  leur  jeuncITe  , 
uelquefois  un  peu  ciliées  à leurs  bords  ,*  munies 
'un  double  rang  de  dents  en  feie  alternativement 
plus  courtes  Sc  en  feiet  les  inférieures  légèrement 
pétiolées , un  peu  rétrécies , 8c  fouvent  inégales  à 
leur  bafe , aigues  à leur  fommet , longues  de  quatre 
pouces  8:  plus,  fur  au  moins  deut  pouces  de  large. 

Les  fleurs  font  nombreufes,  difpofées  , à l'ex- 
trémité des  rameaux , en  cimes  un  peu  ombellées, 
dont  les  pédoncules  font  droits,  rameux,  munis 
de  folioles  fibformes  ( les  inféricutes  affeï  lon- 
gues. Le  calice  ed  cylindrique  , compofé  de  fo- 
lioles droites , Itnéaires-1  incéolées  , égales  , poin- 
tues , prefque  point  fcaritules  à leur  fommet , un 
peu  ouvertes  après  la  floraifon  i garni-  s à L iirbafe 
de  quelques  petites  folioles  fétacées.  La  corolle 
eft  radiée  , de  couleur  jaune  i les  demi  - fleurons 
ouvertes  les  femences  petites  , étroites,  fiirmon- 
tées  d'une  aigrette  feflile , Ample , blanchâtre. 

Cette  plante  fe  rencontre  d.ins  les  départemens 
méridionaux  de  la  France  s elle  croît  au(A  en  Al- 
lenaagne  8c  dans  l' Auttiche.  ^ ( K.  v.  â 
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Dans  la  plante  g , les  Feuilles  font  plus  fortement 
rétrécies  à leur  baie,  & en  même  cems  teuis côtés 
plus  inégaux. 

88.  SEMtfON  à feuilles  ovales.  Senteia  ovaiai. 
Willden. 

Senedo  coeo/Its  radiantibus  ; foliis  ovato-lancto- 
latis  , argjte  ftrratis  , utrit.qui  glaOris  , fui fijftiius, 
Willd.Spec.  Pl.im.  vol.  j.  pag.  2CXÎ4.  n”.  94. 

Jacobta  ovata.  Flot,  der  Wetterau  5.  p.  212. 

Cette  efpèce  n't  ft  que  médiocrement  diftinguée 
du  ftateio  Htmartnft  , 14:  fe  rapproche  be.iuroup 
aufti,  furtout  par  fes  dentelures,  du  fenecio fura- 
cenita. 

Si  s tiges  font  droites,  d’un  pourpre  noirâtre; 
fes  feuilles  ovales  , lancéolées  , glabres  a leurs 
deux  faces  , flnement  8c  inégalement  dentées  en 
feie  à leurs  bords;  les  inférieures  prefque  fe  Ailes; 
les  fupérieures  pétiolées.  I es  fleurs  l'ont  difpolées 
en  coryir.be  ; la  corolle  radiée  , de  couleur  jaune. 

Cette  plante  croît  dans  les  foiéts  de  l'Allema- 
gne, vers  les  bords  du  Rhin.  Tf 

89,  SenIçon  fattaA.n.  Sinido  firattni:us.  Linn. 

Statdo  corotlis  radiantibus  ; foliis  lanceolatis  , 
bafi  eaneaiis , arguti  ftrratis  , fubf^libus , glaUriuf- 
lutss.  Willd.  Spec.  l'Iaïu.  vol.  5.  pag.  204.  n®.  9J . 

Stntdo  torollis  radiantibus  ; foribus  cotymbojis ; 
foliis  lanttaUlis  , ftrratis,  gtab'iufcutis.  Linn. Spec. 
Plant,  vol.  2.  pag.  1221.  — l lotr.  Upf.  266.  — 
Gouan,  Monfp.  441.  — Miller,  DiÜ.  n®.  S. 
Reyg.  Ged.  i.  pag.  207.  n®.  8.  — Murray,  Prodr. 
ag.  71.  — Jacq.  Flot,  aiillr.  tab.  186.  — Pollich. 
aiat.  11®.  8cx). — Mattufeh.  Sil.  u®.  62c.  — Kniph. 
Centur.  4.  n®.78.  — Holfm.  Germ.  n®.  295.  — • 
Roth.  Gcim.  vol.  I.  pag.  ;6f.  — II.  pag.  J44.  — 
l.ani.  Flot,  franç.  vol.  1.  pag.  i }i.  n'''.  1 17. 

Stntda  foliis  lanceolatis  , ftrratis , gtahris  ; fori.^ 
but  umbtllottt.  Haller  , Helv.  n®.  6y. 

Statdo  floribtts  radiatis , earymbofis;  folialii  ftf- 
Jil'btis , laiiceolutis  , ftrratis,  Scopol.  Cam.  edit.  ]• 
u°.  2.  pag.  }8a  — Edit.  a.  n®.  IC70. 

Stnicio  faliis  laaceal oti s , ftrratis  ; Jhralibuspr- 
duaculas  tfuaniiius.S'itid.CViff.  84. —Roy.  Lugd. 
Bat.  165.  — Gott.Celr.  4S1. 

Solldago  taule  Jimplid;  cerymbo  trrminali  ; peduH~ 
eulis  ponialiius  alternis  , audis,  longiiudine  Joliim 
Hott.  Clilf.  410. 

Solidago  forocenica.  Fufeh.  Hift.  72S.  Icon. 

Virga  aurtu  , angujlifolia  ,ftrrata.  C.  Bauh.  Pio, 
268. 

Jacabtu  ttlpiaa , falits  longioribus,  ftrratis.  Tourn. 
Inll.  R.  Flecia.  48/. 
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^7"^^^^P^'f>‘im<lom,ntu,ljcmiato  folio.  C.  Bauh. 

Confoüio  aorca.  Tabern.  Icon.  jj6. 

Virga  ouria  o^guftifolU,  firro.ü , Jix  t folldogo 
faractnico.  J.  Bauh.  lli/l.  a.  pag.  io6a.  )fon. 

partes  feuilles  plus  longuement  lancéolées,  quoi- 
que fort  larges  1 par  lu  dentelures  Amples  . tiès- 
fines  ÿ par  les  fleurs  plus  petites. 

Ses  racines  font  dures,  rampantes»  elles  produi- 
fenr  une  tige  droite  , cylindrique,  glabre,  «tiée 
haute  de  deux  a trois  pieds , prefque  Cmple  ou  un 
peu  nerveufe  a (a  partie  lupérieure  » les  rameaus 
f/f  ” ’ " j*“''*®*  alternes . diftantes  » 
les  inlerieures  médiocrement  petiolnes , plus  Ur- 

, plus  étroites  , lan- 
CLolees , glabres  a leurs  deux  laces,  d'un  vert  un 
peu  clair,  pointues  a leur  lommer , un  peu  rétrécies 
côntoî,"  * d^'icuié«  à Uur 

Les  fleurs  forment , i l'extrémité  des  tiges . un 
corvn-.be  médiocrement  étalé  , foutenues  par  des 
pédoncules  gréits,  lilles,  rameux,  munis,  à la  bafe 
de  leurs  divihons,  de  petites  folioles  fétacées. 
alongecs.  Le  calice  efl  cylindrique,  glabre  , alTez 
petit , compole  de  folioles  droites , Igale» , eîrui! 

î * ^‘■»"«uré*  i leur  fomniet,  à 

peine  caliciilecs.  f a corolle  ell  radiée,  d'un  iaune- 
M>uou  tou.eurdefouftr.  Les  demi-fleurons  font 
peu  nombreux , ouverts»  les  fleurons  un  peu  plus 
longs  que  les  calices»  les  femences  petites  , cou- 

roûirTtre 

On  rencontre  cette  plante  dans  les  lieux  humi- 
des, couverts  & montoeiix  des  départemens  mê- 
la TAllemagne, 

U bujlle  , I Angleterre,  &c.  :^  ( ^ 

90.  SENEÇON  coriace.  Senecio  coriactus,  Alton. 
Sr/irr/o  «ref/ù  radUntiioi ; CfJornh  talicinisad- 
prtgtt;  fidiis  fuédecurrenihus , f.ti'u<  vUlofiofculis . 

lonttoU,,,  , firraiis.  Aiton  . Hort.  K iv.  vol.  a 
'Villden.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  2C04.' 


Stntcio  (orientalis),  coroltis  raddntiioj  1 fori- 
<orym.of,s  ifotiU  tftfformiiu,.  dcnuth.om- 
plexitauubiu.  Miller,  Diâ.  n".  10. 

Doria  guojjeaito  oritmalis  ^ timoniifoiio  , Tour- 
Uilk-n.  Eltham.  pag.  lay,  tab.  10;.  fig. 

Jücotuoriintolis,  Umofdifoiio.  Tonmef.  Inft.  R. 
Heib.  Coroil.  j6. 

Stntcio  oritmalu.  Hort.  Parif. 

Cette  plante,  wèa-rapprochée  àaftntcio  deria. 
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ides  tiges  droites , anquL-ufes,  ftriées,  médio- 
crement cylindriques  , à peine  rameulcs.  hautes 
d environ  tiois  à quatre  pieds  , garnies  de  feuil- 
les alternes,  Lnceoléts  , allez  1-irges»  les  feuilles 
radicales pétiolsus,  nien.braneiifes , coriaces,  affe/. 
emblavJics  a celles  iimontum  , rétrècits 

aleur  bife,  &r  déiuirentts  Uit  leur  pétiole,  aîon- 
gecs, élargies,  prerqu'obrui'es  à leur  fomniet, den.- 
w$  en  fcie  i leurs  boids . g'abtes  d leur  fact  fu- 
périciire,  garnies  en  deilaus  de  quelques  poils  ra- 
rci  & ctiurts»  les  feuilles  cauliiiaires  lancéolées, 
a I ' "'•‘■'Sues  de  deux  ou  trois  pouces  .élargies 

a leur  bafe»  les  iiiférû  ures  légèrement  décutren- 
***  deffus,  un  peu  pileufes 

en  deilous.  drnttes  en  fcie  i leur  contour;  les 
dentelures  blanchâtres  & calleufcs. 

Les  fleurs  font  réunies,  à l’extrémité  des  ra- 
meaux, en  un  cotymbe  rclieité  , don;  Us  pédon- 
cules font  alonges,  rameux  8r  piefqu’ombelles  à 
leur  partie  lupçrieute  . munis  Je  petites  folioles 
courtes  , fu  ulées.  Le  calice  cil  cylindrique,  for- 
me de  folioles  droites,  égalés,  linéaires,  m.  mbta- 
neufes  a leurs  boids,  aigues,  point  fcaiituru  i 
leur  lommer»  le  petit  calice  extérieur  trés-frré 
contre I intérieur.  Ucorolle  eft  radiée,  dec-uleur 
jaune-fonce;  les  demi -fleurons  ouverts  > les  fe- 
munies  d'une  aigrette  tiinple,  blanche  Se 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  le  Levant,  x 

( K.  V.  ) - ^ 

91.  Sekeçon  charnu.  Stnttio  dorio.  Linn. 

Stntcio  carollis  rndiantihns  ; fjujmit  colicinit  tx- 
unortlmi  rnlnüj  , fo/lit  fntdcccrrc  uioas , oile.jea- 
lanctoUtiï  ,g'oirit,f,rratis.  WilUen.  Spec.  Plant 
vol.  J.  pag.  aooy.n*’.  97. 

Stntcio  conUis  rodiontihos  s forioni  corymSoSs  i 
fottu  fokdtcurrtniiittt , nnjh , U .cccljtic,  dtniicx- 
tauj  , foftnonku,  fcn.l-n  mUotÜ!,,.  Lion.  Spec. 
Plant.  vüL  q.  pag.  iiar.— Jacq  Plor.  auftr  rab. 
isf.  — Pal  as  . lier  l.  pag.  aoo.  — Darrr.  Naïf, 
pag.  ai}.  — K liph.  Centur.  10.  n°.  78.  Holfm. 
Germ.  296.  --  Roih.  Germ.  vol.  2.  pag. 

Senteio  carnofiu.  Lam.  Flot,  franc,  vol  a.  oac 
l}i.  n*.  117.  V • r t>. 

Solid.igo  CMihfmpUti  ; corymho  tcrrnhali  ; gtdun- 
cuiis  ttrminaliitu  , nudis  ,*  folioio  fnhiedo  brtviJimo. 
Hort.  Cliff.  410. 

Senrrio  (altiflîmus).  rud/'anoi./;  fiori- 

tut  corymàoft.  j fotiis  Uttccolatit , ferratit  ,fimi-Mif 

fjcxtcau/itut.  Miller , DiCl.  ii*.  9. 

yirga  aurtu  mojcr,fcu  doria.  C.  Bauh.  Pin.  ZfiS. 

hcott,ipra:cnpt , aliiftma , litnoniifolio.  Toiirn. 
Inlf.  R.  Hcrb.  qSy. 

Ptnax  chuimtuM  Theofhropi,  Tabem.  le.  871. 

O J 
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AÜfma  monffelitnfîum  , Ji\t  doria.  J.  Bjuhût  j 
H:lt.  1.  pag.  1064.  Icon.  . 

K ulgdirtment  l'herbe  dorée. 

Jücohâa  prattnps , ahipima , limoniifolio  ; ft- 
riiut  dtnficrihui.  1 uurncf.  li.tt.  R.  Herb.  p.  48/. 

V irga  aurea  m ijor , altéra  , ex  dortà  degener, 
Tourncf.  I.  c.  — hlott.  Parif. 

Il  exifte  de  très-grands  rapports  entre  cette  ef- 
pèce  & le  feneJo  cariacttii  : on  l'en  diftingue  ce- 
pendant en  te  que  fes  fiuilles  , au  lieu  d être  co- 
riaces , font  tharnues  &•  parfaitement  glabres  à 
leurs  deux  faces  i que  d'ailleurs  ces  feuilles  dimi- 
nuent infenfiblement  de  grandeur,  tellement  que 
les  dernières  fe  confondent  prtfqu'avec  les  brac- 
tées. 

Ses  tiges  font  droites , alTex  épiIlTes  , très-fim- 
les,  hautes  d'environ  quatre  i cinq  pieds,  gla- 
res,  flriées,  verdâtres,  cylindriques  , garnies  de 
feuilles  alternes}  les  inferieures  ou  radicales  pétio- 
lées,  fort  longues,  lancéoléts,  décurrentes  fur 
leur  pétiole  , obtufes  8c  fouvent  élargies  à leur 
fommti}  les  caulinaires  8c  les  fupérieures  â demi- 
ampltxicaules  , lancéolées  , acuminées  , toutes 
charnues , ttès-glabresâ  leurs  deux  faces  , prefque 
inifantes , légèrement  denticulées  à leur  contour; 
les  dentelures  petites,  blanchâtres. 

Les  fleurs  font  très-nombreufes  , difpofées  en 
un  coryn.be  lâche , étalé , dont  les  pédoncules 
font  alternes,  très-longs,  glabres . divifés  â leur 
fommet  en  rameaux  très-courts , inégaux  , un  peu 
fafciculés  , munis  de  braélées  petites,  lancéolées. 
Le  calice  eft  cylindrique,  tronaué  , compofé  de 
folioles  droites,  rouluâtres  , linéaires,  aigues; 
celles  qui  forment  te  pet.t  calice  extérieur,  font 
lâches , courtes  , prefque  fétacées.  La  corolle  eft 
d'un  beau  jaune-doré,  radiée;  les  d«mi-fl:utons 
ouverts;  les  femences  petites,  flriées,  furinomées 
d’une  aigrette  blanche,  fertile. 

Cette  plante  croît  dans  les  départemens  méri- 
dionaux de  la  France,  en  Allemagne,  en  Autri- 
che , dans  le  Levant,  le  long  des  ruifléaux,  8c 
dans  les  lieux  humides.  ^ ( l'.v.) 

On  emploie  les  feuilles  fraîches  de  ce  feneçon 
pour  déterger  les  vieux  ulcères  8c  les  plaies. 

5>a.  ScNEÇON  d'Orient.  .Scrtfr/ooncard/xr,  Willd, 

Senecio  corollis  radiartHius  ; fijaamis  caticînh  tx- 
terioritus  lanctalatit , patulii  ; follts  fuidttarrenti- 
tus , lanctolatis , glatris  , denlicutaiis  ; carymbo  fim- 
pt'uijjlmo  , terminât!.  Witld.  Spec.  Plaru.  vol.  a. 
pag.  IC06.  n*.  58. 

Jacobsa  orientalis , foliis  longiortbus  , dentatis  ; 
fore  magno.  Tourn.  Infl.  R.  Httb.  Corol!.  p.  j6. 

Cette  efpèce  relTemble  alTex  par  fes  feuilles  au 
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fitieeto  doria , Bc  par  la  grandeur  de  fes  fleurs  au 
feneeto  doronicum. 

Ses  tiges  font  droites,  glabres , flriées  , médio- 
crement cylindriques,  anguleufts  , prefque  Am- 
ples, garnies  de  feuilles  alternes , ftlfiles.  Lancéo- 
lées , femblables  icelles  .lu  feneçon  coriace , mais 
plus  étroites  ; les  inférieures  légèrement  décur- 
rentes , glabres  â leurs  deux  faces , denticulées  â 
leurs  bords  ; les  fupérieures  plus  étroites,  acumi- 
nées , alongées. 

Les  fleurs  font  peu  nombreufes  , difpofées  , â 
l'extrémité  des  tiges,  en  un  corymbe  très-fimple , 
doiit  les  pédoncules  font  alternes , alongées'.  Le 
calice  e fl  cylindrique , compofe  de  folioU  s droi- 
tf  s , égales;  le  calice  extérieur  fort  petit  ; fes  fo- 
lioles en  forme d'écaillcs  lancéolées,  ouvertes.  La 
corolle  eft  de  couleur  jaune  , radiée  , de  la  mé.rse 
grandeur  que  celle  du  fentclo  doronicum,  à laquelle 
elle  relTemble. 

Cette  plante  a été  decouverte  dans  le  Levant 
pat  Tournefott  : elle  croit  dans  l'Arménie.  if 

95.  Seneçon  doronic.  Senecio  doronicum.  Linn. 

Senecio  coroltis  radiarttibus  ; caule  inaivifo  , fub- 
unifloro;  foins  inaivips  ,ferratisi  rudica/ibus  ovaiis, 
fuotùs  vlttops.  Linn.  Spec.  Plant,  vol  i.  pag.  lait. 

— Couan , Monfp.  pag.  441 . — Cera-d  , FÎor.  eall. 
Prov.  pag.  to6.  lab.  7.  — Scoptl.  Carn.  edit.  a. 
n*.  icf>7. — Jacq.  FIor.  auftr.  y.  Apptnd.  tab.  qy. 

— Lam.  FIor.  frai'Ç.  vol.  1.  pag  1 50.  ii*.  1 17.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  y,  pag.  acoy.  11°.  100. 

Senecio  foliis  eralps , ferratis  , imis  , petialaits  , 
fubrotundis  ; cautinis  lanceolatis.  Haller  , Helv. 
U*.  67, 

Solidagp  doronicum.  Linn.  Spec.  Plant,  edit.  i. 
pag.  880. 

Doronicum  foliis  lanceolatis  , altemis , dentatis  ; 
cautinis  amplcxicautibus , cauic  ramofo.  Roy.  Lugd. 
Bat.  160. 

Doronicum  longifolium,  hirfutieafpcrum,  C.  Bauh. 
Pin.  r8y. 

Doronicum  fecundum  , aufriacum  primum.  Cluf. 
Hifl.  a.  pag.  ly.  kon. 

jJ.  Jacobaa  integro  (i  crajfo  hicracii folie.  Tourn. 
Infl.  R.  Herb.  q8é. 

Doronicum  integro  O crajfo  hitraeii  folio.  Maen 

^tan.Monfp.  ajy.—Seguiet,  Plant.  veron.  Suppl, 

Dannicum  foîiU  olhngo  - UtiuoUtis  , ferrent, 
Monnierj  Obfcnr.  ifi, 

y.  Doronicum  foiiis  Unctohùs  , dtnihuUtU 
tiu  tomtniofs  ; cau/e  uniforv.  Roy,  Lugvi.  Edf.  iCo* 

Doronicum  kelyeiùum  , humile , crajis  ^ 
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incamim.  C.  Bauh.  Pin.  i8t.  — Prodr.  97.  — Burf.  1 
X.  19. 

/.  Tujt/ago  a/pina,  foiio  ohhngo.  C.  Bauh.  197. 
— ProJr.  101. 

L yirga  aurta  , montapa ^ ftrrata  ^ magno  fore.Q, 
Bauh.  Pm.  lâS. 

Cette  plants  , (ujète  d plulîeuts  variétés  re- 
nutquabUs,  que  quelques  auteurs  foupçonnent 
devoir  être  des  eipéccs,  Te  dilUngue  par  le  duvet 
cotoneux  qui  recouvre  toutes  Tes  parties  > par  Tes 
grandes  fleurs  folitaires,  termittalts. 

Ses  tiges  font  droites  , très- (impies  , peu  gar- 
nies de  ieuilies,  cylindiiqiics,  herbacees , fliiées  j 
hautes  au  moins  d'un  pied  , revêtues  d'un  duvet 
cotoneux  , blanchâtres , garnies  de  feuilles  alter- 
nes , preique  fefliles  ; les  radicales  pêtinlees , oya- 
les,  oblongues,  un  peu  épailTes,  glauques,  ver- 
tes, glabres  à leur  lace  fuperieure,  blanches  & 
cotoneufes  en  deflbus , dentées  en  feie  à leur  con- 
tour, obtufes  â leur  fommet,  rétr’eits  vers  leurs 
pétioles  s les  feuilles  caulinaires  fefliles  , plus  pe- 
tites, à demi-amplexicaules,  plus  étroites , lan- 
céolées, dentées  en  feie  j Lsdertelures courtes, 
écartées  ; les  feuilles  terminales  prefqiie  fubulees 
ou  longuement  acuminées. 

Les  fleurs  font  terminales  , folitaires  ou  au  nom- 
bre de  deux  ou  trois  au  plus , d'une  grandeur  re- 
marquable. relativement  à celles  des  autres  efpê- 
ces,  affei  femblables  â celles  de  la  doronic,  fou- 
tenues  par  des  pédoncules  três-lîmples , alongés, 
cylindriques,  tomenteux  , munis  d'une  ou  deux 
braétées  femblables  aux  feuilles  terminales  , mais 
plus  petites.  Le  calice  ef)  ample,  ovale,  compofé 
de  folioles  égales,  droites,  ptefqu'en  catêne  , un 
eu  tomenteufes,  acuminées  8e  un  peu  fearieufts 

leur  fommet  i le  calice  enétieur  eft  formé  de 
quelques  folioles  alon^ées , fétacées,  prefqu'aulTi 
longues  que  le  calice  intérieur.  La  corolle  efl  ra- 
dine, d'un  beau  jaune-doré,  ample  1 les  demi- 
fleurons  de  la  circonférence  femelUs  8c  fettilesj 
leur  languette  alongée , linéaire , un  peu  réfléchies 
les  fleurons  tubulés , plus  longs  que  le  calice , di- 
vifés  en  cinq  dents  à leur  fommet,  tous  herma- 
phrodites, les  femences  petites  , glabres  , oblon- 
gues , un  peu  comprimées , de  couleur  brune  , fur- 
montées  d'une  aigrrtte  (impie,  blanche,  feflile, 
pileufe  s le  réceptacle  nu. 

Les  variétés  que  nous  avons  citées  en  diffèrent 
par  leurs  tiges  plus  ou  moins  élevees  ; par  leurs 
feuilles  un  peu  differentes  dans  leur  forme  , quel- 
quefois plus  épailfcsSc  à peine  dentées;  parles  ll^eui  s 
conllamment  folitaires;  mais  elles  confervent  les 
autres  caraéfêres  particuliers  à cette  efpèce. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  Alpes  , les 
Pyrénées , en  Italie  , en  SuKTs , en  Auttiebe  , & 
dans  les  départetnens  méridionaux  de  la  France  , 
aux  lieux  tuontueui.  (K./.) 


94.  SrNEçoN  de  Bartelier.  Str.ctio  BtirrciUri* 
Cuuaii. 

Sentclo  coroUif  raàionuhus  ; foliis  feabris  ^ ferra- 
tUf  tadicaithut  cbhngiSf  fi.bcoraetij  ; eau/init  Un- 
eeoUtis;  to'jméo  Jimplici  , lerir.ina/i  j canle  kino. 
Wil.d.  Spec.  Fl.tnt.  vol.  j.  pag.  xc,c6.  n°.  99. 

Seneào  eoroHit  radUntibus  ; eaufe  hîrto  , maiti- 
fora  , coi^micfo  ; filiisferrans  ; radieatibus  ovato- 
cordaiis , pttiolatii.  Gouat. , lliuflr.  (>8. 

Jacabaj  moaiana  , integra , fublongo  folio.  Barrel. 
Icon.  Rar.  146.  ? 

Jacohaa  rr.ontaaa  , betonica  folio.  Earrcl.  IcoD. 
Par.  8c>i.  — Boccon.  Muf.  a.  tab.  zg,  — Toutn. 
liifl.  R.Herb.  48;. 

Cette  plante , très-voi(ine  du  fenerio  doronieum  ^ 
s'en  dillingue  par  fes  fleurs  plus  nombieules.  Elle 
pouffe  des  tiges  (impies  , droites,  cylindriques, 
ttriées,heii(Ieesde  poilsroides , garnies  de  feuille» 
alternes  ; les  radicales  Sc  Inférieures  très  - nom- 
breufes,  petiol  es,  ovaits- oblon’ues  , un  peu 
échancr.es  en  coeur  à leur  ba(e  , rudes,  duuée» 
en  (cie  à leur  conenur , allée  femblables  à cel  e» 
de  labétoine  ; les  leuillescaulinaire<  plus  étroites, 
oblongues  , lancéolées  , rudes  au  toucher , aigues 
à leur  fommet,  diffantes;  les  fupcrieures  prtfoue 
fefliles. 

Les  fleurs  font  terminales,  difpoféesen  un  c»- 
rymbe  (impie,  peugarni;  les  pédoncules  oblongs, 
prelqu'uniflores  ; les  fuperieuis  un  peu  rameux  , 
garnis  à leur  bafe  de  petites  folioles  linéaires.  Leur 
calice  eft  cylindrique  ; la  corolle  radiée , de  cou- 
leur jaune  ; les  demi  fleurons  ouverts;  leur  lan- 
guette linéaire  , dentée  â fon  fommet. 

Cette  plante  croit  dans  les  Pyrénées,  zf. 

9/.  SENEÇON  du  mont  BaIJo.  Senetio  baldenjlt. 

Senecio  corotlis  radianiibus  ; foliis  pttiolatia , ov  aro- 
cordatit , inaqualiter  ferraiii , fabtlu  fabtomemofs  ; 
fiorlbus  corymbofis  , caule  fubjtmptiei.  (N.) 

jMcohAaalpinajfoltis  fubrotundis  ,ferraitj,  Touffl» 
Inft.H.  Hetb.  48;. 

JacùbAd  feptima  feliis  rotundis  ^ ftrratîs.  C» 
B^uh.  Ptn.  131.  & ProJr.  69. 

Conyia  al;fina,  J.  Bauh.Hid.  2.  pag.  icjl.Tc. 

Jacobta  htifoÜa  , pannonUa.  f Cluf.  Pann.  pag. 
J7^.  tab.  J7J. 

Jacobaa  pannonica,  quaria.  Cluf.  Hift.  4.  p.  ij. 

Cette  plante  a des  rapports  avec  \tfeneeio  Bar- 
relieri , mais  fes  feuilles  font  moins  alongées  8c 
plus  larges  ; toutes  fes  parties  font  d’ailleurs  cou- 
vertes de  quelques  floccons  blancs  8c  cotoneux  ; 
fes  fleurs  moins  grandes  que  celles  du  feneeio  do~ 
ronieum. 
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Cette  plante  i des  racines  épaiffes.  blanchâtres 
te  hbreurcs  : elles  ptoduifrne  plufieurs  tiges  droi- 
tes, hauits  aii  moins  d'un  pied  , limples  , cylin- 
driques, Verdâtres, forremeninriets,  légèrement 
cotoneufes . particulièrement  l'ur  les  ttries  & dans 
leur  jeune  (Te  ; garnies  de  feuilles  alternes  , pétio- 
lées  , ovales  , alfea  larges  , écbincrèes  en  cœur 
i leur  liafo  , vertes  , prefeue  glabres  â leur  faie 
l'uperieure  , prefque  pubelcentes,  d'un  blanc-gti- 
fatre  ou  un  peu  glauques  en  dciTiius  , cotoneufes 
fur  leurs  principales  nervures,  dentées  en  teie  i 
leur  contour;  les  dents  profondes  , aigues  , iné- 
gales, prefqu'obtufcs  â leur  fommet,  longues  de 
trois  pouces  au  moins  , larges  d'environ  deux 

fiouces  , fuppottèes  par  des  pétioles  redreffés  , 
orgs  d'un  pouce  au  moins , tomenteux  particu- 
liérement  a leur  bafe  ; les  jeunes  feuilles  axillaires , 
très-iomenteufes  de  d'un  blanc  de  neige. 

Les  fleurs  font  difpofèes  , â l'extrémité  des  ri- 
es , en  un  corymbe  allée  ample  , foutennes  par 
es  pédoneuks,  les  uns  axillaiies , d'autres  termi- 
naux , méaiocrement  rameux  à leur  fonimet  , un 
peu  cotoneux  , munis  de  quelques  braélées  pref- 
que  filiformes,  alcngées.  I escaliers  font  glabres, 
prefqu'ovales  , compofés  de  folioles  droites,  éga- 
ies , linéaires  , un  peu  aiguës , verdâtres  dans  leur 
milieu,  fearieufes  â leurs  bords  . enveloppées  â 
leu;  bafe  par  quelques  folioles  rares  , prefqne  fé- 
tacées  , plus  courtes  que  le  calice  intérieur.  La  co- 
lolletfl  grande,  radiée,  d'une  belle  couleur  jaune- 
foncé  I les  demi-fleurons  femelles  leiniinés  par  une 
languette  linéaire  , ouverte , â peine  réfléchie  j 
les  fleurons  tubulës  , nombreux  , divifés  en  cinq 
dents  â leur  01  iiiee  , plus  longs  que  tes  calices.  Les 
femences  font  petites,  ovales  , oblongues,  pref- 
que cylindriques  , très- glabres  , jaunâtres  , fur- 
tnontees  d’une  aigrette  feflile  , (impie , pileufe  , 
d'un  blanc-ccndré. 

Cette  plante  croit  dans  les  -^Ipes  ; elle  a été  re- 
cueillie au  mont  Baldo  par  M.  Bofe  , qui  a bien 
voulu  m'en  communiquer  un  exemplaire,  v- 

çâ.  Sehiçon  â feuilles  de  paflel.  Senecio  gUfii- 
foUus.  Linn.  f. 

Stnecla  toroUis  raàiaruiiaj  ; foUh  nipplixicau- 
niai , larticaUtii  , Juiànuaui  , Uvibus.  Linn . f. 
Suppl,  p.ig.  tyi.  — Wi'ld.  Spec.  Plant,  vol.  j. 
pig.  ioc8.  n®.  IC}. 

Sentiio foltis  ampUxitaatiius  , oilo^gis  , dentatij , 
fdaini p/'iiui  pdaUuicus^  1 hueb.  f rodr.  p.  t }8. 

.Ses  tiges  f at  droites , hetbicées , cylindriques, 
fliiecs,  1 lûtes  d’environ  deux  pieds  , garnies  de 
feeilUs  altern-rs,  diftantes  , oblongues , lancéo- 
lées , liffes  à leurs  deux  faces  , log.'remcm  den- 
tées à leur  contour , airplexicaulcs  ir  plus  larges 
â leur  bafe.  Les  fleurs  font  diipolecs  en  une  pa- 
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nicule  terminale.  La  corolle  eft  radiée;  les  demi- 
fleurons  ouverts  8e  de  couleur  purpurine. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne-Ef- 
pérance. 

97.  Seniçon  en  lance.  Stnedo  lancent,  .^it. 

Senecio  cornllU  radiandius  ; fuliis  lanceolatls  , iafi 
cordads g amfUxiciuliins , leviiuj  , arguée  ferratis  ,* 
caale  fraitfctme.  Ait.  Hoir.  Keiv.  vol.  }.  pag.  194. 
— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag  xccS.  ii®.  loi. 

Senecio  f lîttoreus  ) ^ foliés  amplexicauliiut  , oâ- 
lon^s  , glairis  , inaqualiter  ferratis  ; paniculd  tcrmi~ 
nali.  Thunb.  Ptodr.  1 j8. 

Cette  plante  a des  tiges  droites  , prefque  li- 
gjteufes  , cylindriques garnies  de  feuilles  alter- 
nes, feflâles  , amplexiciulcs  , lancéolées  , éclun- 
crées  en  coeur  à leur  bafe  , lilfcs , glabres  â ieuts 
deux  faces , finement  Sr  inégalement  dentées  en 
(cie  à leur  contour.  t.es  fl.  uts  font  difpurées  en 
panicule  â rexttê.nicé  des  tiges  ; la  corolle  ell  ra- 
diée. 

Cette  plante  fe  rentontte  au  Cap  de  Bonné- 
Efpérance.  b 

98.  Senecon  d'automne.  Scxtdo  oporinut. 
Willd. 

Senecio  corollis  radiandius , foliés  amplexicaulsias; 
inftdoriius  Unccotads  , ferraeis  ; fordiies  iap  dila- 
tatis  , ovatis  , ferratis  , apiee  lanceolatis  , ineeger- 
rim/'j, Willd.  Spec. Plant,  vol.  }.pag.  icoS.n®.  1C4. 

Senecio  ( lanceus  ) , eoroUis  radiantiius  ; foliés 
amplexieauliius  t gtàhris  ^ ad  oras  arguée  feriaeis  fit 
feairis,  fuperiùriius  cordatodanceolatis  , inferionius 
lanceolato-oilongis , Jacq.  Hoft.  Schoenb.  }.  p.  }0. 
tab.  }Oq. 

Cette  plante , d'apièsWilldenovt , paroît  devoir 
être  diflinguée  du  fenecio  lanceus , en  ce  que  fes 
tiges  font  herbacées  & non  ligneufes , 8c  par  plu- 
Ceiiis  autres  différences  dans  fes  feuilles. 

Ses  tiges  font  droites , cylindriques,  ht  ibacées , 
garnies  de  feuilles  alternes,  felliles  , amplcxirau- 
les;  les  inférieure-s  lancéolées,  médiocromeni  am- 
plexicaules,  un  peu  téciécies  à leur  bafe,  glabres  â 
leurs  deux  faces  , dentées  en  feie  à Icuis  bords  ; 
les  deiittlures  diflantes  , fort  petites , cartiLigi- 
neufes  à leur  fomniet  ; les  feuilles  fupérietin  s ova- 
les , amj'L  licaiiles , dilatées  à leur  partie  infé- 
rieure, infenfiblement  rétrécies  fl:  lancéolées  veis 
leur  fommet , dentées  en  feie  feulemeuc  depuis 
kur  bafe  jufque  vers  leur  milieu. 

Les  fleurs  font  difpofèes , â l'extrémité  des  ra- 
meaux , en  un  corymbe  dont  les  pédoncules  font 
rameux.  La  corolle  eft  radiée  ; les  demi  - fleuiors 
de  la  cil  conférence  ouverts , d’un  jaune-pâle,  air-h 
que  les  fleurons  du  difque  ; mais  ces  derniers  , en 
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vieilliflint , prennent  une  couleur  d'un  brun-jau- 
nâtre. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Botroe  F.fpérince. 
3f  ( Defcrift.  tx  Willi.  ) 

99.  SlNtçON  de  Bj'zance.  Srnecie  hy^aathus, 

Stnicio  coroll:s  tadiantiltus  ; foliis  ohhngîs  , re~ 
maii  Vtnialii , fpincfo  - àniuxlmis , fupt  'a  nadit  i 
(aille hcrèaeeu.  Linn.  Spec.  Planr.  vcl.  1.  pag.  111^. 
— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  ICC9.  n“.  IC7. 

Semcio  foliU  crenato-dintailt  , iaferioriiui  pin- 
nato-lyratis , fuperiariius  pinnatijidis.  Roy.  Lugd. 

Bac.  330. 

Solidaeo  ifaiidii  folio.  Rai,  Suppl.  177.  n®.  45. 

;«•  ? 

Jaeotéo  JkuIo  , coule  rigidOj  ramojh  ; foliis  ad  mar~ 
gUem  laciniaùs  i jloribuj  parvis  , lureis.  Rai  , Suppl. 
178.  11°.  49. 

Hieracium  montonum  , cony^t  feu  dentarU  folio. 

Bocc.  Sic. 

Cette  plante  a le  port  du  ferrutulu  orvenfis  Linn. 
Elle  reffeinble  également  au  fenedo  rigtàus  , mais 
elle  efl  beaucoup  plus  étroite  dans  toutes  fes  par- 
ties , remarquable  par  fes  feuilles  alongées  , donc 
les  dents  rares  font  un  peu  épineufes. 

Ses  tiges  font  heibacées , vertes,  cylindriques, 
fltiees  , hautes  d'environ  quatre  pieds  , chargées 
de  quelques  poils  blanchâtres  , divifées  à leiu 
partie  intérieure  en  rameaux  très^ruverts,  garnis 
de  teuilles  alternes,  feflilei,  lancéolées  ,amplexi- 
caules , rouléis  à leurs  bords,  vertes,  luifantes, 
un  peu  rudes  i leur  face  fu^rieure  , veinées , 
verdâtres  , un  peu  velues  en  deObus  , dentées  en 
fete  à leur  contour  $ les  dents  aigués  , faillantes 
comme  de  petites  épines  hors  des  finuofités,  ob- 
tufes  ; lés  ailTelles  des  feuilles  munies  d'autres 
f uilles  fafciculées,  rudiniens  de  jeunes  rameaux 
non  développés. 

l a partie  fiipérieure  des  tiges  eû  une  forte  de 
hampe  cylindrique  , beaucoup  plus  étroite  que 
les  tiges  , lilTc  , tiès-longue  , filiforme,  garnie  1 
fa  partie  inferieure  de  feuilles  linéaires  , très-en- 
tières i les  dents  peu  profondes  , en  feie  , pref- 
qu'epineufes  ; ces  hampes  font  nues  vers  leur 
fommet.  Les  fleurs  font  aifpofées  en  un  corymbe 
terminal , foutenues  par  des  pédoncules  alternes  , 
peu  rameux  ; les  calices  fearieux  d leur  fommet. 
I J corolle  efl  radiee , de  couleur  jaune  s les  demi- 
fleurons  au  nombre  de  huit , ovales,  à peine  tri- 
dentés  à leur  fommet. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  le  Levant , aux 
environs  de  Conllantinople.  o"  ^Defeript.txLiox.') 

100.  SuaipoN  à feuillet  roidet-  Seiudo  rigideu. 
Linn. 
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Senetio  taroUis  radiuniitus  { foliis  amplexicauli- 
lus,  fpuih.uluiis  , répandis,  etvjis , fiaiiris  ,•  eaul* 
fruiicufu.  Linn.  Sylt.  vtget.  pag.  739.  n“.  31.  — 
Hort.  Cliff.  406. — Royen  , I.ugd.  Bat.  164.— 
Miller,  l>iél.  n“.  11.  — Wiild.  bpec.  Plant,  vol.  3. 
pag.  1013.  n".  III. 

Jucohia  africana , fmtefctns  ; foliis  rigidis  (/  hir- 
futis.  Comme!.  Hort.  a.  pag.  149.  tab.  73.  — 
Sebaf.  vol.  1.  tab.  1.1.  fig.  3. 

Jacohxa  africana  , rarrr  ffima  ,•  foliis  fenecionis 
pinguis,  riÿtais  Ù iuctnttbus  , fubiits  incunis.  Rai, 
Suppl.  179. 

Ses  tiges  font  droites , ligneufes , rnides , ttèl- 
bramhucs  , rudes , difformes , hautes  ite  fix  à fept 
pieds,  munirs  de  rameaux  diffus , alternes , garnis 
de  feuilles  felfilcs,  aliernes,  ttès-nombrculcs,  fort 
roidcs,amplcxicaules,  fpatulées,  un  peu  finuées, 
prefque  rangées  i leurs  bords,  très-rudes,  8e 
comme  vrrnillées  à leur  face  fnpérreuce,  blanchâ- 
tres ISr  légèrement  vclusS  en  dcllousi  les  feuilles  fu- 
petieutes  beaucoup  plus  etroitr-s , longues  d'envi- 
ron quatre  pouces , fur  un  pouce  K'  demi  de  large. 

Les  fleurs  font  petites , d'un  beau  jaune  bril- 
lant , diipofecs  en  corymbe  i l'extrêmite  des  ra- 
meaux. Les  demi-ffL'Urons  font  au  nombre  de  cinq, 
femelles  Üc  fertiles  ; les  fl.-urons  diftans , entiers  , 
hermaphrodites  j les  femences  petites,  fumioiirées 
d'une  aigrette  (impie  , feffile. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

T>  ( 

toi.  SENEÇON  à longues  feuilles.  Senedo  lomgi- 
folius.  Linn. 

Senedo  corollis  radianlihus^  foliis  lincaribus, /par* 
fis  ; coûte  frudeofo.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag. 
liai.  — Berg.  Plant.  Capenf.  pag.  179.  ii*.  4.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  1009.  n*.  103. 

jacobea  africana  , folio  capUlaceo  , viddi.  Herro. 
Afric.  14. 

Jacobsa  africana , fruticans ; ob'ongis  foliis  , gn- 
gufiis,  integris  , incauis.  Volk  , Norib.  214. 

Jacobsa  afncona  , frutefeens  , lavandulé  folio  ta* 
dore  li  aagufiiorc.  Commet.  Hoir.  1.  pag.  14t. 
tab. 61. 

Jacobsa  sihiopka,  lavandals  folio.  Breyn.  Ceniur. 
tab.  63. 

Jacobsa  srbiopica , angufiijfn?i.i  h prslongit  foliis, 
radis  crenatit.  Piuken.  MamilL  pag.  107.  tab.  421. 

fig-  î- 

Cftteefpècc  2 des  tiges  prefq-ae  herbacées,  droi- 
tes ,flriées,  cylindriques , glabres  nu  légèrement 
erreoneufes  (ut  leurs  ftries,  divifées  i leur  partie  fu- 
périetire  en  quelques  rameaux  fimples , gréleie,  un 
peu tomeateux ,ganiisdefeuiUes  alternes . fcCles, 
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rfpirfes.linéiires, ilongéts , longuesde deot  i qui- 
trepouce^jfurtoutlesinférieurtsiksuiiesemièresi 
d'autres  luunies  à leurs  bords  de  quelques  dénis  ra- 
res & difiant-.s,  glabres  i leurs  deu»  nces , ou  cou- 
vertes, furtout  pendant  leur  jeuncffe  , d'un  duvet 
cotoneux  , caduc  | traverfées  pir  une  nervure  alTei 
forte  , fiillime.  Il  eiille  dans  leur  aiffelle  de  pe- 
tits fafcicules  de  feuilles, qui  font  les  rudimens  de 
jeunes  rameaux. 

Les  fleurs  font  petites  & forment  un  cotymbe 
terminal , demies  pédoncules  font  rameux,  gar- 
nis à leur  bafe  de  braâies  fubulées , 6c  de  plu- 
fieurs  autres  plus  petites,  ep  for  ne  d'écailles  ai- 
guës, fréquentes,  prefqu'imbriquées  j le  calice  eH 
turbiné , compofé  de  folioles  linéaires,  parallèles, 
égales , 6c  de  quelques  autres  à h bafe;  fubulées , 
ferrées,  imbriquées,  formamun  fécond  calice  très- 
court.  La  corolle  cft  jaune,  radiée,  un  peu  plus 
grande  que  te  calice;  les  demi-fleurons  de  la  circon- 
férence ont  un  tube  filiforme,  plus  long  que  le  ca- 
lice, terminé  par  une  languette  ovale,  un  peu  ob- 
tufe  , tefiéchie  à fon  fommec  ; les  fleurons  du  dif- 
que  hermaphrodites,  infundibuliformes  ; leur  tu- 
be élargi  à fa  partie  fupérieure  , i cinq  dents.  Les 
femences  des  fleurs  herrr.aphrodites,  feules,  font 
couronnées  pat  une  atgtettc  Ample,  felTile,  pi- 
leufe  i le  réceptacle  nu. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

toi.  Seniçon  à feuilles  d'arroche.  Senecio  ha- 
limifotiua.  Linn. 

Stnccio  corollii  raditiuiiui  ; foliii  ticrvaih  , car- 
nojis  jfa:*dtnta[i3 c caute  fruiicojv.  Linn.  Spec.  Plint. 
vol.  1.  pag.  ilij. — Miller,  Dicl.  n".  — Willd. 

Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  loio.  n*.  top 

Stntcio  ( feflilis  ) , foliij  elliptko-ol>lo'!g:s  , ftf- 
Jttihui , acataùs , g/abrts ,'  paniculà  compojiia.  1 hunb. 
Prodr.  pag.  lyS. 

Sohdago  foliis  obversi  ovatis , carnofis , crctiatii  f 
(ault  frucicojo  , corymho  ramofi.  H0rl.Cliff.4iI. 

Daria  afncana  arkorrfitnsi  foltis  erajti  (i  fuccu- 
ieniis  , atriplkcm  refertntibus,  üillen.  Lltbain.  pag. 
114.  tab.  104.  fig.  114. 

Ceft  un  atbriflVau  de  médiocre  gramleur , dont 
les  tiges  font  droites,  iigneufes  , glabres  , hautes 
de  fept  ou  huit  pieds,  munies,  dans  toute  leur  lon- 
gueur, de  rameaux  alternes  , un  peu  diffus  , gar- 
nis de  feuilles  alternes  , fc-fiîles , épaiffes , char- 
nues , en  ovale  renverfe  , glabres  à leurs  deux  fa- 
ces , crénelées  ou  légèrement  dentées  à leurs 
bords,  longues  d'environ  deux  pouces  & demi, 
fur  deux  pouces  de  large  , un  peu  blanchâtres. 

Les  fl  mis  fontdifpofées,  à l'extrémité  des  ra- 
meaux, en  un  corymbe  compofe,  lâche,  dont 
des  pédoncules  communs  font  ranreux  vers  leur 
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' fommet;  les  ramifica'ions  prefqii'ombellées.  La  co- 
rolle clt  radiée  , de  couleur  jaune-pâle. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance.  ^ 

105.  SENEÇON  hétérophylle  Senteia  hturophyt- 
las.  'Thunb. 

Senecio  eoroUis  radiantibus  ; foliis  lanceolatis ^ 
glabris  , inferioribus  fubpeiiolatis  , profanai  deiuaiisi 
fuperioribus  fejjilibus  fublntegerriniis.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  j.  pag.  loio.  n . 108. 

Senecio  foliis  inferioribus  . fibpctiolatis  , oblon- 
gis , ferralis  ; fupenoribus  iaiegris  j fioribas  panicu- 
latis.  l'hunb.  Prodr.  pag.  IJ7. 

Ses  tiges  font  droites,  Iigneufes,  divifées  en  ra- 
meaux liifes , lltiés  , garnis  de  feuilles  alternes  , 
lancéolées  , glabres  â leurs  deux  faces  ; les  infé- 
rieures médiocremem  péciolées  , oblongues  , lan- 
céolées, munies,  i chacun  de  leurs  côtés,  de  qua- 
tre ou  huit  dents  alongées.  Les  feuilles  fupérieures 
font  fefliles  , plus  étroites  , lancéolées  , ordinai- 
rement ttes-encières,  quelquefois  munies  â leurs 
bords  d'une  ou  de  deux  deuts, 

I.es  fleurs  font  difpofées,  tant  dans  l'aiffclle  des 
feuilles ‘fuyérieutes  qu'àl'extrêiniié  des  rameaux, 
en  un  corymbe  compofé , dont  les  pédoneuf  s font 
rameux  â leur  partie  fupérieure  ; les  corolles  ra- 
diées. 

Cette  pbnte  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne-Ef- 
pérance. b ( Defeript.  ex  Willi.) 

104.  SENEÇON  à feuilles  molles.  Senecio  mollis. 
Willd. 

Senecio  corollis  radiantibas  ; foliis  lurinque  to- 
mentofis,  oblongis  , denutis  , fupe-ia-i  us  amplexi- 
caulibus , injerionbui  puiutasis.  Willd.  Spcc.  Plant, 
vol.  J.  pag.  loii.  n**.  II). 

Jacob  ta  orienta’is , foliis  oblongis , non  lacirJacis, 
ineunis.  Tourn.  Inll.  R.  Herb.  CoroII. 

Ses  tiges  fc  nc  droites  , cylindiiques  , très-fim- 
plcs  , hautes  d enviion  trois  p>eds  , revêtues  d un 
duvet  tomentetix , garnies  rte  feuilles  alternes, 
oblongues  , molles  , tomcnteules  à leurs  deux  fa- 
ces , d'un  blanc-verdâtre  en  dtflus,  d'un  blanc  de 
neige  en  défions,  longues  d'environ  deux  pouce;; 
profondément  dentées  à leur  contour,  U-$  dents 
obtufes,  celles  de  la  bafe  plus  grandis  ; les  feuil- 
les iiiféricurf  s pétiolées , longues  de  trois  pouces  ; 
les  fnrérieures  fefliles  , amplexicaules.  Les  fleurs 
font  difpofees  en  un  cotymbe  terminal , compofé  ; 
la  corolle  efl  radiée. 

Cette  plante  croît  dans  le  Levant  8t  la  Galatic. 
Tf.  (Defeript.  ex  Willd.) 

lOJ.  Seneçon  de  Sibérie.  Senecio  fibiricus. 
Linn.  f. 

Senecio 
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Stneeh  torollit  radianùius,  quinqiuradns  ; folUi  \ 
tlliptiiit,  ttviius.  Unn.  f.  Suppl,  pig.  J70.  j 

Ses  tiges  font  droites , lifles,  cylindriques,  hau-  ^ 
tes  d’environ  deux  pieds  , garnies  de  feuilles  fer 
files,  alternes , peu  nombreufes  , elliptiques , en- 
tières i leurs  bords  , glabres  d leurs  deux  faces  , 
traverfées  dans  leur  milieu  par  une  nervure  blan- 
châtre. Les  fleurs  font  radiées , de  couleur  jaune , 
dlfporéss  prefqu’en  un  corynibe  terminal  ; les  de- 
mi fleurons  de  la  circonférence  au  nombre  decinqi 
les  fleurons  de  douce  à quinae.  Le  calice  cit  com- 
pofè  de  folioles  droites,  égales,  fearieufes  â leur 
foinmet  i le  calice  extérieur  forme  par  trois  nu 
quatre  petites  écailles  â la  bafedu  calice  intérieur. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie,  ç ( Dtfirift. 
tx  Linn.f.) 

\o6.  Sf-NEÇOX  à feuilles  d'yeufe.  Smeeio  Uici^ 
foliiu.  Linn. 

S^ftecio  corotlis  radïantihus  ; firlHs  ohlongis  , 
abus  f dtntatis  , fubtin  toffUatoJts  , fupeiiprihus  cm 
plexicaulibut , baji  tantum  detuatis  { corymho  fmplici. 
Willd.  Spec.  PUm.  vul.  $ • pag.  ici  Z.  n".  uy. 

Senteio  coroUis  radiantihus  ; foliU  fa^Utatis  , «m- 
pltxicauiihus  , dcniatit  ; cault  fnaUofj,  Linn.  Syfl. 
veget.  pag.  75^.  r®.  p.  — Virid.  S4.  — 
Hort.  Cliff.  406.  — Koyen,  Lu^d.  fiài.  164.  — 
Miller,  DiÛ. n*.  13. 

Stntclo  fviiit  amplfxicûulibus  f detttatis,  fubius 
tomeniofij  ; paniculâ  fajU§iaia.  'i  hunb.  Prodr.  pag. 
1/8. 

Jjcohàa  efricana  , fruiefctni  ; fii’iii  incift  & faillit 
tintrtii.  Commet.  Plant,  rar.  pag.  4a.  tab.  41.  — 
Sebaf.  Muf.  vol.  i,  pag.  34.  ub.  ai.  fig.  4. 

Stntcio  ( ilicifolius)  , caroUh  rjiiiantiius  ; fotiis 
ft^UiuSi  oitongiif  ftah'îs  , dinticulatls ; fummis  II- 
nearibas  t hafatis  cauU  ramofo  ^ feabta^  Ifergius, 
Pianc.  Capenf.  pag.  181.  n*.  6, 

Ses  tiges  font  droites . prefqu’ar.gulenfes,  rudes , 
ftriées,divifées  en  rameaux  droits,  alternes,  axil- 
laires , ramifiés  à leur  fommet,  garnis  de  feuilles 
fefliles,  alternes,  oblongoes,  ruiesi  leur  face 
fupêrieure  , tomenteufes  en  dcHous,  entières, 
dentées  â leur  contour,  obtufes  à leur  lommet; 
lesfupérieuresainngées,  amptexicaules , dentées 
feulement  à leur  bafe,  longues  d'environ  deux 
pouces  î les  dernières  lancéolées . prefque  tuftées, 
a angles  arrondis , iuciféos,  dentecs  , mucionées 
à leur  fommet. 

I.es  fleurs  font  petites,  de  couVur  jaune  , dif- 
pofées  en  un  corymbe  terminal , ample  , faftigié , 
dont  les  pédoncules  font  munis  de  braâéus  linéai- 
res , fobulécs.  Le  calice  ejl  cylindrique  , tronqué, 
comjofé  de  folioles  linéaires,  concaves,  parallè- 
les , aigues , un  peu  fearieufes  à leut  fommet . g.rr- 
Betani^at,  Tami  Vil. 
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nies  â leut  ba'e  de  quelques  petites  écaill.s  tu- 
bulées.  La  corolle  ell  radiée,  de  couleur  jaune  , 
petite,  un  peu  plus  longue  que  le  calice  i tes  demi- 
fleurons  fiiiformesj  leur  languette  ovale  , obtufe, 
roulée  en  dehors,  ks  fleurons  hetmaplarodi'cs, 
cylindriques  -,  leur  limbe  à cinq  divifions  réflédiitsi 
lès  fcmeiices  cou'tes,  petites  , couronnées  pat 
une  aigrette  Cmpis,  feflile  , de  là  longueur  de  là 
’ coiolle  ; le  réceptacle  nu  , hétiflé  de  tiès- petits 
calices  propres. 

I Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Eonne- 
î Efpérance.  1}  (b'-f) 

107.  SENEÇON  à feuilles  en  coeur.  Str.ecia  cor- 
i'ifaliui.  Linn.  f. 

Senteia  cereUis  radiaaü'.  us  ; follit  co'dath , dtn- 
tatis  i ealhibus  fmplijfirnii.  Linn.  f.  Suppl,  p-  47I. 
— Willden.  Spec.  Fiant,  vol.  3.  pag.  1013. 

Scnicio  follit  pttiehtit , cardaiis  , dtntatii , gU- 
brit f fartbus folitariit,'V\\Wi\3.  Prodr.  pag.  Ijb. 

Ses  tiges  font  giélss,  en  pattie  couchées  , un 
peu  rameufts  à kur  pattie  inférieure,  garnies  de 
feuilles  alternes,  pétiolccs  , en  forme  de  coeur  , 
lilfes  â leurs  deux  faces,  denrées  à leurs  bords, 
un  peu  obtufes  â leur  fommet.  Les  flLursfont  ter- 
minales , portées  fur  un  long  pédoncule  prefque 
(impie  ou  garni  de  très-peu  de  fleurs.  Le  ealice  tll 
fimple,  point  canaliculéj  la  corolle  radice , de 
couleur  jaune;  les  demi-fleurons  munis  d’un  llig- 
mate  bifide  & fertile. 

Cette  plante  fe  trouve  au  Cap  de  Bonnc-Efpé- 
rance.  ( Difcripi.  ex  Lina.f.) 

108.  SENEÇON  ^ feuilles  de  peuplier.  Se-aila 
papa/ifaliat , 

Senecio  earaUis  radiar.tibat , follit  ovatit  ,ffatha- 
latit , ixtegrii,  obtufs  , adultioribui  fa, -ra  glai.it  I 
eaalefruluafa.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  1 114. 

Senecla  ( folidaginoides  ) , follit  fjplhut , obo- 
vatlt , apiee  dentatit , glaaeit  ; junioribui  frUeo- 
toraealofit  ; corvinbo  eampefto  , urminati.  W iild. 
Spse.  Plant,  vol.  5.  pag.  1014  n”.  iix. 

Seneele  ( foli.laginoides  ) , eoro//(i  ndianilbat-; 
fotih  caae  farmlbat , faperni  dentatit , glabnt  ; caule 
frulUafo.  Betgius . Plant.  Capenf.  pag.  184. 

Senecio  {(aViàiginoiàes)  , follit  obataiit , aplct 
deiuatis  , glaach;  fiaribat  panUaiaiis.  Thunb.  Pro- 
drom.  pag.  158. 

Jacobta  afrkana  , popali  alit  foitls.  Rai , Suppl. 
'77. 

Ses  tiges  font  droites . ligneufes , munies  de  ra- 
meaux alietiies  , glabres  , effilés,  cylin.driques , 
i gatnisde  froiUes  alternes , felfiles , épaiffes,  prel- 
' qu'ampkxicaules  , rtoécies  vers  leur  bafe,  éUt- 
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gicî  tn  fpatules  à leur  fommet,  ou  en  ovale  ren- 
vttl'é  > eniiètes , deuties  à leur  patrie  fupëtieure , 
glabres  5c  de  coii!ci:r  glauque  1 leur  face  fupêrii lire, 
ium'n:cu(es  a:  foyeufes  tn  delTous,  particuliére- 
ment dans  leur  leuiiefl'e;  veinées,  longues  d'envi- 
ron deux  pouces. 

Les  fleurs  font  teririnales,  dilpofées  en  un  co- 
tymbe  alTcz  ample,  compolé,  taftigié  , dont  les 
pédoncules  font  rameux,  munis  de  bractées  , li- 
néaires, folitaires  à la  baie  des  divifions;  les  infé- 
rieures plus  grandes.  Le  calice  cft  prtfqu’arrondi , 
tfontjué  , totnpofi  de  folioles  linéaires  , égales , 
paraltéics,  fcaritufcs  à leurs  bords  , quelques  au- 
tres plus  petites , fiibulées , formant  un  fécond  ca- 
lice. La  corolle  tft  jaune,  radiée,  plus  longue 
que  le  calice  ; Us  demi-fleutons  femelles  j leur 
languette  ova'e , ubtufe,  triJemée  , roulée  en  de- 
hors! les  fl-.urons  hermaphrodites,  lubii'és,  in- 
fundibuliformts,  à cinq  dents.  L'ovaite  eil  ovale, 
oblong  i le  flyie  lidfome  , un  peu  plus  long  que 
les  étamines  ! les  ftigmaies  velus  i les  t'emenres 
petites,  comonnées  parune  aigrette  fimple,  feflile  i 
le  réceptacle  plane,  nu,  alvéolé , un  peu  charnu. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne  l'.fpétance. 

T)  (.y-f) 

* E/pfcii  moins  connius, 

* Senteio  ( fqiilmo.'iis  ) , fo'iis  amfUxicauViut , 
incifo-dentaùs , fuprà  jljèrîs , fu^tùs  tomtntofts  ; fo- 
lihiis  nutmojîs.  Thunb.  Prodr.  paît,  i fS.  — WillJ. 
Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  1987.  n”.  46. 

Ses  feuilles  font  altrints  , .nmplexicaules,  den- 
tées , incifées  , rudes  à leur  lice  fupérieure  , to- 
raemoufes  en  drrltous  ; leurs  fleurs  difoofées  en 
grappes  Celte  plante  croît  au  Cap  de  Coiuu-Ëf- 
pcrancc. 

* Sente!»  ( incifus  ) , foliis  itmp/txicsu/itnis  , in- 
eifo-Jemaih , fupre  glai-it,  fub^tis  tomentofui  pa- 
nieulJ compufiij.  Thiirb.  l'rodt.  pag.  IJ 8. 

Ceire  cfpéce  , qui  paroît  avoir  de  très-grands 
rapnoTts  avec  la  précédente  , en  diffère  par  la  dif- 
pofition  de  fes  d.-urs  en  panicule  compofée.  Ses 
feaitllL-s  font  amplexicaules  , alternes  , incifées  , 
dentées  à leur  contour , glabres  à leur  face  fupé- 
tieure  , tnmeuteufes  en  dclfous.  Elle  croît  au  Cap 
de  Bor.ne-Efpirance. 

’s  Sinteio  ( catnbfiis  ) , /o/iit  peiiolniis , lyratis  , 
inc! fs , dintatis,  camofis i caule  atcumoentt,  'l'hunb. 
Prodr.  pag.  ijS. 

Ses  tiges  font  inclinées  oucouchéest  fes  feuilles 
chirnues  , alternes  , péiiolécs  , en  forme  de  lyre , 
incifées,  dentres  à U ut  contour.  On  la  rencontre 
au  Cap  de  linnnr-Efpérance. 

* Ser.uio  ( a'otuptus  ),  fotiis  ampltxioouükus  , 
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oi/citfij,  vl/lofs , incifo-pinnalifidts , dtntatls  ; eauh 
ktriouo  , ponict.iato.  Thunb.  Prodr.  pag.  i jp. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance  ) 
elle  a des  tiges  herbacées , divifeesen  rameaux  pa- 
nicults.  Ses  feuilles  font  alternes  , am)  l.-skaul  s, 
nbloiigues  . velues  , incilees , pinnaiifides  , den- 
tées. 

* Srece/o (fpirüifolius) ,/o/i/x  radiealihus , pin- 
natif  ois  , pi/üjd  ftabris i fottius  panituiatis.  Thunb, 
Piodr.  pag.  ijp. 

Ses  fleuis  font  radiées  , difpofées  en  panici  le* 
tetmi.iales  ; fts  tiges  garnies  de  feuilles  alteines  : 
les  radicales  pinnaiiliiacs  , rudes  , pileufes.  On  la 
rencontre  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

* Sinecio  (muricapis)  , foins  pinnatis ^ hifpidis  i 
pinnis  /inrjrious,foriiitSfanii3i/atis.'lhun\>.  Prodr. 
pag.  ijp. 

Celte  plante*  croit  au  Cap  de  Eonnc-F-fpéMnce. 
Srs  fl'Uis  font  difpofeis  en  panicules  lerminaksi 
fes  feuilles  ailées  , hifpidcs  ; les  pinnules  linéaires. 

* Sente! J ( lev'gatus)  ,/ô/iM  pinnaùs  , g/ahris  ; 
ptnnis  lineatiitus , integemmis  dentalifque ,'  cattde  gla- 
Irro.  Thunb.  Prodr.  pag.  ijp. 

Ses  liges  font  droites  , glabres  , feuillées , cy- 
lindriques! (ts/cuillcs  ailées  , airemes  , patfatte- 
ment  glabres  ! les  découpures  linéaiies,  très- en- 
tières & dentées.  On  tiouve  celte  plauteau  Cap 
de  Bonne-Efpérance. 

* Senteio  (myrthifoüus)  ,fdHis  kipinnatifdis,  den- 
tatis  , pilofs  i fioriius  pamculatis . Thunb.  Prodr. 
pag.  Ijp. 

Ses  fleurs  font  difpofées  en  panicule  i fes  feuilles 
deux  fois  pinnaiifides  , demées  üc  pileufes.  On 
renconue  cette  plante  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance. 

* Senteio  ( ditfufus  ) , fidiis  bipinaatis  , linrari- 
iitsp  casLbus  dÿ'tfis.  'Thimb.  Prodr.  pag.  Ijp. 

Sentbio  eoroiiis  radianttbuj  , fo'iis  bipinnatîs  , ii- 
nearibus;  caulihus  difufs.  Linn.  f.  Supj  l pag.  J71. 
— Willd.Spec.  Fiant,  vol.  5.  pag.  1994.  n“.  71. 

Sescijes  font  diifufcs,  étalées!  fes  feuilles  deux 
fois  ailées  , linéaires  i fes  corolles  radiées  i les 
demi- fleurons  ouverts  , point  réflichis.  Cette  ef- 
péce  cft  très  - commune  au  Cap  de  Bonne  -Efpé- 
rance. 

* Senteio  ( flriatus)  , fbl  is  linearibus  , integetri- 
mis  , lomeniofs  ; forions  foiitariis.  l'hunb.  Prodr. 
pag.  IJ7. 

Cette  efpèce  efl  remarquable  ptr  fes  fl.  urs  foli- 
taircs , radiées.  Ses  feuilles  font  linéaires  , très- 
entières  , tomenteufes.  On  la  trouve  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance. 
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* StHtcio  ( pinnulatus  ) , filUs  /Inta'iiut , </.-«- 
tata^pinnatù , établis  ; Horibus  panicuiatit  ,■  cauU  pi- 
Ivfo  , fcabro.  Thunb.  Prodr.  pag.  ifj. 

Ses  feuilles  font  alternes  , linéaires , divif^es  à 
leurs  bords  en  denrs  i*n  forme  d'ailes , glabres  à 
leurs  deux  faces  j les  fleurs  tlifpofées  en  p^nicule. 
Elle  croit  au  Cap  do  Botrrte-Ef(  érance. 

* Stnicio  ( arenariris)  , foliii  amp/txicjJib^t  ; 
fuperioribui  ablangii  , hinis  , ixt^aaiittr  fcmttis  { 
fjribui frlitariU.  Thurb.  Prodr.  pag.  ijS. 

Cette  plante  a des  fleurs  folitaires  , des  feuilles 
amplexicaulesi  les  fiipérieures  oblongues  , h rif- 
fées  de  poils,  inégalement  dentées  à leurs  bord'. 
Elle  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpétance. 

* Stnt.-ia  ( undulatus  ) , folih  amplixicaulibas  , 
cordato-lanceoUtit  , gUbrij  ; Jloribus  paniculxth. 
l’hunb.  Prodr.  pag.  tfj. 

Ses  fleurs  font  difpoféi’S  en  une  panicule  termi- 
nale i fes  feuilles  amplexi.au'es , alternes , laiu  éo- 
lées  , en  cœur  , gl-bres  à leurs  deux  faces.  Elle 
croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

* Senteia  ( marginarus  ) , corol/is  radimûbus  ; 
foUis  amplcticautiijt , Uaceolatis  , glArit , juba'ti- 
eutaiis  , marginatis  ; corymbo  compofto,  Linn.  f. 
Suppl,  pag.  J70. 

StntciQ foliis  fejjtlihus  , c\>!ong’S ^ glahris  , integfi4 
fsrratif^ue}  foriàus  paniçuUth,  Thtinb.  Prodr.  p.ig. 

Les  fleurs  font  radiées  > dîfporées  en  panicule  ; 
les  feuilles  alternes , aroplexicaules  « lar'céoiées  > 
glabres  à leurs  deux  faces,  prefi)u*articu!ées  , en- 
tières i leurs  bords  ou  quelquefois  un  peu  deutées 
en  feie  , bordées  ï leur  contour.  On  rencontre 
cette  plante  au  Cap  de  Borme-Efpéiance. 

* Senfdo  (maricimus),  ^ûroliis  radiantihus  ; fo‘ 
lits  amp/txicaulihus  , ovutis , dentuuiatis  , ca^nofis  y 
(duU  ktrhaceo  ^procumbtnu,  Linn.  f.  Suppl,  p.  56^. 

Stnccio  foliis  amplexicaulibus  , ovatis  ^ deniias- 
iaüs  , carnofis}  cauU  htri>ac<o , decumhtmt,  Thunb. 
Prodr.  p3g.  157. 

Ses  tiges  font  herbacées,  ranftpanre*i  fts  feui'Ifs 
alternes  , Cefliles  , ample*  icaules  , ovales  ou  quel- 
(juefois  lancéolées  , dcnticulé^s  à leur  contour  , 
epailfes,  charnues  » ainli  que  U plupart  des  autres 
parties  de  cctre  plante.  Les  corolles  font  raaiecs. 
Elle  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpèrance. 

* Stneiio  (lanatus)  , coroîlU  radiantihus  ; foUis 
fjjftiihus  , utrinque  lanAtis  , dentatis  , infinis  uvatis  , 
fuptnorihut  lanceolmis.  Linn.  f.  Suppl  pag.  ^70. 

Senecio  foliis  infmis  o\<at's  ^ fjptnorihus  lunceo-^ 
latii , dt.HatiSffubtiisal'sto  tomtiuofis,  Thunb.  Prodr. 

pig.  If  s. 

Les  feuillet  font  l^les  , altcrnet laousineufes 
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i leurs  deux  faces, plus  bit nches  îc  tomentenfes  eu 
dflTMit,  dentées  i lent  contour  t les  infeiieuret 
ovales,  les  fupé'ieiir.s  lancéolées.  La  corolle  e(l 
ra  liée.  Cette  plante  Cioit  au  Cap  de  Boniie-Elpé- 
rance. 

• Sexteio  ( ifuercifoliiis)  , fali!s  amphxieeclibus  , 
oblongis  , iiuif  -ferratis  , fubiîis  lotnexicfii  ; panicnU 
fmpi.ci.  Thunb.  Prodr.  p.ig.  ifS. 

Cette  pl.ime  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
Elle  a des  feuilles  alternes  , feiTiles  , oblongues  , 
ampli xicaules,  glabres  à leur  face  fupérieare,  to- 
nicntcufesen  delTous , incifées  8c  dentées  en  feia 
à leurs  bords.  Les  fl -ms  forment  une  panicule 
Ample  à i extrémité  des  tiges.  La  corolle  efl  ra- 
diée, ouverte. 

* Senteio  ( ciifpus  ) , foith  ir.fnis  ptsioletie  ; 
fiptrioribus  ftjitibxs , glj>ris,  unJstljtit-Jetùculatis  ; 
fioribui  urminulibut.  'Thunb.  Prodr.  pag.  i J7. 

Cette  efpècc  a des  feuilles  glabres  , alternes  , 
ondulées  Si  deiiticulées  à leurs  bords  i les  feuilles 
inférieures  pétiolées  , les  fupérieures  fcffiUsi  les 
flîuis  difpol'des  en  corymbe  a l'exirémité  des  ti- 
ges. Elle  croit  au  Cap  de  Bomie-Efpérancc. 

* Stmda  ( crenatus  ) , foliis  peiialnls , ovstis  , 
ftrratis , glabris  ,■  pankulà  compefij.  'I  htnb.  Prodr, 
pag.  If 8. 

Ses  fleurs  forment,  à l'extrémité  des  tiges,  une 
panicule  dont  les  pédoncules  font  rameiix  à leur 
partie  fupérieure.  Les  feuilles  font  péiiolées,  al- 
ternes , ovales,  glabres  à leurs  dtux  fices , den- 
tées en  feie  i leur  contour.  On  la  ceucoatre  au 
Cap  de  Bonne-Efpérance. 

* Senteio  ( angulatus)  , corotlis  màiantibuf  ; fo- 
liis peiiolaiis  , ovoiis  , atatato  - angstuiis  , glabris, 
Linn.  f.  Suppl,  pag.  jéÿ. 

Stnrcio  foliis  pttiolalis  , evotis  , Jtuoia  - ongx- 
Luis , glubris  ; paniculâ  tsrminali.  Thunb.  Prodr, 
pag.  If 8. 

C'eft  une  des  efi>cces  les  plus  élevées  de  ce 
genre.  Scs  feuilles  font  péticlérs  , alternes  , ova- 
les , glabres  à leurs  deux  faces  , de  couleur  glau- 
c[ue,  un  peu  chaimies,  angulcufes  8f  dentées  i 
leur  contour  ; les  fleuis  difpofecs  en  une  panicule 
teiminale  ; ta  corolle  radiée.  Cette  plante  cioî:  -u 
Cap  de  Bonne-Efpétance. 

♦ Scnscio  ( répandus  ) , foliis  pctiolails , ovjtis  , 
'tpindo  - erenatis  , ghb'is  ; fotibiiS  ponienlaus, 
Thunb.  Prodr.  pag.  ifS. 

Ses  flrurs  font  difpofées en  une  pan'culc  tC'm'- 
nale.  Les  feuilles  font  alternes , pitiolées  , ov,iU«, 
glabris  i leurs  deux  face* , finuecs  Si  crénelées  i 
leurs  bords.  On  trouve  cette  plante  au  Cap  do 
Bonnt-Eipéiance. 

• Seiucio  ( tuJilagiaoides  ) , foliis  erer.stis  , a«- 

P 4 


Digitized  by  Google 


J'6  S E N 

fimis  ecrdant  , ptt  oljtis  ; fuftrlorihut  pinnctifdls  , 
ijratU,\Vi\x^f,  Flor.  tarol.  pag.  ic8. 

Cette  pUntf  fe  renfontie  dans  la  Caroline  : elle 
a dts  feuille»  pf'*iol  es  , alternes ^ f reiiulées  i leur 
contour  i Its  iiilc»^ieuf^s  ékhancrets  en  coeur}  les 
Supérieures  pinnat:rides  , en  forme  de  lyre. 

,?  (îanfger  ) , fvIUs  fcJ/îüiiLs , dentath , 

ciiongu,  CmcI.  Itcr  , vol  l.  pag.  155,  tab.  jj. 

Jïg.  I. 

Sis  fleurs  font  reflit^es , Us  demi'  fleurons  roulés 
fn  dihors  } Us  fei  iKcs  ahetr.ts  , ftlUles  , oblon- 
£ucSf  Unugineufes  j deniers  4 leurs  bords. 

SENRÉE.  Senra.  Genre  de  plantes  dicotylédo- 
nes , a fleurs  rompléces,  polynet-ilécs  , de  la  fa- 
mille des  niilvacévs , qui  a du  rapjsort  avec  Us 
m.sures  , fle  qui  comprend  diS  herixs  exotiques  à ' 
l’Europe , dour  les  feuilles  font  airernes . les  fleurs 
folitaires  Sc  axil’aircs. 

I.e  c.iraüére  eflemid  de  ce  genre  efl  d’avoir  : 

ùa  catiit  intérittt^^  ta  forme  de  coupe , ù cinq  d'vî~ 
/“’S  1 un  exteiieur  à troit  grandee  foliolei  ; environ 
dixciamincs  a tj  furfuce  (e  U iexirimité  a'untute  i 
une  memitrjne  à quuîte  tohe*  fous  t'avjire  q un  Jlyie  , 
cinq  filgmjte  ( «vc  eopfule  a cinq  toges  ? 

CARACTÎRfi  CÉNÉRIQUe.  ^ 

Chaque  fleur  ofifre  : 

i“.  Un  calice  double , l’extérieur  compofé  de 
trois  grandes  folioles  encucur,  un  peu  arrondies) 
l’intérieur  eu  forme  de  coupe,  fort  petit,  diviié 
jufque  vêts  fa  moitié  , en  cinq  découpures  j tous 
deux  perfillans. 

1°.  Une  e«ro//i  environ  une  fois  plus  grande  que 
le  calice,  compofée  de  cinq  pétales  prefqu’arton- 
dis  , coniiivens  à leur  bafe . & l'aifant  corps  avec 
le  tube  des  étamines. 

î*.  Env  ton  dix  tiamines , dort  les  filimens  font 
réunis  en  un  tube  qui  fu()porte  i fa  partie  fupé- 
riéure  & à fon  fommtt  des  anthères  téniformes. 

4*^.  Un  ovaire  ovale,  environné  par  le  tube, 
muni  i fa  partie  infécieuie  d’une  membrane  à qua- 
tre lobes  i un  flyle  fimple  j cinq  ftigmates  globu- 
leux à leur  fommet. 

Le  fruii  efl  une  capfule  ovale  , tomenteiife , pro- 
bablement à cinq  loges , contenant  dix  femences 
obtongues , rér.itormes. 

OifervJthns.  Ce  genre,  qui  jufqu’alors  ne  com- 
prend qu’une  feule efpèce,diirèro  des  mauves  par 
fon  calice  extérieur  foliicé,  par  fes  cin<]  ftigma- 
tes, par  la  membrane  qui  enveloppe  la  partie  in- 
férieure di  l’ovaire  ; des  fofypium  par  le  calice 
•xiéiieur  à trois  folioles  diftiiiftas , & non  d'inie 
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feule  pièce  ; par  les  cinq  divifions  du  ftiçmaM, 
par  la  naanibrane  de  l’ovaiie.  ( Cava~Hles.  ) 

Espèce. 

SaNRÉE  blanchâtre.  Senra  incana.  Cavan. 

Stnrj  falis  eordatis  ^ cvato-traaeaiis  ^ npice  tri~ 
erenatis,  inean'S  ; florihus  foiicariis  , axiüarihus  ^ 
fuiflftli OUI.  Cavan.  I)  flirt,  i.  pag.  8?.  t.b.  ;j. 
Hj.  j.  ( tdjle  fera.  ) Juil.  Genêt.  Fiant,  pag.  174. 

Senrea  ir.cana,  Willdeii.  Spec.  Plant,  vol.  J. 
pag.6<)j. 

Cette  plante  a des  tiges  baffes , hautes  de  trois 
â quatre  pouces  . fimplei  , blanchâ’res , lomen- 
teuf  5 , garnir  s de  feuilles  alternes,  pétiolées,  ova- 
les, en  ttrur  , tronquées,  ttvétues  d’uii  duvet 
tomenteux  ïc  blanchâtre,  divifees  â leur  fommet 
en  trois  lobes  courts,  prefqu’obtns  j celui  du  mi- 
lieu plus  giüiid  : les  pétioles  plus  courts  que  les 
feuilles. 

les  fleurs  font  folitaires , axillaires  , prefque 
rendes , trèf-grandes  i leur  calice  extérieur  elf  com- 
pofé de  trois  grandes  folioles  afiéa  lemblabits  aux 
feuilles caulinaires , veinées,  en  coeur  , un  peu  ar- 
rondies, rétrécies,  obtufes  à leur  fommet.  Le  ca- 
lice extérieur  eft  fort  petit , d'une  feule  pièce , i 
cinq  découpures  aiguës  & ciliées.  La  corolle  paroit 
être  de  couleur  jaunâtre,  au  moins  une  fois  plus 
grande  que  le  calice  , compofée  de  cinq  pétales 
arrondis , marqués  de  veines  plus  foncées  ; les  fi- 
lamens  des  étamines  de  couleur  purpurine  j les  an- 
thères rénifntmes,  prefque  rondes.  L'ovaire  eft 
ov.ile  , tomenteux;  les  cinq  découpures  du  ftig- 
mate  lougeaires  , plus  longues  que  le  tube  des 
étamines. 

Cette  plante  croît  dans  l’Arabie , en  face  de 
l’île  de  Socotata.  ( Dtf  ripi.  ex  Cavan.  } 

SEPTADE.  Sepias.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones , à Aiuis  complètes  , pxlypétalèes  , de  la  fa- 
mille des  joubaibes,  qui  a des  rapports  avec  les 
fempervivum  , Ce  qui  comprend  dt  s herbes  exoti- 
ques à l’Europe  , fort  petites , dont  les  feuilles  font 
prefque  toutes  radicales  ) les  fit  uis  prefque  difpo- 
fees  en  ombelle  fur  une  hampe  limple. 

Le  caraélère  elTentiel  de  ce  genre  efl  d’avoir: 

Un  calice  ifepi  dlcoupures  profondes;  feps pliâtes; 
fept  étamines  ; feps  ovaires  autans  dt  capfutes  pa- 
lallcles^  poiyfptrmcs. 

Caractère  générique. 

Chaque  Saur  offre  : 

1*.  Un  calice  partagé  en  fept  découpures  tiis- 
ptofondes,  étalées  , aigues , peififtantes. 
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»•.  Une  eoro/U  com;ofée  de  fopt  pénlts  ob- 
Ion(S5  , égaux  , une  t'ois  plus  tungs  que  le  calice. 

J°.  Sept /cuo/bm  dent  les  lilimtiis  lort  fnbniés , 
de  la  longueur  du  calice  , terminés  par  drs  aiititè- 
res  droites , prcfqu’c va'.ts. 

4°.  Sept  ovahis  obloegs,  funnentés  d’autant 
de  ftyies  fiibuléi,  de  la  longueur  dts  etaroinss  , 
terminés  par  des  lligmates  un  peu  obtus. 

Le /<air  torlïOe  en  ftpt  capfulis  c.blongnes , 
priallêles , aigues  i à une  feule  valve  renfumant 
plulieurs  lememes. 

E s r i c E s. 

I.  SeptadE  du  Cap.  Stj:tas  Cjpenfis,  I.tn^^ 

Sfptus  foJis  phbrts  f fahntunùt  • irenaùs  ;cau.U 
fubnudo  , apice  umhe//ifcro.  ( N.  ) 

Stpias  Captnfit.  t.ir.n.  Sytt.  Plant,  vol.  a.  pag. 
ijÿ.  — Amotr..  Ac.id.  vol.  6.  Aftic.  M.  — Lam. 
Illudr.  Gen.  tab.  ayfi.  lig.  14. — .\mlte».  Kepolit. 
tab.  5>o. 

Crajfuia  (feptas)  ,_/«//«  connatis^  -crtnath  yfui^ 
roiunaii  i caaU  ftibaphyllo  , umitllifcre.  Thunb. 
Prodr.  J7> 

DorotUi  fpttUs pumiU,  auricuU  urf, folia  glabro, 
Piuken.  Maniifl.  pag.  dp.  tab.  )4C.  dg.  9. 

Tricntalis , foliis  fuhrotundit,  cnnatit.  Roy.  Lugd. 
Bat.  J58. 

C'etl  une  petite  plante  hetbacée,  dont  les  ra- 
cines font  grêles  , fibretifes , garnies  de  quelques 
petits  tubercules:  il  s’en  élève  une  tige  menue,  fi- 
liforme, glabre,  cylindrique,  prefque  nue,  garnie 
fi  uLmunt  à fa  bafe  de  quelques  feuilles  oppofëes, 
réunies  par  leur  bafe,  glabres,  charnues,  ovales, 
un  p>eu  arrondies,  rétrécies  en  un  pcliolo  coiiic 
à leur  bafe , crénelées  i leur  contour. 

Les  fleurs  font  terminales , difpofces  en  une 
forte  d'ombeVe  Ample,  dont  les  pédoncules  font 
il  égaux,  uniflorei,  garnis  à leur  bafe  d'uninvo- 
lucre  compofé  de  quatre  ou  cinq  petites  folioles 
très-courtes , fiibulées.  Les  calices  font  glabres  ; 
les  corolles  droites  , à fept  pétales  étroits,  pref- 

Jii'obtus , une  fois  plus  longs  que  les  calices.  Les 
ruits  font  compofés  de  fept  petites  capfules  ova- 
les , fubulées , parallèles , réunies  i leur  partie 
inférieure. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Banne-Efpérance. 
^ (f^.f.  ia  turi,  Jujf.  ) 

l.  Septaoe  trichotome.  Stptas  trichotoma. 

Septal  eattU  fmptiei  ; umhtUi  compaftJ,  tricho~ 
tomà.  (N.)  Lam.  lilullr.  Gcner.  tsb.  176.  fig.  a. 
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! dorte  , par  la  dirpt.fiiir.n  de  fes  fleurs.  Srs  tiee* 
lcri  gié  es,  fiinples , teiminéts  par  dei  fleurs  ilif- 
P'oftesen  une  lorte  d'ombelle  coinpofeei  les  pé-. 
doiirulis  conmiins  font  liîiiplcs,  au  immbie  Je 
trois,  irui  is  à leur  baie  d'un  insoliitte  conipoli 
dequatic  011  cinq  petites  folioUs  tiès-courtes,  fn- 
bu'ées,  égales  i chaque  péJonciilf  foufdivife  en 
trois  autres  partiels,  (impies  , uniflnres,  munis 
d'un  invniucre  fcmblable  au  premier.  Les  fleurs 
rcITembltnt  è celles  de  l'efpéce  prtcé  fente.  Je  no 
connois  point  les  feuilles  qui  p<ut  étte  poutroient 
offrir  quelque  caraétére  particulier,  & afl'urer  da- 
vantage l'exiftence  de  cette  efpèce. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Iionnc-Efp>érame. 
( K.yî  in  Acri,  Lam.  } 

Nota.  On  trouve  dans  la  Flore  ie  ta  Cochîrihint 
de  Loureito,  un  genre  paiticulier  fous  le  nom  de 
fepeas , qui  n'eft  point  le  même  que  céliii-ci,  mais 
qui  eli  voifm  des  ehuniergia  , & dont  le  nom  doit 
être  changé. 

SEPTIFORME  (Placenta) . Sepiiformii  placenta. 
Le  placenta  ou  le  réceptacle  des  lemences  prend  le 
nom  de  fepiiformc  ou  en  forme  de  cloiion  , dans 
plulieurs  fortes  de  fruits,  comme  dans  ceux  des 
fcrophulaires  ou  perfonnées , parce  qu'occupant 
le  centre  de  la  capfule  , & étant  dilaté  fur  fes 
bords , il  fait  en  même  tems  les  foodtions  de 
cloifon.  • 

SÉRATONE.  Crotonopfts,  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à fleurs  incomplètes,  mono'iques, 
de  la  famille  des  euphorbes , qui  a de  grands  rap- 
ports avec  les  crotonei,  Sc  qui  comprend  des  herbes 
exotiques  à l'Europe , dont  les  feuilles  font  Am- 
ples , alternes  ; les  fleurs  fort  petites,  foliuites, 
réunies  en  un  épi  terminal. 

Le  caradlère  elTeniiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Des  feues  monoïques  ; un  ealiee  è cinq  Jécouparesq 
une  corolle  à cinq  pétales  , nulle  dans  Its  fleurs  ft* 
mettes  i cinq  étamines  libres;  trois  flgmases  prefqut 
fejjiles  ; une  capfule  à une  feule  loge. 

CAAACTàRE  GÉNtRIQUl. 

I.es  fleurs  font  monr'îques  ; les  mâles  Sc  les  fe- 
melles réunis  fur  le  même  pied. 

* Les  fleurs  mâles  , fituées  au  deffus  des  fleurs 
femelles,  oflient  chacune  : 

I*.  Un  calice  divifé  en  cinq  découpures  très- 
profondes  , ovales , obtufes , un  peu  concaves. 

a*.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  plus 
petits  que  le  calice,  alternes  avec  les  découpures 
du  calice,  linéaires,  oblongs. 


Cette  plante  pareil  tiès-difliuâe  de  la  précé- 1 )*.  Cinq  étamines,  dont  les  filamens  font  de  U 
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langueur  du  cilice,  terminât  pat  des  anthères  1 
deux  loges  réparées. 

* Les  fleuri  remelles , fituérs  au  deflbus  des 
fleurs  inàles  lur  le  même  épi,  offrent  chacune  : 

i“.  Un  cili:t  comme  dans  les  fleurs  miles , mais 
dont  les  découpures  font  fdbulées. 

2°.  Point  de  coroUt. 

j”.  Un  evjire  ovoïde,  furmonté  de  trois  ftig- 
imtes  prefque  feflUss,  très-tcurts,  bifides. 

Le  fruii  eft  une  capfule  courte,  petite  , ovale, 
arrondie,  à une  feule  loge  qui  ne  s'ouvre  pas, 
renfermant  une  femence  prefque  gtobnlcufe , ad- 
hérente à la  partie  fupérieure  de  la  capfule. 

L'embryon  eft  renverfé,  ainfi  que  la  femence; 
renfermé  dans  une  fubiiance  trés-epailTe , charnue 
tk  huileufe. 

Okftrvaùom.  Miebaux  a donné  à ce  genre  le 
nom  de  crotanopfis  i caufe  de  fes  rappoits  avec  les 
crotons.  Ce  nom  efl  cumpofé  de  deux  mots  grecs, 
cro:on  8c  ophis  (croioni  fjeUs),  qui  a le  port  d'un 
cioton. 

Espèce. 

SÉRATONt  i feuilles  linéaires.  Cmtonopfii  li- 
luaris.  Mich. 

Crolonoppt  cauU  trtSo , dichotomo  , ramojljpma  ; 
foliit  line<triiui,oitufis.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer, 
vol.  2.  pag.  i8â.  tab. 

C'efl  une  plante  foible  .herbacée , dont  les  tiges 
font  droites  , grêles , filiformes , couvertes , ainû 

3ue  toutes  les  autres  parties  de  la  plante , d'un 
uvet  ttès-léger , diOtibué  pat  de  très-perites  pla- 
ques frangées  ; divifées  en  rameaux  nombreux  , 
alternes  , dichntomes  à leur  fommec.  Les  feui'Ics 
font  iWemes , légèrement  pétiolées  ou  ptcfque 
fcITiIes,  dillantes,  petites,  longues  d'environ  un 
pouce  , linéaires , un  peu  I-rncéolees , très-entières, 
«btufes  ou  i pêine  aiguës  à leur  fonimet. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à d'extrémité  des  ra- 
meaux, en  petits  épis  grêles,  (i.nples.  (Quelques 
fleurs  font  axillaires  ; 1rs  fleurs  mâles  fituees  i 
l'extrémité  de  l'épi  ; les  ftmeilês  placées  au  def- 
fous  des  txiâles. 'TiHiiei  ces  fleurs  font  alternes, 
folitairus,  fort  peticet,  légéretuent  pédoiiculéts 
ou  prefque  fclfdes,  muni,  s d'uite  petite  braâée 
très-courte  à leur  bafe  ; les  épis  leuiilés  à leur 
bafe , 3c  quelquefois  dans  leur  longueur. 

Cette  plante  croît  fur  tes  côtes  maritimes  de  la 
Caroline,  proche  Long-Bav,ïc  dans  les  contrées 
habitées  pat  les  llibiois.  Elle  a été  découverte  par 
Michaux. 

SÉRINGA.  PhiUdtlphai.  Genre  de  plantes  di- 
«otylédones , i fleurs  complètes , polypétalées , 
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de  la  famille  des  myrtes , qui  a des  rapports  avec 
les  Itptofpermum  , £c  qui  Comprend  des  arbrilTcaux 
tant  exotiques  qu'indigènes  de  l'Europe , dont  les 
feuilles  fo  t oppofées , point  ponâuées  $ les  fleurs 
difpofées  en  corymbts  terminaux  ou  en  épis  op- 
pofés , munies  de  braélées. 

Le  caraâère  elTentiel  de  ce  genre  ell  d'avoir  : 

Vn  eal-'CC  fupiricur  à qtuirt , q ulquefals  cinq  dl~ 
CBuytrts  { quatre  pitalts  ; en-,  iron  vingt  étamines  ito- 
fantriques  ; un fi.gmate  à quatre  divijions;  une  capfufe 
à quatre  toges. 

Caractère  cinÉRiQUE. 

que  fleur  offre  : 

1®.  Un  ealUe  turbiné , d'une  feule  pièce , à qua- 
tre, quelquefois  cinq  divifïons  acuminées,  perüf- 
tantes. 

2®.  Une  corolle  compofêe  de  quatre,  quelque- 
fois cinq  pétales  planes,  preique  ronds  , grands, 
ouverts. 

5®.  Environ  vingt  étamines , dont  les  filamcns 
font  fub'.ilés . de  la  longueur  du  calice,  leiiirïnés 
par  des  anthères  droites , à quatre  filions. 

4*.  Un  ovaire  i demi-inférieur , furmonté  d'un 
flyle  court , filiforme  , terminé  pat  un  fligir.ate  i 
quatre  divilïons. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale  , pointue  à fes 
eleux  extrémités , environnée  par  le  calice  depuis 
fa  bafe  iufque  vers  fon  milieu  , divifee  en  quatre 
loges , a quatre  valves , renfermant  des  femeiices 
fort  petites  , oblonguts,  nombreufes. 

Ohfervotions.Ce  genre  diffère  des /cproypromin-, 
en  ce  que,  dans  Cc  dernier,  le  ftigmate  eft  fimple 
& non  divifé  en  quatre  découpures  ; les  capfules 
couronnées  ordinairement  pat  les  petites  dents  du 
calice.  Il  convient  d'y  tappoiter  quelques  efpèces 
de  pkitadetphus , mentionnées  dans  plufieurs  au- 
teurs, particulieiemtnt  le  philadelphus  feoparius  , 
taniger  d'.\iton. 

Espèces. 

1.  SÉRISGA  en  bouquets.  Philadetp/us  eorona- 
rias.  Linil. 

Pkitadetphus foliit fuhdentatis.  Linn.  Sper.  Plant, 
vol.  t.  pag.  Û7I.  — Mill.  Piâ.  11®.  I.  — Haller, 
Helv.  n“.  I loo.  — Kiiiph.  Centur.  t.  n“.  6f.  — 
Hoftm.  Germ.  lég.  — Moem  li.  MafT.  n°.  401.  — 
Willd.  .\rbr.  204. — P.oth.  Germ.  vol.  I.  pag.  210. 
— vol.  11.  pag.  f38.  — Garriii.  de  Ftudl.  8:  Sem. 
Centur.  5.  t-b.  ?{.  fig.  2. — Lani.  Illulfr.  Gêner, 
t.ib.  42Ü.  — Willd.  Spcc.  Plant,  vol.  2.  pag.  947. 
n“.  1. 
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VhiUdtlphat.  Hort.  ClifF.  l88.  — Hort.  UpEil.  ] 
111. 

Syrintt  aija  ^fta  fki/jàtlphus  C.  Bauh. 

Pin.  jçS.  — Tnuriitff  Inft.  R.  Hfib  617.  — Duh. 
Arbr.  vol.  1.  pjg.  l.;8.  n®.  i.  ub.  85. 

fruux  toroiia’iut.  Cluf.  HiR.  i.  p.’g.  JJ. 

JS.  Syriitgafart  nHo , pltxc.C..  Bau’i.  Pin.  598. — 
Toiirnef.  iii!i.  R.  H^rb.  617.  — Duhini.  Aibc.  I c. 

Syiinga  itcl'ca , fort  a!ho  , fltno.  F)  11. 

y.  Syringit  Jlort  alào,  JtmpUci  ; fuhif  ax  luuo  vj- 
ritgM.s.  Uuhiin.  Atbr.  vol.  î.  pig.  198.  n”.  j. 

y Jgaircmtnt  fyringi  ou  féringi. 

Arbriffviud’une  métliocre  hmt.'ur,  tTÔs-rameuv, 
dont  les  tiges  s’élèvent  ,i  tinq  ou  fix  pieds  de 
haut,  ii  dont  les  branch'S  font  f.télcs,  longues , 
ditfuFeSjdivifé:  s en  rameaux  courts  .cylindriques, 
oppoféi,  revêtus  d'une  écorce  giifàtre  ou  un  pe  u 
rouflèâne,  plabre  , Üriée.  Les  feuilles  font  op- 
polées,  pétiolécs , ovales,  glabres  à leurs  deux 
faces,  vertes  en  delTus,  plus  l àles,  un  peu  blan- 
châtres en  deflbus  , longues  d'environ  trois  pou- 
ces , fur  pre  fque  deux  pouces  de  large  5 acuminées 
i leur  fommet , légèrement  denticulees  i leurs 
bords  i les  dentelures  court îs,  en  feie , diftantes, 
ptefque  nulles  fur  pluiteurs  feuilles  ; les  nervures 
faillaitrcs  , dont  crois  principales  longitudinales  ; 
les  pétioles  courts,  canaliculés. 

Les  fleurs  font  difpofées  , â l’extrémité  de  ra- 
meattx  courts  , en  un  cotymbe  plus  ou  moins 
touffu,  en  bouquet,  qttelquefois  prolongé  , pref- 
qu’en  épi  > rttpportécspar  des  pédoncules  propres, 
courts,  alterms,  inégaux  , redtclfés.  Leur  calice 
efl  vemitre , un  peu  cendré,  glabre,  â demi- 
divi.'é  en  cinq  découpures  ovales , scuminées , un 

eu  réfléchies  après  la  floraifon.  La  corolle  eli 

lanthe , très-odorante , dont  l’odeur  approche  de 
celle  des  fleurs  de  l'oranger;  compolée  de  quatre 
pétales  ovales  , prefqti-  ronds , planes  , obtus  , 
quelquefois  un  peu  acuminés  par  une  pointe  tth- 
tufe , dépourvus  d’onglets.  Le  fruit  eft  Une  capfule 
ovale , médiocre , f quatre  loges , divifee  en  quatre 
valves,  comenan:  des  femer.cts  fo  t petite',  ob- 
longues  , rétrécies  à leur  bafe  , eouroniiées  p.ir 
quelques  petites  dents  à peine  fenfibles  à la  loupe. 
Plufleurs  des  fleurs  do  cette  plante , furtout  les 
premières  qui  paroitT  nt , ont  fouvent  une  divi- 
fion  de  plus  dans  toutes  leurs  parties.  Ces  fleurs 
fe  doublent  dans  la  variété  Les  feuilles  font 
panachées  de  jaune  & de  vert  dans  la  variété  y. 

Cet  arbrifTeau  rroît  dans  les  contrées  métidio- 
niles  de  l’Kurope.  Il  dl  cultivé  dans  les  jardins, 
& ferl  de  décoration  aux  b afqm  t$  de  printems. 
Ses  fleurs  ont  une  odeur  de  fl  ur»  d'ormge  très- 
agréable  , mais  trop  foite  pour  être  tcfpirées  Je 
prés,  fj  ( fC  V.) 
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I.  SintNGA  nain.  Philxdilphut  iMicira.  MUl. 

PhiUdtlfhua  follis  ovath , fatdaujth  ; fore  fol!- 
torio  ,ple:io.  Miller,  Diâ.  ti*.  i. — Dutoi,  Hatl  k. 

1.  pag.  6. 

Syringa  nona  , nuxquàm  jf-orva.  Catal.  Kort. 
Angl.  — Duham.  Atbr.  vol.  1.  pag.  açS.  n“.  4. 

Philadelphu!  coronartus.  Var.  .S.  Linn.  — Willd. 
Spec.  Riant,  vol.  1.  pag.  947. 

Philidelfhus  rtjnui,  Desf.  Hort.  Parif.  lyi. 

Cet  arbiifléau  ne  fe  ptéfente  guère  que  comme 
une  variété  de  l'efpèce  pré.edente.  Cependant 
comme  il  eft  conllamment  au  moins  une  fois  plus 
petit , q i'il  a un  port  un  peu  diif atent  & quelques 
autres  caraélères  p.articulicrs , il  y a tout  lieu  de 
cioire  qu'il  confliiue  une  efpéce  diflii  etc. 

S;$  tiges  font  à peine  hautes  de  trois  pieds, 
glabres,  raineufes  ; Us  rameaux  oppofés , garnis 
de  feuilles  médiocrement  petiolees  , oppofées  , 
ovales , un  peu  étroites,  moins  grandes  que  celles 
du  pkUadelphas  coronarius  , glabres  è leurs  deux 
faces , acuinioées,  légéremtnt  denticulees  à leurs 
bords. 

Ses  fleurs  font  blanches , ordinairement  hré- 
rales,  ptefque  folitaires , peu  nombcéufes,  très- 
odorantes.  Les  pétales  font  ovales, arrondis,  fn». 
vent  en  nombre  double  ou  triple  ; les  calices  ver- 
dàties,  i quatre  découpures  ; les  capfules  ovales, 
obtufes,  è demi-inférieures.  Cet  arbriflcaii  fleurie 
dilhcÜement  ; Tes  fleurs  ne  paioilTeot  pas  réguliè- 
rement tous  les  ans. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  n'eft  pat  connu. 

On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  T> 

J . Seringa  inodore.  Philadelpkus  înodorxi.  Linn. 

Philadetphxs foltis integerrimii.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  67a.  — M 11.  DiU.  n*.  j.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  948.0*.  }. 

Philadelphua  fort  albo  , majore  , inodoro.  Cacesb. 
Catol.  vol.  a.  pag.  84.  tab.  84. 

Syringa  caroiiniana  , fore  a*ho  , majore , inedorm, 
Duhjm.  .\rbr.  vol.  a.  pag.  apS.  n*.  y. 

Philadtlphas  ( inodorus  ) , calice  vridi  ; laciniit 
fupeme  fentim  angufjtit , longius  acuminaiie  ; petalix 
canJUiJpmii , amplijjirr.ie  , paieniiSui , fuiovaliiua  ; 
fylo  Jlaminibus  longiort  , adafqtie  figmata  indivij^ 
fve  fo/iio.  Michaux  , Flot,  boréal.  Amer.  vol.  a. 
pag.  aSj. 

Cet  arbtifleau  eft  au  moins  une  fois  plus  élevé 
I que  le  philadelphiu  eoronariut  ; Tes  liges  parvien- 
I lient  fouvent  à la  hauteur  Je  quinze  à feize  pieds 
8e  plus.  S^-s  rameaux  font  giéles,  éljncés , un  peu 
rougeâtres  s ceux  qui  portent  les  fleurs,  courts, 

' jaunàties,lides,unpeullnés,  oppoles,  garnis  da 
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feuilles  oppofées , pétiolées  , ovales,  très -en- 
tières à leurs  bords  , Rlabres , vertes  i leurs  deux 
faces  , un  peu  plus  pâles  en  dcITous  , acuminées  à 
leur  fominet  , margtièes  de  trois  nervures  longi- 
tudinales à peine  faillances. 

Les  fleuis  font  terminales  , inodores , peu  nom- 
breufes . les  unes  folitaires , les  autres  difpolées 
en  un  cotymbe  prefqu’ombe'.lé  , fiippottées  par 
des  pédoncules  droits  , finiples  , prerc|ue  tilifor- 
mes  , courts , très-glabres.  Les  calices  lont  verts , 
lilTes , ovales , divilés  d demi  en  quatre  décou- 
pures lancéolées  , longuement  acumin.'es.  La  co- 
rolle eft  ample , d'un  beau  blanc , à quatre  pétales 
planes . un  peu  ovales  , larges , légèrement  linuées 
a leur  contour;  les  étamines  beaucoup  plus  courtes 
que  1a  corolle  ; le  fljle  épais  , une  fuis  plus  long 
que  les  étamines  j le  lligmate  à quatre  diviliuiis 
obtufes. 

Cette  plante  croît  dans  la  Caroline  : on  la  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ^ ( y.v.) 

SLRIOLE.  Siriala.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones , d fleurs  coinpofées , fémi-flofculeufes,  de 
la  famille  des  thirhoracées  , qui  a des  rapports 
avec  les  kypochiris , 8c  qui  comprend  des  lietbes 
exotiques  ou  indigèraes  de  l'Europe. 

Le  caraédère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Ui  calice  ftmpU  ou  un  peu  tmkriquc  ,*  des  fieurs 
Pmi-jlofcuUufes , toutes  hermaphrodites  ; une  aigrette 
ptumeufe , fefiU  oa  piàieelUe  ; un  réceptacle  garai  de 
féillettet  caduques, 

CaractIre  générique. 

Les  fleurs  font  toutes  hermaplirodites  , compo- 
fées  de  demi-fleurons. 

Chacune  d'elles  offre  : 

I*.  Un  calice  commun  , fimple  , cylindrique  , 
compofé  d'écaiiles  droites,  linéaires  , prefqu'éga- 
les  ou  un  peu  imbriquées. 

1*.  Une  corolle  imbriquée  , compofée  de  demi- 
fleurons  nombreux  , égaux  , tous  berniaphrndites , 
drSnt  le  tube  eft  grêle  , furmonté  d'une  languette 
plane  , linéaire  , tronquée  , divifte  en  cinq  pe- 
tites dc-nts  à fon  foinmet. 

}®.  Cinq  étamines  fyngénèfes  , dont  les  filamens 
(ont  courts , capilliires  ; les  anthères  oblongues , 
réunies  en  cylindre. 

4*.  Un  ovaire  ovale  , furmorté  d'iin  flyle  fili- 
forme , de  la  lonsueur  des  étamines , terHiiné  par 
«deux  lligmites  réfléchis. 

Les/cmencra  font  oblongues  , de  1a  longueur  du 
calice,  fouvem  prolongées  & rétrécies  à leur 
fommet  en  pédicclle  , furmontées  d'une  aigrette 
fcftile  ou  pédicellée  , plumeufe  . oiùinaiiemanc  à 
dix  rayons  ouverti- 
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Le  réceptacle  eft  garni  de  paillettes  caduques,  dt 
la  longueur  du  calice. 

E s r É c E s. 

1.  SÉR10I.E  liffe.  Seriola  levigata.  Linn. 

Seriola  foliés  radicalihas  osovatis  , dentatis  , gla~ 
bris  ; coule  nudo  ; pappit  pmplieious , in  radio  jefi- 
libut,  in  difeoftipitatit.  Dest.  Hor.  allant,  vol.  i. 
pag.  IJ7.  tab.  îi6. 

Seriola  leviufeida  ,foliit  oiovatis,  dentatis.  Linn. 
Sper.  Plant,  vol.  1.  pag.  1 1 59.  — Syft.  veget.  yzi. 
— \'alh , Symbol,  l.  pag.  90. 

Achyrophorus  ftré  glaber  fhetiidis  gljucodentatoque 
folio.  Vain.  .KO..  Parif.  Acad.ann.  1711 . pag.  178.  ? 

Hieracium  ramofum  , foribus  amplis  , ealicibut 
valdè  kirfatis  q folits  oblongis  , obtups  ,*  dentibus  ma~ 
joribus,  intqualibus , incipt.  Rai  , Suppl.  I44.  } 

Cette  efpèce  fe  diftingue  du  feriola  eihnenps  par 
toutes  fes  parties  emiéremem  glabres  , par  les  ti- 
ges nues , prtfque  fimples  ; par  l'aigrette  non  plu- 
menfe  des  femances. 

Ses  racines  font  rampantes , épailfes  , dures  , 
tottueufes,  alongées,  de  la  grofl'eur  du  petit  doigt, 
chargées  , à la  partie  fupéiicure  de  leur  baf  e , de 
céiioles  delTéches  8c  en  forme  d'écaiiles  brunes. 
Elles  produifenc  des  tiges  droites , lilTes  , un  peu 
lltiées  , très -glabres  , cylindriques,  fimples  Ou 
médiocrement  rameufes , hautes  d’environ  un  pied 
8c  demi;  rarement  pourvues  de  feuilles  canlinai- 
res,  mais  feulement  d'une  petite  ccailfe  fitbulée 
i la  bafe  de  chaque  rameau.  Les  feuilles  font  toutes 
radicales,  difpofées  en  rofettes  , pétiolées,  en 
ovale  renverfé  ou  prtfque  fpatulées  , glabres  à 
leurs  deux  faces,  dentées  à leurs  bords  ; les  dents 
aiguës,  diftames  , décurrentes  fur  leur  péuole  , 
longues  d'environ  deux  pouces. 

Lesfleurs  font,  ou  folitaires,  ou  plus  ordinaire- 
ment difpofets  en  un  coiymbe  très  lâche  , pauci- 
flore  ; fouicnues  par  des  pédoncules  glabres  , fili- 
formes , inégaux,  uniflores.  Leur  calice  eft  gl.abre  , 
cylindrique,  compofé  de  foiiolrs  intérieures  li- 
néaires, égales , 8c  de  quelques  folioles  extérieures 
beaucoup  plus  courlis.  La  corolle  tft  jaune  , alTex 
grande  ;‘  les  demi-fleurons  une  fois  plus  longs  que 
les  c ilices  , linéaires . dentés  à leur  fommet  ; les 
fentences  glabres  , brunes  , grêies , effilées  . fur- 
montées  d'une  aigrette  fimple,  rouUéâtre  , rcflile 
fur  tes  lemences  de  la  circonférence  , pédicellée 
fur  celles  du  difque  ; le  réceptacle  garni  de  pail- 
lettes ntembianeufes  & caduques. 

Cette  pl.inte  croît  en  Batbaiie.  M.  Desfontiines 
l'a  recueillie  fut  le  mont  Atlas , dans  les  fentes  des 
rochers.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Hantes  de 
Paris,  r ( K.  V.  ) 

Ja  n'ai  piéfciitè  qu’avec  doute  les  fynonymes  de 

VailUnx 
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& de  Rii , quoique  citds  par  Lirné.  Cette 
plante  étant  bien  certainement  glabre  fur  toutes 
fes  parties  , Vaillant  lailTe  foupçonner  que  Tes 
feùilles  font  un  peu  velues , & Rai  préfente  les 
calices  comme  très-velus.  Cette  fynonymie  , ou 
, annonce  des  variétés , ou  appartient  i quelqu'autre 
«fpéce. 

1.  Seriole  de  rF.m.  StrîeU  àihntnjls.  Linn. 

SerioU  hifpiia  tfoliit  oiovith  .fiiJentûtii.  Linn. 
Spcc.  Plant.  UJ9.  — Jacq.  (abfeiv.  4.  pie.  t. 
rab.  79.  — Poiret , Voyag.  en  Batb.  vol.  i.  pig. 
ijo.  — Desfont.  Flot,  allant,  vol.  1.  pag.  147. 
— WilldenoVjSpec.  Plant,  vol.  a.  pig.  1619. n*.  a. 
— Lam.  Illuflt.  Gener.  tab.  656.  (ig.  1. 

Hvpoch*ns  ea/îciéus  â’juaiî'jus  j hifpiits,  Hort. 
Cliflf.  }8y.  — Ilott.  Upf.  ago. 

Achyrofkerui  hirfuiui , htUiiit  oiwfo fjJio.  L'aill. 
AéL  Acad.  Parif.  lyai.  pig.  aij. 

Hitracium  muliicaiiU , kcllidis  folio  molli . Bocc. 
Append.  8. 

Toutes  les  parties  de  cette  plante  font  chargées 
de  poils  roides , (impies , plus  ou  moins  nnmbteut. 
Ses  racines  font  grêles,  droites,  un  peufulîformes, 
amies  de  fibres  roulTcâtres  ou  cendrées , prcfqiie 
mples,  filiformes  : il  s'en  élève  des  tiges  oroiies, 
hautes  d'environ  un  pied,  tiès-rameufes ptefque 
dès  leur  bafe  s les  rameaux  étalés , diffus , grêles , 
nlindriques  . Iii'pides  , médiocrement  garnis  de 
feuilles  alternes  ; les  inférieures  pétiolées  ; les  fu- 
périeures  feffiles  , oblongues,  en  ovale  renverfé  , 
munies  i leurs  deux  faces  de  poils  blanchâtres  8c 
couchés  , arrondies , obiufes  à leur  Commet , ré- 
trécies à leur  bafe  8c  un  peu  décurrentes  fur  leur 
pétiole  , pourvues  à leur  contour  de  quelques 
denu  races  , dilbntes  , fort  petites  ; les  fcui'les 
terminales  étroites  , feffiles , lancéolées , aigues, 
beaucoup  plus  petites  , fituées  à la  bafe  des  pé- 
doncules inférieurs  ; les  fupétieurs  ou  leurs  ra- 
nificarions  otdinaicetneot  dépourvus  de  feuillet 
eu  de  braâées. 

Lesfleurs  fontdifpofées , â l'extiémiié  des  tiges, 
en  une  forte  de  corymbe  lâche , Tupportées  par 
des  pédoncules  droits , alongés , ptelque  (Impies  , 
bifpidrs  , inégaux . uniflorcs.  Les  calices  font  cy- 
lindiiques,  très-velus  , (impies  , compofés  d'é- 
cailles  linéaires  , prefqu'égalcs  , oblongues  , un 
peu  obttifes.  La  corolle  e(l  jaune,  femi-flofculeufe; 
fes  demi  - fleutons  hermaphrodites  ; les  fementes 
lilFcs  , oblongues  , (urmontées  d'une  aigrette  plu- 
meufe  Hé  pédict  iléet  celles  de  La  circonférence  dé- 

fiourvues  d'aigrette;  le  téteptade  garni  de  pail- 
ettes  linéaires  , aigues , caduques. 

• Cette  plante  croh  dans  la  Sicile  8t  fur  les  côtes 
de  Barbarie.  Je  l'ai  recueillie  dans  le;  environs  de 
Lacalle  , (fe  M.  Desfontainc s l'a  obfetvée  dans 
iea  campagnes  de  Mafcar  On  la  cultive  au  Judin 
Bouai^ot.  Tome  Tll, 


des  Plantes  de  Patis  , od  elle  acquiert  prefque  le 
double  de  hauteur  : toutes  fes  autres  parties  font 
beaucoup  plus  grandes , furtout  les  feuilles.  O 
(K.v.) 

J.  SÉR10LE  piquante.  SerMa  urtns.  Linn. 

Seriola  b rem  , eaule  ramofo,foliie  dentatis.  T intt. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1159.  — Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  )•  pag.  i6ao.  n*.  4.  — Lam.  lUufir. 
Gener.  tab.  6(6.  ng.  a. 

Hypocherli  foliis  dentatis , eaule  ramofo  ^ful'ofo  ; 
caliciius  hifpidis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag. 
810. 

Hypocheris  hieracii  barhati  folio  ,*  caliee  hifpido, 
V'aill.  Aél.  Parif.  Acad.  ann.  1711.  pag.  iiy. 

Hieracium  alpinum  , eiertsis  leoaii  folio  , aetito , 
pilofo  , profeifo ; copitults  pungenti  lanagine obftis. 

Cap.  Cath.  95.  — Rai , Suppl.  146. 

Cette  efpèce  e(l  retturquable  par  les  poils  roi- 
des 8r  même  piquans  qui  recouvrent  toutes  fes 
parties , 8c  par  les  calices  donc  les  pointes  des 
écaillés  font  roides  , 8c  pénèltcnc  ptefque  dans  la 
peau  lorfqtf  on  y couche. 

Ses  liges  font  droites,  fermes,  cylindriques, 
un  peufttiées,  hét idées  de  poils,  rameuf-si  les 
rameaux  alTei  nombreux,  aitei nés,  foiiant  de  l'aif- 
felle  des  feuilles , ptefque  fimpics  ou  un  peu  la- 
mifiés , feuilles.  Les  feuilles  font  alternes  ; les  in- 
férieures pétiolées;  les  fupétieures  f Ailes,  pref- 
qu'à  dcmi-amplexitaules  , ovales  , un  pe'u  oblon- 
gues , vertes  a leurs  deux  faces , un  peu  plus  pâles 
en  delTous,  ligérement  velues , ciliées  à leur  con- 
tour , légèrement  échancrées  8c  dentées  â leurs 
bords  i les  dents  courtes  , diHantes  , aiguës , ar- 
rondies , à peine  aigues  â leur  fommet. 

Les  fleurs  fonc  affez  nombteufes , paniculées , 
difpofées  alternativement  fur  des  pédoncules  com- 
muns , alongés  , hifpides  ; les  pédoncules  propres 
fonc  couru,  inégaux,  Amples,  uniflores , munis 
chacun  à leur  infertion  d'une  petite  foliole  très- 
courte,  ovale,  lancéolée,  aiguë.  Le  calice e(l  cy- 
lindrique , imbriqué  vers  fa  bafe , compofé  inté- 
rieurement de  folioles  linéaires , droites  , pref- 
qu'égales,  un  peu  hifpides,  aiguës;  les  folioles 
extérieures  en  forme  d'écailles  courtes  , étroites, 
inégales,  aiguës,  piquantes,  prefqu'épinrufes  i 
leur  fommet,  un  peu  divergentes.  La  corolle  eft 
jaune  ; les  demi-fleurons  tous  hermaphrodites , li- 
néaires , dentés  â leur  fommet , prefqu'une  fois 
plus  longue  que  le  calice , les  femences  alongées , 
furmomecs  o'aigreues  prefque  fefliles , un  peir 
plumeufes. 

Cene  plante  fe  rencontre  dans  la  Sicile.  ( K./T 

iaherb.Lam.) 

4.  Seriole  de  Crète.  Seriola  ereteefs,  Linn. 

Q 
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Striola  hirta,foliis  ruiuiitatis.Linn,  Spec.  Plant. 
Tol.  1.  pag.  1 1 jÿ.  — WlUd.  Spec.  Plant,  vol.  5. 
pjg.  1119.  n°.j. 

Archyrophorus  hirfatus , denth  Iconu  folio  hviur 
dtniaio.  Vain.  Aâ.  Acad.  Paiif.  740. 

Cette  plante  a des  rappors  avec  le  firiola  unnt  ; 
elle  s'en  diftingue  par  Tes  poils  moins  coides , 8c 
furtout  par  fts  calices  dont  les  écailles  ne  font 
point  piquantes  t Ces  feuilles  concinées  la  feparent 
également  du  ftrtoh  tthntn/ls. 

Ses  liges  font  droites,  cylindriques,  légèrement 
flriées,tameufes,héri(îees  de  poils  lâches  S:  coutts, 
garnies  de  feuilles  alternes  , plus  nombreufes  à la 
Dafei  les  inférieures  pétiolées,  roncinées,  décur- 
rentes  fur  les  périolcs  ; les  fupérieures  fendes , 
couvertes  â leurs  deux  faces  de  quelques  poils 
blanchâtres,  couchées, dentées  à leurs  bords;  les 
diUts  courtes,  aiguës,  dillantes.  Les  fleurs  font 
jaunes , difpofées  en  un  corymbe  lâche , terminal  ; 
les  calices  cylindriques  , compofés  d'écailles  li- 
néaires , prelqu'aigt  es  , inégales  , héiilTées. 

Cette  plante  croît  dans  l'ile  de  Crète.  On  la 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O } 

SÉRISSE.  Serijfa.  Genre  de  plantes  dicotyli- 
dones , à fleurs  complètes,  monopétalées , inluii- 
dibuliformes , de  la  famille  des  rubiacées,  qui  a 

3uelqiies  rapports  avec  les Jipanta  , qui  comprend 
es  arbtifleaux  exotiques  â 1 Europe,  à feuilles 
oppofées-,  réunies  â leur  bafe  par  une  flipule  vagi- 
nale, â fl.-urs  axillaires. 

Le  carafière  elTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vrt  ealict  à cini)  Jhiffont;  une  corolle  infundiiuH- 
forme  , ciliée  i fou  o'ifi.  e ; cinq  étamines  { un  ftyle 
iifiiie;  une  hait  inférieure  , à Jeux  femtnees. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Un ca/iVe d'une  feule  pièce,  à cinq,  quelque- 
fois quatre  découpures  ovales,  lancéolces.  ai- 
guës. 

1®.  Une  corolle  monopétale , infundibuliforme, 
dont  le  tube  efl  court,  le  limbe  divil'é  en  quatre 
ou  cinq  lobes,  l'orifice  cilié. 

J*.  Cinq  étamines , quelquefois  quatre , dont  les 
filamens  font  extrêmement  courts,  prefque  nuis  , 
les  anthères  renfermées  dans  le  tube  de  La  corolle. 

4°.  Un  ova/rt  inférieur,  ovale  prefque  rond,  fur- 
monté  d'un  flyle  bifide  , terminé  par  deux  ftig- 
prates  Amples. 

he fruit  eft  une  baie  â deux  loges,  â deux  femtn- 
ees. 
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SÉRISSE  fétide.  Serifii  feiiJa,  'Willd. 

Serijfa  foliis  oppoftis  , ovaeo~lanceolatis  ^ utrinqué 
acuiis  j forihus  axiÜaribus  ^ fefiiiéus,  (N.  ) 

Serijfa  fetida.  'Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
lodt.  — Juif.  Genet.  Plant,  pag.  109.  — Laro.  11- 
luftr.  Gener.  tab.  lyi. 

Buchoÿa  eoprofmoiJes,  Lhéritier  , Monogr. 

Dyfoda  fafcieulata.  Loureiro  , Cochinch.  pag. 
181. 

Lycium  ( feridum ), /!>//«  oppoftis,  ovato-lan- 
ceolatis  j fipulis  interfoliaceis  ,fetncto~^inejcentihus  ; 
forihus  axillarihus  ,ftjfUibus,  Linn.  r.  Suppl,  pag. 
lyo. 

Lycium  (japonicum  ) , inerrnt  ; foliis  ovntit,  ner- 
vojis  , planis  ; forihus  fefilitrut.  Thunb.  Flot,  japon- 
pag.  9}.  tab.  17. 

iy.iam  ( indicum  ) , inerme  ,faliis  ovatis,  utrin- 
qu'e  acuiis , nervofs.  Retx.  Obferv.  1.  pag.  ta. 

Manieer.  Kempfer.  Amoen.  j.  pag.  780. 

C'eft  un  petit  arbrilTe au  dont  les  tiges  font  droi- 
tes, glabres,  lamcufes;  les  rameaux  oppofés  ou 
altemts,  garnis  de  ieuillts  fefliles, oppofét s, pe- 
ntes, ovales-oblongues  ou  lancéolées,  glabres  à 
leurs  deux  faces , entières  à leurs  bords , aiguës  â 
leurs  deux  extrémiiés , marquées  de  que  lques  vei- 
nes fimples,  un  peu  failUntesi  réunies  â leur  bafe 
par  une  ilipule  vaginale  , ciliée  à fes  bords.  Scs 
feuilles  broyées  ont  une  odeur  forte , extrême- 
ment défagréable. 

les  fleurs  font  petites,  fituées  dansl'aiirelle  des 
feuilles,  prefque  folitaires,  fefliles;  leur  calice  eft 
glabre  , verdâtre,  un  peu  alongé,  divifé  â fon 
forr.met  en  cinq  décettpures ovales,  aiguës.  La  co- 
rolle eft  en  forme  d'entonnoir  ; fon  tube  eft  court , 
mûr  i àfon  orifice  de  poils  fins  ; le  limbe  divifé  en 
quatre,  plus  ordinairement  cinq  lobes  ovales,  ob- 
tus. Le  fruit  eft  une  baie  inferieure,  â deux  loges , 
à deux  femences. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  Indes 
orienta'es , â la  Chine , au  Lapon , 8fc.  On  la  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  b ( F'-/.} 

SERPICULE.  Strpicula,  Genre  de  plantes  dico- 
tylé.lones , â fleurs  incomplètes  , monoïques , de 
la  famille  des  onagres,  qui  a des  rapports  avec  les 
moniinia.  Se  qui  renferme  des  herbes  exotiques  â 
l'F.tiropc , rampantes , à feuilles  alternes , 8c  dont 
les  fleurs  font  axillaires. 

Le  cataâère  elTemiel  de  ce  genre  eft  d'avoir 

Des  f eues  monoujues  ; dant  les  feurs  mâles , un 
calice  d’une  Jeule pièce , à quatre  découpures  j une  ro- 
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nUt  i ^iiatrt  fhaUt , quatre  ctamines  courtes  ; dans 
tes  fturs  fsmelUs  ^ un  ovaire  inférieur^  une  noix  cy~ 
tindriqje  , soruteufe  , à une  feule  femence, 

CARACrêRE  GÉNÉRIQUE. 

-I.fs  fleurs  font  Us  unes  môles,  les  autres  femel- 
les , fur  le  mémo  indivi.lu. 

Chaque  fleur  mâle  offre  : 

1°.  Un  calice  d’une  feule  pièce  , à quatre  divi- 
fions  courtes , droites , perlÙlantes. 

a".  Une  corolle  compofée  de  quitte  pétales  ob- 
longs.  obtus , felTiles  , caducs. 

5®.  Quatre  ctamines,  Aum  les  fibinens  font  très- 
courts  , capillaires  , terminés  par  des  anthères  li- 
néaires, de  la  longueur  de  la  corolle. 

Chaque  fl-ur  femelle  offre  : 

I®.  Un  calice  fort  petit,  prefque  nul. 

l“.  Une  corolle  nulle  ( ou  caduque). 

5®.  Un  ovaire  inférieur  ovale,  filloné,  furmonté 
d'un  ftyle  épais,  tiès-court,  perfiftant , terminé 
par  un  fligmate  obtus. 

\£  fruit  eft  une  noix  cylindrique  . marquée  ex- 
térieurement d'environ  huit  côtes  cartilagineufes, 
à une  feule  loge,  renfermant  une  feule  femence. 

Oifervations.  Ce  genre , d’après  les  obfervations 
de  Thunbetg,  eft  le  même  que  le  lauremie-gia 
établi  par  Btrgius  dans  fa  Defeription  des  Plantes 
du  Cap  de  Bonne-Efpcrance.  Quoique  l’expofé  des 
caraélères  génériques  préfentés  par  ce  dernier  au- 
teur , ne  foit  pas  en  tout  parfaitement  conforme  à 
relui  que  Linné  nous  a donné , ce  n’eft  pas  une  rai- 
fon  pour  regarder  ces  deux  genres  comme  réelle- 
ment diftinûs,  d’autant  plus  que  ces  différences 
elles-mêmes  ne  pourtoient  être  ronfidérées  que 
comme  des  diftinaions  fpéciflques.  D'ailleurs,  Lin- 
né n’a  connu  ce  genre  que  très-impai  faitetnem.  Il 
ne  dit  rien  du  ftyle  & du  fligmate.  Les  fleurs  fe- 
melles, d’après  lui,  font  munies  d’un  calice  fort 
petit , fuperiiur,  petfirtant,  à quatre  découpures. 
Ce  calice  manque , d’après  Bergius , mais  cet  au- 
teur reconnoit  â fa  place  une  forte  de  croûte  an- 
gnleufe , ptefque  charnue  , perlïftance  , qui  enve- 
loppe l’ovaire  en  entier.  11  y a lieu  de  foupçor.ncr 
qu'il  s’agit  ici  du  même  organe,  fous  deux  déno- 
minations différentes.  Enfin  , la  figure  du  laurcm- 
6ergia  repens , préfentée  par  Bergius,  8r  les  carac- 
tères que  Linné  artribue  laferpieula  repens,  fe  rap- 
portent tellement,  que  je  n’helite  point  à con- 
Éidéter  ces  deux  plantes  comme  appartenantes  â la 
même  efpèce. 

Espèce.' 

SerpxUlE  rampante.  Serpicula  repens.  Linn. 
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Serpicula  fot,is  altemis  , inugerrimis.  Linn.  f. 
Suppl,  pag.  416.  — Lam.  liluftr.  Gen.  tab.  758. 

Serpicula  folüs  tinearièus.  Linn.  Svft.  Plan  t.  vol . 4 . 
pag.  1 14. 

Serpicula  repens.  Linn.  Syft.  veget.  edit.  i j . pag. 
708.  — Mantifl'.  124. 

Serpicula  ferpillifoUa.  Burm.  Prodr.  x6. 

Lauremlcrgia  repens.  Berg.  Plant.  Cap.  pag.  jfo. 
tab.  y.  fig.  10. 

C’efl  une  petite  plante  herbacée,  rampante,  â 
laquelle  la  forme  de  fes  feuilles  8c  fon  port  don- 
nent l'afpeéf  du  vcronica  fcrpillifolia.  Ses  tiges  font 
glabres , filiformes , cylindriques , médiocrement 
rameufes,  longues  de  quelques  pouces , couchée.s, 
rampantes  , tadirantes  à leur  partie  inférieure, 
garnies  de  feuilles  nombreufes , alternes,  fort  pe- 
tites , ovales  , lancéolées , glabres  à leurs  deux 
faces,  entières  à leurs  bords,  piefqu’obtufes  â 
leur  fommec,  rétrécies  â leur  bafe  prefqu’on  un 
pétiole  très-court , longues  de  cinq  à fix  lignes, 
munies  dans  leurs  ailTelles  de  pluCeuts  autres  pe- 
tites feuilles. 

Les  fleurs  font  monoïques , toutes  axillaires. 
Les  fleurs  Oiâles  font  pédonculées  dans  l'aiflelle 
des  feuilles  fupétieures  , réunies  ordinairement  au 
nombre  ded.ux  ou  de  quatre,  rarement  folitairesi 
les  pédoncules  droits,  très-longs,  capillaires, 
velus,  uniflores  ; le  calice  également  velu,  fort 
petit,  i quatre  divifions  courtes,  droites,  linéai- 
res i les  pétales , au  nombre  de  quatre  , plufleurs 
fois  plus  longs  que  les  calices , pubelcens  en  de- 
hors , linéaires  , concaves  , t btus  , caducs  j les 
filamens  très-courts;  les  antlières  droites,  tétra- 
gones,  très-longufs. 

Les  fleurs  femelles  font  felTiles  ou  â peine  pé- 
donculées,  fituées  dans  l'aiffelle  des  feuilles  infé- 
rteures , prefque  folitaires  ou  quelquefois  réunies 
deux  ou  trois,  dépourvues  de  corolle,  & irtétqe 
de  calice  félon  Bergius.  L’ovaire  eft  ovale;  le  ftyle 
court,  épais,  un  peu  pubefeent.  Le  fruit  eft  une 
noix  torulcuie,  à une  feule  loge,  â une  feule 
femence. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonné- 
Efpérance.  | 

^ Efpece  moins  connue.  „ . i ; 

* Serpicula  ( vcrticillati  ),  foliis  vertiéil/atis^ 
asulcat^f  ’crratis.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  4 té.  ' 

SERRÉE  oo'très-rapprochée''(Panîcule).  Panl- 
eula  coarSata.  On  dit  qti’une  panicule  eft  lérrée 
lorfque  fes  rameaux  font  nombreux , rapprochas 
& très-fertés  contre  la  tije , coinme  dans  le  melùa 
ctrulca,  La  même  expreflion  a lieu  pour  plufieuis 
autres  partiel  «tes  plaines , qui  eflreat  lu  même 

Q » 
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caraâère  , comme  let  f.uil'cs , les  branches,  les 
peauncules , &c. 

SES  AME  ou  lUGEOLINE.  Sofamum.  Genre  de 
plantes  dicotylédones,  à fleurs  complètes,  mono- 
péulées , de  la  famille  des  bignones  , qui  a des 
rapports  avec  les  chclor  t , qui  comprend  des  her- 
bes eao'iques  i l'Europe  , à feuilles  nppoüéts, 
plus  fouvent  alternes  ( les  S urs  folitaires  , axil- 
laires. 

Le  caraflère  effentiel  de  ce  genre  cil  d'avoir  : 

Vn  catnt  è r/ny  divijlons  inég  iUs  ; une  corolle 
tumpanuUe  , à cini]  loitts  , tinjêruuf  plus  grand; 
quatre  hami>es  dîdynamts  ; le  rudiment  a' une  cin- 
quième; un  ftigmate  lancéolé;  une  capfule  à quatre 
toges, 

CARACTéRt  eiNBRlQUI. 

Chaque  Beur  offre  ; 

I*.  Un  calice  d'une  f.‘u!e  pièce  , court , perfîT- 
tant,  divifé  en  cinq  découpures  inégales , droites, 
lancéolées  j la  découpure  fuperieute  plus  petite. 

a*.  Une  corolle  monopétale,  prefque  cimpanu- 
iée;  le  tube  court  , arrondi , à peine  de  la  lon- 
gueur du  calice  i le  lin.be  ouvert , renflé,  ttès- 

ftand  , un  peu  courbé  Sr  campinulé , divifé  , 
fa  partie  fupérieure  , en  cinq  lobes  inégaux  i 
quatre  prefqu'égaux  , étalés  i le  cinqui-'me  infé- 
rieur , ovale , «oit , un  peu  plus  long  que  les 
autres. 

Quatre  étamines  didynames,  inférées  fur  le 
tube  de  la  corolle  , dont  les  filamens  (ont  courts, 
fétacés , afeendans , moins  longs  que  la  corolle  t 
les  deux  filamens  intérieurs  plus  courts  i le  rudi- 
ment d'un  cinquième  ; les  anthères  diokes  , oblon- 
gués,  aigues. 

q“.  Un  «vaiVe  ovale , velu  , furmonté  d’un  flyle 
filiforme , afeendant , un  peu  plus  long  que  les 
étamines, terminé  par  un  fligmaie  lancéolé,  divifé 
tn  deux  lames  parallèles. 

le  fruit  efl  une  capfule  atongée , obfcurément 
tétragone,un  peu  comprimée  ,at  uminée,  à quatre 
filions  , 1 quatre  loges,  nu , félon  Juflieu , à deux 
loges  ) chaque  loge  paittgée  pat  ta  faillie  de  l'angle 
rentrant  du  fillon. 

Les  femences  (ont  nombreufes , un  peu  ovales , 
'petites,  atnehées  i un  réceptacle  grêle,  cen- 
tral. ' 

Oifervatiens.  Ce  genre  a beaucoup  de  rapports 
tvec  les  digitales , par  la  grandeur  8r  la  forme  de  fes 
corolles , St  par  le  rudiment  d'une  cinquième  éta- 
mine : il  en  diffère  par  fes  capfules.  Ces  dernières 
lui  donnent  bien  plut  d'affinité  avec  le  genre  ehe- 
bas.  Quelques- opes  des  elpècet  qui  le  compo- 
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fent,  quoique  très-peu  nombreufès,  offrent  qnet- 
ques  difficultés,  n'etant  guère'  diflinguées  que  par 
les  formes  de  leurs  feuilles , qui  varient  dans  la  • 
même  efpèce,  vatiéiés  que  1a  culture  peut  encore 
avoir  favoiifées. 

Retaius  avoir  rapporté  I ce  genre , fous  le  nom 
de  ftfamum  bvanicum  , le  eolumnea  longifolia  de 
Linné,  que  M.  Vahl  a jugé  n'appartenir  à aucun 
de  ces  deux  genres , qu'il  a rangé  dans  un  genre 
particulier,  & dont  il  a fait  Vachimenes /efamoidet^ 
dont  le  caraâère  eflêntiel  eft  d'avoir  un  calice  è 
cinq  divifions . une  corolle  monopétale  , dont  le 
limbe  efl  plane , divifé  en  quarte  lobes  prefque 
égaux)  les  étamines  réunies  à leurs  anthères ) une 
capfule  à deux  loges. 

Le  fefsmum  profiratum  de  Retzius  (Obfetv.  bot. 

4.  pag.  i8  } a de  grands  rapports  avec  le  torenia 
aJSatica,  & Wiltdeno*  foupçonne,  avec  allez  de 
raifon , que  ce  pourrok  bien  être  la  même  plante 
ou  du  moins  une  efpèce  très-voilîne. 

Espèces. 

I.  StsAME  d'Orient.  Sefimum  orientale.  Linn. 

Sefamum foliis  ovaio-oklonsis , Integris.  I inn.  Sy ff . 
vuset.  pag.  (74.— Mort.  Cliff.  ÿi8. — Flor.  zeyl. 
jiB.  — IVhter.  medic.  1J7. — Miller, D iû.  n®.  i. 

— WilM.  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  jj8.  n®.  1.— 
Gartn.  de  Fruâ.  8f  Sem.  ob.  iio.— Lam.  Illuflt. 
Gener.  tab.  yx8. 

Sefamum  pedunculo  inter  duos  glandulas.  Virid. 

Cliff.  60.  — Royen,  Lugd.  Bat.  161.  — Cronov. 
Orient.  76. 

Sefamum  vetentm.  C.  Baub.  Pin.  17. 

Sefamum.  J.  Bauh.  Hifl.  i.  psg.  896.  Icon. 

Digitalit  orientalis , ftfamum  diSa.  Tourn.  Inff. 

R.  Herb.  l6j.  — Burm.  Thef.  ztyl.  87.  tab.  j8. 
fig.  I. 

Sefamum.  Dodon.  Pempt.  yja.  Icon.  Bonn. 

Sekit  élu.  Rheed.  Malab.  9.  pag.  105.  tab.  pq. 

Vulgairement  féfatne,  jugeoline. 

Ses  tiges  font  droites,  herbacées,  prefque  cy- 
lindriques , pi'eufcs,  hautes  d’environ  deux  pieds. 

& plut , munies , è leur  partie  inférieure  , de  quel- 
ques rameaux  courts , inégaux  , un  peu  velus  , 
obfcurément  quadrangulaires.  Les  feuilles  Fonr 
ovales,  oblongues  ) les  infé  ieures  oppofées , tbn- 
guement  pétiolées,  prefqu'entiètes  ou  garnies  de 
quelques  dents  fort  dillantes,  en  feie  j les  Fupé- 
rieures  prefqu’alternes,  médiocrement  pétiolét». 
beaucoup  plus  étroites,  très-entières,  vertes  é 
leurs  deux  faces,  plus  pales  en  deffuns,  garnies 
de  quelques  poils  rares  8r  courts  , légèrement 
ciliées  à leurs  bords,  veinées,  acuininées  à leu& 
fommet. 


Digitized  by  Google 


12^ 


tocore 


fwm 
’k  ét 

)üC&a 

iicà 
a lé 
içpt 
uX 

bot^ 

vtii 

ée 

Alt 


l 

■I, 

f. 


SES 


SES 


Lm  Aeiirt  font  folitaim , fitnt!«t  din»  l'aifTelle 
des  feuilles , fouieniies  ptt  un  pédoncule  court , 
garni  i fa  bafe  de  deux  braflées  linéaires , courtes, 
entre  chacune  defquel'es  e(l  (icuée  une  glande  |au- 
râtre  & perforée.  I.e  calice  eft  légèrement  cilié, 
divifé  i Ton  orihce  en  cinq  découpuies  lancéo- 
lées , aiguës  ( la  ftipérieure  un  peu  plus  courte.  La 
corolle  ell  blanche , alfex  femblaUe , par  fa  forme 
8c  par  fa  grandeur , i relie  <le  la  digitale  purpu- 
rine. Son  limbe  ell  divife  en  cinq  lobes  obtus, 
inégaux  i l'inférieur  plus  alongé.  Les  capfules  font 
oblongu-s,  un  peu  cnmpiimétS,  marquées  de 
quatre  filions  profonds , terminées  par  le  flyle 
lubulé , rerfillaot  t marquées  de  côtes  tranfver- 
fales,  s'ouvrant  par  leur  fommet  en  deux  valves, 
chaque  valve  cumpofee  de  d;ui  loges. 

Cette  p'ante , originaire  tf-s  Indes,  rroic  natu- 
rellement à rile  de  Ceilan , au  Malabar.  On  la 
■culiive  en  Égypte  8c  dans  fh.fi-urs  contrées  de 
l'Orient , comme  plante  écnnomrque.  Elle  ell  cul- 
tivée au  Jardin  (ks  Plantes  de  Pans.  O ( 

Le  féfame,  connu  aufli  fous  le  nom  de  jugto- 
lim,  8f  qui  porte  en  Egypte  celui  de  fimftm , y elt 
cultivé  avec  beaucoup  d loin  , ainli  que  d .ns  le 
lavant,  dans  l'Italie.  On  retire  de  les  femences 
une  huile  que  Us  Arabes  nomment  Jiriut.  Cette 
plante  8c  fon  huüe  ont  été  de  tout  tems  en  grande 
répu’ationKlans  l'Orient.  Les  Babyloniens  ou  an 
cieus  habitans  de  Bagdad  ne  fe  fervoient , au  rap- 
port d’Hérodote , que  de  i'huit:  qu'ils  exprimoient 
du  felame  Pline  en  parle  comme  étant  egalement 
bonne  i manger  8c  à brûler , 8c  Diofeoride  di 
que  Ls  Égyptiens  en  faifoient  un  grand  ufage.  Il 
ell  probable , dit  Sonnini , que  les  peuples  aâuels 
des  mêmes  pays , fort  ignovans  dans  la  manipula- 
tion des  huiles , puifque  celle  qu'iU  retirent  de 
l'olive  eft  fort  nuuvaile , 8c  propre  feulement  à la 
fabrique  du  fav'  n 8c  à PufaM  des  manufaéhires , 
' ne  favent  pas  donner  1 l'huiTe  de  féfame  les  qua- 
lités quelle  pourroit  avoir  8c  qu'elle  pofledoit 
Vtaifemblabl.  ment  autrefois. 

Les  ^yptiens  donnent  le  nom  de  uhini  au  marc 
de  l'huile  oe  féfame  , auquel  ils  ajoutent  du  miel 
. 8c  du  iui  de  citron.  Ce  ragoût  eft  fort  en  vogue, 
te  ne  méiite  guère  de  l'écre. 

Outre  leurs  propriétés  économiques , le  féfame 
8c  les  préparations  font  encore  en  ufage  chez  les 
Égyptiens,  comme  remèdes  8c  comme  cofméti- 
ques.  Les  femmes  prétendent  que  tien  nieft  plus 
propre  1 leur  procurer  cet  embonpoint  que  toutes 
lechetchent , i leur  nétoyar  la  peau  , 8c  è lui 
donner  de  h fraîcheur  8c  de  l'éclat  j i entretenir 
la  beauté  de  kurs  cheveux  s enfin  i augmenter  h 

Îuantité  de  leur  lait  lorfqu'elles  deviennent  mères. 

a médreine  égyptienne  y trouve  également  des 
.moyens  léels^ou  fuppof*s  de  guérifon  dans  plu- 
fiaurs  maladies.  On  la  recommande  furtout  dans 
'ks  ophtalmies,  quoiqu’elle  n'y  prodoife  prefque 


aucun  eflëf.  ( foyt^  Sonnini,  Vtyjgt  ta  Ét:ypte, 
vol. }.  pag.  ISS.) 

a.  SlSAME  des  Indes.  Sefamum  indicum.  Linn. 

Stftmum  fo/iit  ovjtodatitroiufù  , inferiorikus  tri. 
lobis  t Juperiorihus  indivijîi  ,*  cauU  eriâo.  Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  559.  n°. 

Srfamum  fotiis  iafrrioiiius  trifdii.  Linn.  Syft. 
Vfgti.  pag.  J74.  n*.  X — Rov.  Lugd.  Bat.  29a.  — 
Miller,  Dièl.  n*.  a. — Fotskh.  Flot,  xgypi.-arab. 
pag.  Il  J.  n*.  46. 

Stfamam foUis  inftrtoribus  trifdit , dtiUütii  ; fupt- 
riorièiu  Moagh,  ftir.iih.  Biovii,  Jam.  ayO. 

Stfttmum  ittdicum.  Rumph.  Amboin.  vol.  y.  pag. 
ao4.  tab.  76.  fig.  I.  I ^ 

Stfamutn  alterum  .folüj  trifdis,  oritnijit 
ohfcuro.  Pluk.  Almag.  p.ig.  ;44.  lab.  109.  hg.  4. 

Digita/it  oriiHtalii  aittra  ^imint  obfcuTO,  Tourn. 
Inft.  R.  Herb.  i6y. 

Je  ferois  très-porté  1 croire  que  cette  plante 
n'rft  qu'une  variété  du  fefjmum  oritnitU , quoique 
fon  poïc  foil  un  peu  different , 8c  que  Tes  feuiller, 
furtout  les  inférieures  , foient  trifides  ou  divifées 
en  trois  lobes  aigus  i elles  font  d'ailleurs,  comme 
dans  l'efpéce  précédente , légèrement  denrées  en 
feie  , longuement  pétioles  , ovales,  lancéo:éc», 
jcunaiiiées  { les  feuilles  fupérieures  oblongues  , 
plus  étroites  , eniié  es  on  légèrement  denrées  , 
lui  portées  pir  des  pétioles  bien  plus  couru,  al- 
ternes, munis  dans  leurs  ailTelles  de  deux  grolles 
glandes  prefque  globuleufes,  jaunâtres,  creufet  i 
leur  lommet,  exiftantes  également  dans  lesailTellas 
uù  il  n’y  a poirit  de  fleurs  Celles-ci  font  foliuires, 
médiocrement  pëdoncutées,  axtllaifes. 

Les  tiges  font  droites,  herbacées , plus  élevé.^f 
8c  plus  rameiifes  que  celles  du  fcCaman  oritnttlt  ^ 
oroinairemtni  glabres,  ainfi  que  les  autres  parties 
de  cette  plante.  D'aptès  Forskhal , on  la  cultive 
en  Égypte,  oû  elle  eft  employée  aux  mêmes  ufages 
que  la  précédente.  On  retire , paiiiculiérement  de 
les  femences,  une  huile  employée  dans  les  alimeos. 
8c  à éclairer. 

Celte  plante  croit  oaturelléméni  dans  les  In- 
des. O 


).  SksAME  lacinié.  Stfimum  Uciniatum.  Willd. 

Stftmum  fotiis  omnibus  tripartîtis  , /atitiiotiof 
coule  profirota  , hifpido.  Willd.  Spcc.  Plant,  vol.  g. 
pag.  5J9.  n®.  4. 

Sêfimum  lociaiotum.  Klein. 

Cette  elpéce , qui  a de  grands  rapports  avec  les 
deux  précédentes,  dont  elle  paroît  être  intermé- 
diaire , én  diffère  par  fes  tiges  étendues  fur  Ik. 
urre , garnies  (le  poils  roides , divifées  en  rameaux. 
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affei  nombreux  , ifceiidans  ou  redrcffës  i leur 
pirtie  Tupéiicure. 

Les  iVuilIrs  font  oppofces , médiocrement  pé- 
tiolées,  toutes  proromiement  pxrtagét's  en  trois 
lobes  obtus  i leur  fommet , ototbndément  dentées 
à leurs  bords,  vertes  en  deffus,  un  ptu  blinchâ- 
ires  en  délions  , rudes  à I uis  deux  faces.  Les 
fleurs  font  fulicaires , axillaires  , médiocrement 
pétiulées  i ies  calices  d’une  feule  pièce , à cinq 
découpures  lancéolées,  aigues,  hifpides  à leurs 
bords  i les  capfules  oblonguas , obtnfes  à leurs 
d-.-ux  extrémités,  terminées  par  le  ilyle  nerfiflatn, 
large,  aigu,  s'ouvrant  en  deux  valves,  divifées  en 
quatre  loges. 

Cette  efpèce  croît  dans  les  Indes  orientales , J 
dans  les  environs  d'Hydtabad.  ^ 

Oiftrvjiwitt.  Miller,  dans  fon  DiiUonnairc  du 
Jardin'urs,  cite  une  autre  eipèco  de  féfame  fous  le 
nom  de  fcjdmum  { trifoliatum) , foUh  omnibus  tri- 
fdij , qui  paroît  avoir  de  très-grands  rapports  avec 
la  plante  précédente.  On  U cultive,  dit-il , dans 
toutes  les  contrées  de  l'Otient , ainfi  qu'en  Afri- 
que, comme  une  plante  légumineufe.  Elle  a été 
depuis  peu  tranfportée  dans  la  Caroline  par  Us 
Nègres  africains,  od  elle  a très-bien  réuflî. 

Les  habitans  de  ces  contrées  expriment  de  Tes 
graines  une  huile  qui  fe  conferve  plulieurs  années, 
& ne  concraâe  aucune  odeur  ni  godt  de  rances 
mais  au  contraire  elle  devient  touc-â-fait  douce 
au  bout  de  deux  ans,  perd  alors  le  godt  chaud 
qu’elle  avoir  d’abord  , de  forte  qu'on  s’en  fett 
pour  des  falades , & qu’elle  remplace  fort  bien 
l’huile  d’olive. 

1 I 

Les  Nègres  font  aufli  ufage  de  cette  plante 
comme  aliment  : ils  la  font  fécher  fur  le  feu , la 
mêlent  avec  de  l’eau  , 8c  l’étuvent  avec  d’autres 
ingrédiens  ; ce  qui  fait  une  nourriture  faine.  On 
en  fiait  aulfi  quelquefois  une  efpèce  de  poudding , 
de  même  qu'avec  le  rii  8c  le  ml^let , que  bien  des 
perfonnes  trouvent  bon.  On  lui  donne  à la  Caro- 
line le  nom  de  benny  ou  lonny.  Dn  cultive  cette 
plante  en  Angleterre , dans  les  jardins  botaniques. 

4.  Sésame  à fleurs  jaunes.  Stfamum  Lumm. 
Retz. 

Sefumum  foliis  lanctolaiis  , longb  pttioUtts  i co~ 
’rottij  txiia  kifpidis.  Retz.  Obfetv.  6.  pag.  ji.  — 
Willd.Spec.  Plant,  vol.  }.pag.  n*.  1. 

Ses  tiges  font  droités  j un  peii'flcxueufcs , par- 
ticuliérement à leur  partie  fupé:’ieilre  , feuilWes 
dans  toute  leur  longueur.  Les  feuilles  font  alter- 
nes , longuement  péiiolées  , lancéolées  , aigues, 

S amies,  tant  fur  leurs  ncrvuies  qu'à  leurs  bords, 
e poils  très -courts.  Les  fletift  font  folkaircs, 
axillaires,  inédiocrebiçnt  pédnnculéet'l  le  néilon- 
liuce  ptefqu'adné  bvec  la  bafe  du  pétiole.  Le  ca- 
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lice , ainfi  que  les  capfules , cil  chargé  de  poils 
roides.  La  corolle  ell  d’un  jaune-foncé , hifpide 
extérieurement.  1 

Cette  plante  croit  dans  les  forêts  des  Iodes 
orientales.  (D,finpi.  ex  fïitj.) 

SF.SBéNE.  Seibon.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à fleurs  complètes,  papillonacées , de  la 
famille  des  legumineufes,  qui  a de  grands  rapports 
avec  les  éfe'iinoment  8:  les  coronilla  , (ic.  8c  qui 
comprend  des  arbulles  ou  des  herbes  exotiques  1 
l’Europe,  donc  les  feuilles  font  ailées,  avec  une 
impaire,  munies  de  flipules  ; les  fleurs  difpofées 
en  grappes  ; quelques-unes  remarquables  par  U 
grandeur  de  leur  corolle. 

Le  caraélère  elfentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Un  colice  à cinq  dents  cgoles  ; une  gottjfc  atongle^ 
prcfque  cylindriquce  à peine  articulée  , a deux  valves* 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

I®.  Un  calice  petfiftant , d’une  feule  pièce , di- 
vifé  à fon  orifice  en  cinq  dents  égales,  pointues. 

1®.  Une  corolle  quelquefois  très-grande,  papil- 
lonacée , donc  Yéttndard  ell  étendu , un  peu  en 
cœur  i les  ailes  pcefqu’ovales , obtufes,  plus  courtes 
que  l'étendard  ; la  eorêne  de  la  longueur  des  ailes, 
comprimée , acummée. 

)®.  Dix  étamines  diadelphes  , donc  les  filamens 
font  réunis  en  un  feul  paquet  ; fouvenc  un  filament 
folicaire , terminé  par  des  anthères  petites , un 
peu  arrondies. 

4®.  Un  ovaire  fupérieur , alongé  , grêle  , cylin- 
drique , furmomé  d’un  Ilyle  fubulé , recourbé , 
cenniné  par  un  lligmate  obtus  , crè$-fiinple. 

Le  fruie  ell  une  goufle  prefque  cylindrique , 
pcefque  point  articulée , à deux  valves , contenant 
plulieurs  femences. 

Oifervatîons.  Ce  genre  diffère  des  hedyfarum  8e 
des  sfehinomene  par  la  forme  de  Tes  fi'.iques  point 
articulées , plus  ou  moins  cylindriques  , otdinai- 
remenr  très-alongées  t par  fes  calices,  dont  toutes 
les  deras  font  égales.  Il  a beaucoup  plus  de  rap- 
péircsiavec  les  coronilla,  mais  dans  celles-ci  le  ca- 
lice eft  divrfé  en  deux  lèvres  à fon  oiifice  ; les 
dc-nts'deJa  lèvre  fupétieure  font  connivenies.  Cio 
peut  ajouter,  comme  caraâères  fecotidaires, qiia 
dans  la  plupart  des  coroniiles  les  fleurs  font  oif- 
pnfées  en  un  corymbe  prefqu’Dmbelli:  s elles  font 
toutes  en  grappes  dans  les  fesbanes.  t 

La'plupitt  des  efpèçes  que  i’ai  cru  devoir  réunjr 
dansée  genre,  fout  des  s/cb.inoment  dxts  Linné  , 
que  Willdèuov  a réunis  enfuite  atfx  chhitilii.  ' ' 
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I.  StSBANE  à grandes  Stun.Stsiaagrjniiifiorus. 

Stshan  foliù  oblongts  t emarginjth  , gtjbris  ; flù- 
ribus  mjximis  ,*  Ugumtnibus  jttijormihus  , rtâUî  cauU 
arborto,  (N.) 

Æfihinomtnt  ( gnndiflora  ) , cauU  arborto  , fio- 
ribus  maximil , ttguminibua  fiJiformibui.  Linn.  Spec. 
Plint.  vol.  1.  pag.  1060.  — Miil.  Diil.  n”.  6.  — 
Svaica^Obretv.  18}. — Vahl, Symbol,  i.pag.yj. 

Connilla  ( grandiflsia  ) , raetmii  fubirifiorii  ,•  fv- 
HoUs  oblongit  ^ emarginatis , gtabris  y tomentii  fiii- 
formibus  , reSii , çompre^s  j caule  arboreo.  Wilid, 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  1 145.  n°.  1. 

Kobinia  ptdunculii  fubdnijis , foiiii  pinnetis 
ribus  folio  majoribui.  Linn.  Spec.  Plant,  edit.  1. 
pag.  7»»- 

Doliehoi  ( arboreus  ) ,flonbus  ftrrugintii , caudue 
arborto.  Forskh.  Flor.  zgypi.-aub.  pag.  i J4. 

Sfiban  ajfinis  , arbor  Indit  oritmalis.  Breyn. 
Prodt.  I.  — Comm.  IMalab.  144. 

GaUgà  affinii  malabaria ^ arbortfctns  ifliquîsma- 

joribui  , umbclliuis.  Rai , Hift.  1754- 

Tuiio,  Rutrph.  Amboin.  vol.  i.  p.  18S.  tab.  76. 

■Agaty.  Rheed.  Hort.  Malab.  vol.  i.  pag.  py. 
ub.  yi. 

V olgoirtmtnt  l'agathis  ou  agathy. 

Nous  ne  connoifTons  , dans  la  famille  des  Idgu- 
mineufes^  aucune  plante  qui  offre  de  plus  grandes 
& de  plus  belles  fleurs  que  cette  efpèce  Oc  la  fui- 
Tante. 

C'eft  un  arbrifleau  très-élégant , dont  les  tiges 
font  droites , glabres , hautes  de  lia  à huit  pieds , 
garnies  à leur  partie  fupérieure  de  rameaux  étalés , 
un  peu  touffus  , chargés  de  feuilles  nombreufes  j 
alternes  , petiolées . ailées  avec  une  impaire , cotn- 
pofées  de  folioles  petites , oblongues , oppofées , 
glabres  d leurs  deux  faces , vertes,  entières  à leurs 
Bords,  unpeuéchancrées  à leur  fommet,  ptefque 
felliles  ou  un  peu  aigues  d leur  bafe. 

Ses  fleurs  font  de  la  grofleur  d*un  œuf  de  poule , 
réunies  en  petites  grappes  un  peu  |>eodantcs,  or- 
dinairement au  nombre  de  deux  ou  trois  & plus 
fur  chaque  grappe.  Leur  calice  efl  glabre  , un  peu 
campanule , divifé  à fon  orifice  en  cinq  dents  éga- 
les , les  deux  fupérieures  rapprochées.  La  corolle 
efl  très-grande, jaune  ou  un  peu  couleur  dérouillé! 
l'étendard  ovale  , fort  étendu  ; les  ailes  ovales- 
oblongués  , légèrement  courbées  en  faux  vers 
leur  fommet  : la  carène  femblable  aux  ailes  i les 
étamines diadelphes,  un  filanvHit libre  -,  le  lligmate 
obtus, légèrement  recourbé  pie  Ityle  unpeubatbu 
dlâ  partie  lupérieure.  Les  goulfe's  font  longues  , 
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tiès-gréles  , cylimbiques , g'abres,  un  peu  com- 
primées, droites,  point  fenftblement  atiiculees  , 
renfermant  des  fcmcnces  en  forme  de  rein  , que 
l'on  alfure  être  un  bon  aliment. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales  , 
fur  la  côte  du  Malabar.  Foiskhal  l'a  également  ob- 
fervée  dans  l'Egypte.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Pans.  Ce  feroit  une  acqurlïtion  pté- 
cieufe  pour  les  bofriucts  de  décoration  , fi  ce  bel 
arbrilL  au  pouvoir  k’acclimacer  dans  nos  contrées. 
On  prétend  que  dans  les  années  pluvieufes  ce  bel 
arbrilf:  aufe  couvre  trois  & quatre  fois  de  fleurs  8c 
de  fruits.  Jj  ( K./  ) 

a.  Sesbane  à fleurs  écarlates.  Stibaa  eocelniui. 

Sriboa  foliolis  ob/ongis  , tmarginciit , pulvera/ta- 
tis  ; Icguminibus  filiformibul , ftdmtcuaiii , cvmprtf- 
ftufeaiis ^ caalt  arbofto*  ( N.  ) 

Coroui/la  (coccinca  ) , racemis fubtriftrit i foliit 
obtoagii , tmargiitaiii,  puivtrultaiis  j lomtniis  fob- 
a'Caaio-ftiformîbui  , cvmprtjftufculis  ,*  cjuU  artorco, 
Wilid.  Spec.  l’iam.  vol.  j.  pag.  1146.  n*.  a. 

Æjtbinomexi  ( coccinea  ) , arborto  , fbiiit  piano' 
•.il , foliolii  nxmtrojls , lintoribiu  , obluft  , pulvtru' 
Unitt  i leguminioiu  comprtjfii,  iqiutlibai.  Linn.  f. 
iuppl.pag.  5}0. 

Æfbtaoment  (coccinea),  tault  arboreo  ^ foliis 
innatti  ^ foliolis  ovatO'oblongii  ^ obtujlt , muerono' 
t'Si  Icguminibus  fubarcuoro  fiiformibus , comprefiof. 
culii.  Foift.  Prodt.  n*.  17}. 

7b(c<->ir(''a.  Runiph,  Hetb.  Aoiboio.voL  1.  pa^ 
190.  tab.  77.  i • . 

Ce  joli  arbrifleau  , très-voifiti  du  fesban  grandi- 
flora,  ne  lui  efl  pas  inférieur  en  beauce  : fes  fleurs  , 
ie  même  grandeur  , pourroient  obtenir  la  préfé- 
rence par  leur  belle  couleur  écarlate  ; ce  qui  rend 
celte  efpèce  bien  diflinéte  uu  premier  afpeél. 

Ses  tiges  font  droites,  ligiieufes  , aflez  élevées, 
divifées  en  rameaux  glabres , alternes , inégaux , 
garnis  de  feuilles  alternes,  pétiolécs,  aiIees,com- 
pofées  de  folioles  ovales  , oblongues  , prefque  li- 
néaires, glabres  i leurs  deux  faces,  verdâtres, 
recouvertes  d'une  poufflère  blanchâtre  ou  cendrée, 
emières  â leur  contour!  les  unes  obrufes  Sc  légè- 
rement mucionées  •,  d'autres  échancrées  à leup 
fommet.'  , 

Les  fleurs  font  djfpofées  en  petites  grappes  vers 
l'extrémité  des  rameaux  , compofecs  chacune  de 
Jeux  ou  trois  fleurs  niédiocrcmtn'  pedonculéiS  , 
donc  le  calice  efl  glabre  . à cinq  dents  aiguès  j la 
corolle  pactaitement  femblable  , tant  pat  fa  gran- 
deur que  par  fa  forme , à celle  de  la  fesbane'  i 
grandes  fleurs  i les  guuflés  font  longues,  très-étroi- 
tes, cylindriques,  un  peu  arquées,  légèrement 
yrompemviei,  prefqusi.fubuléqg  à leur  lénuneb 
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Cet  irbrifTeau  Te  rencontre  dans  1er  Indet  orien- 
taies , aux  Iles  des  Amis  & à la  baie  Bouni- 
que.  ’f, 

f.  StSBANE  d'Égypte,  it/iee  *gyptiaau. 

Stsian  racemis  muUi^ris  , foliol'ts  tinejrUus  , 
mucronaiü  , rachi fottorum  Itvi;  Uguminibtu 
fHformikus , ctniiiui ; cault frutiiofo.^H.) 

CoronHia ftihtn.  Wilid,  Spee.  Plant,  vol.  j.  pag. 
J 147.  n".4. 

Æfckinomtae  ( fesban  ) , cauU  heriaeto , tevi  ; 
Uguminisui  cylindricij  , équatibus  , fotîolis  ohiLjii. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1061.  — Mill.Diil. 
n“.  4.  — Vahl,  Symbol,  i.  pag.  54. 

Doltchot  âjchinonunt  /ejbcn,  Forskh.  Flor. 
atgypt.-arab.  pag.  i J4. 

Caltga  tgypticza  , Jiliquii  articulaùs.  C.  Bauh. 
Pin.  3J1. 

Sedan.  Ptofp.  Alpin,  sgypt.  pag.  81.  cab.  81. 

Ses  tiges  (ont  droites^  glabres  jligneufes,  un  peu 
fpongieufes,  prefque  cylindriques  ou  obfcurément 
anguleufes , hautes  de  quatre  ou  fis  pieds  8e  plus  , 
Tameufes,  garnies  de  feuilles  alternes,  pdtiolées, 
ailées  avec  une  impaire,  compofées  de  folioles  lé- 
gèrement pétiolées  , oppofées,  nombreufes , de 
vingt-neuf  1 trente-trois  8e  plus,  linéaires,  peti- 
tes, obiufes  à leur  fommet,  mucronées,  entières 
à leurs  bords,  prerque .toutes  égales  , glabres, 
vertes  i leurs  deux  faces  j le  pétiole  commun  ar- 
ticulé à (à  bafe  , muni,  au  lieu  de  Hipules,  d'une 
forte  calloCté. 

Les  Seurs  font  dirpofées  en  grappes  rameufes) 
le  calice  efi  court , divifé  à Ton  bord  en  cinq  dents 
courtes,  égales.  La  corolle  ell  petite  , de  couleur 
jaune  t l'étendard  en  forme  de  coeur,  échancré  i 
fon  fommet , ponélué  en  delTous  de  caches  de 
rouille  , terminé  i fa  bafe  par  un  onglet  linéaire , 
muni  intérieurement  de  deux  petites  dents  lancéo- 
lées , redreflees , conniventes  j les  ailes  oblongues, 
prolongées  à leur  bafe  en  un  angle  aigus  la  caréné 
un  peu  blanchitte , tronquée , échancrée  i fa  par- 
tie antérieure , lancéolée  , acuminee  i fon  fom- 
met s les  étamines  diadelphess  on  filament  libre. 
Les  gooffes  font  glabres  , alongées,  cylindriques  , 
un  peu  relevées  à chaque  femence.  Celles-ci  font 
oblongues. 

Cette  plante  croît  natitrellement  en  É^-pte. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

Cet  aibrilTeiu  ell  généralement  cultivé  8c  em- 
ployé en  Égypte  pour  former  des  haies  8c  féparet 
les  poITeflions.  Il  ell  d'un  afpeâ  agréable  , 8c  croit 
très-promptement  : en  moins  de  trois  ans  , il  efl 
parvenu  à fa  plus  grande  hauteur.  Set  tiges  font 


au  moins  de  la  gtoffeur  du  bras  ; elles  font  d'une 
grande  reffource  pour  le  chauffage  dans  un  pays 
oû  il  n'exille  prefque  point  de  fotéts , 8e  odie 
bois  efl  très- rare. 

4.  Sesb.SNE  épineufe.  Sttian  aculeatnt. 

Seikjn  racemir  pauciûorii  p fàliolit  tineardna  et- 
tufn , mucronatit  ; rachi  foliorum  aeukata;  legumi- 
ndui  jUifotmdaa  , U'ctdus p canlt  hcrkacto.  (N.) 

CoroniUa  aculcaia.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  }. 
pag.  ii47.n*.  f. 

Æfchir.omtnt  ( bifpinofa ) , caulc  htdacto,ftript 
rari^mit  armazo  ^ falioiis  giahris  p cojlâ  fpinulofâ  p 
kg'aminiàus  uretidt  ,lûr.gi^mii  ^ gtabrit.  Jacq.  Ic. 
Rat.  5.  tab.  364. 

Æfckinomtnt  fedan.  Jacq.  Colleâ.  a.  pag.  a8). 

Err.erus Jiliquit  ftminaiis,  icagtjpmù.  Buim.  Thef. 
Zeyl.  pag.  pj.tab.  4t.? 

Caltga  îndica  fruteftent , fpinulofâ  p JUiquit  an.' 
gufit , longtfimit  p folio  mimeft.  Burm.  Zeyl.  pag. 
10}. 

Coluua  txotica  , angujlifoU.t  , fordus  luteis  , 
rvirfà  parte  tltganttr  punkaiis.  Piuken.  Phytogr.’ 
ub.  184.  Sg.  y. 

Cotuita  ftdan , agyptia  foliii  accedenj  , maderaf- 
patana.  Piuken.  Phythogi.  tab.  164.  flg.  a. 

Ktdangu.  Rheed.  Hort.  Malab.  vol.  6.  pag.  4p. 
tab.  17. 

Cette  efpèce  a de  très-grands  rapports  avec  le 
ftdan  apyptiatitus  p elle  en  diffère  en  ce  que  fes 
tiges  font  herbacées  , fes  racines  annuelles,  fes 
pétioles  chargées  de  quelques  petites  épines. 

Ses  tiges  font  droites,  glabres,  cylindtlnues,  ra- 
meufes, garnies  de  feuilles  alternes,  pétiolées,  ai- 
lées, avec  une  impaire  1 compofées  de  folioles  op- 
pofées, légèrement  pétiolées,  linéaires-oblongues, 
entières  è leurs  bords,  obtufes  J leur  fommei, 
mucronées  , vertes  , glabres  à leurs  deux  faces  p 
les  pétioles  munies  dans  leur  longueur  de  quelnues 

etiies  épines , quelquefois  deux  feulement  J leur 

afe. 

Les  fleurs  font  d’une  grandeur  médiocre,  réu- 
rin  en  petites  grappes  peu  garnies  , fïtuées  dans 
l'ailTelle  des  feuilles  fupérieures,  folitaires,  or- 
dinairement plus  courtes  que  les  feuilles  î les 
pédoncules  propres  fimples , alternes  ; le  calice 
ell  glabre  , court,  divifé  en  cinq  petites  dents.  La 
corolle  efl  jaune , femblable  à celle  du  ftdan  agyp- 
tiaeas.  l.e$  gouffes  font  très-longues , droites,  grê- 
les , cylindriques  , un  peu  noueufes  , mais  fans  ar- 
ticulations fenfibles , fouvent  de  cinq  à fix  fl  rurt 
i chaque  grappe  ; il  n'en  fruâifie  que  deux  ou 
trois. 

Cette 
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Cftte  pUnte  .croît  à l'üs  de  Ceilin  fc  lu  Mj- 
kb.ir.  La  plante  figurée  dans  Burmann  tft  li- 
gneufe.  O'après  cet  auteur,  il  ne  fait  aucune  men- 
tion des  petites  épines  des  pétioles.  Elle  ne  con- 
vient guère  à la  nôtre  , que  par  fes  grappes  très- 
peu  garnies  de  lleiiis.  fj  ( f'./.  ) 

5-  Sesbane  d’Amérique.  ScAan  occidintalii. 

Stsban  raetmis  paucifioris  tfotxolis  eWptich;  /rga- 
tnïni^us Uretihus ! fitiformihuj ^cju/efrutîcofo.  (N.) 

Conni/la occiJenialit.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  J. 
pag.  IMf.  n».  J. 

Emeiui  filiquis  long/pmij  & angujUjimis,  Plum. 
Spec.  Plant.  Amer.  19.  8e  Icon.  iif.  âg.  1. 

Cette  plante  tient  le  milieu  entre  la  fesbane 
d'Égypte  Se  1a  fesbane  épineufe } elle  diffère  de  la 
première  par  fes  fleuis  nien  moins  nombreufes, 
8e  de  la  fécondé  par  iès  pétioles  dépourvus  de 
pointes  épineufes.  Peut-être  n'en  efl-elle  qu’une 
variété  ; peut-ètie  encore  ces  trois  efpèces  de- 
VToient-eilcs  être  réunies. 

Ctlle-ci  a des  tiges  droites,  glabres,  ligrreufiS, 
pourvut  s de  rameaux  grêles , inégaux,  aflea  nom- 
breux, garnis  de  feuilles  pétiolées,  alternes  , ai- 
lées , compofées  d’un  petit  nombre  de  folioles 
oppofées , un  peu  pédicellées , elliptiques  , en- 
tières à lents  bords , glabres  , vertes  i leurs  deux 
faces,  obtufes  à leurs  deux  extrémités.  Les  â.-urs 
font  jaunâtres,  petites,  difpofées  en  grappes  peu 
garnies;  les  gouffes  cylindriques,  fort  longues, 
très-étroites  ■ ptefque  filifonnes. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  occidentales. 

6.  Sesbane  â tige  effilée.  Suian  virgata. 

Snban  raetmis  mu/tifaris  , foliotis  tllipiUis  f U- 
gummi^ut  Uneari • tajiformihus ^ camprtjitg  ittraga- 
ail  ; caute  httiaita.  (N  ) 

Coronilla  virgata,  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  5. 
pag.  1148.  n".  8. 

Æf,hinamtn  ( virgata  ),  caiilt  virgata  ; legumie 
nikus  tivagonit,  trtciis,  Cavan.  Icon.  Kar.  vol.  ). 
pag.  47.  tab.  19}. 

Ses  tiges  font  droites  , glabres , cylindriques  , 
tiés-fimples, hautes  d’environ  deux  pieds,  garnies 
de  feuilles  alternes  . pétiolées,  ailées,  fans  im- 
paire; compofées  d’environ  dix  i onxe  paires  de 
folioles  ovai-.  s , oppofées , légèrement  pédicellées, 
entierrs,  glabies,  rrbtufes,  terminées  par  une  pe- 
tite pointe  particulière  ; U-s  pétioles  munis  à leur 
bafe  de  petites  flipules  lancéolées , caduques. 

la»  Meurs  font  difpofées  en  grappes  Cmples , 
axillaires , un  peu  pendantes,  plus  courtes  qu-r  les 
feuilles.  Le  calice  ell  glabre  , d’une  feule  pièce  , 
Batesaiqut,  Tamt  k'Jt, 
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eampanulé  , divifé  â fon  orifice  <n  cinq  délits 
courtes  , aigues  ; deux  fupérieutes  ; trois  infé- 
rieures. La  corolle  efl  d’une  gtandeor  médiocre, 
de  couleur  jaune  ; 1 étendard  grand  , é.hincré  i 
fon  fommet , é'argi  ; les  ailes  ovales , cou  bées  en 
faux  , plus  courtes  que  l’écriidard  ; la  carène  en 
forme  de  demi-lune , bifide  à fes  deux  extrémités. 
Les  étamines  ont  un  de  leur  filament  libre  , leurs 
anthères  petites,  ovales.  L’ovaire  cft  obh  ng,  fur- 
monté  d’un  flyle  fubulé  , afceiidint , terminé  par 
un  ftigmate  obtus.  Les  gouffes  loin  longu  s , com- 
primées, tétragones  , aigues  à leurs  deux  extré- 
mités ; elLs  renfrrment  des  femences  luifanics, 
ovales,  échancrées  en  tein. 

Cette  plante  croît  â la  Noiivellc-Efpagne.  On  la 
cultive  au  Jardin  royal  des  Plantes  de  Madiid,  où 
elle  fleurit  à la  fin  du  mois  d’aoùt. 

7.  Sesbane  â fleurs  tachetées.  Sisian  piSa. 

Sttkan  raetmis  mult'^foris  ^ p/ndutis  ; faliotis  li- 
ntaribus  ,oktufs  i Ugumutikus  fiifarmiàus  ^ ttretikus, 
moniliformikas ; eault  htrkacto.  (N.) 

Coronilla  piSa.  Willd.  Spec.  Plant,  vol  j.  pag. 
tt48.  II®.  7. 

Æfehinomtnt  ( piûa  ) , fotiis  pinnafis  ,*  pinnulis 
linrariius,  oktufis  ; fo'ioas  ractmojls  ; vtxillo  pofiic} 
pido.  Cavan.  Icon.  Rar.  vol.  4.  pag.  7.  tab.  J14. 

Ses  tiges  font  glabres  , hautes  de  cinq  à Cx 
pieds,  droites  ; cylindiiques,  inunii  s de  raoicjux 
alternes  , nombreux  , diffus  , garnis  de  Euillcs 
petiolees,  altenies, ailées,  fans  impaire  i comp.i- 
lets  d’environ  dix-huit  paires  de  foli  îles  lir,éair..s- 
lancéidées,  très  glab-es,  obtufes  à leur  fomm-'C  , 
quelquefois  un  peu  écliancrées,  loneues  J'enviton 
un  demi-p  luce  , oppofées  , pédicellées  ; Vs  pé- 
tioles accompagnés  de  braétées  caduq..cs  & fu- 
bulecs. 

Les  Meurs  font  difpofées  en  grappes  pendantes , 
axil  aires , plus  longues  que  les  feuilles  ; les  pé- 
doncules partiels  filiformes . alternes  , Lines  d’en- 
viron un  pouce  , mu  lis,  â leur  point  d’infertinn, 
d’une  petite  braifèe  fès-courre  , 8s , ptefqu'  fous 
le  calice  , de  d-ux  autres  fobulées  & c.iduqucs. 
f,e  calice  efl  glabre  , campanuL‘ , terminé  par  cinq 
dents  courtes,  prefqu'egalt  s fj  corolle  i fl  grande, 
d'un  beau  jau-e  ; l’étendard  prcfiqu’otbi.  ulaiie  , 
échantré  , droit,  un  peu  rabattu  a fon  fnmmcc, 
marqué , i fa  partie  antérieure  , d’un  gran.t  iiom- 
bte  de  petits  points  8c  d.-  taches  noiiitres;  l-s 
ailes  ovales- linéaTes  , courbées  m faux  à L ur 
bafe  ; la  carène  plus  courte  ciue  1 s ailes  , bifi.te  1 
fes  deux  extrémités.  Un  des  fi  m nscll  lib'e;  les 
anthèics  brunes  8c  ovales;  Us  gouff. s cylindii- 
ques,  un  peu  argué-s , a'.inrcss.compnf  es  d’en- 
viron fe  zf  articulations  ovales  , qui  rcBletmcnt 
chacune  une  femence  ovals. 
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Cette  plami  croît  à U Nouvelle-Erpigne  & an 
Cap  (le  Bonne-Erperance.  Cultivée  dam  le  Jardin 
royal  dei Plantes  de  Madrid,  elle  y a tteuti  dans 
le  courant  de  l'automne. 

8.  SesbANE  chanvre.  Sttian  caniuiina. 

Seiban  peduncu‘is  unijtofû , JuBgtminatis  ; fviiolh 
üntatiius , oht  fis , nmcionutis  ,•  rachi  Jvlioram  /evi  ,* 
/eguminiKs  fitiformi^us  ^ comprrjfis  ; cuute  htrbacto. 

(N.) 

Coronil  a cannaiiaa.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  ). 
pag.  1 14S.  n“.  6. 

Æfiki  t?mtnt  ( rannabina  ) , cauU  ktrhacto  ; fo- 
üotis  oùtafis  , acuminatU  ; ptdtt^.talî.'  fot.iaria  y /e- 
guminikus  comprejfis ^ hviiai,  Reuius,  Obrciv.  y. 
pag.  z6. 

Ses  tiges  font  herbacées,  angiileufes,  flriées, 
légèrement  pUeufes  , garnies  de  feuilles  alternes, 
petinléei,  ailées . dont  les  folioles  font  nombreu- 
fes,  oppoféei,  pileufes,  pédicUlées,  glauques  en 
délions,  linéaires,  obtufes,  furmontées  d'une  pe- 
tite poince  ttés-cuurte  ; les  pedicelles  barbus  au 
point  de  leur  infertion. 

Les  fleurs  font  petites , fiiuées  , dans  raîAcUe 
des  feuilles,  fut  des  pédoncules  lîinples , PdiuMcs, 
nniflores.  Leur  calice  ell  g'.abte  , campanulé.  Les 
goufTcs  font  longues  , lincairqs,  tiès-liiTes,  com- 
primées , un  peu  tétragoncs. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes,  fur  les  côtes 
du  Malabar,  Q 

Les  tiges  de  cette  plante , traite'es  comme  celles 
du  chanvre,  fourniflcnt  des  6is  d'un  bon  ufage. 


ment  aux  ontlls , que  fouvent  les  habitans , lorf- 
qu'ils  veulent  dépouiller  un  terrain  de  ces  arbres 
afin  de  le  mettre  en  culture , ils  préfèrent  de  met- 
tre 1e  feu  i la  partie  inférieure  des  troncs,  qui 
tombent  alors  d'cui-mémes  i i.s  emploient  les  la- 
meaux , foupirs  iSc  phaiis . à fabriquer  des  cor- 
beilles & des  inilrui'.iens  pour  la  pérhe , qui  le 
! confetvent  ttès  long-iems  dans  l'eau. 

Rumphius  cite  no  autre  arbre  fous  le  nom  de 
fefil  laut  (firijolia  /iitarta),  qui  aoptuche  un  peu 
du  précédent , mais  qui  appartient  peur  être  à un 
I autre  genre , & qui  a dans  ion  poit  quelques  rap- 
I ports  avec  le  canelier.  Ses  feuilles  font  ovales , 

I atfiz  larges , aigues,  entières , marquées  de  t ois 
i nervures , alternes , péiiolées.  Ses  fleurs  font  dif- 
' poféts  en  gtappes  courtes,  oppofées  aux  feuilles  i 
I elles  produifeot  de  petites  baies  arrondies,  di  la 
; groffi  ut  de  celles  de  notre  petit  prunier  faiiv  ipc , 
d'un  bleu  noiiâtre  , pulpeufes , renf  tmanc  un 
noyau  prefqu'à  quatre  angles  , terminé  par  une 
pointe  aiguéi  les  angles  mcifés  & ctenelés  à leurs 
oords. 

Ces  arbres  fe  rencontrent  dans  les  Indes  8r  i 
l'ile  d'Amboine  s le  dernier  croit  de  préférence  ie 
long  des  rivages. 

SF.SELI.  Stftll,  Genre  de  plantes  dicotylédo- 
nes ,de  la  famille  des  ombrilifères , qui  a des  rap- 
ports avec  les  aneths  8c  les  achaina.ites  i il  com- 
prend des  heibes  exotiques  ou  indigènes  de  l'Eu- 
rope, dont  les  feuilles  font  une  8c  deux  fois  ailées  s 
les  folioles  iiès-éttoites  , prefque  filiformes  -,  les 
fleurs  blanches  , quelquefois  un  peu  rougeâtres, 
avant  leur  épanouillement. 


SESEL.  Sirifolia.  Caju-firi.  Rhumph.  Herbar. 
Amboin.  vol.  j.  pag.  64.  tab.  ;6.  57. 

Arbre  des  Indes,  mentionné  dans  VHtriarwm 
ambointr.ft  de  Rumphius,  dont  la  fruéfificaiion  ne 
nous  eft  encore  que  très-peu  connue.  Son  tronc  ell 
épais , élevés  fes  rameaux  giéles,  alongés  , garnis 
de  feuilles  alternes  , pétiolées,  lancéolées , entiè- 
res i leurs  bords,  aiguës , traverfées  par  trois  ner- 
vures longitudinales , d'un  vert- foncé  J leur  face 
fupérieure,  de  couleur  cendrée  en  delTous. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  très-cour- 
tes , pendantes  de  l'ailTclIe  des  feuilles  .petites , 
blancnâtres  en  dehors  avant  leur  épanouiflemenc, 
de  couleur  fauve  lorfqu'elks  font  ouvertes  : il  leur 
fuccède  des  baies  de  la  grofl'eur  d'uue  petite  ce- 
rife,  globuleufes,  veites  dans  leur  jeuneffe.d'un 
jaune-foncé  lorfqu'elles  font  mûtes,  renfermant, 
dans  une  pulpe  fucculence,  un  noyau  offeux. 

Le  jeune  bois  efl  jaunâtre  : il  blanchir  ou  prend 
une  couleur  pâle  en  vicillilTant  ; il  ell  dur,  folide , 
tenace,  dure  long-cems;  mais  il  efl  peu  employé 
par  la  difficulté  dé  le  uavaiüec,  & il  léfille  telle- 


Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Uns  colltrttit  umvtrfiHt  prefijut  nalU  ; Its  colite 
rruu  particlUs  i plufieurs  fallait  s ; lis  ftmtaeti  ova- 
les , glabres  , fiùées, 

CARACTâltE  ciNÉRIQUE. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  ombelles  ; l'ombelle 
liniverfrlle  compofèe  de  rayons  roides,  nombreux  „ 
ordinairement  dépourvue  de  collerette  i les  om- 
belles partielles  très-courtes,  ramaifées,  un  peu. 
globuleufes , dont  les  collerettes  font  formées  de- 
deux  ou  trois  foh'o'cs  linéaiies,  acuminées,  de  la< 
longueur  des  pédoncules. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Un  calice  très-coutt,  entier  à peine  fen- 
fiblc. 

1®.  Une  cora'le  régulière,  compofèe  de  cini| 
pétales  égaux,  un  peu  planes , réfléchis,  en  cœur. 

y®.  Cinq  étamines  , dont  les  fi.amens  font  fubun. 
lés^  terminés  par  des  auiheies  limpics- 


I 
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4*.  Un  i>v<i/)T  inférieur,  furmonté  de  deux  flj- 
les  écartés  entr'eux , terminés  par  des  ftigmates 
obtus. 

Le  fnàt  tVt  ravale,  petit,  flrié  ou  cannelé,  fe 
divifinc  en  deux  l'emcnces  ovales  , Rriees,  planes 
i letieutemenc,  convexes  à l'extérieur. 

Oifirvailons,  Ce  genre  a,  par  le  port  8c  le  feuil- 
lage de  la  plupart  des  efpèces  , des  rappotis  avec 
les  ancthum  , ainfi  que  par  fes  fenrencss  ; mats, 
dans  lesaneths,  les  ombelles  8c  omSellul  .-s  font 
or  inairement  dépourvues  de  collerette  , 6c  les 
fl.-iits  font  jauttes  dans  beaucoup  d'el'pèces.  Dans 
les  ■:ikumaniis  les  fcmences  font  velues , 8t  les 
oo.belles  . ainli  que  les  ombellules  , font  mtuiiis 
de  collerettes. 

J'ai  réuni,  d’ap'és  M.  Lamarck.le  arum  carvi 
avec  les  fcfeli,  les  différetrees  entre  ^es  deux  gen- 
res étant  trop  légères  pour  les  tenir  réparées  i )‘y 
ai  ajouté  le  fifon  ammi,  que  le  même  auteur  avoit 
renvoyé  dans  ce  genre. 

Le  ftfcli  Itucofpermum , Plant,  rar.  Hungar.  8c 
Perfoon  , Sytropl.  Plant,  vol.  i.  pag.  )xi  , ayant 
fes  lemenccs  lomenteufes,  appactieni  plutôt  aux 
aihamantes  qu’à  ce  genre. 

E s P à c E s. 

r.  Sessii  annuel.  StfcC  annuum.  Littn. 

Stjtli  pttiolis  rameis  ! membranacciM  ,vcUrîcoJti , 
tmar^iaatis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  )7}.  — 
Hott.  Cl'lfiart.  loj.  — Boyen,Lugd.  Bit.  lia. — 
Sauvag  Monfp.  Zf6.  — Jacq.  Vtttd.  aiy,  8c  Flot, 
auftr.  tab.  jj.  — Scopol.  Carn.  edit.  1.  n“.  jy6. 

— Gouan . Illbflr.  pag.  t y . — Holfm.  Germ.  loy. 

— Lam.flor.  ftanç.  vol.  }.  pag.  454.  n“.  1018. — 
Willden.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  14^0.  n".  7.  — 
Lam.  llludr.  Gener.  lab.  aoi.  lig.  I. 

— Sf/cli  fiais  antarihus  f trîpUcatO'pinnatrs  j cault 
s<aj/nc/b.  Halltr,  Htlv.  n“.  761. 

' Sifili  ( tienne  ) , caalc  rtSo  , admoàùm  filiafi. 
Crantz.  Auftr.  pag.  204.  | 

Siam  annuum.  Roth.  Cerm.  vol.  I.  pag.  llS. 

— Idem,  vol.  U.  pag.  557. 

Fenicuium  fivsfire  , annuum  , tragoft/ini  odort  ^ 
umiclla  aJ'sà,  Vaill,  Parif.  pag.  54.  ub.  y.  6g.  4. 

làiunotis  ttnaifilia , germanUa,  C.  Baub.  Pin. 
tyS. 

< PtsapinaUa  Senuifilia.  Rivin.  tab.  8). 

Cette  efpêce,  rapprochée  du  fifeU  montanum, 
♦'en  dilKogue  par  fes  pétioles  membraneux,  veit- 
trrrs , échancrés  à leur  fommet , Bc  par  fes  coHu' 
jettes , aulTr  longues  que  les  fleurs. 

> Ses  lige»  font  droites,  dures,  ciês-roides , ar> 
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tfculées , ftriées , hautes  d'environ  un  piod , quel- 
quefois plus)  ratneufts,  ver  es  oa  legcrcnumc 
purpurines  , g-rnies  de  icuilifs  nombieules,  alui- 
nes.  péiiolees,  vêtus  à leurs  deux  ^aC'  s.  d.  irx  8c 
même  trois  fois  ailées , compofees  de  f<>!i.<le* 
étroites, courtes,  prefqite  lancéolées, aiguës, tri- 
ades ou  pinnatiHdrs)  Us  pétroles  mrmbrar.eux, 
alonges,  vtutrus,  échancrés  ordinairement  à leur 
lommet. 

Les  fleurs , rougeâtres  avant  leur  épanouifle- 
ment,  deviennent  blanches  en  fe  d'vetoppanci 
elles  font  difpoféesen  ombelles  un  peu  convexes, 
dépourvues  de  collerette  univtrfelle,  quelquefois 
munies  d'une  feule  foliole.  Les  ombelles  pariiclUs 
font  ttès-denfes,  prr  fqu'.sgglométées  ; leur  colle- 
rette eft  conrpoféo  d’un  alTer.  grand  nombre  de  ft- 
lioles  lancéolées,  étroites,  blanchâtres  8c  mem- 
braneufes  à leurs  bords,  ordinairensent  auflî  lon- 
gues que  les  fleurs. 

Cette  plante  croît  en  France,  en  .AIIemigHê  J 
dans  les  prés  fecs  8c  fur  le  bord  des  bois  ) cUe  eft 
bifannuellc.  (K.  v.) 

a.  Ses  ELI  de  montagne.  Stfils  montanum.  Linn. 

Sifili  pctîolis  rarnsfiris,  mcmhanauit  fOl/ongis  ^ 
tnttg'is  } finis  tauLnis , angujlrjfimis.  Linn.  Spec. 
Plant  vol.  I.  pag.  471.  — Hort.  Clilfort.  101.  — 
Royen,  Lugd.  Bat.  ju.  — Dalib.  Pa>if.  92.  — 
Sauvag.  Monfpel.  aj6.  — Mi  Ict.  Diét.  n*.  1.  — 
Goua-i , liluiU.  pag.  17.  — B.ack*'.  1.1b.  4tc;.  — 
Lam.  Flot,  frang.  vol.  5.  pag.  454.  n*.  ioj8.  — 
Willd.  Spec.  Plane,  vol.  i.  pag.  1459  n".  j. 

Sauifraga  montana  , minor,  itaiiea  ,fjliis  in  he~ 
viorts  parles  divifs.  Motif.  Hift.  }.  pag.  472. 

Meum  Utifilium  , adutserhum,  C.  Bauh.  Pin, 
148. 

Feniculum  fitvefire , ehtius , ftrula  fiüo  irniart 
& longitré.  l'ourn.  Inft.  R Herb.  41 1. 

Carvifi/ia.  Vaillant,  PariC  tab.  y.  6g.  1.  — J. 
Bauh.  hift.  4.  pag.  171. 

J.  Sefeli  ( multicaule)  . fitüs  iipinnasis , filioltt 
linaarihut  f Jimplicihus  tri fd fine  i iavoiuctUis  fiSu* 
Uùs.  Retz.  Obferv.  4.  pag.  27. 

Sefeli  multicaule.  Jacq.  Hort.  1.  pag.  49.  tab. 
119. 

Ses  racines  font  épaiflês , pivotantes  ou  fufîfnr- 
m« s,  brunes  en  dehors,  blanchâtres  en  dedans) 
viles  proJuifent  une  ou  pliafleurs  tiges  droites, 
glabres,  cylin.driqucs , un  peu  roides  hautes  d'un 
pied , quelquefois  un  peu  flexueufes  â leur  partie 
fupérieure,  prefqtie  finples  ou  médiocrement  ra- 
meufes.  Les  fruilies  radicales  font  pétiolées,  alon- 
gées,  lieux  fois  ailées  ; les  folioles  très-courtes, 
divergentes , un  peu  élargies , prefque  femblablei 
i cclltsde  la-carotte,  i trois  tbrélions  un  peulai^ 
K a 


Digitized  by  Google 


i5:s  SES 

Ccoléts,  courtes , aiguës.  Les  feuilles  cauliiuit'es 
font  dilbmis,  alternes,  un  peu  ferrées  contre  les 
tiges, fimpUment  ailées  s les  folioles  à trois  décou- 
pures un  peu  plus  alongees , plus  étroites,  aigues, 
glabres  à leurs  Jeux  faces , prefque  canaliculées  ; 
les  pétioles  foimés  par  une  gaine  alongée,  très- 
entière,  de  l'ailTelle  defquels  forcent  ks  rameaux 
fleuris. 

Les  fleurs  font  difpofées , le  long  des  tiges , en 
ombelles  axi'l.ms&  terminales  i les  axillaires  ont 
un  pédoncule  commun  fimple , nu,  ttès-coutt, 
qui  fort  f.iuvent  d'une  gaine  fpaihacce  . fans  dé- 
veloppement de  feuilles  i rombelle  terminale  fou- 
tenue  pat  un  long  pédoncule  roije  , Ittié.  Les 
rayons  des  ombe  les  univetfelles  font  courts,  dé- 
pourvus de  colleiette  ; les  ombelles  partielles  dén- 
iés , munies,  pour  collerette  ,de  deux  ou  trois  pe- 
tites folioles  étroites . aigues,  de  la  longueur  des 
rayons.  La  corolle  eli  blanche , petite , régulière  ; 
les  fcmcnces  petites , ovales-oblongues  , canne- 
lées, un  peu  pubefeentes,  cendrées. 

La  p'aliie  Jl,  qui  efl  le  ftflti  muUiciule , ne  pa- 
roît  être  qu'une  vari-  te  de  (a  précédente , à tiges 
plus  nombreufes  , fouvent  moins  élevées. 

Cette  plante  croît  en  Europe , d,ins  les  lieux 
fers  Ür  montagneux.  Le  cjrvi/a/ia  Vaillant  , 
tab.  ;.  fig.  a , convient  beaucoup  mieux  à cette 
plante  qu’au  ftlinum  carvifoUa , auquel  Linné  le 
rapporte.  (K.  v.) 

5.  Seseu  glauque.  StfiH  gljucum.  Ltnn. 

Sefili ptliolh  ramiferît  ^ memiranacrii , ohtonpîs , 
inUgris;  foHotis  fngultiribui  iiiitarij^ue  , caniciUutis  , 
Icvihus ,petivlo ivr.gioribus^  Linn.Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  jya.  — Gueitard,Stamp.  64.  — Jacq.  Auftr. 
tab.  144. — Güuan,lllunr.pag.  17.  n®.  7.  — Scop. 
Carn.  edit.  i.  n*.  5J7.  — Hoffm.  Germ.  lOt.  — 
Lam.  Flot,  ftanç.  vol.  pag.  456.  n".  1016.  — 
Vr'illd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1460.  n°.  j. 

SifcH  ptùotit  ramtfcrisy  mtmhranatth  , vhlongis , 
integris  ; foihlis  ^liformibus  , puioh  iongioribus. 
Geiard,  Flot.  gall.  Prov.  pag.  a;). 

Sifeli  { olfeum)  , cau/e  alto  , ramofo  , patente  ; 
gentculis  ojftis  ,*  ramis  bi  Jimirte  ’^riis  argenteis, 
Cramx.  Aulir.  107..* 

Ftniculam  Jtlveftrt , glauco  folio.  Tourn.  Infl.  R. 
Hetb.  }ii. 

Daucus  glauto  folia , Jimilis  ftniculo  tortLofo.  }, 
Bauh.  Hili.  j.  pars  1.  pag.  16. 

Saxifraga  montana , mirtor^  glauco  ét  rigidior. 

Motif,  üxon.  Hifl.  ).  pag.  17}. 

Cette  efpèce  a de  trè$.gtinJ$  rapports  avec  le 
ftfeit  mor.tanum  : fei  tigrs  font  plus  élevées,  les 
Icuilles  plus  amples , les  folioles  plus  longues , 
pluséctoilcsi  elle  n'en  paroic  étie  qu'une  variété. 
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Ses  tiges  font  droites, cylindriques,  articulées, 
très-glabres,  rameufes , legetcment  (Itiées , dures, 
hautes  d'un  pied  Sc  demi  a deux  pieds  | elles  pat- 
viennent , dans  les  plantes  cultivées,  jufqu'à  qua- 
tre Si  cinq  pieds  de  hauteur.  Les  entre-nœuds  font 
longs , les  articulations  dures,  renflées  ( les  rami- 
licatioBs  étalées,  divariquéts.  les  feuilles  font 
pétiolées,  alternes,  deux  fois  ailées;  les  inférieu- 
res amples,  les  fupétieutes  plus  étroites  , redtcf-  ' 
fées,  <ie  couleur  gliiique;  Us  folioles  longues, 
très-étroites,  filiformes,  aiguës,  fiinples  ou  trifi- 
desiles pétioles  membraneux,  appliqués  en  lorme 
de  game  contre  ks  tiges,  entiers  à leur  lommet 
ou  quelquefois  un  peu  bifides. 

Les  fleurs  font  terminales  & latérale*  j ces  derniè- 
res axillaires,  dont' les  pédoncules,  plus  ou  moin 
alongés  8e  fimples,  foutiennent  des  ombelles  mé- 
diocrement ouvcties } les  rayons  de  l'ombelle  uni- 
veifelle  égaux,  prefqut  filifoimcs,  dépourvus  de 
coikretiei  cependant  )’ai  obfervé  quclqii-s  indi- 
vidus qui  avoient  une  ou  sfeux  petites  folioles  ca- 
duques; les  ombelles  partielUs  "un  peu  denfes  , 
petites, pourvues  d'une  collerette  àdsux  ou  trois 
folioles  étioitrs,  aiguës,  la  corolle  elt  blanche; 
un  peu  rougeâtre  avant  fon  épanouiflement.  Les 
femenres  font  ovales-oblongues,  tûii  femblabliH 
à celles  du  fefeli  des  montagnes. 

On  rencontre  cette  plante  dans  les  lieux  in- 
'cultes  8c  momueux  , en  France,  en  .Autriche,  qs 
(K.v.) 

4.  Seseli  verticillé.  Stfeli  verticil/atum.  Desf. 

Sefeli  foliolis  filiformibus  ; radicaltbu»  fubvtrti— 
cillatit , brcvio’ibui ,-  umbtliulit  difiinHis , radiis  cin~ 
tralibus  brci'ijlimis,  Desfont.  Flot,  atlaut.  vol*  1. 
pag.  aéo. 

Sefeli  ( ammoides  ) , peiiolis  membranâ  Jejlitueii.  ? 
I.inn-  Spec.  Plant,  vol.  a.p.ig.  37;.  — Roy.  I.ugd. 
Bac.  III.  — Mill.  Diû.  n“.  6.  Exclude  fifili  am- 
moides.  — Jacq.  Mort.  1.  tab.  fl.  — Lani.  liluftr. 
Gener.  tab.  aoa  fig.  a. 

Se/îli  pttiolit  membranâ  dijUtutis  ; invt^ucellis  /•- 
liolit  fubulatia  fpaihulaiifaue , Jîmplichus  trifatfciuc. 
Couan  , IlluRr.  pag.  16.? 

Feniculum  lufitanicum , minimum  , acre.  Tourn. 
Inft.  R.  Herb.  311.  Ctni  ex  Herbario,  — Schasr, 
Spccim.  n®.  131.  Icon. 

Ammi  Maithietii.  Dakch.  Hifl.  Lugd.  Bat.  vol.  I. 
pag.  693.  Icon.  Bor.a. 

Saxifraga  annua  ^ acris  ; millefalii  icrrtfi'ù  folia 
tcnuijftmo.i  Morif.  Oxon.  Hill.  3'  pag*  byi. 

An  ammi  perenne  , vufillum  t Morif.  Hifl-  3*P'ag- 
Î9J. 

C'efl  une peiîrc  plante , afler.  bien  riiPirgtiéf  rar 
le  peu  d'élévation  de  les  tiges  ; pu  fes  deux  luttes 
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de  foliolet  6l  pir  leur  dirpoüiion  , par  l(t  rayons  j 
du  centre  des  on  belles,  beaucoup  plus  courts.  I 

Sisracincs  font  etèr-gtêles, droites, fulîtormes,  j 
partiits  de  trèi-peu  de  fibres,  d'un  blanc  punatre  : i 
il  s’en  élève  une  tige  droite , cylindrique  , grêle , i 
très  glal  re  , légère  ment  flriee,  haute  d'environ 
un  p<ed . disife'r  en  rarneativ  étales,  plus  ou^noins  | 
nombre  IIS , prcfqne  filiformes.  | 

T.  s f-uilles  font  pétiolées  , une  & deux  fois 
al  I CS,  glabres,  vertes ( les  inférieures  & radicales 
ir^n  bij'teiifes,  prefqne  veriicillées  ; les  folioles; 
tre-  outres , ai  prochant  un  peu  de  celles  de  la 
nnll. leu  Ile  -,  les  feuilles  fuperieures alternes,  dif-  | 
tantes  ; les  folioles  très-fines,  piefque  capillaires, 
beauroupplus  longues,  terminées  par  une  tiès- 
peii'e  potrite  fouveni  blanchâtre.  Les  pétioles 
font  loi'irt,  ferrés  contre  Us  lig  s , mcitiDraneux 
â leurs  bords,  en  gaine  à leur  iiiietiion. 

Les  cmb'.lles  font  terminales  fie  latérales,  op- 
pofecs aux  feuilUis , fimées  à l'extiémité  d un  long 
pédoncule  fililbinie;  les  rayons  de  l'ornbelle  uni- 
veiftlle  très  ii  égaux  , piefque  capillaires  i ceux 
ducenti^  fort  courts,  ouverts,  étales,  dépourvus 
de  collerette  univirlcllei  les  ontbtl.uies  peutes, 
lanialiés  s } leurs  pédoncule  s t lès  courts,  inégaux , 
munis  à leur  bafe  d'unr  coiU'rctte  rie  cinq  f fepr 
etiies  folioles  (tracées , aigues.  Les  péïak  s font 
lance  , p-tits  , ni  coeur  tenvtrfe  i les  fii.<mens 
très-fins,  deux  liigisiaies  freacées.  Les  fcmences 
font  petites,  courtes  , glabres  , à demi -cylindri- 
ques, obtirics , légèrement  llriées. 

Cctre  plante  a été  r-.Cutillis-oarM.  Desfontaines 
d.ins  les  campagnes  du  royaume  d'Alger , aux  en- 
virons de  B.lide.  O ( Comm.  Dufvnt.  ) 

Ohf-rvjt.ons.  Celte  efpèce  parcît  bien  erre  la 
même  que  te  fifcli  cmmomci  de  Linné  , mais  e le 
ne  peur  être  rapponce  i la  plante  du  même  nom 
de  Jacquin  , d'après  I s obfcrvarons  de  M.  Def- 
foiitaines  , qui  s’tll  egalement  affnré  de  la  fyno- 
nymie  de  Tnutrefort , d’après  l’examen  de  ion 
Herbier.  C’efl  i tort  que  Linné  a cité  la  mê'ne  fy- 
nooymie  , ainfi  que  celle  du  doûeur  Scha»  au 
jîam  atrrri  j ce  qui  fait  d’ailleurs  un  double  emploi. 

p.-SrstLi  à feuillet  de  boucage.  Stfe/i pimpincl- 
loides, 

StftU  caoft  deilin-ieo  ; umbtWs  nubUihus  , nutjn~ 
riiij.  I.inn  Soec.  1 lant.vrd.  i.  pag.  371.  — Willd. 
Spcc.  Pl.",nt.  vol.  1.  pig.  iq'jp.  n".  2.  — Willjch. 
in  Mov.  Afl.  A.  N.  C.  4.  pag.  l'cp.  , 

Se.s  racines  font  prtfiH.imes , & prndnifent  une 
tige  cylindrique  . haute  d'un  pied  , couchée  avant  ■ 
Ja  floraitVn,  relcvee  lorfqiie  les  fleurs  parniiTtnt , ! 
dreite  , ferme,  prcfqUe  rue  , firnie  feulement 
fl'uné  ou  deux  fplinles  , dont  le  pétiole  memhra- 
p-ux  , ob  eng , en  forme  de  fpaihey  renferme  un 
pédancule  limple. 
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Les  feuilles  inférieures  ou  radicales  font  ailées  1 
les  pinniilr.s  découpées  en  plulieuts  legmens  al- 
ternes , 8f  do  nouveau  en  d'autre  s frgmens  linéai- 
res , alternes,  planes  , recourbe»  en  dehors.  Les 
fleurs  font  penchecs  avant  leur  épanouiflorneni  | 
elles  fe  rcdr-  ITcnt  «n  fleurilîar  t.  L'nn.beilc  uni- 
verfelle  eft  denr  iirviie  de  collerette  ; celle  des 
ombeljt  s pa-ttcilcs  , linéaire  , t es-ctroite  , de  la 
longU  'Ur  des  l’yons.  Ces  ombedos  fon  laie  aies, 
axillaires,  (iruées  i l’cxtténtte  d'un  pedonculî 
fimple.  Ia'S  femeno  s font  ovales , petites  , mar- 
quées fur  leur  dos  île  trois  Unes  faillantes. 

Cette  pi  nte  croît  dans  ’e-  coniréts  méridio- 
nales de  l'Kutope.  ^ ( Defitipt.  ix  Linn.  ) 

6.  Sesui  tortueux.  ScftH  lo'tuofum.  Linn. 

Stfili  catiU  allô  t ri^ia^^  ifoiiohs  tintaribuji  ,fafcih 
culatis.  Linn.  S(>cc.  Plant,  vol.  1.  pag.  575.  — 
Gmel.  Sibit.  vol.  t.pcg.  i_6.  — Mill.  Diél.  n".  j. 

— Pollch  Palat.  n”.  30a.  — Hoffhi.  Gcrm.  loj. 

— I.am.  Plot,  ftanç,  vol.  3 . |'ag.  436.  n®.  1018.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  14(>I.  n®.  10. 

JEnaaiht  firiata  , rigida.  Hort.  Cliif.  99.  — Saur, 
Monfp.  X37. 

Sium  lortucfam,  Roth.  Germ.  vol.  1.  pag.  ixS. 

— vol.  11.  pag.  337. 

Scftli  majp^ier.fi , finUali  ftlio.  C.  Bauh.  Pinr. 
lOt.  , 

Ttniculum  ro'tuofum.  J.  Bauh.  Hift.  3.  pars  1. 
pag.  16.  icon.  — 'Touin.  Inlt.  H.  Hetb.  311a' 

Srftli  mafiliiofe , fmicuti  folio  , ^uod  DîofcoridU 
cenftcar,  C.  Baun.  Pin.  tût.  , a '' 

Sefili  ma^iiioft , folio  ftniculi  crapori.  Lobel. 
Icon.  785. 

Cette  plante  fe  préf'.nte  fivtis  un  afpefV  alTci  re- 
marquable par  la  rcédrur  de  tontes  Cs  parties , qui 
aide  beaucoup  à I.1  dillinguer.  Ses  tiges  fort  cpaif- 
fes  , itès-dures  , f tefquè' ligne ufes  , peu  él-vées 
dans  leur  lieu  natal  , giabtes  , d’un  vetc  un  peu 
glauque  on  blanchâtre,  fortemen:  fttiées  , cylin- 
driques , très-ràpuufas/tortucules,  à entre-nœud» 
courts  i les  ram-  apg  roides,  diffus  , étalés  , pref- 
qii’tii  buiffon.  Les  feuille»  font  nombreufes,  am- 
ples i les  inféiieures  pétiolées  , o(  pofées  , deux 
Fois  ailées  ( leS  p.‘ti-U$  irès-roidts  , épais  , reri- 
Bés  à hu<  b'a'e.  Criés,  planes  en  dedans,  conr 
yi.  xes  en  dt  Irors  1 les  pinnules  oppofées , pétiolée»; 
les  péjtoles  prefque  plapt»  t Us  foliobs  giabre s , 
fci'nies  , divif  es  en  decotipûr-s  étroites  , linéai- 
res , non  brèufes  , d'un  ven-iaur.itrt , un  peu  ai- 
goés , longues  d’tm  demi-pnnre  ?c  pins.  Les  feuille» 

Îfnpérieures  fonr  alternes  , pétiolées , birn  moin» 
ebmpotéss  j les  |>ét;oles  élargis  en  tme  g aiiv.-  courte, 
vertes  élargie,  flriée,  Bltnche  8c  mtrmi>ia.neufe 
ii  (es  bord».  .'t.l.i- -, 
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Les  Sf  uts  font  dirpofées  en  ombelles  terminiles 
8i  laterjles  i ces  deniieres  axillaires  , aliernes , 
fouieiiues  par  des  pédomules  roides , alongés  , 
ferrement  ftries  ) les  rayons  de  l'ombelle  univer- 
felle  nombreux  , inégaux , inédiocremeot  ouverts, 
dépourvus  de  collerette  | 1rs  ombelles  partielles 
fort  petites , ptrfque  planes  , munies  d'une  colle- 
rette d plubeuis  toliolcs  étroites,  lancéolées,  ai- 
guës , un  peu  membraneufes  à leuis  botds  , au 
moin'  aulli  longues  que  les  rayons.  La  corolle  tll 
blanche  , petite  i les  femences  petites  , fltiées . 
blanthittcs. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  i'Lurope.  Je  l'ai  recueillie  aux  epvirons 
d’.\iX  St  de  Marfeille.  ( K.v.  _) 

Ses  femences  pjfTent  pourcarminatives,  diuré- 
li(|ues  , emmenagogues. 

7-  Sbseii  tuberculeux.  StfeU  ftatum.  Linn. 

Stfiii  ca^h  ttangiio  , genicalii  eaUvJii , foUis  hi- 
pinna:ii  ,*  pirinis  ünxjnbia  , di^jntibuj,  Linn.  Spec. 
Plant,  vol  I.  pag.  }7f.  — Mantiff.  q ^7.  — Willd! 
.Smc.  Plant,  vol.  1.  pag.  1464.  n».  ly.  — Lam. 
Flot,  franç  vol.  y.  pag.  457.  n®.  1018. 

Stfeii  cauit  fiJi/ormi , rlgldoffoliii  iitrrnatis  , fm- 
IMU  ttreiious  , fruaiiuj  feabrit.  Gouan,  Uluftr. 
pag.  16.  ub.  8. 

F<n:citlum  flvtfirt  , tlatius  j ftruÎA  folio  iongiori, 
Tourn.  Inll.  R.  Htrb.  } I.  — Vaill.  Patif.  pag.  ^4. 

Saxîfraga  Alaitkioii , tenuifoUa  & umbtUifira, 
y Hauh.  Hill.  y.  passa,  pag.  18. 

Daucuj  moiuonot , folio  feniioü  longiart.  Magn. 
Monfp.  1P4, 

•Apium  mofitanum  f folio  Unuiort,  C.  Baub.  Pin. 
IJ3- 

On  diflingue  cette  efpèce  à fes  fetnences  fea- 
btes  ou  tuberculées  , à fes  folioles  ptefque  cy-  ' 
lindriques  , aloqgées  , de  la  gtofleur  d'un  crin  de 
cheval. 

Ses  «iges  font  droites,  grêles,  cylindriques, 
tres-lifles  , à peine  ftriées  , hautes  d'environ  deux 
pieds  , médiocrement  rametrfes  , articulées  i les 
atticulations  noueufes  üc  b!.inchârres.  Les  feuilles 
font  pétiolées , étroites  1 les  inférieures  de  ux  foi$ 
ailées  , compoiées  de  folioles  glabtes  , étroites  , 
linéaites } les  feuillïs  caulinaires  diftantes . plus 
petites , moins  compoiées  : leurs  folioles  longues 
dVnviro»  un  pouce  , un  peu  arrondies  , prefuue 
capillaires  j les  feuilles  lupérieures  ternèes.  ' 

Les  ombelles  font  petites , KtinîniUs  8r  laté- 
rales ( l'o  nbelie  univetfelle  composée  de  icès-iieu 
de  layons  tojtts  , dépoursme  de  collerette  i û$ 
ombelles  pitciclies  ramailées,  lsi(pcugtobu';eiKri>S', 
coinpofées  d'environ  huit  R:uis  blanches,  garnies 
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^ collerettes  extrêmement  petites,  i 

pluueurs  folioles.  Les  femences  font  un  pt  u ova* 
les  , petites  , feabres  ou  l.-gétcmtm  tuberculées. 

Cette  plante  croît  dans  les  beux  moncueux , fut 


8.  Seseu  faxifragr.  Stfeii  foxifrogum.  Linn. 

Sefeéi  cauit  flifo-mi , divaricato  ; foltis  duplicato- 
temaeis,  lineoribus  ,*  umbtliis  fubfxpdit.  Linn.  Spec 
Plant,  vol.  J.  pag.  ^74.  _ Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  J.  pag.  146J.  n".  14. 

Pimpintlla  fixifroga  , Unuifalio.  C.  B luh.  Pin. 
tfio.  — Idem,  Piodr.  84.  — Buif.  V/ll.  j. 

SUmfaxifragum.  Roth.  Getm.  vol.  I.  pag.  laS, 
— II.  pag.  yjg. 

Pimpintlla  lenuifolia.  Rivin.  Pent. 

Cette  plante  a des  tiges  droites,  très -grêles, 
filifor.ties,  hautes  d'un  pi.d,  rainrnbs,  dont  les 
ramificatioos  font  fort  irenuts  , cyliitdtiques  , dif- 
fufes,  loHidivilées  en  d autres  rameaux  étalés. 
Les  teuilles  font  alternes,  pétiolées, fort  petites, 
d.  ut  fois  terrées  i Us  foliotes  linéaires  quelque- 
fois lob.es.  * 

Les  fleurs  font  difpoférs  en  ombelles  t l'ombelle 
univcitelle  compofée  uidinairemcnt  de  fix  rxyuns 
dépourvus  de  coüerttte  : les  ombelles  partielles 
ne  contiennent  qu’environ  Ci  à hoit  fleurs  envi* 
roni.ées  à Uur  baie  d'une  collerette  fétacée. 

Cette  niante  croît  fur  les  bor.ls  du  lac  de  Ge- 
nève 8c  dans  l' Allemagne,  lÿ  ( D.feript.  tx  Lim.  ) 

9.  Seseli  tutbiih.  Stfeii  titriiti.  Linn. 

Sefeli  invelocro  Uttiverfali , monophyllo;  feminibut 
fl'taùt,  viliofis,  Jiylaiis.  Unn.  Sylt.  vegrt.  pag. 
iS^.  n®.  7.  — Antoen.  Acad,  vol  4.  pag.  y 10.  - 

Willd.  Spec,  Plant,  vol.  i.  pag.  14da.11*.  n, 

Sefeli  tertistm.  Boerh.  Ltigd.  Bat.  pag.  yo. 

Thapfa  fenieidi folio.  C.  Bauh.  Pin.  184. 

Cette  plante  a beaucoup  plus  de  rapports  avec 
les  allumantes  qu'avec  les  fefelis,  pat  les  féms-n- 
ces  veines  Sc  fa  collerette  univetfelle  : cetto  der- 
nière patrie  étant  d'une  feule'  pièce  , pourioic 
même  porter  d en  faire  un  genre  p.irticuliet.  Ses 
tiges  font  droites , glabtes  , tvlindtiques , médiô- 
ctement  fltiées,  ga-nies  de  féuiJUs  alternes,  pé- 
tiojtes , au  moins  deux  fois  ailévs  , cr.mpoféis  de 
folioles  très- hues  , ptefqiie  capHfaitcs  , limples  ou 
plus  fouvent  ttiftdss,  aigiièt,  très-glabres,  aflit 
lemblables  d celles  du  femmil.  Ses  fleurs  font 
W-mihes , petites  . terminales  ) les  femences  ova- 
les . un  peu  aloRgéis,  fortement. fltiées  , velues 
furimmtéës  de  deux  Irangs  ■ ftÿles  peilillans 
écartés,  , 
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Cette  plaire  Te  rencontre  danj  le«  eontrëei  md- 
lidionile]  de  l'Europe,  if 

10.  Seseli  hyppomarjthre.  Seftit  hyppomar^^ 
thrum.  Linn. 

Stftli  invo/uc,l/h  coxruto-trtntf  hy'/ii .Linn  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pas:.  574.  — Jaci}  tlor  aufti  r.ib. 
141- — ScopnI.  Caïn.  edit.  l.  n®.  jj8.  — HoSm. 
Gtrm.  lOf.  — Vf  ilid.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
1461.  n®.  la. 

StfiJi  ( articulaium  ) , imalucre  ptlviformi. 
Cranta.  Aullr  paj.  loy.  tib.  j.  fig.  i , a. 

Siam  Iryfpomüraikrum.  Roth.  Gcrm.  vol.  I.  pag. 
118.  — U.  {«g.  3jS. 

Viucut  mpnianus , mjtifijo  trniqui  foli*.  C. 
Bauh.  Pin.  ifo.  t 

Hyfmmtrathrum . Riv.  Petit,  dfi. — Rupp.  Jen.  j. 
pag.  aSo.  — > Kiam.  Aullt.  8l. 

Un  des  caraô^res  le  plus  raillant  de  cette  efpèce, 
& qui  lui  appartient  earlulivcmenc . til  d'avoi; 
des  colhicttes  partielles  d'une  l'eule  pièce,  ou 
formées  par  la  réunion  de  piulieurs  folioles  conni- 
venics  : elle  eR  d'ailleurs  dépourvue  de  collerette 
liniverfelle.  Sou  port  le  rapprocha  du  ftfui  gUu- 
tum.  I 

Ses  racines  font  jaunâtres,  rameufes , environ- 
nées â leur  collet  de  fibres  fétacées  ; il  s'en  élève 
plufieuts  tiges  grêles,  droites  ou  un  peu  courbées, 
prefque  joncifoimes  , cylindriques  , glauques  ou 
purpurines,  un  peu  raincufcs  â leur  partie  fupé- 
rieure  , garnies  de  feuilles  pétiolées  , alternes, 
deux  fois  ailées,  glauques  $ les  folio  és  linéaires, 
trifiJes  ou  pinnacifides  j les  pétioles  des  feuilles 
inftrienres  point  membraneux  s ceux  des  feuilles 
fupéiieures  conllirués  par  une  gaine  roide  , mem- 
braneufe  â Tes  bords;  enfin  les  dernières  ne  pré- 
léntent  qu'une  gaine  (ans  développement  de  feuil- 
les. 

Les  Reuts  font  terminales;  l'ombelle  univerfelle 
formée  d'environ  neuf  rayons  inégaux  , fans  colle- 
lerte, excepté  quelquefoiMine  petite  foliole  cadu- 
que; ies  ombelles  partielles  denfes  , l'ertees  . mu- 
H'es  d'une  collcr.  tte  d'une  feule  pièce  , en  forme 
de  badin,  frangée  à fes  bords,  & membraneufe. 
La  it  tolie  efi  blanche  , quelquefois  légèrement 
purpurine;  les  femences  ovales  ,prefque  fertiles, 
isnfvrrrees  dans  la  tullereite  peifiibnte.  Souvent 
les  P doiKules  8f  toutes  les  autres  parties  de  la 
fti.âifiration  (ont  lavées  d'une  teinte  de  pourpre 
plus  ou  moins  foncée. 

Celte  plante  cioit  fut  les  rochers  , dans  l'Alle- 
magne, l'Autiiche  & la  Catniole  ; elle  varie  dans 
la  grandeur  de  fes  tiges  3c  de  fes  feuilles,  félon 
là  nailfance  daos  des  (bis  arides  ou  fertiles,  v 


SES  i55 

II.  Ses  ELI  des  Pyrendet.  Sifiü  pyrcntiiam. 
Linn. 

Stfeti  feliis  JupHaita-pinnciij  q folioiis  incij't , 
UiUtii  , tiiVitlui-tUii  f.itiicis  , urr.bcUu’ù  /ongietn^us* 

I i;in.  Spfc.  Plant,  vol.  I.  pag.  474.  — WillJen. 
■■pcc.  Plant,  vol.  I,  pag.  1461.  ii*.  15. 

itlhuuK  f iv(e  fmpl’cii  im/flutro  univtifali  nulle p 
unSiléfj  Jcx  fuiüaiij , tniqitulieui,  Gouan  , lltuRr. 
pag.  II.  tab.  5. 

Selinum  vag^nit/oliorum  UTplis  ,foli!t  trip>ieato- 
pimtot'.t , Ivkulit  nltimis  fnnaehto-liniUinéuSf  acu~ 
iit , mucrana  ..  lit  Lachenal , in  Aâ.  Helv.  VK. 
pag  jja.  tab  ta. 

Carvi  atpinam.  C.  P-'nh.  Pin.  158.  — Idem  ,• 
Prodrora.  84,  — burf.  VIII.  — Mortf.  Oxon. 

II  ll.  J.  pag.  l<>7.*  9.  tab  9 fig.  1. 

Sdinumpytneum.  Gouan , lllullr.  p.  1 1.  tab.  /. 

^ port  de  errre  plante,  fes  larges  feuilles , fes 
fnlioles  cunéif.  rna  s , incilce,'. , l'ecartent  du  genre 
des  fefelis , & la  rauprrxheiit  davantage  de  celui 
des  ftliiis  ; mais  fa  fruâification  n>  permet  guère 
de  la  lortir  du  genre  dans  lequel  Linné  l'a  placée. 

Ses  racines  font  épaiffes,  fimples,  noirâtres, 
cylindriques,  munies  de  fibres  délié. s : elles  pro- 
duifenc  des  tiges  hautes  d'environ  un  pied  ; gla- 
bres , cylindriques  , ftriées  , rameufes  ; Ici  ra- 
meaux axillaires,  diffus,  queiquefiis  peu  nom- 
breux; les  feuilles  radicales  font  amnles,  lo'igiie- 
nient  pétiolees  , deux  fois  ailé  s , lâ  -bis , divan- 
quées  I les  pinnules  compoftes  de  folioles  pro- 
fondément incifées  ou  fimples,  cunéifor  nes,  gla- 
bres â leurs  deux  làces , acuminéts  â leur  fummer  t 
il  n'eiifle  quelquefois  qu'une  ou  deux  feuilles  cau- 
linaires,  de  l'aiffelle  OerqueUes  fort  un  rameau; 
leur  pétiole  eft  élargi,  membraneux. 

_ Les  fleurs  font  blanches , petites , terminales  ; 
l’ombell'.'  univerfelle  eft  oblongue  , Sc  contient 
environ  huit  à dix  rayons  glabres,  inégaux , fttiés  . 
dépourvus  de  collerette;  les  ombelles  partielle» 
très-courtes,  ferreeS,  munies  à leur  bafe  d'un» 
colletctté  compofée  de  plufieurs  pe-ites  folioles 
fétacées , plus  longues  que  les  ombellules.  Les  fe- 
mencts  font  ovales  , firiées,  â trois  côtes,  envi- 
ronnées d'un  rebord  membraneux. 

Cette  plante  fe  rencontre  fur  les  montagnes  de» 
Pyrénées,  tg  ( 

la.  SxsELi  à feuilles  de  férule.  S</ili  finJcfi- 
tium . 

StfcH  foliis  qiutirapUcatopinnatii  ; feCtelit  trif- 
tasis , inttgris  , multifiuifvt,  ( N.  ) 

Ugufticum  pynntum.  Gouan  , llluftr.  pag.  14, 
ub.  10.  fig.  a. 

LrgufiUum  (pyreneum)  , foliit  fupra  detnmpe^ 
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ptit  i foSelis  piniulifidii , laciniis  Imearitas , ma- 
cronath  »,  invo/ucro  univtrfali  fuinulla  , dtcidao , cef- 
fis  f minum  memhrafiactiJ  fg/abris,  WilMen*  SpeC. 
Phm.  vol.  i.pag.  1416.  n*.  8. 

L’gajîlc-m  atpinum^pertnnt  ^ft> uUfolio  ^ fioribus 
atbU-  Seguti;r,  Plane,  veron.  41.  cab.  1). 

Ugufiicum  pyrtnaicum  , amplijjimo  unaiqut  foüo, 
Tourn.  Inll.  U.  Heib.  ÿi). 

p.  St/i/i  (aridatum)  , ptiialJj  ramtis  fubmtm- 
branaceis , laxii , intrgtrrimis  ; foliiî  fupra  decomfo- 
Jtih;  fotioln  Un:tulaii$  , arijlatii  ; fndibui  ovaïu.  T' 
Alton,  Hort.  Kew.  vol.  1.  pap.  jjj.  — Willd. 
Spet.  Plant,  vol.  i .pag.  1460.  n®.  6. 

a Ugajiitam  ( lucidum  ) , /«//«  Tinaatifidis  ,foii9- 
lit  hatarhuâ,  pianit.  Miller,  Ditl.  n . 4. 

Ligujticam  pyrenaictim  ,finiculi  folio  , tucidum.  ? 
Tourn.  Inll.  R.  Heib.  ^14. 

Cette  plante , par  la  forme  de  Tes  pétales  , par 
celle  de  fts  rcmences  glabres  & fltiées , par  le  de- 
faut de  collerette  iiniverfelle , a beaucoup  plus  de 
rapport  avec  les yé/lft, qu’avec  lis/r^tjî.rum.parnu 
lelqucis  on  l'avoit  d’abord  placé  , & qui  en  a été 
exclue  par  M,  l.amarck.  dans  cet  ouvrage, 

l’article  LivèciiE.) 

J’ai  rapporté  à cette  même  efpèce  , du  moins 
corn. lie  vatiéu* , le  fifili  anfiatum  d’Aiton  , qui  en 
offre  les  principaut  cataôères  , mais  )e  ne  l’ai  fait 
qu’avec  doute  i Cette  deinière  plante  ne  m’étant 
pas  fuffifimment  connue.  J'en  dis  autant  de  !a  fp- 
tionymiede  Millet,  & de  cc-Uc  de  Toutnefoit, que 
j’y  ai  ajoutée. 

Cette  plante  a des  tiges  droites , glabres,  cylin- 
driques, rameufes,  Itriecs , garnies  de  feuilles  al- 
ternes , fctiolées,  ttés-amples  8c  plufieurs  fois 
ailles,  fiirtout  les  inferieures,  glabres,  lill.s, 
prcfque  luifantes  à leurs  deui  faces  , coinpnrées 
de  folioles  ptnnatiRdes  nu  quelquefois  entirres) 
les  découpures  petites , linéaires,  mutronees  à leur 
fommet.  Les  feuilles  fupétieurcs  font  moins  tom- 
pofées.  • 

laCS  Heurs  font  blanches,  petites,  difpofées  en 
ombelles  terminales  ; les  ombi  IK  s univerfelles  i 
rayons  affei.  nombreux  , dépourvus  irés-oid:nai- 
rement  de  collerette,  quelquefois  munies  de  quel- 
ques folioles  très-caduques.  I.a  corolle  elt  régu- 
lière j les  pétales  un  peu  rcSéchi,  , lég.-remcnt 
cchanctès  < n <oe.ir  ; les  feinen.es  font  ovabs , af- 
fei  P lit'  s,  (Iriées , très-glabre' , mtin  es  de  côtes 
fort  petites  , légèrement  membraneufts. 

Cette  plante  fe  rencontre  fut  Ls  montagnes , 
dans  les  Pj  ti.nees.  x ( y./.  ) 

1 SeSCU  carvi.  5r/i/r  oorvi.  I.am. 

'Sefeli  saule  ramofo , i.txoUcro  unlvefali  mono- 
phylla , parÂali  nullo.  (S.) 
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Sefili  cand.  Ijm.  Flor.  ftanç.  vol.  3 pag.  4J f.’ 
n*.  1018.  — ld=m,  Illuflr.  Gener.  tab.  101.  fig. }. 

Caram  ( carvi).  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  t.  pag. 
378.  — Flor.  lappon.  loy. — Flor.  fuec.  143, 
aôo.  — Mater,  medic.  8y.  — Hort.  Cliff.  106.  — 
Roy.  Lugd.  Bat.  1 16. — Haller , Helv.  n®.  389.— 
Riv.  tab.  54.  — Camer.  I^p'toiii.  ji6.  — GmeU 
Sibir.  vol.  i.  pag.  11c.  — Miller  , Diét.  n*.  i.  — 
Jaci^  Flor.AufIr.tab.  395.  — Pollich.  Pal.  n®.  504. 

— Blackv.  tab.  jag.  — Hoffm.  Germ.  106.  — 
Gxrtn.de  Fruéf.  8c  Sem.  Centur.  a.  tab.  a3.  fig.  7. 

Carum  (carvi),  caule  ramofe , vaginû  foiiorum 
ventricofis.  Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1470. 
n*.  I.  ' 

jtpiwn  (carvi  officinarum ) , pinais  conjupaile  , 
piiuiii  fireà  eojiam  Jefe  dieufaïuibui.  Cranta.  Auffc- 
pag.  a 18. 

Sefili  carum.  Scopol.  Cain.  edit.  a.  n®.  )fil. 

Ligufiieum  nevr.  Roth.  Germ.  vol. I.  pag.  ia4. 

— Jl  pag.3a4. 

Carum  pratenfe,  carvi  vfficinarum.  C.  Bauh.  Pill# 
138. 

Carum,  Dodon.  Pempt.  app. 

Carvi  Cefalp.  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  506. 

Caroi.  J.  B,uh.  Hilf.  3.  pars  a.  pig.  69. 

On  a jufqu’alois  fait  de  cette  plante  un  eenrA 
particulier,  d’après  l’autorité  dr  I ii.né,  fondé  fut 
C'.t  unique  caiaâère.quc  les  ombelles  univerfelles 
ont  une  collerette  qui  ma  tqiie  fans  les  ombelles 
partielles , taud  s que  le  contraire  a li  u affea  gé- 
néralement dam  les  fefclis . 3>armi  I.  tqucls  cepen- 
dant on  troosc  pluli.'uts  efi’éces  mun  es  quelque- 
fois d’une  collerette  univetfelle.  Ce  caraaëre  eft 
fans  doute  ttop  foible  pr-ut  1 énbliffement  d'un 
genre,  Inrfque  d’ail'eiirs  toutes  lesauir,s  parties 
de  la  ftiiélifiration  n’offrrnt  aucune  différence, 
comme  il  active  ici.  Ce  font  ces  confidérations 
qui  ont  détuminé  M.  ’Lamat'k  a réunir  ces  deux 
genres. 

Ses  racines  fontépaiffes , ch’rnues,  pivotantesi 
Tes  tiges  droites,  fortes,  gbbrcs,  cylindriques, 
très  tiffes, fortement  Oriées,  rameufes, hautes  de 
deux  pieds  IV'  plus  3 Us  rameaux  alFez  nombreux, 
lon.’s , étalés,  d'un  vert  jaunâtres  les  feuilles  font 
ampUs,  alineécs,  deux  fois  ailées,  rtè'-glabrcs, 

f étiolées,  alternes, eompolées  de  pinnules  lancéo- 
ces,  oppofées  , dont  les  folioles  font  pinnatifî- 
des,  â découpures  linéaires,  étroites,  inégales, 
un  peu  aiguës , confluentes  , oppofees  , plus  nom- 
breufes,  Se  prefque  fafciculées  à la  bafe  des  pin- 
nules i les  feuilles  fupéneiires  un  peu  moins  com- 
P'ifees  3 les  folioles  beaucoup  plus  Anes,  prefniie 
filiformes  3 les  pétioles  membraneux,  en  gaine 
alongée,  entière,  fbiéc,  ventrue,  featieufe  8c 
blanchâtre  â fes  bords. 

Le* 
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Les  fleurs  font  blant  hes , petites  , terminales 
& latetiles  ; l'ombelle  univerfelle  lâche,  étalée, 
compofée  de  huit  â dix  rayons  inégaux,  alongés, 
roides , droits  ; garnie  d'une  collerette  à une  feule 
foliole , longue,  féticée,  tr^-fine  j les  ombelUs 

fiactiellcs  courtes . tamallées,  dépourvues  de  ccd- 
eretie  i les  pétales  un  peu  échancrés  à leur  fom- 
niec  i les  fruits  ovales  , glabres,  ftiics. 

Cette  palnte  croît  dans  les  contrées  feptenttio- 
nrles  de  l'Europe,  dans  les  prairies  lèches  des 
Jwux  élevés,  o"  ( K.  V.  ) 

Ses  fenienccs  font  ftomachiques , caraiinatives, 
diuiéiiques,  incilives  Se  fëbriluges;  elles  contien- 
nent urve  allea  grande  q lantité  d'huile  effenriclle  : 
leur  infufion  avec  le  miel  foulage  les  malades  rlaiis 
les  alfeâions  féreufes  des  poumons  j elles  ont 
reulli  à guérir  des  fièvres  imermiitemes.  Bouillus 
avec  de  la  mie  de  nam  8c  du  vin , elles  font  recom- 
mandées en  cataplarme  pour  dirtiper  les  coliques 
venteufes:  on  les  donne  audi  intérieurement  pour 
les  mêmes  incommodités;  mais  elles  produil'ent 
ptut-étre  autant  d'air  qu'elles  en  font  rendre  , Sc 
font  pernicieufes  dans  les  coliques  inllimma- 
toires.  Les  racines  fe  mangent  dans  le  Nord  : on 
en  mêle  les  femences  avec  le  pain  &■  le  fromage  ; 
on  s'en  fert  aulTi  pour  aromarifer  refptit-de-vin  : 
Ceft  à elles  que  l'huile  de  Vénus  doit  fort  parfum. 
Toute  la  plante  fournit  un  excellent  fourrage. 
( Uurtindt.  ) 

14.  Seseli  à feuilles  de  fenouil.  Stfcli  fenUuli- 
folium, 

Sefiti  foliii  iripinnaÛJ  , rtdicaliiui  Untarikut , 
cûiilinit  Jiuctit , Jlipuljriiui  Ungioritas, 

Si/ait  amml.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  i.  pig.  696. 
n*.  4. . — Mater,  medic.  pag.  8i.  — Jacq.  Hort. 
tab.  100.  — Gouan , lllullr.  17.  — Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  I . pag.  14J7.  n°.  4.  ( Exclade  fyr.onymon 
Toanufortii.  ) 

Sifonfolüt  cau/inisj  fuàcapiUarîius,  Hort.  Upf. 

Ammî  Uànutis  foCtorum  caulis  capiUaribus,  HOTl. 
Citffort.  81,  — > Boyen  J Lugd.  Bat.  96. 

Ammi  parvum^foliU  ftnicali.Q.  Bauh.  Pin.  tj9. 

Ammi  c'iticam  , aromatiium.  Lobel.  Icon.  7x4. 
Uon.  rudior,  tx  Gouan. 

M.  Lamatck , qui  a , dans  cet  ouvrage , réuni 
les  fifons  aux  fiam,  i l'article  Bf.rle,  en  a exclu 
le  fifon  ammi  de  Linné,  qu'il  a renvoyé  dans  ce 
genre,  comme  lui  appa: tenant  davantage,  d'après 
le  cacaâèie  de  fa  fruéiification. 

Ses  tiges  font  droites , cylindriques , firiées , di- 
vifees  en  rameaux  alternes , peu  nombreux , éta- 
les, garnis  de  feuilles  alternes,  pétiolées,  ailées; 
les  feuilles  radicales  longues,  deux  fois  ailées,  uu 
Botaniqat.  Tome  Vil. 
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peu  étroi'fs , pVmes,  l'niairi.’s , compoférs  de  fo- 
lioles telliles,  no.mbieel'.s , tié.-rapproch.-es.pref- 
qulmbtiqiiéi-s,  glabres,  etroiirs,  aigues;  les  K mit 
les  fupéneures  rrtoias  compofées,  à folioles  féta- 
cées,  très-fines,  femblables  icelles  du  fenouil; 
les  pétioles  élargis  en  gaine. 

Les  fleuts  font  blanches , difpofécs  en  ombelles 
terminales  ; les  rayons  de  l'ombelle  univerfelle 
égaux,  peu  étalés,  fupportant  de  petites  ombel- 
lulcs  ferrées;  les  collerettes  paitielles  font  com- 
pofées de  quelques  folioles  étroites , aigues.  Les 
iemences  font  ovales,  convexes  en  dehors,  gla- 
bres , ftriees,  d'une  faveur  aromatique. 

Cette  plante  croit  dans  le  Ponugal  8c  dans  Pile 
de  Crète.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Par».  O (y.  f) 

IJ.  Seseli  à tiges  très-Cmplcs.  Stfeli Jîmpiex. 

Sefeli  coule  ^mplicijflmo  ^ vogînU  foliorun  adpref- 
Jh  ; involucro  partiali  polyphyllo. 

Coram fimplex.Si<ef\\.  in  litt.  — Willdcn.  Spec.  . 
Plant,  vol.  I.  pag.  1470.  n”.  1. 

Cette  plante  diffère  du  ftfeli  carvi  par  fes  tiges 
fimplcs,  par  fes  feuilles  plus  peiites , par  fes  fleurs 
dépourvues  de  collerette  univerfelle  ; elle  lui  ref- 
femble  d'ailleurs  ptefque  dans  toutes  fes  autres 
parties. 

Ses  tiges  font  droites,  cylindriques,  glabres, 
hautes  de  huit  à dix  pouces,  fans  aucune  ramifi.a- 
tion  ; elles  fe  terminent  par  une  ombelle  foi itaire , 
divifée  en  ombellules  petites , piefquc  ramaffées 
en  tête  , munies  à leur  bafe  d'une  colietrite  eom- 
ofee  de  plufieurs  folioles  fétacées,  inégales,  nom- 
reufes.  La  corolle  eft  blanche,  fort  petite.  L'om- 
belle univerfelle  elt  compofée  de  treixe  à quinze 
rayons  inégaux.  Les  feuilles  relTemblênt  parfaite- 
ment â celles  du  corvi , mais  plus  petites  , plus 
étroites;  leur  ga'tne  moins  ventrue,  moins  mac- 
gie,  mais  feirée  contre  1a  tige,  Ilriée,  à peine 
membtaneufe  à fes  boids. 

Cetre  efpèce  croît  dans  la  Sibérie.  ( Deferrpe, 
ex  Willd.) 

^ Efpeces  moine  connues. 

* Sefeli  ( filifolium)  , foliis  fliformiius  , caule 
fexuojo,  ereSo.  Thunb.  Prodr.  pag.  JI. 

Ses  tiges  font  droites , flexueufes , Amies  de 
feuilles  aufii  déliées  qu'un  fil.  Cette  plante  croit 
au  C.p  de  Bonne-Efpérance. 

* Sefeli  ( (Iriattim),  petiolit  rameis,  memkrana- 
cris,  emargi/totis  i coule  firiaio}  pinnulis  fuiuloeis  , 
falcutis.  Thunb.  Prodr.  pag.  j i. 

Cette  plante , qui  fe  lencontte  au  Cap  de  Bonn» 
Efpeiance,  a des  tiges  droites,  foriemenillriées. 
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gitnic5  de  feuilles  ailéi  s , dont  les  pinnules  Ibnt  I 
Cl  nipofées  de  (tilioies  fuoidtcs,  traverlées  par  un  j 
filloii.  LcS  pérroks  font  menibiaoeus , echanCrés 
î Idir  fonimet  i ks  rameaux  Inrteiit  de  leurs  aif- 
iêiki. 

* Sifrii  ( cliXTopliyltoides  ) , petiollt  ramtis  , 
mem  ru/ijceis  , ven:.' u^ijts  f intcgns  ; c^iuU  dicho'.o- 
rro  , pitnic^jco  ; foli  s f^prà  tUcontt  oftis  , 

Thunb.  Prodr.  pag.  fi. 

S-s  tigts  font  glabres,  droitest  elles  fe  dtvifent 
en  rameaux  dtchntnm^s , paniculé'.  taS  tcurlles 
font  amples,  pétioles , plulteuts  fois  airées,  gla- 
bres a leurs  d.  ux  fac  s,  aile/  ftniblaP'es  à celks 
du  c tlcutl.  Les  pétiuks  des  feuilles , qui  acconi- 
pa  tneni  k s rameaux  à leur  ba/V,  (ont  membra- 
neux, ventrus,  entiers  à k-ur  lommec.  Cette  plante 
fe  trouve  au  Cap  de  Bonne  Efperance. 

* Sffcli  (fragile), /ô/r /a  a^Uuiath  tfrjgilthus; 
foïioiit  lintar'~iiittg^is  oinatifitu  ; Vaginis  à/Yuar/. 

Couan,  IliuOt.  Butan. 

Sefi/i  ( CUivifolium)  , /o/iis  iipinnatis  , laci- 
niis  dccujfalU  , liiuarihus  ,*  ramis  treilh , ftminiius 
Uvhus.  \ illars,  Dauph.  vol.  x.  pag.  ;8b. 

SESl.tRE.  SefUrU.  Genre  de  plantes  monoco- 
tylé Jones , à fleurs  glumacées,  de  la  famille  des 
graminées,  qut  a des  rapports  avec  les  cynojurut 
8f  les  düüylij  , & qui  renferme  des  herbes  indi- 
gènes de  l'Europe  , dont  les  fleurs  font  difpoféts 
en  épis  , munis  ordinairement  à leur  bafe  d'un  in- 
volucre  d'une  i trois  folioles. 

Le  caraâère  elTentiel  de  ce  genre  cft  d'avoir  : 

Vn  ca/ice  à dtux  valvti , dt  deux  à trois  fieurs , 
gnetquefois  plus  ,■  une  eorotU  à deux  vatvei  ; Cexté~ 
rieuse  <r  trois  dents  ; trois  étamines  ; dsuX  fiylts. 

CaRACTÉISS  CÉNERIQUe. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  tj/f«  formé  par  une  balle  à deux  valves, 
lenfermant  deux  ou  trois  fiL-urs  , quelquefois  qua- 
tre ou  cinq  i les  val.  es  acuminées , prefqu'égales. 

a*.  Une  corolle  bivalve  i la  valve  extérieure 
plus  grande,  concave  , à trois  dents  muemnées  1 
leur  fommet  ; l'intérieure  plus  petite , terminée 
par  deux  dents. 

5®.  Trois  étamines , dont  les  (ilamens  font  capil- 
laires, les  anthères  oblongues,  vacillantes,  bifides 
i leurs  deux  extrémités. 

4®.  Un  ovaire  fupérieur  , ovale  , fort  petit , 
furmonté  de  deux  flyks  velus,  terminé  par  des 
fiigmatevfim;  les. 

Une  feule  femtsset  oblongue,  renfermée  dans 
b corolle. 
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O><fe’vations.  Ce  genre  avoir  été  confondu  par 
Linné  avec  les  CynJfi  us , dont  il  cil  tircnti.lk- 
ment  dilfenm  p.ir  le  port  des  ei'i’èces , par  ks 
fleurs,  dépourvues  de  btaéUcs  foliacées  ou  p Mi- 
nées ; par  l.s  salves  de  la  corolle , dcntCcs  a kur 
f.muicc  ; enfin,  en  ce  que  l.s  calires  renleruicuc 
aflex  générait m-  nt  bien  moins  de  fl'.urs. 

\flütj.  Le  frfle'iü  echinata  de  M.  I.atnartir , Illuftr. 
Gcner.  tab.  XT*  üg.  Z,  ell  \t  dadylis  pungens  de 
M.  Uesfont aines  ( é/o-e  du  mont  Allas),  M en  fera 
lait  mention  dans  k Supplément,  à l'atticle  Dac-, 
TYLE. 

£ S r £ c Ë S. 

1.  SesliIrë  bleuâtre.  Sejlcria  cerulea.  I am. 

Sejle'itt  fpi,â  ovat0,cylindfted,fpiculis  f.thtnjiorit^ 
i'evite'  artfiatis.  Lam  III.  Genct.  vol.  i.  pag.  Iÿ8. 
11®.  109J.  tab.  47-  fig.  i. 

Cynofurus  (ciiu'eus  ),  éruiSr/x  integris.  Linn, 
Syll.  vegtt.  pag.  17.  n®.6.  — llott.  Clilforc.  4<7f. 
— KIor.  fuec.  8a.  89-  — Royen , Lugd.  Bat  64.  — 
Gouan,  Illuflr.  4.  — Holfu.  Germ.  5a.  — Roth. 
Germ.  vol.  L pag.  (j.  — IL  1 j6.  — Lam.  blor. 
fraiiç.  vol.  J.  pag.  619.  u®.  i i8j. 

Cynofurus  éraéleis  integris , fuhdentatis  ; corollit 
mucronatis  , fpi.d  oilongd,  illden.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  414.  n*.  IC. 

Cynorus  braSeis  integris  , laciro-crenatis  ; /pied 
oblongà,  ovatd.  Jacq.  Icoii.  Rar.  I.  tab.  ai. — 
Mfcell.  1.  pag.  h6. 

riira  ( varia  ) , /oliis  planis  , fpicâ  fubovati  , 
dtnfà.  Jacq.  Vind.  ly. 

Sejleria  ( carrulea  ) , culmo  jimplici , /pied  fuhey- 
linaricd.  .ArOuin,  Spec.  1.  pag.  i8.  tab.  6.  ng.  j , 
4.  J- 

Sejleria  locujiit  unifioris  , imbricaiis;  flore  tricorni, 
Haller,  Helv.  n*.  1446. 

Stfleria  cerulea.  Scopol.  Carn.  edit.  1.  n®.  90. 

Gramenglamisvariis.C,Buuh.  Pin.  10,8.  Prodr, 
ai.  — Scheuch.  Gram.  8 5 . tab.  a.  lig.  9.  A.  B.  — 
Tounief.  Inft.  R.  Hcrb.  {19. 

Cramen  verflcolor.  J.  B.tuh.  Hifl.  a.  pag.  466. 

Gramen  phalaroides ^ montattum  ^ fpied  verftcolore,. 
Mamilf.  Prodrom.  48.  — Seguict,  Plant,  veron. 
Append.  rjj. 

Petite  graminée , remarquable  pat  un  épi  grêle  „ 
alonge,  de  couleur  bleuâtre  dans  fa  ieunelTe.  I.cs 
racines  font  fibicures,b1amhàcrfs,  ptelque  Opi|. 
laites  : il  s'eu  elève  plufiruts  tiges  grêles,  cylin- 
driques, nombteules , afT.x  droites , trè<-glabtes,. 
à peine  feuillécs  , médiocremt m arriciiletS,  h.iu- 
tes  de  trois  à quatre  pouces.  Les  feuilles  infeiieii- 
les  lont  difpolécs  en  gazons  planas , les  unes. 
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courtM , d’autres  prefqu’autfi  longues  <;ae  les 
chaumes , larges  au  moins  de  deux  lignes  , glabies, 
flriees,  rudes  ou  légétetnent  dentitulées  à leurs 
bords.  Les  feuilles  caulinaires  font  courtes  ; elles 
ne  fortnent  fouvent  rjue  quelques  giîiies  al  .ngeeS, 
cylindriques,  glabres,  fltiées. 


SES  log 

formant  une  tête  plus  at  rtmdie , plu»  gmlTe,  point 
.‘leuàtre  i par  les  valves  de  la  corolle , rtxtet'cure 
n'en  ayant  que  trois  petites , Courtes  i l'inierieure 
entièic,  aigue. 

Cette  efpèce  croît  aux  .Mpe»  &:  dans  les  d''par- 
t<mens  méridionaux  de  la  l'rance,  fut  Ls  hautes 
m./magnes  du  Dauphiné.  ( f'-f) 

La  plante  ; fe  rencontre  en  Allemagne,  fur  les 
hauteurs. 

SESOT.  Phjrmacum  fjgueri.  (Siiitfigutr.  Rum» 
phius,Herb.  .\mb.  vol.  t.  pag.  i;6.  tab.  44. 

C'eft  un  grand  arbre  de  l'ile  d'.\mboine,  dont 
la  fruflification  ne  nous  eft  pas  encore  entièrement 
connue.  Il  porte  une  cin  e ample . touffu-  , élé- 
gante. Son  tronc  tH  très  gros , & i ourroit  à peine 
être  embr  ilTé  par  -Ls  bras  d'un  homme  1 il  fe 
divife  en  branches  nombreufes  8f  «n  rameaux 
droits , oppofes , garnis  de  feu  lies  pétiolét  s , op- 
pofées,  ai.léts,  fans  impaire  s coir.pofres  de  dix  i 
douce  folioles  oppofées  , médiocrem.*nt  nétio- 
lées , ov.4le5-lancéo!ées , itès-emietes  a leurs  bords, 
acuminées,  glabres,  un  peu  rudes,  luifantes.  Les 
8curs  n’ont  point  été  ohfervées.  Les  fruits  ftx  t 
rares  j ils  ont  la  forme  d’une  veffie  ovale , aigue 
ou  conique  à fon  extrémité,  ventrue,  un  pati 
ctrmprimée , longue  d'environ  deux  pouces,  verte, 
molle,  donc  l'intérieur  contient  une  pulpe  tendre, 
jaunâtre,  huileufe  , dars  laquelle  fe  trouve  un 
offtlet  ovale , ombiliqué  à un  de  fes  côiés,  relevé 
en  boffe,  pr-fque  femblable  à une  fève.  Entre  I.1 
pulpe  l’ecorce  exiite  une  liqueur  virqueiife,  un 
peu  transparente , approchant  de  Ia  terébenthine. 
Ces  fruits  palfent  infenfiblt-menc  de  la  couleur 
verte  à une  teinte  jaunâtre,  fuaout  à leur  partie 
inférieure. 

' Cet  arbre  croît  à l’ile  d’.\mboine,  fur  les  mon- 
tagnes, pumi  les  arbres  des  gr.mdes  f.rê’S,  à une 
allée  grande  didancc  de  la  rner.  Les  infulair?»  em- 
ploient fes  racines  pour  faire  une  fore  de  boilfon 
vineufe,-en  les  faifant  fermeotec  dans  une  cer- 
taine quantité  d’eau  , après  les  avoir  coupées  en 
perirs  morceaux.  Elle  eft  douce , afléx  agréable 
lorfqu’elle  elt  nouvelle  , mais  die  dcvieiu  nuiCbie 
fl  i’oii  en  fait  un  ufage  immodéré. 

SESStE.  Stfta.  Cenre  de  plante»  dicotylédo- 
nes, à fleurs  complètes,  mon  ’pénlées , qui  ren- 
ferme des  arbrilîeaux  exotiques  â l’Europe,  donç 
les  feuilles  font  alternes,  entières,  quelquefois 
nipulacécs,  Sc  les  fleurs  difpofées  en  grappes  ter- 
minales. 

Le  caraâère  efféniiel  de  ce  genre  eft  d’avoir: 

Un  catîu  iuhatt  f h cinq  angles  ; isne  csrutle  en 
e tonnai'  ; cinq  étamines  ; un  Jiig'nate  é deux  écâes  ; 
une  eOfi/iJe  à une  feule  loge , à deux  va>ves  iifdeSt 

$ a 


Les  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  terminal , 
étroit,  atoDgé,  un  peu  comprimé,  d'abord  d’un 
bleu  affez  agréable , d’un  blanc-cendré  quand  la 
plante  eft  plus  avancée  ; compofé  d’epillets  alter- 
nes, rapprochés  ou  un  peu  diftans , prefque  ft  Ai- 
le s , contenant  deux  ou  trois  fleurs , dont  les  val- 
ves calicinales  font  aiguës , celles  de  li  corolle 
dentées  â leur  fommet,  l'extérieure  â trois  dents, 
l’intérieure  à deux  dents. 

Cette  plante  croît  dans  les  Alpes  8c  les  Pyré- 
nées, fur  les  peleufes,  aux  lieux  montueux.  On  la 
rencontre  ég.ilcment  aux  environs  de  Paris , â 
Fontainebleau.  Tf-  ( K.  v.) 

i.  SescÈRE  â tète  ronde.  Sejleria  fpkeroeephala. 

Sefieria  fpicâ  fubrotundâ  , inermi  , invoiuceaià  ; 
fpicutis  fukiiflo’is.  Lam.  Illuftr.  Gener.  vol.  1.  pag. 
198.  n".  1096. 

Sejleria  ( fphatrocephala),  caate  fimplici , nudo; 
fpità  fuhrotundd  , invetuciaià.  Arduin,  Spec.  10. 
tab.  1.  ' 

Cynofarus  ( fphirocephalus  ),  iraUei's  integrls  , 
tacero-dentaiis  i /pitié  globojis.  Jacq.  Icon.  Kar.  1. 
tab.  10.  — Mifcell.  1.  pag.  71. — Linn.  Syft.  veg. 
pag.  117.  n*.y. 

Cynofarus  iraSeis  insegris , fubdentatis  ; coroltis 
oriflasis , fpicà  glotofs.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I . 
pag.  414.  n“.  9. 

Cynofarus  microerphatus.  Hoffm.  Germ.  j . p.  <^9. 

f.  Cynofarus  fphtrocephalus.  Hcffm.  Germ.  J. 
pag-  49- 

Ses  tiçes  font  droites , counes  , fans  feuilles  , 
excepté  a leur  partie  inférieure!  grêles,  (impies, 
hautes  de  quatre  à fix  pouces  au  plus,  fans  arti- 
culations, ou  une  feule  vers  la  bafe.  Les  feuilles 
radicales  font  gfibres , un  peu  étroites  y celles  de 
la  bafe  des  chaumes  les  environnent  par  une  longue 
gaine  cylindrique,  garnie  â fon  orficed’uoe  mem- 
brane biflde. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  upe  petite  tête  un 
peu  arrondie,  terminale , de  couleur  bleuâtre  i ces 
épillets  feflile» , agglomérés . compofés  ordinaire- 
mf  ne  de  trois  fleurs  ; les  valves  de  la  corolle  légè- 
rement pubefeentes  il'extétiture  terminée  â cinq 
longues  dents  loides  8c  fubulées  j l'incérieure  n'en 
a que  deux. 

La  plante  js  eft  diftinguée.  par  Hoffman,  comme 
une  efpèce  différente , remarquable  par  fes  épis 


Digitized  by  Google 


i4o  ' SES 


SES 


CARACThRI  OÉNERIQUl. 

Chaque  fleur  offre  : 

1".  Vn  «/•«  inférieur,  peififlant , tubulé , i 
cinq  an>;les,  termines  par  cinq  dents  ovales. 

i“.  Une  <orol/t  en  forme  d'entonroir,  dont  le 
tube  ell  une  foie  plus  long  que  le  calice  ; l'opfice 
|.lobuleu<  i U limbe  plille  , à cinq  découpures 
df'  iics,  ovales,  roulées  à leurs  bords. 


efl  tubufé  , lanugineux  , terminé  par  cinq  dents 
courtes , obtiiies.  La  corolle  e(l  faune , velue  , tu- 
buîée , une  fois  plus  longue  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  fur  l;«  montagnes  du  Pérou , 
dans  les  lieux  frais}  elle  fl  urit  dans  les  mors  de 
juin  ic  de  juillet.  ( Dtfcri^t.  ex  iiuîf  ci  P«rv.) 

î.Sessée  à grappes  pendantes.  SeJ^ea  deptnùns. 
Ruit  & Pa.v. 


g”.  Cinq  {uim'mti , dont  les  filamcns  font  fi.i- 
formes,  'nf-res  veis  le  milieu  du  tube,  courbés 
& velus  à leur  bafe , de  la  longueur  du  tube,  ter- 
mines par  des  anihètes  ovales , i deux  Icg'S. 

4*.  Un  maire  fupérieur , oblong  , petit , fut- 
inonié  d'un  Ityle  filiforme  , de  la  longueur  des 
étamines,  teminé  par  un  iligmate  à deux  lobes 
inégaux. 

Le  fruii  efl  une  canfule  cylindrique  , un  peu  ar- 
quée , une  fois  plus  longue  nue  le  calice,  i une 
feule  loge,  à deux  valves  bifiaes. 

Les  femences  font  nombreufes,  imbriquées,  ob- 
longues,  comprimées , envitonnees  d'un  leburd 
membraneux. 

Okftrvatiom.  Ce  genre  a été  dédié  , pat  Ruix 
Sc  Pavon , à Mariindi(j(fc,dire'éleur  dufaidin  royal 
de  Botanique  du  Mexique. 

Espèces. 

f.  Sëssée  ftipulée.  Sefea  flifutata.  Ruix  te  Pav. 

Seffea  foliir  lanceolatii  co’datifque  ; racemis  pa- 
KieulatU.  Ruiz  te  Pav.  Klor.  pciuv.  vol.  a.  pag.  9. 
lab.  ilf.  fig.  B. 

Arbtiffeau  d’une  odeur  fétide , qui  s'élève  à la 
hauteur  de  cinq  à fix  pieds , 8c  piel'ente  le  porc 
d'un  cefinim.  ScS  tiges  font  droiies , ta  neufes , 
cylindruiueSi  les  tainéaux  droits,  a!cetn;S,  garnis 
de  feuilles  pétiolées  . alternes,  la  plupart  lancéo- 
lées , éehancrées  en  cœur  i leur  bafe  ; d'aiitr.s, 
furtout  b s fupetieutes , plus  étroites  , ovales  , 
oblongucs,  très-entières  à leurs  bords , acuminees 
â leur  fommei , longues  de  trois  à cinq  pouces  8c 
plus  , larges  d'un  nu  deux  pouces , glabics  d leur 
face  rnpérieure,  blanchâtres  8c  laiiugintufes  en 
dellous,  munies  de  ftipuies  axillaires,  allez  gran- 
des, oapoLes,  ovales,  obtu.'’es,  felblcs,  un  peu 
éehancrées  en  cœur  à leur  bafe , rabartees  fur  les 
côtés , caduques , de  la  longueur  des  pétioles. 

Les  fl ;urs font difpafés's.â  l’extrémité  des  tiges 
8c  des  rameaux , en  une  lotte  de  p.miciile  com- 
pofée  de  grappes  droites , lanugin-,  u!'-s  , les  unes 
axillaires , d'autres  terminales , dont  les  pédon- 
cules font  prefquï  ramifié,  en  corymbe,  liipjior- 
tanc  plufiiurs  fleurs  non  pe.liccllees  , munies  de 
petites  ocaùées  caduques  te  lubulécs.  Le  calice 


Sejfea  foHis  cordaeo-okhngU ; raremis  tong'fimis , 
penàalit.  Ruiz  8c  Pav.  Flot,  peruv.  vol.  a.  pag  9. 
tab.  I lé. 

Cette  plante  , qui  a beaucoup  de  rappons  avec 
la  precéde-nte,  en  diflete  par  fes  graj-pts  longues 
8C  pendantes. 

C'eft  d'ailleurs  un  arbre  alfez  élevé , qui  par- 
vient à la  hauteur  de  siiigt-cinq  à trente  pieds , 
fut  un  tronc  droit , revêtu  d'une  ecocce  ct  ndree , 
dont  les  rameaux  font  cylin-liiques,pendansj  les 
plus  Jeunes  flexueux  , garnis  de  feuilles  alternes  , 
épatl'cs , p'tiolécs,  afie-z  femblables  â celles  de 
l'elpèce  ptccédeiufilanréolt-ts.oulongues.ethan- 
iréesen  cœur  â leur  bal'c,  trè'-eiitiéres,  aigues, 
fortement  pulvéïulentes  à leur  face  inférieure, 
marquées  de  nervures  funplts,  fouventcoufliientes 
vers  les  bords  , veinées  , longues  d'environ  trois 
â quatre  pouces,  fur  un  ou  deux  pouces  de  large  ; 
dépourvues  de  ftipuies,  fouteiiues  par  des  pétioles 
longs  au  moins  d'un  pouce  , lillormés , pulvétu- 
leiis  en  deilus. 

Les  fleurs  font  difoofées  en  t'ès-longues  grap- 
pes Amples  , terminales , pendant  s,  légèrement 
ftexueufes  : ces  fleurs  font  otdina'tcnicni  réunies 
trois  par  trois  , en  paqu.  ts  alternes  , ftftîlrs.  L<  s 
calices  font  tubulés,  droits,  pulséruVnsi  la  co- 
rot’e  prefque  deux  fois  plus  longue  que  le  calice. 
Son  tube  eft  noir  ; fon  fmbe  jaunâtre  , pubefccut 
en  dehors  j les  capi'ules  tuiiti  s. 

Cette  plante  croît  le  long  des  rivage'  au  Pérou  s 
elle  fleurit  dans  les  mois  rie  novembre  .décembre 
8c  janvier.  T>  ( Dejiripi.  ex  ila.-j  (d  Pav.) 

Ces  deux  plantes  paffent  pour  émollientes  8c 
anodines. 

SKSSILFS  (Feuilles^.  Sejt/ia  faiia.  On  donne 
ce  nom  aux  feuilles  loriqu’elivs  rci«>rent  im  iiedia- 
tement  fur  la  lig»  ou  fit  lervamraux , c'eft-à  dire, 
lorfqii’ellts  n'ont  point  de  pétiole  ou  de  queue. 
Ce  même  nom  a lieu  pour  toutrs  les  autres  par-n  s 
des  plantesqui  manquent  d'on lupport  particulier; 
ainft  IsS  fleurs,  les  fruits,  fom  f (files  qmnd  ils 
n’ont  poin  de  pédoncule  ; les  Rigmares , quar  1 ils 
manquent  de  ftyle  8c  qu'ils  tnpoftm  fur  l ovai-e, 
comme  dans  le  pavot  j l’amlièce  , quand  il  n’y  a 
puim  de  filament , 8cc. 
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SitSUVE.  Sifévium.  Genre  de  phtitfs  dicotp- 
Udoncs,  à fteuis  incomplètes , de  b fjmille  des 
ficoides,  qui  a des  rapports  avec  tes  nitra-ia  , & 

?[ui  comprend  des  heibcs  exotiques  à l'Europe , è 
euilles  oppofées,  à demi-amplexicautes,  & donr 
tes  fleurs  font  folitaires  Sc  axillaires. 

I.e  caraètère  eflemiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Vu  eaiUt  tampanuié  tPtrfijljnt , à cinq  découpwcs; 
point  de  corolle  î un  grand  nombre  a' ttammes  infclrs 
fur  U caiiit  j’  trois  fiylts  ; ure  eUffule  il  trois  loges  , 
l'ouvrant  tranfytrfalement, 

Caractïri  cénïrique. 

Chaque  fl -ur  offre  : 

1*.  Un  caiiee  d'une  feule  pièce  , campanulè , 
perfiflant , partagé  en  cinq  découpures  ovales  , 
fêches,  aigues,  colorées  intcricuremenr. 

a”.  Point  de  corolle. 

5®.  Un  gratiJ  nombre  A’êtamines  y dont  les  füa- 
mens  font  nombreux,  fubule’s  , iiif  r;s  entre  les 
dccoiipuri  S du  calice , à fa  partie  iniétieutc-  j p'us 
courts  que  le  calice,  terminés  par  des  antiières 
airomües. 

4®.  Un  ovaire  o'slong  , fitué  dans  le  fond  du 
calice  ; fa  partie  fuperieure  trigone,  furmontée  de 
trois  flylcs  droits  , capillaires,  de  U longueur  des 
étamines  , termines  par  des  flignutes  finiples. 

Le  fruit  dl  une  capfule  ovale,  i trois  loges, 
s’ouvrant  tranfverfalement,  contenant  des  femen- 
ces  arronoies , un  peu  planes , munies  d une  petite 
pointé  marginale. 

F.  s i>  4 c E s. 

I.  SàsoVE  i feuilles  de  pourpier.  Sefuvium por- 
tolaeajlrum,  l.iun. 

Sefuvium  foliis  oppofitiSy  oblongisj  pedancalit  foli‘ 
tarin  , Julio  multb  brevioribus.  ( N.  ) 

Sefuvium  portulaceflrum.  Linn.  Syft.  veger.  pag. 
4fif. — Jacq.  .Amer.  pag.  Ijf.  tab.  9{.  Bf  Piitur. 

faq.  77.  tab.  141.  — Sxrarta , Obferv.  pag.  IC4. — 
jm.  lllaftr.  Gener.  tab.  4H-  *■  — Willden. 

Spcc.  Plant,  vol.  a.  pag.  1009.  n®.  I. 

Portulaen  foliii  laneeoUtis  y convtxis  j pedunetilii 
uniftoris.  I.inn.  Spec.  Plant,  pag.  44^.  — Lcrflin. 
Icon. 19t. 

Ai^oon  recerts  , foliît  oblongîs  , turgidis  ; f.oribus 
fe^Ujus  y fl  tgul.'ribus  ad  aiai.  Brown , Jam.  241. 

Portuiaca  eurajfaviea  , angnflo  , longo  lueidoque 
folio  , proeumoeni  ; forioui  rubris.  Pluken.  Almag. 
pag.  JO?,  ub.  116.  fig.  I.  — Hcrm.  Farad.  Batav. 
pag.  lia.  tab.  lia. 
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Portulaea  marina  , latifolia  ,■  fore  ftiave-ruhente. 

Plum.  Spcc.  6.  9<  Icon.  aaj.  tig.  a.  — Toutnef. 
liill.  K.  Hetb.  aj6. 

Porttilaca  ai^uidrs  , mariùma  , procumbtns  ,■  fore 
purpureo.  Sloan , Jam.  pag.  88.  Hill.  1 . pag.  104. 

Valimus  indicus.  Rumph.  Amb.  vol.  J.  pag.  l6f. 
tab.  71.  fig.  I. 

Ceft  une  plante  rampante , dont  les  tiges  font 
glabres,  cylindriques,  eten.lues  fur  la  teirc,  divi-  I 

fées  en  rameaux  alternes,  garnis  de  feuilles  oppo- 
fées, charnues,  fciTilés,  lancéolées,  épaifles,  un 
peu  convexes,  étroites , luifantes  , glabics  il  leurs 
deux  faces, entières  i leurs  bords,  à peine  aigues 
J leur  fommet,  reciécies  prerqu'en  peciule  à leur 
bafe. 

I.CS  fleurs  font  petites  , alternes  , placées  dans 
l'aiffellc  des  feuilles  fiiperiettes , folitaires,  pref- 
que  felEles  ou  mëdiocicmcm  pe.!onculées  j les 
pédoncules  /impies  , un  peu  épais.  t.es  calices  font 
glabres,  campanules,  ver  litres  en  dehors  , d'une 
couleur  rouge  ou  purpurine  en  dedans,  à cinq 
divifions  courtes  , ovales  , lancéolées  , aigues  i 
point  de  corolle  ; les  étamines  nonibreufes  , plus 
cout.es  que  le  calice  i les  capfiiles  ovales,  i trois 
loges. 

Cette  plante  croît  dans  plufieurs  contrées  de 
l'Amérique,  à b Jamaïque , à S-im-Domir>gue  ,fut 
les  côtes  maiicimes.  Ou  b cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris.  O ( 

a.'SÉst' VE  à feuilles  roulées.  Seftvlum  revoluti- 
folium.  Oiceg. 

Sefuvium  coule  tetragono  ; foli  s ohovato-oblongit , 
lateribus  rtfexis  , foribus  ffilieus.  Ortega,  Plant. 

Detad.  a.  p.  19.  — I.jm.  liludr.  Gener.  taL.  454. 

Itg.  a.  — Jacq.  Mort.  tab.  9}. 

Ceft  une  plante  graffe  , épailTe , herbacée,  dont 
lès  tiges  font  nombreufis  , couchres,  à qiutie 
laces , rudes , un  peu  comprimées , prefquc  dicho- 
tomes , rameufes.  l.es  feuilles  font  oppofées , mé- 
diocremenç  pétiolées , ovales- oblongues , tiés- 
entières,  charnues,  légèrement  pipillcuf.s,  un 
peu  roulées  ou  repliées  à leurs  bords  i les  pétioles 
à demi-amplcxicaules , munis  de  chaque  côté  d'une 
membrane  blanchâtre , en  forme  d'aile. 

Les  fleurs  naifllnt  dans  la  hiftircation  des  ra- 
meaux i elles  font  folitaires  ( celles  du  bas  pédon- 
culées  5 les  lep-rietlres  felfiles.  te  calice  eft  inté- 
rieurement 8c  à les  bo.ds  extiricrrs  de  couleur 
puipiirine  s les  divilions  en  forme  de  capuchon  , 
rouîtes  av.int  Ictii  épanouiflemer.t  l.es  filamens 
foiic.poutptjs , nombreux  i les  intérieurs  graduel-  . 
lement  plus  courts  j les  anthères  purpurines  , ver- 
failles  , écliancrées  en  coeur  j l'ovaire  ovale-ob- 
long  , furmonté  de  trois  è fix  ftyhs  , plus  ordi- 
oairemsuc  cinq.  Le  fruit  efl  une  caplub  à iroU 
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ou  fix  loge»  « plus  fouvem  cinq  , cont'?nint  des 
fcmeiicrt  r nifiumes,  iinirâcres , revêtues  d'une 
cnvLlo^’jie  propre,  bUrvehitre  8c  très-mince. 

Cette  plante  croit  à l'ile  rie  Cuba  : elle  eft  cul- 
tivée dans  le  J.rrd:n  royal  des  Plantes  de  Madrid  , 
od  elle  fleurit  dans  le  courant  du  mois  d'août. 
( Drjeript,  tx  Orug.  ) 

SÉTACÉES  (Feuilles).  Sonera  folia.  On 
donne  ce  nom  aux  feuilles  lorf-^u'elles  font  aulli 
menues  qu'un  cheveu  ou  qu'un  fil  de  foie.  Elles 
portent  aulli  le  nom  de  rafiHairts.  Cette  dénomi- 
nation s'applique  également  aux  pêdoncul.*s  , aux 
peiioks , même  aux  tiees  , lortqu'elles  ont  les 
mêmes  caractères.  Le  fjluea  mina  , l'alpcrge  , ont 
des  feuilles  fctacêes. 

SÈVE  ou  LVMPHE.  C'eft  cette  liqueur  pref- 
quefimple,  fans  couleur,  fans  odeur,  8c  peu  dif- 
ferente de  l'eau , qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
le  Suc  PROPRE  des  plantes  ( voyfj  ce  mot  ),  8c 
quiexitle  dans  tous  les  végétaux  en  plus  ou  moins 
grande  abondance,  qu'on  peut  retirer,  au  renou- 
vellement de  la  faifun,  de  plulieiits  elpèces  d'ar- 
bres , particuliérement  de  l'erable  , du  bouleau  , 
du  noyer , du  charme.  C'dl  au  moment  où  le 
folcil  commence  à réchauffer  te  fein  de  la  terre , 
&;  où  la  nature  bienfairante  fe  difpofe  à nous  pto- 
diguer  Tes  dons  , que  ce  fuc  viv.fiant  coule  i 
grands  flots  dans  le  tillu  interne  du  végétal  , que 
les  ceps  de  la  vigne  répandent  beaucoup  de  fève 
lorfqu'on  les  coupe,  que  la  vigne  plturc , félon 
rexprelTion  des  cultivai»  uis. 

Lj  lève  ne  coule  pas  aufli  abondamment  dans 
toutes  les  laifons.  Si  on  coupe  l'extrémité  d'un 
farment,  tii  hiver , loifque  la  vigne  Ut  depouiilse 
de  fts  fkuilU'S,  ou  en  été  lorfqu'elle  en  ell garnie, 
on  ne  voit  forrir  aucune  liqueur.  Le  cours  de  la 
feve  patoït  même  itittrrom,  u fur  la  fin  du  prin- 
lem».  F.n  effet,  fi  l’on  prUfe  alors  avec  force  un 
farinent  coupé  traiifvécralenient  , la  liqueur  ne 
tarder.!  pas  à fuin’cr  i mais  elle  rentrera  dans  les 
vailTtauxaullirôtqu'  la  prUlionn'aura  pdüslieu.  ! 

Quoique  la  lève  ne  fe  manifefte  d'une  manière  j 
ferfible  qu'au  commencement  du  pr'ntems  , quoi- 
qu'c. le  ne  paroiffe  érre  en  mouvement  qu'à  cette 
époque,  nciomoins  il  efl  ceittin  qu'elle  e(l  ba- 
lancée avec  plus  ou  moins  de  v-tt-lT  d.ins  le  vé- 

al  di.rant  toutes  les  autres  faifous  de  l’annee. 
Pein^ant  l'cté  , les  trai  lpirations  abondantes  , oc- 
cafi  -nnéts  par  Us  chaleurs  , talentilTent  fen  mou- 
vement , Sc  ne  laifient  dans  l'individu  que  la  quan- 
tité de  lève  nccellaire  à fa  nourriture.  Pendant 
l’auromne  , les  traulpiraticms  font  moins  fortes  ( 
aulTi  fnn  inoiivemem  r il  plus  apparent.  Pendant 
l'hiver , il  patoit  fafpendu  i mais  on  ne  faiiroit  ré- 
voquer en  doute  fon  exülence  , puifque  les  boii- 
tu.it  prennent  alors  de  l'actroillement.  Ou  ne  doit 
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pas  être  furpris  que  le  mouvement  de  la  fève  foit 
moins  fenlible  durant  les  trois  faiions  dont  nous 
venons  de  parler  , puifque  la  fève  change  alors  de 
nature.  Elle  étoit  fans  couleur , fans  odeur , 8c 
fsmblable  à l'eau  dans  le  commencmient  du  prin- 
tems,  tandis  que  dans  les  autres  faiions  elle  cob- 
traéte  un  goût  herbacé  allez  defagiéable  ; e'Ie  s'é- 
paifiit,  8:  devient,  dans  les  nliiics,  alfez  funblable 
a de  la  gelée.  Si  ce  nouvel  état  n'ell  pas  propre 
à faciliter  fon  elfufion  , il  efl  certain  que  c'eft  du 
moins  celui  qui  paroit  le  plus  favorable  aux  pro- 
duéiions  du  végétal. 

Duhamel  voulant  éprouver  fi  les  ceps  de  vigne 
étoient  fcnfiblemt  nt  fatigués  de  l’écoulement  forcé 
de  la  lève , choific  pour  cet  effet  pluCeurs  ceps  i 
peu  prés  égaux , 8c  retira  le  plus  de  lymphe  qu’il 
lui  fut  poflible  i:  la  moitié  de  ces  ceps.  Il  ne  re- 
marqua aucune  d fference  , pendant  le  cours  do 
l’été  8c  de  l'automne , entre  les  ceps  dont  l'ccou- 
lemcrt  avoir  été  forcé , 8c  ceux  dont  l’écoulement 
avoir  été  naturel , foit  dans  la  produèi'on  du  bois  , 
foit  dans  celle  des  fruits.  Ainfi  , il  ne  paroit  pas 
que  I elfufion  de  la  fève  prujuife  un  eflct  fenlible 
fur  les  plantes. 

Le  même  phyficien  a obfervé  que  l't  ffufion  de 
la  fève  étoit  fubordonnee  àquelqircs  circoiil'ances. 
1®.  Si  l’on  n’entame  que  l'ecorce  , fans  pénéctet 
dins  le  bois  , on  n’aura  point  ou  prefque  point  de 
liqueur.  z°.  La  limphe  ne  coule  jamais  plus  abon- 
damment que  lorfqu'après  une  forte  gelée  il  fiir- 
vient  un  dégel.  C’eft  aulli  dans  ce  lems  favorable, 
qu'on  retire , en  Amérique  , le  fuc  des  étables. 
j“.  Dans  le  tems  que  le  lue  couU  abondamment , 
l'écorce  efl  adhérente  au  bois  ,&  les  boutons  n'ont 
pris  aucun  tccroiffement.  Quand  les  boutons  corn- 
menc.nt  à s'ouvrir  , la  lymphe  roule  alors  avec 
moins  d’abondance  , Sc  elle  change  de  nature  : 
enfin,  loifque  les  feuilles  fe  datoulent  8c  com- 
m.-ncert  à p.toître  , l'effi  fion  tclli  totalement. 

I a lymphe  ik-  tianffuje  point  ou  pr.-fqite  point 
des  vailfcaux  de  l'écorce  j elle  ne  s'éci  ule  pas  non 
plus  de  la  partie  fituée  cnre  le  bois  Sc  l'écorce  , 
m.iis  elle  s'trhappe  du  corps  ligneux  , 8c  l’rffufion 
parole  proportionnée  à la  profondeur  de  l'emaille 
dans  le  bms.  .A  la  vetité  , tous  la  /ône  torride,  les 
pal.nrcts  donnent  U ur  fève  pendant  toute  l'année, 
quoique  les  incifions  foient  peu  profondes  i mais 
il  faut  obfervtr  que  la  liquaur  qui  s'écoula,  n'cll 
pas  une  lymphe  pute  , puifqu'clie  pafle  facilement 
à la  fcrmcntaiion. 

Une  des  queflionsles  plus  importantes  que  pré- 
fente  la  fève,  ell  celle  qui  conceine  les  mouve- 
m ns  de  ceite  liqueur.  Hlufieuis  phyficiens  ont 
prétendu  que  ce  mouvement  de  la  leve  n’exigeoit 
pas  qu  elle  fût  contenue  dans  des  vailfeaux  parii- 
C iliers  : un  grand  nombre  d'expériences  prouve 
inconteftablemcnt,  félon  eux,  que  les  bois,  même 
les  plus  durs,  peuvent  être  iravcrfés  pat  Us  li- 
queurs, fuiyant  la  direétion  de  leurs  li'erês.  i”.L’ef- 
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prit-<ie-vin  sVvjpore  très  ptomptement  quand  on 
le  met  dans  un  etni  de  bois  , quoique  néanmoins 
Cft  ctui  fiiiT  eaaiàement  teemc.  i' . Camus  , de 
l'AraJemie  des  Seiences  , ayant  fait  aboutir  un 
tuyau  de  trois  cems  pieds  de  longueur  & rempli 
d'eau  , a un  eros  bloc  d'orme  , dont  ‘e  bois  eioii 
très  fiin  , ta  chatga  de  cette  colonne  d'eau  la  (it 
patrrrà  travets  les  libres,  comme  fi  elle  fût  forie 
d'uii  atroioir.  J®,  bi  l'on  place  un  vafe  de  bois  , 
dans  le  ucl  uli  aura  mis  du  mercure  , fous  le  rt- 
Cipient  d’une  machitn'  pneumatique  , des  que  l’on 
aura  atlea  pompe  l'air  pour  que  le  poids  de  l’aih- 
nio'rhère*<xerie  fa  preifion  lur  le  nseraiie  , on 
Tcira  bientôt  un  flut  le  métallique  trmberen  tonna 
de  pluie  dans  le  r-scipient.  Il  cri  dooc  incontrllable, 
félon  ces  phyficiens,  q if  les  liqueurs  traveKcm  la 
fubltsnce  du  bois  quand  elles  y font  déterminées 
par  une  P eflion  affea;  forte  j ainfi,  1 s fibres  doivent 
être  comparées  plutôt  à des  mèches  de  coton  , 
qu'i  des  filets  creux. 

Les  phyficiens,  qui  croient  que  les  fibres  des 
plantes  font  filluleults  , s’appuient  fur  les  obfet- 
vations  fuiva.;tes:  i'.  ils  ont  temaïqué  que  tes  fucs 
nourriciers  doivent  être  portés  avec  force  vers 
certaines  parties.  Si  fuivant  certaines  diicitions, 
& que  par  cooferitient  îles  vaifleaux  font  bien  plus 
propres  à remplir  ces  foiiétions,  qu’un  fimple  pa-' 
lenchvrne  ou  une  fubriance  cotoneufe  i i°  ■!  y 
a dans  le  corps  ligneux,  dans  l'écorce  , lians  les 
feuilles,  dans  les  fieuts  , Sic.  des  liqueurs  fort 
differei  tes  les  unes  des  autres  j mais  comme  ces 
liq  ueurs  ne  doivent  ni  fe  mêler  ni  fe  coiifoiulre  , 
il  paroît  ttès  raironnable  d’en  conclure  que  des 
Yailfraux  feu's  font  propres  à opérer  cette  répa- 
ration; j".  la  chair  d'un  coing  ou  d’une  poire 
cariante  ne  répand  point  (on  eau  quand  on  coupe 
CCS  fruits:  cette  thair  patoït  même  ariex  fèchi-  ; 
cepe'. dont  elle  fournit  beaucoup  de  liqueur  quand 
on  la  râpe  ou  lorfqu'on  la  pile  , parce  qu’albrs  on 
a rompu  ou  déchiré  les  vatrieaux  qui  conteimieiit 
ia  liqutfur.il  faut  donc  conclure,  Iclon  Ces  phyfi- 
ciens.queles  liqueurs  circulent  dans  les  fibres  fif- 
tu'euiès  ou  dans  des  vailfeaux. 

Duham  .l,  après  avoir  rappelé  les  preuves  qui 
peuvent  é"e  favorables  aux  deux  opinions  qui 
Tiennent  d’êire  expofées,  n'a  point  ofè  décider 
uneqiieltion  qui  a partagé  jiifqu’i  préftnt  lesphy- 
ficieiis.  Il  croit  néanmoins  qu’il  y a dans  les  plan- 
tes, ou  de  véritables  vaiffeaux . ou  de»  organes  qui 
en  fonr  les  fonctions.  ( furtUlt  Plante, 

pag.  410.) 

I.a  lève  a un  double  mouvement  qu’il  n'eft  pas 
polTible  de  révoquer  en  doute  ; (avoir  : le  mouve- 
ment d’afeenfion,  & le  mouvement  de  defeenfion. 

Le  mouvement  ri’afcenfion  eft  démontré  par  la 
force  énorme  d fuccioii  donc  toutes  les  paities  des 
végétaux  fonr  siuuées  Halte:  fit  fouiller  , dans  le 
mois  d’audt  d'une  année  fbn  feche)  le  pied  d'un 
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I poirier;  il  coupa  le  bout  d'une  de  fis  racines,  qui 
avoir  un  deini-pouci  dedr^niètre,  &*  ill  introduilit 
dans  un  tuyiu  d'un  pour,  d-  diamètre,  b dt  huit 
pcrnies  de  I.  ligueur;  il  loignit  a ce  premier  tupu 
un  autre  de  d x-huit  pouces  dt  longueur , & d'un 
quart  .le  pouce  le  diams'tie,  il  tourna  en  'naut  l'ex- 
tieiiiiié  m^'tiiurt  ’e  ce  dernier  tuyau  1 il  le  rem- 
p it  déaii,  puis  i!  'e  rcii.it  dans  la  première  fitua- 

’ tion  , en  roue  qu.-  t'on  exir  -riiire  tt-  mpoit  dans  le 
iiicr.'urc  qui  eion  ilans  in*  vaf  Li  rav'ne  tira  I eau 
avec  tant  <lt  vigueur , qa'  n fia  minutes  Ir  itiet- 
cu  c émit  nul  -té  a a h.ur  ui  de  nuit  ,iouces.  Le 
mercure  avoic  donc  1 empUcC  les  huit  pouces  d eau 
alpiteepar  la  r.cuic. 

le  e én?  pliviiJcn  coupa  des  branches  de  poi- 
rier, de  p.  .rtni  r,  do  rii’gnui  et,  d'un  pouce  de 
dia'i  s'tie  bc  de  trots  i-u  fix  pi-  ds  de  lon.'ueiir  ; il 

1 arracha  les  I ui  us  de  queiqnes  unes  de  ces  btan- 
ch  s,  bc  il  ton  erva  le»  aU'res.  11  p'-fa  ch  i;  une  de 
les  brani  hes , N il  es  fit  infuite  trem,.«r  par  leur 
gios  boui  dans  un  valc  r.ù  il  y avoir  une  quantité 
d’eau  ritiiiu  • : fis bianch  s, garnies  de  leurs  feuil- 
les, tireront , dans  l'ofpare  de  dou/.e  iieurcs,  de- 
puis quinte  onces  diau  julqu'à  trente,  fuivant 
qu'elles  avoiei  t plus  ou  moins  de  fcudles.  Les 
branchesentiérenu  iitcffcuillétsiieiicorcnt  qu'une 
once  d'eau.  La  force  avac  laquelle  les  pkuis  de 
la  vigne  s'e  évent  quand  ils  font  reteiu.s  dam  des 
tuyaux  que  l’on  adapte  aux  ceps  , eu  aulfi  une 
preuve  convaincante  dt  l'alcenfion  de  la  fève  dans 
les  rameaux. 

Bonnet  a fait  aulfi  des  expérîsnccs  qui  prouvent 
que  les  feuilles  ont  une  grande  force  pour  attirer 
la  fève.  Ayant  mis  des  leuilies  d'abticotier , déta- 
ché-.s  de  l’arbte.  tremper  par  leur  pétiole,  les 
unes  dans  de  l’eau  commune,  d’autre 5 dans  Uu  vin 
rouge  8s  dans  de  l'cas-  d --vie  , les.  Icuilles  aitirè- 
ttnr  CeS  differentes  liqueurs  dans  des  proportion» 
differentes. 

On  né  peut  donc  douter  que  les  liqueurs  ne 
foient  fortement  attirées  par  fis  racii  es  , par  It» 
blanches,  par  les  teuilfis,  & que  la  lève  ne  Toit 
portée  i la  cime  des  arb'es  pat  une  forae  cxprslfe 
qui  coiillitue  leur  vie.  Mais , cnn  me  l’obf  rve  Du- 
hamel, tout  ce  que  l'on  avance  pour  expliquer  I» 
caufequi  détermine  la  lève  à s'tdever,ne  Uoit  être 
regarde  que  comme  de  finipl-.s  conjcèf  lires.  Le  de- 
fir  de  parvenir  i cette  siéi ouverte  a depuis  lotig- 
lems  excité  Ws  phyficiens  à chercher  s'il  pouvoit 
y avoir  quelque  Caufe  extéiieute  de  fun  nious-e- 
ment,  8c  .M.  Immarck  en  particulier  penfe  qu'il 
la  faut  chercher  dans  les  yiciffitudes  de  l’aimof- 
phète. 

11  feroit  curieux  de  connnître  la  route  que  fuit 
la  lève  en  s’élevant  dans  les  plantes.  Les  anato- 
tiiirtes  font  parvenus  à acquérir  des  connoiflance» 
certaines  fur  U difltibution  des  vaiffeaux  , en  in- 
uoduifom  dans  les  veines  Se  les  utèces  des  ani- 
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ma'ix,  des  cires  !c  des  liqueurs  colorées.  Avec  le 
fecouts  de  ces  injeûions,  ils  ont  reconnu  que  des 

f unies  cjti'on  ne  foupçonnoit  pas  d'ètre  vafcti- 
euits,  n'étoicnt  cependant  qu'un  tiilu  de  vaif- 
ft  juï.  Cetic  inJuftric,  (i  utile  au»  anatomiOes,  ne 
peut  être  employée  avec  le  même  luccés  Int  les 
végétaux  , puilqu'il  ii'cn  pas  poüible  d'ajultcr 
des  tuyaux  à l'extrcmité  des  vuilleaux  des  plantes. 
Il  étoit  donc  nécellairc  d'avoir  recouis  à d'anttes 
moyens , 8c  ces  moyens  ont  été  tournis  pat  a force 
de  fuccion  dont  les  différentes  parties  des  plantes 
font  dout-es. 

Bonnet,  Duhamel  8c  pluCeurs  autres  phylickns 
ont  laiffé  tremper,  pendant  quelques  jours,  dans 
une  infufion  d'encre , des  branches  de  fureau  8c  de 
figuier.  Après  avoir  coupé  l’extremite  qui  avoir 
plongé  dans  la  liqueur,  iis  ont  lemarqué,  i°.  qu'on 
n'appeicevoit  aucun  trait  noir  d.ins  l'écorce  i 
1*.  que  le  bois  feul  étoit  coloré,  furtout  vers  le 
bas,  & que  la  couleur  fembloit  s'étre  ralTemblée 
vers  les  noeuds  en  plus  grande  quantité  qu'ailieurs  ; 
}°.  que  la  moelle  ne  paroilToit  point  avoir  été  tra- 
verfee  par  l'encre. 

Les  mêmes  phyficiens , après  avoir  plongé  di- 
Tetfes  efpèces  de  btanches  d'arbres  dans  d'autres 
infiiiions , ont  toujours  eu  à peu  près  les  mêmes 
réfultats  : d'où  ils  ont  conclu  que  la  fève  ne  s’éle- 
voit  que  par  les  vaifTeaux  du  corps  ligneux , qu’elle 
ne  s'elevoit  point  par  l'écorce,  8c  qu’il  en  mon- 
toic  fort  peu  entre  le  bois  8c  l'écoice. 

En  vain,  pour  combattre  cette  vérité,  objec- 
lerolt-on  qu'on  trouve  de  vieiu  ormes  & de  vieux 
Daulesqui , roduil'ent  des  rameaux  vigoureux  quoi- 
que ces  arbres  foient  creux  dans  leur  intérieur, 
ou  quoique  le  bois  de  leur  tronc  foit  pourri  : ce 
qui  fcmbleroit  démontict  que  la  fève  s’eiève  ptef- 
que  totalement  par  l'écorce.  Cette  obfc-rvation 
n’a  aucune  folidité  ; 8c  li  l'on  examine  avec  atten- 
tion les  atbtes  qui  font  dans  cet  état , on  trouvera 
entre  le  bois  pourri  de  leur  tronc  8c  l'écorce , plu- 
lïeurscout.he5ligr.cufes,  pat  lel'quelles  la  fève  peut 
être  portée  aux  rameaux  qui  (e  développent.  I>e 
plus , il  eti  de  fait  que  de  gros  chênes  écorces  , Sc 

Sue  l'on  tient  ù couvert  des  atdi  urs  du  folcil , fub- 
ftent  pendant  plufieurs  années,  8c  teproduifenc 
une  nouvelle  écorce  j mais  comment  ces  arbres 
ainfi  mutiles  pourroicnt-ils  vivre,  fe  couvrir  de 
feuilles , le  revêtir  d'une  nouvelle  ecorce  , fi  la 
fève  ou  le  fac  nounkitr  ne  s'élevoit  pat  les  fibres 
du  bois?  <• 

M.  Coulomb  a préfenté  il  l'inflitut  national  des 
obfèivations  neuves  fur  cette  queflion.  lyes  expé- 
riences de  ce  célèbre  phyCci-.  n le  portent  à n oire 
que  la  leve  s'éieve  dans  les  végétaux  pat  l'inter- 
mède de  la  moelle.  En  tftet , ayant  percé  au  ptin- 
tems  quelques  atbtes.  corn  ne  des  peupliers  8c 
autres , les  fucs  iéveux  ne  commencèrent  à foriir 
qu'au  moment  où  la  tartière  eut  pénétre  jiifqu'à  la 
moelle  ou  dans  fon  voifinage  ; il  s'échappa  en 
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même  teins  une  grand:  quaniité  de  bulles  d*air  ou 
de  quelques  gax  qui  fe  ptécipitoient  en  faifant  un 
bruit  confïdéiible.  . 

Que  la  fève  monte  dans  les  plantes  par  un  ; pref- 
fioii  quelconque  , ou  pat  le  moy.  n d^s  vaitl.aux 
du  corps  ligneux , ou  pat  l'iiitcimèdede  1a  moelle  , 
toupurs  eii-il  certain  qu'elle  a im  mouvement  réel 
d’al.clilion  i mais  ce  mouvement  ôll-i!  le  icul  qui 
exifledaiis  la  lève?  Et  doit  on  penftt  qu'elle  puilTe 
uniquement  s’élever  , 8:  qu'à  l’cxccpiion  des  par- 
ties vraiment  nourricières  qui  fe  hxent  dans  la 
plante,  qui  s’alTimilcnt  auxdilicrens  organesqu'elles 
abreuvent , toutes  les  autres  pirties  Inieai  inutiles, 
ou  fe  dilfipent  par  la  tranfpiration?  Un  grand  nom- 
bre de  faits  8c  d'expériences  prouve  qu'une  partie 
de  cette  fève  s’écoule  des  btanches  lufqu'aux  ra- 
cines, ou,  ce  qui  revient  au  même,  que  1a  lève 
a encore  un  mouvement  de  defcenfiuii. 

Duhamel , ayant  greffé  un  jeune  orme  par  fon 
extiémtté  funétieure  fut  le  milieu  de  la  tige  d'un 
autre  orme  plus  gros  qui  étoit  près  de  loi,  coupa, 
quand  l’union  fut  bien  formée  , le  plus  petit  de 
ces  deux  ormes  tout  près  de  la  terre  : celui  ci, 
loin  de  périr,  continua  pciniant  plulieuts années  i 
poulEr  des  feuilles  fur  les  r .mcaux  , 8c  même  il 
acquit  de  la  gtolftur.  .Mais  comment  le  jeune  ar- 
bre, qui  ne  recevoir  plus  de  nouttitute  par  fes  ra- 
cines, puifqu'il  en  étoit  ftpaté,  pouvoit-il  végéter, 
i moins  qu'on  ne  fuppofe  qu'il  ne  fût  nourri  que 
par  la  fève  de'lcendantt?  Cejicndant  ce  que  dit  ici 
Duhamel  ne  me  paroit  pas  être  fans  quelques  dif- 
fi;ulté,  quoique  )C  fois  parfaitement  de  fon  avis 
fut  la  fève  deicendante.  Il  me  femble  en  efl'et  qu'on 
pohtroit  objeéter  que  la  fève,  qui  airivoit  dans 
cette  greffe,  venoit  direOement  des  lacines,  8c 
qu'en  montant  elle  fe  d.tournoit  en  partie  pour 
pafTcr  dans  le  jeune  arbre , dans  les  organes  du- 
quel elle  continutiit  à couler  par  une  courbure 
afcen(^nte,  8c  qu'elle  ne  faifoit  là  que  ce  qu'elle 
fait  habituellcmem  pour  les  branches  courbées  ca 
divers  fens. 

Si  l'on  fait  une  entaille  fur  un  tronc,  l'hun-.îdité 
qui  borde  les  lèvres  de  la  partie  fiipéiieure  de  la 
plaie,  ne  prouve-t-elle  pas  le  mouvement  defeen- 
tlant  de  la  fève?  Qu’on  talîe  une  forte  ligature  à 
une  )•  une  tige,  il  s’établira  deux  bourrelets , l’un 
au  defitis  de  la  ligature  . 8c  l'autre  au  delfous  : le 
bourrelet  (upérit  ut  fera  même  plus  gros  que  l’in- 
férieur, parce  que  le  volume  de  la  lève  qui  S'é- 
toit  élevee,  a été  augmente  pat  les  lues  afpirés  pat 
les  ftuilie.vi  mais  cotnmert  concevoir  la  foima- 
rion  de  ces  deux  bourrelets  , à moins  qu’un  ne  fup- 
pofe  dans  la  fève  le  double  mouvem).ni  d’afeen- 
fion  8c  de  defcenlion?  Si  on  plie  une  branche,  8c 
qu'on  en  falîé  tremper  l' extrémité  fupéricutedans 
I eau , la  fuccion  ne  urdera  pas  à s'établir,  8c  l'on 
verra  diminuer  La  quantité  d’eau  contenue  dans  le 
vafe. 

La  fève  fuit-elle  la  même  route  dans  fon  double 
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mouvement  ? Nous  iTons  \-u  que  la  ftve  afcen- 
dante  s'élevoic , ou  par  les  libres  ligneufes  , ou  par 
la  moelle:  il  ell  prooable  que  la  leee  defcendantc 
s'écoule  par  les  libres  corticales  les  plus  voilines 
du  bois.  Kn  effet , dans  I cxpérit  nce  des  inicilions , 
la  liqueur  colorée  s'étaut  «levée  le  long  des  fibres 
ligneufcs  , commençoità  redefcendie  parl'ecorce, 
ou , ce  qui  revient  au  même,  lacoloration  du  bois 
comme n^oit  par  le  bas , & celle  de  l’ecotce  com- 
mcitçnt*  i fie  rnanifeller  par  le  haut. 

Il  ell  plus  facile  de  démontrer  le  double  mou- 
vement de  la  lève , que  de  découvrir  la  manière 
dont  il  s'opère,  8f  quelle  peut  en  être  la  caufe. 
Toutes  les  opinions  fur  cette  matière  peuvent  fe 
réduire  à deux.  Paiini  les  phylicicns , les  uns  ad- 
mettent la  circulation  de  la  leve  , & les  autres  la 
rejettent,  quoique  ceux-ci  reconnoiffent  que  les 
liqucuis  des  végétaux  ont  divers  mouvemens,  fé- 
lon differentes  dirtdions  qu'ils  expliquent  cha- 
cun à leur  manière. 

Les  phyficiens  qui  admettent  la  circulation  de 
la  fève , prétendent  que  l'humidite  dont  les  plantes 
font  nourries , monte  , au  fortir  des  racines,  dans 
la  tige , dans  les  branches,  dans  les  feuilles , dans 
les  fruits,  &c.  où  elle  dépofece  qu'elle  a de  pro- 
pre pour  la  noutriture  8f  pour  l'accroiffcmert  de 
ces  organes.  La  partie  futal>ondantr  ou  inutile  de 
cette  humidité  redefeend  dans  tes  racines  pour  y 
recevoir  une  nouvelle  coûion  8t  une  nouvelle  pré- 
paration ; elle  s'unit  aux  nouveaux  Aies  que  les  ra- 
cines ont  tirés  de  la  terre , &;  elle  remonte  avec 
eux  dans  les  parties  fupérieures  des  plantes. 

Les  phyficiens,  qui  nient  la  circulation  de  la 
ftve , conviennent  neanmoims  qu'elle  efl  tantôt  af- 
cendante  , tantôt  defeendante  j nuis,  en  admet- 
tant l'exiftence  de  ce  double  mouvement , ils  ne 
l'atuibuem  pas  è la  même  caufe. 

Dodart  penfoit  qne  la  fève  afeendante  étoit 
différente  de  celle  t^ui  retournoit  vers  les  racines , 
&que  ces  deux  efpeces  de  fève  étoient  contenues 
dans  des  vaiffeaux  de  différente  Aruâure  i ainfi  il 
ne  lui  manquoit  plus , comme  l'obArve  Duhamel , 
pour  admettre  la  circulation  de  la  fève , que  de 
convenir  qu’il  y avoir  quelque  communication  en- 
tre ces  deux  fortes  de  vaifleaux. 

Bonnet , dont  les  fublimes  découvertes  ont 
éclairci  tant  de  points  obfcuts  de  la  phyfique  vé- 

Î;éule , penfe  que  le  double  mo;ivement  de  la 
ymphe,  dans  les  végétaux,  doit  fe  faire  d'une 
manière  plus  fimple,  & ^’tiger  moins  de  prépata- 
lions  que  la  circulation  du  tang  dans  les  animaux. 
C'ell  une  vérité , dit  ce  célébré  naïutalifle , prou 
vée  par  rinfpetiion  des  organes.  En  effet , les 
plantes  n'ont  point  de  parties  qui  tépondent , par 
leur  flruâute  ou  par  leur  jeu  , a celles  qui  opèrent 
la  circulation  du  fang  dans  les  grands  animaux  > elles 
n'ont  ni  coeur , ni  artères , ni  veines  | leur  tttuc- 
Boiaai^tu.  Tomt  VU. 


tute  eft  fimple  Sc  uniforme  ; les  fibres  ligneufts, 
les  utricules,  les  vailléaux  propres  , les  trachées , 
compoient  le  fyftèine  entier  de  leurs  vilcères,  & 
ces  vifeères  font  répandus  univeifellement  dans 
mut  le  corps  de  la  plante  : on  les  retrouve  jufque 
dans  les  mnindirs  parties.  I.es  vaiffeaux  feveux 
n'ont  point  de  valvules  deflinées  i favotifer  l'af- 
cenfion  de  la  lève  , fit  à en  empêcher  la  rétrogra- 
dation. Quand  les  valvules  échapperoient  au  mi- 
crofeope  , l'expérience  prouveroir  affez  qu'elles 
n'exilleDCpas,  puifque  les  plantes  que  l'on  plonge 
dans  l'eau , ou  que  l'on  met  en  terre  par  leur  ex- 
trémité fupérieurc , ne  laiffent  pas  de  végéter.  , 

Il  eft  fi  vrai  que  la  fève  monte  & defeend  hbre- 
ment  pat  les  mêmes  vaiffeaux  , que  fi , après  avoir 
coupé  dans  une  belle  faifon  une  branche , on  adapte 
au  tronçon  un  tube  de  verre  qui  contienne  du  mer- 
cure , on  verra  la  fève  élever  le  mercure  pendant 
le  jour , le  laiff.r  tomber  d l'approche  de  la 
nuit.  La  marche  de  la  fève,  dans  la  belle  faifon, 
reffemble  donc  affez  i la  liqueur  d'un  ihermo- 
■T.ètre  J l'une  & l'autre  dépendent  également  des 
a'ceriutives  du  chaud  Sc  du  froid. 

Enfin,  les  divers  phénomènes  de  la  végétation, 
qu'on  a regardés  comme  de  fortes  preuves  de  la 
circulation  de  la  fève,  ne  ta  fuppofent  point  né- 
ceffairement.  Tous  ces  phénomènes  s'expliquent 
de  la  manière  la  plus  heureufe,  par  un  principe  fort 
fimple  J fondé  fur  l'obfervation  : c eft  qu'il  y a 
une  étroite  communication  entre  toutes  les  par- 
ties d’une  plante;  elles  font  toutes,  à l'égard  lei 
unes  des  autres,  dans  un  état  de  (uccion.  La  nour- 
riture que  prend  une  de  ces  parties , fe  tranfrnet 
aux  autres  ; les  feuilles  fe  nuurrilfent  réciproque- 
ment; la  racine  pompe  le  fuc  de  la  tige,  la  tige 
pompe  le  fuc  de  la  racine  ; ainfi,  du  comnretee 
mutuel  qui  eft  entre  le  fujet  la  greffe  , réfulte 
cette  communication  réciproque  de  leurs  bomres 
ou  mauvaifes  qualités  qu'on  allègue  en  preuve  de 
la  circuUn'oii  ; le  fuc  nourricier  paffe  alternativea 
ment  du  fujet  dans  la  greffe , & de  la  greffe  dans 
le  fujet. 

On  ne  peut  difconvsnir  qu'il  n'y  ait  des  rap- 
ports encre  les  plantes  8e  les  animaux  ; mais  ces 
rapports  ont  leurs  limites , 8e  on  ne  doit  ufer  de 
l'analogie  qu'avec  une  extrême  fobriëté.  Si  la  na- 
ture a prodigieufensenc  varié  les  formes  exté- 
rieures des  corps  otganifés  , elle  n'a  pas  moins 
varié  les  moyens  qu'elle  a choifis  pour  les  faite 
vivre,  croître,  multiplier.  Parmi  les  animaux  mê- 
mes , combien  en  efl-ff  dans  lefquels  la  circulation 
ne  fuit  pas  les  mêmes  lois  qu'elle  obferve  dans 
l'homme?  N'y  a-t-il  pas  encore  des  animaux  dans 
lefquels  on  ne  découvre  point  de  circulation  ? N’en 
exiftc-t-il  pas  même  dans  lefquels  les  alimetu  pa- 
roilfenc  fimplemenc  ballotés  de  haut  en  bas,  8c  de 
bas  en  haut? 

Une  partie  du  fuc  nourricier  qui  s’élève  par  lee 
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fibrej  (ignenres  , pafle  par  les  feuilles  & les  Beurs 
dans  l’écotce  , de  li  dans  la  racine } une  autre  par- 
tii  dece  fuc  retourne  partes  mimes  vailfeauit  vers 
la  racine , d'où  elle  repafl;  encore  dans  la  tige. 
Par  ce  balancement , qui  le  répète  plus  ou  moins, 
le  fuc  groflier  reçoit  déjà  une  forte  de  prépara- 
tion silfé  petfeiüonne  dans  des  vailîeaux  plus  dé- 
liés, üc  ^ns  les  urriculesi  le  fupetflu  s’échappe 
par  les  feuilles.  ( K uyrj  Bonnet  , Haies  , Duha- 
mel, Ventenat,  Rrgnt  végitnl , f/c.) 

SÉVOLE.  Setvok.  Genre  de  plantes  dicowlé- 
dones,  à fleurs  complètes  , monopétaléts  , de  la 
iamille  des  campanulaiées,  qui  a quelques  rapports 
avec  les  p^<yieuma , &'  qui  compreitd  des  arbrillêaux 
exotiques  à l't'urope , dont  les  feuilles  font  un  peu 
gralTes , les  fleurs  difpofees  en  corymbes  axillaires, 
munies  de  biaétées. 

Le  caraétère  tffentiel  de  ce  genre  conlifle  dans: 

Un  ca/tet  à ùn  j dhoupu^es;  une  eorotle  irrégulière , 
infundiiuti forme  ; le  tuie  fendu  d'un  cdil  longitudina- 
lement ; le  limbe  lotirai , à cinq  Sxifions  ; cinq  éta- 
mines ) un ^yle  ; un  fiigmate  velu  ; un  drupe  inférieuri 
un  noyau  a deux  loges. 

CARACTÈRX  CtNÉRIQUt. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  fupétieur,  très-court,  perliflant, 
à cinq  divifions. 

1°. Une  corolle  irrégulière,  monopétale,  infun- 
dibuliforme  , dont  le  tube  eti  long , tendu  longi- 
tudinalement à un  de  fes  côtés i le  limbe  latéral, 
à cinq  découpures  ovales-lancéolées,  membraneu- 
lès  à leurs  bords. 

J°.  Cinq  étamines,  donc  les  filamens  font  courts, 
capillaires , inférés  fur  le  réceptacle,  terminés  par 
des  anthères  oblongues , droites , point  réunies. 

4®.  Un  ovaire  intérieur,  ovale,  furmonté  d'un 
fiyle  filiforme,  épaifli  à fa  partie  fiipérieure>plus 
long  que  les  étamines,  fortancpar  la  fente  du  cube 
te  couibé  vers  le  limbe,  terminé  par  un  fligmace 
aplati  & velu. 

Le  fruit  eft  un  drupe  arrondi , ombiliqué , à une 
feule  loge  , renfermant  un  noyau  tuberculeux , 
ridé , ovale  , à deux  loges , à deux  femencts  j les 
femences  un  peu  ovales,  folitaires. 

. E s P K c £ S. 

1.  SÉVOLE  de  Plumier.  Scavola  Plumieri,  Lam. 

ScÂVola  fotiis  obovatis,  integerrimis  ; ealice  deci- 
di.o , drupis  levibus.  Lam.  Illuflr.  Gener.  vol.  a 
pag.  70.  n“.  l/?4.  tab.  114'  hi-  *• 
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I Scâvola  (\oht\il) , foliis  obovatis , glabris , if 
tegerrimis.  Linn.  Syfl.  veger.  pae.  11  J. — ''*hl, 
Symb.  a.pag.  té.— S»arti,Obfetv. 70. — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  p>g.  pjy.  n®.  1. 

j Lobelia  ( Plumieri  ), //•urz/ce/u  ; /b/i/'a  ovali-oh- 
longis , integerrimis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p.ig. 
IJ  17.  — Flor.  leyl.  J 1 j.  — Osb.  Itet , lyf.  — 
Jacq.  Amer.  pag.  aij.  tab.  179.  fig.  8S.  8c  Piilur. 
pag.  jé.  tab.  199. 

[ Lobelia  fruiefcens , rViulaCÀ  folio.  Plum.  Gener. 

Amer.  pag.  11.  8c  Burm.  .Lmer.  Icon.  léj.  fig.  u 
j — Catesb.  Catol.  pag.  79.  tab.  79. 

Lobelia frutefeens.  M'iWee , Oiü, 

Buglojfum  littoreum.  Rumph.  Anib.  vol.  4.  pag. 
lié.  tab.  54. 

C'eft  un  petit  arbriffeau . dont  les  tiges,  non  lai- 
teufes , font  cylindriques , glabres , médiocrement 
épaitfes,  munies  de  rameaux  alternes  , tubeicu- 
leux  par  l'impreflion  des  anciennes  feuilles.  I.es 
feuilles fonr  nombreufes,alretnes,prefqu'éparfes, 
prefque  feffiles,  un  peu  graffes,  ovales-oblongues, 
très-entières  à leurs  bords, élargies  8c  arrondies  à 
leur  fommet,  rétrécies  en  pétiole  court  à leur  bafe, 
glabres  à leurs  deux  faces , munies  dans  leurs  aif- 
fellcs  de  touffes  de  poils  lanugineux. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  latérales 
dichocomes)  les  divifions  du  pédoncule  également 
dichoiomes  j une  fleur  feflile  dans  chaque  bifurca- 
tion I les  autres  pédonculées.  A la  bafe  de  chaque 
di  vifion  , 8c  fous  les  calices , font  ficuées  des  brac- 
tées fefliles,  oppofées , fubulées , velues  intéiieu- 
remem  dans  leur  aiflèlle.  Toutes  les  parties  de 
chaque  flèur  ont  éminemment  le  caraélère  du  genre. 
La  corolle  ell  velue  intérieurement.  Les  fruits  font 
glabres , point  anguleux,  ni  toruleux,  ni  couron- 
nés par  le  calice. 

Cette  plante  croit  également  dans  les  contrées 
méridionales  8c  chaudes  de  l'Amérique,  8c  dans 
les  Indes  orienrales , mais  avec  de  légères  diffé- 
rences. Dans  celle  de  l’Amérique,  le  calice  eft  fu- 
périeuri  fes  bords  font  entiers,  à peine  légère- 
ment dentés  j deux  braâées  à la  bafe  de  l'ovaire. 
Dans  la  plante  des  Indes , le  calice  eft  muni  à fes 
bords  de  cinq  dents  obtufes.  M.  Ledru  m'en  a 
communiqué  un  exemplaire  qu'il  a recueilli  i. 
Porto-Ricco.  T)  ( F’’-  / ) 

1.  Sevole  des  Indes.  Scavola  Kanigii.  Vahl. 

Scevola  foliis  obovasis ^fupernè  crenato-repandisg 
calice  perfijiente  ; drupis  torojis.  I.am.  Illuflr.  Gcn. 
vol.  1.  pag.  70.  n®.  ijpy.  tab.  124.  fig.  2. 

Scavola  foliis  obovatis  , glubris  , fuptme  dtnrato- 
fubrepandis ; calice  quinquedentato.  Vahl,  Symb.  t. 
pag.  j6.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  l.  pag.  jjé. 
n®.  2. 
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lohitia  laccada.  Gzrtnsr , de  Fruâ.  It  Sent. 
tib.  if. 

On  diningue  cette  efpèce  de  h précédente , 1 
fes  fruits  toruleux , couronnés  par  le  calice  ; aux 
fleurs  des  dichotomies  pédicelléesi  aux  feuilles 
nouées  , prcfque  crénelees  à leur  partie  fupé- 
lieure. 

C’eft  un  arbriffeau  dont  les  tiges  fe  divifent  en 
rameaux  glabres , cplindritjues , garnis  de  feuilles 
alternes,  prefque  lelfiles , lilfes , très-glabres , lon- 
gues d'environ  crois  pouces,  ovales,  rétrécies  8c 
entières  à leur  partie  intérieure,  elaigies,  iinuées 
& dentées  i leur  partie  fupérieure , fans  nervures 
fenfbles , garnies  dans  leurs  ailTclIes  d'une  touffe 
de  poils  lanugineux. 

fes  fleurs  font  axillaires,  pédonculées  , difpo- 
fées  en  corymbe  ; les  pédoncules  longs  d'environ 
un  pouce , dichotomes  à leur  fommet  ; les  fleurs 
de  la  dichotomie  pédicelléesi  les  autres  oppofées, 
munies,  à la  bafe  des  divifionsdu  pédoncule,  de 
bradées  lancéolées  , plus  coutres  (lue  les  pédon- 
cules partiels  , lanugineufes  dans  leurs  aiffedes  | 
les  c.alices  divifés  en  cinq  découpures  fubulécs  à 
leur  fommet  | la  corolle  glabre , longue  d'un  pouce  -, 
le  tube  fendu , prefciue  jufqu'à  fa  bafe , i un  de 
fes  côtés,  un  peu  velu  intérieurement  à fa  partie 
inférieure  | les  découpures  du  limbe,  glabres  & 
lancéolées;  les  lilainens  de  moitié  plus  courts  que 
le  tube  de  la  corolle  { les  amhètes  féparées  ; le. 
flyle  velu  à fa  bafe  j le  liigmate  en  forme  de  coupe, 
dont  l'intérieur  el)  garni  de  poils  blancs  très-abon- 
dans;  le  fruit  glabre  , toruleux,  à cinq  côtes  peu 
élevées , couronné  par  le  calice. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales. 

3.  SÉVOtE  foyeufe.  SavoU  ftrlcta.  Forll. 

SiÂVoIü  foliis  ohûvdtfj , villüft , moUîJJtmis , /û- 
ftmi  deniaiù.  Vahl , Symb.  a.  pag.  37. — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  936.  n°.  3. 

ScAvola  firicta,  Forft.  Prodr.  n”.  304. 

Cette  efpèce  a des  rapports  avec  le  fctvolJ 
Kotnigii  ; elle  s'en  diflingue  par  fes  feuilles  molles 
& velues,  & par  quelques  autres  caradéres  dans 
les  parties  de  fa  fruâificacion. 

Ses  tiges  font  ligneufes  ; elles  fe  divifent  en 
rameaux  velus,  de  couleur  brune , hériifés  d'afpe- 
rités  par  l'impreflian  des  feuilles  après  leur  chute. 
Celles-ci  font  éparics , prcfque  frifiles , en  ovale 
lenvecfé , rétrécies  orefqu'en  pétiole  i leur  bafe  , 
obtufesSë  dentées  à leur  partie  fupérieure,  molles, 
velues,  vertes  àleurs deux  faces;  les  pétioles  très- 
courts,  barbus  dans  leur  ailtelle. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  corymbes  axillaires, 
rameux  ; les  ramifications  oppolees  , munies  de 
' bradées  lancéolées  , oppofées  , un  peu  recoui- 
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bées,  lîtuées  J la  bafe  des  pédo.icules  partiels.  Le 
calice  eft  fupërieur  , divifé  en  cinq  découpures 
piofnndes,  lancéolées.  La  corolle  cil  velue  exté* 
rieurement  : fon  tube  un  peu  coriace , long  d'en- 
viron un  pouce  ; les  découpures  du  limbe,  laté- 
rales , obtufes , munies  d'une  membrane  mince  ; 
les  fiUmens  filiformes,  inférés  fur  U tube  de  la 
corolle , de  la  longueur  du  flyle  ; les  anthères 
oblongues.  légèrement  adhérentes  ou  rapprochées 
fous  le  liigmate  , tranlverfes  Sc  arrondies  à lent 
bafe.  Le  flyle  cR  long  d'un  pouce,  linéaire , trois 
fuis  plus  épais  que  Tes  filamcns  ; le  (ligmace  en 
lutine  de  coupe , vert,  trois  fois  plus  large  que  le 
flyle  , tranlparem  8c  légèrement  demiculé  à fes 
bords.  Le  fruit  efl  un  drupe  globuleux,  velu,  de 
la  grolfeur  d'un  puis , couronné  par  le  calice. 

Cette  plante  croît  da;  s i'iflande.  Ij  ( Difiript, 
ex  rahl.) 

SF.XE  des  plantes.  Quelle  heureufe  8c  brillante 
découverte,  que  celle  de  l'cxiflence  des  fexes  dans 
les  plantes  ! Elle  nous  fait  connoître  de  plus  en 
plus  ta  fimplicité  des  lois  de  la  nature  , multiplie 
les  rapports  entre  les  animaux  Sc  los  végétaux, '8c 
nous  apprend  la  deflination  de  plufi<-uis  organes 
particuliers  que  les  Anciens  avoient  bic  h le»  nnus 
en  partie  dans  les  végétaux,  mais  dont  ils  igno-. 
roient  l'ufage.  La  peiitelfe  de  ces  organes,  fou- 
vent  peu  apparent , les  faifoit  négliger  : on  fe 
bornoit  prelqu'à  n'en  rien  dite,  ou  à les  regar.let 
comme  delliiiés  à quelques  fécrétions  particuliè- 
res. Les  organes  males  font  conflitués  pat  l;s  éta- 
mines , 8c  les  orf?.ines  femelles  par  les  piftils.^ 
( les  mats  trAMlNES  , PlSTILS,  FECOM- 

DATION.) 

La  manière  donc  s'opère  la  fécondation  des 
plantes,  dit  M.  Vemenat,  au  moyen  de  leurs  dif- 
férentes parties  fexuelles , efl  une  de  ces  b.  Iles 
opérations  de  la  nature,  qu'on  cil  furpris  d'avoir 
été  fi  long-tems  i connoître,  8c  que  nous  ne 
t onnoitrions  peut  être  encore  qu'iniparfaitement 
fans  les  travaux  de  Linnanis,  l'un  des  plus  écon- 
nans  génies  qui  aient  traité  jufqu'à  préfent  l'Hif- 
roire  naturelle.  Il  feroit  très-.lifficile  de  dire  quel 
efl  celui  qui  a découvert  le  fexe  drs  plantes.  Plu- 
fieurs  appetçus  , peu  imporians  d'abord,  ont  con- 
duit piobablemenc  à cette  grande  découverte. 

Ce  fut  fur  la  fin  de  l’avant-dernier  fiècle  qu'on 
fbupçonna  la  véritable  fonâion  des  étamines  8: 
des  piflils,  8c  qu'on  commença  à croire  que  ces 
organes  étoient  réellement  les  parties  fexuelles 
des  végétaux.  Nous  voyons  à la  vérité  les  plantes 
I diftinguées,  par  les  Anciens , en  mâles  8c  femelles; 
mais  cette  dUlinâion  ii'eft  fondée  fur  aucune  dif- 
pofition  organique  relative  aux  fexes , & l'on  fe 
bornoit  â regarder  comrtie  plantes  femelles . celles 
qui  font  plus  délicates  8c  de  plus  petite  t.iiil.-,  8e 
comme  plantes  nâles,  Celles  qui  font  plus  hautes 
Sc  plus  vigoureufes. 
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du  fexe  dans  les  plantes.  Poncedeti , Spallanzini 
& Alfton  furent  les  feuls  qui  eptreprirem  de  le 
combattre  j mais  , comme  l'obferve  Smith  , les 
raifons  qu’ils  ont  alléguées  contre  le  fentiment  de 
Linnrus,  prouYcnt  en  fa  faveur.  Le  bounifle  fuë- 
dois  ell  donc  le  premier  qui  ait  démontré,  d'une 
manière  viélorieufe,  le  fexe  des  plantes  , & qui 
ait  mis  cette  vérité  dans  tout  fon  jour.  Il  n’cft 
donc  pas  étonnant  qu'on  lui  attribue  la  gloire  de 
cette  decouverte , de  même  que  Harvei  eft  re- 
gardé comme  l’auteur  de  celle  de  la  circulation  du 
lang  qu’il  a démontrée  , quoiqu'on  en  eût  parlé 
avant  lui. 
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Quoique  Tf.éophrafte  ait  diAîngué  les  palmiers 
en  miles  8c  en  femelles,  parce  que  les  uns  portent 
des  fruits  8c  que  les  autres  font  Itériles;  quoiqu’il 
dife  espreflément'que  les  fruits  du  palmier  coulent 
fi  l’on  n'a  pas  l'attention  de  fecouer  fur  les  em- 
bryons les  pouflieies  des  étamines  , néanmoins  cet 
auteur  retombe  dans  la  diftindlion  abufive  dont 
nous  venons  de  parler , 8c  il  appelle  males  ou  fe- 
melles des  arbres  qui  font  incuntellablement  her- 
maphrodites. Il  en  ell  de  même  de  Hline  , de  Diof- 
coride  , de  Galien  8c  de  leurs  commentateurs. 

Gre»  rapporte,  dans  fon  Anatomie  des  Plantes, 
que  Millington  iprofefieur  de  botanique  à Oiford, 
lui  dit,  en  parlant  de  la  manière  dont  les  plantes 
fe  fccondoient , qu'il  penfoit  qu’au  moment  où  les 
capfules  des  fommets  (les  anthères)  s'ouvrent, 
les  pouBières  qu'elles  contiennent,  tombent  fur  les 
embryons  8c  uir  les  piftils , 8c  qu'elles  fécondent 
les  fruits , non  en  s’introduifant  dans  les  femences, 
mats  par  la  communication  d'une  cxhalaifon  fub- 
tile  8c  vivifiante.  Rqi  adopta  ce  fentiment.  Came- 
raxius,  proielTeur  de  botanique  à Tubinge,  a fait 
un  difeours  dans  lequel  il  cherche  à prouver  que 
la  génération  des  plantes  s’opère  par  des  moyens 
feniblables  à ceux  qui  pioduifent  la  génération 
des  animaux.  Les  graines  de  mercuriale  & de  maïs, 
dit-il,  ne  mûrilient  point  lorfqu'on  enlève  les 
fieurs  à étamines.  Neanmoins  Tournefort  Sc  plu- 
fieuts  autres  botanilfes  regardèrent  les  étamines 
8c  les  piftils  comme  des  organes  excrétoires,  donc 
la  fonction  fe  rédulfoit  à faciliter  ouelques  fécré- 
tions , à débarralTer  les  plantes  d uii  excrément 
de  la  même  manière  à peu  près  que  les  reins  des 
animaux  féparent  l’urine  de  la  maffe  du  fang } mais 
l’autorité  du  bocanifte  français  n’eniraina  point 
Us  fuftfages. 

Geoffroy  reconnut  l’exlftence  du  fexe  des  plan- 
tes, S;  Vaillant  allégua  plufïeurs  preuves,  en  fa- 
veur de  cette  vérité , dans  fon  Difeours  fur  U 
fruSurt  des  fturs.  II  exifte  une  heure  de  Burckjrd 
à Leihniti , écrite  au  commencement  du  fiécle  der- 
nier, où  non-feulemenc  l'auteur  parle  du  fexe  de» 
plantes, mais  où  il  trace  encore  une  méthode  pour 
clafTer  les  végétaux  d’apres  les  divers  caractères 
fournis  par  les  organes  fexutls.  Malheuteufenient 
la  mort  enleva  üurckard  au  printems  de  fes  jours, 
8c  le  plan  qu’il  avoir  conçu  relia  fans  exécution. 

U étoit  réfervé  i Linnatus  de  le  créer  de  nou- 
veau , 8c  de  lui  donner  toute  la  pertVétion  dont 
il  étoit  fufcepiible.  Cie  célèbre  nttutalifte , après 
avoir  prouve , par  une  longue  fuite  d’expériences, 
dans  la  OilTertatiun  qui  a pour  titre  Sponfalia 
Tlancarum  ( -Amoen.  Acad.  vol.  I ),  que  les  éta- 
mines 8c  1rs  piftils  étoienr  les  organes  fexuels  des 
plantes  , étab'it  fur  cette  bafe  un  fyllème  peut- 
être  plus  ingénieux  que  folide,  d.<ns  lequel  tous 
les  végétaux  viennent  aifemeiit  fe  placer.  Dès-lors 
tous  les  bocaniftes  furent  convaincus  de  l’exiftunce 


Les  organes  fexuels,  en  raifon  .le  leur  univer- 
falité  , 8c  furtout  en  raifon  de  l'importance  dt  s 
fonélions  qu’ils  rempliffent,  fourniftent  des  ra- 
laélères  de  plus  grande  valeur  que  le  calice  8c  la 
corotle , qui  ne  font  que  des  organes  accelToires. 

( Ventenat , Règne  végétai.  ) 

SIIAWLA.Sétfsvra.  Forfter,Nov.Gener.  p.  48. 

— Schreb.  Gener.  Planr.  n".  IJ59. — Juif.  Gener. 
Plant,  pag.  180. 

Genre  de  plantes  établi  par  Forfter , i fleurs 
compofec-s , de  la  famille  des  corymbifères  , qui 
paroit  avoir  des  rapports  avec  \a  fuiphium  , 8e 
ui  comprend  des  herbes  exotiques  à l’Europe  , , 
ont  les  fleurs  font  difpofées  en  panicule. 

Le  caraétère  effentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Un  calice  imingué  O cylindrique } ^unt  corolle  ù 
einq  déeoupures  p cinq  étamines  fyngénefts ,-  un Jligmatc 
iijidc ,-  te  ri.tpittcle  nu  ,-  une  ftmeuce  eitongue  , fur- 
montée  d'une  aigrette  pileuft , pulefctnte  a fa  baje. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

)°.  Un  calice  imbriqué  , cylindrique  , compofë 
de  cinq  ou  fix  écailles  oblongues,  trois  intérieures 
plus  longues , prefqu'egales. 

a®.  L^ne  corolle  raonopétale  , en  forme  d’en- 
tonnoir , courte  , dont  le  limbe  eft  divifé  en  cinq 
découpures  linéaires , ouvertes. 

J®.  Cinq  étamines  , dont  les  filantens  font  ca- 
pi'iaifes,  terminés  par  des  anthères  réunies  ea 
cylindre. 

4*.  Un  ovaire  oblong  , furmonté  d'on  flyle  fi'i- 
forme  , plus  long  que  la  corolle  , termine  par  un 
ftigmate  bifide , ouvert. 

Les  femences  font  folitaires  , oblongues , fur- 
montées  d’une  aigrette  capillaire  , pubefeente  à 
fa  bafe  | renfermées  dans  le  calice  pcrCflant. 

Le  réceptacle  eft  nu. 

Cette  plante  , fur  laquelle  nous  n'avoos  pu 
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4'autrc^  dénilt , croit  dans  les  îles  de  l'Améiique 
4e  la  mer  du  âild. 

SHEFFIELDIE  rathpjnte.  Sktftldia  rtpins. 
I.inn.  f.  Suppl,  pag.  i8  te  ijt.  — lorft.  Gener. 
pig.  l8.  tab.  9.  — Idem,  Prodr.  n®.  67.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  855.  — JulGeu  , Gener. 
Plant.  96. 

Genre  de  plantes  dicotylédones  , i fleurs  com- 
plètes , monopetalees , de  la  famille  des  liflma- 
chies  , qui  a des  rapports  avec  les  corii , te  qui  ne 
comprend  qu'une  feule  eljpèce  fort  petite  , dont 
les  liges  font  timpantes  ) lemblable  entièrement . 
par  fon  port  , pat  la  forme , la  grandeur  8c  la  dif- 
pofition  de  Tes  feuilles,  au /’epf/rporiu/j , dont  elle 
n'eft  diftir^iiée  que  par  fa  fiudbfication  , qui  en 
efl  très-diflerente. 

Le  caraâère  elTentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Un  calice perfjljni , d cinq  decoupures  ; une  carolle 
campanulit , i cinq  loin  i dix  filamcns  , donc  cinq 
fiiriUs ,'  101  /lignmu  en  tite  ; une  capfult  uniloculaire , 
i cinq  valves, 

CaractIre  CÉNSRIQUE,. 

• Chaque  fleur  offre  : 

I®.  Un  calice  inferieur  , perCftant  , 1 cinq  di- 
vifions  aigues. 

a*.  Une  corolle  monopétale,  campanniée,  plus 
longue  que  le  calice  , dont  le  limbe  efl  divifé  en 
cinq  découpures  ovales  , réfléchies. 

}•.  Dis  étamines , dont  les  fltamem  font  fubulés, 
inférés  fur  le  cube  de  la  corolle  s cinq  feitiles , 
oppofes  aux  découpures  du  limbe  -,  cinq  flériles  , 
faus  anthères.  Celles-ci  font  acuminées,  échan- 
crées  en  coeur. 

4®.  Vovaire  efl  cblong , furmomé  d'un  ftyle  fili- 
forme , de  la  longue  ur  des  étamines , terminé  par 
un  fligmate  fimple,  en  tête. 

Le  /ruii  efl  une  capfule  conique  , à une  feule 
loge,  s'ouvrant  en  cinq  valves,  renfermant  des 
femences  nombreufes,  globuleulcs,  attachées  i 
un  réceptacle  central. 

Cette  plante  croit  dans  la  Nouvelle-Zélande  Sc 
dans  ^les  îles  de  Piques. 

Nota.  M.  Labi'Iardière  vient  de  publier , dans 
fes  Plantes  de  la  Ko,vtlle-Hollandt , une  nouvelle 
efpèce  de  jTi.-fi.'aia , que  je  joins  ici. 

Shepheltie  blanche.  Shcgiildia  incana.  Labili. 

Shifeldia  cauliius  erelfis.  Labili.  Nov.  Holl. 
Plant.  Specim.  pag.  40.  tab.  ^4. 

C'-tte  plante  a des  tiges  Itoius  , blanchâtres  , 
aûnfi  que  toutes  fes  parues , cbaigées  de  plus  de 
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flores  nombreux  & de  glandes  faillantes.  Les  feuil- 
es  font  alternes,  épailTes  (Oblongues,  acuminées, 
réiiécies  1 leur  partie  inférieure. 

Les  fleurs  font  pédonculées  , axillaires , termi- 
nales. Le  calice  efl  perflftant,  à cinq  découpures 
ovales  1 aigles  ; la  corolle  prefque  campanulée  { 
fou  limbe  £vifé  en  cinq  lobes  prefqu'orbiculaires  ; 
les  filamens  des  étamines  au  nombre  de  dix  , fu- 
bules,  cinq  alternes , flériles  ; les  anthères  haflées. 
L'ovaire  efl  ovale  . i demi-inférieur,  à une  feule 
loge  , s'ouvrant  à fon  fommet  en  cinq  valves  op- 
pofées  aux  découpures  du  calice,  renfermant  plu- 
fieurs  femences  oblongues',  arquées  , noirâtres  , 
ioférées  fur  un  réceptacle  central , turbiné. 

Cette  plante  croit  au  Cap  Diemen  , dans  la 
Nouvelle-Hollande.  ( Defeript  ex  Laiill.  ) 

SIALITE.  Dillenia.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones . â fleurs  complètes,  polypétalées,  affiliées 
à la  famille  des  magnoliers  , qui  a quelques  rap- 
ports avec  les  ochna  , 8c  qui  renferme  des  arbres 
exotiques  â l'Europe,  dont  les  feuilles  font  gran- 
des Sc  coriaces,  les  fleurs  belles  8c  très -grandes 
pour  la  plupart , axillaires  ou  terminales. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eit  d'avoir  : 

Un  calice  k cinq  foliotes  ; cinq  pétales  ; des  éta^, 
mines  nomireufes  , inférées  fur  le  réceptacle  ; des  /lig- 
mates  fejjiles  q des  capfules  nomireufes  , conniventes  , 
pulpeufes  intéficurement  , fit  polyfpcrmts. 

Caractère  générique. 
Chaque  fleur  offre  : 

I®.  Un  calice  â cinq  folioles  grandes,  coriaces, 
concaves  , oblongues  ou  prefque  rondes  , petlif- 
tantes  , fouvem  velues  en  dehors. 

a“.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  , fou- 
vent  très-grands , prefque  coriaces  , en  ovale  ren- 
verfé  , arrondis  â leur  fommet  , rétrécis  â leur 
bafe , foUvent  un  peu  crénelés  , caducs. 

3*.  Des  étamines  nombreufes,  afleâantpar  leur 
réunion  une  forme  fphérique  , dont  les  filamens 
font  extrêmement  courts  , inférés  fnr  le  récep- 
tacle , terminés  par  des  anthères  droites  , oblon- 
gues , adnées  aux  filamens  , plus  courtes  que  la 
corolle. 

4'.  VingtovuiVer  environ,  ovales  oblongs,  acu- 
minés,  comprimes , réunis  par  leur  côte  intérieur, 
furmontés  de  flylcs  droits  , plus  Inngv  que  les  an- 
thères , terminés  par  des  fligmates  fimples. 

Le  fiuit  confiftt  en  autant  de  capfules  qu'il  y a 
d’ovaires  , oblongues,  â côtes,  8c  fillonécs  eis 
dehuts , attachées  par  leur  côte  intérieur  en  uit 
réceptacle  central  St  pulpeux  , qui  reçoit  égale- 
ment des  femences  nombceulês , petites , euaour 
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récs  J'une  TubRance  pulpeufe , & recouvertes  par 
les  capfules. 

Espèces. 

I.  StALiTE  à grandes  fleurs.  DUUnia  fptciofa. 
Thiinb. 

DUUnia  folUs  ohton^is  , roiundato~acutii  , dtntî~ 
eulaih  i pidunculis  unifioris.  Tbunb.  Ail.  Soc.  Linn. 
Lond.  I.  pjg.  loo.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a. 
pag.  iifi.  n®.  5. 

Dilltaia  indien.  Linp.  Spec.  Plant,  vol.  I.  p.  74^. 

— Hort.  Cliff.  iji. 

Syalita.  Rheed.  Malab.  vol.  3.  pag.  tab.  38- 
59.  — Rai,  lliR.  1707. 

Milva-rofta , fyalita  dicta.  Pluken.  MantilT.  124. 

— Butm.  Plor.  ind.  1*4. 

C’en  un  grand  fl;  bel  arbre  qui  s'élève  i une 
hauteur  aflei  confldérable  , dont  tes  rameaux  font 
diffus , épais , fortement  ridés  , glabres  , de  cou- 
leur cendrée,  garnis  de  feuilles  pétiolées,  alter- 
nes^  oblongues , ariondies  à leur  partie  fupérieure, 
obtufes  à leur  fommet . terminées  par  une  pointe 
aiticuliète,  ondulées  & légèrement  denticulées 
leur  contour  , glabres  , verdâtres  à leur  tare  fu- 
éricure.  fombres  , de  couleur  brune  en  deflbus, 
longues  de  près  d'un  pied . larges  de  trois  â quatre 

rouci  s,  fupportées  par  un  pétiole  court , épais  , 
peine  long  d’un  pouce. 

Les  fleurs  font  fituées  vers  l’extrémité  des  ra- 
meaux , foutenues  par  un  long  pédoncule  (impie, 
folitaire  , uniflore.  Le  calice  en  ample  , glabre  , 
divifé  profondément  en  cinq  découpures  oblon- 
gues , concaves  , obtufes.  La  corolle  eR  grande  , 
un  peu  membraneufe  , d'une  belle  couleur  de  rofe; 
les  pétales  légèrement  arrondis , concaves  ; les  éu- 
mines  très  nombreufes , beaucoup  plus  courtes  que 
les  pétales  , formant  dans  le  centre  de  la  corolle 
une  tête  prefque  globuleufe.  Les  capfules  font  gla- 
bres, ovales-oblongues,  lillonées,  pulpeufes  dans 
leur  intérieur. 

Cet  arbre  croît  â l’ile  de  Java  Si  fur  la  côte  du 
Malabar.  I7 

1.  Si  ALITE  â feuilles  entières.  DUUnia  integra, 
Thunb. 

DUUnia  fotiis  oiiongo  - trvatis  , obtufs  , fiibfttru~ 
Utii  ; pcdanctUn  aniforis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a. 
pag.  laji.  n*.  a.  — Lani.  IlluRr.  Gcner.  tab.  45a. 
fig.  I. 

DUUnia  { integra ), /b/ita  obovaiij , obtajij,fub- 
integrii  jptduncalis  unijlorii,  Thupb.  Aâ.'Soc.  Linn. 
Lond.  vol.  I.  pag.  199.  tab.  18. 

Cet  atbie  a fes  rameaux  glabres  . alternes  , ri- 
dés ,de  couleur  brune  , garnis  de  feuilles  pétio- 
lées , alternes , ovales-oblongues,  obtufes  a leur 
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fommet , légèrement  &r  à peine  dentées  depuis 
leur  milieu  lufqu'â  leur  fommet,  entières  à leur 
partie  inferieure,  glabres  à leurs  deux  faces  , co- 
liâtes , vertes  à leur  face  fupétieure , plus  pâles  en 
delTous , longues  d'environ  (ïx  â fept  pouces , lar- 
grs  au  moins  de  trois , rétrécies , prefqu’aiguës  â 
leur  bafe , veinées , réticulées , munies  de  nervures 
(impies  , latérales  , alternes  ; les  pétioles  à demi- 
cylindriques  , canaliculés  en  delTus  , longs  d'un 
pouce , velus  principalement  à leur  bafe. 

Les  fleurs  nailTent  fur  les  derniers  rameaux  vers 
leur  extrémité  : elles  font  prefque  folitaires  , pé- 
donculées  ; (es  pédoncules  alongés , cylindriques , 
(impies , uniflores.  Le  calice  eR  glabre , â cinq  dé- 
coupures profondes.,  oblongues  , concaves  , ob- 
tufes > la  corolle  grande  \ les  pétales  ovales , pref- 
que ronds , obtus  â leur  fominet , ouverts  , mar- 
qués de  lignes  longitudinales. 

Cette  plante  croît  à l’ile  de  Ceilan.  Tj 

5.  SlALlTE  â cinq  Ryles.  DUUnia  pentagyna. 
Roxb. 

DUUnia  fuliis  obiongis , utrinqui  acacis  .Jerratis  ; 
pedancuUs  unifiorit , aggrt^atis  , lattrjlibus  ; foribui 
pentatynii.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  lara. 
n®.  6. 

DiUtnia  ptntagyna.  Roxb.  Coromand.  vol.  I. 
pag.  ai.  tab.  ao. 

C’eR  un  arbre  donc  les  rameaux  font  garnis  de 
feuilles  pétiolées  , alternes , oblongues  , aiguës  à 
leux  deux  extrémités  , finement  dentées  à leurs 
bords , longues  d’un  pied  8c  plus  , larges  de  fix 
pouces , glabres  à leurs  deux  races  , veinées  | les 
veines  ptefqu’oppofées  , parallèles.  Les  pétioles 
ont  deux  pouces  de  long  i ils  font  dllacfs  â leur 
bafe  , 8c  canaliculés  â leur  face  fupérieure. 

Les  fleurs  naiflent  fut  les  rameaux  de  l’année  pré- 
cédente. 11  fort,  des  bourgeons  latéraux , quatre  , 
fix  8c  même  neuf  pédoncules  agrégés  , (impies , 
uniflores.  Le  calice  eR  formé  par  cinq  folioles  un 
peu  arrondies , obtufes  , une  fois  plus  courtes  que 
la  corolle.  Celle-ci  eR  jaune , l’une  des  plus  petites 
parmi  les  efpèces  de  ce  genre  , de  la  grandeur  de 
celle  du  caUha  palujtrii.  Les  pétales  font  lancéolés  1 
les  étamines  nombreufes  , parmi  lefquelles  dix 
font  quatre  fois  plus  longues  que  les  autres.  11  n’y 
a que  cinq  Ryles. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  du  Coro- 
mandel. T)  ( Defeript,  tx  Willd.  ) 

4.  Si  alite  farmenteufe.  Di/ér/iM/cande m . IVilld . 

DUUnia  foliis  lanccolatia  , inttgtrrimU  , macro* 
natif  ; cauU  fcandenlt.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a. 
pag.  laji.  11°.  I. 

DUUnia  humilit.  Doun.  Catal.  Hort.  Cant.  (>4. 
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ArbrilTiau  dont  Ifi  tiges  font  grimpintri , hautes  ] 
de  quatre  pieds , munies  de  rameaux  cylindriques , I 
pubiefcens  dans  leur  jeunefle  , garnit  de  feui|['*  . 
pétiolées  , alternes , lancinl^ , rétrécies  à leurs 
deux  extrémités,  très- entières  à leur  cor.tsur  , 
mucronées  à leur  fommet  ^ véinees , glabres  è leur 
face  funérte-^,  ^ Chargées  en  dellous  de  poils 
tpan.  * . 

Les  fleurs  font  folitaires  , limées  i l'extrémité 
des  rameaux , prefque  fcifties , amples , prefqu'aufli 
grandes  que  celles  du  magnolia  glauca.  Les  calices 
font  compofés  de  cinq  grandes  folioles  ovales- 
Jancéolées  , chargées  de  poils  fnyeux. 

Cette  plante  croit  ila  Nouvelle -Hollande.  On 
b cultive  dans  les  ferres  du  Jardin  des  Plantes  de 
Paris.  1}  ( Dtfcript.  tx  Willd.  ) 

5.  Si  ALITE  émouflee.  DilUnia  rrru/i.  Thunb. 

Dillenia  foUis  oiovath  , remoù  cUntatis  , apice 
truncatis  ; pedunculia  unijtorij.  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  iijq.  n*.  7. 

DilUnia  ( retufa  ) , foliis  oiovatii  , trantatis  , 
ftrrath  ptdanculia  umflorij.  Thunb.  Ait.  Soc. 
Linn.  Lond.  vol.  i.  pag.  I00.  ub.  ip.  — Lam. 
liluflr.  Genei.  tab.  491.  üg.  1. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  la  forme  de 
fes  feuilles , U plupart  émoulTées  2e  comme  tron- 

3 Liées  à leur  fommet  ; par  fes  fleurs  d'une  gran- 
eur  médiocre. 

Son  tronc  fedivife  en  raitteaux alternes,  glabres, 
ridés , de  couleur  brune , garnis  de  feuil  les  alternes , 
pétiolées  , très  - rapprochées , en  ovale  renverfé, 
glabres  è leurs  deux  faces,  rétrécies  Sc  prefou'en- 
tières  à leur  bafe , dentées  prefqu'en  fcie  a leur 
partie  fupéricure;  les  dentelures  diflantes,  cour> 
tes,  obtufes  Sc  tronquées  la  plupart  à leur  fom- 
met, coriaces  , marquées  de  nervures  latérales, 
Amples , alternes , parallèles  , un  peu  arquées  à 
leur  fommet , l'intervalle  rempli  par  des  veines  ré- 
ticulées , longues  de  fix  à fept  pouces  fur  trois 
pouces  de  lar^e  , fupportées  par  des  pétioles  à 
demi  - cylindriques  , canaliculés  , longs  à peine 
d'un  pouce , velus  i leur  bafe. 

Les  fleurs  font  folitaires,  terminales  , pédon- 
culées  ! les  pédoncules  fimples , alongés  , cylin- 
driques , uniflores;  le  calice  divifé  en  cinq  folioles 
«vates  , obtufes;  la  corolle  d'une  grandeur  mé- 
diocre : les  pétales  ovales  , réirécis  1 leur  bafe  , 
xnais  fans  onglet , obtus  i leur  fommet  . à peine 
d'un  tiers  plus  longs  que  le  calice. 

Cet  arbre  fe  rencontre  dans  les  forêts  de  l'ile 
de  Ceilan. 

6.  SiALiTE  dentée.  Dillenia  dentata.  Thunb. 
DilUaia  foliit  fuhratmdit^  rtpando-dentath  ^ pan 
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tiuruulh  Tiuilttfioris,  Willden,  -Spci.  Plant,  vol.  a. 
pag.  lira.  p».  J. 

Dillenia  ( dentata  ) , foliis  ovatis , retofis , den- 
lalit  ; ptdasuuiis  triforii.  Thunb.  Aét.  Soc.  Linn. 
Lond.  vol.  I.  pag.  loi.  tab. ao.  — Vahl,Symb.  j. 
pag. 7a. 

Wormia  ( triquetra  ) , petiolis  Iriqueiris  , alier- 
nii , taure  faperiore  iranfversim  firiatis,  Rottb.  in 
Nov.  Aâ.  Hoffm.  a.  pag.  ;;a.  tab.  q. 

Ârior  \eylanica  , fruSo  acido.  Burm.  Zeylan. 
pag.  JO. 

Gkodhapara.  Herm.  Zeylan.  49.  — Linn.  Flor, 
zeyl.  n*.  61  a. 

Cet  arbre  fe  divife  en  rameaux  alternes , ridés  , 
glabres,  de  couleur  cendrée  , garnis  de  feuilles 
alternes,  pétiolées,  ovales  ou  un  peu  arrondies, 
très-obiules  ou  tronquées  avec  une  échancrure  , 
très-entières  à leur  partie  inférieure,  linuees  2c 
dentées  à leur  partie  fupérieure , vers  leur  fom- 
met, coriaces,  glabres  à leurs  deux  faces,  vertes 
en  deffus , d'un  vert  plus  fombre  à leur  face  infé- 
rieure, langues  de  trois  i quatre  pouces  , mar- 

3uées  de  nervures  prefqu'oppofées  , parallèles  , 
irigées  vers  le  fommet;  les  irétioles  font  glabres, 
anguleux , canaliculés  en  deuus,  prefqu'aiüli  longs 
que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  grandes,  difpofées  en  petites 
grappes  à l'extrémité  des  rameaux  , environ  au 
nombre  de  trois  fur  chaque  grappe  , foutenues  par 
des  pédoncules  partiels,  glabres,  alternes,  lonp 
k peu  près  d'un  demi-pouce  ; les  pétales  ovales  , 
ires-obtus , rétrécis  vers  leur  bafe , une  fois  plus 
longs  que  les  calices  : ceux-ci  font  compofés  de 
cinq  folioles  concave^ , lancéolées , un  peu  aiguës. 

Cette  plante  croît  dans  llle  de  Ceilan.  1> 

7.  SiAlite  elliptique.  DilUnia  elliptica.  Thunb. 

Dillenia  foliis  eliiptico~ovatis  , acutis  , ferrasis  ; 
peduncutss  anijtoris.  l'hunb.  Aéf . Soc.  Linn.  Lond. 
vol.  i.pag.  xoo.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  iiji.  n*.  4. 

Songiam.  Rumph.  Amb.  vol.  1.  p.  140.  tab.  4f. 

C'eft  un  arbre  dont  les  lameaux  font  garnis  de 
feuilles  alternes,  pétiolées,  ovales  , elliptiques  , 
nnement  dentées  en  fcie  à leurs  bords  . aiguës  2c 
même  acuminées  à leur  fommet , garnies  de  ner- 
vures oppofées , parallèles  Les  fleurs  font  placée* 
i l'extrémité  des  rameaux , fur  des  pédoncule» 
fimples , uniflores. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes,  dans  les  ’ile» 
d'Amboine  2c  des  Célèbes,  f) 

8.  SlALtTE  fangi.  Dillenia ferraia.  Thunb. 
Dillenia  foliis  ellipiico-ovaiis  ^ aetuis , ferrasis  i 
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ptdunculis  tri^orit.  Thuob.  AS.  Soc.  I.inn.  Lond. 
»ol.  1.  pag.  201.  — Willd.  SpéC.  Pl*m.  vol.  i. 
p2g.  iiji.  n*. 

Sa«giuj.  Rumph.  Amboin.  vol.  l.  pag.  141.  tab. 
46. 

On  diftingue  cette  efpèce  d Tes  fleurs  fuppor- 
tdes  par  des  pédoncules  latéraux , fur  lefquels  t lies 
font  réunies  au  nombre  de  trois  , chacune  d'tlles 
légèrement  pédiccllee.  l.es  feuilles  font  alternes, 

étiolées,  ovales,  elliptiques,  finement  dentées 

leur  contour  , aigues  à leur  fommet , marquées 
de  nervures  prefqu'oppofées  ou  alternes , latérales 
& parallèles. 

Cette  plante  croît  dans  les  îles  de  Java  & des 
Célèbes.  ^ 

. SinBAI-r)r..S/i4fl/diii.  Ceme  de  plantes  dicoty- 
lédones , à fleurs  complètes  , polypéalées  , de  la 
famille  des  tofacées , divifion  des  pimprenelles 
(fjnguiforbt) , qui  a des  rapports  avec  les  aUhi- 
milla  , Bc  qui  renferme  des  neibes  la  plupart  in- 
digènes de  l'Europe  , dont  les  feuilles  font  fou- 
vent  tetnées  , d folioles  fimples , dentées  ou  dé- 
coupées; Us  fleurs  (ont  axillaires  8c  terminales. 

Le  caraflère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à dix  cUcoupurei , alternativement  plus 
itroitts  ; cinq  pétales  ; cinq  étamines  ; cinq  ovaires, 
amant  de  Jiyles , de  fiigmaies  b de  femenccs  renfer- 
mées dans  le  calice, 

CARACriltE  6ÉNÉRIQ0E. 

Chaque  fleur  offre  : 

1®.  Un  calice  d’une  feule  pièce , droit  d £1  bafe, 
à demi-dtvifé  d fon  limbe  en  dix  découpures  d de- 
mi-lancéolées , très-ouvertes , de  même  longueur  , 
èîteenativement  plus  étroites,  perfiftantes. 

1*.  Une  corolle  conspoféede  cinq  pétales  ovales, 
inférés  fur  le  calice. 

}•.  Cinq  étamines  dont  les  filamens  font  capil- 
laires, plut  courts  que  la  corolle,  inférés  for  le  ca- 
lice, terminés  par  Jet  anthères  petites,  obtufet. 

4*.  Cinq  ovaires  très-courts , ovales  j autant  de 
Ayles  de  la  longueur  des  étamines,  fitués  latéra- 
lement vers  le  milieu  des  ovaires  , temunés  par 
des  ftigmates  fimples , en  tête  : quelquefois  les  pif- 
tils  fe  doublent  & font  au  nombre  de  dix. 

Les  femenees , au  ttombre  de  cinq , font  nues  , 
«blongues,  tenferméct  dans  le  calice  petfiftani  8c 
prefque  fermé. 

E s P i c E s. 
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SMaldia  fotiis  tematis  ; foliolis  trUeniatit , yié- 
villo/is  , cuneiformibus.  (N.) 

Sibbâidia  proeumbens  , foliis  tridentaih.  Linn. 
Spec.  Plint.  vol.  l.  pag.  406.  — Flor.  lappou. 
III.  — Flor.  fuec.  260,  27f.  — Roycn  , l.usd. 
Bat.  176.  — (Eder.  Flor.  dan.  }2.  — Mill.  Diû. 
n*.  I.  — Lam.  Flor.  franç.  vol.  j.  psg-  64». 
n*.  1 216.  — Idem  , lllullr.Grner.  tab.  221.  fig.  i.  • 

— G*rtn.  de  Fruû  SeSem.  ub.  yj. 

Fragaria  fotiis  ternatis , retuf  t , tridentatîs  ; fort 
calici  equali  , pentaftemone.  Hall.  Heîv.  II*.  1 1 16. 

Fragaria  jilvcflris , affinis  planta  ; fore  luseo,  Sib- 
bald.  Scot.  1.  pag.  a;,  tab.  6.  fig.  i. 

Fragaria  afiiiis  .ftrieea  incana.C,  Baüh.Pin.  Jly. 

— Idem,  Prodr.  i ;y. 

PentaphylioiJes  fruticofum  , minimum  , procum- 
iensi  fort  lutea.  Piuk.  Almag.  pag.  2S4.  tab.  212. 

fig}-  , 

Cette  plante  a tel'ement  le  port  8c  les  feuillet 
du  potentilla  fubacaulis  , qu’il  en  facile  de  les  pren- 
dre l'un  pour  l'autre  lorfaii'on  ne  fait  pas  atten- 
tion aux  parties  de  la  fruaification. 

Ceft  une  fort  petite  plante  . dont  la  racine  fe 
divife  en  plufieurs  Touches  garnies  d'écailles  bru- 
nes , 8c  qui  produifent  des  tiges  courtes , feuil-  • 
lées,  légèrement  velues,  foibles,  fimples,  très- 
grêles  , longues  de  deux  à quatre  pouces.  Les 
feuilles  radicales  font  longuement  pétiolees , ter- 
nées,  compofées  de  trois  folioles  prefque  ftlCles 
ou  piédicellées , furtout  la  terminale  ; cunéifor- 
mes, un  peu  ovales,  tronquées  à leur  fommet, 
un  peu  velues  8c  légéremem  foyeufes , furtout 
pendant  leur  jeunefle  s terminées  par  trois  dents 
courtes,  aigues;  les  feuilles  csulinaires  font  en 
petit  nombre , prefque  (effiles , plus  petites , gar- 
nies très  fouvent  1 leur  bafe  de  deux  petites  lli- 
pules  courtes , lancéolées,  velues. 

Les  fleurs  font  fituées  d l'extrémité  des  tiges, 
au  nombre  de  trois  ou  quatre , quelques-unes 
axillaires,  alTex  petites,  pédonculées;  les  pédon- 
cules fimples,  filiformes,  pubefeens.  Le  calice  eft 
divifé  en  dix  découpures  aigues,  alternativement 
plus  étroites,  toutes  d'égale  grandeur;  la  corolle 
eft  jaune,  petite , auffi  lonrae  que  le  calice  ; cinq 
étamines  plus  courtes  que  la  corolle  ; cinq  ovai- 
res qui  fe  convertiftent  en  cinq  femenees  nues, 
renfermées  dans  le  calice. 

Cette  plante  croît  dans  les  Alpes,  en  SuilTe, 
dans  la  Lappooie , l'Ecofle . la  Sibérie.  On  la  ret>- 
contre  auffi  dans  les  dc'pirtemens  méridionaux  de 
la  France  , fur  les  montagnes  du  ci-devant  Dau- 
phiné. ^ ( K./.  ) 


I.  SlBBAAl»  couchée.  Sibbaldia  proeumbens, 
Linn. 


2.  SiBB  ALDi  à tige 

Litm- 


dtoite.  Sibbaldia  ereëa. 

Sibbaldia 
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Slhh^Uta  erc3a  , foHotu  tinearihus  , mahlf  dis, 
Linn.  Syft.  \eget.  p»g.  jc8.  li*.  1.  — Gmel.  Sibit. 
vol.  5.  pap.  i8<>.  — Lam.  Illuflr.  Centr.  tab.  111. 
fig.  a.  — WiUJ.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  ij6y. 
n“.  t. 

Ptnfphylloiiti  fcliit  itmiifimi  hciniatis 
camtis.  Anim.  Ruth.  pag.  1 1 a.  tab.  tf. 

Cette  efpèce  a des  tiges  droites,  grêles,  cyün- 
drtquas  , un  peu  velues , tameiifes , furtout  à Ifcut 
partie  Tupérieure.  I.es  feuilles  font  alternes  , pref- 
que  fediles , alongées;  les  foliotes  divifées  jufqu'à 
leur  bafe  en  découpures  linéaires  , très-étroit , 
plus  ou  moins  nombreufes.  un  peu  inégales,  très- 
entières,  aigues,  légèrement  velues.  Les  feuilles 
fupérieures,  cell.s  oui  accompagnent  la  bafe 
des  rameaux,  font  leifilesj  les  folioles  ûmples, 
linéaires,  au  nombre  du  trois,  quelquefois  plus. 

1-es  fleurs  font  difpofées  , è l'extrémité  <Jes  ra- 
meaux & des  tiges  , en  petits  corymbes  , dont 
l'eniênible  forme  une  forte  de  pauicule  étalée.  1 
Les  pédoncules  font  pubefeens  , filifcrm  s,  mé-  | 
diocrement  rameux  ou  limplcs  1 chaque  r.rmifica-  | 
tion  terminée  fouvent  par  trois  fleurs  pedicellées , 
munies,  à la  baie  des  divilîons,  de  petites  brac- 
tées ftibulées.  Les  c alices  font  un  peu  hifpides,  à 
dix  découpures  ) Us  alternes  plus  étroites  & un 
peu  plus  courtes.  La  corolle  efl  petite,  à peine 
auiC  loogue  que  le  calice, du  couleur  de  chaitj  Ics 
pétales  arrondis , onguiculés. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  la  Sibérie. 

j.SiBBALDE  ilnïqae.Sii(a/Jij aJtaica.  Linn.  f. 

ettüa , Miis  lineari^^ytfùrmtbus  , trîjfar- 
litù.  Willd.  Spec.  Planr.  vol.  1.  pag.  1 J67.  n°.  j.  j 

SskkatdU  faltis  zhcufpiùjtit , fitribui  finguljriiia. 
Linn.  f.  Suppl,  pag.  iji. 

Siéia'dia /olionim , ûp'uii'jz  irîpariiiii  , calicikat 
qjinyutfd:!  , ptialis  rtiujïs,  Pall.  Atl.  Pettop.  177}. 
pag.  yui.  tab.  i8-  fig.  a. 

Cette  plante,  très-différente  de  la  précédente 
par  fon  port , quoiqu’elle  lui  rcffemble  par  la  Hiuli'e 
de  les  folioles,  a ucs  tiges  irès-iimples , hautes 
d’un  pouce  & un  peu  plus,  prefque  nues,  termi- 
nées par  une  fculc  fleur,  ou  qiirlquefois  pat  trots. 
Ou  tirq , difpofées  en  un  petit  corymbe.  Les  ca- 
lices font  cylindtiqucs , â cinq  découpures;  la 
cotoile  de  Couleur  purpurine  ; Us  pétilvs  courts, 
éinoiilfis  à leur  iommet.  Les  ieuiiks  foi.t  lilifor- 
rocs , linéaires , divifées  en  trois  découpures  fort 
étroites , aiguës. 

Cette  plante  croit  fur  les  hautes  montagnes  de 
la  Sibérie,  if. 

SiBTORPE.  Slkthorpia.  Genre  de  plantas  dico- 
tylédones,à B.  prs  conmlètus,  monoiiétalccs  , Je  1 
Uat^ni^ut.  Taint  PU. 


la  famille  des  pédiculaires , qui  a de  grands  rap- 
ports avec  les  difandra,  ît  qui  comprend  des  herbes 
indigènes  de  l’Europe,  dont  les  tiges  font  ram- 
pantes & radicautes,  les  feuilles  alternes , les  fltuts 
axillaires,  péJonnilées. 

Le  caraâète  offemiel  de  ce  genre  eO  d’avoir  : 

Un  calict  è ri'irg  divijîons  ; unt  zoretlt  taku/tt,  à 
chy  lokts  égaiàX;  ^aatrt  itamhtt  à peint  aidyn  imes; 
un  jifgrnjte  en  tête  i une  capfuie  compiimie , orkicu~ 
iaère  f ù deux  loges  ^ s'auvram  par  fon  fontmee. 

CARACTèltE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  calice  d’iure  feule  pièce,  turbhé,  divifü 
en  cinq  découpures  profondes,  ouvertes,  ovales, 
perfiftantis. 

1°.  Une  corolle  monopétale  , rubutée  , régu- 
lière , ouverte  , de  la  longueur  du  calice;  le  lulv: 
très- court;  le  limbe  divifé  en  cinq  découpures 
arrondies. 


Le  fraie  eft  une  capfuie  comprimée , orbiculaire, 
ventrue  à Tes  deux  faces,  aiguè  à Tes  côtés,  i 
.leux  valves  , i .deux  loges , s'ouv'tam  par  leur 
fommet  .contenant  pluûéuts  fetntnees  oblongues, 
un  peu  arrondies,  convexes  d’un  côté,  planes  de 
l'autre. 

Okfrvations.  Il  exifle,  entre  ce  genre  & ctlui 
des  difandra , de  tels  rapptothsmens , qu'on  aiiioit 
pu  rigoureufement  les  réunir  en  un  fcul , quoi- 
u'ils  fe  trouvent , dans  le  fyflènae  l'exurl  de  Linné, 
ans  deux  claffes  différentes  St  tiès-cloignées  l’une 
de  l'autre.  Les  difandra  varient  dans  le  nombre  des 
divifions  des  parties  de  la  fruâification , qui  font 
de  cinq  à huit,  mais  plus  ordinaiiemciit  fixées  au 
nombre  de  ftpr  ; les  étauiines  <le  cinq  à fept.  Il 
n'y  en  a jatnais  que  quatre  dans  les  fkthorpia,  Sc 
les  divifions  des  aiirres  parties  font  rrmfiarnmenc 
fixées  À cin.q  D'uti  .autre  côté,  IcS  efpèces  de  cet 
deux  genres  ont  abfolumenc  le  même  port. 

Espèce. 

SinTORPE  d'Europe.  Siktkorpia  eurepaj.  Linn. 

Siktkorpia  foliis  rtnîfôrjHi'~ fulpeltatis  , ertnaiit. 
Linn.  bytt.  veget.  pag.  jya.  — - Amoeii.  Acad.  sol. 
j.  pag.  II.  — La-fl.  Iter,  1 jo.—  Mrll.  I>iâ.  i.“,  1. 
Hun.  tab.  51a.  — Lam.  lUtCir.  Gtar.  rab.-ytp. 

V 


5*.  Quatre  étamines  à peine  di  lynames  , dont 
les  lilamens  font  capillaires, rapprochés  par  pairts, 
futmonrés  d’anthères  oblrangujs,  o.t  coeur. 

4“.  Un  ovaire  fupérieur,  prefqtie  tond,  com- 
;>rimè,  furmonté  d'un  (tyle  cylindrique , plus  ep.ris 
que  les  filamens , de  la  longueur  de  la  corolle  , 
furroomé  d'un  ffigmate  fuiiyle  . comprimé , en 
tète. 


Digitized  by  Google 


a 54  S I C 

CkryfcfpUaium  comaiitnj€.  Fetiv.  Hetb.  tab.  6. 
fis-  «I. 

AIjint  fpuria  , puftUii , repens  / fjHii  faxtfrapia 
aurtt.  Kai , Argl.  5,  pag.  5ji.  — Flukcn.  Almag. 
pag.  ij.  tab.  -,  tig.  6. 

C’cft  ane  petite  plante  rampante , qui  poulTe  des 
lacines  ripteufes,  capillaires  , i:  (Us  tiges  grêles, 
êiciidues  fut  la  terre , mimbreufes,  filiformes  , lâ- 
ches, longues  d'environ  un  pied,  velues,  cylin- 
driques, & qui  font  garnies,  à l'infettion  des  pé- 
tioles, de  petites  racines  courtes.  1i.es  feuilles  font 
alternes , pétiolées , alTea  femblables  â celles  du 
thryfofpUnium  , orhiculaites , prefque  prltees , de 
trois  â quatre  lignes  de  dia-oetre , horizontales , 
divifées  à leur  contour  en  fept  lobes  courts,  ob- 
tus i les  latéraux  plus  petits  i couvertes  de  poils 
courts, fins,  très-liinples.  Les  pétioles  font  droits, 
alongés. 

De  l'ailTelle  des  feuilles  s'élèvent  des  pédon- 
cules droits,  courts,  folitaires,  uniflores,  de  la 
longueur  des  fleurs  , penches  après  la  lloraifon. 
I.es  calices  font  velus , â cinq  découpures  pro- 
fondes , lancéolées,  algues.  La  corolle  efl  petite , 
purpurine  , d’une  couleur  plus  foncée  dans  l'inté- 
ritur  du  tube  , â peine  plus  longue  que  le  calice; 
le  tube  court  ; le  limbe  divifé  en  cin^  lobes  ar- 
rondis i trois  fupérieurs  ; un  inférieur  un  peu  ra- 
battu ; quatre  étamines  prefqu'égales  par  (eut  in- 
fertion  iur  te  tube  ; les  deux  fupérieures  un  peu 
plus  longues. 

Cette  plante  croit  dans  la  Cornouaille  8c  le 
Portugal,  ÿ 

Ohfe'XütiortI.  T.e  fhtkorpiü  africttfta  de  ï.tnré  a 
été  reconnu  depuis  pour  appartenir  aux  di/jndrj. 

Idnné  fils  cite  une  autre  efpèce  de  Jlitharpia  > 
fous  le  nom  de  fiiihorpij  evolvuUcea.,  dont  les 
fciiiü-s  font  réniformes  , entières  , tomenteufes 
in  Hclfous,  alternes,  péiiolées  ; les  tiges  herba- 
cées, rampantes  8c  cylindriques;  les  fleurs  extié- 
meimnt  petites,  axillaires,  lémblables  â celles  de 
rtfpèce  précédente  ; mais  les  autres  parties  de  la 
fruitificition  n’ayant  pas  été  lutfifainment  obfcr- 
vées , le  genie  de  cette  plante  elt  encore  douteux. 
Llle  croit  à la  Nouvelle-OrenaJe. 

SlCIDTF..  Steyot.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dr-nes , à flairs  moni  iqucs,  de  la  famille  des 
cuciirbitacec-s,  qui  a desrappoits  avec  les  hryointt 
3c  les  gruaovij  ; qui  renfeime  des  herbes  exoti- 
ques à l’Enrope,  dont  l-.s  feuilles  font  ordinaire- 
ment alternes  , anguleufes  ou  jatini.  es  ; les  fleurs 
a>i. laites  ; les  pédoncules  charges  de  plufieuts 
fleurs. 

Le  caraftère  elTentiel  de  ce  genre  efl  d’avoir  : 

Du  fieurs  moni'ïjuit  ; </jni  /<>  fimrs  mâlet  ut 
Car.-.r  u .cinq  dtnts  i uni  coiolU  à cinq  dtioupura  i i 
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treii  (tamittea  rianitt  à Uur  iufe  ; dans  Us  fUun 
ftmtUes  ^ un  fiylt  à trois  divifions  ; uns  haie  avais  ^ 
àsi:Jlss. 

CARAcrènE  générique. 

Les  fl  -urs  font  monoïques  ; les  mâles  8c  le* 
femelles  fur  le  même  pied. 

Chaque  fleur  mâle  offre  : 

1°.  Un  salies  d'une  feule  pièce,  campanulé,  à 
cinq  dents  fubulêes. 

1*.  Une  soraUs  campanulêe , â cinq  divifions 
ovales  ; adnêe  au  calice. 

j“.  Trois  éramine/,  dont  les  filamens  font  rêd- 
ni.s , furtnut  â leur  partie  inférieure  ; un  des  fila- 
mtns  terminé  par  une  feule  anthère  ; les  deux 
autres  fupportant  chacun  deux  anthères. 

Le*  fleurs  femelles , fituêes  fut  la  même  plante, 
offrent  : 

I”.  Un  calUs  fupêticur  8c  caduc,  femblable  â 
celui  dc-s  fleuis  mâles, 

1®.  Une  soralls  comme  dans  les  fleurs  mâles. 

t®.  Un  avoirs  ovale  , inférieur , furmonté  d'un 
j flyte  cylindrique  , terminé  par  un  lligmite  épais, 
i trifide. 

l Le  fruit  efl  une  baie  ovale , petite , â une  feule 
loge,  environnée  de  pointes  prefqu’épineufcS , ne 
renfermant  qu'une  feule  femence. 

Espèces. 

I.  S1CIOTE  angulcufe.  Sieyas  angulata.  Linn. 

Sicyat  foUit  jngu/atiSf  baesis  fifilibuSt  oggr^gatis^ 
sehinatis.  (N.) 

Sieyes  foliis  angulatis.  Linn.  Svft.  vepet.  pag. 
870.  11®.  I. — Hoit  Clilf.  4Î1.—  Mort.  Upf.  aÿi. 
— Roy.  Lugd.  Bat.  iCf.  — Miller . Diéï.  n®.  1.— 
Sabbai.  Hort.  I.  lab.  éo.  — Berg.  Plant.  Cap.  pag. 
5f  î.  — Lam.  llluftr.  Cener.  tab.  796. 

Cucuv.is  bryanioidrs , bifuagariea  ; fruHu  parvo  ^ 
fort  soties  murisuto.  Fluken.  Aimag.  pag.  ixj.  tab. 
16.  fig.  4, 

Bryanioidss  fort  £t  fmOu  minore,  Dillen.  Fltham. 
pag.yS.  tab.  yi.fig.  jg. 

Cusumis  aftisanus , fruliu  eshinata.  Hcrm.  Afti- 
can.  S. 

Sieyas  ( angulata  ) , ramis  , petialis  pedusculif- 
que  ljr.o(is  ; fetiis  fubloboto-angutofit ,-  frutiibus  capi~ 
taiis , bifpiait.  Mieh.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  z. 
pag.  Z17. 

$.  Cusumis  eanadenfis  , manofpermas  ; fruclu  eehi- 
nota,  iietm. Pacadif.  pag.  loS.  tab.  lyj. 
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Cett*  plinte  a Aet  tÎRes  grélea,  longuet,  her- 
bacéet , grimpantes , rudes , diatgées  de  poils  très- 
courts,  un  peu  Velues  i leurs  noeuds,  munies  de 
vrilles  axillaires , üliformes  , ramifiées  , crépues, 
oppofées  aux  pédoncules , garnies  de  feuilles  al- 
Mrnes,  dilianres,  peiiolées,  rudes  à leurs  deux 
faces,  échancrées  en  cœur  à leur  bafe,  divifées  à 
leur  coiKour  en  cinq  lobes  anguleux  , acuminés, 
bordes  de  cils  très-courts  î les  pétioles  plus  courts 
que  les  feuilles,  velus , ptefque  lanugineux. 

Les  fleurs  foncdifpofées,  en  grappes  foliraires, 
dans  J aiutlle  des  feuilles  lupéiieures,  plus  lon- 
gues que  ces  mêmes  feuillesi  les  fleurs  mâles  fup- 
portees  par  de  longs  pédoncules  velus  i chacune 
^ d elles  pedicellee  j les  fleurs  femelles  fediles  . 
réunies  en  tête  à rextrémitê  d'un  pédonru'e  au 
moins  une  fois  plus  court  que  celui  des  fleurs 
males,  &■  lortant  fnuvent  de  railfdle  des  vrilles. 
Les  corolles  font  blanchâtres,  petites.  I es  fruits 
font  des  drupes  ou  ries  baies  ovales  , oHongucs , 
anec  petites,  hériflees  de  poils  fins,  un  peu  épi- 
neux. 

Cette  pl.inte  croît  au  Canarla , tians  la  Ca-oline , 
au  Mexiaue , ÎSc  même  au  Caji  de  Bontrc-Kfpérance.f 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plaïuos  de  Paris.  O 
(P.  V.) 

2.  SlciOTX  laciniée.  Sityot  la.-iniau.  I.inn. 

Siiyoi  faliii  taciniath,  Linn.  Syll.  veget.  pag. 
870.  n*.  1. 

Sicyoï/ruila  tchinato , foUls  laciniatii.  Plumier,  ■ 
Spec.  Plant.  Amer.  5.  & Burm.  Icon.  14}. 

C'eft  une  plante  grimpante  , dont  les  tiges  font 
gréhs,  prelque  filiformes,  g'abres , tortue  ufes 
comme  celles  des  lifetons  . garnies  de  feuilles 
alternes,  petioléts , larges,  echancrees  fortement 
en  coeur  a leur  baie,  prcfque  pa1mê>s,  glabres  à 
leur  face  fupéiieure.  rudes  & heiilTres  de  poils 
tnid-sen  de  flous,  divifées  en  pîufieurs  lobes  ttés- 
piofonds,  irréguliers  , chacun  d'eux  irieguüere- 
nieiit  lobé  ou  incifé  à Ton  contour  ; ces  lobes,  ou 
anjul.ux , ou  atrtmdis  Sc  aigus.  l es  vrilles  fonent 
de  l'aiffclle  d-.s  Uii'llcs  j elles  fe  divifeiit  a leur 
fcmvnet  en  trois  parties;  celle  du  milieu  b*aucoiip 
plus  longue  que  les  deux  autres,  l es  fleurs  font 
Icfliles,  agrégées  & axillaire»  ; les  fruits  égale- 
ment agrégés,  charnus,  arrondis,  d'une  grolTeur 
médiocre , h ;tiflés  de  pointes  nniiibreufcs. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  méiidio- 
nales  de  l'Arnerique. 

• }.  SîCiOTE  lobée.  Skycs  lobata.  Mich. 

Situ/s  gUira  ,foli!s  fem^ijain^iufdo-lobatis;  Mit 
àckdfjîimt  ; fraHiitu  folitarik,  kijpiàii.  Mich.  Plot, 
botcai.  .^mei.  vol.  2.  pag.  217. 

Cette  plante  a de  itét-graods  tapporu  avec  le 
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angu/ata.  On  l’en  difUngue  en  ce  qu'elle  cft 
pwfiitemenc  glabre  prefque  dans  toutes  les  par- 
ties. Ses  feuilles  font  découpées,  jufque  vcis  leur 
milieu,  en  cinq  lobes  trés-aigus,  glabres  à leuti 
deux  faces.  Les  fruits  font  hifpidts,  folitaires  âc 
non  agrégés , une  fois  plus  gros  que  ceux  de 
l'efpèce  précédente. 

J*  obfervée , par  Michaux  , fur 

le  l^rd  du  fleuve  de  l'Ohio  , dans  les  contrées 
occidentales  de  la  Penlilvanis. 

4*  SiciOTE  de  Ccîlan.  SUyos  Catxîni,  Linn. 

Sicyatfa/ik  quinquipanii'n , fofv-dceiiith  ; fiae- 

itDits  ct/iaïu.  Linn.  Sylt.  Vtget.  pag.  870.  u®.  J 

MantilT.  237.  ^ 

Sieyos  fofiis  quinqutpartiiU  , taânih  cu.ui/ormi- 
bus , qmnquifidis  cam  alumine;  frudu  cihato.  Buim, 
rior.  ind.  pag.  }ii.  tab.  $7.  fig.  j. 

Cette  efpèce  a de  longues  tiges  grêles,  gtiin- 
panres  , piefoue  glabres , garnies  de  feuilles  al- 
ternes, pétiolées  , un  peu  arrondies,  profondé- 
ment divifées  en  trois  ou  plus  foavent  en  cinq 
l“Os$  principaux,  curéifornes  v=rs  leur  baie, 
élargi»  a leur  partie  fupérieiire,  crénelées  ou  di- 
vifées  à leur  coninur  en  angles  irréguliers , très- 
aigus  ; les  pétioles  plus  longs  que  les  feuilles,  Sc 
à la  bal?  delq  lels  cH  fitiiée  une  vrille  fiinple,  rou- 
lée  en  fpirale.  Les  fruits  font  petits  , ptefque  fef- 
filcs , folitaires  , axillaires , hériffes  de  pointes 
nombreufes. 

Cette  plante  croît  dans  l'ile  de  Ceilan. 

y.  SiCIOTE  glinduleufe.  S'icyei  gUndulufa, 

Sicyos  fo/iis  oppofitis , fubtrilvbatis , /obis  Sri  feu 
sstu/tifMs  i cau/t^  pttio/ifque  pi/ojts , glandblojli  j pe* 
dunculis  axsllaribus  , mjiifioris.  ( N .) 

Cette  efpèce  a des  tiges  grêles , ttès-foibles  , 
gtimpintes,  (Iriées,  munies  de  poiU  éears,  glan- 
duleux â leur  fommet  ; garnies  de  tfuiiles  oppo- 
fées , Innsu  ment  pétioiecs  , iliîfantes , en  fo.me 
de  ccrut , échancrées  à leur  baie , vertes  en  dclliis, 
un  peu  blanchâtres  en  drlTous , chargées  de  quel- 
ques poils  rares , Amples  ou  en  petites  loulfes 
étci'ées  ; diviùécs  en  tt.iis  lobes  principaux  ; cha- 
que lobe  terminé  par  une  petite  pointe  comte,  & 
juhdivifé  en  trois  ou  pîufieurs  aunes  lobes  courts, 
in.'eaax.  Les  pétioles  font  très-longs,  giêles,  hé* 
tiffés  de  poils  épars  & glanduleux. 

Les  fleurs  font  difpofées , dans  l'ailTelIe  des 
feuilles,  en  petites  granp  s au  moins  de  moitié 
plus  courtes  que  les  pétioles.  Les  pédoncules  foin 
droits,  fi'ifbrmes  , vdus  , glanduleux,  (impies, 
fon'tnant  â leur  fo-nmet  quelques  fleurs  ; les  une» 
fefliles  . d'autres  â peine  pédiceUees  , peiites  , 
blanchâtres.  Les  fiuits  loue  fort  petits,  uval<t« 
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ridés  fur  leurs  ingles  de  poinres  $ , aigues. 
Je  ne  connois  ni  les  éumioes  ni  les  piltiU. 

Cette  plante  m'a  été  communiquée  par  M.  f-e- 
dru , qui  l'a  recueillie  dans  l'ile  de  Ténériffe. 
(^•/) 

6.  aiciOTE  come(lil>le.  Skyoj  eJulij.  Jacq. 

Suyos  foîUs  angu/^tùf  é.rji  cordatis^  tobatis;  fruâu 
9b/otjeo-t:^inato.  Jacq.  Stirp.  Amer.  tab.  aoq.  — 
Gmtf.  Syft.  Nat.  vol.  i . pag.  104. 

Cette  plante  offre , dans  les  parties  de  fa  fruc- 
tification , des  différences  affer.  frappantes  p-mr 
faire  douter  qu'elle  puiiTe  a(>pattenir  à ce  genre. 
1 e iimbe  de  la  corolje  eft  muni  de  ilia  foliettes. 
Les  étamines  font  atT  comtre  de  cinq  , bien  di!- 
tinûes , a.'nli  qne  lès  amlièrcs.  I e tligruate  eft  i 
cinq  oivifions  ibs  fruits  plus  gros  qu'un  tiuf  d'oie , 
marqués  de  cinq  filions  , hériffesde  p<>iis  mous, 
à une  loge , renfermant  une  feule  fenunce. 

r.’eft  d'ailleurs  une  plante  grimpante,  garnie  de 
stttlîcs , dont  les  feuilles  font  amples  , altei.iKs  , 
réiitdées,  échar.crécs  en  coeur  à leur  bafe,  divi- 
féis  à leur  contour  en  lobes  anguKut , un  peu 
rudes  à I-uts  deux  faces;  les  angles  aigus  & den- 
tés; les  pétioles  glabres.  Les  fleurs  font  petites, 
inodores  , de  cotikur  jaune  ; Us  fl.-ius  malts  fou- 
tenues  par  despédor.culesaaillaires  Si  muluflores  ; 
les  femelUs  également  axillaires,  mais  dons  les 
pédoncules  ne  fupportert  qu’une  ou  deux  fleurs. 
Le  fruit  eft  gros , variable  dans  ta  forme , d'un 
vert-luifaiat  en  dehors,  charnu  Si  blanchâtre  en 
dedans.  Les  feincnces  font  fulitaites  , vertes , fou- 
vent  longues  d'un  pouce,  ficuées  vêts  le  fommet 
du  fruit , qui  s'entr'ouvte  â cette  partie  pour  livrer 
paftage  à une  portion  de  la  femence , qui  poiififa 
fouvciat  Je  petites  racini  $ a vaut  fti  chute.  Si  même 
une  preiriére  feuille  à naefure  que  la  paitie  char- 
nue du  truie  fe  pourrit. 

Cetw  plante  ciot:  en  Amérique , dans  l'ale  de 
Cuba.  O 

Les  habUans  du  pays  fe  fervent  des  fruits  de 
cette  I lante,  qn’ils  mêlent  dans  leurs  ragoûts.  On 
en  dirtrrguî  d ux  variét.s;  une  très-commune, 
(loni  Us  fruits  font  longs  de  trois  ou  quatre  pou- 
ces , anaaés  de  poils  ou  de  pointes  molles  plus  ou 
moins  nombreufes;  l'a.rtie  bien  moins  conaniure, 
ilont  lis  fru'ts  foi  t entirrement  glabres  Sc  de  la 
groffénr  d'un  ccaf  de  poule.  Lis  fleurs  Si  les  fruits 
paro'ficnt  dans  le  m'.is  de  décembre.  Seroit-ce  le 
de  Brown  5 ( '''vyip  Séviii.) 

SiCKÎ. SrccA/cx.  Ruiiiph.  Hctb.  Amboin.  vol,  q. 
pag.  40.  tab.  at , II. 

H tll  difficile  de  pouvoir  rapporiér  â aucun  des 
gc  nrcs  que  nous  connoitîbns , It  s plantes  dorât  parle 
^unaj  iaius  fiaus  le  nom  de,'firi7 , cct  auteur  ne  dcia- 
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nant,  fur  leur  frufiification  ,<pi«  des  taotiens  In* 
compièt-  s.  Ce  font  d'aflex  grands  arbres  d'environ 
viîigt  pieds  de  haut , dont  il  diftingue  deux  el- 
pèces  ; l'tinequ'il appelle S.CKi  mâle  , mai , 

Jiu  angufl’folia  ,■  peki  tytr  ; l’autre  , qu’il  i omme 
biCKi  femelle,  quoique  tous  deux  portent  des 
fruits  'pCifiiuj  ftmtna , Jeu  lueifotia  ,*  pcki  poêti. 

Le  premier  a un  bois  très- dur,  une  écorce 
épaifl'r  , brurie  , un  tronc  droit , plus  élevé  que 
celui  du  licki  femelle,  dont  Us  ranraeaux  font  gar- 
nis  de  feurllçs  oppolées  , pétiolées  , ovales  , en- 
tières , élargies  Sf  un  peu  muctonérs  â leur  fom- 
met,  médiocrement  réireciesâ  leur  bafe  , longues 
dî  quatre  pouces  fur  environ  un  pouce  Si  derni  de 
“fS® a Sabres,  épaiîfcs,  d’un  veti  foncé  endeffts, 
jaurâtres  té  finunent  veinées  â leur  face  infe- 
rieure. Les  fleurs  font  difpolées  en  longues  grap-, 
pes  ; elles  font  blanches , â cinq  pénales  tiuvertseta 
étoile.  U leur  luciède  pour  fruits  de  longues  baies 
un  peu  plus  petites  que  les  olives , qui  relient  très- 
!oîîg*tem$  ve^t^s  , fif  qui  tievi»nnent  d'un 
toncé  à IVpoque  de  Itur  maturité. 

Le  ficki  ftrotlle  a le  tronc  plus  épais  , l’écorce  ' 
.plus  üffe  , Us  feuilles  plus  larges  & au  moins  une 
lorsp.us  grandes,  des  nets urcs plus  fortes,  un  peu 
molles , d'un  vert-gai,  élargit  s â leur  partie  fupé- 
rieure.  Les  fleurs  les  Iruits  font  difpofés  comme 
ceux  de  refpèee  précédente  5 mais  les  fruits  font 
un  peu  plus  gros  , moins  alorig.js,  ptéfqu’â  quatre 
faces,  rougeâtres  â Ituis  bords. 

CfoilTcnt  p.irtout , dans  les  foiêts  â 
nie  d'Amboine.  Le  bots  récemment  coups  prend 
! une  couleur  rtinge-piirpurine;  il  jaunit  en  fechant, 

K-  finit  par  une  couleur  cendrée.  II  rll  léger  , peu 
durable,  fe  fend  atlémem  , mais  il  refifle  â la  feie. 

! Ceini  du  fuki  femelle,  d'uta  jaiine-citron , eft  phts" 
facile  â travailler,  {k  prend,  le, tfqu'il  elt  trav.n  lié  te 
poh  , I.n  afpid  ioyeux  & Ittifant.  On  en  fait  des 
meubles  , des  iiftcnfilcs  ; iJ  eft  auûî  employé  dans 
les  conilruélions. 

S I G L S B t.  Q U E.  Si^es^eckia  on  jSrpf  rJect/it. 
Genre  de  plantes  dicoiyledotu-s  . à.  fleurs  cnnn.t>- 
fe.s,  de  la  famille  des  corymbifères  , qui  a des 
rapports  avec  les  n^iiltriu  ik-  les  pAerreyd  , & oui 
renferme  des  heibes  extatiques  â l’Europe  . dont 
les  ram.  aux  Sc  les  feuilles  font  oppofés  ; les  fleurs 
terniinali  s ac  axillaîtes  lotaguement  pédonculécs. 

Le  caraâèrc  effemiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Ltt  fl,  urs  i Jrmi  radiits  ; un  ealke  do  ihle;  Cen- 
ten,iir,ù  cinq  folioles  longues  , vis-ouvertes  ; l,s  fc- 
memtt  anguUofes  , envelopftes  par  Us  pailUuts  dis 
rtuftücU, 

CARACxênE  GÉNÉRtQUl. 

f.es  fleurs  fontâ  demi-radiées  ; elles  n’ont  qu  'un 
peut  nomtarc  de denai-iayontà  leur  circonférence. 
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finies  d’un  ftul  cité,  tout.  f.niel'n  , Sc  dei  flcu-  | 
tons  hejnuphioditts  dans  le  centre.  j 

Chaque  fl;ur  oiTte  : 

î*.  Un  double  crf/zce  commun  î Vextérieurcom- 

polé  de  cmq  grandes  folioles  linéaiics,  très-ou- 
vertes , plus  longues  que  les  Hcuis , pttlilUnces  s 
J •intérieur  ptefqu'à  cinq  angles , compofe  de  pln- 
ficuts  folioles  ovales  , concaves , égales  , obiiif.t. 

a®.  Une  evrolU  d demi- radiée , fottr.ee  par  des 
fli  UTons  hermaphrooites  dans  le  centre,  tabulés, 
inlundil'ulifottnes , im  peu  plus  longs  que  le  ca- 
lice intérieur , tetminés  par  cinq  dents  i desdtmi- 
deurons  femelles  , qui  n’occu|)ent  guère  que  la 
nioiiié  de  1a  circontérence  , dont  le  tube  étroit 
et!  terminé  par  une  languette  élargie  , ttés-coutte , 
munie  de  trois  dents  à fort  fotnntet. 

5°.  Cittq  ér.onffl«  fyrgénèfes  dans  leurs  fleurs 
hermaphrodites , dont  les  filaniem  font  très-cotirtsi 
les  aittnèrts  tttbulées , réunies  en  cylirrdre. 

4®.  Dans  les  fleurs  , tant  hermaphrodites  que 
fi  melles  , un  ovaire  oblong  , coutbe  , de  la  lon- 
gueur du  calice  intérieur,  frtrmomé  d’un  flyle  fi- 
liforme , atifli  long  que  les  étamines  , terminé  par 
• un  (iigmate  bifide. 

Le  calice  peililfanr  t'ent.Iteu  de  péricarpe  , & 
renfenne  des  femenccs  foiitatres  , oblongucs  . 
e.bfcuréttvcnt  tetragones  ouanguleufis , nues,  plus 
epailTtS  à Itur  partie  lupérieute,  obtufes,  point 
aigretiées. 

I.C  réerpiacle  cil  garni  de  paillettes  concaves  , 
femblables  aux  écailles  du  calice  intérieur  , ca- 
duques , enveloppant  les  fcmences  à une  de  leurs 
faces. 

Oôfcrvaûons.  Ce  genre  eft  diftingué  des  fiaeufi 
& des  mi/leria  par  fon  double  calice  , par  les  demi- 
fleurons  de  la  circonférence  , plus  norrrhttux  que 
dans  'es  pl’oeiufa  , m.ais  qui  ccpenifint  n’en  occu- 
pent ttès-fouverrr  qtt'une  panie.  I.e  fgrsitiHa  oc- 
cidtatalis  de  Linné  , ayant  le  car.aâere  des  vtrie- 
fiiat,  doit  être  rangé  dans  ce  dernier  genre. 


Espaces. 

I.  SrcESBÈrjOE  orientale. S.'ÿeiltc».'u «n'«r<i//a. 
Linrr. 

Sigiiitckia  filiis  petiolatis  , ovoùs  , intqaaliter 
deniaiit , ba/lfuitriangu/ari!>us  ,fuiinàfis  ; talhe  ex- 
itriortt  inreetore  iongiort,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  J. 
pag.  laîo.  n*.  t. 

SipericMa  ptriolh  fijl/iiua  ; ea/iciiua  exterionéai 
tinearibus  , majoribui  pjuntibits,  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  nép.  — Mill.  Dtib.  n®.  i.  — Kniplr. 
Cetrt.  a.  n".  87. 

iigtsbteiia.  liott.  Cliff.  411.  ub.  ij,  — Mort. 
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Upfsl.  157.  — lam.  Ilittfir.  Gtner.  tab.  6S7.  — 
Gxntr.  de  Ptuâ.  St  ficm.  tab.  tc8.  _ 
àigtsfiiha  ( triargulatis  ) .fuHit  otprfitii  , fai- 
Irtai.gLiiiriüus  , ifiëqaoiirer  athtvits,  Cavun.  icort. 
Rat.  vol.  ;.  pag.  17.  tab.  ap  J. 

Cetre  plante  s'élève  fur  une  tige  droite  , haute 
de  quatre  i cirn)  pieds  , un  peu  hPttieule , d’un 
bturâ  tougcàtte  , firitc , rude  au  toucher , hciiflée 
de  poils  tiis-toutts  , divil'ée  en  ramtaux  oppofés. 
éta'es  , axitlaircs.  Les  f<  trilles  font  orpofees , pé- 
tio'ées  , ovaLi,  vertes  à lerrrs  deux  faces,  un  peu 
tomer.teuùs  6c  douces  à leur  face  infèiteure  , 

frrufor-dertrent  creneiees  à leurs  bords;  les  ciéne- 
ures  ir-.égalcs  , obtufes , longues  de  quatre  i etnq 
[lotrces  , larges  de  trors  , acummées , obtufes  i 
ieitc  rouitnet , triangulaires  particuliérement  à leur 
bafe , prefqit’ir.cifées  à leur  partie  inférieure  , dé- 
cutrentes  fut  leur  pétiole  ; les  feuilles  fupéticures 
plus  lëgultéremeBC  ovales  ; les  inférieures  crian- 
gulaites,  beaucoup  plus  gratrdes. 

Les  fleurs  font  fituées  il’extrémt'éJes  rameau* 
8r  dans  l’a  iTelle  d;s  feuilles  , difpofées  en  une  pa- 
rticule lâche  , compofee  de  petits  corymbes  fou- 
tenus  par  de  longs  pédoncules  communs,  axillaite.s, 
oppoles  , dontlcs  rarrdficaiions  font  terminales, 
clDurttrs,  inégales,  oppofée.s , pubefeentes,  impeu 
blanchâtres,  garnies  de  braétccs  prctque  linéaires, 
courtes,  lancéolées,  un  peuficuées  ou  dentées. 

Le  calice  extérieur  eft  compofé  de  cinq  folioles 
pluslongucs  que  les  fleurs,  linéaires,  prcfqus  fpa- 
tuléts,  rétrécies  à leur  bafe  , obtufes  i leur  fom- 
met,  ouvertes  , ciliées  i leur  contour.  calice 
intérieur  <0  formé  pat  phifieurs  petites  folioles 
droites , égales , un  peu  concaves  , pcerqu'aigitès. 
La  corolle  ell  jaune  , petite  , un  peu  plus  longue 
que  le  calice  intirieirr  1 Us  demi  - fleurons  n’oc- 
cupent guère  que  la  moitié  de  la  circonférence  < 
ils  font  fort  courts  , tridentes.  Les  femences  font 
glabres , angiiUufts , aigues  f leur  bafe , épaitles 
8c  obtufes  à leur  fommet,  un  peu  courbées,  en- 
vclopyées  de  paillettes  coriaces,  concaves,  aulli 
longues  qu'elles. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales  , à 
la  Chine  : on  la  rencontre  également  au  Mexique. 
File  eff  cultivée  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  Q 
(K.v.) 

a.  .StCESDLQUE  d'ibcrie.  SigtsbetHa  iberiea, 
W’il.d. 

; Sigesbeekia  fvliis  petio/atîs  , cvaùs  , obture  dettm 
lotis , bjJÎ  rotaadatis  i catice  exteriore  lorgitudine  itu- 
uriotis.  Willd.  Spcc.  Plant,  vol.  J.  pag.  nao.n®. a, 

BiJettti  JimiJis  f foliis  lati^tnîs  ^ ferratis,  Duxb. 
Cent.  j.  pag.19.  tab.  yz. 

Quoique  cette  plante  ait  parfaitement  le  port 
de  la  précédente  , 8:  qu’elle  lui  rclTeml  le  encore 
par  la  difpofitioa  de  fus  fleurs  Se  tes  parties  ttfegp 
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lielîes  de  Ij  fruâiHcation  , on  y diflingue  ndan- 
moi.nt  dej  traits  qui  lui  font  propres,  Sc  en  font 
une  tfpéce  trcS-diMit»üe. 

Ses  feuilles  font  à la  vérité  ovales,  mais  non 
rétrécies  a leur  bafe  , décurremes  fur  le  peiiule  : 
elles  ii'ont  jamais  la  forine  triangulaire,  & ne  font 
point  inciférs  vêts  leur  partie  inferieure  i les  den- 
telures font  plus  courtes  , obtufcs.  Le  calice  er- 
rénVur  elj  de  la  ntéme  longueur  que  l’intérieur  , 
tandis  qu’il  ell  beaucoup  plus  long  dans  l’efpéce 
precedente. 

Cette  plante  croit  dans  ribérie.  O ( DoCr-pf. 
tx  Willd.  ) 

J.  StGtsBiQuefl'jfculeui.  S.-^caifcite  Sofeu/o/j. 
Lhéritier. 

SigesitcHd  foliis  feffi/ihus  , ovJlit , denians  ; flof- 
tjlii  dtfci  iriitnutis ^ttiandris.  Willd.  SjHtC.  Plant, 
vol.  J.  pag.  aiio.  n°.  j. 

SigiskcikU  fioribus  jiofculc/lt , tridciuaih  , herma- 
pbmdiiij,  triandrii.  Lhérit.  S;itp.  37.  tab.  19. 

■ _ Cette  tfpéce  a bien  le  port  des fyeibccHa  ; elle 
s’en  écarte  par  quelques  unes  deS  patries  de  fa 
fruâi6cation  , dont  les  fleurs  font  toutes  flofeti- 
leufes. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  rougeâtres , un 
peu  fljxurux  , liffes,  Itriës , garnis  de  queli,ue$ 
poils  tins  8c  courts.  Les  teuines  font  oppoiées  , 
leifiles,  ovales  , légèrement  denticulées  en  feie  , 
quelqurs-unes très-entières, nerveufe $,  acuminces 
à leur  fommet , glabres  à leurs  deux  faces , vertes 
en  dclTus  , un  peu  plus  pâles  en  dcITous. 

Les  fleurs  font  petites  , difpofécs  en  une  pani- 
Cule  ample,  tcnnmale,  dont  Us  pédoncules  op- 
pofes  8c  ramifiés  font  filiformes,  velus,  glandu- 
leux , un  peu  vifqiieux , ainfi  que  les  cilicts , mu- 
nis de  bractées  à chacune  de  leurs  divilions.  Le 
calice  extérieur  tfl  ptefque  de  la  même  grandeur 
que  l’intérieur  : fes  folioles  font  courtes . linéai- 
res, concaves,  obtufcs.  La  corolle  eli  jaune , à 
peine  plus  longue  que  les  calices , compofée  en- 
tièrement de  fleurons  tubtilés , un  peu  ventrus  , 
Krminés  à leur  orifice  par  trois  dents  droites  , ai- 
gues ; les  hermaphrodites  ne  rtnfernient  que  trois 
étamines  J ics  patliettes  font  de  même  longueur 
q' e les  calices  intérieurs  3 les  femences  nues, 
petites. 

Cette  plante  croît  au  Pétrui.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Haiis.  O ( é’.  v.  ) 

4.  SlGESEÈQC'E  laciniée,  SifisbtciU  Uciniau. 

Sigttbrciij  fdliii  lacsniüto-pinnnifidis  i faptrio- 
ri^us  hnetoUtis , , u>{rc:,Ut:i  ; cutict  tx;t- 

ùore  interiori  ^ biniou , jiorioui  rjidijtii , roaio 
maxime,  (N.) 
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Quoique  eetre  plante  s’écarte  des  flgnbtcbia par 
la  grandeur  de  fes  fleurs,  8c  qu’elles  foiem  garnie! 
de  demi-flt  urons  dans  tout  le  contour  de  leur  cir- 
conférence, on  ne  peut  cependant  le  difpcitler  de 
la  rapporter  à ce  genre,  en  ayant  d'ailleurs  tous 
les  autres  caraétèies. 

Si.1  tiges  font  droites  , cyliiidiiques  . (triées  , 
d'un  btun-rougeâire,  garnies  de  poils  courts  & 
rares,  qui  les  rendent  rudes  au  toucher,  munies 
de  rameaux  oppofés  , alongés.  Les  feuilles  infé- 
rieures font  ampl-,5 , péiiolées , prcfqii'  pinnées , 
les  deux  folioles  inférieures,  pédict liées  , oppo- 
fees  ; les  lupéiieures  deenrrentes  fur  le  pétiole  1 
lesdeinièresconfluentes,  prolondoment  iaciniées, 
aiiguleufcs,  aigues  ( les  pétioles  llriés,  plus  longs 
que  les  feuilles  3 les  feuilles  lupéiieures  oppofées , 
médiocrement  pétiolees  , entières  , lancéolées  , 
acuminées , c'ouveitcs  à leur  face  fupétieute  d’un 
très-grand  nombie  de  tubercules  rudes  & argen- 
tées, prcfque  nues  à Lut  face  inférieure,  longues 
de  trois  à quatre  pouces  , fut  un  pouce  au  plus 
de  large  3 acuminées , aigues  a leur  (ommet. 

tes  fl.  urs  font  grolTes,  lerm’iiales  & axillaiies , 
fuppoitees  pai  de  1res- longs  pédoncules  fimples  , 
rôt  it  s , tiès-droits,  uniflotes.  Le  cal'ce  ex'erieur 
elt  compnfé  de  cinq  foliotes  lancéolées,  prcfqu'ë- 
gales,  aiguës,  plus  courtes  que  le  calice  intérieur: 
celui-' i elt  coinpnfe  de  pluiieuts  folioles  pref- 
qu’imbtiquées , inégales  , (émblables  â celles  du 
calice  extérieur,  chargées  de  tubercules  blanchâ- 
tres, tant  à leur  fupeificie  qu  i leurs  bords.  La 
corolle  efl  jaune,  radiée 3 les  dt mi-fleurons  de  la 
circonférence  longs  de  plus  d’un  demi-pouce , 
ovales,  prefque  linéaires  , obtus,  prefqu’cntiers 
â leur  jiommet  3 les  fleurons  du  centre  courts  , tu- 
buiés  , à cinq  dents  , à peine  auüi  long.s  que  le  ca- 
lice intérieur  s les  feinciices  font  nues  , obiufes  , 
aiguës  à leur  bafe,  environnées  de  paillettes  con- 
caves , aiguës,  nombreufes. 

Cette  plante  croit  à la  Caroline  , où  elle  a été 
découverte  par  M.  Bofe,  qui  a bien  voulu  m'en 
communiquer  un  exemplaire.  ( k'.f.) 

SILÜNÉ.  Siltne.  O.'nrc  de  plantes  dicotylé- 
dones, à fleurs  complètes  , p'ilypétalées , de  la 
famille  des  caivcphyllées , qui  a de  grands  rap- 
ports avec  les  aruanca  & les  eacubotos,  qui  ren- 
ferme lies  herbes  , les  unes  exotiques , d’antreS 
ii  d génes  de  l’Huitqie  , dont  les  feuilles  font  00- 
P'jfees,  les  fleurs  axillaiies  ou  terminales,  fcli- 
laires  ou  fuppenées  pluficuis  cnfemble  fur  un  pé- 
doncule coinnuin. 

Le  caraÛèrc  elTcmicI  de  ce  genre  cft  d’avoir  : 

Un  cülkt  tuiuU  , ventru , à cinq  Jimt  ; cinq  p(- 
toltS  ongoituUs , munit  chacun  de  deux  aenu  a leur 
orifice  3 le  lymbe  roment  iifidc  3 aix  éiumiiui;  trvit 
fiyiet  { une  euefuU  ù Irois  logct. 
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Caractère  générique. 
Chaque  fleur  offre  : 

l®.  Un  ctf/iVf  d’une  feule  piice,  tubuld,  ven- 
tru , perfiltant , i cinq  dents  courus. 

1®.  Une  corcIU  à cinq  pétales  > dont  les  on- 

ftlets  font  étroits  , de  1a  longueur  du  calice  ( le 
imbe  plane,  obtus,  fouvent  bifide  ) chaque  pé- 
tale muni  à fon  orifice  de  deuit  petites  dents , dont 
ï’enfemble  forme  une  couronne. 

J®.  Dix  éiamints  dont  les  filamens  font  fubulés, 
infetés  fut  les  onglets  des  pétales , tciminés  par 
des  anthères  oblongues. 

4®.  Un  ovaire  fupérieur , cylindrique , fiirmnnté 
de  trois  ftyles  fimples , plus  longs  que  les  étami- 
nes , terminés  par  des  Iligmates  aigus. 

Le/rü/reft  une  capfule  prefque  c\  lindrtque . ob- 
longue,  envitonnée  par  le  c.tÜce  petliiUnt  a trois 
loges  , quelquefisis  à une  feule  loge,  s’ouvrant  à 
fon  (ommet  en  cittq  parties,  renftimant  plufieurs 
femences  lénifutmes. 

Oifervaùotis.  Ce  genre  efl  très-voifin  des  //- 
ehnis  8f  des  cuoeialus  : fes  rapports  avec  ce  dcr- 
piot  genre  font  tels,  qu'il  eft  fouvent  difficile  de 
fiter  les  efpèies  qui  appartiennent  à l'un  ou  à 
l’autre.  La  ieule  différente  confifte  ,pour  les  fient , 
dans  de  petites  écailles  dont  les  onglets  font  mu- 
nis à leur  fommct , & qui  forment  par  leur  réu- 
nion & leur  rapprochement  une  forte  de  petite 
couronne  dentée,  qui  n’exifte  point  ou  ne  dey  toit 
pas  ex  Iter  dans  les  cvcnbalus.  On  la  reconnrtit  ce- 
pendant dans  un  affei  grand  nombre  d’efpèces, 
mais  elle  y eft  bien  plus  pet'Oi  que  dam  les  ftene. 
C’tft  dotrc  un  caraftère  prt  (V)ue  nul , 8r  qui  a déjà 
déterminé  plulictirs  botanilUs  à réunir  tes  deux 
genres,  que  d’autres  ont  confetvé  à caufe  du 
grand  iion.bre  des  elpèces  qu’ils  renferment  ref- 
peétiviment.  Quant  à la  forme  du  caiice,  elle  ne 

fieut  être  employée,  quoiqu’elle  foii  fouvent  cy 
in.hique  dans  les  filent,  ventru  dans  les  caeu- 
balus.  ^ 

Les  lychnit , très-rapprochés  de  ces  deux  gen- 
res, en  diffèrent  par  leurs  pillils  , au  nombre  de 
cinq;  les lii an/éu/  ou  ceilL  tsfont  caraâéiifes  d’une 
manière  plus  tr.inthée  par  les  écailles  coriaces  qui 
envtroimtiit  la  bafe  de  leur  calice  , par  leurs  deux 
fly'es  Sc  leur  capliile  à une  feule  loge. 

Espèces.  ' 

* F’eurs  foliiaires  iSr  la'éralei. 

1.  SiLÉNÉ  de  France.  Siltne  gjiliea.  Linn. 

Siltne  forilui  faifpicaûs , alicrnh , feianais ; pe- 
talis  iaàivifis  t fraSilniS  ertdii'  Lion.  Spcc.  Plant. 
vid,.i.  pag.  59f.—  Willd.Spcc.  Plom.  vol.  i. 
pag.  éyj.  II®.  7. 
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. ' ‘ i eatîcHul  lineatit , vif’ 

tiàh  ; pitjtii  oiitii.  Haller,  Heiv.  n°.  J 14. 

y ij-ago  hirtj  , paliica  ; fiore  parvo , carneo  ; pc- 
tplU  integris.  Dilltn.  Hürt.  tlihani.  pag.  419.  tab. 
HO.  fig.  599. 

Siltne  hirfaia  ,foliit  JiJiliias , oiton^o-eaneifar- 
milue  , ohtufis  ; ca  'iti^as  firiaiif  i frulitaas  erectij  , 
altttnii.  Dalib.  Patif.  1 19. 

Lychnit  filvejtris  , hirfuta  , annua  , flore  minora 
carneo.  Vaili.  l’arif.  pag.  m.tab.  16.  fig.  II.  — 
Tournef.  Inft.  R.  Herb.  tzy.  — Morif.  Oxon. 
HilL  I.  pag.  P41. 

Cucutolus  filvtfirit,  Vir.  a.  Lam.  Flor.  franç, 
vol.  5.  pag.  18.  n®.  67 f. 

Ses  racines  font  dures  , blanchâtres , prefque 
fimplts  , garnies  de  très-peu  de  fibres:  il  sen 
élève  une  tige  droite  , i peine  cylindrique,  un 
peu  comprimée,  velue,  vllqueufe,  haute  d'envi- 
ron un  pied  , rameufei  les  feuilles  font  oppofees, 
felfiles,  connées  à leur  bafe,  oblongues,  un  peu 
fpatuléei , entières,  obtiifes,  arrondies  à leur 
lonnnet , rétrécies  à leur  baie , velues  , un  peu 
rudes  , vifqucufes,  longues  d’environ  un  pouce. 

Les  fleurs  font  folltaires,  axillaires,  alternes, 
difpofees  prerqu’en  épi  à l'extrémité  des  rameaux  , 
fuppottées  par  des  pédoncules  plus  courts  que  les 
feuilles,  à peine  aulfi  longs  que  les  calices,  très- 
fimples  , droits , ferrés  contre  les  tiges.  Le  caiice 
eft  oblong , cylindrique  ; il  devient  ovale  Se  rei.flé 
à la  maturité  des  caplules  ; velu , flrié , légèrement 
vifqueux.  La  corolle  efl  petite , d’une  couleur  d® 
chair  ou  d’un  pourpre  très-clair.  Les  pétales  ont 
des  onglets  étroits,  ele  la  longent  du  calice  i le 
limbe  efl  fort  court , entier,  ovale,  un  peu  ar- 
rondi t l’orifice  muni  d’une  couronne  de  dents 
bifides.  Les  capfiiles  fort  ovales , de  la  longueur 
du  calice  qui  petfifte  & fe  renfle  avec  elles  i elle* 
s’ouvtcnt  médiocrement  à leur  fommet  en  cinq 
dents  courtes , aiguës , & contiennent , dans  trois 
loges,  de  petites  femences  glabres,  noiiàtres, 
rénifotmes. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  la  SuifTe,  en 
France,  aux  environs  de  Paris  : elle  efl  cultivéa 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O ( K v.)  J’en 
pt.fîèJe  un  exemplaire  qui  a été  recueilli  dans  la 
Virginie  , & que  M.  Dupuis  m a communiqué. 

1.  SiLÉNÈ  d’.\ngleterre.  Silene  arglica.  Linn. 

Siltre  hirfuta,  peialit  integerrimis i fiorihus  ertc^ 
lit  ; fruSiius  rijlexit,  peduntalatit , tl.crnii.  Linn. 
b'pec. Plant,  vol.  1.  pag.  ftja — Ilort.  Unf.  n J. — 
Kii  ph.  Cent.  8.  n°.  87.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol. 
1.  pag.  691.  n®.  Cutt.  Flor.  lond.  tab.  i66. 

Vicapo  cerafiii  foliit , vafeaUt  ptniulit , angl  ca, 
Dilleii.  Eltham.  pag,  417.  tab.  J09.  fig.  J9S. 
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Lychn's  flvtfi'is,  hirfitta  , annut  ; fort  minore, 
olko.  Vaill.  Fariû  pig.  iil. 

Lychnis  Jlort  m/n/mo.  Rai , Hift.  I.  pag.  996. 
n".  1 J. 

Cucuholus fhtfl'-ls.Vu.  f,.  Lan>.  Flor.  ftinç.  vol. 

pag.  18.  ii“.  67;. 

Cette  plante  nVft  peut-être  qu'une  variété  du 
fUne  elle  lui  reflemble  parfaitement  par 

l'on  port  S:  la  difpofiiion  de  C$  fl-ursf  elle  offre 
cependant  quelques  différences  alTea  remarqua- 
bles. Sas  feuilles  inférieures  font  lancéolé;-s,  en 
ovale  renverfé  , ciliées  vers  leur  bafe.  L.-t  fl,-urs 
font  d'abord  fort  droites,  nuis,  d l'époque  d:  la 
rnaïu'ité,  leurs  pédoncules  fê  couibenti  ce  qui 
n'arrive  pas  dans  l'er^iè^e  précédente.  Les  calices 
De  font  pas  velus, nuis  armés  feubment,  fur  leurs 
angles,  de  très-petits  aiguillons  rrfl  -chis,  i peine 
fenlïbles.  La  corolle  efl  blanche  , fort  petite  ; les 
pétales  ciès-entiets,  marqués  quelquefois  de  points 
noirâtres. 

Cette  efpece  croît  en  France , en  Angleterre  , 
dans  les  terrains  cultivés.  Ou  la  rencoutie  aui 
environs  de  Paris.  O ( 

q.  SitisÉ  de  Portugal,  Silene  lujitonico.  Linn. 

Silene  hirfuta  , petoUi  denulii  , indêvifii}  fiorihut 
ertèiis  ; fiuûibus  divjricjto-refexîs  , aherais,  Linn. 
S)  II.  veget.  pag.  410.  n®.  a.  — llort.  Upf.  1 1 5.  — 
Hort.  Cliff.  17a.  — Willden.  Sp.c.  Plant,  vol.  1. 
pag.  691.  n°.  a.  — Desfom.  Fbt.  atUnt.  vol.  1. 
P>8-  H7- 

Silene  jlorihus  ahernie , petalorum  limkis  iniegris  , 
ere.iatit.  Hort.Cliff.  171. 

f'ifcitgo  hirfuta  , Ibfuanica;  fiellalo  fore.  Dîllen. 
Hoit.  Eltham.  pag.  410.  tab.  fit.  fig.401. 

Certe  efpèce , qui  tient  le  milieu  entre  \e  filerte 
mailiea  fit  le  fleru  quin^uevidnera , diffère  de  l'un 
oc  de  l'autre  par  fes  pétales  crénelés , par  les  pé- 
doncules non  réfléchis,  mais  écanes  horizontale- 
ment bc  en  angle  droit  des  tiges  à l'epoque  de  la 
•laïutiié  des  fruits. 

Ses  liges  font  droites , ttès-rameufes , cylindri- 
ques, hautes  d'environ  un  pied,  chargées  de  poils 
Ugéremsnt  vilqueux,  très-ouverts,  horizontaux; 
garuics  de  feuiilts  fcililes.  oppefees,  oblougues, 
médiocrement  rétrécies  i leur  bafe.obtufes  a leur 
fommet  ; les  fupétieutes  beaucoup  plus  étroites, 
un  peu  pubefccmcs  IL  à peine  ciliées  à leur  contour, 
vertes,  un  peu  charnues  ou  molles. 

Les  fleurs  font  axillaires , diftances  , folitaires  à 
l'eatiémité  des  rameaux  ; les  pédoncules  épais , 
plus  coutts  que  les  cal  ces,  velus  , vifqueux.  Les 
calices  font  tubuléi , oblongs  , llciés  ; les  llries 
veres,  héiiffêis  d;  poils;  la  corolle  d'un  pourpre- 
claic  ; le«  pétales  peuis , entiéis , ctéticlés  fut  ks 


bords  de  leur  limbe  ; les  feme nces  noires , un  peu 
comprimées,  foit  petites , téniformei. 

Cette  plante  croît  dans  le  Pornigil.  M.  Desfon- 
taiiies  l'a  égalcntenc  obfervée  fur  les  côtes  de  bar- 
barie, punit  les  moiffians.  On  la  cultive  au  Jardin 
des  Plantes  de  Paris.  O ( f'.  v.) 

4.  SllÉNÉ  i cinq  taches.  Silene  auin^oevit/nert, 
Linn. 

Silene  petalit  iutegerrimia  , fubrotundit  ; fruüihut 
ereflis, altérait.  Linn. Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  épy. 

— Hort.  Clilf.  171.  — Hort.  Upfal.  itj.  — Hoy. 
Liigd.  Bat.  446.  — Miller,  Diét.  n“.  i.  — Hoifm. 
Gt'tin.  151. — Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  £91. 
n°.  4.  — Desfont.  Flot,  atlant.  vol.  i.  pag.  548. 

— Poiret,  ^ oyage  enBaib.  vol.l.  pag.  lél. 

Silene  (quinquevulnera) , hirfuta  ; foliis  cuneato- 
ohljttgis  ffummii  tinearibui  i petalit  pufllit,  rotun* 
datit , iniegritj  ealiciiui  fruHiferit , fukfpieaùm  aU 
ternit , eretiit.  Mich.  Flot,  boteal.  Amer.  vol.  I. 
pag.  xyu 

Cueuialut  variegatut.  Lam,  Flor.  franç.  vol.  }. 
pag.  18.  n*.  67J. 

Silene  fpicâ  incurvd , nno  verfu  foridâ  ; fatiie  imit 
fpaihülaiis.  Sauv.  Munfp.  146. 

Lyehnii  xulnerata.  Scop.  Carn,  edic.  a,  n®.  |'t4, 

Lyeknit  flvefiris  , tanuginofa  , minor.  C.  Bauh. 
Pin.  106. 

Lyihnit  hirfuta  , fore  eleganter  variegato.  Rai, 
Hill.  997. 

Lyeknit  hirfuta  , minor;  fore  variegato.  Dodart, 
Mem.  4.  pag.  191.  Icôn. 

Lyeknit  hirta,  minor;  flore  variegato.  Toumef. 
bill.  R.  Herb.  ji8. 

JS.  Eadem  ,fore  alho , immaeulato.  Poiret,  Voyage 
en  Barb.  vol.  a.  pag.  téj. 

On  diffingue  aifémenc  cette  efpèce  aux  cinq 
taches  pourpre  ou  d'un  rouge -fangiiin  que  pré- 
fente  leur  corolle  > elle  a d'ailleurs  beaucoup  de 
rapports  avec  le  fitne  luftanita. 

Ses  racines  fout  dures,  piefque  ligneufes,  épaif- 
fes , & produifent  des  ligesvameufes dès leui  bafe  , 
hautes  à peine  d'un  pied  , quelquefois  lunpies , 
cylindriques,  velues , articulées , garnies  de  feuilles 
oppofées , felfiUs  ; ks  inféi  ieutes  plus  larges  , ob- 
longues  , Icgétement  fpatulées,  obtufes,  rétrécies 
en  pétiole  à leur  bafe  ; les  fupérieities  coanées  , 
lancéolées , nbtufes , légèrement  velues  ou  un  peu 
rudes  au  toucher,  vertes  à leurs  deux  faces. 

Les  fleurs  font  folitaires  , difpofécs , vers  l'ex- 
trémité des  tiges,  eu  une  forte  d'épi  uiiilu''^ral  ; 
ks  fleurs  fu|>étieutes  fcITiles  ; Tes  intérieures  fou- 
vent  pédoiicukes;  les  pedoocuics  courts,  droits, 

point 
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point  rëfiëchii , très^elus , munis . thteun  1 leot 
Dare,  d'une  petite  touille  ou  braâée  Uncéolée, 
de  Li  longueur  des  fleurs.  Le  calice  efl  cylindrique, 
tubulé , marqué  de  dix  fliics , terminé  par  cinq 
petites  dents  aigues,  hériflé  d'un  grand  nombre 
de  poils  longs  £c  blanchâtres.  La  corolle  efl  d'une 
grandeur  médiocre  s les  pétales  longuement  on- 
guiculés ; leur  limbe  arrondi,  entier  ou  légère- 
ment crénele,  marqué,  fut  un  fond  blanc, d'une 
large  tache  fanguine  ou  d'un  rouge-vif.  Quelque- 
fois ces  pétales  font  entièrement  blancs  ou  lavés 
de  rouge.  Les  Ciiprules  font  droites,  ovales,  en 
velcppeesdu  calice  renflé,  ovale,  renfermant  des 
femences  nombreufes , fort  petites  8c  ridées. 

Cette  plante  efl  très-répandue.  On  la  trouve  en 
Efpagne  ,en  Portugal , en  Italie,  dans  les  contrées 
méridionales  de  la  France  J* dans  l'.\mérique  fep- 
tentrionale , dans  la  Carniole  8c  ta  Sibérie  , plus 
particuliérement  fur  les  côtes  maritimes.  Je  l'ai 
recueillie  en  Barbarie.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris.  O 

y.  SiLïNÉ  cilié.  Silene  dilata.  Willd. 

Siltntpttalis  èipartidst  ohiufis  ; eatidkus  clavatis^ 
pahtjctntihia i aptet  dliatis ^ alternhy  ertdif,  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  6pi.  n°.  4. 

Ses  racines  font  (impies , filiformes  , perpendi- 
culaires : il  s'élève  des  mêmes  racines  plufieurs 
tiges  rameufes,aftendantes,  cylindriques,  hautes 
de  trois  â quarte  pouces , pubelcentec.  Les  feuilles 
radicales  font  un  peu  arrondies,  fpatüUes,  pubef- 
centes  ; les  feuilles  cauliiiaires  obfongues,  aiguës, 
pubefeentt  s. 

Les  fleurs  font  dtfpofées  alternativement  dans 
l'ailTelle  des  feuilles  fupérieures , droites , médio- 
crement pédonculees  j les  pédoncules  fimples.  Le 
calice  eft  pubefeent , en  forme  de  clou  , à dix 
Unes,  dont  les  dents  font  pileufes , ciliees  â leurs 
bords.  La  corolle  efl  plus  grande  que  celle  du 
fUnt  ^uin^acvulntra;  les  pétales  plus  longs  que  les 
calices,  profondément  divifes  en  deux;  les  dé- 
coupures en  ovale  renverl'é  ; les  capfules  ellipti- 
ques, pédicellées. 

Cette  plante  croit  dans  l'île  de  Ciète.  (Dtfir. 
ax  wm.) 

6.  Su  ÉNS  noflurnc.  Si/rae  noiiarna.  Linn. 

Siltnt  fiori'siti  fpitatit , alitraif  , fecundis  , fijfiti- 
Im;  pttûiti  iifidit.  Liiin.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
J9<-  — .Miller,  Dicl.  n".  1.  — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  6pa.  n°.  6. 

Siltnt  foliis  lanctalatis , cault  ramofo  0 Jtorihus 
fttundis , trtciii  i talidbui  hirfalis.  Royen  , Lugd. 
Bat.  447. 
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cath.  Dillen.  Hort.  Eliham.  pag.  410.  ta'o.  jio. 
fig.  4C0. 

Lychnis  JîlvtJtris  ^ ftirfura  t tlatior;  fpUû  Uni  co-' 
Ion.  Barrel.  Icon.  lab.  loay.  Hg.  1. 

Lychnh  flvtfins , noâjrna , pilofa  ; jlori^us  unius 
erdinUfdilai't  furpunii.  Cup.  Cathol.  I lÿ.  — Kai , 
SuppL  480. 

Lychnis  fcgttum  mtridionalium  , annua  , hirts  i 
fiorioiu  alhis,unovtrjudi]poJùis.  Motif.  Oxon.  Hilt. 
a.  pag.  546.  j.  y.  tab  j6.  hg.  7. 

Cucabalus  fpicatus,  Var.  «.  Lam.  Flor.  franç.  vol. 
J.pag.  Jq.  n“.67y. 

Ce  (iléné  fe  reconnoit  à fes  fleurs  difpofées  en 
longs  épis  droits , toutes  tournées  du  même  cote  , 
dont  les  perdes  fout  bifides,  les  capfules  oblon- 
gues.  D'ailleurs , cette  efpèce  ade  grands  rapports 
avec  le  casubjlus  rtjUxus. 

Ses  tiges  font  droites,  fermes,  cylindriques, 
velues , articulées , hautes  d'un  pied  & plus , r.i- 
meufrs;  les  rameaux  oppofés,  axillaires,  élancés, 
fuitout  dans  la  plante  cultivée,  les  feuillet  ra.li- 
cales  font  ovales , oblongues,  feililes  ou  rétrécies 
en  pétiole  â leur  bafe,  élargies , prefque  fpatulées 
â leur  partie  fupérieure,  entières , obtufes,  vertes 
à leurs  deux  faces . â peine  pubelcentes , rudes  au 
loucher  ; les  feuilles  fupérieures  plus  étroites  , 
ainngées,  lancéolées , connées  â leur  bafe , un  peu 
ciliées  à leurs  bords , longues  d'environ  deux 
pouces. 

Les  fleurs  forment,  à l'extrémité  des  r.tmeaiii, 
un  alTex  long  épi  unilatéral,  roide,  très-droit.  Ces 
fleurs  font  aliernes,  prefque  lelftles  i les  inférieu- 
res un  peu  pédonculees,  droites,  appliquées  contre 
les  tiges  , jamais  réfléchies,  munies  à leur  bafe  de 
deux  petites  feuilles  ou  braélées  oppofées , lan- 
céolées. Les  calices  font  oblongs,  cylindriques , 
llriés,  velus , terminés  par  cinq  petites  dents  cour- 
tes, droites,  ptefqu'obtufrs.  La  corolle  ell  d'une 
grandeur  médiocre  , de  couleur  bl.inche  , un  peu 
verdâtre  en  delTous,  divifees  en  deux  lobes  â leur 
limbe;  les  lobes  liné lires  un  peu  écartés,  obtus. 
I,es  capfules  font  glabres, lifles,  jaunâtres,  ttès- 
droites,  ovales-oblongues  ; les  femences  d'un  brun- 
noirâtre,  fort  petites,  téniformes. 

Cette  plante  croît  au  milieu  des  champs , dans 
les  dépaitcmens  méridionaux  de  ta  Fiance , en 
Efpagne:  on  la  lencontre  aulfi  en  Amérique , d.in$ 
la  Penfilvanie.  F.lle  ell  cultivée  au  Jardin  des  Plan- 
tes de  Paris.  O ( ^-  v-  ) 

7.  Silène  coloré.  Siltnt  colorata.  Poiret. 

Siltnt  foliis  fpathulatis  t calicibus  alttrnis  , uno 
verfa  faxis , coloratis ,-  ptialis  bipaniiis.  Poirec , 
Voyage  en  Barbarie,  vol.  a.  pag.  i6y. 

Siltnt  {bipuiKi) , foliis  inferioribus fpsthuluiitS 
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fiorihut  fJcfmopSyftcundiSf  nutantibas;  pttaVis  btpaf~ 
titis,  0<;sf.  Flor.  ailiiit.  vol.  i.  pig>  5;i- 

On  diftingue  cettt  efpèce  i Tes  fljurs  d’un  ^au 
rouge-vif.  tiès-agréabl<  , 8c  aux  calices  ordinai- 
rement de  la  même  couleur. 

Ses  racines  font  grêles , blanchltres , un  peu 
fibreufes;  elles  produifent  plufieurs  tiges  étalées 
fur  le  fable  ou  couchées  fcultmert  i leur  baie, 
redieflees  à leur  partie  fupérieure,  foibles, flriées, 
d’un  blanc-jaunâtre,  noucufes,  cylindriques,  lê- 
gkeinent  pubefcentes  , tameufcs  r les  rameaux 
alternes, fimpUs  ou  quelquefois  dichotomes  à leur 
fommct,  avec  une  fleur  folitaire,  plus  longuement 
pédonculée  & droite  dans  la  bifurcation.  Les  feuil 
les  font  oppofées  -,  les  inférieures  ovales , un  peu 
arrondies,  fpatulées,  rétrécies  â leur  bafe  en  un 
pétiole  alongê  & plane;  obtufts  à leur  fommet, 
légèrement  mucronées,  vertes,  pubefcentes,  ci- 
liées fur  le  pétiole  ; les  feuilles  fupéiieutes  8c  cau- 
linaires  fefliles,  plus  étroites,  lancéolées,  munies 
à leur  bafe  d'une  petite  touffe  de  poils  cotoneux. 

Les  fleurs  forment,  à l'extrémité  des  rameaux, 
un  épi  plus  ou  moins  alongé  ; elles  font  toutes 
tournées  du  même  côié,  foliiaires,  rarement  deux 
enfemble , dillames,  médiocrement  inclinées , fou- 
tenues  par  des  pédoncules  filiformes,  très  courts, 
à peine  de  la  moitié  du  calice,  garnis  du  braétées 
petites,  ovales,  lancéolées,  aigues.  Les  calices 
font  tabulés . en  forme  de  malTue  , rétrécis  infe- 
rieurement,  glabres,  colorés,  membraneux,  mar- 
qués de  dix  filions , terminés  par  cinq  dents  courtes 
8c  droites.  La  corolle , d'une  grandeur  médiocre, 
tll  d'un  beau  ronge  ou  couleur  de  rofe.  Les  pé- 
tales ont  leur  limbe  profondément  divifé  en  deux 
découpures  étroites  , obtufes  ; les  onglets  garnis 
à leur  orifice  d'un  double  appendice.  Les  filamens 
font  étroits,  comprimés  ; les  anthères  vetfatiles  ; 
les  (lyles  filiformes,  faillans  ; l'ovaire  ovale.  Les 
capfules  font  droites  , gUibrcs , ovales , pédoncu- 
Ices  dans  le  calice , s'ouvrant  à leur  fommet  en 
cinq  valves,  quelquefois  plus,  à trois  loges  ; Us 
fein:nces  brunes  Sc  reniformes. 

J’ai  recueilli  cette  elpèce  fur  les  côtes  de  Bar- 
bar'e  ; elle  croit  dans  le  fable , fur  le  bord  de  la 
met.  Elle  a été  également  obfetvée  , par  M.  Def* 
fuRtaines,  aux  environs  de  Sbiba,  qu'il  a décrit 
fous  le  nom  de  /i/cJit  ilpaniia,  Sc  qui  eft  bien  cer- 
tainement la  même  efpèce  que  celle  que  j’avois 
appelée  pUne  colorjta.  O ( r.  v.) 

M.  Desfomaincs  cite  de  cette  plante  une  va- 
riété tecueillie  par  M.  Btouflonnet , dans  le  royau- 
me de  Maroc  ; elle  eft  plus  petite  , 8c  fes  calices 
font  velus. 

' 8.  SlLÉNé  céraifte.  Siltne  ctrüfioiiics.  Linn. 

SiUit  hirfuta  , pttaits  t-na'ginaiis  ,-  fruHificjti  - 
Bihi  trcüij  i ealicihus  faifiÿUiliM  ,fiipilop>.  Linn.' 
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Spec.  Plant,  vot.  i . pas.  yjy.  — 'Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  a.  pag.  695.  n®.  8. 

Lychnis  ccrafoides.  Scop.  Caitl.  edit.  1.  n®.  J ax. 

Siltnt  hirfuta  ^ petaJis  emargiaatis  ; fruüihua  ertc~ 
tii,  a ht  mil , hirfutil , fcfflhhut,  Linn.  Spec.  Plant. 
edit.  I.  pag.  417. 

Siltnt  rigidula.  .^mocn.  Acad.  vol.  4.  pag.  jx}. 

Vifeago  ttraJUi  foliit , vafiulii  trtSii , ftfiliiiu, 
Dillen.  ffoic.  LIth.  pag.  418.  lab.  }Op.  fig.  3C7. 

Cette  efpèce , très-voifine  des  précédentes  par 
fon  port , par  la  forme  de  fes  feuilles,  par  la  dif- 
pofition  de  fes  fleurs , en  eft  bien  diftinguée  par  fes 
pétales  échancrés  à leur  fommet. 

Ses  tiges  font  droites,  cylindriques,  velues, 
rameufes  , garnies  de  feuilles  oblongues , prefque 
fefliles , entières , vertes  à leurs  deux  faces  , à 
peine  velues  ; les  inférieures  un  peu  rétrécies  en 
pétiole  à leur  bafe , plus  élargies  ; tes  fupérieuies 
connées,  feflTiles,  plus  étroites,  lancéolées , obiufcs 
à leur  fornmet.  Les  fleurs  font  folitaires  dans  l'aif- 
felle  des  feuilles  fupétieures,  à peine  pédoncu- 
lées;  les  pédoncules  très-courts  , velus,  droits, 
même  i l'époque  de  la  maturité  des  fruits.  Le 
calice  eft  lubulé , oblong , bérilTé  de  quelques  poils 
courts  ; il  devient  ovale  à mefure  que  la  capfule 
poflit.  La  corolle  eft  d'une  grandeur  médiocre  ; 
les  pétales  onguiculés  ; leur  limbe  obtus,  échan- 
cré  à Ton  fommet. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  l'Europe.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris.  O 

9.  SllÉNÉ  crépu.  Siltnt  cri/pa. 

Siltnt  florihus  fuhfolitariis  , pttalis  tmarginatis  ; 
calitiius  hirfutis , fubclavaùi  ; foliit  oHongit  , ii- 
niaiiiui , ohtupt , margint  crifpato-fpinulofn  ,-  cuult 
hirio.  (N.) 

Cette  efpèce,  que  j’ai  oubliée  de  mentionner 
dans  mon  K ayage  ta  Bariarii , a cependant  des 
camdlères  très-faillans  , (urtout  dans  les  cils  courts, 
blanchâtres , & feinblablcsâ  de  petites  épines  cro- 
chues, ficiiées  fur  le  bord  des  leuilles. 

Ses  racines  font  grêles , droites , fimplet , un 
peu  charnues;  elles  produifent  une  tige  droite, 
prefque  {impie  , hérilTêe  de  poils  blanchâtres , 
haute  de  cinq  pouces,  garnie  de  feuilles  oppo- 
fées,  ff (files , connées  à leur  bafe,  diftanres,  lon- 
gues d'environ  deux  pouces,  fur  près  d'un  demi- 
pouce  de  Large , linéaires,  très- obtufes  â leur 
fommet,  prefi^ue  glabres  â leurs  deux  faces  , un 
peu  ondulées  a leurs  bords , munies  de  cils  très- 
petits,  diftans,  fpinuliformes , la  plupart  recour- 
bés 8r  tranfparcns  ; les  feuilles  inferieures  un  peu 
rétrécies  à leur  bafe;  les  fupétieures  elliptiques, 
un  peu  pubefcentes. 
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L«s  Sears  font  folitaires , aiillaires  vers  l'exiré* 
Biiié  des  tiges , inégalement  pédonculées , très- 
rapprochées  & prel'que  faCciculées  pat  leur  en- 
femble  ; Us  pédoncules  droits , pubefcens  ; les 
calices  tiibulés , en  forme  de  clou , velus , ftriés , 
fouvent  colorés  en  rouge , terminés  par  cinq  dents 
très- courtes  , obtufes,  ciliées.  La  iorolle,  d'une 
grandeur  médiocre , elt  rougeâtre  ou  purpurine» 
fis  pétales  bifides  à leur  iimbe  » les  capfules  ova- 
les» un  peu  pédonculées. 

J’ai  découvert  cette  efpèce  fur  les  côtes  de 
Barbarie , dans  les  terrains  fabloneux  » aux  envi- 
rons d'Hyppone.  ( K.  v.  ) 

Nota.  Comme  je  ne  poflède  qu'un  individu  de 
cette  plante , & qu'une  grande  partie  des  fleurs 
n’eft  pas  entièrement  développée , il  eft  poflible 
ue  le  porc  de  cette  efpèce  & la  difpnlïrion  des 
curs  s'offrent  fous  un  afueâ  un  peu  différent  » 8e 
que  les  tiges  foient  plus  élevées  & rameufes. 

10.  SiLENÊ  foyeux.  Si/tnt  ftrUta.  Allion. 

SiUne  petaiù  htfidis  ^ fiorièuf  oppojliît , peduncu~ 
latii , treSis;  foins  oblongo-fpaihttlans,fericto-incit- 
nis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  ûÿî.  n“.  y. 

SiUne  foitis  acumiruais  , fucculcntis , kirfuns,  lu- 
tidis;  fore  comeo.  Allion.  Klor.  pedem.  n*.  Ifjf. 
tab.  79.  fig.  J. 

Ses  racines  font  blanchâtres  , cylmdtiques , mé- 
diocrement fibreufes  { elles  prodbifênt  pluiieurs 
tiges  étalées,  tombantes,  prefque  fimples , ren- 
flées à leurs  articulations  , revêtues  d’un  duvet 
blanchâtre  Sc  fumeux,  garnies  de  feuilles  oppofées» 
fefliles,  ampleaicaules , conniventes  à leur  hafe, 
fucculentes , épaifles  , lingulérs  , prefqu'ellipti- 
ques»  entières  â leurs  bords,  obtufes  à leur  fom- 
met  » cillées  à leur  partie  inférieure. 

Les  fleurs  font  fnlitaires,  fituées,  vers  l’extré- 
miié  des  tiges , dans  les  aiflélles  des  feuilles  fur  île 
longs  pédoncules  Amples  , oppofés.  Le  calice  ell 
en  malfue , aloneé , anguleux , à dix  llries , mince , 
blanchâtre  » renflé  à fa  baie  , tefîerté  vers  fon  ori- 
fice , gc  dont  les  cinq  angles  les  plus  faillans  fe 
terminent  par  cinq  dents  aigues.  La  corolle  ell 
d’un  tofe-clair , un  peu  verdâtre  en  defl'ous  j les 
onglets  étroits  , linéaires , liiifans , plus  longs  que 
le  calice  j le  limbe  en  coeur  , â deux  lobes  légè- 
rement arrondis  ; l'orifice  garni  d'écailles  droites  , 
aiguës  i trois  flvles  droits  , filiformes,  jaunâtres. 
Le  réceptacle  elt  velu,  3c  le  calice  s'agrandit  avec 
le  fruit. 

Cette  plante  croît  dans  le  fable , fur  les  bords 
de  1a  mer , entre  Oneglia  & le  port  Maurice.  O 
( Defeript.  ex  Attion.) 

♦ • Fleurs  tailrutel  & ramojfies. 

ii.Sn.iNk  ctungeanc.  SiUsu  mgpâi/ù.  Lino. 


SiUm  petolis  iifidis  , ca/iciius  angufotis , pedun- 
eulatis  i f&liis  lamioiato^ Itnearihus,  Linn.  Syfl.  s'Cg. 
pag.  410.  n*.  S.  — Amuen.  Acad.  vol.  q.  pag.  514. 
— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  694.  ii“.  9. 

Lychnis  fore  alho , minimo.  Rai , Hifl.  ^z6. 

Lychnis  arvenfs  , minor  , angiica.  Rai  , Hill. 
ICC4. 

Il  exifle  entre  cette  plante  &:  le  cucuhulus  re- 
yfcvii/,de  tels  rapports,  qu'il  ell  fort  douteux  qu'elle 
n'en  Toit  pas  une  (impie  variété  \ elle  a ar-lfi  bcan- 
coy»  de  reflcmblance  avec  \e  f Une  nolîurna  j elle 
différé  de  ce  demi,  r par  fes  fleurs  pédonculées , 
réunies  pluiieurs  enfemble  dans  l'aiflelle  des  feuil- 
les , 8e  du  premier  par  fes  pétales  plus  profondé- 
naent  bifides,  fes  épis  droits  & les  pédoncules 
plus  aiongés,  aiiifi  que  par  fon  orifice  muni  d’uns 
couronne  dentée. 

Ses  tiges  font  droites  , rameufes , cylindriques, 
hautes  â peine  d’un  pied , légèrement  velues , gat> 
nies  de  feuilles  oppofées , linéaires  , lancéolées  » 
fefliles , ttès-emiètes  » connées  à leur  bafe  » ob- 
tufes â leur  fommet , un  peu  pubefeentes.  Les 
fleurs  font  difpofées  en  épis  terminaux,  ordinai- 
rement réunies  pluiieurs  enfemble  dans  les  aif- 
felles  des  feuilles , fupportées  par  des  pédencutes 
courts  » inégaux.  Les  calices  font  anguleux  , â 
peine  vrlus  1 la  corolle  blanrhe,  fort  petite  i Us 
pétales  obtus  , bifides  â leur  fommet. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  l’Europe.  O 

II.  SiLf.NÉ  à fleurs  herbacées.  Si/ene  ckloran- 
tU  Willd. 

SiUne  peialis  li^ariius  , iifdis  ; foribus  lalera- 
libus  » Jècundis  » cernuis  ,*  foliis  radicaiibus  morgine 
feabrts.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  694. 
n".  10. 

SiUne  ( chlorantha  ) » rudiee  perenni;  foliis  ob^r 
longis  , acuiis  , glabris  , morgine  f abris;  radUalibus 
pesioloùs;  panituld  slor.gatâ , nutante;  calice  cytin- 
draceo  , glahro  ; Ueiniis  obtnjîufculis  ; peialis  linea- 
ribus  » bifdss  ; capfulà  thecaphuro  longiore.  Ehr. 
Beytr.  7.  pag.  14;. 

Vifcago  noâurna , non  vifeofa , herbaceofore,  Dill. 
Hort.  Eltham.  pag.  415.  tab.  g il»,  fig.  408. 

Lychnis  fhefris  , fefamoides  » major  ; fore  obfo- 
leto , viridi.  Menx.  Pug.  tab.  1.  fig.  1.  Mata. 

Cucubalus  (chloranthus),  feapis  fubapityllls  ; fo- 
ribus fccundis  ; peialis  lincaribus  » bifais  ; foliis  radi- 
calibus  pciiolaiis  » oblongis  , aculis,  VV'illd.  Prodr. 
Flqr.  berol.  n‘’.477.  tab.  f . fig.  9. — Hofïm.  Germ. 
150.  — Roth.  Germ.  voL  I.  pag.  19g.  — vol.  II. 
pag.  491. 

Ses  tiges  font  dioiess  » prefque  (impies,  i peine 
X a 
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feuillées,  point  vifqueufes.  t es  feiiiHei  ridicales 
font  (><1101665  .obioiigues,  ires-entiètes,  glabies 
à kurs  deux  faces ^ rudes  d leurs  bords,  aiguës  à 
leur  fomniet.  Ses  fleurs  font  larériles,  toutes  tour- 
nées du  n.éme  côté,  réunies  plulîeuis  enftmble 
au  n.éme  point  d’infertion,  JSc  forment  une  pani- 
cule  alorigée  , un  peu  pcnchee.  Les  calices  font 
glabres  , C)'lindri<]ues , terminés  par  cinq  petites 
dints  un  peu  obtufes.  La  corolle  efl  d'un  blanc- 
verdâtre  ou  herbacée  ; Us  pétales  onguiculést  leur 
limbe  linéaire,  divifé  en  deux  lobes  j la  capfule 
plus  longue  que  le  calice  , perlîftant  avec  elle. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  l'Allennagne  •, 
elle  a quelques  rapports  avec  le  fiUnt  nutam.  if. 

I},  SiLÉNÉ  à fleurs  penchées.  Sitene  nutans. 
Linn. 

Silene pttalis  bifdis  ffûrîîmj  Ijttralthus , fecundij^ 
cernuh  ; panJeuM  nutar.rc.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  596. — (Eder,  Flor.  dan.  tab.  141.  {PiijJj 
mat}  txprtfa.  Desf.  ) — Pollich.  Pal.  11”.  417.  — 
Reyg.  Ged.  a.  pag.  84.  — Gunn.  Norv.  n".  noo. 

— Gmel.  Sibir.  vol.  4.  pag.  ij8.  — Leers,  Heib. 
n".  5H-  — Holfm.  Germ.  ifi.  — Roth.  Cerm. 
vol.  I.  pag.  191.—  vol.  II.  pag.  494.—  Desf.  Flor. 
atlant.  vol.  1.  pag.  J49.  — Willd.  Spec. Plant,  vol. 
2.  pag.  694.  n®.  II. 

Vifeago  fuliis  lanctolatit,  hirjiiiii ; fioriius  paiti- 
culatis,  nutantikas.  Haller , Heîv.  n®.  5I}. 

Cucukalus  nutans.  Lam.  Flor.  franp.  vol.  }.  pag. 
3J.n“.67{. 

Si/tnt  fatiis  lanctolatis , cautt  paniculato  ,Jlorikus 
nutantikas  , tatice  firiaio  , coroUà  invoiutd.  Hort. 
Cliff.  171.  — Flot.  fuec.  366.  )S8. 

Lychnis  nutans.  Scop.  Catn.  edit.  2.  n°.  jif. 

Lychnis  moniana,vif(ofa,  alka,  latifolia.  C.  Bauh. 
Pin.  2C{. — Tournef.  Inlt.  R.  Hctb.  35p.  — Motif. 
Oxon.  Hift.  2.  5.  J.  tab.  ao.  fig.  4. 

Lythnis  jilvtflrit  nona.  Cluf.  Hill.  291.  le.  Bnna. 

— Gérard,  Mift.  470.  Icon.  — Patkins,.'rheatr. 
f>3i.lcon. 

Lychnis filvefiris , alko  fort.  Tabern.  293.  Icon. 

— (Iluf.  Stirp.  Pann.  328.  Icon. 

Polimonium  ptt-tum  Cefniri.  J.  Bauh  Hift.  3. 
pag.  ;(!.  Icon.  J/uéu.  — Gefn.  Icon.  Lign.  tab.  18. 
fig.  ijf.  ! 

Lychnis  ftvtflris  , vifenfa  , foliis  otitidia.  Loef. 
Piuli.  ipo.  Icon. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  pat  la  difpofitîon 
de  fes  fleurs , qui  forment  une  panicule  irès-étalée, 
& font  la  plupart  pendantes,  après  la  floraifon  , à 
rextrémité  de  leur  pédoncule. 

Ses  racines  font  dures,  prefque  IJgneufes,  mé- 


S I L 


diocrement  libreufes  j elles  l'ouITeni  des  tiges  droi- 
tes, cylindriques,  pubefeentes  , géniculées,  quel- 
quefois coudées  à leurs  articulations  inferieures. 
Amples  ou  médiocrement  rameufes  , hautes  au 
moins  d'un  pied , un  peu  viCqueufes  vers  leur  fom- 
met.  Les  feuilles  font  pubefeentes,  vertes  d leurs 
deux  faces  s les  radicales  nombreules,  pétiolees, 
ovales,  prefque  rpaiiilées,  rétrécies  & décurren- 
tes  à leur  bafe  fut  leur  pétiole  « les  feuilles  cauli- 
naires  diftantes,  feffiles,  oppofées,  connées  à leur 
bafe,  lancéolées,  un  peu  aigues. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  laté- 
rale, très  lâche , dont  les  ramifications  font  oppo- 
fèes,  grêles,  d'abord  redrefléts,  puis  pendantes. 
Les  pédoncules  font  dichotomes  ou  tetnés  , plus 
longs  que  les  fleurs , filiformes , velus , vifqueux , 
tournés  du  même  côté,  inclinés , prefqu'atticulés 
à leur  fommet  ( ils  relient  fouvent  dans  une  polî- 
tion  horizontale  avec  les  tiges,  8r  les  fleurs  font 
tout-à-fait  pendantes.  Le  calice  eft  tubulé,  pref- 
qu’en  forme  de  clou , renfle  à fa  partie  fupétieure, 
fouvent  de  couleur  purpurine,  un  peu  velu,  mar- 
qué de  dix  Itries  : il  devient  ovale  i la  maturité 
des  fruits , rétréci  i fa  bafe.  La  corolle  eft  blan- 
che , alTez  grande  , longuement  onguiculée  ; le 
limbe  fendu  profondément  en  deux  lobes  linéai- 
res , obtus , munis  , à leur  bafe  intérieure  , d'une 
double  dent.  Les  étamines  font  plus  longues  que 
la  corolle  ; l'ovaire  futmonté  de  trois  ftyles  de  la 
longueur  des  éfamines.  La  capfule  efl  ovale,  à 
trois  loges  , s’ouvrant  à fon  fommet  en  fix  dents 
courtes!  les  femences  petites  & ridées. 

Cette  plante  croît  en  Europe , dans  les  prés  fecs 
St  les  clairières  des  bois.  M.  Desfontaines  l'a  ob- 
fervée  en  Barbarie.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris,  ij. 


14.  Silène  à braâéesmembraneufes.  SiUnsmtm- 
kranacsa. 

Silent  petatis  kifidis  ; jtorikas  fteundis  , hori^onta- 
tikttsf  kraSeis  mcmkranateis  , paniculâ  trcHâ.  (N.) 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapports  avec  le 
filent  nutans  ; elle  en  diffère  par  la  difpolîtion  de 
fes  fleurs  prefque  felCles  , par  fa  panicule  droite  , 
pat  fes  braékées  blanchâtres  & membraneufes. 

Ses  tiges  font  cylindriques,  droites,  noueufes, 
pubefeentes  , hautes  d'environ  deux  pieds  , mu- 
nies de  rameaux  alternes  j les  fupérieurs  fouvent 
oppofés , prnis  de  feuilles  oppofées , lancéolées  , 
longues  d environ  deux  pouces  , rétrécies  en  pé- 
tiole à leur  bafe,  entières,  acuminées  â leur  fom- 
met , molles , vertes , prefque  glabres , un  (>eu  ve- 
lues & ciliées  à It  ut  bafe  1 les  feuilles  fupérieures 
ou  florales  bien  plus  étroites , linéaires , aiguès. 

Les  fleurs  forment,  à l'extrémité  de  chaque 
rameau , autant  d'épis  droits,  dont  l'enfemble  pré- 
fente  une  panicule  ample , étalée.  Ces  fleurs  font 
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feUîle?  , foünires  ou  réunies  deu*  ou  trois  , uni- 
laterAs , horiionules , munies  à leur  ba  feue  deux 
petites  braâées  oppofecs  , linéaires  , d'abord  un 
peu  verdâtres,  puis  bl.incbàires  , tranfparemes  Sc 
nrembraneufes  , obtufes  , irès-ttroites.  Le  calice 
eft  tubiilé  , oblong  , ftrié  , verdâtre  , hérilTé  de 
oils  courts , terminé  par  cinq  dents  courtes , fu- 
mées. La  corolle  ell  blanche  , alTec  femblable  à 
celle  du  yî/r/ir  rutunj  ; les  pétales  bifides  à leur 
limbe  ; les  étamines  6c  les  piltils  droits , fétacés  , 
plus  longs  que  la  corolle  s les  capfules  ovales  , 
alongées,  glabres,  fcfliles. 

Cette  plante , dont  j'ignore  le  lieu  natal , a été 
cultivée  , il  y a quelques  années  , au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris.  ( J',  v.  ) Elle  a encore  quelques 
rapports  avec  le  Jî/c/te  amaena, 

IJ,  SilÉNÉ  cendré.  SiUnt  cincria.  Desfont. 

Silentfoliis  inftrioribta  ovatîs  ; fioribus  racemofi  , 
fabJej/iObuc  , folitarih  , binU  aut  ternis  ; caiiee  pubef 
cime  , decernftrùuo  ; petalis  bifiiSis.  Desfont.  Flor. 
atiant.  vol.  i.  pag.  fff. 

Ce  liléné  a le  port  du  fiUne  noSuma  , auquel  il 
rellemble  dans  le  plus  grand  nombre  de  Tes  par- 
ties : il  en  diffère  particuliérement  par  fes  fleurs 
réunies  deux  ou  trois  enfemble.  quoique  plufieurs 
foiem  folitaires. 

Ses  tiges  font  droites,  cylindriques,  flriées, 
pubefeentes  ou  recouvertes  par  un  duvet  lanu- 
gineux très-court , hautes  d'un  â deux  pieds , ra- 
meufes.  Les  feuilles  font  oppofées  > les  inférieures 
ovales  , felTiles  \ les  fupérieutes  plus  étroii  es , lan- 
céolées, diflantes  les  unes  des  autres  , connées  â 
leur  bafe. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  grappe  alongée, 
terminale,  prefqu'en épi , prefque fefliles  ; les  fleurs 
inférieures  ordinairement  trois  enfemble  dans  la 
même  aiflelle.  les  fupérieutes  folitaires.  Le  calice 
eft  cylindrique , pubefeent , marqué  de  dix  filions  i 
il  devient  ovale  â la  maturité  des  fruits,  8:  fe  ré- 
trécit à fa  bafe.  Il  ell  terminé  par  cinq  petites 
dents  aiguës , foyeufes.  La  corolle  ell  blanche  ; 
' les  pétales  un  peu  plus  longs  que  le  calice , divifés 
â leur  limbe  en  deux  lobes  étroits  , linéaires  ; la 
capfule  ovale  , pédicellée  dans  le  calice.  Il  exifle 
une  fleur  felfile  & légèrement  pédonculée  dans  la 
bifurcation  des  rameaux. 

Cette  plante  a été  découverte  par  M.  Desfon- 
taines  dans  les  campagnes  des  environs  d'Alger. 

i6.  Silène  élégant.  Silène  amena.  Linn. 

Silene  petalis  bifdis , coronutâ  fubcoadunatJ  { jio~ 
rîbus  fecanetis  ; pedunculis  oppojttis  , triforis  ,*  ramis 
alurnis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  J96.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  694.  n’'.  11. 
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Silene  petalis  bifiJis , coronatis  ; cnrolld  caadunatâi 
caltcibus  ereHts  f raris , pilojis.  Hort.  L'pf.  1 14* 

Cette  plante  pouffe  des  mêmes  racines  plufieurs 
tiges  étapes  , un  peu  courbées  ou  couchées  à 
leurs  articulations  inférieures  , afeendames  i leur 
partie  fupérieme , prefque  lillcs  , munies  de  ra- 
meaux courts,  alternes, écartés,  diff.is.  Les  feuil- 
les font  ovales  , oblongues , oppofées  ; les  fup»- 
rieures  & caulinaites  connées  à leur  bafe  , plus 
étroites  , pubefeentes  ou  légèrement  velues  en 
deffuus,  glabres  à leur  face  fupérieure. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à l'extrémité  des  ra- 
meaux , en  grappes  latérales,  dont  les  uédoncules 
font  oppofés  , foutenant  chacun  trois  fleurs  pédi- 
cellées , droites.  Le  calice  ell  cylindrique , oblong, 
muni  de  dix  angles  de  couleur  purpurine  , légè- 
rement velus.  La  corolle  ell  blanche,  d'une  gran- 
deur médiocre  j les  onglets  de  la  longueur  du  ca- 
lice ; le  limbe  divifé  jufque  vers  fa  moitié,  en  tieux 
lobes  linéaires , obtus.  L'orifice  ell  garni  d'une 
couronne  Taillante  , formée  par  les  écailles  bifides 
des  pétales , marquées  d'une  lltie  blanche  , 6c 
prefque  réunies  en  un  feul  corps. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  la  Tartarie.  if 

17.  SiLENé  odorant.  Silene paraioxa.  Linn. 

Silene  foribus  racemofs  ; calicibas  decem fuleatis  , 
vifeidss  ,*  jloribus , aliis  fiaminibus  exfertis  , altis  in* 
clufts.  Loin.  Spec.  Plant,  pag.  167}.  — \Mlld. 
Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  69J.  n".  m. 

Lycknis  vifeofa  , peregrina  , noUiJlora  , odorata. 
Zanon  , Hill.  tab.  109. 

CeCléné , qui  3 quelques  rapports  avec  le  fine 
nutans  , ell  quatre  lois  plus  grand  , & en  différé 
encore  par  fes  feuilles  linéaires,  alongées. 

Ses  tiges  font  droites  , cylindriques  , grêles  , 
flriées , vertes  ou  un  peu  blanchâtres  , glabres  , 
hautes  d’un  pied  & demi  â deux  pieds,  & fouvenc 
davantage,  rameufes;  les  unes  fertiles,  plus  lon- 
gues ; d'autres  llériles  , plus  courtes , & dont  la 
fruâification  ne  paroit  que  l'annee  fuivante.  Les 
lèuilles  caulinaites  font  oppofées,  linéaires,  lon- 
gues , étroites , lancéolées , canaliculees , connées 
à leur  bafe , glabres  â leurs  deux  faces , un  p:  u ai- 
guës à leur  fommet. 

F.es  fleurs  font  odorantes , 8t  forment  une  pa- 
nicule  ttès- lâche  , étalée,  fur  laquelle  les  fleurs 
font  réunies  en  petites  grappes  ; les  pédoncules  I.1- 
téraux  fupportent  trois  fleurs.  I.e$  calices  font  vif- 

Sueux , niediocrement  cylindriques,  alongés , ren- 
és en  tête  de  clou  â leur  partie  fupérieure  , mar- 
qués de  dix  flries  anguleufes.  I.a  corolle  efl  pur- 
purine , quelquefois  blanche , ne  s'ouvre  que  pen- 
dant la  nuit , & répand  une  odeur  affea  agréable. 
Les  pétales  font  bifides , légèrement  crénelés  i K ur 
orifice  garni  d'une  couronne  aiguë,  un  peu  den- 
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tée.  Dans  cartaines  fleurs,  les  piflilsSe  les  étamines 
(ont  CailUns  hors  de  la  corolle  i dans  d’autres,  ils 
relient  renfermés  dans  le  tube. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  l'Italie.  On  la 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ^ ( K.  v.  ) 

l8.  SiLHNÉ  arbrifleau.  SUtnt  fratUofa.  Linn. 

Siltnt  pttjlis  bifdh , cauU  fruticofo  ifoliis  Uto- 
/jitctolmis , puaicu/it  irichoioaià.  Linn.  Syft.  vcRet. 
pag.  410.  n*.  11.  — Mill.  üict.  n*.  4.  — Kniph. 
Cent.  J.  n“.  84. 

SUcnt  cauU  ftUofo  , fruticofo  ; foliis  lintari  - Un- 
ccohtis  , oct-us  , glairis  i copfulit  ovjtis,  Virid. 
C'Iitf.  48.  — Hoit.  Cliff.  171.  n“.  4.  — Hort.  Upl. 
Koy.  Lugd.  Bat.  446. 

Lych/tif  myrtifoiia , hchcn  atha  Jtmilis.  C.  Bauh. 
Pin.  lof.  — Toutn.  Inll.  R Hitb.  jjy. 

Ocymoides  fruticofum.  Camer.  Hort.  tab.  Jj. 

Saponjrij fruitftns ,acutis folih,  cxSicUti,  Bocc. 
Sic.  pag.  58.  tab.  jc. 

Saponjrio  alicra  , froiicojlor , ex  Sicilid.  Csefalp. 
lj6.  ■ 

Bchen  alho  offeinarum  , fmUli  plontj  , ftmpcr- 
virens,  J.  Baub.  Mill.  }.  pag.  fyy.  Siae  icont. 

On  diftinrtue  cette  efpèce  à fei  tiges  dures. 

f'Tefque  ligntiiles  , cylindriques  & un  peu  angu- 
eufes , articulées , droites , hétiflées  de  poils  très- 
courts  , un  peu  cendrées  . hautes  d'environ  un 
pied  Je  demi . rameufes  ptel'que  dès  leur  bafe,  ou 
lortant  plulteurs  enfembie  des  mêmes  racines.  Les 
feuilles  radicales  lont  pétiolées  , ovales , élargies , 
un  peu  épailîcs,  pubclcentes  8f  même  velues  dans 
leur  jeunelîe  , rétrécies  fur  leur  pétiole , aigues  à 
leur  fommet , longues  de  deux  a trois  pouces  fur 
prefqu’un  pouce  de  large  1 les  feuilles  caulinaires 
lupéri:ures  feffiles,  connées,  étroites,  lancéolées, 
aigucs. 

Les  fleurs  fonnent  une  panicule  étalée , termi- 
nale , alTei  touffue , dont  les  ran.ifications  princi- 
pales font  lîmples,  axillaires,  oppofées,  terminées 
par  trois  longues  fleurs  pédonculées  1 les  pédon- 
cules courts  . munis  à leur  bafe  de  dstix  braâses 
lancéolées  , oblongues  ; quelquefois  une  fleur  fo- 
iitairedansla  bifurcation  des  rameaux  fupérieurs. 
Les  calices  fum  longs  de  plus  d’un  pouce , droits , 
qurlques-uns  réfléchis  , cylindriques,  nn  peu  co- 
niques, fltiés  ,pu’oefcens.  Lacotolîecft  blanchâtre, 
aflex  grande  ; les  onglets  un  peu  plus  longs  c^ue  le 
calice  ; ie  limbe  divifé  en  deux  lobes  linéaires  , 
obtus;  les  étamines  quelquefois  un  peu  faillantes 
hors  de  la  corolle  , toujours  plus  longues  que  les 
onglets.  Les  capfules  ff-nc  ovales  , pédonculées.  | 
Les  calices  prennent  la  même  forme  i leur  partie 
fupérieure  j l’inférieute  rétrécie  3c  enveloppant  le  ' 
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I pédoncule  de  la  capfule,  qui  fe  courbe  quelquefois 
avec  la  portion  du  calice  qui  l'encoute. 

Cette  plante  croit  en  Sicile.  Je  l’ai  recueillie  aux 
environs  de  Marfeille , fur  les  côtes  maritimes.  On 
la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  T)  ( K.  v.  ) 

[ 

19.  SiLENÉ  i feuilles  de  buplèvre.  Siltne  luplc- 
vroides.  Linn. 

Si/cne  ptiolis  iifidls  ; fioriiut  pcdunculjiis  , oppo- 
ftis^  braiicâ  bnvioribus  ; foliis  lanceotads  ^ acusis  , 
gtahiis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  598.  — 
Mill.  üiÛ.  n°.  17.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a. 
pag.  696.  n°.  if.  — Desfonc.  Flot,  allant,  vol.  1. 
pag.  }fl. 

SilcKC  coule  foliüfo  , hcrhaceo  ,*  feliis  lonccolatis , 
acuùs  , globris  ; eolicibus  erecUs.  rlort.  Cliff.  X71. 
— Roy.  Lugd.  Bat.  446. 

Lychnis  orientalU , hupUvri  folio.  Toatn.  Tnll.  R. 
Hetb.  Coroll.  14.  — lier  , vol.  i.  pag.  1 39.  tab. 

«H- 

Cette  plante  a des  rapports  par  la  forme , la 
grandeurs.’  ladifpoliiion  de  fes fleurs,  avec le/Jc/îr 
f-uticofj  ; mais  elle  en  diffère  par  frs  tiges  herba- 
cées, par  fes  feuilles  étroites , alongéc-s.  D 'ailleurs, 
elle  elt  glabre  dans  toutes  fes  parties. 

Ses  liges  font  droites  , cylindriques  , liffes  , 
point  fttiées , vêtus  ou  légèrement  purpurines  , 
couchées  à leur  bafe , hautes  à peine  d'un  pied  4 
elles  parvimnent  par  la  culture  , à la  hauteur  de 
deux  ou  trois  pieds , diviféestn  rameaux  oppofés, 
grêles,  élances , nombreux , paniculcs.  Les  teuilles 
font  oppofées . feffiles . étroites , lancéolées , très- 
liffes , glabres  à leurs  deux  faces  , vertes  4 les  in- 
férieures décurtenies  furies  pétioles,  longues  de 
trois  à quatre  pouces  4 les  fuperieures  plus  courtes, 
feffiles. 

Les  fleurs  forment , par  leur  enfemble  à l’extré- 
mité des  rameaux  , une  panicule  étalée.  Les  pé- 
doncules font  axillaires  , nppofes , munis  d'une  , 
de  deux  ou  de  trois  fleius  pédicellées  , garnies 
chacune  de  braâées  étroites  , lancéolées  , très- 
aiguès.  Les  calices  font  glabres  , très- liffes  , tu- 
bulés,  verdâtres  , quelquefois  violets  , longs  de 
plus  d'un  pouce  , termines  par  cinq  dents  ovales, 
aiguës.  La  corolle  efl  grande  . ouverte  , blanche  , 
d'un  violet  - pile  en  delTiiUS  4 les  pétales  munis 
d’onglets  un  peu  plus  longs  ijuc  les  calices,  bi- 
déniés  à leur  oriHce , divifés  a leur  limbe  en  deux 
lobes  profonds,  écartes , obtus  4 les  étamines  Tail- 
lantes hors  du  tiilse  : les  capfules  font  oblongues, 
ovales , pédiceUées  dans  le  calice. 

Cette  plante  croît  dans  la  Perfe  , le  Levant  4 
elle  a été  obfervée  fur  le  mont  Atlas  par  M.  Def- 
fnntaines.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris.  ( K.  V.  ) 
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10.  SiLtNfc  i longs  péulet.  Silttit  longipttala. 
Vent. 

SUtnt  vifioft , foliU  Unceotaùs , fcakriufculU  ; 
ptdunculii  e/ongatis  , aichotomit  J pttü/:s  bi^is  ^ rt- 
troStxif , culue  lon^ionhus.  Vtnt.  Jard.  Celf-  p-  oj. 
ISO.  8j. 

Celte  plante  , qui  a des  rapports  avec  \e  fUm 
kuftrvroiiti  ,%‘en  dittingu?  par  fl  tige  vifque  ife, 
pat  fa  panicule  étalée  , par  les  pédoncules  dicho- 
toTn€s  & par  Tca  fleurs  j dont  les  pétales  téfiè'  nis 
font  plus  longs  que  le  calice  ; elle  a aufli  des  rap- 
ports avec  \efiitnt  patul*t  üestont.  Elle  en  différé 
par  fes  feuilles  rudes  au  toucher , par  fes  pédon- 
cules dichotomes  i par  fes  fleurs  fans  odeur , & 
dont  celle  du  milieu  de  la  bifurcation  eft  conftam- 
ment  pendantqs  par  fes  braûées  lancéolées , 8c  par 
la  direttion  de  fes  pétales. 

Ses  racines  font  rampantes,  jaunâtres,  fibteu- 
fcs(  fes  tiges  droites,  cylindriques,  noueufes, 
g'ibres  , fiir.ples  , vifqueufes  , d’un  vert-pile  , 
hautes  d'environ  deux  pieds  8c  demi  , garnies  de 
feuilles  oppoTêes  , prcfque  droites*  lanccolees, 
bordées  de  cils  cartilagineux  & peu  apparent,  ru- 
des au  toucher,  un  peu  épaiffes , d’un  vett-cendtéi 
les  inférieures  téttéiies  en  pétioles,  plus  longues 
que  les  entre-nœuds  i les  fupérieures  réunies  à 
leur  bafe , infenfiblement  plus  courtes. 

Les  fleurs  fontdifpofées  en  une  panicule  étalée, 
alongée,  très  ouverte  i fes  ramifications  axillai- 
res , oppofées,  en  croix . dichotomes,  munies  de 
deux  braûees  à leur  fommet , vifqueufes  ; les  pé- 
doncules propres  terminaux  , celui  du  milieu  ou 
du  centre  de  la  bifurcation  recourbé,  uniflore; 
les  deux  latéraux  plus  longs  , droits . ordmaiie- 
ment  à deux  ou  trois  fleurs  t les  braûées  font  op- 
pofees,  concaves , lancéolées  , aigues,  membra- 
reufes  à leurs  bords,  munies  de  cils  peu  apparens. 
Le  calice  eft  tubulé  , rétréci  i fa  bafe  , à dix  ner- 
vures, glabre  , à cinq  dents  droites  , ovales,  ai- 
fiucs  * membrincu'cs  a leurs  bords,  La  corolle  eft 
d*un  blarïc-fale  en  ddTus  , couleur  de  lie  de  vin 
en  deffous , s’ouvrant  l'après-midi  , point  odo- 
rante ; les  pétales  inférés  fous  l'ovaire  i les  onglets 
linéaires,  pubefeens  , munis  à leur  fommet  de 
de  deux  appendices  en  forme  de  dents  i le  limbe 
réfléchi,  à deux  découpures  profondes,  linéaires  . 
obtufes , plus  longues  que  le  calice  i dix  étamines  -, 
c-nq  inférées  fous  l’ovaire , cinq  autres  alternes, 
attachées  à la  bafe  de  l’onglet  des  pétales  ; les 
filamens  inferieurement  pubefeens , inégaux  j les 
anthères  ovales,  verdâtres  i l’ovaite  eft  ovale,  qb- 
long , pédiculé  5 les  llyles  plus  courts  que  les  plus 
longues  étamines , droits , pubefeens . ve  tdatres  j 
les  nigmates  linéaires , obtus  , recourbés , gatms 
de  petites  glandes  purpurines,  étant  vus  à la  loupe  j 
les  capfules  font  ovales , une  fois  plus  lonçues  que 
le  calice , i une  feule  loge  dans  leur  moitié  fupe- 
jieure,  à trois  loges  dans  leur  partie  inférieure. 
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s’ouvrant  à leur  fommet  en  Cx  dents  1 les  femences 
font  chagrinées , d’un  jaune-pâle , rénifotmes , at- 
tachées à un  placenta  héiilfé  de  filamens  qui  fou- 
tiennent  chacun  une  femence. 

Cette  plante  croît  aux  environs  d’.hirp , d’otl 
elle  a été  rapportée  par  MM.  Bruguières  Oli- 
vier. Elle  fleurit  à U lin  du  piintems.  Q (Dr/irçir. 
tx  b'inltru!,) 

II.  SiLÉNÉ  â longues  fleurs.  Siltnc  long'fora, 
Willd. 

SUtnt  ptlalh  HfiMt  ! floribus  puait ulatis  , trtSis  { 
ptduntuiii  oppo/itis , braiicâ  tonpioribus  caiieibas 
tongifmii , g/jiri'a.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag. 
696.  n*.  16. 

SUtnt  (longiflora  ) , radict  pertnni ; foliis  Uncto- 
lato-lintfiribus  ^ glabrtj  ; caulibus  pantcuiatis  ^ gta~ 
bris  ; ptdancalit  calict  brtvioribat  ; caiiee  fubtlavaio, 
glabro  t baji  txetfo  ; pttalU  bifidit  , capfula  tbtea- 
photo  breviorc.  Eht.  Beytr.  7.  pag.  144. 

SUtnt  ( juncea)  , ptiniii  bipartiiis , inttgris  ; la- 
tiniis  divaticaiis  ; fruUibus  oppoJitU  , cUvaiis,  ertc 
lis.  Roth.  Citalett.  1 . pag.  J4. 

Ses  tiges  font  grêles , élancées  , paifaitemetw 
glabres , cylindriques , divifées  en  rameaux  lâche- 
mem  paniculés  j les  feuilles  font  oppoféts,  linéai- 
res , lancéolées  , connées  â leur  bafe , glabres  i 
leurs  deux  faces , entières  Les  fleurs  font  difpo- 
Ë*es  en  une  panicule  droite;  l.s  ramifications  op- 
pofées,  fupportées  chacune  par  un  pédoncule 
plus  court  que  le  calice,  muni  â fa  bafe  de  biac- 
t.'es  moins  longues  que  le  pédoncule.  Le  calice 
eft  glabre , flrié  , en  forme  de  clou , conftam- 
ment  droit  , très-long.  La  comlle  eft  aloiigee  ; 
les  pétales  divifés  â leur  linjbe  en  deux  lobes  ; 
la  capfule  plus  courte  que  le*  calice  periiftanc  qui 
l'enveloppe. 

Cette  plante  croît  dans  L Hongtie.  if 

za.SllÉNÉ  gigantefque.  SUtnt  gigonua.  Linn. 

SUtnt  pttalis  bifidis  , foliis  radittilibus  toMtari- 
firmibus,  obiojîjpmis  ; foribus  fubvtttici/Utis,  I.inn. 
Syft.  veget.  pag.  411.  n’.  14. — Mill.  Diéf.  n".  ij. 
— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  696.  n“.  17. 

SUtnt  foliis  obvttsr  ovolis , t'ofîs;  limbis  toroil* 
bifdis^h  füU  rcvolutis.  Waeh.  L’itr.  591* 

Lychnis  grtca  , frdi  aibortfeniis  folio  & fitit  ; 
fort  albo.  Toumef.  Inft.  R.  Heib.  Coruli.  13.  — 
Walih.  Hort.  31.  tab.  1 1. 

■ Cette  plante  eft  remarquable  par  ta  difpofition 
de  fes  fleurs , qui  forment , â l’extrémité  des  pé- 
doncules communs  , des  paquets  prefqiie  verti- 
ctllés.  La  prefque  nullité  de  la  couronne,  dans  la 
corolle  , la  rapproche  beaucoup  du  genre  des 
1 cucubales. 
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S«  ligM  crniffent  penilim  dfux  ms  s elles  par- 
viennent, la  leconile année,  à deux  ou  trois  pie^ 
de  hauteur  : elles  font  droites , un  peu  rudes , 
cylindi ligues,  vertes,  Itriées,  articulées  s les  arti- 
culations infeiieutcs  courtes  Sc  velues  ; les  fupé- 
rieures  tiès-longues,  effilées  ,pief(]ue  fans  feuilles, 
glutineufes;  les  rameaux  élancés,  l.es  feuilles  font 
ovales,  oblongues,  épaiffes,  calfantes , ttès-rap- 
prochees , felfiles , rétrécies  i leur  bafe , coimées, 
obtufes  à leur  fomniet,  un  peu  concaves,  rudes, 
pubcfcenccs  s celles  de  la  première  année  ttès- 
gran  les , calfantes  ; les  feuilles  caulinaires  fupé- 
rieures  petites,  étroites,  lancéolées,  aigues,  fituees 
à la  bafe  des  pédoncules  communs. 

Ces  derniers  font  courts,  oppofés , prefque 
horizontaux , axillaires , dicho-omes  ou  plus  or- 
dinairement terminés  par  un  gros  paquet  de  fleurs 
ferrées  , prefque  verticiilées  i les  unes  felfiles  , 
d'autres  pédiccllées  , munies  à leur  bafe  de  brac- 
tées oppofees  , petites  , lancéolées.  Les  calices 
font  droits , cylindriques , un  peu  renfles  dans  leur 
milieu  , llriés  , piibefcens.  La  corolle  ell  verte  , 
d'une  grandeur  médiocre  , ne  s'ouvrant  que  la 
nuit  i les  petales  bifides  ( l’orifice  muni  d'une  cou- 
ronne à peine  fcnfible  ; les  étamines  un  peu  plus 
longues  que  la  corolle. 

Cette  plante  croît  en  Grèce  & dans  l’.\frique. 
On  ta  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 
(f-.v.) 

aj.SiLÉN'É  à feuilles  gtaffes.  Siltne  craj^fulia. 
Liiin. 

Si/tne  petalis  emarglnaiii , foUh  faioriiaUath , 
caraoftt , hirjatii;  raccmofuundo.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  P97.  — Willden.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  697.  n".  18. 

Cette  efpèce  eft  ttès-diftiiiéle  par  la  forme  & 
la  fubllance  de  fes  feuilles.  Ses  tiges  font  fermes, 
hautes  de  deux  pieds  , cylindriques  , hétiflees  de 
p.nils , munies  de  rameaux  altetnes.  Ses  feuilles 
relfcmblent  un  peu  à celles  du  pourpier;  elles  font 
gtallus  , épailTuS , otbiculaires  ou  un  peu  ovales  , 
nppofées , alfex  petites  , pilcufes  J leurs  deux 
faces  , entières  à leurs  bords , obtufes  J leur 
fommet. 

Les  fleurs  font  réunies , au  nombre  de  huit  J 
douze , en  une  grappe  unilarétalc  à l’extrémité 
dis  rameaux  ; les  pénoncules  garnis  i leur  infer- 
tion , de  braéiees  ovales.  Les  calices  font  velus  ; la 
corolle  d'une  couleur  fombre  ; les  pétales  échan- 
crés  à leur  limbe , munis  à leur  orifice  d’une  cou- 
ronne dentée. 

Cettî  plante  croît  .au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
o"  ( litftript.  ex  Linn.  ) 

14.  SiLENÉ  à fleurs  vertes.  SiUnt  xiridifiorn. 
Linn. 
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SiUnt  petatis  femiti/Uit , fiiiit  tvntis , fiatri:.^ 
eulis  f aciittJ  j panicu/â  elongjtâ  , fahaph\llà.  Lion, 
Syft.  veg.  pag.  411.  n°.  16. — Miller.  Dût.  n°.  y, 
— Gmel.  Sibir.  vol.  4.  pag.  14a.  — Kniph.  Cent. 
11.  n“.  89. — Willd.  Spec. Plant,  vol.  1.  pag. 697. 
n».  19. 

SiUnt  foiiii  lantiolatii , taule  panUu/alo-nudo  , 
foribus  ertSii,  Hott.  Clilf.  171.  — Royen,  Lugd. 
Bat.  446. 

Lychnit  oeymafirifacie  ,fioreviridi.  Herm.  Parad. 
pag.  199.  Icon.  199.  — Tournef.  luit.  R.  Heib. 
J 56. 

On  diflingue  cette  efpèce  J fes  feuilles  larges 
& ovales,  i fa  panicule  lâche,  à fes  fleurs  d un 
blanc-verdâtre. 

Ses  tiges  s’élèvent  â la  hauteur  d'un  â deux 
pieds  i elles  font  droites  , cylindriques  , vifqiieu- 
fes,  pubefeentes,  articulées;  les  articulations  ren- 
flées , divifées  en  rameaux  élancés , altetnes,  axil- 
laires , quelquefois  oppofés.  mais  l'un  des  deux 
refie  fans  développement;  peu  garnis  de  feuilles, 
particuliérement  â leur  patrie  fupérieure.  Les  feuil- 
les font  oppofées  , prefque  feiliks,  connées,  lar- 
ges, ovales  , fermes,  pubefeentes,  vertes  & un 
peu  blanchâtres  â leurs  deux  faces , algues  â leur 
fommet , rétrécies  médiocrement  â leur  bafe  ; les 
fupétieutes  plus  petites , de  même  forme  ; les  ter- 
minales lancéolées,  aigues. 

Les  fleurs  font  peu  nomhreufes , difpofées  en 
une  panicule  lâche;  les  ramifications  axillaires, 
oppofées , prefque  dichotomes  â leur  fommet . 
velues  & vifqueufes,  étalées  ; les  pédoncules  un 
peu  inégaux , munis  à leur  bafe  de  braétées  oppo- 
fées , lancéolées , aiguës  , plus  courtes  que  les  pé- 
doncules. Les  calices  font  cylindriques , alongës  , 
pendans  , â dix  angles  velus  , ttès-vifqueux.  La 
corolle  eft  d’un  vert-blanchâtre  , d'une  grandeur 
médiocre  ; les  pétales  divifés  en  deux  lobes  à leur 
limbe;  les  lobes  linéaires,  recourbés  ; les  étamines 
de  la  longueur  du  tube  , & les  piftils  aufli  longs 
que  les  pétales  ; les  capfules  ovales , un  peu  pédi- 
cellées. 

Cette  plante  croit  dans  le  Portugal  8f  en  France, 
dans  les  .Mpes.  On  h cultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris,  o"  (K.  v. ) 

Zf.  SitENE  à larges  feuilles.  Siltne  latifolia. 
Poitet. 

Siltne  foliit  ovaeis  , aettminaiis , leviiui ; caliciùus 
fuBilavaiii , oblongis  ,*  petalis  bijîdis.  Poirer , V oyage 
en  Barbarie, vol.  i. pag.  i6{.  — Desf.  Flor.  aciant. 
vol.  Z.  Suppl,  pag.  449. 

Ceitc  efpèce  a les  feuilles  Br  prefque  le  port  du 
tucubalat  battiferus.  Ses  tiges  font  grêles , un  peu 
jaunâtres,  cylindriques,  filtuleufes,  légèrement  ve- 
lues, liftes,  à peine  lUiées, hautes  de  trois  à quatre 

pieds  , 
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pîei^s , ramMifes  ; les  rameaux  alternes,  ^tancfs, 
prefque  dichotomes  i U ur  fommet.  Les  feuilles 
oulinaircs  & fupérieures  font  feffiles , oppnfées  , 
irés-dcarcées  , fonvent  didantes  de  fîx  à huit  pou- 
ces Sc  plus,  affeï  larges,  ovales,  réunies  a leur 
bjfe,  aigues,  acuminées  à leur  fommet,  vertes, 
glabres  à leurs  deux  faces  ; les  dernières  un  peu 
lancéolées,  plus  étroites,  ciliées  i leurs  bords, 
ainfi  que  les  braéiées. 

Les  fl.’urs  font,  ou  latérales  , folitaires,  (ituées 
dans  l'aidUle  des  feuilles,  ou  terminales  , réunies 
deux  ou  trois  eiifemble , toutes  pédonculées  i les 
pédoncules  inégaux , à peu  près  de  la  longueur  du 
calice  j filiformes , velus  , un  peu  vifqueux  i les 
pédoncules  terminaux  St  multiflorex,  très-longs  & 
droits)  les  calices  tubulés,  longs  d'environ  un 
pouce  , un  peu  rétrécis  à leur  bafe , i peine  ftrics, 
velus  , droits  , terminés  par  cinq  dents  ovales  , 
acuminées.  La  corolle  eft  blanche , d'une  grandeur 
médiocre  ) les  pétales  bifides  i leur  limbe  > les 
capfules  ovales,  oblongues,  un  peu  pédonculées. 

J'ai  recueilli  cette  efpèce  fur  les  côtes  de  Bar- 
barie , dans  le  pays  des  Nadis  & ailleurs,  parmi 
les  haies  & les  buiffons.  ( ^.  v.) 

i6.  SiLÉNÉ  velu.  SUta*  hirfuia.  Poiret. 

Siltnt  fukfpicatts  g fecutuUs  ; eatUiius  al- 

umis  , hirfuciffimis  , feffililmj  ,'  pttaUt  tmarginaiu. 
Poiret,  Voyage  en  Barbarie,  vol.  a.  pag  lôj. 

Siltae  ( hifpida  ) , fonèus  ractmojtj  , confertîi , 
ftcundii  t calicikus  htr/uti^nù  , pttaiit  hifSs.  Desf, 
Flor.  atbni.  vol.  t.  pag.  348. 

C'eft  une  très-belle  efpèce , dent  les  tiges  s'é- 
lèvent depuis  deux  jufqu'à  cinq  & fix  pieds  de 
haut.  Elles  font  droites , articulées , prefque  cylin- 
driques , un  peu  comprimées  inférieurement , pref- 
que quadran^laires  6c  ftriées  i leur  partie  fupé- 
lieure  , garnies  de  poils  fins  8c  diftans,  impies  ou 
médiocrement  ramenfes.  Les  feuilles  inférieures 
font  oblongues.  ovales,  prefque  fpatulées , rétré- 
cies en  périele  i leur  bafe , élargies , obtufes  ; les 
fupéiienres  fefGles,  oppofées , lancéolées , aigues, 
venes,un  peu  molles,  finies  de  poils  rates, 
longs  8c  blanchâtres , particuliérement  vers  leurs 
bords. 

Les  fleurs  foot  difaofées  . prefqu'en  épis , â 
l’extrémité  de  longs  pédoncules,  qui  fe  bifurquent 
fouvent  â leur  fommet , 8c  portent  deux  épis  de 
fleuts  nombreufes , fefliles , toutes  tournées  du 
même  côté , dans  une  pofition  horizontale , très- 
rapprochées , alternes , munies  chacune  â leur  bafe 
d'une  braâée  étroite , velue , feflile . aigue , beau- 
coup plus  courte  que  le  calice.  Les  calices  font 
tubulés , longs  d’un  pouce  , un  peu  rétrécit  à leur 
bafe . Ilriés , chargés  de  poils  longs  , très-nom- 
breux , terminés  par  cinq  dents  aigues.  Les  fleurs 
font  blanches , d’une  grandeur  médiocre  ) les  pé- 
Btiaaija*.  Tamt  Kll. 
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taies  divifés  en  deux  Inbes)  les  capfules  ov.l  s, 
glabres,  un  peu  pédonculées,  euitloppéts  tniié- 
tement  jaar  le  calice  , qui  pr.nJ  une  forme  ovele 
8c  fe  rétrécit  à fa  bafe.  Les  pillils  font  droits , 
ouverts , plus  longs  que  le  tu'jc  ) les  étamines  plue 
courtes  que  la  corolle. 

J’ai  rencontré  cette  p1.inte  dans  les  bois  fur  les 
côtes  de  Barbarie,  â quel  jue  dillance  du  Balfion 
de  Frac, ce.  M.  üesfoiitamcs  l’a  également  iecue:l- 
lie  dans  le  mont  Atlas.  O ( ^-  '’•) 

17.  SiLÉn'h  imbriqué.  Siltnt  imhrUata,  Desf. 

Silaat  caalt  inftrni  pilofo  , foUis  lanctolaùf  ; jlo- 
rilut  , fccandii  , firiàis  , longi  raetmofis , 

imirUatit.  Desf.  Flor.  allant,  vol.  I.  pag.  349. 

Ses  liges  font  droites , hautes  d'environ  deux 
pieds,  velues  à leur  partie  inférieure  . divifées  en 
rameaux  grêles , élancés.  Les  feuilles  font  oppo- 
fees , velues  ) les  inférieures  oblongues , lancéo- 
lées , obtufes  , un  peu  élargies  ) les  fupérieures 
plus  étroites,  lancéolées  , aiguës  â leur  fommet, 
fdTiIes  , coimées  i leur  bafe. 

Les  fleuri  font  fîtuées  â l’extrémité  des  rameaux, 
prefque  difpofées  en  un  épi  fimple,  alongé , toutes 
tournées  du  même  côté  , droites , rapprochées  par 
imbrication  , appliquées  contre  les  tiges , prefque 
fefliles  ou  légèrement  pédonculées  ; les  infétieiirei 
plus  écartées , garnies  à leur  bafe  de  braéléei  fort 
petites , aiguës  , fubulées.  Le  calice  efl  tubulé , 
glabre,  marqué  de  dix  flcics , terminé  par  cinq 
dents  droites , aiguës.  La  corolle  ell  blanche  ; Us 
pétales  divifés  en  deux  lobes  courts,  obtus.  La 
capfule  efl  glabre  . ovale-oblongue  , lëgétémeuc 
pédonculée  dans  le  calice. 

Cette  plante  croît  fur  les  côtis  de  Barbarie  , 
dans  les  campagnes,  aux  environs  de  Mafcar,  ofl 
elle  a été  recueillie  par  M.  Oesfontaines.  O {Ôefe. 
tM  Dtifmu.) 

18.  SiLïNÉ  tridenté.  Siltnt  tridtmata.  Desf. 

Siltnt  kirfnta , faliis  angLfio-lanctolatu  f ^orihat 
metmojis  g Jijttndit,  ft^ifus  ; étmikut  talianis  fu- 
knlatit  ; cnpjalij  ncnminnùt , trtCiit . Desfont.  Flor.' 
allant,  vol.  i.pag.  349. 

Lyctaùt  fihtfirit  fexta.  Cluf.  Hifl.  tpO.  Icon. 

Lychnit  fifvtfirit  , Innnginofi , miner.  C.  Bauh. 
Pin.  X06. 

Lychnit pnrva.  J.  Bauh.  Hifl.  3.  pag.  331. 

Lyehttii  fihefirit , hirta  , minima.  Lobcl.  Icou. 

JJ9- 

Lychnit  flnfrit,  minimn.  Tabetn.  Icon.  lyy, 

Sei  ti^s  font  droitrs,  cylindriques,  velues, 
hautes  d environ  un  pied  , raiv-eufes  ; les  rameaux 
grêles , droits , oppolés.  Les  feuilles  font  velues  r 
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les  ridicales  en  ovjle  renverfé  ou  fpitiiWes,  ri-  I 
trécùs  i leur  bafe  i les  feuilles  cauliniices  Infé- 
rieures, ainlï  que  celles  du  milieu,  éiruiies,  lui- 
ccolecs , feflil-.s, 

I.es  fleurs  font  difpofées,  i l’exiréraité  des  ri- 
meaui , en  grappes  lâches  i elles  font  alternts  , 
fefliles  ou  leg' reni!  tu  pelontulees  , fituées  dans 
les  ailKIlcS  des  feuilles  fupérieutes,  qui  fonr  li 
néaires.fubiiléesi  Icsinf  tieurrs  plus  longues  que 
les  fl  urs.  Le  calice  tli  velu  , riibule , coiilUmment 
diuit,  ovale  ou  un  peu  arrondi  à la  maturité  des 
fruits  , maraué  de  ai»  (Iries  , divife  f fou  orifice 
en  cinq  dents  alongé>  s & fuuu.ées.  La  corolle  ell 
de  couUur  de  rofe,  un  peu  plus  çrande  que  le 
cal'ce  ; leur  limbe  divife  très- ordinairement  en 
trois  lents.  La  c.ipfule  eft  lilfe  , ovale,  acumiiiée , 
s'oiiviant  par  Ton  fommet,  prcfque  feflile  dans  le 
calice. 

Cetre  plante  croît  dans  les  campagnes,  aux  en- 
viions d'Alger,  r.d  elle  a été  rtcu.iliie  par  M.Uef- 
fomaines.  G [Dtjlripi.  ix  Deifmi.) 

ip.SitÉNS  réticulé.  Siltnt  ritUulüta.  Desfont. 

SiUnt  glühra,  vifeo/a;  fotiis  angajio-/anctolath , 
prd^jiuulit  fiktriflorU  , calue  tlav-xto-nnailaio  ,'  pe- 
lalis  iintariiua , tmaiginat  'u.  Desfoni.  Mor.  atlaiit, 
vol.  1.  pag.  3JO.  tab.  99. 

Cette  plante  a des  tiges  glabres  , droites  , vif- 
queufrs  , cylindriques,  tri'-lKT.s , hautts  d'un  à 
deux  pieds  &:  plus,  rameufes  , garnit  s de  feuill-S 
très  glabres , feflî  es , oprrofoe.t , étroites  , lancéo- 
lées , connées  i leur  baie,  aigues  à l-'iir  fommet, 
longues  de  quatre  d liiiq  bg  'es. 

Les  fleurs  forment  une  panicule  tenniiiale , fou- 
tenues  p.ir  des  pédoncules  filiformes  , unlftotes  , 
jilus  ordinairement  terminés  pat  deux  ou  trois 
fleurs,  celle  du  milieu  felfile  ou  légèrement  pédi • 
cellée,  munie  s à la  bafe  des  pédicclles  de  deux 
folioles  ou  btaéfees  fubulées.  Le  calice  eft  étroit , 
en  forme  de  fête  de  clou  vers  fon  fommet . per 
Cliant,  marqué  légèrement  de  dix  ilties  , réticulé 
par  des  veines  purpurines  , divife  à fon  orifice  en 
cinq  dents  ovales , aigues,  l.a  corolle  efl  petite  , 
couleur  de  rofe  ; les  pétales  ont  leur  limbe  li- 
néaire , étroit , écliancré  à fon  fommet.  L'onglet 
eft  étroit  , do  la  longueur  du  calice  , garni  i fon 
orifice  d'un  double  apytendice.  Los  etamines  om 
leurs  filamens  filiformes  i l'ovaire  furmonté  de  trois 
ftyks.  La  capfule  eft  lilfe  , ovale,  oblongtie,  lon- 
guement pédiccllée  , à peire  plus  longue  que  le 
calice  , s'ouvrant  i fon  fomnict  , à trois  loges  , 
tenfetniant  des  femerces  nonibreiift  s,  fort  petites, 
brunes  , prefqiie  réniformts  , ridées , inférées  fut 
un  réceptacle  central , alongé , rameux. 

Cette  efpccc  croît  dans  les  environs  d'Alger, 
où  elle  a été  détouvertc  par  AL  Desfuntaines. 
( Dtfinpt.  ex  Desfon:.  ) ' 
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50.  SiLÉNÉ  3 réfeau.  SiUne  piâa.  Hort.  PariC. 

SiiiAt  gUira , icult  dUhotomQ  ,fdlih  Hacaribus  ^ 
féhjet^càs  , calUt  davuto  i ftiain  \cnofts  ^ 

lurvifqut  rucris  f rtiuuiaùi»  Pcif.  SyiiOf  f.  Plant, 
vol.  1.  pag.  498.  11".  3 j. 

Silent  hholor.  Thore. 

Cette  plante  eft  très-voifine  du  fittnt  nticulcta 
Desfom.,  mats  elle  n'cfl  point  ou  prclquc  point 
vifqueufe.  Scs  fleurs  ne  finit  point  panicutees , mais 
bidinairemem  foliiaires  à rexttéiniie  des  rameaux. 

Ses  tiges  font  glabres,  diehotomrs  , cylindri- 
ques , vertes  , quelquefois  un  peu  purpurines  ; les 
Luülesetroites  jfelliles , oppofées  ; les  intérieures 
line-aires  , un  peu  aigues  , très-glabres  i les  fupé- 
ricures  bien  plus  étroites,  ptefque  fétacées,  lon- 
gues de  plus  d'un  pouce  : il  en  fini  plufi.  urs  autres 
de  leurs  aiftclies. 

Les  fleurs  font  terminales  , prefque  folitaircs  , 
foutenues  , à l'extrémité  des  rameaux , par  des  pé- 
doncules courts  , fili  termes.  Les  calices  font  ob- 
longs , glabres  , très-lilT  s , tn  forme  de  clou  , il 
llries  d'une  couleur  verre , purpurine  , fur  un  fond 
d'un  blanc  jaunâtre.  La  corolle  eli  d’un  b'anclavé 
de  rouge,  traveifée  de  viines  élégamment  réti- 
culées d'un  rouge  vif  Les  capfules  font  ovaUs  , 
oblongucs,  pédicellées  dans  le  calice. 

Cette  plante  croit  en  France  , aux  environs  de 
Dax  , departement  des  landes.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  % ( K.  v.  ) 

31.  Si  LINS  rugueux.  Sitine  ngefj.  Petf. 

Silent  eaule  diehotomo , foliis  lintari-lan;eo!atis  , 
ealicibus  clavatis  ; netvis  erenato-  tugojis , fuhafperU- 
Ptrf.Synopf.  Phnt.  pag  498.0®.  54.  — JuflT.  Hctb. 

Cette  cGècereflemble  beaucoup  au  filme  piSee: 
elle  en  différé  par  Tes  calices  dont  les  nervures  Tail- 
lantes font  rudes , crénelées , chargées  d'alpérité?. 
Les  tiges  font  glabres,  ditbotonies  j les  feuill.  s 
leffîles,  oppofcis,  linéaires- lancéolées , aigues  y 
les  fleurs  terminales,  prefque  folitaires  , ou  quel- 
quefois un  peu  paniculées  -,  les  calices  oblongs  , 
en  lortne  de  clou  y les  capfules  pédicellées. 

Cette  plante  a été  obfervée  dans  l'hetbier  de 
M de  Juflîeu.  Son  lieu  natal  ne  m'eft  pat  connu. 
{V.f.inkeri.Jui.) 

♦ • * Fleuri  dans  la  iifurcatiote  des  liges. 

3a.  SiLENE  3 gros  frilics.  Silene  conoidea.  Linn. 

Silene  calieiiui  freSûs  gloltfis  , aeaminatit  y fit  Ut 
iriginia , Jotiis  gtabris  , ptiaiis  integris.  Linn.  fiyec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  yyS.  — Hott.  l'pf.  uo.  — 
Sauvag.  Monfp.  146.  — Mill.  Dici.  11".  6.  — Hcff. 
Cerm.  Iji.  — Roth.  Cetm.  vol.  I.  oag.  193. — 
vol.  11.  pag.  494.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
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pig.  608.  n*.  10.  — Desfont.  F!or.  itlant.  vol.  t . 
pag.  }SI. 

Cucuialus  caiicitus  conich  . firiatis.  Hott.  Cliff. 

J /I.  — Roy.  Lugil.  Bat.  448. 

Lychnit  fi.'vf/lris  , UtifoUa  ; eafieiitts  mrgidit , 
firUtit.  C.  Bauh.  Piii.aoj.  — Tourn.Intt.R.lIerb. 

Î57-  • 

Lychnh  filvtJkU  , ftcanda.  Cluf.  Hifl.  I.  p.  P9f. 

MafiipuU  major  , calict  curgido  , vmu  'uofo.  J. 
Bauh.  Hift.  }.  pag.  }49-  Icon. 

Lychnis  Jiivejtrt*  , unia  Clujit  j calicuiia  fi'iatts. 
Lobel.  Icon.  ag. — Tabetn.lcoii.apf. — Dakch. 
Hift.  I.  pag.  818. 

Lychnit  calicalis /Irialit , fccimda  Clajll.  Gérard  , 
Hilt.47û.  Icon.  — Paikins  , H:ft.  6}l.  Icon. 

Lychnis  flvcft'ls  , calicufis  firiatis  , wrpidis  , ma- 
jor. Morif.  Oxon.  Hift.  1.  Ç.  j tab.  11.  tig.  j}. 

Cette  plante  , qui  a des  rapports  avec  le  filent 
conica  , en  diffère  | ar  fes  feuilles  plus  larges,  & 
par  fes  capfulcs  globuleufes,  ruucionees. 

Ses  tiges  font  droites  , hautes  de  huit  i dix  1 
pouces  , cylindriques  , ftriées , pubefeentes , ra-  j 
meiifts;  Us  rameaux  dichotomts  à leur  fommet.  | 
Les  feuilles  (tînt  oppofëes , fcfliles  , lancéoléis  , | 
connées  i leur  bafe  , longues  d'environ  deux  j 
pouces  fur  un  demi-pouce  de  largeur , verres , un 
peu  molles  , légèrement  pubefeentes  , aigues  à 
leur  fommet , plus  longues  que  les  tmre-nœuds. 

Les  fleurs  font  droites  , terminales , pédoncu- 
Idesi  les  pédoncules  pubefeens , vifqueux,  courts, 
uniflores , foimant  par  leur  enfemble  une  forte  de 
corymbe-  Le  ca'ice  eft  pubefeent , verdâtre,  mar- 
ué  de  trente  flrics,  alongé  , ovale  , cylindrioue 
ans  fa  jeuneffe  , bien  plus  grand  , renflé  , glo- 
buleux , acumitse  à la  maturité  des  Irui'S  , terminé 
par  cinq  dents  fubulées.  La  corolle  eft  petite,  cou- 
leurale  rofe  } les  pétries  longuement  onguiculés  , 
entiers  à leur  limbe.  Les  capfules  font  fclTiles  dans 
le  calice , glnbuleufts  , alfei  grolTcs  , furmontées 
par  le  rétréciffement  du  calice;  ce  qui  leur  donne 

Îirefqiie  la  forme  d’une  bouteille  ou  celle  du  cucar- 
ita  lagcnaria. 

Cette  plante  croît  en  Europe  parmi  les  moiflbns, 
dans  les  lieux  cultivés  aux  environs  de  Parts. 
M.  Desfontaines  l'a  obfetvée  dans  la  Barbarie. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  Q 

(.r.o.) 

jj.SiiÉnà  à fruits  coniques.  Sileneconica.  Linn. 

Siltnt  calicikus  fruBûj  conicis  ,ft'iii  triginta  ,fotiis 
mollibus  i petalit  hifidit.  Linn.  Spec.  Plant.  fÇ®*  — 
Hort.  Upf.  110.  — Jacq.  Vind.  77.  — Obferv.  ;8. 

— Idem  , Flor.  auftr.  vol.  j.  tab.  ajj.  — Scop. 
Carn.  edig  i.  n“.  yii.  — Pollich.  Pal.  n®.  418. 
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I — Hoffm.  Certii.  ifi.  — Roth.  Germ.  vr-l  I. 
P^R-  >91  — vol.  IL  pag.  49J.  — Deslont.  Flor. 
allant,  vol.  I.  pag.  ; fl. 

Cucuialut  canecaj,  Lam.  Flor.  franç.  vol.  j.  p.  55- 
n®.  671. 

Lychnit  /ilvcfirii  , altéra , incana^  eauliculis fi  ia- 
IM.  Lobtl.  Icon.  5 ;8. 

Lychnis  filvtftris , angufiifolia  ; calicihus  turgidît , 
firiacis.  C.  Bauh.  Pin.  lOf  — 'Foutn.  Inll.  R.  Herb. 
117.  — Scharv.  Specim.  401.  — Zan.  Illnr.t-b  11  S. 

Ce  fliéné  , très-voilin  du  fi'ent  co-.o'dea  , s’en 
diftingue  aifément  i fes  feuilles  beaucoup  plus 
étroites  , 8c  i fes  capfules  ovales , moins  rci  Aies , 
8c  point  terminées  par  une  longue  pointe,  coniiiiu 
ccl.es  de  l'cfpèce  précèdent. 

Srs  tiges  font  droites  , haïtes  de  huit  à dix 
pouces,  cylindriqui s , obfcurémrnt  angiileufes  , 
vertes  ou  quelquefois  d'un  pourpre  - rougeâtre  , 
pubefeentes  , noueufes  , pief.jue  lïmples  ou  mu- 
nies de  quelques  rameaux  alternes  , plus  ordinai- 
rem'  nt  ramifijts  i leur  bafe , ou  divifeps  dés  leurs 
racines  en  plulieurs  tiges.  Ces  ra.ines  font  dures, 
jaunâtres,  prefque  fimples.  l-cs  feuilles  font  fel- 
liles,  alongées,  étroites,  linéaires,  un  peu  lan- 
céolées , digues , mollet  8c  chargées  d'un  duvet 
fort  court , un  peu  blanchâtre , connées  aux  arti- 
culations renflees  , plus  longues  que  les  eiitre- 
nocads,  atuminées,  très  aigues  à leur  fommet. 

Les  fleurs  font  difpoGes  en  une  forte  de  panl- 
cule  ou  de  corymbe , ordiniirenrent  dt  ux  lois  di- 
chonme  ; les  premières  divifions  oiivertrs , alon- 
gé'-s;  les  autres  p'us  courtes  , un  peu  in»g  les  ; 
une  fl  uPfolitaiie  , plus  longuement  pédcmculée 
dans  le  milieu  des  bifurcations  ; quelques  autres 
plus  jr.féTitutes , axillaires,  foütajres  ; chaque  bi- 
furcation muiiie  de  drux  I raâécs  oppofees  , fcf- 
filrs , fubulees , alongées.  Les  calict  s font  ovales, 
oblongs  dans  leur  jiunefl'e,  reuflis  , prefque  co- 
niques a la  maturité  d.s  fruits , à pr  ine  pubefeens, 
un  peu  rudes  au  toucher , verdâtres  , marquas  de 
trente  llties,  termines  pat  cinq  dents  aigues,  alon- 
gées.  La  corolle  eft  rouge,  à peine  plus  longue 
qii-  le  calice;  les  pétiles entiers.  Les  capfules  font 
fiftilcs,  ovales,  renflées  , coniques  , furmomées 
parles  dents  du  calice  ouvert,  tk  point connivcnc. 

Cette  efpèce  croît  en  France,  en  Efpagne,  dans 
l'Allemagne  , aux  environs  de  Paris , dans  les  ter- 
raii  s fecs  8c  fabloneux  ; elle  a été  obfervée  fur  les 
côtes  de  Barbarie  par  M.  D sfontdnes.  On  la  rul- 
tfve  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O ( *''•  v.  ) 

* 

q.p.  SiLiNï  à feuilles  de  bellis.  Siltnt  ieWdifit- 
lia.  Linn. 

Siltnt  calieihus  cylindrateO'Conicis , puhefcentîhus ^ 
ereBit  i peialis  bifidit , ractmis  gtmin./tit , ttrmlna- 
li  'ouj  , Jecandii  ; jlort  iniermedio  ptdaneaitto  ; fcliit 
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/•innehtrj  ,pu!tfcei;iiiiu.Willd.  Spec.PIint.  vol.  1. 
pig.  C9S.  n°.  12. 

Siltnt  cn/iciiiis  fruiJâi  ovatis  , villofis  ; foliis  pi- 
lofii , fuhitfpirit  ; ptt^lU  iifiais.  Linn.  Syll.  vegct. 
pgg.  411.  — Hoit.  J.  ub  81. 

Cette  plante  a dei  tiges  velues , rylindriques , 
lltiées , articulées , rameuCes , narnies  de  téuilles 
opporétsdes  inietieiires  pétiul  es,  ovales  , ptef 
qu’’  fpjtulées , alTi.  z larges , obtufi  s , rétrécies  vers 
leurpttioU  t les  rupeiieurcsrcflil  s,coiméesiUur 
bife,  ovales  lancéolées,  pubefeentes,  un  peu  ci- 
liées à U ut  contour. 

L'.  s fleurs  forment  de  petites  jappes  te  rmûia- 
Irs  , dont  les  pédontules  font  filiformes,  velus  , 
asil'aiiesi  Us  inférieurs  fouvem  foliiaires,  uni- 
fl  ir-s  i l.'s  grappes  ordinairement  géminées  vers 
l'eattémité , toutes  tournées  du  même  c6té , quel- 
q iefnis  une  fleur  intermédiaire  péJonculée.  I.es 
calices  font  rfroiis , cylindriques , un  peu  coni- 
ques, pubefetns  , Vvtdâtres  ou  légèrement  pot  r- 
prés.  1 a corolle  tfl  bUnebâtre  ou  puriruiine  i les 
pétales  l ifUesi  les  capfules  ovales,  felulesdans  le 
calice  qui  les  enveloppe,  Sc  qui  eft  un  peu  plus 
long. 

On  ignore  le  lieu  natal  de  cette  plante.  O 

)y.S:LéNàdicbotome.£i/<)W  dicholoma.  Willd. 

Siltnt  tnliàiia  natit  , vifcnfa-pilofit  , trtSit  ; 
pttalij  iifidij  i r.iccmis  gtminatis  , ttrmi.wliôuj  ,/i- 
tundis  ; jlort  initrmtUio  ptdunculato i foliis  ptiiola- 
tit  , ov^to-lan^ioluiit  , iafi  ciliatii.  WiUd.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pa».  699.  n".  13. 

Siltnt  foliis  tllipticis  fuiquinqut  ntrviÜ  , ptliola- 
sis  fsabris  ; cault  dichoiomo  , dtorsssm  puhtfctntt; 
fort  primario  tx  dicAotomid  ,*  rtliquis  fpiejto  tact- 
tnofis , fvlisartis  , fttundis , nutantiiiis  ; solict  dt- 
fangulari  , feabro  ,*  pttalis  hifiais  , ertnasis  ; capfuld 
grtSâ,  thtemphoro  longior,  Ehr.  Beytr.  7.  pag.  144. 

Ses  tiges  font  droites,  cylindriques,  j-ubef- 
centes , dichotomes , garnies  de  feuilles  pétioléet , 
oppofées  , osrales-lancéolées , ciliées  à leur  bafe, 
qu.'lquefoit  prefqu'elüptiques,  un  peu  rudes  au 
.loucher , marquées  de  cinq  nervures. 

Les  fleurs  font  unilatérales,  difpofées  en  grap- 
pes leiminales  ou  en  une  forte  d'épi  géminée  1 
une  fleur  folitaire,  pédonculée  dans  la  bifurca- 
tion des  deux  épis.  Le  calice  efl  droit,  ovale,  vif- 
queux  , un  peu  velu  , à dix  angles , rude  fur  fes 
angles.  Les  pérales  font  bifides  , quelquefois  lé- 
gèrement crénelées  à leurs  bords.  La  carfule  efl 
ovale , oblongue  , dépalfam  le  calice  peififtant  qui 
Penvelopite. 

Cette  plante  croît  dans  la  Hongrie,  o* 

té.  SiiiMà  du  crépufcule.  Siltnt  vtfptnina, 
Retz. 
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Siltnt  uslitiiat  eltvalu  , paitfttntlint , trtSlsf 
pttislit  ii/Uis  i eoroni  connati  ; ractmls  gtminoiit , 
strminolibus  , fttundis  ; fore  intermedio , ptduneu^ 
latoi  foliis  ohovato-lttutalatis  , Atfi  eiliaiis.  WiUd. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  699.  n°.  24. 

Siltnt  pttalis  iifdis  ; ntSario  eonnaio  ; forihu 
altttfis.  Retz.  Olferv.  Botan.  3.  pag.  31. 

Plante  entièrement  velue  , maisq>oint  vifqueufe , 
annuelle  . haute  d'environ  un  pied  & demi,  dort 
les  tiges  l^nt  droites , divifées  en  rameaux , la  plu- 
part alternes.  Les  feuilles  inférieures  font  ovales  1 
les  fupérieures  ovales- lancéolées , cièv-entiètes  , 
oppofées,  fefliles,  velues,  cilieesd  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  terminales  , difpofées  en  grap- 
pes unilatérales , dichotomes  i une  fleur  folitaire, 
pédicellée  dans  te  milieu  de  la  i ifurcation,  &;  lut 
chaque  rameau  de  la  bifurcation  trois  ou  quatre 
fleurs  altetnes  , médiorreineni  pédonculées  , mu- 
nies à leur  bafe  de  deux  folioles  linéaires  i quel- 
quefois la  grappe  de  fle  urs  eft  fiinple.  Le  calice  eft 
oblong  , prefqu'en  forme  de  clou , pileux , i dix 
flrics  verdâtres.  La  corolle  eft  de  couleur  de  chair, 
& ne  s'ouvre  que  le  foir.Les  pétales  font  bifides, 
munis  d'un  appendice  en  couronne  3 dix  étaniines , 
dunt  cinq  de  la  longueur  de  la  corolle,  cinq  plus 
cou.'tes.  L'ovaire  elloblom’  i les  flyles  de  la  lon- 
gueur des  pluscouitesétamines , terminées  par  des 
Itigmaies  fimples.  La  capfule  efl  ovale , prefqu'â 
trois  faces  .longuement  pédonculée  dans  le  calice, 
s'ouvrant  a fon  fommet  en  fix  dents,  à plufieurs 
femences  fort  petites,  léniformes,  fillonées  ûit 
leur  dos. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  n'eft  pas  connu.  O 
( Dijcript.  tx  JttSf,  ) 

37.  Silène  faux  bthen.  Siltnt  itktn.  Linn. 

Siltnt  talicihiss  glakris , evatis , vtnofù-rtsicsslatlsq 
eapfulis  trilocaUritiu.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  599.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  £99. 
n«.  25. 

Lyehnis  vtf caria  ^ erteiea  ; parve  fort  purpuraf 
etnst.  Dillen.  Hoii.  Eltham.  pag.  427.  ub.  317. 
fig.  409. 

Lythnis  erttica , parvo  fore  ; ttlict  ftriato , pur~ 
purafeentt.  Tournet.  Infl.  R.  Hirb.  Coroll.  24. 

Cette  efpéce  a de  très-grands  rapports  avec  le 
cucu'ialuskthen , dont  elle  diffère  par  les  fleurs  plus 
petites  8r  purpurines , par  l'appendice  en  forme  de 
couronne,  dont  l'orifice  de  la  corolle  eft  garni. 

Ses  racines  font  prefque  fimples , dures  , jaunâ- 
tres, annuelles,  fes  tiges  , droites,  hautes  d'en- 
viron un  pied  &'  p'us,  rametifes  , cylindriques, 
un  peu  lltiées,  glabres,  lilfvs,  garnies  de  feuilles 
oppofées,  ovales-Iancéolees,  fvflilet,  glabies, 
coiuiéis  à leur  bafe. 
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Les  fleurs  font  penchées,  8f  forment  une  forte 
de  psnicule  lâche,  éulee;  une  fleur  fnlitaire  durs 
U bifurcuion  des  rimilicuicns , dont  le  pédoncule 
ell  plus  court  que  la  corolle.  Les  calices  font  ova- 
les, renflés  .ventrus , pat  laitemtm  glabres,  (triés, 
veinés,  réticules,  obtus  , urmines  par  cinq  dents 
courtes,  fouvem  de  couleur  un  peu  purpurine.  La 
corolle  tfl  l'eiite  , purpuitr.e,  à peine  d'un  tiers 

filus  longue  que  le  calice)  les  pétales  divifésà  leur 
iir.be  enduis  lobes  obtus  ) les  anthères  blanches) 
les  capiuKs  ovales . très-glabres. 

Crtte  plante  croît  dans  l'ilc  de  Crète  : on  la 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Pat  is.  O ( 

)8.  SiLENÉ  è fleurs  ferrées.  Siltnt  firiSa.  Linn. 

SiUrt  pttttlis  imar/inatis  ; tu.’/,  lins  glaiiis  , rtii- 
ttUato^enifij  , ucuminatii , ptaujuato  iortgiohPas  ; 
n./eiécéoroKo  ,yi»âo.  Litm.  bpec.  Plant,  vol.  i, 
pag.  J99.  — An.oenit.  Acad.  vol.  4.  p.ig.  514.— 
WilU.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  699.  n°.  i6. 

Siltnt  tault  fubdithoioma  i ftorikut  crtBi)  ,fuiftf- 
JiiUiis  ijoliti  IjnttalatU  t pilvfo-vijciait,  AmoenJt. 
Acad.  vol.  I.  pag.  ijS. 

Cette  plante  a des  tiges  grêles,  peu  élevées, 
très  gl  .bre*. , lltiées , cylinui  iqucs,  hautes  de  huit 
è dix  pouces  8r  un  peu  plus . dtchorumes  i leur 
fosnmet,  inu'  i de  quelques  rameaux  alternes,  me- 
nus, alongés,  diffus,  axillaires.  Les  feuilles  font 
oppofées,  parfaitement  glabres  à leurs  deux  faces 
dans  l'état  de  culture , vertes , un  peu  molles  ) les 
inférieures  ova'es,  ptefque  fpatulecs,  rétrécies 
en  pétiole  à leur  bafe,  obtufes  , armn.'.ics  i leur 
fommet) les  feuilles  fu)  éricuies  conné  .fefftUs, 
lancéolées , ai'  ues , ’orgucs  d'un  poMie  & plus, 
fur  (ii’q  à Cx  lignes  de  large. 

Les  fl:  urs  (ont  dii'pofées  en  petits  bouquets  ou 
cotymbes terminaux,  très-.lroit, s,  un  peu  ferrées, 
peu  nombreufts,  fnpportées  par  des  pédoiuuUs 
courts,  inégaux,  filiformes,  munis  a leur  ba'e  de 
. braûees  lancéolées  , aigues  ) une  fleur  folitaire 
dans  la  bifurcation  fupéneure  des  tiges,  plus  Um- 
guemenr  pédonculée.  Lescalices  font  droits , très- 
glabres,  tubules,  un  peuovabs , légèrement  ftriés, 
veinés,  réticulés,  quelquefois  un  peu  colorés  en 
rouge  , terminés  par  cinq  dents  courtes.  La  corolle 
eft  petite  , rougeâtre  ou  purpurine,  un  peu  plus 
longue  que  le  calice)  les  pétaks  divifés  en  deux 
lobes  à leur  lin'bi  ) les  > tamines  & Us  piflils  ren- 
fermés dans  le  tube  de  1a  corolle;  les  capfules  (ef- 
files, oval.s,  un  peu  alongéts;  les  femeoces  fort 
petites,  noirâtres,  réniformes. 

Cette  plante  croit  en  Efpagne  ; on  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O ( v.  ) 

Silène  â fruits  pendans.  Siltnt  penduU. 

Unn. 

Siltnt  calicUnt  fiuBiftris  ptndulit , infniit «R- 
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gtilii  itetm , ftairit.  I.inn.  Syft.  veget.  pag.  411. 
n“.  11.  — Hort.  Upfal.  icp.  — Mill.  Diû.  n*.  7. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  7C0.  n*.  17. 

Çueahalüs  , fioribus  trigynis  , trtâis  ,'  fntüibus 
p'tndaliti  talicibut  firiit  atttm  , trij'pit.  Hort.  Cliff< 
170. 

g.  Cutubnlns feribai  trigynit,  trtSis;  calicibatfrut- 
tût  ptndulit , anfulojîa.  Hort.  Cliff.  171. 

Viftago  hiifita , ficula  , lychnidit  aquatitt  fatit , 
fapinu.  Ditlen.  Hoir.  Eitluas.  pag.  411.  lab.  ;ii. 

fig- 

On  diltingoe  cette  efpèce  â fes  fruits  ptefque 
foittaites,  irès-tenftés , pendans  , enveloppés  par 
le  calice  pcrCllanc,  ptefque  veficultux. 

I Ses  tiges  font  hautes  d'environ  deux  pieds, 
foibics,  herbacées,  ptefque  fifluLufts,  niiéeS, 
léçérrment  vilues,  verdâtres,  très-rameuksi  tes 
raioeaux  airernes  , élancés  , dichotome*  a leur 
fi'mmet.  Les  feuilles  lont  oppofées , un  peu  mol- 
les, legér.-ment  velues,  vertes;  les  inferieur  et 
ovales,  médiocrement  élargies  , rétrécks  en  pé- 
tiole â leur  baie,  un  peu  aigues  à leur  foitrmei  ) 
les  fupérieures  un  peu  plus  étroites,  ovales  lan- 
céolées, connées  1 leur  baie,  aiguës. 

Les  fleurs  font  prefque  folttaires  dans  l'ailTtlIe 
des  fcutlles  fujiérieures , les  terminales  réunies  au 
nombre  de  deux  ou  trois)  les  pédoncules  courts, 
filiformes,  velus  ; accompagnes  de  deux  petites 
feuilles  oppofées,  fouvent  inégales,  qui  tiennent 
lieu  de  Craâées.  Les  calices  lont  droits,  tobulét 
avant  & pendant  la  floraifon , tout-â-Hit  pendans, 
renfles,  prefque  véficiileux  â l'époque  de  la  ma- 
turité, marqués  de  dix  ftrits  un  peu  faillames , 
rudes , velues-  La  corolle  elt  d'une  grandeur  mé- 
diocre, légèrement  purpurine  ) les  pétales  bifides) 
les  étamines  & les  piflils  faillans  bots  du  tube  de 
la  corolle;  les  capfulcs  aflei  grolfes,  ovales , lég^ 
remenc  pédonculées  dans  le  calice  , pendantes. 

Cette  plante  croît  dans  nie  de  Crète  8c  en  Si- 
cile. On  la  cultive  au  Jatdin  des  Plantes  de  Paris'. 
OCf'.v.) 

40.  Silène  maritime.  Siltnt  maritima.  Willd. 

Siltnt  calieibut  fruSiftrit,  triOis,  infatit,  mica- 
lato- friaiit  ; ptialit  bifidis  , caalt  rtptnti,  W lllden. 
Spec.  Plant,  vol.  l.  pag  7C0.  n*.  19. 

Siltnt  ( uniflora  ) , pttalis  bifidis , tnnaiit  ; tali- 
tibus  infaiia  , ttmibus , glab-ii , vtnofo-rtiUalaiis  ; 
ptdunculit  ttrmiaaltbus  ^ foütariit ^ unifioris,  Roth- 
Catal.  I.  pag.  yo. 

Siltnt  amana.  Hudf.  Angl.  18S. 

Cutubalas  ( littoralis  ) . tault  dtcambtntt  ; Jtliia 
lanctolatû-linearibus  ,*  fioribus  ful/olitariitj  taluibut 
glabris  , rtticulüto-vtnajit  J pttalis  tanna  lit,  Smith, 
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FInr.  brit*n.  vol.  i.  pig.  46S. — Perfoon , Synopf. 
Plant,  vol.  I . pag.  496. 

Cucuhalus  maritimus,  Lam.  Diâ.  vol.  t.  p.  lao* 
Ctuuialuj  UciokHs.  Oonn.  Ind.  Hort.  Cancabr. 

m-s'- 

Cucuhalus  htktn.  Var./I.  Linr,  Spec.  Plant,  vol.  1. 

f'3g.  f9i-  — Flot.  dtn.  tab.  857.  — Lam.  Flot, 
ranç.  vol.  j.  pag.  ji.  n®,  67}. 

Lycknii  marUima  , reptm.  C.  Bauh.  Pin.  liy.  — 
Itet,  Gotl.  191.  — Tourn.  Inft.  R.  Hetb.  j. 

Lyckais  mariiimù  t angticana.  J.  Bauh.  Hill.  J. 

pag-  }f7- 

Lycknii  ptrtnnis  , aKr  ftifollo  , manna , aagtica, 
proca  r.btnt.  Motif.  Hift.  1.  pag.  555.  S.  f.  tab.  10. 
fig  a. 

Lycknia  marina  , anglica,  Lobel.  Icon.  5 ^7. 
g.  Cueukalus  aipinus,  Lam.  Diâ.  vol.  a.  p.  aïo. 

1!  exifte  tant  de  npports  entre  cette  efpéce  3c 
le  c icuiaias  htkia  , que  Linné , Sc  d'autres  bnta- 
nift  s pris  lui , n’ont  fait  qu'une  (impie  variété  de 
cette  dernière  plante  Plulieiirs  autres  bot  milles 
plus  modernes  n'ont  pas  sté  de  cet  avis  ; ils  y ont 
reconnu  d s düTerenc.-s  alTez  marquées  pour  la 
rtgirlt  r comme  une  efpèce  diHinéie,  Sc  plus  rap- 
pro.hé:  . par  fts  caraâèrts  Béneri  (Iles,  '\tifiUnt 
que  des  cmuha  ui  ; pir  Ls  feui’l.s  plus  longues, 
tri'-etroites  a le  r bife  t par  Tes  flaurs  fouveiit 
foliiaircs  & tir  ninales.  . 

$■  5 liges  font  grêles  .très  glabres , liffes  , cou- 
chées , tres-ptu  élevées , med  ocremcni  rameufes, 
garnies  de  feuilles  glabres , oppofées  , ovales-lan- 
céole.  s , étroites , longues  d'environ  trois  pouccs, 
d'un  vert-glaiiqu;.  Les  fleurs  nailTent  à l'cïtré 
mité  des  rameau»  selles  font  fouvent  (olitaiies, 
pedonculées;  d'aurtes  fois  trois  enfenablei  une  fleur 
pédonculée  dans  la  bifurcation  des  tiges.  Les  ca- 
lices font  droits , renflés  , un  peu  ovales , très- 
glabres  , ftries , veinés,  réticulés,  point  vifqueur. 
La  corolle  eli  blanche , plus  grande  que  celle  du 
eueuhatus  otktn  ; le  limbe  bifide  1 l'oaiflce  muni  d’un 
appendice  en  couronne,  très  court  à Itnombre  des 
ftyles  varie  de  quarte  à cinq. 

Cetie  plante  croit  fur  les  côtes  maritimes,  en 
France  , en  Angleterre  . dans  la  Norva-ège  , Sec. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  % 
(F".v.) 

Je  croisqu'il  faut  joindre  J cette  efpèce , comme 
nne  fimple  variété  , le  cueukalus  alpinui  ( Lamair  k) , 
qui  en  différé  à peine  par  fes  fleurs  plus  groflcs, 
conflammeiir  fnlitaires,  Sc  par  feS  feuilles  glau- 
ques, irès-glabies. 

41.  SlLÊKÉ  couché  SUene  frocumkens.  Wiild. 
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Si/tne  caliclias  injlaiis  , fukiteen  angularikas , 
jeakris- ptcalis  tmarginatitf  cauU  ptocumktntc i fotiU 
ftjfiiikus , lineari-lanctolucts,  Willden.  Spec.  Plant- 
vol.  I.  pag.  70t.  n".  JO. 

SU  tnt  calUikut  ovaiis  , injlatls , ertSia , ekfoltù 
dtctm  ang^larikus  i ptialit  Ju'iauriculaiis  , bifidii  ; 
cault  procumbrntt.  Murt.  Comment.  Goett.  1784 
Sc  1785.  pag.  8j.  tab.  a. 

St/tnc  pclu/ls  emjrginatis  , catieikus  infatis  , angu- 
latis , lugv^s  jfcakriSf  ptduncuiis  iermi'jaltkus.  Roth. 
Catal.  botan.  i.  pag.  ff. 

Cette  efpèce  ell  itès  voiline , ftittout  par  fon 
port  Sc  par  la  forme  de  fes  calices  tenfl  s , du 
filial  marUima.  Ses  tiges  font  glabres , cjlindti- 
ques , cnuch;  es  fur  la  terre  ou  faittement  incii- 
nees,  rame u fes  , garni- $ de  truilles  oppofées, 
fefliles , étroites  , liné.iites- lancéolées  , glabres  1 
leurs  deux  faces,  aiguës  à leur  fommet,  coneiéei 
à leur  bafe. 

Les  fleurs  font  terminales,  pédonrtilées  ; les  in- 
f-'neures  fnliraires  , alternes , (êfliles  ■,  les  ftipé- 
rieuies  plufit  urs  cnLmble  ; leurs  pédoncules  ptef- 
que  diclaoiomcs.  Les  calices  font  droits,  terftés, 
prrfque  vriïculeux.  marqués  de  dix  angl  s un  peu 
lailians  Sc  rudes  au  toucher  j les  pétales  divilès  en 
deux  lobes  à leur  limbe. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  la  Si- 
bérie. If 

41.  SiLïNE  de  Nice.  SilmiNiciinfii.  Allion. 

Siltnt  vifeofa  , villafia  ; foliis  lintarikus , oktufis; 
pctalis  fimiaifiais  , capfu/is  evuraj  , catieikus  deeem~ 
firiaris.  Allion.  Flot,  pedem.  tab.  44.  fàg,  1. 

Ses  tiges  font  foibles , ï peine  redrelfées,  divi- 
f.-es  en  rameaux  oppofés , prefque  (impies,  velus, 
vifqueux  , garnis  de  feuilles  fefliles  , oppofées  , 
linéaires  ,un  peuépaifles.  velufs.très-vifqueufes, 
connivéntés  a leur  baie,  obtufes  i leur  fommer 
ou  un  peu  aigiiès. 

Les  fleurs  font  placées , d l'extrémité  des  ra- 
me.iux  , fur  des  pédoncules  dichotomes , terminés 

ar  plufieurs  fl-urs  pédicellées.  Le  calice  efl  lu- 

ulé,  non  renflé , vifqiieux  , marqué  de  dix  ftries 
verdâtres.  La  corolle  eft  blanche  en  dedans,  d'un 
jaune-pâle  ou  un  peu  purpurine  en  dehors , fermée 
pendant  le  jour  j les  pétales  â demi-bifides , cou- 
ronnés par  cinq  écailles  arrondies  | U-$  onglets 
d'un  blanc-jaunâtre  j les  anthères  à deux  loges , 
d'un  jaune-vetilâtte  \ trois  flyles  velus , ainli  que 
les  ftigmaies.  Le  fruit  eft  une  capfule  ovale  , i 
trois  loges,  s'ouvrant  i fon  fommet  en  (ix  ou  ftpc 
parties. 

Cette  plante  croît  dans  les  environs  de  Nice  , ’ 
fur  Us  bords  du  Var.  O ( Defcriyt.  ex  Allion.  ) 

43.  SiLÉNi  noéiiflore.  Silme  naSifora.  Linn. 
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SiUnt  ealitibus  Jeumanfu/anhuj , dcntièus  tuhum 
équjntibus  ; eaule  aichotomo  , petaiis  bijidis.  T ÎTtn» 
Sylt.  veget.  pag.  411.  n".  15. — Mill.  Difl.  n°.  8. 

— Pollich.  Pal.  ti“.  419.  — H'  ffin.  Cerni.  1 çi  - — 
Roth.  Germ,  vol.  I.  pag.  19^,  — vol,  il.  pag.  49J. 

— Lam.  llluftr.  Gener.  tab.  \jy.  fig.  1. 

yif<ago  fo/îîs  ox'ûto-hnceolijiis  , ktrJuiU  f cault 
irechiato  , calicihus  venofis.  Hall.  Hciv.  11*.  91 1. 

Cucahalai  calicihua  fruüûs  cvatis,  ertciis  ; anç;ulis 
dtcem  ^ atternh  , ventjis,  Horr,  UpH  IC9.  — Flor. 
fuec.  cdit.  a.  n®.  189.  — Sauvag.  Monfp.  146. 

Cucubalus  noâijloruj.  Lam.  Flor.  franf.  vol.  j. 
pag.  }J.  n®.67f. 

Lychnis  noSiJlora.  Schreb.  Spicil.  pag.  51. — 
C.  Bauh.  Pin.  aot.  — Rai,  Mill.  994.  — Tournef. 
Inll.  R.  Hetb.  3 jy. 

Ocymoidts  nociiforum.  Cam.  Hort.  IC9.  tab.  34. 
Ocymoidtt  non  fpecivfum,  J.  Bauh.  Hill.  3,  pag. 
344- 

On  rfconni.ît  dans  cette  plante  des  raraâères 
qui  la  font  aifément  diftinguer  de  les  congénères; 
elle  eft  remarquable  par  fes  tiges  tres-velues , àinfi 

3ue  tes  calices  , dont  les  dents  font  tres-lrat  gués, 
roites,  virqueufes  ; par  lès  feuilles  alTei  grandes, 
lancéolées , acuniinées  t par  fes  fleurs  qui  ne  s^ ou- 
vrent qu'aprés  le  coucher  du  foltil. 

_ Ses  tiges  font  aflea  fortes,  cylindriques , hautes 
d'un  à deux  pieds, fouvent  beaucoup  plus  étevéï-s, 
furtout  dans  les  jardins , chargées  de  poils  roides, 
nombreux  i munies  de  rameaux  alternes  , tres- 
étalés , dichotomes  i leur  fommet.  Les  feuilles 
font  oppofées  , pubefeentes  , prefqus  velues,  ci- 
liées à leurs  bords  i I 5 inférieures  un  peu  fpatu- 
lées,  rétrécir  s en  pétiole  à but  bafej  les  fupé- 
rieures  ovales-lancéolées , longues  au  moins  de 
trois  pouces , larges  d'un  pouce  , molles  , plus 
étroites  d leur  baie , fefliles , connées,  acuminées 
à leur  fommet,  marquées  de  nervures  alternes, 
peu  fenfibhs , dirigées  vers  le  fommet  des  feuilles. 

Les  fleurs  font  firuées  à l’extrémité  de  la  bifur- 
cation des  rameaux , fupportées  par  des  pédon- 
cules oppofés  ou  alternes , inégaux , droits  , alon- 
gés . ttrt  velus  , munis  i leur  baie  de  braétres  op- 
pofees,  étroites,  linéaires;  une  fleur  folitaire,  & 
plus  longuement  pedonculée  dans  la  dichotomie 
des  rameaux.  Les  calices  font  alongés,  tubulés  , 
nn  peu  ovales  , très-vifqueux  , velus , nurqués  de 
dix  nervures,  terminés  par  cinq  dents  droites, 
longues , fubulées.  La  corolle  ell  blanchâtre,  d'une 
grandeur  médiocre;  les  pétales  i très-longs  on- 
glets; leur  limbe  divilé  en  deux  lobes  écartés, 
obtus.  La  capfule  elt  grolîe  , ovale,  trés-lilTe',  au 
moins  aufli  longue  que  le  calice,  qui  peifille  b: 
gfolîit  avec  elle;  les  étamines br  les  pillils  à peine 
üHlans  hors  du  tube  de  la  corolle. 
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Cette  plante  croît  dans  les  départemens  méri- 
dionaux de  la  France,  enSuille,  en  .Allemagne, 
en  Suède  , dans  les  Alpes , &c.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O ( b' . v.) 

44.  Sltèsi  ondulé.  Siltnt  anduiiia,  Aiton. 

Siltnt  caliciius  fraSùi  clavato-cyimdncii,  pilojîsf 
ptul-a  bleuis  ,*  foliis  Ijnctolutis  , pub^feentibus  ^ an* 
duAotU  ; cauU  adfctndtnte.  Alt.  Hort.  Kev,  vol.  a, 
pag.  96.  — Willd.  Spte. 'Plant,  vol.  1.  pag.  jou 
n*.  33. 

Ses  tiges  font  cylindriques , ftriées , un  peu  yv- 
lues  ou  pub  feentes,  courbées  inférieurement, 
redrclfees , afeendantes  à leur  partie  fup?rieure  , ’ 
m“;dii».Tem-.nt  rameules,  garnies  de  feuilics  pref- 
que  fcifiies,  oppofees,  hnccolees,  rétréci->$  mé- 
diocrement à leur  bafe,  aigeès  à leur  foinmet  , 
pu  efeentes  à leurs  deux  fac-  s , un  peu  molles  , 
ondulées  â buts  bords.  Les  fleurs  font  reunies  en 
petit  nombre,  ptefque  paniculees  a Fextrémité 
des  tiges.  L s calicts  font  cylindriqu-.s,  tubuîés, 
(triés , enargés  de  poils  court  fit  les  fteies  ; ils 
deviennent,  à l'epoque  de  la  maturité,  renflés, 
6c  en  forme  de  clou  a leur  partie  fupéri..ure.  Les 
pétales  font  bifides  ; les  capfuWs  ovales , pédon- 
culées  dans  le  calice. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Efperance.  o* 

4|.  SiLÉNB  de  Virginie.  Si/ene  virgînica,  Linn. 

SiUnt  calicibus  florit  cylindricit , villofu  ; pani- 
catà  dickotomà.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  600. 
— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  701.  n*.  33. 

Siltnt  ( virginica)  , dtcumbtns , tota  vifcido*pu* 
btns  ,*  foliis  obiongis  , margint  afptti^ftulit  ,*  panicali 
aiehoiomâ ; ptralis  bifidis  ffaturaUrubrisjgcnitalibus- 
txftrtit.  Michaux.  Fior.  boréal.  Amer.  vol.  i. 
pag.  Z7Z. 

Lychnis  fort  fimplici , fptciofo  , coccinto  ; foliis 
oblongisa  acumtnatis ^ advtrfsi  caait  vifeofo,  Gron, 
Virg.  iji. 

Lychnis  vifofa  , vitgisirana  ; fort  amplo  , cocci- 
nco  , fta  mufeipaU  rtgia.  Pluken.  Almag,  pag.  13  t. 
tab.  203.  hg.  I. 

Cette  plante  eft  plutôt  reconnoilTahle  pir  les. 
variétés  8c  les  formes  différentes  qu'elle  aff-èle  , 
que  par  des  caraidères  bien  tranches.  Elle  fe  rap- 
proche aflez  ordinairement  du  lychnis  dioica , donc 
elle  eft  diftiiiguée  par  fes  caraèlères  génériques  , 
par  Tes  fleurs  conftammem  d'un  luuge-funcé. 

Ses  tiges  fmt  ptefque  couchées  , quelquefois, 
droites,  tantôt  hautes  â peins  de  quatre  à cinq' 
pouces , très-fiiiiples  ; tantôt  hautes  au  moins  d 'un 
pied  , ciichotomes  â leur  fommet , cylindriques  , 
ftxiets  , vifqueufes  > pubefeentes  ou  velues,  Sc» 
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feui'Us  font  oppoffes,  ftfrjej,  oblongues  011  lar- 
gcs-Uncéolé<s,quelquefbisoviles,éIjrgit's , aOn 
tpprochantei  de  celles  du  gomphrtna  gtoiofu  , lé- 
gèrement rudes  i leurs  bords , aigues  a leur  lom- 
met]  les  Tupérieures  plus  étroites. 

Les  fleurs  font  difpofées,  d l'extrémité  des  liges, 
en  une  forte  de  panicule  trichotom:  , une  fleur 
folitaire  & longuement  pédonculee  dans  la  bifur- 
cation des  rameaux.  Quelquefois  cette  panicule 
eft  relTerrée  & les  fleurs  fafciculées.  Les  calices 
font  droits , cylindriques , alongés  , très-étroits , 
velus  , vifqueux , terminés  par  cinq  dents  courtes. 
La  corolle  efld'un  rouge- foncé  i les  pétales  di- 
vifés  en  deux  lobes  à leur  limbe  ) les  étamines  & 
I les  piftils  un  peu  plus  longs  que  la  corolle. 

Cette  plante  croit  dans  la  Virginie,  au  pays  des 
Illinois,  qt  ( K./.  ) 

46.  SiLÉNt  à fleurs  fanguines.  Silme  crnata.  Ait. 

Siltnt  calictkas  fruBâs  oblongU  f cjrinatis  ^pUoJst  ; 
pttttlii  iifutii  i foliii  lünciolotit , puiifitniiius , vif- 
£oJit , planis  ; cauU  vifcido.  Ait.  Mort.  Kev.  vol.  1. 
Mg.  96.  — Cun.  Magaf.  j8i.  — Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  701.  n*.  ji. 

C tte  efpèce  a des  racines  fibreufes  , qui  pro- 
duilent  des  tiges  droites , cylindriques,  vifqueufes, 
chargées  de  poils  courts,  ran.euft.s  fiiriout  vers 
leur  partie  ftiperieure  , garnies  de  feuilles  oppo- 
fées,  felfiles.Uncéolées,  cnnniventes  à leur  baie  . 
entières  i leurs  bords  , planrs , pubefcentes,  vif- 
queufes.  Les  fleurs  nailfent  par  bifurcation  à l'ex- 
trémité des  rameaux  : leurs  calices  font  cylin.lri 
ques,  oblongs  , un  peu  renflés  d l'epoque  de  la 
maturité  des  fruits  , relevés  en  carène  , pileux  , 
vifqueux.  La  corolle  efl  d'un  rouge  de  fing  foncé  -, 
les  pétales  bifides  t la  capfule  oblongue , s'ouvrant 
d fon  fommet  en  pluGeuts  parties. 

Cette  plante  croit  au  Capdt  Bonoe-Efpérance.t^ 

47.  SitèMÉ  de  PenGlvanie.  Siltat  ptnfiivjnica, 
Michaux. 

Si  tint  viftiJo-puitns  ; foUis  cuneatis  , cattiinit  lan- 
ceoiatis  , eau/ùiiiU  in  fummitate  paucifiortj  ; ptialU 
Uvittr  tmarginata  , f^kcrtnatit.  Michaux  , Flot, 
boréal  Amer.  vol.  i . pag.  171. 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapports  avec  le 
filtnt  virgimtd.  Ses  tiges  font  bancs , Gmples  , 
nombreufes , ou  plutAt  divifées  d leur  partie  in- 
férieure en  pluGeuis  autres  tiges  ou  rameaux  grê- 
les , peu  élevés,  vifqueux,  pubefcens  , garnis  de 
Teuilles  Icfliles , oppofées  ; les  inférieures  rétré- 
cies en  forme  de  coin  d leur  bafe  s les  fupérieutes 
le  caulinaires  lancéolées.  Les  fleurs  font  en  petit 
nombre  , ramaflées  vers  l'extrémité  des  rameaux. 
Les  calices  font  glutineux,  fltiés , légèrement  ve- 
lus fur  leurs  angles.  La  corolle  eft  de  couleur  put- 
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purine  ; Ls  pétales  mé.lioctemert  échancrét  à 
leur  Commet,  un  peu  crén. lés , obtus. 

Cette  plante  croit  dans  la  PenGlvanie.  f Dtfeript. 
tx  Mich.  ) 

48.  Silène  d feuilles  de  linaire.  SiUne  mtirHûna, 
Linn. 

Silrne  foliis  UnceoUtit  ,ful>ei!iatii  ; ptdnnculit  tri- 
fiàî£ , petalit  tmarginatis  , caüùbui  ovalu.  Lion. 
Syft.  veget.  pag.  41 1.  n®.  Jf. 

Si/tni  ptialu  kilohii , coroaclis  ,•  fioriiiu  trtSit , 
foliu  fuàcUiatU.  Hott.  Lipf.  114. 

SiUne  cor^mbo  dickotomo  j fiorikus  ptdnneulniu  f 
namis  alternu  , ertilit  i foiiit  InnceolaiU  , iaugerri- 
mit.  Gronov.  Virg.  yo. 

Vifeago  amerieann  , no3ifiora  , mntirrhini  folio* 
Dill.  Ilort.  EI1ham.pag.44a.  tab.  j ij.  Gg.  40). 

Ce  filéné  a des  tiges  droites  , cylindriques  , 
ftrié-s  . munies  de  rameaux  alternes  , redreffés  , 
garnis  de  feuilles  oppoféis  , prefque  felGIes  , 
étroites  , linéaires , lancéolées  , très  entières  , un 
peu  rétrécies  d leur  partie  inférieure  , aiguès  1 
leur  fom  net , légèrement  ciliées  i les  fupérieutes 
connées  d leur  bafe. 

Les  fleuis  font  Gtuées  d l'extrémité  des  rameaux. 
I.eurs  pédoncules  , d’abotd  dichutomes  , fe  divi- 
.tent  d leur  fommet  en  trois  autres  plus  courts  , 
inégaux,  ^s  calices  font  ilriés , tubulés  , un  peu 
ovales , divifés  en  cinq  dents  d leur  oriGce.  La 
corolle  n;  s’ouvre  qu'après  le  coucher  du  foleil  { 
fes  rétales  font  divifés  en  deux  lobes  ( leur  oriGce 
muni  d'un  appendice  en  forme  de  couronne  ; les 
capfules  font  glabres  , ovales,  très-lilfes. 

Cette  plante  croît  dans  la  Virginie  & la  Caro- 
line. On  la  cultive  au  Jardin  des  Pianies  de  Paris. 
O ( r.f.) 

49*  SiLÈNÉ  d fleurs  de  giroflée.  SiUne  eheiran~ 
tkoidee.  _ 

SUene  foUit  tineonkue  okhngij  , fukeiliatU  ; flo- 
rikus  eteSis  ; ealieikus  clavato-okiongis  * kirtis  ^ pe- 
ttlu  intégrés,  erenntis  f eouU  fnkfmpUei.  (N.) 

Cette  efpèce  peut  avoir  des  rapports  avec  le 
jitene  anùrrnina  elle  en  eft  très-dinii)^  par  fee 
pétales  entiers , ciénelés  d leur  limbe. 

Ses  tiges  font  grêles , foibles,  droites  , ftriêei , 
cylindriques , légèrement  velues , preGjue  Gmples  , 
hautes  de  Gx  à huit  pouces  , garnies  de  feuilles 
oppofées , alongées  , Unêaires  , très-étroites  i les 
radicales  longuement  pétiolées , rétrécies  d leur 
bafe,  & décurrentes  fur  la  partie  fupérieure  du 
pétiole  , celui-ci  velu  fur  fes  bords  { les  feuilles 
caulinaires  8e  fupérieutes  felCIes  , connées  d Itur 
bafe , lancéolées , étroites , aiguës  d leur  fommet . 

glabiea 


Digitized  by  Google 


s I L 

• glabres  â leurs  deux  faces , i peine  pubefcentes  , 
ciliées  légèrement  à leurs  bords. 

La  dirpolirion  des  fleurs  n'étant  que  médincre- 
munr  développée  dans  l’individu  ijue  je  poffede 
de  cette  plante , ne  me  permet  pas  d'en  déterminer 
le  caraétère  avec  certitude. Ces  Seuis  font  les  unis 
axillaires,  d'autrts  terminales,  réunies  deux  ou 
trois  dans  chaque  ailTelle , lut  des  pédoncules  fili- 
formes , plus  courts  que  les  feuilles , un  peu  pu- 
b.-feens,  limples  ou  prcfque  dichoiomcs  à leur 
fommet  | les  pédoncules  propres  très-courts,  iné- 
gaux. I.es  calices  font  droits  , de  couleur  purpu- 
rine , tubulés  , rétrécis  à leur  partie  intérieure , 
en  tête  de  clou  vers  leur  fommei , flriés , un  peu 
velus , terminés  par  cinq  dents  droites , courtes  , 
obtnfes.  La  corolle  e(l  grande  , blanche  ou  légè- 
rement purpurine  ; les  perales  munis  d'onglets 
plus  longs  que  le  calice  ; leur  limbe  ovale , très- 
entier  , plane , crénelé  é fon  contour  , garni  à 
l'orifice  d’un  appendice  obtus  , à deux  lobes  j les 
étamines  & les  piftils  i peine  plus  longs  que  le 
tube  de  la  corolle.  . 

Cette  plante  croît  dans  la  Virginie.  Elle  m’a  été 
communiquée  par  M.  Dupuis.  ( y.f.  ) 

SO;  Silène  des  fables.  Silent  artnaria.  Desfont. 

SUtnt  viUofo-vifiofi , foli'u  lintari-lanccaljtis  , 
ohtufi'jfculis  i jtoriàtu  taxe  rucemojù  ; ptuUs  hijUis  ,* 
(apj'ulh  mtra  caliccm  pcdiccUatil.  Dcsfont.  Elor. 
atlanc.  vol.  i.  pag.  3^4. 

Lychnis  mûùtima  , gadenfîs , angu/lifolia,  Toum. 
Inft.  R.  Hetb.  538.  — Vaill.  Heib.  (Desfont.) 

Ses  racines  fonr  dures  , noueufes , épaifies , 
prrfque  ligneufes  ; les  noeuds  un  peu  riiberculés 
Sc  blanchâtres  : elles  fe  divifent  en  pliiCeursfou- 
ches  rampantes  , d'où  s’élèvent  plufieurs  tiges 
droites  ou  un  peu  couchées,  velues,  itès  vifqueu- 
fes.  hifpidis,  fortement  llriéts , grélas,  hautes 
d’environ  un  pied  au  plus,  rameufesi  les  rameaux 
alternes , axillaires , lliiés.  Les  feuilles  font  oppo- 
fées , fefliles,  épaiffes , tlutineufes,  velues  à liurs 
deux  faces , la  plupart  alTez  femblables  à celles  du 
lemfium  vLlgjtum  Linn.  i les  radicales  lancéolées 
ou  un  peu  Ipatulées  , rétrécies  en  pétiole  à leur 
bafe,  obcufeSilcs  feuilles  caulinaires  connées,pIus 
étroites , linéaires-lancéolées , obtufes  i leur  foin- 
mer,  longues  d'environ  un  pouce,  diflantes. 

Les  fleurs  font  difpofécs  en  une  forte  d’épi  ou 
de  grappe  lâche , alon^ée  à l’extrémité  des  ra- 
ne-iux  a les  unes  axillaires , les  autres  terminales  , 
foliciires  ou  deux  ou  trois  réunies , foutenues  par 
des  pédoncules  (impies , courts , inégaux , hifpi- 
des , vifqiieux  , filiformes.  Le  calice  eft  droit , tu- 
bulé  , un  peu  ovale  , plus  étroit  à fa  bafe , pubtf- 
cent , marqué  de  dix  ftties,  terminé  par  cinq  dents 
droites , aigues.  La  corolle  eft  blanche , d'une 
grandeur  médiocre  ; les  pétales  droits  j leurs  ou- 
Bouitiquc.  Tomt  yii. 
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glets  plus  lor  gs  que  le  calice  j leur  li  iibe  divifé  eft 
deux  lobes  obtus;  les  étamines  & les  pifiils  à peine 
plus  longs  que  le  tube  de  la  corolle.  Les  c.aprulcs 
font  lilfes,  ovales,  médiocrement  pidonculées 
dans  le  calice , de  même  longueur  que  lui , s’ou- 
vrant à leur  fommet  en  cinq , quelquefois  fii  dents 
aipuèsi  les  femcnces  font  très- petites,  noirâtres, 
tres-gl.ibrcs , arrondies,  comprimées,  un  peu 
echancrées  en  rein. 

Cette  plante  croît  fur  les  bords  de  la  mer , dans 
le  fable  , le  long  des  côtes  de  U Barbarie,  au  dé- 
troit de  Gibraltar.  Je  l’ai  recueillie  dans  les  envi- 
rons de  Lacalle  i elle  n’a  point  été  mentionnée  , 
par  oubli  , dans  mon  Foyage  en  Barharie,  qi 


31.  S I L É N É très-rameux.  SiUne  ramofèjîma. 
Desfont. 

Siiene  puèe/eens  , vîfeofa  , r,xmoJi^ma  , fotiie  an- 
gufio-lanceotaijs  ^ pedunculis  uni  ad  (rijiorîi*  eaticibus 
ovaiij , petalis  bifidis  , capfulis  intra  eallcent  fubfejjt- 
libus.  Desfont.  Hot.  atlant.  vol.  i.  pag.  3J4. 

Lychnh  minima  , hifpida , noilijlorj.  Magnol, 
Botan.  Monfpel.  .\ppend.  3C.8.  — Vaillant,  Heib. 

( Diesfont.  ) 

Cette  efpèce  a de  grands  rapports  avec  le  ftlene 
arenaria  Desfonr.;  elle  en  diffère  par  fes  rameaux 
très-nombreux , par  tes  feuilles  inférieures  bien 
moins  velues , par  fes  capfules  à peine  pédoncu- 
lées,  par  fes  fleurs  très-aoondances. 

« C’efl,  dit  M.  Desfontaines,  une  plante  très- 
vifqueufe  , couverte  de  poils  très-courts  , 8c  or- 
dinairement chargée  d’un  fable  très-fin  qui  s’y  ag- 
glutine. Les  tiges  font  droites , hautes  â peine 
d’un  pied,  divifées  en  rameaux  nombreux,  pani- 
culés , garnis  de  feuilles  oppofées,  étroites,  lan- 
céolées. 

» Les  fleurs  font  très-abondantes,  fupportées 
par  des  pédoncules  axillaires  , inégaux , garnis 
d’une  à crois  fleurs;  chaque  fleur  Hrnice  8c  pédi- 
cellée.  Les  calices  font  ovales , marqués  dé  dix 
ficies , terminés  par  cinq  dents  aigues , fort  peti- 
tes. La  corolle  eft  blanche;  les  pétales  petits,  bi- 
fides à leur  limbe;  les  capfules  liftes,  glabres, 
ovales,  légèrement  pédicellées  dans  l’intérieur  du 
calice  , s’ouvrant  à leur  fommet  en  cinq  petites 
valves.  • 

Cette  plante  croit  dans  le  fable , fur  te  bord  de 
la  mer  , le  long  des  côtes  de  la  Barbarie,  où  elle 
a éié  recueillie  par  M.  Desfoataioes.  if  ( Defeript. 
ex  Deifoni.) 

I 

I yi.  SitÉNÉ  arénaire.  Silent  arenarioidtt.  Desf. 

Siiene  puiefeens  , folîU  ang  Jlo~linranbus , pedun” 
1 eulit  uni  ad  irifiaris  ; talidbiu  deeem/lriaeii , villffisp 
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htfiis  i cspClUs- îtreiüfus  f ptd’ctlijtU.  Oesf. 
l'iOr.  idi.it.  vol.  I.  plg.  }f  j 

Dû  11  même  ricine  s’élèvent  plufieurs  tiges  en 
tOûlFû,  les  un;-5  cirnites,  d’iutres  courbées  , fur- 
tr  ut  i le  r bife,  grêles,  pubefeemes,  fimples  ou 
me-liocr.  ment  mu  aies.  Imites  de  huit  è dix  pou- 
ces , geriiies  de  t.iiilles  op^nfées,  linéiires,  très- 
étroito  i les  iiiféiie.ircs  uii  peu  rétrécies  à leur 
bi  e , obf.ifts  1 leur  foiiimct  i ks  fupêtieures  fu- 
bulees , aigues,  connecs,  un  peu  ciliées  à leur 
partie  int'.rieuie. 

Les  flêuts  font , les  unes  litériles  8:  aiillaires  , 
d'autres  terminales , fouu  nues  par  des  pédoncules 
uniflore's  , quelquois  is  i deux  on  trois  Heurs  pé- 
dieeliées.  Les  ciiices  font  tubules , de  coul.  ur 
p-irpuiine  , velus  , inaïuués  de  dix  firiss  , létrécis 
a leur  bafe,  ptcfgu'ovales  à l époijuc  de  la  itiaïu- 
rité  des  fruits  j termines  par  cinq  dents  droites , 

fietit-s,  oviles,  obtm'vs.  Lrs  pétiUs  font  l>ifi.ies  i 
CUIS  onglets  un  peu  plus  longs  que  I.  s calices.  La 
capfiile  e(l  lifl'e,  cylindrique,  légéreineni  pédonc 
culée  dins  la  partie  inferieure  du  calice , s'ouvrant 
à Ton  fommci  en  cinq  valves,  divilëes  en  trois 
loges. 

Cette  pl.  tite  croît  en  Barbarie,  da-$  les  cam- 
pagnes i elle  y a été  découve  rte  par  M.  Oesfon- 
laines.  ( Oiftript.  tx  Detfont.  ) 

f}.  SllÉMF.  apétale.  Si/ene  afetala.  Willd. 

SiUnt  cjücibus  ovdtis  y puhefitntlbus ÿ Roribus  apt- 
ïatîs ; fohis  /anuabatisy  pubcfcetitibuJ.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  yo}.  n°.  jy. 

Cette  cfpèce  cil  une  des  plus  temarqii.ibles  de 
ce  genre,  par  le  mannue  abfolu  de  pctales.  Ses 
tiges  font  courtes  , cylindriques , llriées  , pubef- 
centes,  hautes  d'environ  fix  à huit  pouces  , mu- 
nies de  rameaux  trés-lîmi'les  5:  oppofés , garnies 
de  fe-uilles  oppofées  ; les  inférieurts  ovales  , lan- 
céolées, rétiécies  à leur  partie  inférieure, ohtufes 
à leur  loinmet  i les  feuilles  fupérieures  plus  étroi- 
tes , lancéolées , pubefcences,  aigues  i 1rs  termi- 
nales linéaires. 

l-es  fleurs  font  dirpofées  par  bifurcation  à l’ex- 
trémité des  tiges;  une  fleur  folttaire  dans  la  bi-, 
furcation , dont  le  pédoncule  cft  filiforme , 1 peine 
d»  la  longueur  du  calice  : celui-ci  e(t  droit , tu- 
bu'é , ovale , oblor.g , marqué  de  dix  (Iries  un  peu 
velues , terminé  par  cinq  dents  courtes.  Lescap- 
fiiks  font  glabris.  ovales,  lécércment  rédoncu- 
lécs  dans  le  calice,  qui  pcrfille  avec  elles,  Bc  fe 
tétrécit  à fa  bafe. 

On  ignore  le  lieu  natil  de  cette  plante  ; elle  cft 
cultivée  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O 

f4-  Silène  fermé.  SiUne  inxpt'ta.  Linn. 

SUtBt  tatUt  dithoiomo , panicultt»  ; calictius  levi- 
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iuS ; fftdh  ItrfvlJJtTrJj  t j fotih  gfahris , 

luncteljiii,  I.inn.Spec.  Pljüt.  vol.  i.pag.6cc.— 
Wiîld.  Spec.  Pîaiit.  vol,  2.  pag.  70J.  n®.  ^9. 

Vifeago  livii  , inaptrto  flore,  Dilkn*  Hort.  Ellh* 
pag.4iq.tab.  j1j.fig.4c7. 

Cuittijlia  /«jprrrua.Lam.  Flor.franç.  vol.  J. pag. 
ji.n».6-j. 

On  diftincue  cette  efpèce  à fes  fleurs  foit  pe- 
tites , dont  le  limbe  eft  à peine  fadiant  hors  du 
calice  , & à les  paniculcs  très-.nuvtrtes. 

Ses  racines  font  grêles  , fimples , blancliâtres , 
à peine  fibreufes  ; fes  tiges  glabres , tyliujtiqu.  s , 
menues  , prcfqiie  fimples  , point  ftriées  , verdâ- 
tres, nuueufes , hautes  d’un  pied  8c  plus  lorf- 
ii’etk'S  font  cultivées  ; beaucoup  plus  petites 
ans  leur  fol  natal.  Les  feuilles  font  oi  pofées , 
diftantes,  peu  nombieufcs  ; les  radicales  8:  infé- 
lieures  ovales  , oblongucs,  obtufes , rettccies  en 
pétiole  i les  caulinairt  s luperieuies  étroites , lan- 
céolées , aiguës , glabres  a leurs  deux  faces , en- 
tières , feftiies. 

Les  fleurs  font  di.'pofées , à l’extrémité  des  tijes, 
en  une  paiiicule  itès-lâche , très-étalée  , paiici- 
flore  , dichotome  ; les  premières  divilions  tres- 
ouvertes , très-longues  , prefque  hoiizontales;  les 
pédoncules  un  peu  vifqueux  , garnis  de  deux  brac- 
tées courtes,  oppofées,  aiguës.  Les  calices  font 
gl.ibtes  , droits  , fort  petits,  ftriés  ; ils  s’agran- 
dilient  & deviennent  renflés . prefque  globuleux 
à l'époque  de  la  maturité.  La  corolle  eft  rougeâtre, 
très-petite,  à peine  plus  longue  que  le  calice  ; les 
petales  cchinctcs  à leur  limbe, qui  elt  très-court; 
la  capfule  un  peu  globuieufe,  ttes-glabre,  feflile, 
à peine  faillante  hors  du  calice.  Les  étamines  va- 
rient de  cinq  à dix; 

Cette  plante  croît  dans  les  départemens  méri- 
dionaux oc  la  France.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris.  O { r.  v.) 

JJ.  Silène  paniculé.  Siltnt porunfit.  Linn. 

Silent  ctialt  dichotomo , panUuIatQ  ,*  tcïlcihut  Jlri^ 
lit , ptlalij  bifiais  , fiiliii  liaairiiui.  Linn.  SpeC. 
Plant,  vol.  I.  pag.  6oo. — Willd.  Spec.  Plant,  vol. 
a.  pag.  704.  n°.  41. 

C’eft  line  petite  plante  haute  de  fix  â fept  pieds, 
branchue,  dichoto-ne  à fou  fommet,  glabre  . cy- 
lindrique . garnie  de  feuilles  oppofées , liiicaires. 
glabres  à leurs  deux  faers,  aiguës  à leur  fommet, 
entières;  les  inférieures  rétrécies  à leur  bafe  ; les 
fupéricuics  cnnnées,  felViles. 

I-es  fleurs  font  difpofées  en  pinicule  étalée , 
fittiée  vers  l’extrémite  des  tiges,  dont  les  pérlon- 
cii'es  font  dichotomes  , filiformes,  très -longs, 
droits  ; une  fleur  folitaire  péJoncuiée , dans  U 
bifurcation  des  rameaux  de  la  paniculé.  Les  calices 
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font  droit],  alongéi,  rétrécis  à leur  bife,  renflii 
en  tête  de  clou  vers  leur  fommet , de  couleur 
purpurine,  marques  de  dix  ftries  alternitivenient 
blinches  8c  purpuiines.  La  corolle  elt  de  couleur 
rougeâtre,  petite,  un  )>euplus  longue  que  le  calice  i 
l:s  pétales  ont  leur  limbe  divifé  en  deux  lobes  j 
lescapfules  ovales,  pedonrulées  dans  te  calice. 

Cette  plante  croît  dans  le  Portugal.  F.lle  eft 
cultivée  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O (^-  v.) 

f6.  Silène  clandedin  5i/r.r<  claadr^ina.  Jacq. 

Siienc  calicihuj  ovat'S  ^ dteem  angutmis  , puhejctn^ 
tihus;  petjlit  hifiis,  ; calitt  parùm  lungio- 

rihusf  follii  vohngo-latiiitoUüs  ^ eUijtis,  \s  illden. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  705.  n“.  40. 

Silcne  cliUtdeJlina.  Jacq.  Colleél.  Suppkm.  ni. 
Mb.  J.  fig.  3. 

Cette  efpèce  a de  grands  rapports  as'ec  'e  Jï/cne 
apciala  Sc  avec  le  fitcne  inaptm;  elle  diffère  de 
tous  deux  par  la  corolle  plus  longue  que  le  calice, 
& du  dernier  pat  lèa  taliccs  pubelcens  8c  les 
feuilles  ciliées. 

Ses  tiges  font  droites , 'grêles  , cylindriques  , 
peu  élevées,  médiocrement  rameufes , garnies  de 
feuilles  oppolées,  oblongues  , lancéolées  , vtrtes 
à leurs  deux  faces , ciliées  â leurs  bords  ; les  fupé- 
rieures  plus  étroites , fefliks , connées  à leur  b.ife, 
aigues  a leur  fommet,  plus  étroites.  Les  fleurs 
font  fîruées  en  une  panicule  lâche,  pauciflore, 
vers  l'extrémité  des  tiges.  I.e$  péioncules  font 
plus  ou  moins  dichotoines.  Le  calice  eft  droit , 
ovale , marqué  de  dix  angles  affez  faülans,  pubef- 
cens  1 les  pétales  courts , cependant  plus  longs  que 
le  calice  i leur  limbe  divifé  en  deux  lobes  : les 
caplules  glabres,  feflîles  , ovales,  un  peu  oblon- 
gues, s'ouvrant  en  cinq  dents  â Uur  fommet. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  de 
Bomie-Efpétance.  O 

SJ.  SiLENÈ  de  Crète.  Siltne  entica.  l,inn. 

Siitne  erfcldy  ievii , calicitus  tnlîis  , dteem  angw. 
ijriius ; pttdlit  iifijit.  Linn.  Syft.  vtgei.  pag,  4ÎI. 

19.  “*  Willdcn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  fig.  704. 
n°.  4Z. 

yiftagt)  foHis  h/iriarliai  it{/idis  , Çaptriorilut 
finie*  ; ealiee  firictiore  dr  turgidiere,  Dillen.  Hort. 
Eltham.  pag.  411.  tab.  5 14,  lig.  404.  40J. 

Lychnis  vifeofa,  fc/iit  inftrioriiat , ie/lidi  Jîmili- 
ius  i jîutf  minirno,  eamte,  feu  ruiro,  .Magn.  Hort. 
116. 

Il  y a beaucoup  de  rapports  entre  cctre  efpèce 
8c  le  fient  inaptna  ; elle  en  diffère  par  fa  corolle 
un  peu  plus  grande , par  fes  panicules  dont  les 
rameaux  font  bien  moins  ouvetts , par  lès  feuilles 
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moins  étroites,  alTez  femblabies  à celles  du  hUu, 
furtout  les  inferieures. 

Ses  liges  font  droitis , hautes  d'environ  un  pied, 
glabres  , un  peu  rudes  au  toucher , cyiindtiquts , 
divifées  en  rameaux  à l'extrémité  rte  ces  tiges. 
Les  feuilles  font  oppoféesi  les  inférieures  ovales, 
rétrécies  en  pi.tiole  vers  leur  bafe , glabres  â leurs 
deux  faces,  vertes,  un  peu  tud:s  au  toucher, 
obtufes  à leur  fommet,  entières,  lacs  fupéticureS 
font  plus  étroites , lir.iaiies , connées  1 leur  bafe  , 
(cfllies,  aigues,  longues  d'environ  deux  pouces. 

Les  fleurs  font  difnofces , â l’extrémité  des 
tiges,  en  une  panicule  lâche , étalée , dichotoir.e, 
dont  les  pédoncules  font  filiformes,  un  vif- 
queux,  furtou:  à Irurs  articufitions  -,  munis  â leur 
bafe  de  biaitéosoppofees,  fubulées.  Le  calice  eft; 
droit,  tubulé,  glaore,  un  peu  ovale,  à cinq  dents 
droites  s aigu  , marqué  de  dix  ftries  faiHantts.  La 
corolle  eft  d’une  grandeur  médiocre , d'une  belle 
couleur  pourpre,  ouverte  : les  itétales  divifes  en 
deux  lobes  â leur  limbe,  lats  capfuirs  font  ovales, 
un  peu  renflées,  feftiles,  à trois  loges,  contenant 
des  femences  fort  petites  , noirâcies,  en  forme  de 
rein,  finement  tuherculées. 

Cette  plante  croit  dans  l'ile  de  Crète.  On  la 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O ( ^.  v.) 

(S.  StlÈNÉ  attr.ipe- mouche.  Silene  mufeipu/a. 
Linn. 

Silene  petalis  hipdis  , ennte  dichrtomii  ; fioriStit 
axi  larikui  , fejpliiiin  ; f-liis  gleiiii.  tjiin.  SpeC. 
Plant,  vol.  I.  pag.  60 :. — Miller,  Diâ.  n°.  i.  — 
Pallas , lier  z.  pag,  110.  — WüU.  Spec.  Plar.t. 
vol.  a.  pag.  7C4.  n".  43. — Desfont.  Flot,  allant, 
vol.  t.  3>ag.  3J3. 

SiUn<  Jloriius  trijlylis , fo/iif  /anceo/jtis  , fe£t  /- 
tus  ; capfuiis  tr'tlocuUrious  , fiortSus  ttrnis,  ^AUVUg. 
Monfp.  I4f. 

Cucutaius  d'ckotomus.  Lam.  Mor.  franç.  vol. 
pag.  31.  n°.  673. 

Lychnii  JilvejlriSfVifcofa,  ruèra , alterna.  C.  Bauh. 
Pin.  aof.  — Tournet.  Inft.  R.  Hetb.  357. 

Lycknis  flvejlris  , ténia.  Cluf.  Hift.  I.  pag.  289. 
Icon.  — Tabetn.  Icon.  I9J.  — Dalech.  Hift.  S18. 

Mtifcipula  vif  aria  , fève  lyeknidit  fpecitt.  J.  Bsuh. 
Hift.  3.  pag.  349.  Icon. 

y ifearia , fve  mafiipuld.  Gérard,  Hift.  éoï.  le. 

Ses  racines  font  dures , blamhàtres , grêles,  mu- 
nies de  quelques  fibres.  Ses  tiges  font  droites, 
hautes  d'un  â deux  pieds  , très-tifqueufes,  gla- 
bres, cylindriques,  noueufes,  fit  iées,  tiès- rameu- 
fes, garnies  de  feoilles  oppofées  , très- glabres, 
lancéolées iks  inféritaites  élargies , obtufes  à leur 
fommet , téciécies  en  pétiole  â leur  bafe  3 ceiiet 
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du  rrilifu  f ITiIs»  , plus  étroites , lancéolées  , ré- 
trécies i leurs  deux  extrémités  { les  fupérieures  &: 
Urmiiulcs  très-étroites , alongées,  acuminées. 

Les  (leurs  font , les  unes  axillaires , ptefu^ue  fef- 
(îles  ; les  autres,  eu  plus  grand  nombre,  difpoférs 
par  bifurcation  à IVxtrémité  des  rameaux , garnies 
de  braâécS  longues  , fubulées  ; la  fleur  du  milieu 
de  la  bifurcation  foliraite,  ptefque  feflilei  les  pé- 
doncules courts,  très- glutineux.  Le  calice  ell 
petit,  alongé  , tubulé,  à cinq  angles  , terminé  par 
cinq  dems  aiguës  i la  corolle  petite , d'un  rouge 
de  rofc  i les  pétales  un  peu  plus  longs  que  le 
calices  le  ut  limbe  échancré  à (on  (ommet  i les 
étamiuts  & les  piliils  renfermés  dans  le  tube  de 
la  corolle.  Les  capfuli;5  font  ovales , un  peu  coni- 
ques , légèrement  pédonculées , aulli  longues  que 
le  calice  qui  en  prend  la  forme}  il  eft  un  peu  ref- 
ferré  i fa  bafe , & muni  de  cinq  angles  faillans. 
I.CS  femences  font  petites,  toulTcacres,  lidées , en 
forme  de  rein. 

Cette  plante  croît  dans  les  départemens  méri- 
dionaux ae  la  France , aux  lieux  fecs  & fabloneux } 
en  Efpagne , dans  la  B .rbarie , aux  environs  d'Al- 
ger. On  la  cultive  au  Jardin  des  Pbntes  de  Paris. 
G (K.v.) 

Cette  efpèce  produit  un  fuc  vifqueux , très- 
abondant,  Si  lellcmenc  glutineux,  que  les  mou- 
ches , les  fourmis  8c  autres  petits  infeéles  ne 
peuvent  s'en  dégager  , 8c  relient  collés  fur  la 
plante  lorfqu'ils  s'y  précipitent  par  imprudence. 

yp.  SlitNÉ  fafciculé.  Siltnt  polypkyi/j.  Limi. 

Siltne  fi-liii  fifciculaiis  , ramorum  foren- 

tium  oppojiiit.  l.inn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  6oi. 

— Royen,  Lugd.  Bat.  pag.  447.  — Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  a.  pag.  yof.  n”.  44. 

Lychnis  fi,vtjlûs  , p/uHmit  follolis  jimut  jùnSU. 
C.  Bauh.  Pm.  aoj. — Tourn.  Infl.  R.  Herb.  jjy. 

Lychnis  filvtfirh  oBjva.  Cluf.  Hift.  I.  pag.  Ipo. 

Lyt/inii  flvrjlfis , faltis  angujlis  & plurihus  exge~ 
Mtcu/it  , Ctuf.  I.  in  Hifpnn^  8.  in  Pon,  J. 

Bauh.  llilt.  y pag.  J48.  Icon.  }4p. 

Lycknii  plvrllris,  primn  f/ayli.  Lobel.  Icon.  )j8. 

— Daltfch.  Hift.  1.  pag.  817. 

On  diftingue  cette  efpèce  à Tes  feuilles,  qui  font 
prefque  difpofées , par  paquets  fafciculés , à cha- 
que articulation , 8c  dont  les  tiges  font  droites , 
hautes  d'un  à deux  pieds,  glabres,  rudes  , cylin- 
driques , noueufes}  les  noeuds  renflés  8c  b'anchà- 
tres  s tres-rameufes  t les  rameaux  prefque  filifor- 
mes; les  feuilles oppofées,  felfiles, linéaires,  très- 
longues,  étroites)  les  inferieures  rétrécies  pref- 

?u'en  pétiole  à leur  bafe , glabres  i leurs  deux 
sers,  entières,  prefqu'obtufes;  les  fupérieures 
plus  étroites , aiguës.  De  l'aiftelle  de  ces  feuillet 
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il  en  fort  plulîeurs  autres  plus  courtes  , fines , 
prelque  fetacées , aiguës. 

Les  fleurs  font  nombreufes , petites , réunies 
prefqii’en  panicule  ou  en  cotymbe  vers  l'extré- 
mité des  tiges  ; les  pédoncules  dichotomes  ou 
prefque  fafcicul.'s , quelquefois  uii  peu  ombelles, 
lïmples  ou  médi  icrement  r.smeux  , filiformes  , 
droits , munis  de  petites  braâées  courtes , fiibu- 
lées , aiguës  , orpofées;  les  pedicelles  fort  courts. 
Le  calice  ell  glabre , ovale-oblong , i pe  ine  ftrié  , 
verdâtre  ; la  corolle  un  peu  plus  longue  que  le 
calice , de  couleur  rouge  ; les  pétales  bifides  1 
leur  limbe  ; les  ecamtnes  8c  les  piliils  de  la  lon- 
gueur du  tube  de  la  corolle.  Les  cipfules  font 
petites  , très  g'abres  , ovales-oblongues  , à peine 
pédicellées , de  la  longueur  du  calice,  s'ouvrant  i 
leur  foinmet  en  cinq  dents  aiguës. 

Cette  plante  croit  dans  l'A.lemagne,  l'Autriche 
8c  en  Bohême.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  3ç  ( K.  v.) 

60.  Stit.ni  â feuilles  de  joubarbe.  Siliat  ftdoi- 
des.  Poiret. 

Siltnt  vifeofa , humUitma  ; cault  dichotemo  ; pori- 
bus  foihariif  ^ ptduncu/atis,  Poiret,  Voyage  en  Bar- 
barie , vol.  2.  pag.  if>4. 

SiUne  pubtfctns  , vifeofa  ,*  cauie  procumhentt , re- 
mofo  ifoliii  crapiufculu  , imis  fubfpathnlatii  ; petatit 
îmarginatii.  Destoni.  Flot,  allant,  vol.  1.  adden. 
P»g-  449- 

Siltnt fidoida.  Jacq.CoIleâ.  Suppl.  1 II.  tab.  14. 
fig.  I. 

Siltnt  ( fedoides  ),  glandulofo- pihft calicibnt 
clavatis  ; pttnlis  tmnrginatit  j foliu  oblongo-ovatis , 
fubcamofii.  'Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  70J. 
n".  j6. 

Siltnt  ( fucculenta  ) , jfor/âif/  axillaribns  , foli~ 
tariis  , ptaunculatis  ; pctalii  bipdis  ,'  foliit  camoft  , 
ovalibul , villops,  ftjplibus  , fubvijcidis  , eonft’iit , 
paitniiffimii.  Forskh.  Flor.  zgypr.-arab.  pag.  89. 
— Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  i . pag.  714.  n“.  6. 

Lyehnii  omnium  minima  , i monit  argtntnrlt, 
Boccon.  Sic.  pag.  14.  tab.  ta.  fig.  4. 

Lychnis  trttica  , maritima  , minima  , portalacn 
fihtftris  folio.  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  Coroll.  24. 

C'eft  une  fort  petite  plante  , qui  a prefque  le 
port  d'une  joubarbe,  dont  les  tiges  font  gréle-s, 
cylindriques,  en  partie  couchées  , noueufes,  pu- 
befeentes  8c  vifqueufes.nrédiocrement  rameufes, 
longues  de  quatre  à fîx  pouces , quelquefois  plus  ; 
les  rameaux  alternes , chargés  de  poils  courts  , 
glanduleux.  Les  feuilles  font  gralTes,  épaifles , fore 
petites)  les  radicales  difpofees  en  une  petite  ro- 
fette  , périotées  , ainfi  que  les  inférieures;  fpaïu- 
lées , ODtufes  à leur  fommet , tétréciet  i leur  balei 
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l«*  fnr><rieure«  feniles , oppoféet>  linéiiie» , lan- 
céolées, pubefcentts. 

Les  fleurs  font,  les  unes  latérales,  fol  irai  res  ; 
d'autres  cenninales  : ces  dernières  prefque  dicho- 
tomes  (toutes  pédonculées; les  jsédoncules  droits, 
(ilitomie$,de  la  longueur  des  fleurs,  velus  & glan- 
duleux, uniflores.  Les  calices  font  oblongs , cy- 
lindriques , un  peu  rétrécis  vers  leur  baie , vif- 

3ueux  , pubefcens  , terminés  par  cinq  petites 
ents  courtes  & droites  i réfléchis  i l'eatrémité 
de  leur  pédoncule  au  moinenc  de  la  maturité.  La 
corolle  efl  petite , couleur  de  rofe  i les  pétales  ont 
leurs  onglets  de  la  longueur  du  calice , garnis  à 
leur  orifice  d’un  double  appendice  fort  petit  & 
blanchâtre.  Le  limbe  efl  el.iptique  , échancré  à 
fon  fommet.  Les  capfules  font  cylindriques , un 
peu  pédicellées , médiocre  ment  rétrécies  vers  leur 
ibmmet,  de  la  longueur  du  calice,  à une  feule 
loge,  renfermant  des  femencesfort  petites. ridées, 
réniformes  , attachées  à un  réceptacle  central , 
libre,  grêle,  rameux. 

Cette  plante  croit  fur  les  rochers,  le  long  des 
bords  de*la  mer , fur  les  côtes  de  Barbarie  , aux 
environs  de  Lacalle , où  je  l'ai  recueillie.  On  la 
trouve  aulTi  dans  le  Levant , â l'ile  de  Crète,  en 
Sicile,  (y.v.) 

6i.  SiiÉNÉ  à feuilles  de  chlota.  Siltne  cklort- 
frlia.  Smith. 

Siltnt  eal’tùbits  glahrit , clavatis  ; ptlalli  fimiit- 
fidn  ; fottis  g/auiis  ,*  infttiorihus  ovütiàus  , fummis 
• tordait  J , amplexicaulibus.  Smith , Icon.  inédit,  vol. 
I.  pag.  I }.  tab.  t }.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  707.  n°.  fo. 

Lychnis  oritntalh  ,\i^cofa{  etntaurti  Ituti  folio  j 
fore  tongifimo.  Tournel.  Coroll.  14. 

SUene  Smith'ii.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  I.  pag.  714. 
n°.  II.  8c  ftUtu  cklortfolia  , idem,  n®.  JI. 

Ses  tiges  s'élèvent  plufieurs  enfemble  des  mêmes 
racines  j elles  font  oroitas  , hautes  d'environ  un 
pied , glabres , cylindriques , rameufes , dichoto- 
mes  à l'extrémité  des  rameaux , garnies  de  feuilles 
oppofées , glauques , un  peu  charnues  , glabres  à 
leurs  deux  faces , un  peu  rudes  â leurs  bords , 
mucronées  â leur  fommet  ; les  inférieures  ovales , 
rétrécies  à leur  bafe  en  pétiole  i les  fupérieures 
connées.  amplexicaules,  en  forme  de  coeur,  plus 
larges  Bc  plus  courtes. 

Les  fleurs  font  droites  ; les  unes  axillaires , laté- 
rales, folitaires;  les  autres  terminales,  dichoto- 
mes  , foutenues  par  des  pédoncules  très-longs , 
vifqueux,  uniflores,  garnis  de  deux  petites  brac- 
tées courtes , lancéolées,  aiguës.  Le  calice  ell  en 
forme  de  clou , très-glabre , long , à dix  flries,  un 
peu  courbé,  â cinq  dents  aiguës  , membraneufes 
• leurs  bords  i la  corolle  aflei  grande  ; les  onglets 


plus  longs  que  le  calice  i le  limbe  en  coetir , rlivifé 
en  deux  lobes  obtus  1 l’appendice  à deux  divifions 
droites  i les  étamines  inégales  1 cinq  de  la  longueur 
de  la  corolle  ( cinq  autres  plus  courtes  1 l'ovaire 
en  cône  renverfé  j les  llyles  plus  longs  que  les 
étamines  -,  les  fligmates  roulés  & pubefeens.  I a ■ 
capfule  eft  droite , luifante.  à trois  loges,  s’ou- 
vrant irrégulièrement  à fon  fommet. 

Cette  plante  a été  obfervée , dans  le  Levant , 
par  Tournefort.  ( Pefcripi.  ex  Smith.  ) 

61.  SiLÉNÉ  incarnat.  SUene  ruhetla.  Linn. 

SUene  eriHa  , levii  ; ealicitur  fuigtohofu  , gtjhris  , 
■venofts;  lOroUij  inapenit.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1 . 
p.  600.  — Hort.  Upf.  1 1 1. — Desfont.  Flot. atlant. 
vol.  I.  pag.  J Jf.  — Willden.  Spec.  Plant,  vol.  a. 
pag.  703.  n®.  J 8. 

Lychnis  filveftris  , fiefeuto  rutro  , vix  confpicuo. 
Grisl.  Vitid.  — Schaw.  Specim.  n‘’.403. 

Vifeago  laftanka  ; fore  rubello  , vix  confpicito. 
Dillen.  Hort.  Eltham.pag.  413.  tab.  314.  fig.  4C6. 

Ses  racines  produifent  plufieurs  tiges  droites  , 

I un  peu  courbées  vers  leur  bafe , glabres , rameu- 
fes , longues  d'un  pied  & plus,  articulées  8c  feuil- 
lées  à leur  partie  inférieure  , nues  8f  fans  articu- 
lations à leur  partie  fupérieure.  Les  feuilles  tadi- 
calr  s font  oblongues , un  peu  arrondies  ; celles  des 
tiges  oppofées  , conniventes  à leur  bafe , lancéo- 
lées, plus  étroites,  entières,  vertes  , glabres  i 
leurs  deux  faces  , un  peu  aiguës  à leur  fommet. 

Les  fleurs  font  droites,  terminales  i les  pédon- 
cules dichotomes  , vifqueux  , cylindriques  , lou- 
tenant  plufieurs  fleurs  oppofées  , pédom  ulées  j le 
pédoncule  du  milieu  ordinairement  uniflore.  I-es 
calices  font  glabres,  globuleux,  ventrus , flriés  , 
veinés  , marqués  de  lignes  verdâtres  , élargies  j 
terminés  par  cinq  dents  courtes , aiguës.  La  co- 
rolle tft  fort  petite , rougeâtre  , conllamment  fer- 
ihéc,  compofée  de  cinq  pétales  bifides  à leur  limbe  } 
les  caplules  prefque  gloouleufes. 

I Cette  plante  croît  dans  le  Portugal. 

63.  SiLÉNÉ  i fleurs  nombreufes.  SUene  multi~ 
fora.  Petf. 

SUene petaiis  hifdis,  caulepmplieijjimo  ; corymiit 
mutli^ris  , oppopiis  ; ealkiius  clavatis , ftriatis  ; 
foliis  feakris  , caulinis  lineariius , radUalihus  fpatha-  - 
latis.  — Willden.  Perfoon.  Synopf.  Plant,  vol.  i. 
pag.  497-  n“-  >5- 

Cucuialus  multiforus.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  687.  n®.  7.  — Idem  , Plant,  rar.  Hungar. 
pag.  5J.  tab.  S<5- 

Cucuialus  ( multiflorus)  , fiiliis  feairis  , radica- 
liius  fuifpathulatis  ; paniculd  tlongatà  , contruUà  , 
firiSâ  i^ribus  htrmaphrodsiis  ; calice  clavato , dtor- 
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sùn  puitfcenic  ; ptJuitculo  long'orf , fthtlis  Hfi  iis , cap- 
/u/â/ofigîiu4inc thccjpvaii.  Uhrh.  Beytr-7.p.  I4I. 

On  peut  alTei  indiflcremifent  ranger  tette  ef- 
pècu  parmi  les  eucuia/us  on  les  filcne  , l'oiiKce 
étant  tantôt  munie  . tantôt  privée  ô ccaillcs  dif- 
poférs  en  couronne.  On  la  reconnoît  à lés  tiges 
droites,  très- limpivs  , terminées  par  une  ample 
panicule  droite  , alongée  , de  fleurs  verticillées , 
compolées  delà  réunion  deplufleutscorymbes par- 
ticuliers. Ces  fleurs , très-nrm-.bi  eiifcs  dans  la  plante 
cultivée , le  font  bien  moins  dans  les  individus 
nés  fans  Culture.  Les  feuilles  font  oppofées , tudts 
au  toucher  ; les  radicales  & les  inférieures  plus 
larges,  prerqu'en  forme  de  fpathuie  , rétrécies 
vers  leur  bafe  en  une  forte  de  petiole  t les  cauli- 
naires  faflîles  , linéaires  , conniventes.  Les  calices 
font  oblones  , renflés  en  rnaflue  vers  leur  fomm.st, 
feabres  , llriés.  La  cotolle  a fon  crifice  gaini  d’é- 
caitles  courtes  , Quelquefois  nulles.  Les  pétales 
font  divifés  en  deux  lobes  à leur  limbe.  La  cap- 
fuie  eft  globuleufe  , longuement  pédonciilée  ; le 
pédoncule  prefque  de  la  longueur  du  calice. 

Cette  plante  le  tencomre  dans  la  Hongrie,  o" 

4 4*4  f leurs  terminales, 

£4.  5ii.és'£  i bouquets.  Slltne  jrmerla.  Linn. 

Siltnt  forif>us  fafcleufjtis  , fajllgtatîs  ; foiîls  fa- 
periariius  corUatis  , glairis  ; petalis  integris.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  601.  — Hort.  Upf.  1 10. 

— (Edei.  Flot.  dan.  tab  tfp.  — Mill.  Dift.n'.  11. 

— Kniph.  Cent.  8.  n*.  88.  — Roth.  Germ.  vol.  I. 
pag.  19;.  — 11.  pag.  496.  — Htffm.  Germ.  1 jt. 

— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  7OJ.  n“.  4p. 

Cueabalas  faf  ieulatus.  Lam.  Flor.  franç.  vol.  j. 
•pag.  17.  n*.  £7 y. 

Vif-ügo  foliis  glahrls  y ovato-laneeolatis  ^ Saribas 
umbellatis.  Hall.  Heiv.  a° . <fi6. 

• Sihne  f.'liis  laneeolato-avaiis  , elabrh  ,•  Jloriius 
termlrtalibusfafcleulans tfaflgiatis,  Hort.  Cllif.  17a. 

— Roy.  Lugd.  Bat.  446.  — Sauvag.  Monfp.  t jj. 

Lyehnis  vlfeofa  , purpurca  , laüfotia  , Itvis,  C. 
Bauh.  Pin.  pag.  loy.  — Tourn.  Inft.  R.  Hetb  j jy. 

Armerius  fies  quartus.  Dod.  Pempt.  176.  Icon. 

Centjurium  minus , atl-Jterinum  quibuflam , lychni- 
dis  yifc.às  gênas.  ].  Bauh.  Hifl.  ).  pag.  )ff. 

• Lychnis  Jlhefins  , prima.  Cluf.  Hifl.  188. 

y.  Lyehnis  vifeofa , alba , taufolia  ^ ies'is,  C.  Bauh. 
Pin.  aéy.  — Tourn.  Inft.  R.  Herb.  }j£. 

Mufeipula fore  alho.  Eyfter. 

Ce  filéiié  efl  alTex  connu , étant  cultivé  comme 
plan>e  d'oreement  , remarquable  par  fes  fleurs 
purpurines,  rougeâtres,  prclque  fafciculdas  , Sc 
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par  fes  feuilles  larges , très-glabres,  an  peu  glau- 
ques. 

Ses  tiges  font  droites  , glabres  , un  peu  fidu- 
leufes,  cylindriques  , jaunâtres , hautes  d'un  pied 
& jalus , munies  de  quelques  rameaux  altettu-s , 
greles , vifqiicufcs  particulièrement  à leurs  noeuds, 
garnies  de  feuilles felTiles,  oppofées,  larges, ova- 
les; les  fupéiieurcs  ovales,  lancéolées , ttès- gla- 
bres , un  peu  glauques , entières  â leurs  bords , 
longues  d'environ  deux  pouces  fur  un  pouce  de 
large,  marquées  de  quelques  nervures  hnei  , di- 
rigées vers  le  fommet  des  feuilles. 

Les  fleurs  font  fituées  â l’extténiité  des  rameaux, 
qui  fe  bifurquent  à leur  fommet.  l.es  pédoncules 
font  également  bifurques  à leur  première  divifion  : 
les  autres  divifions  (ont  moins  régulières  ; elKs 
offrent  fouvent  une  forte  d'ombelle , & les  fleurs , 
lapprocheesSe noinbrejfcs,  paroiffem  fafciculées, 
en  bouquets.  Ces  pédoncules  font  vifqueux,  fili- 
formes , inégaux  , garnis  de  petites  bractées  lan- 
céolées , aigues.  Le  calice  efl  alongé , lubulé , ré- 
tréci à fl  bafe , en  forme  de  clou  à fon  fommr t , 
ftrié,  glabre,  fouvent  coloré.  La  coroUc  elt  rou- 
geâtre, purpurine,  blanche  dans  la  variété  ji , ail.  z 
petite  ; les  pétales  mun  s de  longs  onglets  quide- 
pafTcnt  le  calice  ; leur  limbe  entier,  ovale,  un  peu 
arrondi  ; un  appendice  en  couronne  à l'oiifice  du 
tube  ; les  etimines  & les  piftiU  faiibiis  hors  du 
tube  de  la  cotolle  ; les capfules ovales,  oblongues, 
pedonculées  dans  le  calice  qui  les  recouvre  dans 
toute  leur  longueur. 

Cette  plante  croît  dans  les  départemens  méri- 
dionaux de  la  Fiance,  dansl.iSuiffe,  l'Angleterre, 
ère.  On  la  cultive  au  J.irdin  des  Plantes  de  Paris , 
8l'  dans  beaucoup  d'autres  , pour  l’ornement  des 
parterres.  O ( K.v.) 

£j.  SiLÉNÉ  atocion.  Siltnt  aiacion.  Linn. 

Silene  calicibus  fruêtigeris , clavatis  ; petalis  ftmi- 
bilobis;  fafeieuiojlorum  terminali , tiichutûmo  j foüis 
obavatis.  Linn.  Syft.  veget.  pag.  411.  — Jacqum, 
Mort.  ;.  pag.  19.  tab.  3a. 

Sihne  ( orchidea  ) , foribus  fafeieulatis  , fafii- 
giatis  j pelai, s quaaiijuis  ,•  foliis  ovatis  , glabris, 
Linn.  f.  Suppl,  pag.  141. 

Sitene  ( orchidea  ) , petalis  hilobis , taminis  bajî 
bttinque  prvcejfûs  fubuiato-acutis  ; foliis  h\'ibus  , 
ferieribus  fuhutundo  - fpathulatis  ,■  petiolis  cilictis. 
Ait.  Ffort.  K-.iiv.  vol.  1.  pag.  98.  — Willd.  SpeC. 
Plant,  vol.  a.  pag.  704.  n".  46. 

Lychnis  grsca  , billidis  folio  Verna  ; fore  parvo  , 
dlluir purpurafente,  Tcutn.  Init.  R.  Hetb.  CotclI. 
H- 

Cette  efpèce  efl  remarquable  principalement  par 
les  disilious  de  fes  péuks , qui  patoilTent  prefque 
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qujJrifiJM  à csure  des  deux  petites  dents  iituées 
à U bile  du  limbe. 

Ses  lises  font  droites  , cylin.iiiques  , rimeufes 
i leur  partie  inféiieuie  ,dithmo  nesS;  légèrement 
virqiieufes  à leur  partie  fupérieiirc  , g.irnias  de 
ieutlUs  nppnfees  , iin  peu  charnues  ou  puipcufes, 
glabres  à leurs  deux  iaces  ; les  feuilles  inieruures 
ovales,  prelque  fpatulées,  létrecies  en  pétiole  à 
leur  baie , glandiil-rules , ciliées  à leur  contour  ; 
les  riipéiieurcs  ovales,  un  peu  alongees,  feirdes  , 
cotinees  à leur  bafe. 

I.es  fleurs  font  (i'iiécs  à l’extrémité  des  tiges  , 
difpofées  en  un  corymbe  fafciculé , dont  les  rami- 
fications font  dichntomes,  furtout  les  infetieur.-s  s 
vifqucufes  ; leurs  divifinns  uniflorcs  ou  fupporiant 
quelques  fleurs  pédiccllées  , munies  à leur  bafe  dr> 
braitees  oppofe-es  , aigues.  Le  calice  eli  droit , tu- 
biilé , un  peu  rétréci  à fa  bafe  , renflé  en  forme  de 
clou,  furtout  à l’époque  de  la  maturité  des  fcnien- 
ces.  La  corolle  e(l  petite , d'une  belle  couleur 
purpurine,  fouvent  marquée  d'une  raie  blanche, 
garnie  i fon  orifice  d'un  appendice  en  forme  de 
couronne  i les  pétales  onguiculés  ; leur  limbe 
ovale  , divifé  en  deux  lobes , découpé  à leur  bafe 
en  deux  dents  oppofées.  La  capfule  ell  glabre  , 
ovale  , pédicellée  dans  le  calice. 

Cette  plante  croit  dans  le  Lev.int  ; on  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O ( ^ 

66.  SitÉNÈ  faux  atocion.  Silent pfeudo-atodon. 
Desfont. 

Sîttne  foliis  imis  o^ovatis  ; jïorif*us  fifciculatis  , 
tcrminalibus  ; ca/reréea  r/averia  ,*  ptîatis  Itntarihut  , 
iiiugerrimit.  Dtslont.  Flor.  atlaut.  vol.  i.  pag. 

Cette  efpèce  a les  plus  grands  rapports  avec  le 
fient  atoeion  , dont  elle  n’cft  peut-être  qu’une  va- 
liëté , 8c  de  laquelle  elle  né  diffère  eifeniielle- 
nrent  que  par  fes  pétales  entiers. 

Elle  pouffe  orditiiiretrrent  des  n.êmes  racines 
plufieuts  tiges  faiciculécs  , droites  , ' rameutes  , 
velues , rarertrent  glabres  , hautes  de  huit  à dix 
pouces  , garnies  de  feuilles  oppofées  ; les  infé- 
rieures en  ovale  renverlé , réciccies  à leitr  bafe 
8c  déctirrentes  fur  leur  pétiole  , ciliées  i leur 
partie  inférieure.  Les  feuilles  caulinaires  , tant 
celles  du  milieu  que  les  fupérieures , font  Cffilles 
ou  prefque  felllles  , ovales  , ordinairement  acumi- 
nées  , glabres  i leurs  deux  faces,  très-entières. 

Les  fleurs  font  fafciculées , fttuées  à l’extrémité 
des  liges  , foutcnucs  f>ar  des  uédoncules  vJus , 
filiformes  ; les  unesfnlrtaires , d'autres  au  nombre 
de  deux  nu  trois  fur  te  pédoncule  commun.  Leur 
calice  ell  alongé , tubule , grêle , pubefcenc , renfla 
à l'éptrque  de  la  matutit.-,  d puis  fon  milieu  juf- 
qu  à fon  fommet , terminé  par  cinq  dents  aigues. 
I-a  corolle  elt  d'une  belle  couleur  de  lofc  i les  pé- 


tales linéaires  , très-entiers  , obtus  , munis  d’on- 
glets un  peu  plus  lorrgs  que  le  calice  , garnis  à 
leur  orifice  d’un  double  appendice.  La  capfule  ell 
ovale,  à ttois  loges,  8c  s’ouvre  à fon  fommet  en 
cinq  petites  valves. 

Cette  efpccc  a ét.è  découverte  fut  le  mont  .^tlai 
pat  M.  Dusfontaines.  O 

67.  SiLENE  étalé.  Si.'ene  painla.  Desfont. 

Siltne  vife&ft  ,*  reimis  pjnùu/aco'patentièus  ; [qHîs 
irîferioribus  longe  petiulatts  , ovoth  , aeuminatts  ; 
pedunculii  fuôtrifuris  i coi::e  tlongato,  petaits  femi~ 
iifdis.  Desfont.  Flor.  atUnt.  voi.  i.  pag. 

Ses  tiges  font  droites,  rameufes  , pubefeemes 
à leur  partie  infciieure,  rameutes,  hautes  d un  à 
trois  pieds;  les  rameaux  uppofes  ,paniculés,  très- 
ouverts,  vifqueux.  fouvent  dichutomes  ou  ttifi- 
des  à leur  fommet  ; les  feuilles  font  pubefeentes , 
revêtues  d'un  duvet  court,  oppofées;  les  infé- 
lieuresen  ovale  reiiveriè,  décurrentes  fur  un  long 
pétiole;  les  téuiiles caulinaires,  tant  les  fupérieu- 
les  que  celles  du  milieu  , éitoites  , lancéolées, 
dillames. 

Les  fleurs  font  terminales,  paniculées;  les  unes 
fühtaiies  fur  chaque  pédoncule,  d'aurits  réunies 
au  nombre  de  deux  ou  trois  ; celle  d'entre  les  bi- 
furcations, folicaire  & mediociement  pedicellée. 
Les  btaâess  font  oppofées , ovoi des , aiguës.  Le 
calice  ell  tabulé  , alongé,  glabre  ou  un  peu  pusef- 
cciit , rétréci  i fa  partie  inférieure,  renflé  8c  ovale 
depuis  fon  milieu  jufqu’à  fon  fommet  à l’époque 
de  la  maturité  dos  fruits,  matqué  de  dix  iincs, 
terminé  par  cinq  dents  droites,  petites  8c  ovales. 
Lr  corolle  cil  blanche , de  la  grandeur  de  celle  du 
lyehnis  dioien  Linn.  ; le  limbe  des  pf  taies  divifé  en 
deux  lobes  jufque  vers  fon  nélicu  ;les  onglets  un 
peu  plus  longs  tnie  le  calice , garnis  de  deux  dents 
a leur  orifice  ; le>  étamines  faillantes  hors  de  la 
corolle;  une  capfule  ovale,  pédicellée  dansle  ca- 
hce.  Les  fleurs  ne  s’ouvrent  qu’au  coucher  du  fo- 
leil  ; elles  répandent  une  odeur  ciès-agiéable. 

Cette  plante  a été  découverte  par  M.  Desfontai- 
nes dans  la  Barbarie  ; elle  croit  dans  les  champs,  tp 

68.  SlLÉETE  de  Catesbi.  SiUne  Cateskù.  Willd. 

Si/ene  calUiùus  cylindrjceh  ; petalii  tjuadrifdts  , 
acutif  ; panieulâ  terminait  j foliis  taaeeolatii,  Wiild, 
ÿpec.  Plant,  vol.  1.  pag.  70-é.  n“.  4S. 

Siltne  (Catesb3ti),^orjiuj  magnis  , purpureo-ru- 
hris  ; petaiis  laciniaiis  ; calieibus  eytindricis  ,■  patii^ 
culâ  fabtriehotomâ;  foliis  leviiui , lato- Lttieeolalis, 
Waller.  Flot,  caiol.  pag.  14. 

Lyehnis  viftofa  , vi'giniana  ,*  fore  amptOf  coeei" 
neo,ftts  miifipala  rigia.  Pitlkcn.  Phytogr.  tab.  20  J. 
fig.  I. — Causb.  Caiot.  vol.  l.  pag.  jy.  la'u.  yq. 
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Ses  ligfs  font  droites,  rylindtiqaes,  tnédiorrc- 
mem  rjtncules,  garnies  de  Veuilles  oppufdes,  lan- 
céolées , un  peu  élargies,  lilfes  à leurs  deux  faces, 
entières,  aigues  à leur  fommet  t les  fupétieures 
plus  étroites , connées  à leur  bafe.  Les  fleurs  for- 
ment une  panicule  terminale,  fouvent  trichotome. 
Les  calices  (ont  cylindtitjues , tubulës  , terminés 
par  cinq  petites  dents.  La  corolle  eft  grande,  d’un 
rouge  de  pourpre  j les  pétales  profondément  bifi- 
des, & garnis,  à la  baie  de  leur  !in.be,  de  deux 
fortes  deiifs  oppofées , ce  qui  les  fait  paronte  qua- 
diifiies  i les  pédoncules  & les  calices  , ainfi  que 
les  tiges, mediocretnent  vifqueux. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  la  Caroline.  ^ 

69.  SiLÉNÉ  laciniée.  Siltat  Uciniata.  Cavan. 

Silinc  foüh  lanccoliitrs , fejp'iiuj  i paj/ii  çuaJri- 
fiis  ; capjalis  u/iilocuiixriiiis.  Cavan.  vol.  6.  pag.  44. 
ir“.  648.  tib.  J64. 

Meiatcra  vu/go.  Nid  , Herb.  cum  Icône. 

Ses  tiges  font  herbacées,  cylindiiques  , jégé- 
remem  velues , hautes  de  trois  â quatre  pieds, 
munies  de  rameaux  oppofës  , dichotomes  , ren- 
flés à leurs  a'ticulatio.ns  , garnis  de  feutlles  oppo- 
fées, lancéolées,  très-entières,  un  peu  velues. 
fcITiles , connées  d leur  bafe  i longues  de  deux  à 
trois  pouces , fur  cinq  ou  huit  lignes  de  large  ; les 
fupérieures  infenfiblement  plus  petites. 

Les  fleurs  font  tetminales  & folltaires  , pédon- 
culéès;  les  pédoncules  droits,  pubefeens , fini- 
pies  .unifloresi  les  calices  tubulés,  ventrus,  à dix 
Itries,  velus , longs  d'un  pouce , terminés  par  cinq 
dents.  La  corolle  eft  belle  -,  les  pétales  ont  des  011- 

f;lets  longs , étroits  , d'un  blanc-vetdâtre , de  la 
ongueur  du  calice  ; le  limbe  ouvert , de  couleur 
écarlate,  profondément  lacinié  en  quarte  décou- 
pures linéaires , aiguès  t les  deux  extérieures  plus 
courtesi  l'appendice  eft  une  couronne  blanche,  d 
dix  déebupures  très-courtes,  ovales , i peine  lon- 
gues d'une  ligne  , inférées  deux  pat  deux  à l'ori- 
fice de  la  corolle  ( les  filamens  fubulés,  élargis  à 
leur  bafe  ; les  anthères  oblongues  , bleuâtres  ; l'o- 
vaire cylindrique , furmonté  de  trois  flyles  plus 
longs  que  les  etamines  ; les  ftigmates  globuleux. 
La  capfule  eft  cylindrique,  de  Ta  longueur  du  ca- 
lice , à une  feule  loge , s'ouvrant  en  cinq  loges  â 
fon  fommeti  les  femences  font  nombreufes  , bru- 
nes , comprimées , un  peu  en  forme  de  rein , at- 
tachées à im  réceptacle  central  8f  cylindrique. 

Cette  plante  croit  en  Amérique , à Pachuca  8f 
à Acapulco  , où  elle  fleurit  au  mois  d'oéfobie. . 
( Dtftript.  t*  Cavan.  ) 

70.  SlLÉNB  d'Egypte.  SiUnt  tgypüaca.  Linn.  f. 

Silene  patalii  tmarginatis  , utrinque  denlatit  ; fo- 
Hit  faitamentofs.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  14 1 . — Wllld.  j 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  706. 11°.  47.  ^ 
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Ses  tiges  font  herbacées , tameufrs  , hantes  de 
trois  à quatre  pouces,  légèrement  tomenteufes  . 
garnies  de  feuilles  oppofées , en  ovale  renvetfé  , 
rétrécies  à leur  bafe , un  peu  charnues  , liftes  à 
leurs  deux  faces  , ou  un  peu  tomenteufes , aigues 
i leur  fommet.  Les  fleurs  font  terminales,  ttes- 
peu  nombreufes, quelquefois  d'une  à deux, droi- 
tes, pëdonculees. 

Leur  calice  eft  en  tête  de  clou  , rétréci  à fa 
bafe  , légèrement  pubefeent , terminé  à fon  fom- 
met par  des  dents  courtes  , aiguès.  La  corolle  eft 
de  couleur  incarnate  , plus  courte  que  te  calice  > 
les  pétales  en  cœur  tenvetfé,  ou  uivifes  à leur 
fommet  en  deux  lobes  obtus  i garnis,  à la  bafe  de 
leur  limbe , de  deux  dents  oppofées , aigues  ; l'o- 
rifice muni  d’un  appendice  en  forme  d'une  petite 
couronne  obtufe , èchancrée;  dix  étamines  renfer- 
mées dans  le  tube  ; trois  Ityles  obliques  j une  cap- 
fide  ovale , médiocrement  pédonculée  dans  le  ca- 
lice. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  l'Egypte. 

71.  Silène  â feuilles  en  cœur.  SiUnt  cordlfvUa. 
.\llion. 

SiUnt  caliàbat  puiifitniibut , angadalis,  cylindnt- 
ctis  jptcaih  binais  ^jtoribui  termiaaiibus  ^joliU  tub~ 
rmundit  , acatii , nirvejlj  , pilofu.  VVi.ld.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  706.  n®.  49. 

SiUnt  (cordifolia)  , tauU  fmpiiti  ; foliis  ovaiit , 
acuiii  y jioribus  fubft^tibua  , tcrmina/iàus  y peiati's 
femibifdis.  Allion.  Flor.  pedem.  n".  a j8i . tab.  ij. 
fig.  5- 

Ses  racines  font  compofées’d'un  grand  nombre 
de  fibres  réunies  en  gazon  y elles  produifent  plu- 
fieurs  tiges  filiformes,  hautes  de  trois  ou  quatre 
pouces,  garnies  de  feuilles  feftiles , oppofées  , un 
peu  arrondies  ou  ovales , un  peit  acuminées , ver- 
tes , légèrement  velues  y les  feuilles  du  milieu  un 
peu  plus  grandes  que  les  inférieures  8c  les  fupé- 
rieures y ces  demiWs  plus  petites  , plus  acumi- 
nées : elles  font  quelquefois  réunies , prefqu'au 
nombre  de  cinq  vers  le  même  point  d'inCetilon. 

Les  fleurs  font  terminales,  prcfque  folltaires  ou 
au  nombre  de  deux,  médiocrement  péJonculéesy 
leur  calice  eft  tubulé , enflé  , à dix  anglès  , à cinq 
dents , d'un  vert-pàle  ou  rougeâtre  y la  corolle 
d un  blanc  lavé  de  muge , un  peu  jaunâtre  en  de- 
hors y les  peiales  bifides  8c  obtus  à leur  limbe  , 
munis  â leur  orifice  d'un  appendice  en  couronne 
courte , â dix  dents  i les  étamines  renfermées  dans 
le  tube  de  la  corolle  y les  anthères  cendrées  y le 
friiit  a une  capfule  ovale  , oblonçue , s'ouvrant  à 
fon  fommet  en  quatre  valves  droites , bidentées. 

Cette  plante  eft  vifqueufe  fur  toutes  fes  par- 
ties. Elle  et  oit  dans  le  comté  de  Nice.  >b 

JZ.  SlLÉNl 


\ 
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?i-  SiLÉNÉ  1 quatre  dents.  5iW 
Linn.  f, 

Si/ent  ptlalis  quatlridentütis  , uiUt  dichotomo  , 
capfulis  ûVtito-oéiiongis  t foliis  Itneari^  iMHtoUtis , 
, trtStt i ptdancuiii  vifcidij.  AitOrt,  Ho:t. 
Kc».  vol.  1.  pag.  98. — Willd.Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  7C37.  Il*,  p. 

Si/tnr  alptfrU.  Jacq.  Flor.  auftr.  vol.  I.  p.  6'3. 
lab.  g6. 

Lychnti  ( atpeflris  ) , petalîs  quadnfdis  , fortwa- 
tît  i Joiih  rtcurvis,  Linn.  f.  Suppl,  pag.  I44. 

Lythnit  quadri/Ua,  Scopol.  Caïn.  n”.  J 19. 

Lyik.ùs  vifcoft  , alht  , oagujlifolia  , major,  C. 
Bauh.  Pmn.  lOf, 

Lycfinit  filveflris , dtùmo.  Cluf.  Hift.  I.p.  Zpl. 

Ctieitiüluj  faxoïilit.  Var.  ».  Lam.  Flor.  tranç. 
vol.  J.  pag.  JO.  n*.  67J. 

Caryopkyllui  minimus,  humi/ii,  o/ier,  txozitoi -, 
fore  cand.do  , amtao.  Lobel.  Icon.  pag.  445. 

On  difiingue  cette  plante  à fes  pétales  terminés 
i leur  fominet  par  quatre  dents  , caiaétèie  qui 
jurqu'alors  n'appaident  qu'à  elle  feule. 

Ses  racines  font  dures,  fibreufes , un  peu  ram- 

fiantes , d'où  s'élèvent  plufieurs  tiges  droites,  ty- 
iiulriques,  trés-lilTes , noueufes  , hautes  de  &i  à 
fept  pouces  , prefque  (impies  , garnies  de  feuilles 
oppofées , (elfiles  , lineaires-lanceolees , redref- 
fees,  glabres  à leurs  deux  faces,  aigiiés  a leur 
formet  I les  intérieures  un  peu  rétrécies  en  pé- 
tiole à kur  bafe  ; les  f'upéiieures  confiées  , lon- 
gues d’un  pouce  ou  d'un  pouce  Sc  denu  , un  peu 
recourbées  en  débuts. 

Les  fleurs  font  peu  nombreufes,  terminales, 
difpofecs  en  une  forte  de  panirute  lâche  , dicho- 
ton.e  à fa  baie  ; les  t.imiiicarions  & les  pedun- 
Culcs  vifqueux  , munis  à leur  bafe  de  br  éfées  op- 
polées , lancéolées,  aieués.  L.s  calices  font  droits, 
tubiiks , lifles , obioiigs,  termines  à leur  nrîAce 
pr  cinq  petites  dents  ontufes.  La  corolle  ell  blan- 
che, un  peu  plus  longue  que  les  calices;  ks  pé- 
ea't-s  ongiitcuLs,  diviks,  à rextiémiie  de  leur 
limb.  . en  quatre  dents  inégales , aigues.  lai  cap- 
fuie  ■ Il  ovale  , iilfe  , plus  longue  que  te  calice  qui 
pcriilt  avec  elle. 

Cette  plante  croit  fur  les  rochers , dans  les  dé- 
parte  nens  meiidionai  X de  la  France , fur  les  mon- 
tagnes a'pines  , dans  l’.Autriche.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  P’antes  de  Pans.  ^ ( F'./-  ) 

75.  SiLtNÉ  des  rochers.  Silène  rupefris.  t.inn. 

Siler.t  liarthut  ereâls , prt  ilis  emar,  inatis , ealiei* 
hus  ter,ti^*s , foltii  Lneterlaiis.  f.inn.SpCC.  Plant, 
vol.  I.  pag  60a.  — Flor  fuec.  iGj-  jjo.  — Itei, 
ütiaaique.  Tome  y U. 


S I L i85 

W.  Gmh.  144.  — Gmtl.  Sibir.  vol.  4.  pag.  M9-  — 
Hofftn.  Gcrni.  1 ci.  — Jacq.CoIUfk.  i.  pag.  Sj 
Gi'rard  J Fior.  Eail.  Prov,  pag  41  j.  Gouan, 

Monfp.  117. 

SUfne  fiorüfus  creSh , Uxè  difiaatlbus  ; cûuU  t^’- 
chotamQ»  Flor.  hpp.  i8{. 

Cucubalus  faxatilisnX kXo  Lann.  Flor.  frsnç.vol. 
}.  Vas-  }0-  ti”.  67J. 

yifcago  foliîs  lanceolatis  , couliius  brachiatis  , 
ealîeioui  injandibulijbrmibusffioribtu  taxi  ambeUutu^ 
ereiiii.  Haller,  Fklv.  n".  917. 

Atjine  alpina  , gtnbra.  C.  Bauh.  Pin.  Ift.  — 
Idem,  Prodr.  1 18.  — ÙEder.  Flor.  dan.  tab.  4.  — 
Rai,  Hitt.  looj.  l-Djl. 

Lycknis  faxotuii , alpina  , glabra  , pumilet,  Tourn. 
Inft.' R.  Hetb.  jj8. 

Auùeula  murh^  alpina  , glabra  ,fve  lyeknis  gla- 
bra  , minima  , aut  caryophylil  minima  fpeeies , fort 
olbo.  J.  Bauh.  Hill.  j.  pag.  j6o.  Icon. 

Myofoih  foliis  perang:ifii  ,fore  ealicem  excedente. 
Seguicr,  Plant.  Veron.  vol.  j.  pag.  184. 

Caryophytti  minima  fpecies  , flore  olio.  Botan, 
Monlp.  94. 

g.  Coryophyllat  hotoflexs  , alpinus  , gramir.eos.  C. 
Biuh.  Pin.  ito.  — Idcin,  Ptodiom.  JC4.  — Burf. 
XL  117. 

Cette  plante  efl  petite.  Ses  tigîs  font  grêles, 
filiformes,  qutiquefnis  un  peu  rotig.-âtres , ncs- 
gtabres , mediocrcmeni  rameufes , hiFoiqikes  à 
kut  fominet , hautes  de  quatre  à cinq  poucts  au 
plus , garnies  de  feuilles  oppokes,  k diLs  , fieti- 
tes  , lancéolées  , vert,  s,  glabres  à leurs  deux  tacts, 
entières,  acuminées  à leur  fom.ner,  cennees  i 
leur  bafe , plus  tourtes  que  les  1 mre-nocuds  ; les 
inféiieums  un  peu  rétrécies  à leur  partie  infi- 
lieute.  Files  font  linéaires  dans  la  vatiété  fi. 

Les  fleurs  font  difpofées , à l'extiéinité  des 
tiges  ^en  une  forte  de  cnrymbe  un  peu  omis; lié, 
p-u  chargé  de  fletus  , dichotome  à fes  disillont 
inférieures  ; les  pédoncules  prefque  capdiaires  , 
inégaux,  munis  à kut  bafe  de  peti-es  tsraété.s 
oypofees , étroites,  lancéolées , aiguës.  Les  calices 
font  droits,  glabres,  tubules,  courts,  cylinlti- 
ques , ftriés  , terminés  par  cinq  de.its  drnitéS , 
aiguës.  La  corolle  efl  blanche , un  t'eu  plus  lonitua 
que  le  calice  ; les  petales  échanertis  en  ileiix  lobes 
à leur  limbe  i tes  capfu'ics  petites,  un  peu  ovales. 

On  trouve  cette  plante  fur  Us  ro  hers,  dnis  lei 
montagnes  é'evées  de  la  Suède  ,,de  la  .Su'IT  , Sc 
dans  les  départeuiens  méridionaux  de  li  Frame. 
File  m’a  été  communiquée  par  M.  de  Foucault. 
On  la  cultive  au  Jaidia  des  Plantes  de  Paris,  o* 

{y-n 
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74.  SiLitii  fixifrage.  Siltnt  fjxSfraga.  Linn. 

Siltnt  caülibus  fubunijUrh  ^ pedunculis  longttudint 
(aulis  ; fÿtiis  gtabrii  , jivripus  hctmüpkioaùtt  jtmi~ 
niifqiit , pcialit  iifiuii.  I.inn.  s^cc.  Puiit.  vol.  1. 
pag.  6oi.  — Jacq.  Coil.d.  a.  pag.  54. 

Siltnt  faxi/mga  , cai,liliut  unifiorit  , ptJitnculij 
UnfttuJint  cautij.  I inn.  .'•pec.  Plant.  i.  |ug. 
411.  — Gcrarrf  , Flor.  gall.  P.ov.  pag.  41/.  ii*.  9. 
— Gouan , Monfp.  pag.  aiy.  n°.  to. 

Lycknis  jlo'ibus  crigyttis , trtüit  ; capfulii  ifitocu- 
lariiiu  , filiit  lintariauj,  Scop.  Caïn.  I.  pag.  JOJ. 
•°.  6.  — eilit.  1.  n".  jao. 

Cucubahi  ftxifragut.  Lan).  Flor.  franç.  vol.  j. 
P»g-  19* 

Caryo}kyllus  faxifragut,  C.  Bauh.  Pin.  Il  I. 

Lychnii  minor ^fgxifraga.  Tourn.  Il  ft.  R.  Hetb. 
358.  — Garid.  Air , 198»  — S<.guier,  PUnt.  \'er. 
fag.  4JI.  tab.  6.  fig.  K 

Sjxiffitgti  antiquorum  quibufdam»  J«  Bauh.  5* 
pag  558. 

Saxifragn  magna  Matth-oli  Ualorumt  Lo^l. 
Jcon.  418.  81  Obicrv.  a)3.  Icon. 

Ses  racines  font  dures,  prefque  ligneufts,  divî- 
fdes  en  plufieurs  ramifications  un  peu  corcueufrs, 
d'oil  s'élèvent  un  alfez  grand  nombre  de  tiges 
hautes  de  quatre  ou  fis  pouces,  giéles , filiformes, 
annulées,  parfaitement  gabtes,  à pein':  rauieU- 
fes,  excepté  à leur  baft  ( garnies  de  feuilles  fe rides, 
oppofies  , linéaires,  très-étroites,  peu  diftann  s, 
glabres  i Uurs  deux  faces,  aigues  i leur  fommet, 
munies  quelquefois  dans  leurs  aiiTelles  d'autres 
feuilles  plus  courtes  , plus  éttoites. 

11  n'exille  ordiniireirtent  qu'u'C  feule  fleur  ter- 
minale , portée  fur  un  pédoncule  nu , très-gréle , 
(informe,  i peu  ptès  de  la  longueur  des  tiges , 
(impie  bt  droit  ; caremtnt  une  fécondé  fleur  laté- 
rale. Le  calice  elt  glabie , tubulé , droit , en  forme 
de  clou  , terminé  par  cinq  pt  rites  dents.  Ij  to- 
rolle  (Il  petite,  blanche,  un  peu  rougeâtre  en 
dehors  t Us  pétales  bifides  | Us  capfulcs  ovales, 
oblongues,  pédoncu’écs  dans  le  calice. 

Cette  plante  croit  dans  Us  lieux  pierreux  8c  fur 
les  rocheis  , dans  les  départemeos  méridionaux  de 
la  France,  en  Italie,  dans  laCarnioU.  On  la  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  q:  ( K.  v.  ) 

7p.StLÈSÉ  campanulé.  Siltnt  tampannla,  Perf. 

Siltnt  cault  trtSn , gaacili  , èl  ftn  trifon  ;^oribt.s 
fularnuis  J pttaiis  nudit  , tulitt  infjndibuéiformi. 
Petfoon,  Spnopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  pco.ii*.8j. 

Cette  efpèce  appartient  par  fes  calices  au  filtni  ; 
elle  peut  égiUmeot  fe  ta.nger  parmi  les  emâijlut. 
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fes  corolles  ayant  leur  orifice  déponvu  de  cou- 
ronne. F.tle  fe  rapproche  du  Jï.tnt  faxi/raga. 

Ses  tiges  font  droites , eréles , prefque  fimples, 
fi'ifrrmes  , hautes  de  fix  i huit  pouces , garnies  de 
tcuilles  fefliUs  , oppoféis,  linéaires.  Les  fleura 
font  fituées , i l'extrémité  des  tiges,  au  nombre 
de  d.  ux  ou  trots,  un  peu  penchets  fur  leur  pé- 
doncule. Le  calice  efl  alongé,  prefqu'en  forme 
d'entonnoir;  les  pétales  bifides  a leur  fommet, 
nus  à leur  orifice. 

Cette  espèce  croît  dans  le  Piémont , fur  lei 
montagnes  alpines. 

76.  SiL’InÉ  du  Valais.  Siltnt  valtjïa.  Linn. 

Siltnt  taulibus  fabuni^oris , dtatmhtntibut p foliii 
lancioiaui , lorntmofii  , lungiiuaint  ealic  1.  f inn. 
Spec.  Plant,  vol.  I pag.  6oj.  — Mill.  Dut  n°.  9. 

— Alli.iii  Flor.  peJein.  n*.  1574.  tjh.  fig.  1. 

— WillJ.  Spec.  Plant,  vol.  1. 3>ag.  718.  J4. 

yiftago  fotiis  rvato  tanif  lailt , latr.t’U  ; cu«- 
litus  dnijtaût.  fLl . Ileb  . 11°.  910. 

Lychnii  pumila  ^faxacilii , alpiwi  f fort  camto  ; 
folio  molli  , lomtntufo.  Au  crn.  Aca.t.  vol,  I. 

pag.  I j8.  — Bocco».  Mut.  pag.  6p.  tan.  54. 

g.  Lychnii  ma'iti'nd  , pingüii  i corftio.  Boccon, 
Muf.  lab.  34.  ( Fc  tià  irtviord , latioia.  ) Touinef. 
Inlt.  R.  Herl>.  339. 

C'ift  particuliérement  d'après  un  échantillon 
recueilli  dans  l'ile  de  Corfe , que  je  vais  donner  la 
defeription  de  c<  tte  plante  , remarquable  par  fes 
feuilles  un  peu  charnues , velues  1 par  fes  lleuts 
fo'itaitea  ; pat  fes  calices  irès-iei.fles  après  la  flo- 
laifon. 

Ses  dges  font  bafles  , rampantes,  un  peu  rele- 
vées i leur  pattie  fupétieure , grêles,  irés-glabres, 
articulées , un  peu  couibées  à leurs  aiticulations, 
médiocrement  rametifes,  longues  de  quatre  à cieq 
pouces  , garnies  de  feuilles  oppofées , fefliles  , 
courtes  , prefque  fafciculées  j les  fafcicules  dif- 
tans  I longues  de  deux  â trois  lignes,  lancéolées, 
fpatulées,  un  peu  ovairs,  signés  i leur  fommet, 
graffes,  velues  8c  glutineufes  i les  fupéiteures  fou- 
vent  un  peu  plus  longues. 

Les  fleurs  font  folitaires  , fituées  â'l’exrrémité 
des  tiges  , foutenues  par  un  pédoncule  fimple  , 
vifqueux,  filiforme,  s peine  de  la  longueur  des 
calices  i uniHotts,  munies  â leur  bafe  de  deux 
folioles  linéaires,  très-étroites.  Lts  calices  font 
droits , tubulés , lâches  , prefque  fearirux  , ver- 
dâtres , fnuveiit  un  ),eu  colorés , jaunâtres  ou  rouf- 
feâttes , â dix  Unes  élevées  , terminées  par  cinq 
dents  fort  petites,  obtufes.  la  corolle  ell  d'une 
grandeur  médiocre  , d'un  blanc  - jaunâtre  ou 
couleur  de  chair  t le  limbe  garni  à fa  bafe  de 
i deux  dcots  ou  ortilleites  oppofées,  bifide  â Ton 
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fommct  i la  capfu'e  ovale , oUorgiic , eneeloppée 
par  le  calice  conliJerajIeJient  renfl.-  3c  fcaticux. 

Cette  plante  croît  lut  Its  hautes  montagnes, 
parmi  les  pierres  , dans  les  Alpes  , le  V'alais  JV 
élans  l'üe  «le  Curie. 

La  plante  du  Valait  me  paroît , du  moins  d’a- 
piis  II  culture,  dilferer  de  celle  d - Cotfe  par  (es 
tiges  plus  ledicdées,  par  fes  ieuilles  bien  moins 
velu  s 3e  moins  vifijucules  , par  Us  pédoncules  un 
p u plus  long',  pat  les  Heurs  fouvent  au  non.bre 
de  deux  ou  trois. 

77.  SaîNS  rampant.  Si/tae  reptni.  Petfoon. 

5a/e«  rjüct  lottgo,  reptart  i faute  jl'rp>ic!  aifeeu- 
dente  , eutice  vii/ujo  tinearhus*  PCr(.5ynopl. 

Plant,  vol.  I.  pag.  5OC.  n°.  84. 

Ses  racio  s Tint  longuet , rampant  s : il  s’en 
élève  des  tiges  (i  npW<,  on  pt-u  c.u  he  s à leur 
pertie  inférieure  , alrendantes , garnies  de  isuilL. 
fefliles  , oppolés  s linéaires. Ses  II  uis  f.-m  prelqut 
folitaires  a |■e<treIniIe  d.-s  liges.  Lts  calices  font 
velus  i la  corolle  fc  frrin  - apres  l'heure  de  midi , 
en  roulant  fes  pétaUs  en  dedans. 

Cettn  plante  a été  recueil  ie , par  M.  Patrip, 
dans  la  Sibérie,  proche  le  lac  B.iikal. 

78.  SilÉs'É  pumilio.  Sitene  fumi/io.  Jacq. 

Si/ene  euutihui  untfloris  ffuhdifhyttis;  peealîf  ré- 
pandit , fvliis  ttneart’iunctaldtù.  Wiltd.  Spet. 
Plant,  vol.  1.  pag.  709.  n®.  yj.  — Lam.  lllulti. 
Cener.  tab.  J77.  fig.  1. 

Sitene  (pumilio),  eautiitus  unijiorls  t forîhui 
maximie.  cali.e  fuheurUeeu,  ventricafa  campanutuio, 
é,>/ûiu.Wult.inJa>q.Cnlleét  t.pjg.  ilé.lab.  10. 
— Jacq.  Flot.  audr.  (.  Appund.  tab.  a. 

Cueuiatus  (pumilio),  eautiius  unijlotis  , fore 
ireviarth-s.  Liun.  Maniill.  71. 

hychnis  pumitto.  Scopol.  Catn.  edit.  a.  n*.  Jl  ). 

Beionicu  io'onaria.  J.  Bauh.  HId.  J.  pag. 

Caryophyllae  fitveftrit , feptimus,  Cluf.  Hlll.  I. 
pag.  x8f. 

On  diftingne  cette  efpèce  k fes  tiges  courtes , à 
fes  grandes  fleurs  dont  les  pétales  font  franges  ; 
les  calices  renflés,  (carieux. 

Scs  tiges  fout  fort  courtes  , prefque  couchées 
1 leur  partie  inférieuie  , d’od  s'élèvent  plulieurs 
rameaux  droits,  glabres  , très-courts,  (impies, 
munis  de  deux  ou  trois  articulations,  à la  bafe  def- 
quelWs  font  fituées  des  feut.les  prefque  fafcicu- 
lées  ou  en  gaaon  , (elTtles,  iiè‘-éttoiies,  linéai- 
res , obtufes,  glabres  1 leurs  deux  faces. 

Les  fleurs  font  folitaires  i l'extrémité  de  cha- 
que rameau , (iipportees  pat  un  pédoncule  plus 
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court  que  le  calice , fi'.il'otinj: , un  p;n  velu  , muni 
i fa  baie  de  deux  foliolesrou  biadties  lancéolées , 
legercmeni  ciliées , felfiies  , oppofées.  Le  ca.iro 
c(i  tubuli,  renflé,  ventru  , un  peu  coriace,  pu- 
befc.nt , fttié,  terminé  par  cinq  dents  courtes, 
aigues.  La  corolle  c(l  grande  i les  pétales  entieis  i 
buts  onglets  plus  longs  que  le  calice;  I:  Lmbe 
qvale,  un  peu  arrondi , frangé  i fe«  bords  ou  fi- 
nué  ; les  étaminn  iaillames , inégalés  ; Us  piQils 
féiacts,  plus  courts  que  les  eumines. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  alpines , e« 
Italie,  dans  la  Caniiole , 1a  Moravie , Scc.  y 

79.  StLÉNÉ  hétilTé.  Si/rne  éi/i J.  Willd. 

Sitene  petalis  iipaniiit,  ohtefe  ; fariiiu  folita- 
riis,  urminjLPue  ; caticiiui  Uavutit.  drcentfiiatis , 
futtii  tan.eutdtie , buf  eitiatie.  Willd.  Hort.  Betol, 
Faicicul.  a.  pag.  aj.Uon.  aj. 

Cette  efpèce  , qui  paroît  avoir  des  rapports 
avec  le  fitete  ci  iaia  , en  différé  par  feS  fl.-urs  l’oil- 
t iires  , t rminil  s , non  axillaires  ; par  fes  tiges 
gliuies,  par  Us  calices  point  colores  à leur  f.>m- 
met , 3r  dont  U-s  découpures  ne  font  que  iegeie- 
menc  ciliées. 

Ses  -racines  font  grêles  , (tmp’es  , perpendicu- 
laires , garnies  de  qu.  Iques  iila.nens  fibreur  ; fes 
tigts  font  droites  . afeenJames  , ptifque  glabres, 
hautes  de  huit  à dix  pouces , cylindriques  , divi- 
(ées  en  rameaux  oppoiés  , d'ffus  , alongcs  , gar- 
nis de  feuilles  oppofecs  ; les  radicales  ovales  , lan* 
ceolées,  ttes-ouvertes  , ciliées  à leur  partie  infé- 
rieure; Us  ciulinaircs  connivenics  à Une  bafe, 
lancéolées  , glabies , rétrécies  en  pétiole,  üi  ci- 
liées à leurs  bords , veis  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  folitaires,  fituées  à l’extrémité 
de  chaque  raniean.  LepédoncaiU  eftfimple,  coutt, 
prefque  cilié  ; le  calice  d une  feule  pièce , en  tète 
de  clou , 1 dix  lUies  , hcrifle  , a cinq  dents  ovales, 
I.'géu-ment  ciliées  à leurs  bords.  La  corolle  eft 
d’une  belle  couleur  rougeâtre,  purpurine;  Us  pé- 
tales divifes  en  deux  lobes  obtus  a leur  fommet  ; 
leur  onglet  plus  loqgque  le  calice;  l’orilice  garni 
d'une  couronne  compofée  d'éca  lies  à deux  lobes- 

Le  lieu  natal  de  cette  pi inie  n'efl  pas  connu.  On 
la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Berlin , où  elle 
fleuiit  en  pleine  terre  e.i  juin  et  juillet.  O (f^r/- 
erift,  tx  Wittd  ) 

I 80.  SiLEHÉ  sans  tige.  Sitene  acautis.  Lintk 

[ Sitene acjotis.dep'ejfe.  peiatis emargînatie.  Lîm, 
SptC.  Plaut.  vol.  I.  pag.  6ot.  — K'or,  lapp  n. 
104.— Hor.  fuec.  jo8. 387. — <Œ  ler.  Flor.  d an.  tab. 
ai. — Hoffm.  Girm.  iji. — Allioii,  Flot  pedern. 
n*.  I )8 ; tab.  79.  flg.i .— VFilld. Spee. Plant,  vol.  a, 
pag.  799.  D*. 

Alt 
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y/fcago  fotih  grcmigeis  i cauU  brivi^mo , uni~ 
foro.  Hall.  Htlv.  ii°.  5I>9. 

Cutuhalus  muf^ofus.  Lam.  Flor.  franç.  vol.  5. 
pag.  JO.  11°.  67;. 

Lychn'tt  mauHi.  Scopol.  Carn.  «dit.  1.  n°.  J16. 

CucuiaUs  aestuU.  Gunn.  Norv.  n*.  117. 

^Lychnii  alpina  , pumîta  , folio  gramineo.  C. 
Bauh.  Pin.  106.  — Dilicn.  Hott.  Eltham.  pag. 
ic6.  ub.  167.  fig.  ac6. 

Mufius  a/pimu,  lytkiniâis fort,  J.  Bauh.  Hift.  J. 
pag.  767. 

Lythnis  alpîna  pumilo , folio  graminto , jiot  maf- 
■eus  utpinus,  lythniàis  fort.  Tourn.  Inft.  R.  Hcrb. 
P>S-  557- 

CuryophyUus  pumitus  , alpinus  , ftptimus,  Cluf. 
Pann.  pag.  JX9. 

LyJtnis  ocymoides  , mafeofu  , ftriBiore  & latiore 
folio.  liaircl.  Icon.  579.  j8o. 

OcymoiJe  mofofj J alpino  Pan.  Ital.  bald.  199. 

Silent  {oxlcspx'i,forefc<fiU,f’u3iiutfuh- 
rotundis.  Alliuii.  Flor.  p^.dcm.  n°.  IJÜ4.  ub.  79. 
fig.  1. 

7.  Silcnt  ( noin’fçira)  ,fotiis  litearihas , mugis 
fpsfjis  ; tuait  fusfoltofi,  Pcrf.  Syliopf.  p!«  vol.  X. 
pag.  JCO. 

Cetie  planre  a l'aiyiâ  d’one  petite  moufle, 
te  reflïiiible  beaucoup  à un  vryam  par  la  fomic 
& la  dilpiifiiion  de  fe!.  feuilles  ramali'ëes  en  un 
gazon  denfe , ëpa  s j elles  font  courtes , linéai* 
rc s , aigues  à leur  liimmet , glabres  à leurs  deux 
faces  , étroites,  felliles.  Les  liges' ont  à peine  un 
demi-pouce  de  long  i elles  font  filiformes  , gla- 
bres, (impies,  cylindriques,  munies  i leur  der- 
nière articulation  de  deux  feuilles  oppofées . fort 
petites,  terminées  par  un  pédoncule  dro-t , foli- 
taire,  filiforme,  lung  de  cinq  à fix  lignes,  fup- 
pottant  une  feule  fleur  droite,  dont  le  calice  trt 
ovale,  glabre,  divifé  è fon  orifice  en  cinq  dents 
prerqu'obiufes.  La  corolle  efl  rougeâtre  , un  peu 
lus  longue  que  le  calice  ; les  pétales  échancrés 

leur  limbe  i les  capfules  ovales,  obtufes  , fef- 
fi’es. 

I.a  plante  f a tous  les  caraflères  de  la  précé- 
dente , mais  elle  tft  plus  petite  : fes  tiges  font 

fircfque  nulles  ; les  fleurs  felTtles  , enfoncées  dans 
B gazon  que  formeiu  les  feuilles  ; les  capfules 
plus  courtes,  plutôt  arrondies  qu'ovales. 

l-a  plante  r efl  une  autre  v.iriété,  dont  les  tiges 
trés-balfis  font  munies  dedtux  folioles  i lesfeuil- 
1er  iiitériruies  ou  radkab  s linéaires,  plus  épar  fes. 
Elle  fe  rencontre  dans  la  Norvège. 

Ces  plantes  croifllm  .'ut  les  montagnes  alpines , 


en  Suiflif  , en  .Autriche  , dans  les  Pyrénées  & Il 
Lapponte.  Ou  les  rencontre  aufli  dans  les  d*par« 
temeiis  méiidio.'iaux  de  la  France.  La  pttmierecft 
cultivée  au  Jardin  des  Plantes  de  Paiis.  ( J^>/.  J 

* Efpects  moins  connues. 

♦ Silrne  ( villofa  ) ■ petalis  iifuis,  oklongis , hsf 
fahgermine  in  taiam  tonnatis.  Forsk.  Flor.  atgypt.- 
arab.  pag.  S8.  v".  71. 

Silcnt  hirfuta  , ptialis  hifdit , ollongit  , hafi con- 
naiis; foliis  luaccolstis ,f/fiii>us,  Gmel.  Syll.  nami. 
vol.  1.  pag.  714. 11".  4. 

Ses  tiges  font  haut' s d'un  pied,  d-ffijfesf  les 
tamificatiahs  oppofees,  cylindriqu-s,  velues;  tes 
ftuilles  felTdes,  larcéolées  , longues  u'uii  riavers 
de  doigt  i les  pedniuules  axillaires  , folitatres,  de 
la  longueur  du  calice;  1 elui-ci  en  forme  de  clou , 
rétréci  à fa  bafe  ; la  corolU  violette , plus  longue 
que  le  calice;  les  pétaUs  divifes  eti  deut  décou- 
pures oblonyiics  .obtufvs  ; la  capfulrpedonculée . 
pcefque  de  la  longuriir  de  la  moitié  du  calice. 
Getif  plaiite  cioii  en  Egypte  , Bc  ttffcinble,  par 
feS  feuilles  , au  biliis  unnua. 

* Silcnt  ( Clinrifolia  ) , villofu , petalis  iniegiit , 
C'enaUtis  ; Jvliis  euneiformiéat , 6u/i  crenuluiis. 
Omet.  Syfl.  Nar.  vol.  1.  pag.  714. 11'’.  y, 

Silcnt  ( villofa  ) , foliis  cunei/ôrmlius,  hup  ciliu- 
tis.  Totsith.  Flot,  xgypt.-atab.  Suppl,  pag.  aïo. 
47.  . , , 

Quelque  Forskha!  ait  préfenté  la  plante  précé- 
d.;iite  lous  la  mè  ne  dénominaiion,  c'eft  pat  er- 
reur fans  dom«  , S:  celle-ci  en  efl  ttés-differeme. 
Elle  srt  Velue  dans  toutes  fer  parties;  fes  feuilles 
lout  en  forme  de  coin  , ciliées  à leur  bafe  par 
quelques  foies;  Itsflmrs  font  folitaires  !c  violet- 
tes ; 1rs  pétales  entiers,  un  peu  crénelés  d leur 
contour  ; les  fruits  axillaires,  unilatéraux , feijiles, 
enveloppés  par  I ■ cabce  marqué  de  dix  flries  fail- 
laiites.  Ou  rencontre  cetie  plante  dans  les  envi- 
rons de  Conflantinople. 

• Siltne  (involuta)  , foliis  lanctolalo-lineariius, 
ftpUibus  , citiaiis  yfaniis  tomtntips.  Forskhal,  Flor. 
atgypt.-arab.  Suppl,  pag.  ito  n“.  47. 

Ses  tiges  font  un  peu  lignrufes,  cylindriques, 
épaiffes  , velues;  les  feuilles  fcfliles  , linéaires, 
laiKéolées , ciliées  1 Iruis  boids,  tomemeulés  i 
leur  face  ipférieure  ; les  fleurs  oppofées , 1 xillai- 
res,  pédonculées  ; les  calices  vifqueus  Sc  angu- 
leux; les  pétales  roulés  fur  eiix-mêmes , d'un  vérc 
d'olive,  bifides  d leur  fom  ne'.  S.urent  ces  fleurs 
font  réunies  nliifieurs  enf.o  b e a.is  les  lilfelles 
des  fleurs,  furtnut  vers  l'estr.mue  drs  lices. 
Cette  plante  croit  aux  Dardanelles,  daus  ks  cam- 
pagnes. 
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• SUcne  ( elongati  ) . pttalis  tmargiiutii  j ealici- 
iuj  fuàptUiformious  ,*  foliix  iintarilfus  i caulc  uni~ 
fiorn.  Bellaril.  Obrcrv.  Buun. 

♦ Siltnt  ( oppoltiitolu  ) ■ pmu’nitrs  ; foliia 
appofitis;  çaliubus  kirfuùs , vtnofo-rtùcithùs  , fupria 
incraffaiii , ftialU  ii/iitij.  S.  G.  Cniel.  lier  j.  pag. 
joé.  tab.  )a.  fig.  2.  — Cmcl.  Syll.  Nat.  vol.  i. 
pag.  717.  n“.  47. 

vSlLlCULE.  {SilisuU.)  C’ed  le  nom  ijue  porte 
la  lîlique  loirqje  l'a  longw ur  elt  égale  à fa  largeur  , 
ou  ne  la  futpall'e  que  de  trèa  peu.  Les  Itpid  um , 
les  myagrum , les  drabâ  , les  afyjum  , n'ont  que 
des  (iliculcs  ou  petites  liliqu.s.  ( b'oyei  SiUQOE  ) 

SILIOUF.  (Si/ijua.)  C’eft  une  efpêce  de  pé- 
ricarpe a deua  valvts.  ou  comj  Ofé  dt  deux  pan- 
neaux réunis  par  des  futures  longitudinales.  Les 
femences  font  attachées  à l'une  & à l'antre  de  ces 
futures,  à l'aide  d un  filet  qui  fait  l'otfice  d'un 
cotdon  ombilical.  C'efl  le  fruit  des  plantes  crud- 
fo'mts , i^ui  coaferve  le  nom  de  jll'.qut  proprement 
dite  loifque  fa  longueur  furpafl'e  fenfiblement, 
c'efl-à-dire,  une  fois  au  moins  fa  largeur  : autre- 
ment on  l'appelle  fiiicalt.  ( yvjt\  (t  moi.) 

Tantôt  on  corfi  lère  la  figure  de  lafilique,  & 
alors  on  dit  qu'elle  cil 

Articulée  (antculou)  , lor.'’qu'elle  eft  rétrécie 
& lenflce  alcctnativement , comme  celle  du  ru- 
pku.iuap 

Comprimée  (rompre.^),  lorfqu'e'le  eft  aplatie, 
&;  que  (es  bords  font  minces  & iranchans  : celle  ett 
celle  du  ihUfpii 

Tétragone  (ittrjgona)  , lorfqu’elle  a quatre  an- 
gle; &'  quatre  faces  oppofées  deux  à deux  , Very- 
Jimum  f 

Arrondie  (fuirotundo),  le  iaitUi  ; lancéolée 
( /anitoiala  ),  Y ifitu;  lobce  ( lohata  ) , le  bifcoUÜu.î 
oibicu’ée  ( orbicoUn  ) , le  clyptoLi  ; un  peu  en 
coeur  ( aiiordjia  ) , le  Up'uuum  , £fc. 

Tantôt  on  confiJére  la  pofition  de  la  cloifon  d 
l’égard  des  panneaux  , 8c  on  dit  de  cette  cloifon 
qu'Jle  ell 

PataMè’e  ( dljfipimtntum  parctUtum  ),  lorfque  (es 
deux  côtés  trarchans  s'inférent  dans  tes  futures  d.  s 
panne  ux,  comme  dans  les  tunoria , drabo , atyf- 
fum  , tic.  , 

Ttanfeetfale  (^liffipimer.tum  tranfverfom) , lorf- 
que fes  deux  i ôtes  iianehans  coupent  longitudiua- 
Um.iii  les  panneaux  pat  le  milieu,  comme  dans 
Ui  thlafpi  , Iti  lepidium  , lie. 

SILLONNÉE  (Tige).  {Coalit  futcotos.)  On 
dit  que  les  tiges  font  fillo.niires  , loi  (que  les  exca- 
vations longitudinales  de  leur  lupcrhcie  font  un 
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peu  profondes,  un  peu  élargies,  8c  imitent  de* 
iillons. 

SILPHIE.  Sitpkium.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à fleurs  compofées  , tad'ées  . de  la  famille 
des  coiymbitères , qui  a des  rapports  avec  les  ht- 
tiamhus  8c  les  zinnia  ; il  cotnpiend  des  hetbes  exo- 
tiques i l'Europe,  originaires  de  l'Amérique,  dont 
les  tiges  font  iiés-élevées,  les  feuilles  ttès-louvent 
oppofées  ou  vcrtici'Iées , rarement  alternes;  le* 
fleurs  folitaircs , axillaires  8c  terminales. 

Le  caraftèie  elTenticl  de  ce  genre  ell  d'avoir  : 

l/n  calice  imbriqu/ , fearieux , compofé  de  largee 
/ctiilles  I des  feers  radiées  ; les  fleurons  mâles  , les 
demi-fleurons  femelles  ; des  femences  ovales  , larges  , 
comprimées , a deux  cornes  on  échaucrées  à leurfoma 
met  ,*  un  rèupiacle  garni  de  pailletus,  , 

CARAClânE  GÉNÉIUQUE. 

Les  fleurs  font  compofées  de  flnironsmâles  dan* 
le  centre , 8c  de  demi-fleurons  femelles  à la  circon- 
férence i elles  offrent  : 

i”.  Un  calice  commun  , large  , ovale  , imbri- 
qué, fearieux,  compofé  d'écailies  élargies,  ovalts- 
oblongucs,  fouvent  réfléchies  en  dehors  , depuis 
leur  milieu  |ufqu'à  leur  lommet , faillantes  , pei- 
fiilaïues. 

2".  Un*  corolle  radiée;  les  fleurons  du  centr* 
males , infiindibutiformss  , le  tube  ptefqu'aufls 
élargi  que  le  limbe;  terminés  par  cinq  dents  ai- 
gues; les  demi-fleurons  de  la  circonférence,  femel- 
les , terminés  par  une  languette  lancéolée  , très- 
longue  , divifée  en  cinq  dents  à fon  fommec- 

J*.  Cinq  (iamlr.es  fymgénèfes  dans  les  fleurs  mâc 
les, dont  les  filamens font  capillaires,  très-courts; 
1rs  anthères  cylindriques,  tubulees. 

4®.  Des  ovaires  gré'es,  crlindriques  dans  les 
fleurs  femaUes , furmonies  d'un  ftyle  filiforme  , 
fimple  , terminé  par  deux  Iligmates  fétacés,  de  la 
longueur  du  ilyU  ; celui-ci  eft  Cmple  8c  Aétile  dans 
les  fleurs  mâles. 

Les  femences  font  folitaires , planes , prefque 
memhraneufts , affei  grandes , comprimées  . an 
peu  en  cceur.  terminées  par  deux  cornes. 

Le  réceptacle  eÜ  garni  de  paillettes  linéaires. 

O' fixations.  La  plupart  des  efpèces  qui  compo- 
ftnt  ce  genre  fe  rapprochent  beaucoup  des  hdian- 
ihus  par  la  hauteur  de  leurs  tiges,  par  leurs  feuilles 
rudes,  8c  même  par  1a  grand: ur  de  leurs  fleurs, 
uoiqu’.ilTez  généralement  plus  petites  que  celle* 
es  helianthus.  Dans  ces  demie  res,  les  demi- fleu- 
rons font  femelKs  8c  flériles,  8c  n'ont  qu'un  ovair* 
fett  petit , fans  flyle  ni  Iligmates,  tandis  que  les 
fleurons  du  centre  font  luqs  beimapbrudices  8c 
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fertilci.  Lej  fcmcncn  fonc  técrigaiin.  Mgulcn* 
fet,  & fituécs  ilins  le  centre  des  fleurs  : c'eA  le 
comtairt  dans  les filphium.  Celles  du  centre  avor» 
tent  : il  n'y  a de  lcriiles  que  les  lemences  de  la 
circonférence , & les  demi-flcurons  font  munis  de 
pillils  6e  de  iiigmaies.  Ce  lont  pcefque  toutes 
plantes  d'oiBement. 

Espèces. 

I.  SlLPHlE  perfolid.  SUphium  perfoliaium.  Linn. 

SUphhm  foliis  arpoft“  , dclioiJiius  , pttioUtii  ; 
uuiU  taeragono  , Itvi,  Linn.  Spec.  Plant,  vof  1. 
pag.  ijoi.  — Willd.  S/et.Plant.  vol.  J.pag.  ajjt. 
n®.  4.  — Jungh.  Plant.  Icon.  Centur.  1.  n®.  }}. 

SUphium  foUit  raàiculihus  corduio-exvatii , in»- 

Îualiti'  dentath  ; cauHiis  fuiiniigtrrimij.  Couan  , 
lott.  Monfpel.  pag.  461. 

S.  s tiges  font  droites,  lifles , médiocrement 
téttagon.s,  un  peu  filluleufes,  cpailTeSifartemrnt 
fliieeS  ou  cannelées,  d'un  vcrt-iaimatre,  quelque- 
fois un  peu  rougeâtres  , haut-S  d’enviion  cinq  à 
fis  pieds.  Les  feuilles  font  oppofées , ovales  ou 
prelque  delto'lirs  î les  inférieures  Or  radicales  p - 
tiolées  , finuées  8t  dentées , rudes , échancrées  en 
coeur,  fermes,  épaifles,  finement  réticulées,  & 
d'un  vert-oale  en  dt  flous  j décurrentes  fur  les  pé- 
tioles , 6c  réunies  â leur  bafe  t ces  pétioles  canali- 
culés  en  deflus , rudes,  fliies  s les  feuilles  fupé- 
rieures  fertiles, grandes,  ptefque  lancéolées, acu- 
minées,  réunies  Sé  perfoliéts,  point  finuées  & 
bien  moins  dentées  i les  dentelures  diflantes,  fort 
petites , aigues. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  termi- 
nale, prefqu'en  corymbe  â leur  lommet  : cette 
panicule  fe  divile  à fa  bafe  en  une  biliircation  , 
dans  le  milieu  de  laquelle  fe  trouve  une  fleur  foli- 
taire,  longuement  pédonculee  ) chaque  branche 
rincipale  trichotome,  terminée  par  une  ou  plu- 
eurs  fleurs  inégaleinent  pédonculees.  Les  pédon- 
dul  •$  glabres , Hriés  , un  peu  comprimés  Sc  angu- 
leux, inclinés  à leur  partie  fiipéiieute.  Le  calice 
eft  glabre  , compofé  d'écailles  larges , minces , im- 
briquées , inégales,  ovales } les  extérieures  obtu- 
fes,  les  intéticutes  un  peu  plus  longues,  médio- 
crement rétrécies  S:  prcfqu'obtufes.  La  corolle  tfl 
jaune  , compofée  à fa  circonférence  d'enviion 
vingt- quatre  demi  • fleurons  , dont  le  limbe  c R 
étroit,  linéaire,  de  la  longueur  des  calices, munis 
de  Ry  les  bifides.  Les  Beurot  s dn  centre  font  courts , 
â cinqd-nts.  Renies}  les  Ryles  Amples,  alongés) 
les  feinenccs  planes,  larges,  ovales,  menibr.incu- 
fes  & prîlqu'ailées  â leur  comour , échancrées  à 
leur  foir.roct , ié  terminées  par  deux  petites  poin- 
tes i le  réceptacle  garni  de  paillettes  à peine  de  U 
longueur  des  rtmences. 

Cette  pbnte  le  rencontre  dans  rAaiétique  fep- 
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tentrionale.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris,  -if.  (y.  V.) 

t.  SilPHie  à feuilles  réunies. 5fÿéiuni  tennitum. 
Linn. 

SUphium  f)liU  oppofitii  ^ f.  fUibut , ptrfaliatu  { 
ctulc  ureei , ji»ir0.l.inn  Mamill.  pag.  574.  — àylL 
veget.  pag.  789.  n®.  4 — U ill.ien.  Spi-i.  H.ant. 
Vol.  L pag.  ijqi.  n®.  J.  — Jungh.  Plant.  Icon. 
Ceniur.  i.  n®.  a6. 

SUphium  (connatum),yj/rii  fe^littr  aut  quafi pt- 
eiciaùm  connatU  ^ fuhovjiihuj  p cuuie  glubro*  Mich. 
Flor.  boréal  Amer.  vol.  1.  pag.  146. 

Cetre  efpèce  a les  plus  grands  rippotts  avec  le 
Jî/phium  pt  ftUiumm  I elle  n'ctï  cR  même  qu'une 
tiniple  vanete,  léinn  Michaux.  Cependaru  elle 
offre  quelques  raraéteies  qui  ont  paru  aux  autres 
bocaiiiites,  fuflifans  pour  l'en  diRinguer:  telles  loi  t 
des  tiges  lu.ies,  1 ylm.ftiques  8f  non  glahrcs  , té- 
tragones } les  teihll.-s  fup.-iieines  petfoliees,  6c 
nuilem.ant  pétiul.es}  les  demi  fleurons  bien  mosns 
nombreux. 

Les  tiges  font  hautes  de  quatre  â cinq  pieds, 
droites,  ttès-fimples  , d-  lagrolleurdu  pouce, un 
peu  tétragoni  s à leur  partie  iiilé.  leure , cylindri- 
ques & rudes  à leur  pirtic  fupericur»  , chargées 
de  poils  courts  & courhés  Les  feuilles  fout  op- 
pofees  , réunies  â leur  baie  De  peifriiéeS,  fefliles, 
concaves  â la  portion  qui  embraifé  la  rge , commo 
celles  du  dif fucus  lucimatui  ; rudes  au  toucher  , 
longues  de  cinq  â fïx  pouces , denca'es  en  fcie  i 
leur  contour , un  peu  aigues  à leur  fummei. 

Les  fleurs  font  difpofées , i l'exttémi  é des  ti- 
ges, en  une  panicule  dichotome,  dans  la  bifurci- 
tion  de  lacq^^jelle  eR  une  fleut  f ilitjire,  dont  le  pé- 
doncu'e  en  de  la  longueur  des  entre-nœu.it.  I e ca- 
lice cR  l'carieux, compofé  d'écailles ovalt 5,  imbri- 
quées, lifles,  un  peu  obtiif.s  à leur  fom  net}  leur 
patrie  fupérieure  plane  üe  réfléchie  en  dehors.  La 
corolle  eR  de  couleur  jaune  , radiée  } les  demi- 
fleurons  de  la  ciiconférence  femelles  , fertiles  , 
alongés,  environ  au  nombre  de  douce,  tenfermaiit 
lia  Ryle  bifide,  plus  court  que  les  corol'es  ; les 
fleurons  du  centre  nombreux  , hermaphrodites  , 
Rériles , munis  d'un  Ryle  fimple  & faillani. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  feptentrio- 
palc.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  Je  Paris. 
ifiy.v.) 

• ;.  SlLPHTB  à feuilles  entières.  SUphium  integri^ 
folium.  Mich. 

Silphium  fol’ns  ohlongh  , oppoftis  , frjfi/ihus  , /«• 
ligerrimis , Jcjhris}  cuaU  tttragpno  ^ afpero»  WilM. 
Sjjec.  Pl:.nt.  vol.  j.  pag.  ijjx.  n®.  8- 

SUphium  ( integrifoUum  ) , coule  quaérangulato  « 
affcroi  [ohis  omuxbuo  unifortiàhui  , cppofinj 
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nias , tnMIs  , ailongo-ovutibui  , fafrh  fca^trrimis  j 
frriiaj  paaeioriius  , irtviltr  pidumalatii,  Michaux  j 
Flor.  boitai.  Amer.  vol.  a.  pag.  i^6. 

Cette  efpice  a des  tiges  droites,  rudes  au  tou- 
cher , i quatre  faces  anguleufes , garnies  de  feuilles 
fédîlrs  , oppofées , toutes  de  loême  forme  , re- 
drelTdes,  ovales  - oblongues , exttémement  rudes 
d leur  face  fupdrieure,  très-entiires  1 leurs  bords. 
Les  fleurs  font  peu  noinbreufes  , fourenues  par 
des  pédoncules  courts. 

Cette  plante  croît  dans  r.^mérique  feptentrio- 
nale , au  pays  des  Illinois  , où  elle  a été  decou- 
verte par  M.  Michaux,  tp  ( Difirip:,  ta  Mith.  ) 

4.  fllLPHIt  étoilée.  Sitphium  ajltnfcus,  Linn. 

SUpkium  foîiis  oppoJUis  alttrnifvt  , fi^ikut  , 
eiiungis  , hirils  , hftriorihut  Jtnatit  ; cault  it  rti  , 
hifiiao.  Willd.Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.ijja.n^.d. 

Silphium  fotiit  oppapiis  , ft£lliius  , indivipi  ; in- 
firio  iiui a/iimis.  Li»ii.S."’ec.  Plant. vol. 2. p.  ijoi. 

— Mill.  Diél.  n*.  2.  — Fabric.  Helmfl.  pag.  141. 

— Lam.  lllullr.  Gtner.  tab.  707.  fig.  I. 

Sitphium  J cuutt ptduncu/ifjuthtjpiditf 

fotiii  oppc/ûit  alttmijve . fijjUiiui , ovali-lanitolaiit, 
ftrrjht  utt  cnnaiU , utrinq:.i  hitfktit  i caluiktti  ci- 
iiatis.  Mich.  Flor.  boréal,  .^mer.  vol.  i.  pag.  146. 

Silphium  f Uit  oppoptit.  Roy.  Lugd.  Bat.  i8f. 

— Gtonov.  Virg.  I jj. 

Sitphium.  Hott.  Cliff.  494. 

Aptiifcut  cotant  fotis  fotio  (/  /«c/e.  Dill.  Hott. 
Eliham.  pag.  42.  tab.  57.  fig.  42. 

Ses  tiges  font  droites  , cylindriques  , hautes  de 
quatre  à cinq  pieds,  folides  , épailTes  , Amples  , 
marquées  quelquefois  de  plulieurs  taches  purpu- 
rines , heriflces  de  poils  courts  8c  piquans.  gar- 
nies defeuilUs  fetfiles,  ovales  - oblongues , ïan- 
réoléet  i les  unes  fiiiuées  ou  crénelées  à leur  con- 
tour, d'autres  létréiemeni  dentées  en  feie  , rudes  , 
hiipides  8c ^velues  à leurs  deux  faces,  un  peu  ci- 
liées à leurs  bords  ; les  inférieures  8c  celles  du 
milieu  alternes , felfdes  ; les  fupérieures  oppofées , 
acominées  à leur  fommet,  longues  de  deux  d trois 
pouces  fut  un  pouce  de  large. 

Les  fleurs  font  fituées  d l'extrémité  des  tiges  ; 
les  unes  folitaircs  , alternes  , foriant  de  l'aifl'clle 
des  feuilles  ) les  autres  terminales.  Us  pédoncules 
foi'.t  très- longs,  cylindriques,  hérinés  de  poils 
courts  8c  roidvs.  I.es  calices  four  très -ouverts  , 
compofés  de  oluAetirs  rangs  d'écailles  imbriquées, 
inégales,  ovales-obinngues,  prelqu'obciifes  , pla- 
■es  , ciliées  à leurs  bords  , prefqu'obtufes  d leur 
fomnset.  La  corol'e  ell  grande , radiée  , de  couleur 
jaune  j les  demi-  fleurons  ouverts  en  étoile  , otdi- 
uaitensent  au  nombre  de  ueuf,  lancéolés , un  peu 
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élargis , obtus  ; elivtfés  d leur  fommet  en  trois  pe- 
tites dents  i tous  femelles  8c  fertiles. 

Cette  plante  eroiedant  laVirginie  8c  la  Caroline. 

y.  SiiPHie  d feuilles  en  coeur.  Sitphium  iireitn- 
thinactum.  Linn. 

Sitphium  fotiù  utitmit , ovatis  , ftrratit , fcahris  , 
radicatihui  cordatit,  I.inn.  f.  Suppl,  pag.  a8).  — 
Jacq.  Hott.  1.  pag.  16.  tab.  4).  — WHld.  Spec. 
Plant,  vol.  J.  pag.  2)}i.  n*.  }.  — Lam.  llluftr. 
Cener.  tab.  707.  fig.  1.  — Garrtn.  de  Fruû.  Si 
Sem.  tab.  171. 

Sitphium  pjtiU  radicatihui  amptij  , cordatU;  cau- 
tinii  atcirnu  , ova  ’ihut  .fuprtmis  canaiicutjcis  p cautu 
Irai , panicutà  taua.  Mich.  Flor.  boteal.  Amer, 
vol.  2.  pjg.  14;, 

On  dillingue  cette  efpèce.i  fes  grandes  feuilles 
alternes,  1 ntières  , échaiicrees  en  coeur  d leur 
bafe  , dentées  en  feie  à leur  contour.  \ 

Ses  tiges  font  droites  , très -élevées  , fermes, 
cylindriques,  glabres,  ftriéts  , panjculéec  i leur 
fommet , garnies  de  feuilles  pcliolées  , alternes  , 
très-amples;  les  infèiienres  8c  radicales  lonrue- 
meni  perioléi,c,  forcement  échancrées  à leur  bafe, 
ovales,  rétrécit  s à leur  fommet  , obiufcs,  'rès- 
rudes  , chagrinées  à leurs  deux  lices  , éoiiffes  , 
finuées,  dt  niées  en  feie  à leur  conti  ur;  Its  .len- 
telutes  fines  , inégales , aigues , traverfées  par  une 
forte  côte  faillanie  8c  par  des  nervures  latérales  , 
un  peu  jaunâtres  , rameufes  d leur  fommet.  Les 
pétioles  font  plus  longs  que  les  feuilles  , roid-  s , 
ptefque  cylindriques  , fortement  ftriés , un  peu 
rougeâtres  ; les  feuilles  eaulinaires  moins  pétiolécs, 
ovales,  elliptiques,  obtufes  8c  arrondies  â leur 
fommet;  les  fu^tieures  Sc  dernières  bien  plus  pe- 
tites , felliles , canaliculées , un  peu  lancéolées. 

Les  fleurs  forment  une  forte  de  corymbe  ter- 
minal , rameux  ; elles  font  fupportées  par  des  pé- 
doncules grêles  . cylindriques , liffes  , fltiés,  alon- 
gés  , inégaux,  calice  cil  un  peu  globuleux  , 
compofé  d'écailles  membraneufes  , imbriquées  , 
très-glabres;  les  extérieures  ovaljx  , un  peu  ar- 
roisdies , très-obtufes  ; les  intérieures  plus  grandes, 
prefque  lancéolées  , acuminées.  La  corolle  ell 
;aune  , rad'ée  ; les  demi-fleurons  nombreux  , li- 
néaires, alongés , ouverts  , obtus  , prefqu'entiers 
â leur  fommet,  plus  longs  que  les  calices  ; les  fleu- 
rons d'un  jaune-pâle  , courts  , tnbulés  , terminés 
par  cinq  petites  dents , fcparés  par  de  petites  pail- 
lettes linéaires  ; les  femences  pLnes  , ovafes  , 
échincrées  â leur  fommet , 8c  tciminées  pat  deux 
petites  cornes. 

Cette  plante  croît  dans  l' Amérique  feptentrio- 
nale , au  pays  des  Illinois.  On  la  cultive  au  Jardin 
des  Plantes  de  Paris,  qt  ( K.v,  ) 
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C.  SiLPHlE  liciniée.  Sitpkimn  taeinhuam.  Linn. 

SUphîumfoiiis  raScatihus  caalinifqutpinnatifdis  ; 
eault  hino.  VX'iilil.  Spcc.  PUnt.  vol.  pag.  iJ50. 
11°.  1. 

Silphium  foUis  altirnia . pinnato-fnuaiii.  T.inn. 
Spec.  Plant,  voj.  2.  pag.  ijoi.  — Lirai,  t.  Fafc.  i. 
pag.  f.  tab.  J. 

SUphium  folUs  radUaUUt!  caulinif^uc  piimatifidh; 
lüctnii$  lanti'tatis  ; <autt  ftipcrni  hifpido  ; eaitctkut 
magnis  , htrtit  ,*  foitaiU  am;  lis  ^ fuocaidatts  , 
statia.  Michaui , Flor.  burtal.  Amer.  vol.  2.  p.  14 J. 

Ses  tiges  font  droites  , cylimlriques , très-  fiiii- 
ples  , èpaiflfes , cannelées  . hautes  Je  huit  à dix 

Pieds  & plus  . lillès  à leur  partie  inférieure , de 
epailTcur  du  pouce  , chargées  à leur  partie  fupé- 
rieiire  de  tubercules  de  couleur  brune  , 8c  hétif- 
fecs  de  poils  rudes , blanchâtres , étalés.  Les  feuil- 
les font  alternes  , péciolces , de  deux  pieds  de  lon- 
gueur , larges  d'un  pied , laciniées  ou  pimutifides  ; 
les  pinuules  décurremes , au  nombre  de  quatre  ou 
cinq  de  chaque  côté  .diftantis,  étroites,  oblon- 
gues,  finuées  8c  dentées  à leurs  bords , très-fermes, 
rudes  à leurs  deux  laces  , trxverfées  par  une  côte 
raillante  des  deux  côtés  ; les  peiioles  velus , am- 
plexicaules;  les  feuilles  fupéneures  prefque  feO'i- 
les  , fouvent  de  couleur  purpurine  i leur  contour. 

Les  fleurs  font  alternes  , fituées  dans  l'aiffello 
des  feuilles  â l'extrémiie  des  tiges.  Les  calices  font 
amples  , compofés  d'environ  dix  écailles  imbii- 
quées  , grandes  , prefqu'en  cœur  , un  peu  con- 
caves â leur  partie  inféiieure  , réflrchiis  à leur 
partie  fupéricurc , très-rudes , hérilTées  de  poils 
courts  , aciiminées  , fubiilées  à leur  fommet.  La 
corolle  efl  jaune  , garnie  à fa  cirgonfércr.ce  d'en- 
viron trente  demi-fleurons  au  moins  de  la  longueur 
du  calice.  Le  Hyle  cft  grêle  8c  bifide}  les  fleurons 
du  centre  non.bieux , jaunâtres , féparés  par  autant 
de  paillettes  linéaiits  } ils  font  munis  d'un  (lyle 
fimple  8c  ftétile.  Les  fem-ncesde  la  circonféronce 
font  ovales , mcinbcaneufes , échancrées  à lotir  1dm- 
met,  terminées  par  deux  petites  pointes  : celles  du 
centre  fo.-it  oblongucs  , tétiagones , fteiiles. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale  , au  Miflilftiii , dans  le  pays  des  lUiiiuis.  On 
la  cultive  au  Jatdra  des  Plantes  de  Paris,  r 
(â'.v.) 

7.  SiLPHiE  compofé.  Sitphiam  campojitum.  Linn. 

Silphium  foliia  caulinia  jsnujto-pinnatifdis , radi- 
Calliaa  itraalh  ,fnujto  maltifUia , eault  Ini.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  2}}I.  n°.  x. 

Slhhiam  ( laciniatum  ) , fdiis  a'tarnia  , remaûa  , 
pitielaiia , pinnaia-finuatla.  VValter.  CaroL  p.  117. 

Sllfkiam  ( compofitum  ) ,foHia  radicatiiua  trifd- 
liaiia  Jvltalia  psiioUiia  , inaqaaliur  finuaia-miUù- 
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^Jia  / eauU  livt  ; fiorikus  pan  ts , paniculatîa.  Mich. 
Flor.  boréal.  .\mcr.  vol.  1.  pag.  iqy. 

Cette  plante  a des  tiges  droites , lilL  s , flrîées  , 
élevées,  garnies  de  feuilles  alternes,  diflintes, 
petiolécs  i les  r.idicale$  divit'ées  en  trois  fo'ioles 
yédicelléf  s , finuées , 8c  à pltifieirs  divifions  à L ur 
contour } bs  feuilles  catilinaires  finuées,  yiiv  ati- 
fi.l.'s,  diftantes.  Les  fl.urs  fort  jaunes  Sc  termi- 
nales. 

Cette  plante  croit  dans  les  forêts  miritimef 
de  la  Caroline  8c  de  la  Floride.  ( Dtjiripi.  ex 
Mich.  ) 

8.  SiEPiliE  atbtiffi-au.  Silphiam  arhertfeena .'WiM, 

Sitphiam  faliia  lanteoltaia  , alierttia  ,/cahria  , oê- 
folet'e  ferratia  i taule  fruticofo.  Millet  , Ulét.  U°.  4. 

Canna  Jolis  amtrieans  , arborefeeta  ; fiare  parvo  , 
luceo  f ftmine  ataio.  HonlL  MIT. 

Miller  range  cette  efpèce  parmi  les  flphium  , 8e 
malgré  le  peu  de  détails  qu'il  nous  doime  fut  fa 
frtiérificarion,  on  peut  ptêltmier  qu’elle  y convient 
en  tftet  d'après  fes  f.mences  ailees. 

Ses  tiges  font  droites,  prefque  ligneufes  , hautes 
de  huit  â dix  pieds,  ranieufes , gainics  de  feuilles 
Lancéolées  , alternes  , longues  de  quatre  pouces , 
fur  uu  pouce  8c  demi  de  large  , rétrécies  à Itut 
bafe,  terminée 5 en  une  pointe  aiguë , tuJes  à leur 
face  fupèrieuce  , méiiiocrement  dentées  en  feie  à 
leur  contour. 

Les  fleurs  font  fituées  à l’extrémité  des  tiges) 
les  unts  fo'.itaires  8c  axillaires , les  autres  réunies 
au  nombre  de  deux  ou  trois  , fupportées  fur  des 
pédoncules  grêles  8c  inégiux.  Les  calices  font 
courts,  cotiipofes  dérailles  imbriquées.  La  co- 
rolle tll  d'un  jaune  foncé  , radiee  , de  médiocre 
graudc'iir)  les  demi-fleurons  courts  i les  fleurons 
tiès-rciifles  à luit  tuba  ) les  fcinences  environnées 
d'une  membrane  mince  en  foime  d'aile. 

Cette  p'ante  croît  dans  !a  NouvcTle-F.fpasne,  â 
la  V'eta-Crut.  î>  ( Defeript.  ex  Miller,) 

O.  SllPHIE  à feuilles  feabres.  Sitphiam  Jcahrum, 
Walter. 

Silphium  fatiis  atiernia  ^ laso-lanceolatla , ferratia, 
feahria  , ciliatia  , faôfejilibaa  ; peiancuUa  Uvibus. 
Walter.  Flor.  carol.  pag.  116. 

Ses  tiges  font  glabrei , hautes  de  deux  pieds , 
prefque  point  rameufes.  garnies  de  feuilles  alter- 
nes, à peine  pétioléc-s  , lancéolées,  élargies,  den- 
tées en  fc  ie  à leur  Contour , très-rudes  i Lurs  deux 
faces,  plus  pâles  en  de(Tous,ferm  s,cilié-sâ  leurs 
bords.  Les  pétioles  font  ttès-couits.  Les  flems 
font  jaunes,  grandes,  folitaires,  axillaires  8c  ter- 
minales , louienucs  par  des  pédoncules  lifles  , 
fimple  s. 

Cette 
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Cette  plante  croît  dans  U Caroline.  On  la  cul- 
tive au  Jardin  des  Planta  s de  Paris,  sp 

10.  SiLPHlE  d tige  baffe.  SUfhkm  pumilum^ 
Michaux. 

Silpkium  Jolüi  ovjliiut,  ohujls,  Itvittr  dtmath , 
fuiiomtniojii  ; cjuU  unuittr  lomcntofi.  \V illd.  Spec. 
Plant,  vol.  2 pag.  2j}2.  n®.  7. 

Si/pkium  ( pimûlum  ) , caule  pumilo , itnuiter  to 
rrtntofo  ; folut  waiikus  ^ , icviur  derttatis, 

f.nomcntofis.  Mich.  Hor.  borcal.  Aiiicr.  vol.  2. 
pag.  46. 

C’eft  u >e  efp^re  très-remarquable  parmi  ccl'c! 
de  ce  genre,  è caufe  de  fcs  tig.s  baffes,  légèrement 
tomemeufes , jatiiits  de  fcuil.es  oppolees , ovale'' 
prelque  loniei.rcufes  , iegéretntm  dcmiculées  à 
leurs  bords,  obtufes  à leur  fommet. 

Cette  plinte  ctcît  dans  l'.Amèrique  feptentrio- 
mle,  où  elle  a été  nbfervée  par  M.  .Michaux , qui 
l'a  recueillie  dans  la  Horide.  x ( Dtfcripi.  ex 
Mkh.  ) 

11.  SilPiiiE  à feuilles  tetnées.  Silphium  trifo- 
tiaium.  Linn. 

Silphium  caulihus  fexartgulis  ; foliis  temis , ovati.It 
dcntaiii ; panùu/à Irithotomâ .Ret?,.  in  Litt. — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  ).  pig.  2}}j.  n°.  9. 

Silphium  foliis  le'nis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
ag.  1 J02. — Royen.Lugd.  Bat.  181.  — Gronov. 
'irgin.  ijj. — Miller,  Didl.  n®.  i. 

Silphium  (têrnifolium),y<>/rrV  tirno-vinicillatis, 
lanctolatis  ; cauli  Irvi  , panuulâ  multifora,  Mich. 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  2.  pag.  146. 

Ckryfanthtmum  virginiuaum , foliis  afpcrls,  trihus 
ftu  quaternis  ad  utniculà  fuis.  Motif.  Oxon.  I lifl.  ;. 
pag.  24.  5.  6.  tab.  5.  fig.68.  — Rai,  Suppl.  211. 

Cette  efpèce  efl  remarquable  par  fes  feuilles 
cernées  &;  difporées  par  verticilles,  & par  fes  pa- 
nicules  trichotomes,  à fleurs  affez  nombreufes. 

Ses  tiges  font  droites,  lilTes,  cannelées  , ordi- 
naiiement  à fix  angk-s  , divii'ées  à leur  extrémité 
en  quelques  rameaux  paniculés , hautes  de  quatre 
ï cinq  pieds  8c  plus.  I.es  feuilles  font  réunies, 
trois  par  trois , en  forme  de  verticille  à chaque 
nœu  I î les  inférieures  péiiolées  , embraflant  les 
tiges  par  leur  pétiole  i les  fupétieutes  fuflilcs  ou 
prefqiie  f.flilts,  tudesà  leurs  deux  f.ices,  épaiffes, 
inégalement  dentées  en  feie  à leurs  bords.  Les 
feuilles  du  milieu  font  ovales,  lancéolées,  t.andis 
que  les  inférieures  8c  les  fupérieurcs  font  plus 
étroites , alongees , lancéolées  , longues  d'environ 
trois  à quaue  pouces. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à l'extrémité  des 
tiges,  en  une  pamctile  trichucome,  étalée;  fup- 
Botuniqut,  Tuir.t  yil. 
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portées  par  de  longs  pédonrn'es  llriés,  glabres, 
munis  à Itur  bafe  de  bradées  laitceolets,  aigoés. 
Les  calices  font  glabres , imbriqués  préfque  fur 
tiois  rangs,  d'ecailles  larges,  ovales;  fs  exté- 
rieures plus  courtes,  réfléchies  en  deh ats  ; les 
intérieures  un  péu  lancéolées,  fa  corolle  efl  jaune 
r.uliec;  les  deii.i-ll'jurons  eiroirs  , au  moins  aufli 
longs  que  1rs  calices , liné.ùrcs,  divi''és  en  trois 
dents  à leur  fommet  ; f.s  fleurom  du  cenirr  tiès- 
nombrtiix  , courts , lubiilés , à cinq  petites  dents; 
l.'S  écamint'S  faillaiitrs  hors  ou  tube;  les  piftils  plus 
longs  que  les  étamines. 

Cette  plante  croît  dan«  l'.Amérique  feptentrio- 
nale , fur  les  montagnes  Cc  la  Caroline  & de  la 
Virginie.  On  la  cultive  au  Jaidiu  des  Plantes  de 
Paris.  Tpiy.  V.) 

12.  SiiPHiÉ  i trois  feuilles.  Silphium  urnarum. 
Reiziu]. 

Silphium  caulihus  lirttihui , foliis  umts , fuidsit- 
liculatls;  paniculâ aichoiomâ,  Retz,  in  Litt. — WiUd. 
SpeC.  Plant,  vol.  J.  pag.  ajj  j.  n®. 

Cette  efpèce , très-voifîne  du  Jilphium  trifolia- 
tum , en  diffère  par  plufieurs  caraftères  qui  lui  font 
nirticuliers,  par  la  difpofition  de  fes  feuilles , par 
les  écailles  du  calice,  ciliées  8c  difpofées  fur  quatre 
rangs;  par  les  demi-fleurons  plus  larges. 

Les  tiges  font  cylindriques  8c  non  angiileufes, 
droites,  lilfes , hautes  de  quatre  pieds;  les  feuilles 
inférieures  8c  fupérieures  eparfes  ; celles  du  milieu 
des  tiges  rangées  trois  par  trois  en  vetticillts; 
celles  des  rameaux  de  la  panicule  deux  par  deux, 
Sc  fefliles  ; les  feuilles  caulinaires  péiiolées  : toutes 
font  lancéolées , un  peu  rudes , lâchement  denti- 
culées , rétrécies  â leur  fommet , ciliées  à leurs 
bords , paiiiculiétenient  vers  la  bafe. 

Les  fleurs  font  difpofées  , à l'extrémité  des 
tiges , en  une  panicule  dichotome  ; les  calices 
imbriqués  , compofés  de  folioles  ciliées  à leur 
contour,  placées  fur  quatre  rangs  ; la  corolle  jaune, 
radiée  ; les  demi- fleurons  de  la  circonférence  affet 
larges  > les  fleurons  du  centre  très-courts. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  l'Amé- 
rique feptentrionale.  Jf  (Defeript.  ex  R<r{.) 

15.  SllPHiE  à tiges  pourpres.  Silphium  atrupur- 
puuum,  Retzius. 

Silphium  caulihus  rertiiius  , foliis  fuhquatcrnis  , 
dcnilculatis  ; paniculâ  dichotomâ.  Retz,  in  Litt.  — 
Willd.  Spec.  Pl.int.  vol.  5.  pag.  2;  J4.  n®.  1 1. 

Ses  tiges  font  liffes  , droites,  flriées , cylindri- 

?ues,  très-feuillées , ordinairement  d'un  pourpte- 
imeé  ou  noirâtre , hautes  de  crois  à quatre  pieds; 
les  feuilles  inférieures  péiiolées,  alternes  ; celles 
qui  fuivent,  ternées;  les  fupérieures  quatetiiées, 
prelque  vetticillées,  prefque léfCIes . épaiffes,  lao- 
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céolées,  oblongues , rudes  à leurs  deux  faces,  un 
eu  rétrécies  & légèrement  amplexicaules  à leur 
ife , aiguës , acumiriées  à leur  fommet , un  peu 
ciliées  8c  dertées  en  fcie  à leur  contour  ; les  den- 
telures dillantes , fort  courtes , prerq  ’e  tubercu- 
lées  à leur  face  fupérieure,  finement  réticulées 
en  deffous  , longues  de  trois  i quatre  pouces  j la 
côte  du  milieu  fouvent  purpurine. 

Les  tiges  fe  bifurquent  â leur  fommet  t chique 
branche  fupporte  une  panicule  dont  les  ramifica- 
tions font  inégales,  ouvertes,  munies  d leur  bafe 
de  deux  folioles  oppoiées,  feifiles,  très-aiguës, 

I &■ , aux  foufdivilions , de  bractées  folitaircs,  étroi- 
tes , lancéolées  , ciliées  ; les  pédoncules  propres 
courts , uniflnres  , grêles , cylindriques , très-gh- 
bres;  Us  calices  glabres,  compofes,  prefque  fur 
trois  rangs,  de  folioles  élargies , entières,  ovales- 
lancéolées , un  pe  u obtufes } les  extérieures  recour- 
bées en  dehors.  La  corolle  cft  jaune  j les  demi- 
fleurons  alongés,  linéaires,  très-étroits j les  fleu- 
rons du  centre  courts , à cinq  dents. 

Cette  plante  croit  dans  r.Amétique  feptenttio- 
nale.  Je  l'ai  recueillie  vivante  dans  le  jardin  de 
M.  Latoutnelle  , atiptès  de  Soillons.  qt  ( K.  v.) 

SIM.\BE.  Simah.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones , à fleurs  complètes  , polypéulces  , de  la 
famille  ries  tétébiniharées,  qui  a des  rapports  avec 
les  ffondias  & les  aylaatus  , & qui  comprend  des 
atbiilfeaux  exotiques  i l'Europe,  dont  les  feuilles 
font  temées  ou  ailées  avec  une  impaire  î les  fleurs 
axillaires,  quelquefois difpofées en  cnrymbei  une 
écaille  à la  bafe  des  pédoncules  propres. 

Le  caraÛère  eflentiel  de  ce  genre  ell  d’avoir  : 

Un  ea/ice  à quatre  ou  cinq  divisons  ; quatre  ou 
cinq  pitales  ; dix  étamines  ,*  ies  jtiamens  élargit  0 
velus  a teuriafe  ; un  ftyte  ; quatre  au  cinq  eapfules 
aoiiaces  , inférées  fur  un  réceptacle  charnu. 

CARACTXIte  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

t”.  Un  calice  d'une  feule  pièce , à quatre  ou  cinq 
découpures  aigues,  affez  pratondes. 

1".  Une  corolle  à quarte  ou  cinq  pétales  ovales, 
attachés  autour  d'un  difque  verdâtre. 

^®.  Huit  ou  dix  étamines  dont  les  filimers  font 
înfétésfurledirqu."  .élargis  à L-urn.ini;  iiifetieure, 
velus  à leur  b'.lé  , fibiilés  , terminés  par  des  an- 
thères ovales,  pendantes , â deux  inges. 

4®.  Quitte  ou  cmq  ovaires  réun's,  crinvexes  en  I 
dehors , fur  nom  -s  d'un  feul  llyle  .longé , i quatre  ■ 
ou  cinq  ftiies  , tcr.mine  par  un  ftigmate  divifeen  ‘ 
quatre  ou  cinq  rayons.  j 

Le  fruit  confiée  en  quatre  ou  cinq  capfuUs  i 
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ovoïdes  eu  ovales,  coriaces,  féparées  les  unes  des 
autres , réunies  feulement  à leur  bafe  . à une  feula 
loge , inférées  fur  un  difque  charnu  , contenant 
chacun  une  femence  folitaire. 

E s r â c ï. 

SiMABE  de  Guinée.  Simaia  guiantnfts.  Aubl. 

Simaba  foliis  tenaiis , feu  impari~pinnatis  ^ foribsts 
ctxillaribus , fubcorymbafis,  (N.) 

Simaba guianenfs.  A\ihl,Guiin.Vo\.  I.pag  400. 
t.ib.  ijj.  — Juif.  Gener.  Plant,  pag.  J75. 

Swlngera  amara,  Willd.  Spcc.  Plant,  vol.  1. 
pag.  J69.  — Sehreb.  Gêner.  Plant,  n®.  lyjl. 

C’en  un  arbtiffeau  qui  s'élève  â la  hauteur  de 
fept  à huit  pieds , dont  les  tiges  font  droites , cv- 
lindiiqurs , revêtues  d'une  écorce  ridée , divife*  s 
un  peu  au  delTus  de  leur  bafe  en  rameaux  étalés  , 
garnis  de  feuilles  pétiolées,  alternes,  cernées  eu 
ailées  avec  une  impaire,  compofees  alors  de  quatre 
ou  fix  folioles  oppofets  , fermes  , liffts  , vertes , 
ovxlcs-obloiigues , entières  à leur  contour , acu- 
miiiées  â leur  fommet  , longues  d'environ  trois 

fioucrs  &:  demi  fur  un  pouce  8c  plus  de  largeur  i 
a foliole  impaire  un  peu  pédonculëe. 

Les  fleurs  naiffent  dans  l'ailfelle  des  feuilles  , 
réunies  au  nombre  de  cinq  à fix  en  un  petit  co- 
rymbe  ; les  péd«r.cules  courts  , inégaux , munis  à 
leur  bafe  d’une  petite  brailée  en  forme  d'écaille. 
Le  calice  efl  d’une  couleur  verte , glabre , à quitte 
011  cinq  découpures  piofondts,  aiguës.  La  corolle 
efl  blanche,  un  peu  plus  longue  que  le  calice  , â 

?uatre  ou  cinq  pétales  ovales , étroits  , obtus.  Le 
ruit  rft  compote  de  quatre  ou  cinq  capfules  jau- 
nâtres, ovoidcS  , revêtues  d'une  écorce  mince, 
coriace  , verte,  8c  d'une  faveur  amère. 

Cet  arbrilTeau  croît  dans  la  Cuiane  : 011  le  ren- 
contre dans  les  forêts  d’Or.iini , fut  les  terrains 
découverts.  Il  Heuiit  8c  fruéfifie  dans  le  mois  de 
juin,  ft  ( Difript.  tx  Aubl.  ) 

SIMBULF.T  d'Arabie.  Simbuleta  arabica.  Forsk. 

Simbulrta  ft*liis  altérais , linearibus  , fparfts  ; Jîe- 
ribus  terminaltPLS , raccmojss.  (N.) 

Simbuleta.  Forsk.  Flor.  jrgypt. -arab.  pag.  liy. 
n“.  J4.  — Juif.  Gener.  Plant,  pag.  418. 

C'eft  une  plante  herbacée , découverte  8c  dé- 
ciite  par  Fiirrkhal,  qui  forme  un  genre  particulier, 
dont  la  famille  8c  les  rapports  ne  font  pas  encore 
partait*  ment  bien  déterminés,  qui  a une  très- 
grande  affi  ité  avec  les  pédiculaires  , 8c  qui  paroît 
rapprochée  des  véconiquis  ou  des  pétipecs  telle 
rtlfcnble  , par  fon  port,  aux  pohgala,  Sc  par  le 
caraélère  de  fes  fleuis,  aux  columnia. 

Su  tiges  font  hetbacées  , annuelles  , hautes 
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(î'fnviton  un  pied  , fimplei , piéles,  droites,  ct- 
lirdiiquej,an<>uleiifcs , jt.iinitsde  tcuille^  tpaifcs, 
alternes , rafprnih<.cs  , linéaires,  prefque  tililor- 
mes  ( les  fupcriciiris  (ris-li:rples  , longues  d'en- 
viron un  demi-pouce  i tes  intéiieuccs  psrrag^ts  en 
deux  . ghb'cs,  acuniinéis  , longues  d'un  pouce. 
Les  fl;  uis  font  blanchi  s , ?e  form-.nt  une  grappe 
termini'e , longue  de  qiirtrc  p.>uces , garnie  de 
fl  urs  fiilitaites,  penchées,  médioitrmei't  pedon- 
cu'ëês , munies  a la  bafe  de  chaque  pédoncule 
d'une  bradfée  iinéaire  , r-inblable  aux  teuihes. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calia  d'une  feu'e  plÉce  , campanule, 
petfiftant , à cinq  découpures  linéaires  , égales. 

a'’.  Une  corol/i  monopdiale  , irrégulière  , cam- 
panulée  , diviféo  à Ton  oiiflce  en  deux  lèvres  i la 
fupérieure  bifide  & réfléchie  i l'inferkiire  droite  , 
plus  longue  , divifee  en  trois  lobes  ; celui  du  mi- 
lieu un  peu  recourbé. 

Quatre  itamincs  didynames  , dont  les  fila- 
nx-ns  font  infères  fur  la  corolle , deux  plus  longs , 
terminés  par  des  anthères  noirâtres  , réunies  , 8c 
foimant  un  feul  corps  un  peu  comprimé,  quadran- 
gutaite. 

4*.  Un  «va/'« ovale,  fupérieur  , furmonté  d'un 
feul  ffyle  filiforme  . terminé  par  un  ftigmaie  en 
forme  de  tète  , ovale  ou  globuleux  , oblique. 

Le  /ra/t  n'a  pal  encore  été  obfervé. 

Le  caraélète  cffentiel  de  ce  genre  cft  d'avoir  : 

Vrt  calice  campanule  , à cinq  divisas  ,'  une  corolle 
eampjiu.lce  , à diux  lèvres  i quatre  étamines  àidyna- 
m.  s i les  anthères  réunies  } un  ^yle  ,*  un  Jiigmatc  ca- 
pité. 

Cette  plante  croît  dans  l'Arabie,  fur  la  mon- 
tagne de  Kurma.  O {Dtfc’ipt.  ex  Forst.  ) 

SIMIRE.  Simira.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à fleurs  complètes,  mo mpétalé.-s , de  la 
famille  des  rubiacées,  qui  a de  très-grands  rap- 
ports avec  les  pfycothria , te  qui  comptend  dos 
arbres  exotiqu  -s  à l'Europn,  dont  les  fleurs  font 
fort  petites,  difpofees  en  im  corymbe  terminal. 

Le  caractère  eirentitl  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  très-petit , è cinq  dents  ,*  une  corolle  pe- 
tite , tufiulée , à cinq  laies  , cinq  étamines  inférées  à 
torifice  du  tuée  ; une  iaie  petite  ^ à deux  loges  , à deux 
femenees  , couronnée  par  le  calice. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 
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i”. Un «/.'.•<  toibiré, d'une  feule  pièce,  à cinq 
dents. 

i“.  Une  corolle  monopétale  , tubulée  , atta- 
chée fur  i'ov,ire  autour  d’un  éifq  ic  ; Ion  lube 
alongé  I foii  limbe  divifé  en  cinq  lobes  arrondis. 

J”.  Cinq  ctsmincs , dont  les  fi'amens  font  infé- 
rés fur  le  tube  de  la  corolle  , teiininé  pat  des  an- 
thère! â deux  loges. 

4*.  Un  ovaire  ovale,  furmonté  d'un  long  ftvle, 
qu  Iqiiefiiis  bifi.le  à fou  fonimet,teiminé  par  deux 
flignnus  obtus. 

Lf fruit  eft  une  baie  ovale  , petite  , à deux  lo- 
ges, couronnée  par  lesd-.msdu  calice,  à deux 
log'.s,  a deux  femenees. 

Oifervatiotts.  I.e  port  des  efpèces  dont  ce  genre 
eft  compolé,  Sc  qui  fornieiit  toutes,  ou  des  arbres, 
ou  des  grands  arbrift'eaux  , quelques  légères  dif- 
ferenies  dans  les  parties  de  la  Iruflific  ition , m’a- 
viiient  fait  adopter  l'opinion  de  plufieuts  bota- 
niftes,  qui  le  regardent  comme  un  genre  diftinél 
des  pfycothriu  : un  examen  plus  attentif  m'a  ra- 
mené a l'opinion  de  ceux  qui  de  ces  deux  genres 
n'en  font  qu'un  feul , St  je  ne  préfente  ici  les  fi- 
mira  féprrés  des  pfytorhria,  que  parce  que  je  n'en 
ai  point  parlé  en  traitant  ce  dernier  genre. 

Espèces. 

I.  Simire  des  teinturiers.  Simira  tin3oria, 
.Aubl. 

Simira  foliis  el,iptico-ovatis  , aeuminatis , parai- 
lilo-venofis  y panieulis  eredis  ; haccis  ovalihus  fii- 
pulis  ovalis  , cafpidatis  , dteiduit.  (N.) 

Simira  tincloria.  .^ubl.  Guian.  vol.  I.  pag.  170. 
tab.  6y. 

f’A/'vcorén’jparvi}îorii.\Villd.Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  56a.  n®.  J. 

C'eft  un  arbre  dort  le  tronc  s'élève  â la  hau- 
teur de  dix  i douze  pieds  fur  environ  dix  pouces 
de  diamètre,  dont  l'ecotee  eft  épailf;  , roulîcâtre 
en  dehors  , rouge  intérieurement.  Le  bois  eft 
Wanchâtre.  Il  fe  divife  à fon  fommet  en  pluficurs 
branches , les  unes  droites  , dautres  inclinées, 
étendues  en  tout  fens.  Les  rameaux  font  oppofés, 
garnis  do  feuilles  oppofées , médiocrement  pétio- 
lées,  molles,  ovales,  elliptiques , entières , ver- 
tes à leur  face  fupérieure , plus  piles  en  delfnus  , 
acuminées  à leur  fommet,  longues  dèiiviron  qua- 
torze pouces,  fut  fix  de  large  y marquées  , à leur 
f,ice  inférieure  , de  nervures  rougeâtres  8c  fail- 
lantes,  munies  à la  baie  des  pétioles  de  deux  fti- 
pulcs oppofées,  très-caduques  .ovales,  aiguës. 

Les  fleurs  font  difpofées  , i l'extrémité  des  ra- 
meaux , en  une  panicule  ample  , touffue,  dont  les 
tamificatioDS  footoppoféesilespcdonculescourcs, 
Bb  1 
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inéjiuxi  le  calice  cil  court,  d’une  feule  piice, 
terminé  par  cinq  petrtcs  dents.  I.a  corolle  eft 
blanche , monopetale , infundibuliforme  ; le  tube 
au  moins  une  fois  plus  long  que  le  calice  j le  limbe 
à cinq  découpures  un  peu  arrondies  ; les  étamines 
plus  longues  que  le  tube;  le  piftil  plus  long  que 
les  étamines.  Le  fruit  eil  une  petite  baie  à deux 
loges , à deux  femences  , couronnée  par  les  dents 
du  calice. 

Cet  arbre  croit  dans  les  grandes  foiéts  d’Orapu, 
& fuitoutdans  les  lieux  humides,  à b Guiane.  T) 

( Difiript.  tx  Ausl.  ) 

L'écorce  de  cet  arbre,  trempée  dans  l'eau , lui 
communique  bientôt  une  couleur  d’un  très-beau 
foiige;  ce  qui  fait  prélumer  qu’elle  pourroit  être 
employée  utiiement  dans  la  teinture.  Les  eflais 
qu'on  en  a faits  1 Cayenne,  donnent  lieu  de  croire 
qu'elle  feroit  très-avantageufe  pour  teindre  en 
rouge-vif  b foie  & le  cocon. 

a.  SiMlRE  luifante.  Simira  nitida, 

Simira  foliis  fuàrotundo-ovaiis  ^ 'acumtnotù  ; pa~ 
HUutâ  tfrmifuiii  , cotollx  limho  tuoo  ton^iore  ,■  Ji^pu* 
iij  fusrotundu  , dteiduis^  ( ^*  ) 

Mapourla  guiancaft.  Aubl.  Cuian.  vol.  I.  pag. 
17 J.  tab.  167. 

Pfycotkria  nitida.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I. 
pag.  ÿfij.  n*.  9. 

Cet  arbriflèau  pouffe  des  mêmes  racines  plu- 
fieurs  tiges  moelleufes , callantes , ramtufes,  hau- 
tes de  fept  i huit  pieds  , revêtues  d'une  écorce 
verdâtre , & dont  les  rameaux  font  garnis  de 
feuilles  oppofées,  pétiolées,  larges,  ovales,  un 
peu  arrondies,  tendres,  vertes,  luifantes,  entières 
a leurs  bords , un  peu  aigues  i leur  bafe  , acumi- 
nées  à leur  fommet , longues  d’environ  huit  pon- 
ces , fur  quatre  ou  cinq  de  large , marquées  de 
nervutes  faill.mtes , latérales,  parallèles,  un  peu 
confluentes  à leur  fommet;  les  pétioles  font  longs 
d'environ  un  pouce  , â denii-cyÜndtiques , planes 
en  delTus,  garnis  à leur  bafe  de  deux  llipules  ova- 
les, oppofées,  crés-caduques. 

Les  flours  font  difpofees  en  une  ample  panicule 
terminale , dont  les  ramilîcations  font  oppofées  , 
munies  chacune  à leur  infection  d’une  petite  brac- 
tée caduque.  Le  calice  eft  d’une  feule  pièce,  évafé, 
divifé  en  cinq  dents  qui  fe  terminent  par  une  pe- 
tite pointe  noirâtre.  La  corolle  eft  blanche,  mo- 
nopetale  , en  forme  d’entonnoir  ; fon  tube  eft 
court  ; fon  limbe  divifé  en  cinq  découpures  ob- 
tufes;  Us  étamines  inférées  fur  le  tube,  6c  de  b 
longueur  de  U corolle  ; le  flyle  urmioé  par  un 
ftiginate  divifé  en  deux  lames. 

Cet  arbriffeau  croît  dans  b Guiane,  fur  les 
bords  de  ta  rivière  de  Sinemaci  ; il  fleurit  dans  le 
Bois  de  feptembre.  ^ ^Dtfiiipi,  tx  Aitii.) 


SIM 

Les  Galibit  ont  donné  à cet  aibriffe.iu  le  nom  de 
maypouri-crairi , âcaufeque  les  maypouris  ou  va- 
ches fauvages  fe  noutiiffent  volontiers  de  fes  feuil- 
les 8c  de  fes  rameaux. 

5.  Sl-MIRE  palicourier.  Simira  palkonrta. 

Simira  foliit  laio-ovaiit , utriaqui  acuminatis  ; 
panicJti  treàia  ; corolüi  cylindraccit , \tntrienfi , 
Jujfcur\is  , exrca  farinofs  ; JliputU  btiakis. 

Palicourea  guiantnfts.  Aubl.  Guian.  vol.  I.  pag. 
17 J.  tab.  66. 

Pfycotkria  palicottrea.  S»arti , Flot.  Ind.  occid. 
vol.  I.  pag.  453. — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag. 
971.  n“.  57. 

Stephanium.  Schreb.  Gener.  Plant,  n”.  308. 

Atbriffeau  dont  le  tronc  s’élève  â b hauteur  de 
fept  à huit  P cds  , revêtir  d’une  écorce  liffe  8c  ver- 
dâtre, 8c  dont  le  bois  eft  blanc,  dur,  caflant.  l es 
branches  font  oppofeCs , 8c  forment  ,avec  les  ra- 
meaux, une  tête  pyramidale,  t es  feuilles  font  pé- 
1 tiolécs,  oppefees,  aflez  larges,  ovales  , fermes, 
lifles  à leurs  deux  faces  , eotiëics  à Uurs  bords  , 
algues â leur  bafe , ac undnées  à leur  fommr  t , lon- 
gues d'un  pied  8c  plus,  larges  de  cinq  à fix  pou- 
ces, ttaverfées  dans  leur  milieu  par  une  côte  fail- 
lante,  d’où  parient  des  nervures  latérales  , Am- 
ples, alternes  , avec  des  veinules  réticulées;  le  pé- 
tiole eft  long  d’environ  un  (rouce  , mimi  â fa  bafe 
de  deux  llipules  larges,  alorgées,  aigues,  pref- 
qu’en  gaine  8c  adhérentes  â leur  bafe. 

Les  fleurs  ont  une  odeuragréable , 8c  forment , 
' à l'exnemiié  des  rameaux,  une  panicule  irès-éta- 
lée,d’un  ronge  écarlate  ; leur  paitie  inférieure 
de  couleur  orangée.  Le  calice  eft  fort  petit , garni 
de  cinq  dents  courus,  très-aiguès.  La  corolle  eft 
en  forme  d'entonnoir,  de  couleur  écarlate  ; fon 
ube  eft  long  , cylindrique,  un  peu  renfle  à fa 
partie  fupéraure , légèrement  courbé  , divifé  â 
fon  limbe  en  cinq  dents  ovales,  aigues,  un  peu 
inégales.  T.es  etamir.es  font  de  b longueur  du 
tube;  le  ftyle  aulfi  long  que  b corolle,  divifé  à 
ftrn  fommet  en  deux  fligmates  comprimés,  élar- 
gis. Iæs  fiiiits  font  de  petites  baies  â deux  loges. 

Cet  aibiifftau  croit  dans  b Guiane,  d.ms  les 
forêts  de  Caux  , où  il  fleurit  au  mois  de  février, 
b ( Defiript.  ex  AM.) 

SIMPLE.  Ce  mot , en  botanique,  a différentes 
Agniflcaiions  ; tantôt  il  eft  employé  pour  déflgner 
un  orgarre  qui  n’elt  point  divilé,  8c  l'on  dit  dans 
ce  fens  une  ttge  ftmple  ou  fans  rameaux  , un 
jimpU  ou  fans  divifions , 8ce.  ; tartôt  il  cü  em- 
ployé par  oppofition  à compofé.  C’eft  ainfi  que  , 
par  jiuiHci  fimplct , on'emend  celles  dont  le  pé- 
ri rie  ne  porte  qu’une  feuille , qui  n'eft  point  divi- 
fee  en  folioles  j par  calice  pmpU , celui  qui  n'eli 
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formé  que  d'une  feule  enveloppe  } par  omitlle 
fimple,  celle  qui  ne  fe  divife  point  en  ombellules } 
pir  feur fimplt , celle  dont  le  pédoncule  ne  porte 
qu'une  feule  fleur } tantôt  il  efi  employé  par  op- 
polition  à dauhlt.  Pat  exemple,  la  f.eurfimplt  cft 
Celle  dont  les  étamines  ne  font  point  converties 
en  petales. 

SIMPr.ES.  C’tfl  le  nom  que  l’on  donne  aux 
pi  mtes  ufuelles,  c’ell-à-dire  ,qui  font  en  ufage  en 
médecine. 

. SINAPI.  CorJylocàrpus.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à fleurs  complètes,  polypetalées,  de 
la  famille  des  ctucifères , nui  a des  rapports  avec 
les  rjphantu , qui  comprend  des  herbes  exotiques 
à l’P.urope,  dont  Us  feuilles  font  prefqu'entiétes, 
ou  en  lyre , ou  pinnatifiJes  •,  les  fleurs  en  grappes 
terminales. 

Le  carailère  effentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Un  caiic€  prtfqur  ftrmi  ; une  Jtlique  cylîndnqut , 
arucuUe ,’  ia  dernière  ariiculatiun  reniée , gtohuleufe  , 
etrmée  de  paintet. 

Caractère  cènérique. 

Chaqae  fleur  offre  : 

i”.  Un  calice  compofé  de  quatre  folioles  linéai- 
tes,  médiocrement  ferrées,  caduques. 

a*.  Une  corolle  à quatre  pétales , ciuciformes  , 
ouverts  ; les  onglets  de  la  longueur  du  calice)  leur 
limbe  ovale,  ilés-entier. 

j°.  Six  itamincs  tétradynames,  dont  les  filamens 
font  droits , filiformes  j deux  latéraux  plus  courts, 
terminés  par  des  anthères  prefquc  dioites , peti- 
tes, ovales. 

4°.  Un  ovaire  fupérieut , droit , cylindrique , 
renflé  à fa  partie  fupérivure . furmoncé  d'un  llyle 
court  , prcfque  nul  , teiminé  par  un  lliginate 
obtus. 

Le  fruit  eH  une  filique  alongée , cylindrique, 
articulée  ; la  dernière  aiticulation  giobuleufe , ren- 
flée en  maflue, armée  de  pointes  ptefqit'épineufes, 
terminée  par  le  ftyle  fubulé , perfillant  ) elle  ren- 
ferme piulteurs  f mencc-s  diliantes,  folttaircs  dans 
chaque  atticuiacton , convexes,  un  peu  compri- 
mées, oblungues. 

Oifirvations.  Ce  genre  , établi  par  M.  Desfon- 
taines, fe  dillingue  des  ruphanus  , principalement 
par  la  forme  de  fes  filiqiies  articulées  & renflées 
en  maffue.  ptefqu'épiiieufes.  Son  nomell  compofé 
de  deux  mots  grecs , co'dule . mall’ue  , 8e  carpes, 
fruit,  c’efl-à-ilite,  fruit  en  maffue. 

Espèces. 

t.SiNAPi  à fruits  ëpinaui.  Cordploçarpus  mûri- 
tans.  Oesfonc. 
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Cordylocarpus  caule  infeme  hifpido , feairo  ; foliis 
gtahris , oblongis  ; filiquis  pateneiôus  , apice  cchinatis. 
Desfont.  Flot,  atlant.  vol.  1.  pag.  79.  tab.  1 ji. 

Cord)  locarpjs  filiquis  Icvîhus , unilucularibus . pa~ 
tentibus  i articalo  tcrntmali  muficato , foliis  fublyra- 
lis.  Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  j6}.  n®.  1. 

Cette  plante  a des  tiges  droites , hautes  d’en- 
viron doux  pieds . rudes , pileufes  , particuliére- 
ment à leur  partie  inféricute , légèrement  lltiées , 
ra.meufes  ) les  rameaux  alternes  , axillaires.  Les 
feuilles  font  glabres  ou  chargées  de  quelques 
poils  rates  ) les  inférieures  ovales,  oblongues  ou 
elliptiques  ) les  unes  itès-entiéres,  d'autres  échan- 
crées  en  lyre  à leurs  bords  , décurremes  fur 
les  pétioles,  longues  de  quatre  à cinq  pouces, 
fur  environ  un  ponce  ou  un  pouce  & demi  de 
large  t les  fupctieurcs  lancéolées  , prefqu’entiè- 
res , alternes , ou  légèrement  finuées , ou  uit  peu 
dentées. 

Lss  fl  ursfont  alternes,  folitaires,  difpofées , i 
l’extrémité  des  rameaux , en  une  grappe  alongét  ) 
ptefque  felfiles  ou  legéremim  pédonculées.  Leur 
calice  ell  glabre  ou  un  peu  velu,  à quatre  folioles 
caduques,  colorées,  linéaires  , elliptiques.  La  co- 
rolle efl  cruciforme,  d’un  jaune- pâle,  de  la  gran- 
deur de  celle  du  fnapis^  arvenfis.  Le  limbe  efl  irès- 
entier , en  ovale  renvërfé  ) les  ongK,  ts  de  U lon- 
utur  du  calice.  Le  s ftliques  font  écartées  prefque 
oiizontalement  des  tiges,  médiocrement  pedon- 
culées , en  forme  de  maflue . alongécs , glabres  ou 
un  peu  velues , étroites,  cylindriques , à une  feule 
loge,  terminées  par  une  articulation  glubu’eufe, 
hérillee  de  pointes  , furmonrée  d'un  flyle  conique , 
perfiftant, torde,  ftrié.  Les  femences,  au  nombre 
de  quatre  ou  cinq , font  comprimées,  oblongues, 
diflantes , faillances  en  dehors. 

Cette  plante  a été  découverte , par  M.  Desfott- 
taines.dans  les  environs  de  May  me,  au  royaume 
d'Alger.  O ^Oefeript.  ex  Desfont.) 

1.  SiNAPt  à fruits  lifles.  Cordylocarpus  Uvigatus. 
Willden. 

Cordylocarpus  JiOquîs  levibus , bilocularibus  , ad- 
prejfis  i artUulo  tcrminnli . glabre; foliis  pinnaiifdis. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  j6j.  n*.  1. 

Eruearia  alrppica,  Gzitn.  de  Fruiff.  8c  Sem.  p.lg. 
I9S.  tab.  14}.  fig.  9.  — Venten.  Jacd.  de  CclL 
tab.  64. 

Sinapî  gracum  , maritimum , tenuijfmi  Lsciniaium  , 
fore  purpurafeente.  Toumsi.  Ir.fl.  R.  Herb.  Coroll. 
17.  — Ittir.  vol.  I.  pag.  598.  tab.  55. 

Cette  efpèce  diffère  de  la  précédente  par  fes 
filiques  â deux  loges,  la  derniere  articulation  gla- 
bre & non  hériflée  de  poinies  ) fes  feuilles  pinixa- 
tifides. 

Ses  liges  font  droites,  hautes  d’un  pied,  tiis- 
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ghbrej , divirëes  en  rameauit  alternes , dilT.is , , 
écitis , garnis  de  feuilles  ailëcs  ou  piiinaiilîdes , 
un  peu  charnues , comme  celles  du  coranopus  ; 
glabres  , alternes  , péiiolées  ; les  découpures  li- 
néaires, trèsenuères.  cinaliculées.  Les  fleurs  font 
dilpofees  en  grippts longues, droites  , terminales, 

r!us  alongécs  à l'époque  de  la  maturité  des  fruits. 

.a  corol'e  ell  rouge , crurifurme  ; les  liliques  iné- 
diocrcîirerit  )'cJonculées  , tréi-ferrées  contre  les 
tiges,  glil'trs  dans  toute  leur  longueur,  cylindri- 
ques, articulées,  i deux  loges}  la  Jetniète  arti- 
culation renflée  , glabre  , ovale , renfermant  une 
femence. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  îles  de  l'Ar- 
chipcl,  où  elle  a été  découverte  par  Touinefott. 

( D^f:rip[,  {X  U'iiià.) 

SING.^Nr,.  Singana.  Oenre  >fe  plantes  dicoty- 
lédones , i fleu-s  complètes  , polypotalées  , de  la 
famille  des  guitiers,  qui  a des  rappotts  avec  les 
mr/.a , ü'  qui  comprend  des  .iibrifleaux  exotiques 
à riîiirope , dont  les  tiges  font  nou-.ufes , latmen- 
teuf-s  Sc  gtimpinttS)  Its  feuilles gran  les,  prefque 
oppofees , p.  tioléi  s i les  fleurs  petites,  epatfts, 
axillaires  ou  latérales. 

Le  caraitète  efléniiel  Je  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  calice  à trois  ou  cinif  divlftont  ; trois  ou  cinq 
pctalci  ,*  des  itumines  nomôrcufcs  ; un  Jiyle  ; une  cap~ 
fuie  cy.  indrique  , aîongéc  , ù u/re  pule  loge  ; des  fe- 
meacts  i’nortquêes  , environnées  aune  fuéjijnee  pul- 
peuft. 

CAXACTiRE  GiNÏRIQUE, 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  eaVee  d'une  feule  pièce , divifé  en  trois 
ou  cinq  folioles  concaves  , un  peu  arrondies , 
aigues. 

a".  Une  corolle  à cinq  pétales  ou  trois , dont 
lesniigle-s  font  étroits  Se  eojtts,  le  limbe  un  peu 
arrondi  S;  dcnticulé. 

5°.  Des  étamines  nombreiifet , dont  les  filainens 
font  hiféres  fur  le  réceptacle,  terminés  par  des 
anthères  arrondies  , à deux  loges. 

4".  Un  ovaire  ovale , furmonté  d'un  flyle  alongé, 
courbé  à fon  fommet,  8i  terminé  par  un  üigmaie 
concave  , en  tête. 

T.e  fruit  eft  luie  capfuie  alcngée  , cylindrique , 
fragile  , .f  une  feule  loge  , contenant  plufieurs 
groifts  feir.enieS , couchées  les  unes  fur  les  autres, 
enveloppées  li'une  fubftance  pulpeufe  , Sc  atta- 
chées a tfois  réceptacles  latéraux. 

Espèce. 

SiNGANE  de  la  Guianc.  Stngana  guianenjis. 
Aublet. 
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Singana  foliis.  tlliptieis  , integtrrimis  , gluirii  ; 
ptdunculis  brtvifimis  , lateralibus  ^ muli:fioris,  (N.^ 
Lam.  Illufti.  Cen.  tab.  460. 

Singana guian.enps.  Aubb  Guian.  vol.  I . pag.  ^74. 
tab.  ijo. — Juif.  Gener.  Plant,  pag.  147. 

Sterbeckia  lattrifiora.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1, 
pag.  1177.  — Schteb.  Gener.  Plant,  n”.  909. 

C'eft  un  atbrifTeau  grimpant  & fatmenteux , 
dont  les  principales  tiges  fe  roulent  autour  des 
troncs  des  plus  grands  arbres,  fur  la  cime  defqiiels 
elles  répandent  un  nombre  prodigieux  de  branches 
& de  rameaux  noueux  ,revètusd'uneécorceverte, 
marquée  de  caches  blanches.  Le  bois  eft  dur,  com- 
pare , jaunâtre.  Les  feuilles  font  placées  deux  à 
deux  à chaque  nurud,  8t  prefqu'oppofées,  petio- 
lées , grandes,  ovales,  elliptiques , très-entières, 
glabres  à leurs  deux  faces,  minces,  vertes,  acu- 
minées  â leur  fomm.t,  longues  de  fix  â fept  pou- 
ces , fut  au  moins  trois  de  largeur } nerveufes , 
veinées , réticulées , foutenues  par  des  pétioles 
longs  d'environ  un  pouce. 

Les  fleurs  font  latérales , axillaires,  prefque  faf- 
ciculées , fupportées  par  des  pédoncules  courts , 
inégaux.  Leur  calice  eft  verdâtre,  à trois  ou  cinq 
folioles  concaves,  arrondies.  La  corolle  eft  blan- 
che, petite,  compofée  de  trois  ou  cinq  pétales 
dentelés  à leurs  bords.  Les  étamines  font  iiom- 
breufes,  attachées  fut  le  réceptacle,  plus  courtes 
que  les  péules.  Les  fruits  font  des  capfules  de 
couleur  grilâtre,  longues  de  fix  à dix  pouces,  fur 
un  ou  deux  pouces  de  dianècte , relevees  en  bolfe 
& foutenues  pat  un  long  pédoncule  ligneux.  Leur 
écorce  eft  ferme , caftante , épailfe.  Les  femences, 
renfermées  dans  une  feule  loge  , font  de  la  grof- 
feur  d'une  châtaigne  ordinaire,  contenant,  dans 
une  membrane  coriace  & bbnehatre , une  amaiule 
blanche , légétement  amère.  Ces  femences  font 
placées  tes  unes  fur  les  autres,  enveloppees  d'une 
fubftance  blanche  , pulpeufe  , douceâtre  , donc 
l'odeur  approche  de  celle  de  la  citrouille. 

Cet  arbtilTeau  croît  dans  la  Guiane.  On  le  ren- 
contre dans  les  forêts  qu'on  tiaverfe  en  allant 
d'Orapu  âCaiix.  11  fleurit  & donne  des  fruits  dans 
le  mois  de  feptembre.  (Defiripi.  ex  Auilet.) 

SINUEES  (Feuilles).  Sinuatafoîia,  On  donne 
ce  nom  aux  feuilles  dont  les  côtes  ou  tes  bords 
font  temaïquables  par  plufieurs  finuofités  ou  échan- 
crures arrondies  , très-ouvertes , un  peu  profon- 
des , comme  dans  Vhyofeyamus  niger^le  Jiatiee 
jiauata  , Vonopordam  aianthium , 6’c.  Lorfqiic  ces 
échancrures  font  moins  profondes  , légères  , la 
feuille  eft  alors  appelée  gaudtonnée  (repanda)  i 
laciniées  oU  déchiquetées  lorlque  les  échanciuies 
font  uue  ou  plufieurs  fois  divifees. 

SINUS.  Ce  font  des  échancrures  afféi  profon- 
des, que  l'on  obfetve  fouvent  fut  Us  bords  d'une 


Digitized  by  Google 


s I P 

feuille,  d'oùjl  léfulte  des  portions  faillantes  ap- 
pelées lobti.  ' 

SIPANF.  Sipanta.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones , à fleurs  complètes , monopétalées , de  la 
famille  des  rubiacées  , qui  a de  grands  rapports 
avec  les  mujftnda , 8c  qui  comprend  des  herbes 
exotiques  à Î’I  urope  , dont  les  feuilles  font  peti- 
tes, entières)  Iss  fleurs  font  difpofeesen  un  petit 
corymbe  terminal. 

Le  caraèiète  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  calice  a cinq  découpurci  ; une  corolle  en  emon~ 
noir  ; le  limbe  divrle  en  cinq  lobes;  cinq  étamines  ; 
un  ftyle  ; une  cacfule  couronnée  , à deux  loges , poty- 
Jperme , fi  partageant  en  deux. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  oflre  ; 

l®.  Un  calice  fupérieur  , perfiflant , divifé  en 
cinq  folioles  droites,  égales , fubulées,  aigues. 

a”.  Une  corolle  monopétale , en  forme  d'enton- 
noir, donc  le  tube  eft  long  , inféré  fur  le  difque 
t^ui  couronne  l'ovaire , ventru  i fon  oriflee  s le 
limbe  ouvert , divifé  en  cinq  lobes  égaux. 

}•.  Cinq  étamines,  dont  les  filament  font  courts, 
in'érés  fur  le  tube  , terminés  par  des  anthères  ob- 
longties,  à deux  loges. 

4*.  Un  ovaire  renfermé  dans  le'fond  du  calice, 
couronné  par  un  difque  charnu , du  centre  duquel 
s'élève  un  ftyle  long,  filiforme,  terminé  par  deux 
ftigmates. 

I.e  fruit  eft  une  capfule  (ëche  , orbiculaire , 
(Irise , à deux  loges  , couronnée  par  les  divifions 
du  calice;  chaque  loge  bivalve  ; les  valves  oppo- 
fées  aux  cloifons,  centérmanc  plufivurs  femenecs 
fort  petites. 

Espèce. 

SiPANi  des  prés.  Sipanea  pratenfis.  Aublet. 

Sipanea  foliis  ovato~lanceclatis , infime  ciliatis  ; 
saule  tereti  , villofi,  ( N .) 

Sipanea pratenlïs.  Aubl.  Guian.  vol.  i.  pag.  147. 
tab.  y6.  — Lam.  Illuftr.  Geiier.  tab.  i ji. 

Cette  plante  a des  ratines  fibreufes,  divifées  en 
plufiruis  ramifications , 8f  qui  produifenc  des  tiges 
nombre  u(es , cylindriques , un  peu  velues , noueu- 
fes,  très-rameufes,  longues  de  deux  pieds  8c  plus, 
8c  dont  les  ramifications  font  ta  plupart  couchées 
8;  ladicantes  à leurs  nœuds , garnies  de  feuilles 
«ippoléfs,  prefque  fefliles , ovaîes-Unceolées,  en- 
tières, un  peu  rudes,  ciliées  à leur  partie  infé- 
rieure, aig.iès  à l.  ur  fommec,  mun.es  à leur  bafe 
de  deux  Ilipules  oppofees,  caduques. 
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Les  flrurs  nailTent  à l'extrémité  des  tiges  8:  dej 
rameaux  , 8c  forment  de  petits  corymbes  de  fit 
ou  huit  fleurs,  portées  chacune  fur  un  pédoncule 
court.  Le  calice  tft  ftrié,  arrondi  à (a  bals,  relTerré 
à fon  orifice , od  il  fe  divifé  en  cinq  découpures 
longues , étroites , aiguës , avec  un  poil  aftea  long 
dans  l'échancrure  de  chaque  divifion.  La  corollu 
eft  tubuléc , rougeâtre  ou  couleur  de  tofe,  divifé» 
à fon  limbe  en  cinq  lobes  égaux. 

Cette  plante  croît  en  abondance  d.ans  les  fa- 
vannes  qui  font  autour  de  la  ville  de  Cayenne  ; 
elle  cil  prefque  toujours  en  fleurs  & en  fruits.  LU» 
m'a  été  communiquée  par  M.  Dupuis. 

On  emploie  la  fipanc  dans  les  tifanes  aftringentes 
&■  contre  la  gonorrhée.  On  lé  fert  de  là  décoétion 
pour  laver  les  plaies  &;  les  ulcères. 

SIPAROUNIF.il  Siparuna.  Genre  de  ptaniesdi- 
coiylednncs  , à fleurs  incomplètes  , monoïques  , 
dont  la  Famille  & les  rappoits  narmelsne  font  pas 
encore  déterminés  , les  parties  de  la  fritéfification 
n'étant  pas  encore  toutes  connues;  il  renErme 
des  arbriffeaux  exotiques  d l'Lurope  , dont  les 
feuilles  font  oppofées,  les  fleurs  fort  petites  , axil- 
laires , prefqu  en  corymbe. 

Le  caraélère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  fleurs  monoïques  ; un  calice  à quatre  divifions  ; 
point  de  corolle  ; de  quatre  à dix  étamines  oans  les 
fieurs  mâles,  infirées  jur  le  difque  du  calice  ; un  ovaire 
fupérieur  dans  les  fieurs  femelles  ; un  fiy  le  obtong  , 
firié;  cinq  fiigmates.  Le  fruit 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  monn'îques. 

* Chaque  fleur  mâle  offre  : 

1*.  Un  ealice  d'une  feule  |>iêce,  â quatre  décou- 
pures arrondies. 

1”.  Point  de  corolle. 

5*.  Depuis  qttatre  jurqu'â  dix  étamines , dont  U s 
filamens  font  inférés  fur  un  difque  velu , placé  dans 
le  fond  du  calice.  Les  anthères  font  à deux  loges. 

♦ Chique  fleur  femelle  offre  : 

1®.  Un  calice  femblable  à celui  des  fleurs  mâles. 

a®.  Point  de  corolle  ni  d’étamines. 

Un  ovaire  arrondi  , f.  rmonté  d'un  ftyle 
obtong,  ftrié,  terminé  pat  cinq  ftigmates  capil- 
laires. 

Le  fruit  n'eft  pas  encore  cornu. 

F.  s P È c E. 

SiPAROüNiER  de  laGuiane. 5/]penfisu  guianerfis, 
■ Aubl, 
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Siparuna  fotiu  oppcjîiif , cvato-oUanfU , fjifiÿi- 
tihus f Jtoriùui  üxiiitiribus  , fuhcorymbojis,  (N.) 

Sipanuia  guiiinenjii.  AubK  Guiali.  vol.  1.  p. 
tab.  JJ}. 

Arbrrrtéiu  ''ont  les  tiges  font  droites , hautes  de 
fept  à huit  pieds  , divüées  prefque  dès  leur  bafe 
eu  branches  grêles  , droites , alor.gées , munies  de 
rameaux  oppofes,  lilTes  , verdâtres,  noueux,  gar- 
nis à chaque  noeud  de  deux  teuiiles  oppofées  , 
ovales  , nblongues  , très-emiètes  , acuminées  à 
leur  fommei  , veites,  lilfes  â leurs  deux  faces  , 
longues  d’environ  cinq  pouces  fur  deux  de  laige , 
fuppottées  par  un  pédoncule  très-court. 

Les  fleurs  font  petites,  Verdâtres  , les  unes  mâles, 
les  autres  femelles,  fituéesdansrailTclIedestcuilles, 
difpofèes  eu  petits  cotymbes  uès  - courts , peu 
garnis. 

Cet  arbrilTeau  croît  dans  la  Guiane , fur  le  bord 
des  courans  d’eau  douce  , dans  le  quartier  d’Oyac. 
11  fleurit  au  mois  d'août.  T> 

SIPHON.^NTE.  Siphananthut.  Genrede  plantes 
dicotylédones , à fleurs  complètes  , monopètalèes , 
affilié  à la  famille  des  borraginées , qui  a des  rap- 
ports avec  lej  dtrodtndrum  ou  les  yoUamcria  , & 

3ui  comprend  des  herbes  exotiques  à l'Europe , 
ont  les  feuilles  font  ternées , ptelque  verticillées  j 
les  fleurs  difpafées  en  corymbes  axillaires. 

Le  cataâëte  eflentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Vn  calice  ample  , à cinq  divisons  ; une  corolle  in^ 
fundihuliforme  , tris-longue  ; le  limhe  petit , ù quatre 
découpures  quatre  étamines  ; un  jlyle  ,*  quatre  baies 
monofpermes , renfermées  dans  le  calice, 

CAR.ACT£rE  eÉNtltlQUE. 

Chaque  fleur  offie  : 

I».  Un  calice  d’une  feule  pièce , ample , partagé 
eu  cinq  découpures  perlillantes. 

a“.  Une  corof/e  monopétale  , infundibuliforme, 
dont  le  tube  eft  filifotnre  , très-long , fort  étroit  i 
le  limbe  petit , ouvt  rt,  i quatre  divifions. 

j*.  Quatre  étamines , dont  les  filament  font  plus 
longs  que  le  limbe  de  la  corolle  , termines  par  des 
anthères  oblongues,  triangulaires. 

4“.  Un  ovaire  fupéi leur  très-court , à quatre  lo- 
bes , futmonté  d’un  ftyle  filiforme  , de  la  longueur 
des  étamines  , recourbé  à fun  fommet  , terminé 
par  un  ftigmate  (impie. 

[.e  fruit  confîfte  en  quatre  baies  arrondies , li- 
mées dans  un  calice  ouvert  , coilteuant  chacune 
une  feule  femence  arrondie. 
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SiFHONANTE  des  Indes.  Siphonanthus  indlca. 
Linn. 

Siphonanthus  foliis  Hneari-lanctolatis,fukternatitl 
fioriéus  axillarilus  ^ fubumhellatis  , ternis,  (N.) 

Siphonanthus  indica.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  t. 
pag.  ifq.  — Lam,  Illuftr.  Gener.  vol.  l.  pag.  j;8. 
n°.  ijSi.  tab.  79.  fig.  I. 

Siphonanthus  ( indica  ) , Umlo  corolle  patente  , 
pigmate  indivifo,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag. 
606,  n°.  I. 

Siphonanthus  falicis  folio  , fore  favefeente,  Amm. 
Aèf.  Petrop.  lyjd.  pag.  Z14.  tab.  ij. 

Lipmachis  fpecies,  Pifon.  Dont.  Ijp. 

|S.  Siphonanthus  (anguflifolia)  , limio  eorollebi- 
labiato  iPigmate  bifdo.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  t. 
pag.  606.  n“.  a.  — Lam.  Illuftr.  Gener.  pag.  Jl8. 
n*.  lySi.  tab.  79.  fig.  a. 

C’eft  une  plante  herbacée  , dont  les  tiges  font 
droites,  très-fimples,  glabres,  garnies  de  feuilles 
feffiles  , oppofées,  plus  ordinairement  ternées,  li- 
néaires , lancéolées , ainngées , rétrécies  prefqu’en 
pétiole  â leur  bafe,  entières  à leur  contour , acu- 
minées à leur  fommet,  glabres  à leurs  deux  faces  , 
marquées  de  nervures  latérales  , (impies , prefque 
oppofées,  réunies  8c  conniventes  vers  le  bord  des 
feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  petits  corymbes  op- 
pofes,  (itués  dansl'aifTelle  des  feuilles  fupérieures, 
portés  fur  un  pédoncule  commun  alTez  court , di- 
vifé  à fon  fommet  en  trois  autres  plus  courts , 
prefqu’ombellés , uniflores.  Le  calice  eft  glabre  , 
un  peu  ouvert  , à cinq  découpures  aigues.  La  co- 
rolle tft  jaunâtre  , en  forme  d'entonnoir  , muni 
d’un  tube  grêle  , très-long  , divifé  â fon  limbe  en 
quatre  petites  découpures  obtufes , étroites , pla- 
nes, un  peu  retourbées.  Les  étamines  ainli  que 
le  pifiil  font  faillans  hors  de  la  corolle.  Le  fruit  ell 
compofé  de  quatre  baies  arrondies  , affei  petites  , 
inférées  fur  le  c.ilice  ouvert , élargi  : elles  ren- 
ferment chacune  une  femence  un  peu  ovale. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales. 

Olfervations.  M.  I amarefc  , dans  les  llluprationx 
des  Genres,  a rapporté  deux  figures  de  cette  plante, 

?ui  olfrent  affei  de  différences  entr'elles  , pour 
aire  foupçonner  qu'elles  appartiennent  à deux  e(- 
pèces  diflinélesi  mais  ce  célèbre  botanifte  n'a  pas 
ofé  prononcer  j il  eft  porté  à croire  que  la  figure 
première  n’eft  pas  très-exaile  i que  la  fécondé  ex- 
prime avec  plus  de  vérité  le  caiailère  de  cette 
plante.  Nous  ne  nous  permettrons  pas  non  plus 
de  prononcer  jufqu'à  ce  que  ces  deux  plantes 
aient  été  reconnues  exifter  réellement  dans  la  na- 
tuie. 

SISON. 
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SISON.  Sifon.  Linn.  Ce  genre  efl  fi  peu  different 
de  celui  des  fium  , que  M.  Lamirck  les  a réunis  à 
l*aiticle  Berls.  ( r oyt\^  t«  mot.  ) Kn  effet , le  fiul 
caraétere  qui  diliingue  ces  deux  genres,  coi  fille 
uniquement  dans  les  pelales  lat.ceolés  , entiers 
pour  \fififont , & dans  des  petales  échanctes  en 
coeur  à leur  ronimcc  pour  les  fum  ou  belles.  Les 
fcincncL-5  & les  autres  paiiics  de  la  l'ruâification 
font  paifaituinent  les  mêmes  pour  les  deux 
genres. 

Il  faudra  joindre  i l’article  Berle  quelques  ef- 
pèces  nouvelles  découvertes  par  Michaux , & qu’il 
a décrites  dans  fa  Flore  de  t Amérique JeptentrionaU , 
telles  que  fon  jîum  lineare,  ffon  puptlum  , fi/on  tri~ 
fotiaium  ,/!fon  ma'ginoium  .Jlfoniuhofum.  Flufieurs 
de  ces  efpéces  offrent  dms  leurs  femeiices  quel- 
ues  caraûéres  particuliers  qui  pourroient  tien 
etetminet  les  botaniffes  , ou  i les  ranger  dans 
d'autres  genres,  ou  à en  établir  de  nouveaux. 

SISVMBRE.  Sifymkrium.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones , i fleurs  complètes,  polypétalees . de 
la  famille  des  crucifères,  qui  a de  grands  rapports 
avec  les  eryfîmum  & les  cardomine  , & qui  com- 
prend des  herbes  . les  unes  exotiques , d’autres 
indigènes  de  l'Europe , dont  les  feuilles  font  fim- 
ples,  ou  pinnarifides , ou  ailées  ; les  fleurs  difpo 
fees  en  épi  ou  en  panicule,  quelquefois  folitaires 
& axillaires. 

Le  cataéfère  elTentiel  de  ce  genre  eff  d’avoir  : 

Le  calice  Us  pétales  ouverts  ; Jûc  étamines  tétra- 
dynames une  ftique  atongée  , cylindrique  i les  valves 
droites , point  élujliques  en  s‘ ouvrant;  la  cloifon  un 
peu  plus  longue  que  tes  valves. 

CARACTiRE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  calice  compnfé  de  quatre  folioles  larv 
céolées , linéaires , Riuvent  colorées , ouvertes , 
caduques. 

a*.  Une  corolle  cruciforme , i quatre  pétales 
oblongs,  ouverts,  fouvent  un  peu  pfus  courts  que 
le  calice  i les  onglets  très-petits. 

Six  étamines  tétradynames,  dont  les  filamem 
font  plus  longs  que  le  calice , deux  oppofés  & 
latéraux  plus  courts  que  les  autres , furmontés  par 
des  anthères  fimples. 

a*.  Un ovarVfoblonç, filiforme,  fupérieur, dont 
le  nyle  eff  prefque  nul , le  fligmate  obtus. 

Le  fruit  eff  une  filique  alongée,  cylindrique,  un 
peu  courbée , légèrement  relevée  en  boffe , i deux 
loges , à deux  valves  ( ces  valves  reffent  droites  & 
ne  s'ouvrent  point  avec  élafficité  ; la  cloifon  un 
peu  plus  longue  que  les  valves  ; elles  renfeiment 
plufieurs  femences  fort  petites. 

Boiaitiqui.  Tome  y II. 
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Olifervaûons.  On  pourtoit  prefqu’ctablir  en  prin- 
cipe , que  plus  les  familles  font  naturelles,  plus 
Its  genres  qui  les  compofent  font  arbitraires  : il 
en  eff  très-peu  de  naturels  dans  ces  familles,  8e 
l’on  voit  b.aucoup  d’efpèces  paffer  fucceffivement 
d’un  ginre  dans  un  autre,  félon  les  rapports  fous 
lefquels  chaque  botanifle  les  confidère.  Celui  dont 
il  elt  ici  quellion  en  offre  un  exemple,  & a été 
fournis  aux  mêmes  ihingement. 

M.  Lamarck  a fait  paffer  la  plupart  des  efpèces 
de  la  première  divifion  à f tiques  courtes  (i  incUnées 
dans  plufieurs  autres  genres.  Le  fifymirium  najlur- 
lium  eft  le  cardamine  fontana.  (I.amarsk.)  ( è'oyef 
Cresson  de  fontaine.)  Cette  efpèce , à la  vérité, 
a parfaitement  le  port  des  cteiïons , mais  elle  n’en 
a point  le  principal  caraâète  générique,  qui  con- 
filie  dans  l'elaflicité  des  valves  au  moment  od  elles 
s’ouvrent  pour  lancer  leurs  femences.  Ces  efpèces 
mitoyennes,  qui  appartiennent  autant  d un  genre 
u’d  un  autre , jettent  beaucoup  de  confufion  8c 
’embarras  dans  les  diffcibuiinns  méthodiques.  On 
ne  peut  pas  blàmr  t les  botaniffes  qui  les  enangent 
de  place,  étant  également  fondes  en  raifon.  Je 
crois  cependant  que,  lorfqu’il  y a parité  de  rai- 
fons , il  vaut  mieux  laiff  r ces  efpèces  dans  le 
genre  qui  leur  a d'abord  été  afltgné , ne  feroit-ce 
que  pour  éviter  les  inconvéniens  d'un  déplace- 
ment au  moins  inutile  & prefqu'atbitraire.  11  vau- 
droit  mieux  en  former  un  genre  nouveau  fi  l'on 
pouvoir  l'établir  folidement. 

Le  Jifymhrium  amphikium  a été  réuni , par  le 
même  auteur,  aux  myagrum.  ( è’ovtr  Cameline 
aquatique.)  Il  étoit  en  effet  bien  difficile  de  con- 
fetver,  parmi  les  fifymkrium , une  plante  dont  les 
filiques  fon;  très-courtes , 8c  qui  dévoient  la  faire 
ranger  , d’après  le  fyftème  de  Linné,  dans  la  tétra- 
dynamie  filiculeufe  s mais  aufli  elle  a trop  de  rap- 
port avec  le  fifymkrium  filveflre , pour  en  être  fé- 
patée  8c  rangée  dans  un  autre  genre. 

Les  autres  efpèces  de  cette  même  divifion  fe- 
roient  peut-être  fufceptibles  de  quelque  déplace- 
ment ! mais  comme  elles  offrent , plus  que  celles 
dont  je  viens  de  parler,  le  caraflère  des  fifym- 
krium , je  les  y ai  confetvées , 8c  même  j’y  ai  rap- 
pelé quelques-unes  qui  en  avoient  été  retranchées 
par  M.  Lamarck,  8c  d’autres  qu’il  avoit  placées 
parmi  les  hefperis  8c  les  arakis  ( tes  juliennes  8c  les 
arabettes).  Il  étoit  bien  difficile  de  tenir  ces 
efpèces  fépaiées  de  plufieurs  autres  qui  ont  avq^ 
elles  de  très-grands  rapports.  Peut-être  feroit-il 
auffi  converuble  d’y  rapporter  plufieurs  efpèces 
du  genre  eryfimum  de  Linné , qui  fetoient  mieux 
placées  dans  celui-ci. 

Espèces. 

^ * Sitiques  courtes  Sf  inclinées, 

I . Si  S YMBRE  fauvage.  Sifymkrmm filveflre.  Lion. 

Ce 
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S fyr. tri sm  filiqitia  dielinutis  ,foliis  pinnaût  ; fo- 
liolis  lün({ohtif,ftrratis  Liiin.  Spcc.  Pliiu.  vol.  1. 
pig.  916.  — Hott.  ClifF.  }j6. — Flor.  fuec.  edit. 
1.  11®.  594,  — Royen,  Liigd.  Bat.  541.  — Dalib. 
Parif.  104.  — Saiiv.  Monfp.  118.  — (Eder.  Flor. 
dan.  tab.  9}i.  — Gort.  Gerl.  599.  — Gmel.  Sibir. 
vol.  5.  pag.  i68.  — Cranta.  Auflr.  47.  — Scopol. 
Carn.  n°.  8ci.  — Kniph.  Cemur.,  li.  n®.  9J.  — 
Hoffm.  Germ.  IJ4.  — Roth.  Geim.  vol.  I.  oag. 
190. — il.  pag.  iif.  — Lam.  Flor.  franç.  vol.  1. 
pag.  J19.  n®.  jjp.—  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  j. 
pag.  489.  n®.  1. 

Sifymbrium  fotiis  pinnatis  -,  pinnif  dtntctis,  dlJJSiii. 
Haller,  Helv.  n®.  485. 

Brdchioloiui  fhtfiris.  Allion.  Flor.  pedem.  n®. 
1011.  tab.  {6.  ng.  1. 

Eruca  pa/ujirir  , nujturtîi  f<Mo  , Jliiqttâ  ohlongâ. 
C.  Bauh.  Pin.  98. 

Eruca  qjltufdam  fthefirisg  rtpena  ifiofeulo  iuuo, 
J.  Bauh.  Hill.  1.  pag.Sdfi. 

Eruca  flvcfiris , minor q lutta  parvoqut  fort,  C. 
Bauh.  Pin.  98. 

Eruca  palujirit  t minor,  Tabern.  447.  Icon. 

Eruca  Jîlvifirif.  Fuihs,  Ilifl.  l6j. 

Sifymtrium  palabre, repenr^  najiurtii foUo,  Tourn. 
Inft.  R.  Hctb.  lié. 

RadUvla pinnata.  Morneh.  Method. 

Sifymtrium  (hippizcnfe), declinatis , 
hreviàui  i fatiis  ir.ferïaribus  pinnatis  ^ fummis  inft~ 
riorumqut  fotialis  iategerrrmis.  WuU.  in  Jacq.Cutl. 
a.  pag.  61,  — Jacq.  Icon.  Rat.  }.  tab.  jof. 

Ertjimum  verum.  Dalech.  Hift.  vol.  1.  pag.  6pj. 
Icon. 

Cette  plante  a des  racines  rampantes , des  tiges 
grêles  , firiées,  rameufes  , longues  d’environ  un 
pied , couchées  à leur  bafe,  droites  ou  renverfées, 
ptefque  couchées  , glabres  , garnies  de  feuilles 
alternes,  lancéolée  s,  pétiolées,  ailées  s tes  folioles 
liné.ires,  étroites,  aigues,  vertes,  glabres  a leurs 
dèiis  fices,  irrégulièrement  crénelées  ou  dentées 
à leurs  bords  ; les  dents  écartées , diflantes , aigues, 
plus  ou  moins  fortes.  Ces  folioles  font  entières  à 
l’extiémité  des  feuilles  fupérieures  dans  la  variété 
; i elles  ofrent  d'ailUurs  quelques  autres  variétés 
dans  leur  forme  Sc  leurs  dentelures. 

l.es  (leurs  font  dtfpofces , à l'extrémité  des  ra- 
meaux Sc  des  tiges,  en  une  grappe  (impie,  droite, 
nue,  plus  ou  moins  lâche,  filon  fon  développe- 
ment. Lis  calices  font  glabres,  caducs,  d'un  verr- 
jaunàire  ; la  corolle  jaune,  petite,  un  peu  plus  1 
grande  que  le  calice,  l.es  lihques  font  linéaires,  { 
un  peu  aplaties,  légèrement  arquées,  longues  d'en-  ] 
viion  fix  lignes  Sc  plus,  larges  d'usc  ligne,  très-.; 
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glabres , fupportéespar  despésioncuUs  filiforrnw, 
gldbres , très-ouverts^  de  moiUé  plus  courts  que 
les  fîliques. 

Cette  plante  croîr  parrnt  les  décombres , fur  le 
bord  des  rivières , dans  Us  marais , en  France , en 
Allemagr>e , en  Suiffe.  O ( 

1.  StSYMBRE  des  marais.  Sifymbrium  puLfrt. 
Willden. 

Sifymbrium  fHquis  dedinatU  , obhngis , ovatis; 
ferliis yinnattfdis  fferratis  ; ptfü/is  brevioribui. 
Willd. Spcc.  Plant,  vol.  5.  pag.  490.  n*.  j.  — ï.cyif. 
HaI.n".  679.—  Hoffm.  Gtrm.  aj4.— Rqth.Gcrm. 
vol.  I.  pag.  15^0. — II.  pag.  1x7.  — Pollich.  Palat. 
n®.  6ij. 

Sifymbrium  ( terreftre) , yi//gtf/V  dicUnutts  ^ tur~ 
gidij  i foiiis  pinudtifdis  ^ irtuquaiiter  dtrtratis}  radice 
fmpliei  ; pttulUcdUct  brevionbus.  Smith , Flor.  brit. 
voi.  a.  pag.  701.  — Curtis , Lond.  tab.  49. 

Sifymbrium  ifisindicum.(SuàtT . Flor. dan.  tab.  409* 
Sifymbrium  amphihium.XzXu».  Hutif.  Angl.  1^6. 
Myagrum  pdiufirt.  Lam.  Oi£k.  vol.  i.  pag.  \yi. 

Myagrum  aqujtUum.  Var.  ••  Lam.  Flor.  franç. 
vol.  2.  pag.  48J. 

Rudicula  foliis  pinnatis , pinnis  dtnttuij  , peidUs 
calkt  brevioribus.  Hall.  Helv.  n®.  487. 

Sifymbrium  foliis  pinnatijidis  ^firraiis,  Flor.  Aiec. 

55»- 

Sifymbrium  aquaticum  , fotiis  in  profundûS  /ac/- 
nias  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  it6.  — Flor. 

Upp.  262. 

Sifymbrium  pdlufrt  ^ repens ^ par\o  fort.  Vaill. 
Parif.  pag.  186.  n®.  6. 

Radica/ti  ftlvtfris , f\'t  patu^ris.  J.  Bauh.  Hift.  2. 
pag.  %C0a  Uon. 

Raphanus  acuaticus  , foliis  in  profundas  lacinids 
divips.  C.Bauh-  Pin.  97, — ProJr.  58. 

Rkidiculu  palufrisa  Mocnch.  Meth.  z6^. 

jS.  Sifymbrium  ( hybridum  ) , gUhrhfcuium , dif^ 
fusir  patulum  , v<l  prvcumbtns  ; foliis  pinnatifdis  ; 
lobis  &vdlibuSf  trtnaùs  ; fpicis  fubff/pUbus  ; piiquis 
ertbrîs  , patu/is  uvotc^oblongis,  Tbutil*  Pans  j édit- 
2.  pag.  J. 

V.  Sifymbrium  (pufillum),  cùuliius  prcfraits  ; 
foliis  pinnatis , bijugis , obHquU^bdemdti*  ipUquis 
torulops  , incur\is  y brexijpinis.  ThuHl.  Paris,  édit. 
i.  pag.  ;$2.  n°.  J,  — Villars,  Dauph,  vol.  j.  pag. 
541.  tab.  J9. 

Il  y a beaucoup  de  rapports  entre  cette  efpèce 
& le  JîfymSrium  plvtfrt , avec  lequel  elle  paroît 
avoir  été  d'abord  confondue,  8c  qui  n'en  eft  peut 
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être  qu’une  viriété , didinçu  ’epir  fes  filiques  plus 
courtes,  plus  teuâéesj  par  Tes  cotolks  plus  pe- 
tites. 

Ses  ricines  font  droites,  lïmples,  fuliformes, 
point  lampantes  ; fes  tiges  nombriures.  ordinai- 
rement couchées  , étalées  fur  terre  en  gaion  , 
quelquefois  redrtffees , glabres  , verdâties,  ta- 
nicufes,  ftriées,  garnies  de  feuilles  alternes,  gla- 
bres à leuis  deux  faces,  vertes,  alongées , ailées i 
les  inférieures  grandes , élargies , compofées  de 
folioles  ovales-lancéolees,  plus  ou  moins  profon- 
dément incifées  i leur  contour  ; les  lobes  inégaux , 
la  plupart  obtus  ; les  folioles  des  feuilles  fupé- 
rieures  beaucoup  plus  étroites,  linéaires,  aigues, 
i peine  denticulées  ou  médiocrement  incifées. 

Les  fleurs  font  nombreufes , difpofées  en  grap- 
pes axillaires  & terminales,  formant  par  leur  en- 
femble  une  panicule  étalée.  Les  calices  font  gla- 
bres , petits , colorés  , obtus  , un  peu  ouverts , 
caducs  ; la  corolle  jaune,  à peine  plus  longue  que 
le  calice } les  filiqiies  courtes  , longues  de  crois  à 
quatre  lignes , un  peu  tenflees , courbées  en  arc, 
foucenues  par  des  pédoncules  glabres,  filiformes, 
très-ouverts  , prefqu’aulfi  longs  que  les  filiques. 
La  plante  js  ne  paroit  être  qu'une  variété  de  celle- 
ci  , dont  les  feuilles  font  pinnatifides , les  lobes 
ovales  , crénelés.  La  variété  y eft  beaucoup  plus 
petite } fes  feuilles  compofées  de  deux  ou  trois 

flaires  de  folioles  ovales  ^irrégulières  . dentées  i 
es  fleurs  fort  petites  ; les  filiques  relevées  en 
bofle  s les  femenccs  brunes  , très-petites. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  humides , fur 
le  bord  des  rivières  , en  France,  en  Allemagne  , 
dans  la  Hongrie  , l'iflande,  la  Lapponie,  8tc.  O 
(K.v.) 


SlSYMBUE  cératophylle.  Si/ymirium  ctraio- 
phytlum.  Desfont. 

Sij'ymhrium  foliis  lineari~fiibulûtts  ^ dentihui  rc- 
motis  , iniquaiihus  , iongiufeutis ,'  fliquis  pateniibus  , 
ptdtciUo  brtvioribus,  Desfont.  Flor.  atlanc.  vol.  a. 
pag.  8a.  tab.  lyp. 

■ Sifymhrium  Jiiiquis  tüiptuis  ^ foliis  lineari-fuhu~ 
lotis , pinnatifdo  derttatis  ,‘  coult  adfitndtntt.'WWld. 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  49a.  n*.  7. 


Il  exifte  des  rapports  entre  cette  plante  & le 
ffymbrium  coronoptfolium  ; elle  en  diffère  par  fes 
feuilles  linéaires  deux  & crois  fois  plus  étroites, 
& par  fes  tiges  plus  garnies  de  feuilles. 


Ses  racines  font  grêles,  médiocrement  rameufes, 
munies  de  quelques  fibres  : il  s'en  élève  phafieuts 
tiges  , hautes  à peine  d'un  pied , couchées  plus  ou 
moins  i leur  baie , afeendantes  ou  droites , grêles , 
pubefeentes , rameuCes  i leur  partie  inférieure. 
Les  feuilles  font  alternes  ,ttès-éttoites , glabres  ou 
légèrement  pubefeentes , linéaires,  longues  d'en- 


viron deux  pouce  s 8e  plus , larges  de  deux  lignes  j 
les  inferieures  dentées  5 les  dents  inégales , dif- 
tantes , ouvertes  , aflea  longues;  les  feuilles  fupé- 
tieures  très-entières. 

Les  fleurs  forment  une  grappe  fimple , termi- 
nale. Leur  calice  ell  petit , coloré  ; la  corolle 
jaune , une  fois  plus  longue  que  le  calice  ; le  limbe 
des  pétales,  ovale  , ctès-enciet  ; les  Cliques  g'abres , 
gréks , un  peu  comprimées  , longues  de  trois  à 
quatre  lignes,  lâches,  dillanres , ouvertes  , fouie- 
mies  par  des  pédoncules  filiformes  , une  fois  plus 
longs  que  la  Clique.  Le  lljU  eft  très-court;  la 
tligmare  épais.  Les  femences  font  fort  petites, 
roufléàtres  , au  nombre  de  quatre , cinq  ou  fix. 

Cette  p'ante  croit  dans  la  Barbarie , aux  envi- 
rons de  Cafsa , aux  lieux  fabloneux  , od  elle  a été 
découverte  par  M.  Uesfomaines.  O ( Defeript.  t» 
Desfont,  ) 

4.  SiSYMBRï  en  corne  de  cerf.  SifymbrLm  co^ 
ronopifoitum.  Desfont. 

Sifymhrium  foliis  puhtfcentibus  , pinnatlfido-dcn- 
tatis  ; laciniis  difinâis  , linearibus  , obtujiufculis  ; 
ftUquis  patentibus , petsicsllatis,  Desf.  Flot,  allant, 
vol.  1.  pag.  Si.  tab.  154. 

Sifymhrium  jiliquit  linearibus  , tncurvatis  ; fbliis 
lanceolaiis , pinnatifido-deatatis , pubefeentibut  ; caule 
adfccndetue.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  491, 
n“.  8. 

Ses  tiges  s’élèvent,  en  touffe  gazoneufe,  d'une 
racine  commune  ; elles  font  Amples  ou  i peine 
rameufes , longues  d'environ  un  pied  , diflufes  , 
un  peu  couchées  à leur  bafe,  velues,  légèrement 
ftriées,  point  feuillées  à leur  partie  fupérieure. 
Ses  feuilles  font  très  - rapprochées  de  celles  du 
plantago  coronopifolium , alongées , lancéolées , pu- 
befeentes  , longues  de  quatre  à cinq  pouces , larges 
d'environ  un  demi-pouce  , dentées,  prefque  pin- 
narifides  ; les  dents  écartées , linéaires , entières  , 
pr  éfinées,  toutes  femblables,  obrufes. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  grappe  liche, 
terminale , nue.  Le  calice  eft  pubefcenc , un  peu 
.lâche , coloré,  caduc.  Ses  folioles  font  elliptiques, 
obrufes.  La  corolle  elt  jaune,  deux  & crois  fois 

fil  us  longue  que  le  calice.  Les  pétales  ont  leur 
imbe  très-entier,  en  ovale  renverfé.  Le  ftyle  ell 
nul  ; le  ftigmate  obtus  ; les  filiques  grêles  , ou- 
vertes , un  peu  arquées,  glabres,  longues  d'en- 
viron un  demi-pouce  , un  peu  comprimées,  fou- 
cenues par  des  pédoncules  fimples , filiformes, 
pubefeens , à peine  plus  longs  que  les  filiques. 

I Cette  plante  croit  en  Barbarie . dans  les  fables 
du  défect , proche  Cafsa  , oïl  elle  a été  décou- 
verte par  M.  Desfoncaines.  Elle  fleurit  pendant 
l'tùver.  {Defeript,  ex  Desfont.) 

Ce  1 
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J.  SisVMBRB  de$  Pyrénées.  Sifymkrium  fyrtf 
njKum.  Linn. 

SifymirLm  filSquh  fuiovarh  ; fo/iis  inftriorihus 
lyratif  ^fuftriorihui  hîpinnattfdh , ampltxicaulihui  i 
flylis  fl’formihui.  Linn.  Spec.  Plint.  vol.  1.  pag. 
916. — Villars,  Dauph.  vol.  j.  pag.  J41.  tab.  58.  ? 
Hjla.  — Wilid.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  491. 

Sifymirium  foliis  pînnutîs , imorûm  pinnis  ob‘ 
ion^is  J fuperiorwn  lintaiibus , intfgrij  ; fti^uis  ova- 
libus , oli^ofptrmh.  De  Lachenal,  Aét.  helv.  4. 
pag.  aS8.  ub.  ly.  Bona. 

Brachiolüb^i  pyrtnaicus,  AlHon.  Flor.  peHein. 
D°.  1015.  tab.  18.  fig.  I. 

Aly{fum  folih  imis  fubrotunMs  i cauiinis  pinna- 
tU , fltj'o'mibui  , amplexicaulibus,  Haller  , Helv. 
n».  488. 

Rjphanuj  minimus  , repens  , iutfui  ,*  fo/iis  tfntii~ 
1er  divijls.  Morif.  Oxon.  Hift.  a.  pag.  ajû.  g.  J. 
ub.  7.  6g.  1.  ? — Rai  jHift.  809. 

A/yJfum  foliii  pinnatis  , mu/tiformibus  } floribuj 
racemp/îs,  luieis.  Allion.  Spec.  pedem.  40.  ub.  7. 

Myjgrum  pyrenaicum.  A'ar.  jt.  Lam.  Diét.  I.  pag. 
57*- 

Ses  racines  font  longues,  compofées  de  plu- 
dieurt  6bres  blanchâtres  , prcfque  capillaires,  en 
touffes  gaxoniufes  : il  s'en  élève  plufieiirs  tiges 
droites  ou  couchées  à leur  partie  intérieure,  gla- 
bres , cylindriques,  flriées,  un  peu  rameufts.  Les 
feuilles  font  tres-vaiiées  j celles  du  bas  & les  ra- 
dicales oblongues , échancrées  en  lyr  e à leur  con- 
tour , ou  pinnatiHdes  vers  leur  bafe  1 le  lobe  ter- 
minal arrondi  ou  un  peu  ovale , entier  ou  crénelé 
vers  fon  fommet  ; les  feuilles  cau'inaires  8f  fupé- 
ticurf  s deux  fois  ailées , embraffant  les  tiges  par 
la  bafe  de  leur  pétiole  i les  pinnules  prefqu'oppo- 
fées , alongées  i les  folioles  très-étroites  , linéai- 
res .quelquefois  prefque  Rliformes,  entières  ou 
dentées  irrégulièrement,  vertes  , glabres  à leurs 
deux  faces. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  u"e  grappe  lâche , 
terminale  , quelquefois  un  peu  rameufe  ou  laté- 
rale , ptefque  paniculée.  I es  pédoncules  font 
épars, altetms.gl ibres , flliformes,  très-ouverts, 
prefque  de  la  longueur  des  flliques  ; les  calices 
glabres,  un  peu  colorés,  obtus,  médiocrement 
ouverts  , ca  lues.  La  corolle  efl  jaune  , petite  ( les 

f étales  onguiculés,  plus  longs  que  les  calites; 
ovaire  tft  grêle  , fllifotme  , furmonté  d'un  (lyle 
cari|l.tite  ; les  filiqucs  très  glabres,  redreflées  , 
oblongues,  un  peu  ovales,  i peine  arquées  , con- 
tenant pluheurs  femences  fort  petites. 

Cette  plante  croît  dans  les  Pyrénées , en  SuilTc  , 
dans  les  A'pes,  tt  dJlis  les  departemens  métidio-  ! 
raux  de  la  France.  On  la  cultive  au  Jardin  des  I 
Hantes  de  Paris.  ^ (l^.v.)  I 
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6.  S.'SYMBRE  à feuilles  de  unaifie.  Sifymbrium 
tanactt/ülium.  Linn. 

Sijym&fium  /qU'u  pinnatis  ^ fo/îoiis  lanuoîatis  , 
incifo- pinnatis  , extimis  confètintiîtus.  Linn.  Sp^c. 
Plaî  t,  vol.  1.  pag.  916. — Royen  , Lugd.  Bat. 
6f9.— Villars,  Dauph.  vol.  3.  pag.  34g.  — Wilid. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  49a.  n°.  6. 

Eraca  foliis  pinnatis  , pinnis  acutiffime  ferratis, 
Haller,  Helv.  n".  460. 

Eraca  unaceti  folio.  Morif.  Oxon.  Hifl.  i.  pag. 
13 1.  $.  3.  tab.  6.  6g.  19. 

Eruca  f'usieoft  , fo/iis  tanaetti  indiea,  Lann. 
Hitt.  pag.  86.  tab.  33. 

Ses  tiges  font  droites  , lilTes,  cylindriques,  6- 
Dcment  flriées,  prefque  fimples  , un  3>eu  6Ruleu- 
fes,  garnies  de  poils  courts  & rates,  8c  de  feuilles 
alternes , pétiolées,  molles,  pintiaii6des;  les  pin- 
niiles  alternes  , profondes,  un  peu  décurrentes  1 
leur  bafe,  diflantes , élargies  , lancéolées  , forte- 
ment incifees;  les  découpures  aiguës;  les  pinnu- 
les fupérieures  terminales , plus  étroites,  i peine 
velues , confluentes,  d’un  vert-tendre , ayant  quel- 
que reffemblance  avec  celles  de  1a  tanaifie. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  courtes , 
fltuéesà  l'extrémité  des  rameaux  , un  peu  rameu- 
fes.  Les  pédoncules  font  glabres,  ouverts,  flli- 
formes , plus  courts  que  les  fliiques.  Le  calice  cft 
petit,  glabre,  compofé  de  quatre  frilioirs  un  peu 
colorées , très-caduques.  La  corolle  efl  d’un  beau 
jaune , petite  , un  peu  plus  longue  que  le  calice  ; 
les  pétales  entiers  , arrondis , un  peu  ovalei , en- 
tiers à leur  limbe  ; les  filiques  font  redreflees  , 
très  glabres,  grélts  , alongées , droites,  aiguës', 
longues  de  trois  â quatre  lignes , un  peu  ren- 
flées, légèrement  comprimées,  rétrécies  i leur 
bafe. 

Cette  plante  fe  rencontre  en  SuilTe  , dans  la 
Servie  8c  dans  les  départemens  mëiidion.iux  de 
la  France;  elle  m a été  communiquée  par  M.  De- 
foucault,  qui  t'a  recueillie  aux  environs  de  Gre- 
noble. On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Pa- 
ris.qr(K./) 

7.  SlSVMBRE  fauffe  roquette. SZ/ymirrii/B  tenxi- 
fo/iutn.  Linn. 

Sifymbrium  f/lqais  ereciis  ; fo/iis  giabris  , fubin~ 
tegtrrimis , pinnolifiitis  bipinnaufitsif^ue  , ftpremis 
integris.  Smith  , flot,  briian.  vol.  1.  pag.  703.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  493.  n*.  9. 

Sifymbrium  fo/tis  Iniegtrrimis  , infinis  iripinna- 
tifiiiis  .ftpremis  integris.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a. 
ag.  917.  “ Guettatd,  Stimp.  lyo.  — Dalib-irt, 
aiif.  104.  — Pnilich.  Palat.  n'.  617.  — Hoffm. 
Gctm.  ï5f.  — Roth.  Germ.  vol.  1.  pag.  190.  — 
vol.  11.  pag.  u8. 
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Sifymtrium  acrt.  Lam.  Flor.  franç.  vol,  l.  pag. 
J 10.  II".  î5î. 

Brafca  muralij,  Hudf.  Angl.  I90.  — Curiîs , 
Lond. 

Eruca  folih  gidbrh  , pinnatis  ; plrtnîs  üntaribus 
dijfiirmiiut.  Haller,  Helv.  D°.  461. 

Eruca  foliis  Jinuuo  dcntatis  , cautc  iUiSuf<.ula, 
raàice  pcrcnni.  Gérard,  Flor.  gall.  Ptov.  p. 

Sinapi  tructfolio.  C.  Bauh.  Pin.  99. 

Eruca  tcnui/olia  , pcrtnnij.  S.  Bauh.  Hift.  1.  pag. 
86  i.Ii  on. — Vaill.  Paiif.  pag.  50.  — Toutn.  Init. 
R.  H«rb.  117.  — Garid.  Aix,  lûi. 

Eruca  faiiva.  Fufchs  , pag.  161.  Icon. 

Sinapi  JîlvcJIrc.  Dodon.  Pempt.  pag.  7C7.  le. 

Eruca  plvcflris,  Blackv.  rab.  166, 

Cetreerpècea  nor.-fculement  la  faveur  piquante 
de  la  roquette , elle  en  a encore  le  porc  & les  feuil- 
les i mais  celles-ci  font  plus  découpées. 

Ses  tiges  font  glabres,  cylindriques,  hautes 
d'unàdeui  pieds,  raitieufes,  dilfufes,  ttès-lides, 
garnies  de  feuilles  alternes , un  peu  graifes  , alon- 
gées,  rétrécies  en  pétiole  i leur  bafe  , pinnatifi- 
des  à leur  contour  ; les  découpures  irrégulières , 
diftanies , un  peu  étroites  8c  dirigées  vers  le  fom- 
met  des  feuilles,  glabres,  ttès-lilfes, d'un  vert  un 
peu  glauque  , très-entières  ou  quelquefois  un 
peu  iiKiféeSi  les  feuillcsfupétieuresfont  entières, 
oblongues. 

Les  fleurs  forment , i l'extrémité  des  tiges  8c 
des  rameaux  , des  grappes  droites  , atongées  ; les 
pédoncules  font  alternes,  filiformes , très-glabres, 
plus  courts  que  les  fi  iques.  La  corolle  el)  affez 
grande,  de  couleur  jaune  ; les  pétales  emiets.  l es 
Cliques  font  droites , prefque  cylindriques,  lon- 
gues d'un  pouce  8c  plus  , très-glabres. 

Cette  plante  croît  en  France,  en  .\llemaene  , 
en  SuilTe,  8cc.  fur  Us  vieux  murs  8c  dans  les  lieux 
incultes  8c  fabloncux.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris:  fon  odeur  eft  ttès-défagteable  , 
îc  fa  faveur  âcre  8c  brûlante.  if  ( y.f,  ) 

8.  SiSYMBRE  de  Buenos-Ayres.  Si^mir/  um  bo‘ 

uarienfe. 

Sifymhrium  racemojiffimum  j foliis  fubpinnatîs , 
flairis  ; pianulis  lincariiut , nmolis  ; fiiquis  irevi- 
ius  , fiicrcHis.  ( N.  ) 

SiS  racines  fe  diviCnt  en  plufieurs  fibres  droi- 
tes, grêles , blanchâtres;  elles  produilënt  une  tige 
glabre  , un  peu  tortueufe  , divifée  prefque  dès  fa 
bafe  en  rameaux  nombreux,  diffus,  étales,  très- 
ouverts.  Les  feuilles  font  alongées,  pétiolécs , al- 
ternes , pretqu’ailées  , rrèsH-troites,  dont  les  pin- 
nules  font  dillantes , inégales , oppofées  ou  alter- 
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nés,  ptefque  horizontales  Sc  parallèles , fort  étroi- 
tes; linéaires  . glabres  , entières  ou  munies  de 
quelques  de..ts  tares,  obtufes;  la  pinnule  termi- 
nale un  peu  plus  large,  8c  fouvent  légèrement  iu- 
cifée  ou  dentée. 

Les  fleurs  font  terminales , d’un  blanc-jaunâtre  , 
difpoféesen  grappes  très-lâches,  alongées  ,fituécs 
â l extrémité  des  tiges  8c  des  rameaux.  Le  calice 
' efi  compofé  de  quatre  petites  folioles  un  peu  co- 
lorées, gla.ates  , ouvertes.  La  corolle  eft  â peine 

filus  longue  que  le  calice  ; les  petales  ovales,  ob- 
ongs,  entiers  , obtus;  les  filiques  font  courtes  , 
longues  â peine  d'un  demi-pouce,  comprimées, 
linéaires  , médiocrement  redrefTées  , très -gla- 
bres, foutenues  par  des  pédoncules  prefque  de  la 
même  longueur  , étalés,  prefque  horizontaux, 
filiformes. 

Cette  plante  croît  â Buenos- Ayres , oû  elle  a 
été  obfetvée  pat  Commetfon,  ( K.  /.  in  herb. 
JuJJicu,  ) 

9.  Si  SYM  RRE  amplexic'aule.  Sifymhrium  amplcxi- 
cauic.  Desfont. 

Sifymhrium  foliis  glahris  , fuhdcntatis  , amplcxi- 
cauliOus  ,*  raaicdlihus  ohovaiis  ; fliquis  patcnùhus  , 
mucronatis  , pcdiccila  hreviorihus.  Desfont.  Flor. 
atlant.  vol.  a.  pag.  81.  ub.  i;^. 

Sifymhrium  glahrum  , fliquis  compre^s , ercBis  p 
foliis  dcniatis  , radicatihus  ohovaiis  ,-  cautinis  ohlon- 
gis  f cordatts  , amiLxicauiihus,  W'illd.  Spec.  Plant, 
vol.  J.  pag.  49;.  n°.  11. 

Cette  ef;  èce  eft  très-rapprochée  du  Jîfymirium 
' fagitiaium.  Elle  cn  diffère  par  fes  tiges  8c  fes  feuilles 
g!abre<  , par  fes  filiqufs  droites  , par  fes  fouilles 
ampicaicaules  8c  non  figiitccs. 

S.-s  tiges  font  droites  , liftes  , hautes  d’environ 
un  pied  8c  plus,  très -glabres , cylindriques  , lé- 
gèrement flriées  , rameufes,  garnies  â leur  bafe 
do  quelques  poils  rares  8c  courts , divifées  en  ra- 
meaux alternes  , axillaires,  droits,  très-ouverts, 
l'outes  les  feuilles  font  gl-ibres  ; L-s  radicales  Sc 
les  inférieures  en  ovale  tenverfé  ou  un  peu  cunéi- 
formes , rétrécies  â leur  bafe  8r  décurrentes  fut  un 
pétiole  court,  légère  mut  finuies  ou  d.nrées  â 
leur  contour;  les  feuilles cautinairesAr  fupérieures 
alternes,  en  petit  nombre  , fefliles,  diftanres,  am- 
plexicaules,  lancéolées  , éihanctées  en  rorur  Sc 
arrondies  â leur  bafe  , entières  ou  dentées  en  feie 
à leurs  bords. 

Les  fleurs  forment  une  grappe  fimple  8c  termi- 
nale , lâche.  Les  pédoncules  font  (implt  s , alternes, 
I capillaires , ouverts , une  fois  plus  longs  au  moins 
que  les  filiques.  Le  calice  eft  petit,  â quatre  fo- 
I lio'fs  elliptiques  , coloré- s.  Les  pétales  font  jau- 
j nés,  deux  8c  trois  fois  plus  longs  que  les  calic-s  ; 
j leot  limbe  ovale , ttès-enuer  ; le  llyle  court, aigu , 
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perfiftint.  Les  fitiques  font  droites,  petites  , W- 
géretnent  comprimées , un  peu  élargies  , aigues 
à leurs  deux  extrémités  , longues  de  quatre  à cinq 
lignes , mucronées  à leur  fommet  i elles  renfer- 
ment plulieurs  femenccs  fort  petites  , de  couleur 
brune. 


Cette  plante  croît  fur  les  collines,  aux  environs 
d'Alger,  où  elle  a été  découverte  par  M.  Def- 
foniaines.  O 
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Sljÿm^rlum  palLflre  , athum  , trucâ  folio  , fllquit 
in  fohoriim  alis,  Vaill.  Parif.  106. 

htuca  protamlftni  , alba  , alis  foltorum  fionfii/u» 
V'aill.  Parif.  ja  n”.  f. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  des  nraiij  , mais  elle 
convient  davantage  aux  fifymirium  par  feS  carac- 
tères génériques  , & même  en  général  pat  fon 
port. 

Ses  racines  font  épaiflcs  , alongées  , blanchî- 
tres  , garnies  de  quelques  libres  filifcrines  : il  s’en 
éleve  plulieurs  liges  étendues  fur  la  terre  , où 
elles  forment  des  gazons  alfez  épais  ; elles  font 
longues  d'environ  un  pied  , grêles  , cylindriques, 
ftriées  , folides  , verdâtres  , quelquefois  purpu- 
rines , légèrement  pubefcentes  flc  ïameufes  , gar- 
nies de  feuilles  alternes  , alongées , en  forme  de 
lyre,  oupinnatifidesdans  toute  leur  longueur,d'un 
srert-pàle  ; la  découpure  terminale  plus  grande  , 
plus  élargie  que  les  autres. 

Ses  fleurs  font  fituées  dansl'aiirelle  des  feuilles, 
folitaires  ou  quelquefois  deux  à deux  , felliles  ou 
à peine  pédicellées.  I.e  calice  eft  fort  petit , de 
couleur  verte  , hérilTé  de  quelques  petits  poils 
blancs  i la  corolle  blanche  , petite  i les  filiqucs  r^ 
peu  courbées  , longues  d'environ  un  pouce  , fu- 
bulées  i leur  fommet , plus  épailTes  i leur  bafe  , 
renfermant  un  grand  nombre  de  femences  brunes  > 
ovales , fort  petites. 

Cette  plante  croit  dans  les  champs , en  France, 
en  Efpagne , aux  environs  de  Paris,  le  long  de  la 
rivière,  dans  les  fols  fabloneux.  G { ^.v.) 

II.  SiSYMBRE  i filiques  nombteufes.  Sijym- 
brium  polyteratium,  Linn. 

Sifymbrium  filiquis  axillaritui  , fcfiliias  , fahu- 
latis  , aggregatij  i foiiis  repondo  ~ dtntatis.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  918.  — Hort.  Upf.  tpj. 
— Sauvag.  Monfp.  — Mill.  Diil.  n®.  y.  — 
Jacq.  Hort.  tab.  99.  — Gérard  , Flor.  gall.  Prov. 
P^ig-  H9 — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  494. 

Sifymhrium  corniculatum.\^iva.  Flor.  ftanç.  vol.  a. 
pag.  yao.  n®.  y». 

Sifymhriam  flitluis  ftjjilibus  , txtrorsum  rtcurvii. 
Hall.  Helv.  n*  48}. 

E^Jimum  fliqaif  in  alis  foliornm  ftjjiîibus,  Hort. 

Clifï.  î}7. 

Eryfmum polyctration  fftucornicu/aiurn^  C.  Bauh. 
Pin.  rot.  — Toutn.  Inft.  R.  Hcrb.  aaS.  — Gartd. 
Aix,  pag.  64. 

Eryfmum  alierum  Matthioii  , fliquii  parvis  , qui- 
kufdam  àsntaria.  J.  Bauh.  Hift.  a.  pag.  SÙ4. 

E'yfmum  aluram,  I.obel.  Icon,  106. 

Iris  alura  biankioU.UlXtc\\.  Hiil.  I.  pag.éyy. 
Icon. 


10.  SlSYMBRB  fagitté.  Si/ymirium  fagiliatum. 
Wllld. 

Sifymbriam  puhefuns , fitiquis  cylindractis , dtiH- 
njiis;  foiiis  ahovaio  oklongis  , dtntatis  ; raditaliius 
hafiatis  ; caulinis  fagittatis  , amplexicaulibus,  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  ;.  pag.49J.  n“.  10. 

Sifymbrium  ( fagittatum) , puhcfctns  , pliqais  dt 
clinatis  , fuicylindraceis  , rtcurvis  ; fMs  oiovato- 
oilongis  , fagittatis,  dtntatis.  Alton,  Hort.  Kew. 
vol.  a.  pag.  }9o. 

Sifymirium  ( molle  ) ,JUiquis  dtclinatis , irtviius  , 
fuktylindrieis  ; foiiis  mofliùus , dtntiiulalis  { caulinis 
hafiatis , oiloneis.  Jacq.lcott.  Rar.  vol.  t.  tab.  laa. 
— Idem  , Colleèf.  vol.  t.  pag.  68. 

Cette  plante  a des  rapports  avec  le  Slfymirium 
ampUx  cault  ; elle  en  différé  par  fts  tiges  pubef- 
centes  , par  la  forme  de  fes  feuilles  haftées  ou  fa- 
gittées  f leur  bafe  , pat  fes  filiques  inclinées. 

Ses  tiges  font  droites  , cylindriques  , médio- 
crement tamfulés,  pubefcentes,  garnies  de  feuilles 
alternes  , molles  , IdViles,  ovales-oblongpes,  den- 
tées ou  rongées  à leur  conioiir  t les  rarlicales  pé- 
tiolées,  haftées;  les  caulinaites  8:  fupérieutes  am- 

fdexicauies , fagiitées  i leur  bafe  , denticulées  i 
ours  bords.  Les  fleurs  forment  une  grappe  droite, 
lâche  , terminale.  La  corolle  eft  jaune  , les  pcialcs 
entiers  ; les  filiques  pédonculées  , cylindriques  , 
inclinées. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie,  qt 

^ * Siliqats  fefilts  , axillairts, 

II.  St  S Y. Vf  B RE  couché.  Sifymtrium  fupinum. 
Linn. 

Sifymhrium  filiquis  axillariius  , fubfijpUius,foli- 
tartis  i ^liis  dtnutto -finuatis . Lirm.  Spec.  Plant, 
vol.  a.  pag.  917.  — Hort.  Upf.  19a.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  494.  n”.  1 a. 

jiraiis  fupina.  Lam.  Flor.  franç.  vol.  a.  p.  y ta. 
n®.  yja. 

Ery  fimum  cault  dtcumètnct  ; fliqud  lattrali  , fub~ 
fejpli.  Roy.  Lugd.  Bat  p.  545.  — Dalib.  Parif.  aoi. 

Eruca  fupina  , alla  ,*  fliquà  fngulari , t foltorum 
tiis  crumpenu.  llnard,  Aél.  1714.  pag.  Z9y.  tab.  18. 
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File  a de  grands  rapports  avec  \t  ffy  mhriam  fu- 
piiwm  ; elle  en  diffère  pat  les  liliques  nombreules, 
prefque  fat'cicuiees  dans  les  aiflellcs  des  feuilles  , 
& par  les  dentelures  des  feuilles  plus  aigues. 

Ses  racines  font  dur<  $ , grêles , fimples , blan- 
châtres, alongées  , garnies  dequciqiies  libres.  Ses 
tiges  font  couchées  , étalées  , nonibreufes . lon- 
gues de  huit  à dix  pouces,  toidrs,  cylindriques  , 
d'un  vect-blanchatre  , fim.les  , glabres  , Icuiilées 
dans  toute  leui  longueui.  Les  Kiiüles  font  alter- 
nes , pétiolécs , alongées , glabres  SC  vertes  à leurs 
deui  faces , liiiuétS  ou  un  peu  echanctéts  en  lyre , 
dentées  i les  dents  très  aiguës  , prefque  triangu- 
laires , aigues  à leur  foitimet  ) les  fupetieures  plus 
petites , ptéfque  feffiUs. 

Les  fleurs  font  petites  , asMlaires , felTiles , réu- 
nies pitifuurs  enfriiible  par  p'aqtiets,  furtout  aux 
ailfelles  des  feuilles  fupêtieuies.  Leur  calice  eft 
verdâtre,  gbbie, dort  pt  rit}  la  corolle  d’un  jaune- 

Îiâle  , un  peu  plus  lot  gtie  que  les  calices.  Les  (i- 
iqiiesTontglabtes , fubuléss,  faUlanies  en  dehors, 
mé.liocremem  rei.flees  à leur  pa  tie  inférieure, 
cylindriques , faillantes  & courbées  en  fonne  de 
corne , comme  articulées  par  la  faillie  des  f-men- 
ces  , qui  font  fort  petites  & renflees.  Ces  Itliques 
occupent  prclque  toute  la  longueur  de  la  plante. 

Cette  plante  croit  en  Suiffe , dans  l’Italie  , dans 
les  dépattemens  méridionaux  de  la  franie  , aux 
environ:  d’Aix  Si  deMaifeille , où  lel’ai  recueillie 
dans  les  terrains  incultts,  arides  , 8r  fur  les  vieux 
murs.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 
O E|le  parte  pour  diurétique  Sé  favorable 

dans  les  maladies  de  la  vclTie. 

I t.SisYMBRE  à feuilles  de  tabouret.  Sifymhrium 
hu-pfoiium.  Linn. 

Sifymhrium  raetmo  fitxuofo  , fyltis  iyratis  ; cauU 
trttlo , faliefo.  Linn.  Spec.  Plant,  pag.  918-  — 
Ainœn.  Acad.  vol.  4.  pag.jij.  — Gouan,  lllullr. 
41. — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  49J.  — 
Bcrgeret , Phytogt. 

Arakit  turJifolU.  Latn.  Flot,  franç.  vol.  1.  pag. 
fit.  n*.  551. 

Htfptrit  Jiort  alk»  , minimo  ; filiqitâ  iongd  , folio 
prefuoài  dtntoïo.  Boeih.  Lund  Bar.  2.  pag.  10.  — 
Dill.  Hort.  Kliham.  pag.  179.  tab.  14S.  tig.  177.  ? 

Uroka  polofiris  jjtliquofa  , major  , aipina  , imrfy 
peftoris  folio.  Cup.  Sic.  5. 

Htfptrii  ( dentara  ) , fitiis  dtntato  - pirwaiifidis , 
coule  tevi.  Linn.  Spec.  Plant.  1.  pag.  918.  ? 

Cette  efpèce  fe  diflingue  à fes  fleurs  blanches  , 
foit  petites,  qui  forment,  par  leur  difpofiiion dans 
les  ailfelles  des  feuilles  rupéiieutcs  , une  forte  de 
grappe  Aexueufe  i à fes  feuilles  pinnatiSJes  , en 
forme  de  lyre  i à Tes  flUques  grêles , très-longues. 
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Ses  tiges  font  droites,  glabres  , fltiées  , r-  lin- 
driques,  médiocrement  rameufes  , un  peu  1;  gu- 
leules  , longues  d’environ  un  pied  & plus , (t  uili- 
lées  dans  toute  leur  longueur  , un  peu  fl-  tiieufes 
à leur  partie  fuperieure  , garnies  de  feu  . s ilon- 
gées, lancéolées,  alternes  .ptîiolées  i l<  < c.tdtcalet 
ovales-oblongues , pétiolécs  , profond,  mem  den- 
tées ou  un  peu  échanctées en  I ,-re  i h eaulinaires, 
8c  furtout  les  fupéricures  , ('inr.ati.  iCs  dans  leur 
moitié  fupériciirc  jtéttecii  sen  pé  u.e  à leurbafe  ; 
les  pinnules  linéaires  ; la  termiii  i lus  grande  que 
les  autres  , vertes  , glabres  à ,.rs  deux  faces, 
artei  fembUbles  à celles  du  ta.’ouret  boi.rle  à 
berger, quelquefois piefque  linéaires,  eniietes. 

Les  fleurs  font  limées  1 l’extrémité  fupéricure 
8c  fouvent  flexueufe  des  tiges , dans  les  airtclies 
des  feuilles  } les  fupetieures  prefque  point  axil- 
laires , formant  une  forte  de  grappe  terminale  j 
elles  font  prclque  feffiles.  Le  calice  ell  glabre, 
verdâtre , à quatre  petites  foiioL-s  caduques  , gla- 
bres, obtufes.  La  corolle  ell  petite,  blanche  , un 

f>eu  plus  longue  que  le  calice  ; les  pétales  entiers; 
es  filiqutS  grêles  , alongées  , redteflées  , trés- 
glabres  , cylindiiaiies , aigues , longues  d’environ 
deux  pouces  & plus. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sicile , l’Italie , en 
Suirte  , dans  les  Pyrénées , Sc  dans  les  dépattemens 
méridionaux  de  la  France.  On  la  cultive  au  Jardin 
des  Plantes  de  Paris.  O ( ^-v.  ) 

Iq.SiSYMBItE  dentée.  Sifymhrium  dentutum.  AU. 

Sifymhrium  foliis  ongujlijjimis  , fukpinnatts  , /*«- 
htrulisi  pinais  minimis  ^ linearikus,  exciemd  majore. 

(N.) 

Siljmhr\i*mf^iisrûàicalit)tiS  <>vat  'ïSy  dtmatisi  C4u» 
linn  pinr.jui  ; pinnîs  iincarikhU  t txtremâ  maxtmâ» 
Haller  > i Iclv.  68 1 . 

Sifymhrium  hu/)'ijûÜum.  VillarS*  Dauph.  vol. 
pag-  »J4* 

Cj.damine  runcinata.  Pourr.  Aâ.  tab.  5.  pag. 
JIO. 

Arahis  pinnatifdj,  Lam.  Dift,  1.  pag.  111. 

Sifymhrium  ornitstum,  Allion.  Flor.  pedem. 
n*.  icoi.  tab-  57.  fig, 

Htfptris  foliu  multijidis,  Koyen  , Lugd.  Bac. 
558.? 

Cette  plante  ne  doit  pas  être  confondue  avec 
le  Jifymkrium  kurffolium  , dont  elle  eft  très-diffé- 
rente , non-feulement  par  fa  petiterte , mais  en- 
core pat  la  forme  de  fes  feuilles. 

Ses  racines  font  grêles,  dures,  filiformes,  i 
peine  fibreufes  ; il  s’en  élève  des  tiges  en  touffes 
gaxoneufes,  droites  ou  inclinées,  ou  prefque  cou- 
chées, grêles,  pubefeemes,  prefque  filiformes, 
hautes  de  trois  à quaiie  pouce  s , iimpi.s , feuilléesi 
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les  feuilles  font  petites,  pinnatifiJef  ; les  radica- 
les ovaks  , entières,  ttès  couttts  , fiir.plement 
dentées  à leurs  bords , obtufes,  rétrécies  en  pé- 
tioles à leur  baie;  les  autres  , tant  intérieures  que 
fupérieures,  diviiées  en  piimules  courtes  , pro- 
fondes I ttès-etroites  , parallèles , iiinpies , & qui 
paroilTem  n'étre  que  des  dents  profondes  , linéai- 
res s la  pinnule  terminale  plus  grande,  ovale , gla- 
bre ou  kgéretitent  pubefcenie  , un  peu  velue  fur 
les  pétioles. 

Les  fleurs  forment  une  petite  grappe  droite , 
terminale.  Les  calices  font  glabres,  colorés,  à 
quatre  petites  folioles  obtufes , médiocrement  ou- 
vertes. La  coiollecll  blanche,  petite,  mais  plus 
longue  que  le  calice}  les  pétales  entiers}  les  fi- 
liques  grêles,  droites,  longues,  compiimées, 
glabres  , foutenues  par  des  pédoncules  courts  , 
pubefetns;  les  femences  très-petites,  nombreu- 
fes,  un  peu  Taillantes. 

Cette  plante  ctoit  dans  les  montagnes  alpines 
des  départemens  méridionaux  de  la  France , dans 
le  Piémont.  O ( /•  ) 

If.  SisYMBRE  è feuilles  filiformes.  Sifymirium 
^fifoinuum,  Willd. 

S:fy  mh  ium  fuyais  axilUribui , fuife^Uiat , com- 
ifoliit  liniarihas,  W'illd.  Spec.  Plant,  vol.  f . 
pag.  qÿf.n®.  M. 

C'tft  une  plante  fort  petite,  dont  les  tiges  ont 
à pcin-e  deux  ou  trois  pouces  de  haut.  Elles  font 
garnies  de  feuilles  alternes  , finiples  , prefque  fef- 
JiLs,  longues  d'un  pouce,  ttès-etroites , linéaires, 
ptclquc  hliformes,  entières  à leurs  bords , un  peu 
aigucsàkur  foirmet,  prefque  glabresà  leurs  deux 
faces  J les  fiipétieuces  quelquefois  b -fides.  I.a;S 
fleurs  font  fort  petites,  axillaires,  prefque  felC- 
Its;  la  corolle  blanche  ) les  pétales  linéaires  , ob- 
tus à l'extrémité  de  leur  limoe , un  peu  plus  longs 
que  les  calices}  les  filiques  linéaires,  comprimées, 
prefque  fdfiles,  un  peu  rudes , obtufes. 

Cette  plante  croît  dans  1a  Sibérie  , fur  les  bords 
du  fleuve  Kuma.  O ( Defciîpt,  ex  Willd.  ) 

j6.  SisYMBRE  toruletlX.  Sijÿmbrium  torulofum. 
Desfont. 

Si/ÿmhrium  ramis paialis;  caule  hirto ; folih  tan- 
eeolath  , dtntaùs  ; pliquis  ereelit  .Jèjjlliius , faiaJa- 
tis , toralops , puiifunti6us.  Deslont.  Flor.  allant, 
vol.  1.  pag.  84.  tab.  159. 

Sifymhrhm  racemo  ereHo;  pUefait  ftjplihas  , pa- 
ie fetmihut  f folies  lancrolaeès  , dentatis.  W illd.  SpCC. 
Plant,  vol.  5.  pag.  49;.  n*.  16. 

Ses  tiges  font  droites , rameufes  , hautes  de 
huit  à dix  pouces  , divifées  des  leur  bafe  en  ra- 
meaux étalés,  roides,  cylindriques,  hériflés  de 
poils  courts , garnis  de  feuilles  alternes , rétrécies 
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en  pétiole  i leur  bafe  , lancéolées , pubefeentes, 
dentées  à leur  contour , aiguës  ou  un  peu  obtufes 
à leur  fommet,  longues  d'environ  deux  pouces  8c 
plus,  larges  de  trois  à quatre  lignes. 

Les  fleurs  font  difpofées  ordinairement  en  grap- 
pes courtes,  terminales}  quelques-unes  forcent 
immédiatement  du  collet  de  la  racine , & font  dé- 
pourvues de  feuilles.  Le  calice  efl  velu  , coloré, 
compofé  de  quatre  folioles  linéaires } la  corolle 

fietite}  les  petales  blancs,  un  peu  plus  longs  que 
e calice}  leur  limbe  ovale,  tiés-emier}  le  Itig- 
mate  épais.  Les  filiques  font  gtéles , fubulées , cy- 
lindriques, toruleufes,  droites,  velues,  longues 
d'un  pouce,  contenant  des  femences  nombreufes , 
fort  petites. 

Cette  plante  a été  découverte  par  M.  Desfon- 
taines dans  le  royaume  de  Tunis , aux  enviions  de 
Sbiba , dans  les  tertaliis  incultes.  F-ile  fleurit  dans 
les  premiers  jours  du  printems.  ( D</ên/r.  ex  Des- 
font.  ) 

* ♦ * Tiges  nues, 

17.  SlSYMBRE  des  murs.  Sifymirium  murait. 
Linn. 

Sifymirium  fotiis  lonceolatis , perntis  t duplicato- 
dtneoeis;  papo  adfeendenee  ; pliqe-is Hnearihees  , eoen- 
prepis , ereetis.  Desfont.  Flor.  atlam.  vol.l.  p.  84. 

Sifymbrèum  fubaeaule  , foliés  loneeofatis  , pnuato- 
ftrraiis , ieviujculis  ; feapis  fabfeetbris , odfeendeeui- 
bus.  Linn.Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  918.  — Villars, 
Daupb.  vol.  }.  pag.  Jfi.  — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  J.  pag.  496.  n . 17.  — Lam.  Flor.  franç. 
vol.  1.  pag.  yjj. 

Sifymbrieim  foliis  lanceolatis  , petaalo-ferratis  ; 
caesle  fubnudo  , treüiufeulo.  Hoir.  Clilf.  }î7.  — 
Royeii , Lugd.  Bat.  }4i.  — Dalib.  Parif.  ZO4. 

Eraca  vimineo  , iberidis  folio;  fore  leeteo,  Barrel. 
Icon.  Rar.  n*.  411.  tab.  i;i. 

Eraca  decumbens,  Manch.  Meihod.  lyy. 

g.  Sifymbrium  ( erucallrum  ) , fubaeaule  ; folies 
tyraees-runcinasis , tevibus;  caule  hifptdo,  Gouan  , 
lllullc.  41.  tab.  ao. 

Cette  ef})ècc  différé  peu  àapfymbrium  monenfe  : 
on  l'en  dil‘in|ue  à Tes  feuilles  feulement  fimiees 
Se  non  pinnatifides;  les  lobevà  double  dentelure: 
elle  eft  annuelle,  & l'autre  bifannuelle. 

Ses  tiges  font  médiocrement  couchées  è leur 
bafe  , hautes  de  fix  à huit  pouces  , un  peu  rudes , 
hétilfees  de  quelques  poils  rares , feuilléts  feule- 
ment  dans  leur  partie  inférieure  , nombreufes . 
médiocrement  rameufes  , Bc  dont  les  racines  font 
dures , grêles  , prefque  fimples  , blanchâtres  , 
prefque  horizontales.  Les  feuilles  radicales  fonc 
□ombieufes,  péciolées,  oblongues,  lancéolées, 

finuées 


Digitized  by  Google 


s 1 s 


jinuéet  & Uchemcnc  dentées  i leur  contour  t tes 
(ieniidenciculées  inégalement,  obtufcs  ou  aigues, 
élargies  prefqu'en  fuatule  vers  leur  l'oinmet,  ré- 
trécies en  pétiole  à leur  partie  inférieure , un  peu 
pulpeuTcs , vertes  à leurs  deux  faces  , glabres  ou 
munies  en  deflbus  de  quelques  poils  rates. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  grappe  nue, 
terminale  , redreflee  ; le$  pédoncules  font  alter- 
nes , diflans  , glabres  , flliformes,  au  moins  de 
moitié  plus  courts  que  les  filiques  , ouverts  j le 
calice  petit,  coloré,  médiocrement  ouveit,  ob- 
tus, garni  de  quelques  poils  rares  8e  courts.  La 
corolle  eft  jaune , d une  grandeur  médiocre  ; les 
pétales  très-obtus.  Les  Cliques  font  droites , lon- 
gues d‘un  pouce  8e  plus , linéaires , comprimées , 
glabres,  furroontées  d'un  ftigmite  obtus  8e  peilif- 
unt , contenant  de  petites  fcmences  nombteufes, 
toufl'eittes,  billamcs  en  dehors. 

Cette  plante  croit  fur  les  murs  ou  dans  les  lieux 
pierreux,  en  FratKe.  aux  environs  de  Paris.  On  la 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ( K.  v.) 

Dans  la  variété  t,  les  feuilles  font  paifaiteineni 
glabres , roncinéts  ou  prcfque  découpées  en  lyre 
à leurs  bords.  Elle  croit  dans  les  dépaiccntens  mé- 
ridionaux de  la  France. 


l8.  SlSYMBltE  de  Mona.  Sifymbrium  montnfc. 
Linn. 

, Sifymirium  a:aule , foliit  phaalo-dntûth  , fuh- 
f 'Uoftti  fijpit  Uviiui.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  918. — Lightf.  Scot.  i<  P»g-  3ft.  tab.  ly. 
Bg.  I.  Bobjj. — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pg. 
4^.  n“.  18.  — Lam.  llluftr.  Gener.  tab.  y6y. 
fig.  a. 

Enua  montnjis  , laciniata  i fart  lutto , majort. 
Dillen.  Eltham.  tab.  1 1 1 . fig.  i y y. 

Les  caraélères  qui  réparent  cette  plante  du  f- 
Jjfmiriuni  murale  , font  fi  fotbies , que  peut-être 
pourroit-on  l'y  réunir  comme  variété. 

Ses  ricines  font  vivaces  y les  tiges  longues  de 
fix  i huit  pouces,  un  peu  couchées  à leur  bafe  , 
glabres  , ires-lilTes , garnies  quelquefois  d'une  au 
^ux  feuilles  ; les  autres  font  toutes  radicales  , 
nombreufes  , difpofées  en  gaxon  , obloiigues , 
lancéolées , étroites  , pinnatiiides  , pétiolees  ; les 
découpures  courtes , prefqiie  lioéaires  ou  ovales , 
obtufes , médiocrement  confluentes  à leut  bafe , 
munies  i leur  face  inferieure,  dequelques  poils  ra- 
tes ) les  feuilles  cautinaires  à pinnutes  plus  étroi- 
tes , linéaires , au  nombre  de  Kois  ou  cinq  i la  ter- 
minale lancéolée  , aigue. 

I.CS  fleuri  font  réunies  en  grappes  lâches , ter- 
minales, droites  , trés-liAles.  Les  calices  (ont  gla- 
ba  > cylindriques,  a peine  ouverts,  â quatre  fo- 
iJIbs  un  peu  concaves  , oluufes.  La  corolle  et 
jauue.  affez  grande  i le  limbe  des  pétales  ovale  ou 
Halani^ue.  Tome  VU. 


SIS  309 

arrondi,  obtus  ( les  filiques  un  peu  cylindriques , 
ah.ngées,  prefque  point  comprimées  , longues  de 
plus  d'un  pouce  , l'outenues  par  des  pédoncules 
courts , li.ilotuies , glabres  , redtelTés  amC  que  les 
filiques. 

Cette  plante  croît  en  Angleterre  , dans  l’î'e  de 
Mona  8c  dans  la  Hongrie,  qs 

19.  SlSYMBRE  finué.  Sifymirlum  repaidum. 
Wilid. 

Sifymirium  acaule  ,•  foliit  ei'ongit , repando-fi- 
nuaiis  fcapijque  giahrtt;  fiiiquit  tompreffa-tetragemt, 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.pag.  497.  n".  17. 

Sifymirium  '(  moncnfe  ).  Villats  , Plante  du 
Dauph,  vol.  y.  pag.  yyo.  tab.  j9.  — Alliun.  flot, 
pedem.  n®.  loof. 

Sifymirium  Jûuiueo'pinnatis  , cjuliius  nudit  , 
pmpltciius.  Gérard,  Flot.  gall.  Ptov.  pag.  j6e. 

Eruca  perennis  & faxatilis,  radia  erafà  truie 
viiiorU,  'Toutn.  Schol.  hotan.  81.  — Garid.  Au , 
pag.  ifil. 

Cette  plante,  confondue  d'abord  avec  le pfym- 
ilium  moiteitfe,  en  a été  dtllinguée  par  Wiilde- 
nuv  : elle  s’en  diilingu:  par  tes  feui.L-s , qui  ne 
font  point  pimutifides , mais  fimpleinent  linuaes 
8c  mémequelquefoistiés-emicres  le  paifaiieci.nt 
glabres.  Les  racines  font  foi  tes  8c  groifes  { ^s  tt  jas 
mnpîes,  nues  , un  peu  couchées  â leur  bafe , lon- 
gues de  crois  à quatre  pouces.  Les  fleurs  lonc  ré.i- 
nies  en  grappes  courtes,  lâches  à 1 extrémité  des 
liges.  La  corolle  efl  jaune  , allez  grande  -,  les  fl'.i- 
qiies  médiocrement  pédonculées  , très-loiigucs, 
prefque  fétragones,  ou  relevées  par  une  fuci.ee 
dansleur longueur. 

Cftre  plante  croît  dans  le  Piémont  8c  dans  le» 
départemens  méridionaux  de  la  France  : je  l'ai 
recueillie  fur  le  mont  Viâoire  , aux  environs 
d Aix.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantiss  do 
Paris.  Tf. 

10.  SlSYMBRE  de  Tillier.  Sifymirium  TillUri, 
Willd. 

Sifymirium  taule  fainuda , panituiazo  ,*  foliit  gia~ 
irit , radicaiiita  ruucinato-fuilyratit  , caulinit  uap 
plnnalifdit.  Willd.  Spec.  ÉlaUt.  vol.  1.  pag.  597. 
n°.  19. 

Sifymirium  Tiliieri,  Beliard.  Append.  altsr.  ad 
Floc.  pcdeni. 

Ses  tiges  font  droites , glibter  , paniculées  par 
les  trois  ou  quatre  grappes  de  fleurs  qui  les  ter- 
minent , un  peu  fcuil'ées.  Les  feuilles  radicaUs 
font  glabres,  pétiolees,  longues  d'un  pouce  8e 
plus  , rongées,  prefque  pinnatiiides  ou  en  forme 
de  lyrt*  à leur  contour  i le  labe  tetminil  un  peu 
arrondi , prefqu'à  cinq  angles , un  peu  plus  grand 
quo  Ls  autresi  Us  ùuiJes  cauiiniircs  liteines  , 


Digitized  by  Google 


SIO 


/ 


s 1 S 


S I S 


oblongues  ; le<  inférieures  rongées,  pinnatifides  i 
leur  partie  inférieure;  les  fupérieurts  alongées, 
rieniées , légéremenr  pinnatifides  à leur  bafe,  ob- 
tufcs  ; les  ffeiirs  font  jaunes,  réunies  en  pljfieurs 
grappes  terminales. 

Certe  planie  croît  dans  le  Piémont,  8c  fe  trouve 
dans lî vallon  d'Augulfe-ty  (^Dcfirifi.  ix  WUtd.) 


Siffmirium  mlaut.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  l.  pac. 
f‘7n°-î5f. 

. miner ^ lutta , hurfa  pajlorù  miner ^ 

War.  tab.  iOi6.  Jcon.  Bana. 
{Non  ad  rafhanum  trucoidem,  Linn.  f.  J — Tourn. 
jnft.  R.  Herb.  pag.  ai;.  _ C.  Bauh.  Pin.  98.  U 
l’fodr.  jÿ. 


2î.  5isvmbre  des  vignes.  Stfymbrium  vimi- 
ntum.  Linn. 

Stfymbrium  a<auU , foUis  lyratls , levibus  ; feapis 
edfitntitntibiis  t foribia  minuits.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  pag.  919.  — Willden.  Spec.  Plant,  vol.  J. 
f»ag.  497.  n‘*.  ai. 

Sifjmbrium  pumilHit,  Lam.  Flor.  franç.  vol.  2. 
pag.  J|6.  Il*,  jjy. 

Eriiû  pumiU  ^piula  ^ burfâ,  paforis  folio.  BoccOlU 
Sic.  pag.  19.  tal).  JO. 

Efucti  mhimo  flore ^ Monfpeltenfs.  J.  Bauh.  Hîft. 
2.  pag.  861.  Icon. 

Eruca  viit^lisi  pérxis  luteh fiorihus,  Morif.  Blzf. 
pag.  16 }. 

C’efl  une  fort  petite  plante  , dont  les  racines 
font  fibreul'es  & preftiu'auRi  longues  cpie  toute  la 
plante;  elUs produifem  plulîeurs  tiges  nues,  gla- 
bres, c^indru^ues,  hautes  de  trois  i quatre  pou- 
ces, fouvent  moins,  très-gréles,  la  plupart  iticli- 
nées  d leur  bafe,  redreflees  à leur  partie  fupé- 
rieure.  Les  feuilles  font  toutes  radicales, éterrdnes 
en  rofette  fur  la  terre , étroites , alongées , glabres 
d leurs  deux  faces , échancrées  en  lyre  à leur  con- 
tour, obtufel.  i leur  fomtnet,  longues  tfenviron 
un  pouce. 

I.es  fleurs  font  peu  nombreufes,  réunies  en  une 
grappe  lâche  à l’extrémité  des  tiges  , médiocre- 
ment pédoncnlées  ; les  pédoncules  glabres,  fim- 
ples,  filiformes,  de  moitié  au  moins  plus  courts 
que  les  filiques.  Le  calice  eff  court , à quatre  fo- 
lioles glabres,  obtufes,  médiocrement  ouvertes; 
la  corolle  fort  petite,  de  couleur  jaune;  les  pé- 
tales entiers . un  peu  plus  longs  que  les  calices. 
Les  fiüques  font  courtes,  glabres,  cyUndriques, 
à peitte  comprimées  , droites  , Icxigues  de  lix  â 
huit  lignes. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  arides  Se  fablo- 
nttix  , parmi  les  vignes , fur  les  vieux  murs,  en 
France,  en  Italie,  dans  la  Sicile,  aux  environs  de 
Paris.  O (K.  V.) 


Cette  efpéce  fe  rapproche  un  peu  du fi/ymirium 
viminrum  ; elle  en  en  diflinguée  par  fes  tiges  plus 
élevées,  médiocrement  rameutes,  un  peu  feuil- 
lets : elles  font  droites  , cylindriques  , grêles  , 
hautes  de  cii^  â lix  pouces,  glabres,  munies  de 
ouelques  petits  poils  tares  & courts,  vtrtes,  pro- 
duites par  une  racine  grêle,  dure,  blanchâtre, 
umple,  alongée.  Les  feuilles  radicales  font  cou- 
chées  fur  U terrai  &c  difpofées  en  rond  autour  do 
ja  tige,  un  peu  alongées,  lancéolées,  obtufes, 
déchiquetées  Sr  dentées  â leur  contour  â peu  près 
comme  celles  du  pifTenKt,  chargées  de  quelques 
poils.  A la  bafe  de  chaque  rameau,  au  de  (Tous  du 
point  de  leur  infettion  , eft  une  petite  feuille 
étroite,  entière,  feflîle,  linéaire,  aiguë'. 

Les  fleuts  font  difpofées  en  une  petite  grappe 
courte  8c  fouvent  un  peu  inclinée  à l’extremiié 
de  chaque  rameau  & des  tiges , médiocrement 
pédonculécs.  Lis  calices  font  cylindriques,  un  peu 
courts,  glabres  , quelquefois  un  pou  velus  tl,ins 
leur  jeunefTe  ; la  corolle  d'une  grandeur  mé- 
diocre , de  couleur  jaune  ; les  pétales  oblongs  , 
enners , obtus  Se  arrondis  à leur  fommet  ; les  fili- 
ques glabres, obIcMigues,  un  peu  loruleufes  à l'en- 
droit des  femences. 

Cette  plante  croît  en  Italie,  en  Efpagne,  dans 
les  départemens  méridionaux  de  la  France  Se 
même  aux  environs  de  Paris,  dans  les  endroits 
<^jti\és^Se  caillouteux,  félon  M.  Tbuiller.  O 

On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  La 
culture  la  tend  prefque  méconnoillable  par  le  dé- 
veloppement qu'elle  lui  donne. 


aj.  SlSYXfBEE  des  fables,  Sifymirium  arenefum^ 
Ltmi. 


Sifymknum  cauUfutfaliefo,  ramofo ;foUt,  lyrati, 
rcBangnlo-dtniaur  , hijpidis  ; pilis  ramofs.  linn’ 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  919.  — Flor.  fuec.  edit.  a" 

ajf.  — Willden.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag. 


ai.  SisYMBicb  de  Battelier.  Sijjmirium  Bam- 
litri.  Linn. 

Sijÿmiriitm  eaufe  fahtudo,  ramefè  ; fo/iii  radita- 
liSua  t runeinatis  , dtntaât  , kifpidh.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  a.  pag.  919.  — Wilkl.  Spec.  Plaint,  vol. 
J.  pag.  458.  n®.  ai. 


Eruta  Joint  feabris  , fimipinaatii  ; pinnit  reffanu 
guht , rartitr  drntatu.  Haller , Helv.  n®.  ^i, 

Àrabit  armefa.  Scop.  Cam.  n®.  Sty.  tab.  40  — 
Roth.  Germ.  vol.  I.  pag.  18;.  — vof.  IL  pag  1 1 , 
- Lam  Flor.  franp.  vol.  a.  pag.  su.  n®.  S}1.  - 
Idem , DjCt.  vole  i.  pag.  222*  v 
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' Enui  fhtfiria  , major  mînorqitt  i ^liit  fAafprrts , 
in  uriem  j'fa  jh,  Loèf  PrulF.  6s.  lib.  1 J. 

E'mea  caru/ta,  in  arcnofii provtnirns.  C.Bauh.  Pitl. 
P*8-  499- 

#.  Eryfimum  pracox , fort  camto.  Birrel.  Icon. 
Rir.  tab.  196. 

Cene  plante , par  fes  corolles  bleuâtres  ou  de 
couleur  de  chair  dans  la  variété  p , par  fes  calices 
fermés , pat  fon  port , a plus  de  reffeniblance  avec 
\ei  lu/j>trij  Sf  les  arahis,  qu’avec  les  fifymhriam  ; ce 
qui  a déterminé  plulieurs  auteuis , ec  M.  Lamatck 
en  particulier,  à la  tangetparmi  les  araétiits.  Ce- 
pendant, comme  cette  rétorme  dcvroit  entraîner 
aulTi  quelques  autres  efpèces  qui  militent  entre  les 
aratis  & ce  genre,  dans  lequel  elles  font  reliées, 
j'ai  cru  devoir  y rappeler  également  cette  efpécc. 

rp , pour  ta  {trfeription  , a'am  cct  ouvrage , C jr 
aiett  ArabéTTé  des  fables,  vol.  1.  pag.  lia.) 

iq.  .SiSYMBRE  de  Valence.  Sifymiiium  vaùuti- 
num.  Linn. 

Sil'ymàriitm  eavtt  jîmptici , treSo , fupemi  gUiro  ; 
fo'iis  taaceoîatii  , hifpidis^  antronttm  dentatis,  I inn. 
Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  910.  — Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  J.  pag.  498.  ii*.  14. 

Eracala  hirfata,forHus  atiis.  Bartel.  Icon.  Rar. 
n®.  qij.  tab.  lÿj.  fig.  I. 

Plante  gr^le , dont  les  tiges  s'élèvent  à peine  à 
la  hauteur  de  neuf  à dix  pouces,  quelquefois  un 
peu  plus , 8f  qui  font  droites , cylindriques , â 
peine  rameufes  , munies  vers  leur  bafe  de  poils 
tares  Sc  courts , parfaitement  liUès  â leur  partie 
fupécieure  , prefque  point  feuillées.  Les  feuilles 
radicales  font  étroites , lancéolées,  pinnatilïdes 
ou  profondément  dentées,  rétrécies  â leur  bafe 
en  un  long  pétiole  . hérilTées , tant  â leurs  faces 
qu'â  leur  contour , de  poils  blancs , roides , alTez 
longs,  inégaux.  Les  feuilles  caulinaires  font  rares, 
petites,  felTiles,  alternes,  linéaires -lancéolées,  ' 
point  dentées. 

Les  fleurs  font  difpofées , à l'extrémité  des  tiges, 
en  une  grappe  droite , glabre.  Les  pédoncules  font 
fliilo-mes , à peine  pubefeens , droits  , ouverts , 
plus  longs  que  les  iiliquet.  Les  calices,  un  peu 
pubefeens  , font  courts  , cyliniriqucs , à qua- 
tre folioles  ptefqu'aigutis  ; la  corolle  blanche  , 
d’une  grandeur  médiocre  q ks  pétales  oblongs , 
obtus. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  le  royaume  de 
ValctKe  & à Madrid.  O 

* * * FitùlUs  ailées.  \ 

I 

Zf.  SiSYMBKE  deParri.  Sfjÿini/iem jta/ra,  Linn.  ^ 

Sifymirmrn  csëlrfftm  , riÊ/uinatU  ^ murica^ 
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lit,  Linn.  Syll.  veget.  pag.  jy  j.  n".  iy.  — MartilT. 
pag.  ijy.  — WiliJ.  Spec.  Hant.  vol.  j.  pag.  499. 
n*.  ij. 

Ses  tiges  font  , les  unes  fans  feuilles,  droites , 
liffes,  hautes  d’un  pied,  terminées  pat  des  gnppes 
de  fleurs  en  paniiula  > les  autres  un  peu  feuillecs, 
qui  ne  paroilfent  q ic  la  fécondé  année,  tandis  quo 
les  luttes  fe  montrent  la  première.  Les  feuillîs 
radicales  font  très-nombteufe! , étalées  en-rofette 
fur  la  terre  } les  intérieures  plus  courus,  longues 
de  fix  â fept  pouces,  lancéolées, rongées,  prefqua 
pinnatifides  i leur  contour  . alTei  femblables  i 
celles  du  ihlafpi  iurfa  pafioris,  hétiflées  â leur  face 
fupérieure  , particuliérement  â leurs  bords , de 
verrues  ou  tubercules  épars,  mucronési  la  plu- 
part de  CtS  tubercules  diCparoilTem  avec  l’âge  i la 
i.tce  inférieure  rude  au  touther.  Les  découpures 
f.nit  oppoiées,  plus  larges  à leur  bafe  , dtncéc.1, 
rapprochées  pat  paires  à la  partie  inférieure  des 
feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  gnppts  pmîcuk’es 
Sc  terminales.  Les  pédoncul  s font  roiJts,  d llans, 
plus  longs  tpi-  ks  fl  uts , recourbes  trn  ou  deux 
jours  avant  II  flrtraifon , tedrellés  enfuite  Le  calice 
eil  d'un  vert-pâle,  fermé , i quatre  folioles  liffes. 
renflies  Sc  baillantes  â leur  hafe.  l a corolle  etl 
jaune  j les  pétales  ovales , obtus , écartés  , ttes- 
entiers , une  fois  plus  longs  que  le  ciiice  s le  ré- 
ceptacle muni  de  quatre  glandes , dont  deux  np- 
pofées,  fubulées , bien  plus  longues  que  dans  les 
autres  efpèces  de  ce  genre  , fituées  entre  ks  plus 
longues  étamines  & ks  folioles  intérirures  du 
calice  , dont  elles  occafioiment  le  tei  flement  1 
quitte  étamines  de  la  langueur  du  tube  de  la 
corolle  i deux  aufli  longues  que  le  calice  i un 
ovaire  cylindrique  ; le  Ityle  fubulé  ; le  ffigmaca 
prefqu'en  tête,  de  la  Ipngucur  des  étamines  i les 
lîliques  liflés , cylindriques,  toruku.'es  à l'endroit 
des  femences. 

Cette  pUnce  croît  â Pirri.  O rf"  { Defiript.  e* 
Linn. ) 

16.  SlSVMBRE  â Cliques  rudes.  Sifymirium  af,t~ 
rum.  Linn. 

Sifymkrium  filiijuit  fceirit  , fo/ili  pinnatijidia  ( 
pinnis  lineari-lanceolatî s , fubdentaeis i eorotiis  ealîce 
loKgiorHas.  Linn.  .Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  910.  — 
Sauvag.  Monfp.  18).  — Gouan  ,Monip.  pag  pi6. 
n°.  6.  — Lani.Flor.  frarç.  vol.  a.  pag.  Jia.  n‘‘.  p qj. 
— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  p.  pag.  pco.  n®.  16. 

Sifyathiiwn  fdliis  pianatifidis  , rarà  dtneaiit , an- 
gujliffinij,  SauYig.  app, 

SifymirittmfBÜii  pianaeifidit , foliolit  intefaalircr 
lacieiiatiSfpliqitit feai/rit.  Gérard,  Flor.  gall.  Prov. 
pag.  Jûo.  n*.  lu, 

Sifymirium  foiioram  pinnit  liotari  - lanetalaut., 

Ud  t 
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rari  dtntails;  cerottU  Uteh  ,cs!i:e  ’nsjoriiss,  SailV. 


^S.  StSYMBRE  millsfeuille.  Sifymbrium  mUtifa- 
lum.  Alton. 


Sina;'i  rarvum , fliquà  afpr.J.  C.  Bauh.  Pin.  499. 
ScPtodr.  41. 

S!fy  -ni  ’ium  palnfin  , mlaut ,ft!iquÂ  cfpcrii.  T ourn . 
Iniï.  K.  Hetb.  un. 

Shtapt  ncnf^tjfuianum  , f tiqua  afpcrâ  j hiifutâ.  J. 
Biuh.  HiA.  1.  )>ag.  85S.  Icon.  Bona. 

Plante  haute  de  troit  à quatre  pouces  au  plus, 
remaïqiiable  par  fts  filiquts  héiiflécs  d’afperités, 
Bc  par  les  feuilles  pinnaiifides. 

Ses  racines  font  grêles,  fimpics,  dures,  alon- 
gees  , garnies  de  quelques  libres  courtes  Iles 
produiftPt  plufîeuts  rigqs  droites , verdâtres,  pref- 
qiie  glabres,  médiocrement  feuillées,  un  peu  ra- 
mcules  à leur  fommet.  Les  feuilles  radicales  font 
alongées,  lancéolées,  tres-nombreufes  , profon- 
dément pinnatifides  ou  échancrées  à leur  contour, 
étenduesfui  la  terre, orf  elles  forment  une  rofeitei 
lespinr.ulcs  nombreufes,  parallèles,  rapprochées, 
linéaire  s-lancéoltes , inégales , quelquefiis  un  peu 
dentées,  obtufes  à leur  fommet,  médiocrement 
pctiolées  ; les  feuilles  caulinaircs  altetnes  , felTiles, 
oillantcs , plus  petites. 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  grappe  droite , 
tetminale,  fouienues  par  des  pédoncules  courts, 
ouverts,  beaucoup  plus  courts  que  les  filiques. 
Les  fleun  font  jaunes  , au  moins  une  fois  plus 
pandes  que  les  calices  ; les  pétales  entiers , ob- 
longs.  Les  filiques  font  à peine  longues  d’un  pouce, 
grél.  s , cylindriques  , fubulées , chargées  d’afpé- 
lités  formées  par  de  petits  points  blanchâtres, 
rudes  & prefqu'imperceptibles. 

Cette  plante  croît  aux  lieux  humides,  dans  les 
départemens  méridionaux  de  la  France , aux  envi- 
ions de  Montpellier , JSc  en  Efpagne.  O (b'-f  ) 

Î7.  SiSVMBRE  â filiques  glabres.  Sifymiriim 
hvifaium,  Willden. 

S’fymirium  /lliquit  Itvihia  , foUis  pinnatii  ; pin- 
aulîs  luftrtoram  tientatri  j fuptriarum  foiiorum  iinta- 
f/iei . rn/r^irriiria.  Willden.  Spec.  Fiant,  vol.  5. 
pag.  SCO.  n°.  17. 

Cette  efféee  a de  très-grands  rapports  avec  le 
ffymr-rium  afptrum  ; elle  en  diffère  particuliére- 
, ment  par  fes  filiquts  très-glabres  & plus  longues. 
Ses  feuilles  railictles  R:  inférieures  font  ailér s i les 

finnuU  s linéaires,  munies  de  dents  fortes,  élargies. 

es  feuilhs  caulinaites  fiipérieiires , égafement 
ailées, ont  leurs pinnuics  lincaiies,  très  entières, 

. aigues  à leur  lommtt.  Les  fleurs  font  jaunes  i les 
filiques  glabics,  longues  d'un  pouce  & demi. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  ti'ell  pas  connu.  O 
( D./cript,  IX  WilUtu,) 


Stfymiriam  foliii  ftipr'a  Jtuompofitit , lamtvopi  ; 
pi:aiU  caiiti  rn-tjorijus.  .gicon  , flore.  Kutr.  vol. 
pag.  191.  — Willd.  Spec.  1 Unt.  vol.  j.  pag.  yco. 
11".  18. 

S.'flap/r  (millefolia),/ü/iVr  iipinnjiù  i piunalis 
ovatis  , faraiii.  Jacq.  Icon.  P.ar.  vol.  I.  tah.  1x7. 

— Hem,  Colleéf.  1.  pag.  41.  — Encyclup.  botao. 
vol.  4. 

J'ai  déjà  décrit  cette  pbnte  à l'article  Mou- 
tarde i mais  elle  a tant  de  rapport  avec  les 
fifymbres,  furtout  avec  le  fifymirium  fophia , qu'elle 
doit  être  rapportée  â ce  genre}  ce  qui  m'a  ilèter- 
miné  â la  mentionner  ici.  On  en  trouvera  la  def- 
oiption  â l'article  cité  plus  haut. 

Elle  ne  diffère  d'ailleurs  du  fifymkrium  fophia 
que  par  fes  tiges  prefque  ligneufts,  par  feS  feuilles 
blanchâtres , fes  folioles  plus  alongées.  & par  fes 
pétales  plus  grands  que  les  calices. 

iç.SiSYM  BR  Eàpetites  fleurs.  Sifymhrium  fophia. 
Linn. 

Sifymhrium  petalis  caVict  minorihus  .foliis  Jtcom~ 
pofio-pinnaiia.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  z.  pag.  pzz. 

— Flor.  fuec.  ff 5-f9J.  — Dalib.  Paiif.  104.  — 
Mater,  medic.  i6i. — Cranta.  Auflt.  pag.  tf . — 
Scop.  Carn.  S 1 1 . — Pollich . Pal.  n“.  619.  — (Eder. 
Flot.  dan.  lab.  jz8.  — Ludw.  Eél.  tab.  7;.  — 
Blackw.  tab.  440.  — Kniph.  Cent.  6.  n".  Sé.  — 
Hoffm.  Geim.  ijy.  — Roth.  Cerm.  vol.  I.  p.  iyi_. 

— vol.  II.  pag.  i 50.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j". 
pag.  foo.  n°.  Z9. 

Sifymhrium parvifiorum.Lim.  Flor.  Èanç.  vol.  1. 
pag.  yip.  n«.  jjf. 

Sophia  piitnii  (i  piiwu/is  pinnalis  ; laciniia  lirtta- 
riiui  iftiki’fitis.  Hall.  Helv.  n°.  484. 

Sifymhrium  coroUâ  ca/ici  minore  f foiîis  mu/:ifijis^ 
/inearihus.  Flor.  lapp.  z6i.  — Roy.  Lugd.  Bat.  341. 

Defeurea.  Guettard,  Siamp.  vol.  1.  pag.  164. 

Nafttriium  flvefirt , itnui0imi  divifum.  C.  Bauh. 
Pin.  lOJ.  , 

Sfymhrium  annuumjahfnthii  minorii folio. T omn. 
Inif.  R.  Hcrb.  Zl6. 

Sophia  chirurgorum.  Lobe).  Icon.  tab.  578. 

Seriphium  germanicum  , five  fophia  quihufdam.  J. 
Bauh.  Hii).  1.  pag.  886.  Icon.  ? 

Seriphium  aijinthium,  Fufehs,  Hift.  Z.  Icon. 
y ulgairtment  fagefle  des  chirurgiens  , thalitron. 

On  diflingne  cette  plante  i la  petiteffe  de  fes 
fleurs , aux  folioles  petites  & aombieufes  de  fes 
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fruinn , i Tel  Cliques  grêles  , cylindriques , re- 
dreOees. 

Ses  racines  fom  blanches , dures  , prerqne  (inr- 
ples  , médiocrement  fibreufes  | elles  pouireni  des 
tiges  droites  , hautes  d'environ  un  pied  & demi . 
fermes  , cylindriques  , ramrufes,  verdâtres,  un 
peu  pubelcentes.  Ses  feuilles  font  altirms  , d'un 
vert-blanchâtre  , légèrement  pubefeentts  , aflii 
femblables  â celles  de  la  petite  akfinthe , deus  fois 
ailées,  très-finement  découpées,  dont  les  folioles 
font  courtes,  menues,  entici  es,  aigues. 

Les  Heurs  forment , â l'extrémité  des  tiges  Se 
des  rameaux , des  grappes  droites , aloiigées , dont 
les  pédoncules  font  nombreux  , épars  , ouverts  , 
filiformes  , plus  courts  que  les  filiques.  Le  calice 
efi  glabre,  ^tir,  un  peu  coloré  ou  verdâtre.  La 
corolle  eft  fort  petite , prefque  plus  courte  que  le 
calice , de  couleur  jaune.  Les  filiques  font  lon- 
gues de  près  d'un  pouce  , grêles , cylindriques  , 
aiguës. 

Cette  plante  croît  en  Europe , en  France  fur  les 
vieux  murs  , parmi  les  décombres  , dans  les  lieux 
incultes , où  elle  efl  aflez  commune.  G (y.v.) 

Elle  paffe  pour  vulnéraire , détetfive , aflrin- 
gente  , fébrimge  & vermifuge.  Elle  a une  faveur 
âcre,  adiirgente.  On  donne  fes  femences,  â la 
dofe  d'un  gros , dans  un  potage  ou  du  vin,  pour 
arrêter  le  cours  de  ventre.  Le  fuc  , la  conferve  & 
l'extrait  de  fes  feuilles  & de  fes  fleurs  font  favo- 
rables dans  le  crachement  de  fang , pour  les  fleurs* 
blanches  & le  flux  immodéré  des  hémorrhoides. 
Toute  la  plante  , pilée  & appliquée  fur  les  blef- 
fures  & les  ultères , les  guérit , dit-on , en  très- 
peu  de  tems.  Ses  propriétés,  long- rems  en  grande 
réputation  , font  aujourd'hui  ttès-douteufes  : on 
ne  l'emploie  ptefqneplus.  Les  moutons , les  vaches, 
quelquefois  les  chèvres  8c  les  chevaux  la  mangent  : 

' les  cochons  n'en  veulent  point. 

fc.  SlSYMDRH  blanc.  Sifymlrium  a/ium.  Pall. 

S-fymirium  folih  aliitia-paéelltniiiui , pinnads  ; 
fotiolil  ohtufs  ^ Büfi  atUnuutlJ.  Wllld.SpCC.  PiaHt. 
vol.  pag.  yoi.  n*.  JO. 

S^/ymèrium  /iliif  ptnnétis  ; pinnh  inta^errimis  , 
eonfiiuatiiujifiiiah bmioiiius.  Gmcl.  Sibir.  vol.  J. 
pag.  269. 

Sifymirium  elium.  Pallas  , Iter  }.  Append.  n®. 

. 101.  tab.  U. 

Ses  tiges  font  hautes  de  fix  â fept  pouces , droites, 
légèrement  tomemeufes  , produites  ptufieurs  en- 
femble  par  une  racine  ligneufe.  Les  feuilles  font 
blanchâties,  pubefcentcsi  les  radicales  ailées,  di- 
vifées  en  pir.nnles  ovales  , quelquefois  bifides  ; les 
folioles  fupérieutes  confluentes  ; les  feuilles  cau- 
-linaires  ailées , compofées  de  folioles  lancéolées , 
-très-entières , téuécics  â leur  bafe , obtufes  à leur 
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fommei  ; tri  terminales  confluent  s-  La  corolle 
eft  blanche  i Us  pétales  plus  grands  que  le  calice  i 
les  filiques  liftes,  liuéaites,  cylindiiquci,  droites, 
aiguës. 

Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie  , fur  lec  bord* 
du  lac  Baikal.  x ( Defeript.  tx  WtlU.  ) 

Jt.  SisYMBRt  cendré.  Sifymbrium  cinerrwn. 
Desfont. 

Sijymhrium  foliis  aaguflis,  pahiftentibut , ini^ua» 
liur pinnatis  ; fülialit  aifiinüiê  , craliafculit  ; filiquis 
comprejit  , IjxU  , iiataribuj  , ptdictÜo  longioribus . 
Disfont.  Flor.  allanr.  vol.  a.  pag.  8j.  tab.  157. 

Sijÿmbrium  foliis  pabefeeatibus , fabcernojit  ; pix^ 
natis ,pixnis  tiiuari-liiiformibua.Vd i'\i.  Spec-  Plant, 
vol.  J.  pag.  pot.  n".  3 1. 

Plante  remarquable  par  la  couleur  cendrée  ré- 
pandue fur  toutes  fes  parties  ; par  fes  feuilles  irré- 
guliétement  ailées,  â pinnulet  étroites  , graftes  , 
obtufes. 

Ses  racines  font  droites  , fimples , grêle* , gar- 
nies de  quelques  fibres  ; il  l'en  elève  plufieurs  tiges 
droites  , rameufes  , hautes  d'environ  un  pied , lé- 
gèrement pubefeemes,  fcuillées  , divifees  en  ra- 
meaux alternes,  étalés,  prefque  filifoimes  , pani- 
culés.  les  feuilles  font  étiolées , alternes , étroi- 
tes, linéaire  $ , un  peu  charnues,  ailées)  les  folioles 
diftaiices  , inégales  , linéaires,  entières,  obtufes, 
quelquefois  munies  de  quelques  dents  écaitée*  , 
obtufes. 

Les  fleurs  font  difpofées  , â l'extrémité  des  ra- 
meaux, en  grappes  courtes,  irès-lâches,  formant 
par  leur  cnfemble  une  forte  depanicule.  Le  calice 
eft  petit , caduc  , pubefeent , divife  en  quatre  fo- 
lioles elliptiques,  linéaires  , obtufes.  La  corolle 
eft  d'un  violec-clair  , une  fois  plus  lonaue  que  les 
calices.  Les  pétales  ont  leur  limbe  ovale-oblong , 
crès-mticr,  obtus  ) le  flyle  itunque.  Le  ftigmate 
eft  épais,  obtus  ; les  filiques  pubefeentes,  linéai- 
res , crès-éttoiies  , comprimées,  diftantes , redref- 
fées  , longues  au  moins  d'un  pouce  , renfermant 
des  femences  nombteufes , fort  petites  , faillantes 
en  dehors.  Les  pédoncules  font  filiformes , ouvens, 
plus  courts  que  les  filiques. 

Cette  efpèce  a été  recueillie  pat  M.  Desfon- 
tatnes , dans  les  fables  proche  Cafia  dans  la  Bar- 
barie. O ( Dtfeript.  IX  Desfont.  ) 

J Z.  SiSVMBRE  élevé.  Sifymbrium  altiffimum, 
Linn. 

Sifymirimm  foliis  runcinatis  , faccidis  ,-  foUalit 
fubtinearibus  , iniegirrimis  ,-  pedunculis  Iaxis.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  920.  — Hort.  Upf.  19J. 
— Sauvag.  Monfp.  129.  — Mill.  Diâ.  n".  7.  — 
Pallas,  Itet  5.  pag.  jj6.  — WiUd.  Spcc.  Plane- 
vol.  ).  pag.  yoi.  D°.  ya. 
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un  ingte  Mgu  avec  U tige , contenant det  femencM 
fort  petites , roufltàtres. 


Si/ymirium  ( Walteri  ) , fuliis  kaflata-phnatit  , 
pihofpêrijifliqüis  fongijtrnis  ^firiato-Jukquadrangulîjy 
\autf  gtaàn.  Crantt.  Auftr.  pag.  } i.  n”.  fi. 

Sifymirlam  foUit  pinnaio-Zulladi  , jtaccidii  ; fo- 
tioUs  faklinaaribus  f inttgerrimij  ; ptduncuAs  duxîj. 
Linn.  Spec.  Plant. fi|<).  — Gouan^  Mor.lp.  p.  }i). 
D°.  8. 


Sijymirium  ftiiis  pinnaïQ-JKjfjtit  ; fiiiquis  logif- 
fimn  , nutantUu  , rcmotit.  \'ai.  1.  Gérard  , l'ior. 
gall.  Piov.  pag.  }fi>.  n°.  11. 

B'yfiozvm  fUiüüii  taxis  ^ fiiîis  katiato  • piriRaiis, 
Hort.  Clitf.  j JO.  — Sauvjg.  Monfp.  184. 

Eryjimam  foltis  jinapi  ; Jttiqtiîs  tor^gijjtmis  6*  ^na- 
tif mis.  Buxb.  Cent.  j.  pag.  afi.  ub.  j i. 

EryJimjm  monjptjfutanum  JîruphsJ'olio,  Walter. 
Hoti.  ijj.  tab  iz. 

Rapijirum  ilaJisum  , fiüquis  iaitgiÿi,ttis.  C.  Uauh. 
Pi.!.  9f.? 


Cette  efpèce  fe  tappruche  beaucoup  desTî.iep/z 
par  fol)  calice  trè.*-ouvert  i elle  fe  diflingue  de  Us 
congénères  par  la  hauteur  de  Tes  tiges , par  la  Ion* 

Sueur  de  fcs  filiques  , par  Tes  pédoncules  très- 
ichrs  , &.  pat  Tes  feuilles  ailées  & prefqu'en  fer 
de  pique. 

Ses  tiges  font  droites , cylindriques , d'un  srett 
prefque  glauque  . à peine  Rriées , glabres  ou  lé- 
gèrement velues  , feuillées , rameufes  j hautes  de 
deux  à crois  pieds  ; les  rameaux  alternes , étalés. 
Les  feuilles  font  ahcines  , pétiolées  , diHantes  , 
molles  , vertes  à leurs  deux  faces , ordinairein . nt 
_ tiès-glabres , quelquefois  chargées  , furtout  les 
‘inférieures,  de  quelques  poils  rates  & courts) 
"les  fl  uiiles  radicales  ce  caulinaites  intérieures  & 
moyennes  pinnatifides)  les  pihnuîes  dtllantês,  ho- 
riiontalçi , parallèles  lancéolées  , qignés , t n- 
ticres  ou  un  peu  dentées,  médiocrement  élargies, 
coiiflaentes  à leur  bafe  ) le  lobe  tetniitial  triangu- 
laire ou  élancé  en  fer  de  pique  i les  feuilles  fu)>e- 
"rieutes  8c  terminales  la  plupart  entières  , pétio- 
lées , alongées , étroites,  lancéolées , qurlqii.ifois 
Un  peu  deniicuiees  , longues  de  deux  ou  uois 
-ponces. 

I.es  fleurs  font  difpofées  en  une  grappe  tfrmw 
pale  ciès-lache ) les  pédoncules  alternes , dillans  „ 
a.i  moins  de  n.oitié  plus  courts  que  les  filiques  , 
c'ahr.'S  , filiformes  ou  un  peu  pubi.fcens.  Les  ca- 
lices fstit  courts,  obttK  , d'un  veii -jaunâtre  , 
chargés  de  quelques  poils  tares,  ttés-fitu.  La  co- 
■ mile  cfl  petite , iruiiâtre , à peine  plus  loirvue  que 
HeaKcei  les  ftliquts  fort  grehs,  longues  de  deux 
•H  trois  pouces  Si  phis,  cunorimées,  un  peu  ar- 
guées , ipcine pubciccutes,  rèdr-cdJeeKdc  foisuasit. 


Cette  plante  croit  dans  les  lieux  incultes  en 
France,  dans  les  dépaitemens  méridionaux)  en 
Autriche  , dans  la  Sibérie.  On  la  cultive  au  Jardin 
des  Plantes  de  Paris.  O ( v.  ) 

JJ.  SisvMBRE  deThutinge.  Sifymiriumtiksnf- 
ttrgaiifi.  Wiild. 

Si/ymirium  foltis  rancinatis  , f.aceiais  , margine 
ftairis  , integtrrimis  ; ftiquis  f/iformiias  , injitxo- 
patuiis.  Witld.  Spec.  Plant,  vol.  j.  p^.  joi.  ia“.  j j. 

Sijÿmiiium  auftriacum.  Jacq.  Flor.  auflr.  ub. 
zfiz.  ? 

Willdenov  rapporte  au  JiJymirium  ou/lrixcum  de 
Jacquin  cette  efpece , qu'il  defigne  cependant  fous 
ua  autre  nom  , celui  que  pottoiem  les  femences 
qu’on  lui  a envoyées  de  cette  efpèce.  Il  la  regarde 
comme  très-voifinc  du  ffymbrium  attijjimum  , mais 
dont  cependant  elle  difieie  par  fes  feuilles  lonci- 
nées,  molles,  très-dures  à lents  bords , 6c  primi- 
palemcnt  par  fes  filiques  beaucoup  pins  étroites  , 
plus  courtes , filiformes  , étalées  8c  réfléchies. 

Cette  plante  paroit  croiiie  rdiurcllemeiit  dans 
la  Thutinge.  O 

_ J4.  StsymBre  de  Hongrie.  Sifymhrium  panoo~ 
nicam.  Jacq. 

Sifymiriam  fotiis  inferioriios  rancinatis , deniatis  , 
faptriorikus pinaatis  ,■  piaais  tir.earikus , initgtrrimis; 
fiiiquis  nUangu/'t  patentiàas.  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  5.  pag.  fol.  n".  J4. 

Sijÿmirium  ( pannonicum  ) , fotiis  coaliais , fapt- 
rioribus  pinnatis  ,*  pinttis  tincariius  , iuttgcrrtmis  ,- 
extimi  tlongatâ.  Aiton , Hort.  Kew.  vol.  2.  p.  jpz. 
— Jacq.  Icon.  Rar.  vol.  1.  tab.  izj.  — Idem, 
Colleâ.  t.  pag.  70. 

Sifymiriam  ( finapios  ) , /btiis  radicaliias  ranci- 
natis , dtntatis  ; caoimis  incifis , liiuariius , glati is  ; 
/iliqais  paumiias.  Rere.  Obl'erv.  botan.  J.p.  jy. 

Sfs  ti|c$  font  droites  , folitaires  , hautes  d’en- 
viron un  pied  lie  demi , cylindriques , rameufes  1 
leur  pâme  fupérieure , velues  particuliérement 
vers  leur  bafe , glabres  à leur  fommet , garnies  de 
feuilles  oetiolees , alternes  ; les  inférieures  oÙon- 
giiâs  , obrufes,  rétrécies  i leur  Iwfe , un  peu  ve- 
lues ; les  unes  entières  , deniicuiees  ou  dentées  j 
les  autres  toncinées  ou  pinnatifides  vers  leur  bafe  > 
les  feuilles  rupérfcures  très-glabres,  d’autant  plus 
pinnatifides,  qu'elles  fe  rapprochent  davantage  du 
fommtt  ; enfin  les  dernières  ailées  ) les  pinnules 
linéaires -lancéolées  , aigues,  quelquefois  un  pea 
dentées  , plus  ordinairement  entières. 

Les  fleurs  font  diipofées  en  une  grappe  termi- 
lulo  tres.làche.  Le  caéce  elt  d'un  vert-pale , com- 
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poCé  de  quatre  falioles  linéaires  , olnufts , très* 
ouvertes  , caduques  ; la  coiulle  d'une  grandeur 
médiocre  , d'un  jaune -pâle  -,  les  prêtâtes  obtus  , 
oblortgs  i letirs  onglets  droits , de  la  longueur  du 
calice.  I.es  filiques  funt  glabres , linéaires , droites, 
très-étalécs , très-longues,  écartées  des  tiges  en 
angle  droit , uès-médiocrement  pédonculées. 

Cette  plante  ctoît  daits  la  Hongrie.  O ( Dtf.ript. 
ue  Jatj.  ) 

ap.  SlSYMïRl  à feuilles  de  vélar.  Sifymbrium 
tr'fymoidtt.  Destont. 

Sifymirium  ertHum , foliis  gUbrii  , pianaiijiMj  , 
in^utUiter  deniatis , /a.o  ttrminaü  majort faquls 
fnbulatii , ftÿilibut,  borijonm/ibiis.  Desfont.  Flot, 
àtlant.  vol.  a.  pag.  84.  ub.  158- 

Sfjymïrium/ofiis  runcinato-lyrjtis  t dentati t , 
iris  ; Üiquis  reâangali  pauntiuM  , f.bptdanciilttu. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  yoi.  n*.  jj- 

Cette  plante  eft  entièrement  çlibre  i elle  fe  rap- 
proche, par  la  forme  de  fes  feuilles, de 
ogi.-malt , 8c  fe  diftingue  par  fes  fiÛques  piefque 
fcITiles. 

Ses  tiges  font  droites,  hautes  d'un  pied  8c  demi 
eu  deui  pieds , letmes , glabres , légèrement  ftri^, 
fimples  ou  médiocrement  rameules.  Ses  feuilles 
font  amples , pinnatifrdes  ou  protbndémem  échan- 
crées  en  lyre , longues  d'environ  fix  pouces  far 
trois  de  large.  La»  découpures , au  nomore  de  cinq 
i fept , font  oblongues , prefque  lancéolées , élar- 

£les , confluentes  à leur  tàafe , inégtdes , dentées  i 
!ur  contour  f les  dents  inégales  , aigues.  Le  lobe 
terminal , beaucoup  plus  grand  que  les  autres , efl 
ibuvent  lobé , incifé  ou  denté.  Les  fleurs  , fort 
petites  , forment  une  grappe  terminale  , droite  , 
Uche,  longue  de  près  d'un  pied.  Le  calice  ell 
glabre , un  peu  ouvert , à quatre  folioles  linéaires. 
La  corolle  efl  blanche  , de  la  longueur  du  calice  ; 
elle  avorte  quelquefois.  Il  n’y  a point  de  flyle. 
I-es  fliiques  font  horiioiitaUs , fefliles  ou  ptelque 
fefliles  , fubulées , glabres  , gtéics , un  peu  com- 
primées , longues  au  moins  d'un  pouce  , renfer- 
mant des  femenccs  petites,  nombteufes  , toufleà- 
tres , oblongues. 

Cette  efpèce  a été  découverte  par  M.  Desfon- 
raines,  dans  les  fables,  aux  environs  de  Kétoan  , 
dans  le  royaume  de  Tunis.  Elle  fleurit  dans  l’hiver. 

( Difcript.  (X  Desfont.  ) 

56.  SlSYMBRE  irio.  Sifymbrwm  Irio.  Linn. 

Sifymbrium  foliis  runcinatis  , dentotis  , nodis  , 
coule  levi , ftiquis  ereSis.  Linn.  Spec.  Plant,  vcl.  a. 
pag.  pat.  — Flor.  fucc.  a.  n®.  596.  Amœn.  Acad, 
vol.  4.  pag.  aTp.  — Mill.  Diâ.  n“.  8.  — Pallas  , 
lier  J. pag. 681.  — Jacq.  Flor.  aultr.  tab.  jia.  — 
Vahl,  Symb.  a.  pag.  77.  — Holfii).  Genn.-ajâ.  — 


Roth.  Germ,  vol.  l.  — Wiild.  Spac,  Plant,  vol.  i,' 
pag.  JOJ.  n*.  j6. 

. Si/ymbriumcryjlmojlrum.  Lam.  Flot,  franç.  vol.  1, 
pag.  yai.  vax.  K 

Sifymbrium  ( pinnatifiduin  ) ,Jiliquis  glabris  ,fb- 
liis  lyruio-psAnuii/uss.  F'orslth.  F'iôtt  xgvpt.-ailb. 
pag.  Ii8.  ■ ' - 

Eryfimum  foliis  lyraio- pituiotis , txtimo  Sofjio.' 
Flot.  luic.  yj6.  — Ualib.  Parif.  aui.  — Sauvag.^ 
Moofp.  aS4. 

Eryfimum  làtifolium  , motus , gluirum.  C.  Éaull. 
Pin.  toi.  — Toutrt.  Infl.  K.  Heib.  aaS.  ^ ^ 

J Eryfimum  fecundum.  Tabern.  Flift.  Icon.  840. 

Irio  levis  , apulus  , eruet  folio,  Cok  Fxpbr.  Il 
pag.  aé4.  tab.  a6j. 

Sinapi  fylvejire,  monfpejfuluaam , lato  folio;  jfof- 
culo  Uteo  , miuimo  jfiliquu  longifiimû.  J.  Uauh. 
a.  pag.  8y8.  Icon. 

Cette  efp^e , très  - voiline  du  fifymbrlum  oisif- 
fîmum , en  diffère  par  fos  tiges  moins  élevées  , par 
fes  feuilles,  dont  les  terminales  font  femblabks 
aux  inférieures , 8c  non  divifées  en  loi.giies  dé- 
coupure*  linéaires  ; elles  font  d'ailleurs  plis  forte- 
ment dentées;  les  fliiques  font  bien  plus  rappro-' 
chéei  des  tiges , 8c  plus  grêles  : elle  a encore  Wau-' 
eoop  de  rapports  avec  le  fijÿmbrium  CoUmai  te 
Uefetii  : on  l'en  diflingue  pat  fes  parties  toute» 
tiès-glabcet , à peine  chargées  quelquefois  de  qtatU 
ques  poils  rares. 

Ses  tiges  font  droites , hautes  d'un  pied  8c  demi 
environ,  tendres,  très  - glabres  , cylindriquet , 
raédiorrement  rameufes , quelquefois  légèrement 
chargées  de  poils  très-fins  8c  diftans,  feuilldes  dans 
toute  leur  longueur , un  peu  iUloleufts.  Les  feuilles' 
relTemblent  affjr  i celles  du  piflénlit  ; eHei  font 
pétiolées,  .tlternes,  glabres,  alfei  nombreufes, 
pinnatifides  o»  ronciuées  , laacéoléts,  élargies  ; 
les  pinnules  profondes  , horizontales  , pacalléies  , 
lancéolées  , ordinairement  aigues  , lâchement  8c 
irrégulièrement  dentées  » Us  dentelures  inégales  , 
aiguës;  les  feuilles  fupétieures  Sc  terminales  plus 
étroites , moins  compufées  ; Ia  pinnflTe  t«tminale 
plus  alongée. 

Les  fleurs  font  nombreufes  , difpoféet  en  an» 
grappe  terminale  , droite  , alongée.  Le  calice  efl 
glabre , petit , un  peu  coloré  ; la  corolle  fort  pe- 
tite , d'un  jaune-pâle  ; Us  Cliques  éparfes , rappro- 
chées, un  peu  ferrées  contre  les  tiges  , glabre* 
très  giêles, prefque  filiformes,  cylindriques , lon^ ' 
pues  d'environ  deux  pouces , foutenues  par  de* 
pédoncules  i peine  ouverts  , filiformes  , avant  i 
peine  le  quart  de  la  longueur  des  fliiques.  Les  fe- 
mences  font  fort  petites,  roufléâtres,  nombreufes. 

Cette  plante  croit  dans  les  terrains  cultivés  d» 
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l’Europe.  On  la  cultive  au  Jardin  des  PlalUes  de 
Paris.  G ( V.  ) 

Sis  YMBR.E  de  Co\\xmia.SifymhriamColuinnà. 

Unn. 

Sifymbriun.  foUU  ru^cinaih  , df  ttaeûa  O caule 
villojti , fukimanis.  Unn.  Syft.  veget.  pag.  j^. — 
Jactj.  Flor.  auftr.  tab.  jaj.  — Hottin.  Gerni.  ij6. 

— Roth.'Getni. vol.  II.  pag.  i)}. — Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  J.  pag.  505.  n°.  37. 

Sifymhrium  (irio) , foliit  lingjni  au/  hajit  forma 
pinnalii  ; Jlliqais  lorgh  ,/lriSit , kirfucilû.  Cranta. 
Stirp.  Aullr.  pag.  49.  n“.  3.  ‘ 

RjpiJIrum  moruanum , irionii  folia.  Col.  Ecphr. 
I.  pag.  l6(â.  tab.  16S. 

II  y a de  très-grands  rapports  entre  cette  plante 
It  le  Jîfymirium  irio , dont  elle  n'cft  peut-être 
qu’une  vatiété.  Ses  principales  différences  conlif- 
tent  dans  fes  feuilles  8:  fes  tiees  ptiHefcentes , un 
peu  blanchàtreSj  Sc  dans  l'es  flcufs  d’un  jaune  très- 
pile. 

Ses  tiges  font  droites  , cylindriques , un  peu 
llriées , hautes  d’un  à deux  pieds , munies  de  poils 
courts , cendrés  t garnies  de  rameaux  alternes , peu 
nombreux.  Les  feuilles  font  pétiolées,  alternes, 
molles,  médiocrement  pubefeemes  & un  peu  blan- 
châtres, quelquefois  prcfque  glabres,  un  peu  ve- 
lues fur  leur  pétiole,  pinnatifides , lancéolées;  las 
pionules  profondes,  prefqu 'elliptiques  , légère- 
ment linuées  où  à peine  denticulécs  à leurs  bords; 
la  foliole  terminale  plus  longue  ..lancéolée. 

Les  fleurs  forment,  à l’extrémité  des. tiges,  une 
grappe  droite,  alongée.  Les  calices  font  coiiits, 
d’un  vett-blanchàtte , â peine  pubefeens.  La  co- 
rolle eft  fort  petite  , d’un  blanc-jaunâtre  ou  un 
peu  citron , ouverte  ; les  Itliques  droites  , fllifor- 
mes,  un  peu  glauques,  pubefeeotes,  longues  de 
deux  pouces  & plus,  obtufes,  foutenues  par  un 
pédoncule  court. 

Cette  plante  aoît  en  France  , en  Allemagne , 
en  Autriche , en  Italie ,'  dans  les  terrains  fecs.  On 
la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O 
(K.v.) 

' 38.  SiSYMERE  de  LoéTel.  Sifymirium  Loefetii. 
Linn. 

. Sifyrnhrium  foîiii  runclojtls  jOcutis  fhirris  ; coule 
retrorjùm  hifpiJo.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
911.  — Amoen.  Ac.id,  vol. 4.  pag.  jil.  — Reyg. 
Ged.  r.  pag.  167.  n*.  6.  — Gouan  , Ftiinr.  4a.  — 
Pollidi.  Pal.  n°.  6}0.  — Jacq.  Flor.  aullr.  tab.  3x4. 

— Kniph.  Cent.  1 1.  n".  91.  — I lotfat.  Germ.  136. 

— Roin.  Germ.  vol.  1.  pag.  X9t.  — vol.  11.  pag. 
i’3  5.  — WlUien.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  304. 
b'.  38. 
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I Sijymhrium  eryfmafrum.  Var.  #.  Lsts.  Flor.  fr. 
p3g.3ai.11».  353. 

Sifyrnhrium  ( Loefelii)  , hafialo-pinrutis  , 
ftpi  kinis  i taule  ramifijoe  pilis  alhii ^Undtntibui , 

• ktfpidis.  Cranta.  Stirp.  .\ullr.  pag.  48.  n*.  4. 

Eryjimum  angufifotium , majuJ.C,  Bauh.PilS.  1 07, 
— '1  ourntf.  Inlt.  K.  Hetb.  aa8. 

Sinapi  cryftmo  iragi  cognaium.  J.  Bauh.  Hift.  1. 
pag.  837.  Icon. 

Eryjimum  hirfutum^filiriuâ  eruca.  Loèf.  PruflT.  <j9* 
tab.  4. 

Eryjimum  foliia  pinnatis  y extimâ  pirmâ  triangulâ; 
periolii  toagiiy  hirfuiit.  Haller,  Goett.  a48. 

Rapifirum  montanum,  irionit  folio,  macroleptoee- 
raeum.  Column.  Ecphr.  1.  pag.  a66.  tab.  a6o. 

Peu  diflinguée  du  flfymhrium  Columnt , égale- 
ment rapprochée  à\i fijymbrium  irio,  cette  plante 
ne  diffère  de  tous  deux  que  par  fes  tiges  non  pu- 
befeentes,  mais  hériffées  de  poils  un  peu  roides, 
la  plupart  recourbés;  par  les  feuilles  découpées 
profondément  en  piiinules  prefque  rriangulaires, 
Sc  non  hotiaontales  & parallèles. 

Ses  racines  font  grêlés,  blanchâtres,  (irefque 
(impies,  an  peu  flbreufes;  il  s’en  élève  des  tiges 
droites , hautes  d’environ  un  pied  îk  plus , cylin- 
driques; verdâtres  , llriées,  un  peu  purpurines  â 
leur  hafe , feuillées  dans  toute  leur  longueur,  or-, 
dinairement  Amples  ou  rameufes  à leur  fommet , 
hétilTées  de  poils  courts,  blanchâtres,  rudes,  ho- 
riaontaux  ou  inclmés  vers  la  terre.  Les  feuilles 
font  alternes  , pétiolées , affea  larges  , aigues  , 
chargées  plus  ou  moins  de  poils  roidés , divifées 
profondément  en  pinnules  prefque  ttungulaires  , 
incifées  ou  dentées  à leur  contour  ; les  inférieures 
fousenc  purpurines  ; les'^étioles  velus. 

Les  fleurs  font  petites , difpofées  en  grappes 
terminales,  dont  les  rameaux  font  blanchâtres, 
velus  ; Us  calices  colorés , â quatre  folioles  en 
partie  ouvertes,  pileufes.  La  corolle  eUfort  petite, 
de  couleur  jaune , ouverte  ; les  pétales  entiers.  Les 
liliqucs  font  longues,  grêles , droites , quelquefois 
légèrement  arquées,  prefque  glabres,  mrmontées 
par  le  ftigmate  obtus  8/  perfillant,  longues  d’en- 
viron deux  pouces,  médiocrement  pédonculées. 

On  trouve  cette  plante  en  France , en  Alle- 
magne , dans  Us  environs  de  Paris  ; elle  croit  dans 
les  lieux  culiivés.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris  : elle  fleurit  pendant  tout  l’été. 
G(K.  V.) 

39.  SlSYMBRE  â angles  obtus.  Sifyrnhrium  ei- 
tufargitium.  Willden. 

Sifyrnhrium  fotiis  pitrnatijidis  , ohtufs,  deraatis  , 
amp/exicautioujicaalc  retrorsùm  èi/ji/da.  Willd.  Spec. 
.Plant.  Yol.  3.  pag.  3C4.  n».  39. 

Sifyrnhrium 
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Si/ymirimm  oilufangu/am.  Schleich.  Cat.  p.  48. 
Sijymbrium  jucoitdfo/ium . Berger.  Phj  togt.  Ic. 

Enita  cettlt  hiriOjfoliii  f’.mipinnitis , pinnis  fui- 
teUMdo  dtntitis.  Haller,  Helv.  n®.  4fj. 

Eruca  inodora.  J.  Bauh.  Hill.  a.  pag.  8âl.  Icon. 


Cette  elpèce  a beaucoup  de  rapports , par  la 
fonne  de  Tes  feuilles  3c  par  Ton  port , avec  le 
/îfyirbrium  burfijdlium  ; mais , outre  des  différences 
■ allez  notables  qui  exiRent  dans  ces  mêmes  feuilles, 
on  la  diflingue  tris-aifément  en  ce  que  fes  filiques 
ne  font  pas  axillaires,  mais  difpofécs  en  une  grappe 
terminale. 

Ses  racines  font  blanchâtres , dures , épatflTes  , 
prefque  fimplts,  médiocrement  fibreul'es;  il  s'en 
élève  des  tiges  droites , rameul'es  ptefque  dès  leur 
baie , hautes  d'un  pied  ou  d'un  pieu  & demi , 
ftriées  , cannelées , prerqu'auguleufes , chargées  , 
principalement  â leur  pattie  inférieure , de  poils 
rares , courts , leur  pointe  dirigée  vers  les  racines. 
Les  rameaux  font  alongés , effilés  , femblables  aux 
tiges.  Les  feuilles  font  alternes , vertes  , prefque 
ÿlabres , ailées  ou  pinnatifides  { les  pinnules  tres- 
■nfgales  8c  infenliblement  plus  petites  en  allant  du 
fommet  vers  la  bafe  i les  pinnules  fupérieutcs  un 
• peu  confluentes  à leur  baie , prefque  lancéolées  , 
obtufes , divifées  â leurs  bords  en  lobes  ou  en 
dents  larges , diftantes , inégales , obtufes  s les  pin- 
Dules  intérieures,  ou  lituées  fur  le  pétiole,  très- 
courtes  , diflantes , entières , ou  un  peu  dentées  j 
enfin  la  dernière  paire  depinnules,  tout-â-fait  â la 
bafe  du  pétiole , embrafle  la  dge  â demi , 8c  ref- 
fcmble  â des  flipules. 

Les  fleurs  font  difpofées , â l'extrémité  des  tiges 
& des  rameaux  , en  une  grappe  droite , alongéc , 
lâche , un  peu  pubefeente.  Les  calices  font  glabres, 
â quatre  folioles  colorées,  concaves,  un  peu  ai- 
guës. La  corolle  eft  jaune , d'une  grandeur  mé- 
‘ diocre  ; les  filiques  très-glabres , longues  d'environ 
un  pouce,  grêles,  droites,  un  peu  tétragones, 
furmontées  par  le  fligmate  obtus  & perClUnt  ; les 
pédoncules  nlifortnes  , ouverts , épars  , de  moitié 
plus  courts  que  les  filiques. 

Cétte  plante  croît  en  Suifle  Sc  dans  les  dépar- 
temens  méridionaux  de  la  France.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O 


40.  SiSYMSRE  d'Orient.  Sîfymirlum  orientale. 
Linn. 

Sifymtrium  fotiu  runcinatis  , tomentojû  ; coule 
/«vi.Linn. Spec. Pbnt.  vol.  1.  pag.9Zi. — Amoen. 
Acad.  vol.  4.  pag.  jai.  — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  5.  pag.  ^54.  n®.  40. 

f Ery  fatum  orientale  , folio  fonehi , fare  fulpkureo  , 

■ filitjuit.longlgimit.  Boerh.  Lugd.  Bat.  I.  pag,  14. 
— Haller,  Coett.  148.  , , 

Botanique.  Tome  Vit. 
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Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapports  avec  le 
ffymorium  trio,  dont  il  diffère  particuliérement 
par  fes  feuilles  tomenteufes.Sestiges  font  droites, 
cylindriques  , rameufes  , feuillées  , très  - lilfes  , 
garnies  de  feuilles  alternes  , affer.  femblables  â 
celles  du  laitroii,  prefque  pinnatifides  ou  forte* 
ment  déchiquetées , tomenteulcs  ; les  découpures 
profondes  , irrégulières  , la  plupart  haRées  , ai- 
gues. Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  termi- 
nales , alongées.  La  corolle  efl  d'un  jaune  de  foufres 
les  filiques  glabres , pédonculées,  très  - longues  , 
prefque  filiformes,  nombreufes. 

Cette  plante  croît  dans  l'Orient.  O 

\ 

41.  StSYMBRJ  barbaiée.  Sifymirium  bariareo, 
Linn. 

Sifymbrium  foUis  (implicibut , fpathulato-ovatit , 
dentatii ,amplcxicaulibuj , nudit.  Lim\.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  pat.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j. 
pag.  jc;.n®.  41, 

Sifymbrium  orientale  , barbarert  fade  , plantaginit 
folio.  Toum.  InR.  R.  Hetb.  CotoU.  pag.  16. 

Cette  plante  a le  port  8c  prefque  les  feuilles  d« 
l'cry/îmiiin  barbarea  Linn.  Ses  tiges  font  droites , gla- 
bres, anguleufes,  rameufes,  hautes  de  deux  pieds 
environ  ou  moins.  Les  feuilles  radicales  font  entiè- 
res , ovales , en  coeur  i les  caulinaires  inférieures  8c 
intermédiaires  alternes , pinnatifides  ; les  pinnules 
oppofees  , prefque  parallèles , glabres . entières  , 
obtufes;  la  pinnule  terminale  tres-grande  , ovale, 
finuée  ou  dentée  â fes  bords , obtufe  , quelquefois 
médiocrement  arrondie  ; les  feuilles  fiipérieures 
entières  , prefque  lancéolées  , fortement  8c  itré- 
goliérementdentées  â leur  contour;  les  dentelures 
aiguës. 

Lesfleurs  font  difpofées  en  grappes  nombreufes, 
droites,  ternrinales.  Le  calice  eli  glabre,  coloré, 
obtus , médiocrement  ouvert  ; la  corolle  blan- 
châtre ou  un  peu  jaunâtre  , petite  , plus  grande 
que  le  calice  ; les  pétales  entiers.  Les  filiques  font 
un  peu  étalées  , Rriées , longues  Je  plut  d'un  pouce, 
un  peu  arquées  , cylindriques  , un  peu  compri- 
mées, affez  greffes,  furmontées  du  fligmate  pet- 
fiflant , foutenues  pat  des  pédoncules  roides  , 
épais , fort  courts. 

Cette  plante  croît  dans  l'Orient.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  y ( K.  v.  ) 

41.  SlSYMBStE  de  Portugal.  Syfimbrium  eaiho- 
licum.  Linn. 

Sifymbrium  fliquie  fUformibus  ^ levibue  ,*  foliis 
pinnatis  , dentUulatis  , caulinis.  Linn.  SyR.  veget. 
pag.  P97.  — Mantiff.  95.  — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  5.  pag.  J.  n“.  43 . 

I Ses  tiges  font  droites  , hautes  de  huit  â dix 
I pouces  ou  d'un  pied,  irès-liffes,  garnies  de  feuiUei 
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alternes  , rétiol^e s } les  radicales  ainfî  que  les  eau-  ' 
linaires  lilTcs  , tendres , ailées  , compofées  de  fo-  ' 
liolts  oblonnies,  dentées  en  l'cie  à leurs  bords 
fouvent  coniluenres  à la  partie  Tupérieure  du  pé- 
tiole. Les  fleuis  font  longuement  pedonculees, 
dirpofées  é l'extrémité  des  tiges  en  une  grappe 
alongée.  Le  calice  eft  compofé  de  quatre  folioles 
Crès-IilTes.  La  corolle  eft  jaune,  alTea.  grande  ; les 
pétales  entiers , en  ovale  renvetfé  j les  Cliques 
grêles,  ftliformes,  diftantes,  très-IifTes. 

Cette  plante  croît  en  Efpagne  Sc  dans  le  Portugal. 

4J.  SisYMBRE  i feuilles  en  lyre.  Sifymirium 
lyrawm. 

Sifymirium  foliis  inftrioriiuj  lyrato-runcinutis , 
fuptriariiuj  lintari  - lanctolatis  , rtmoù  dtnutii. 

. Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  yoy.  n“.  41. 

. Sifymirium  ( lytatum  ) , feliis  infcrioriiut  fui- 
lyrutit , fuptrioriius  incifo-iuciaiiiiii  ; Jiliquis  liiua- 
riiui , aiiujiufculis.  burin.  Flor.  ind.  117. 

Ses  liges  font  droites , plus  ou  moins  rameufes  , 
glabres , garnies  de  feuilles  alternes , prefque  pin- 
natifidesi  les  inférieures  déchiquetées  ou  échan- 
«rées  en  forme  de  Ij  te  , irréçuliétement  dentees  ; 
les  feuilles  caulinaires  fnpérieurcs  incifées  . laci- 
Eiées  ou  linéaires , lancéplées  , groftiérement  den- 
tées 1 les  dentelures  diftantes  entt'tlUs.  Les  fleurs 
font  difpoftes  en  grappes  terminales.  Les  calices 
font  glabres  ; la  corolle  jaune  j les  fitiques  linéai- 
res, obtufes. 

Cette  plante  croît  au  Capde  Bonne-  Elpéiance.  ^ 

44‘  SisYMBRE  hétérophyllc.  AWr- 

nphyUum.  Forfter. 

Sifymirium  foliis  piunaus  ; foUotis  rrniformiius  j 
fuiiiHoiisi  infimispinnaiilidis  , pitofii.  Foift.  Prodr. 
-n*.  zjo.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  yoj. 
n“.  44.  j 

Quoique  Foifttr ne  nous  donne,  fur  cette  plante 
qu'il  a découverte  . que  iiès-peu  de  details  , Us 
caraéièrts  qu'il  lui  attribue,  font  .tfléï particuliers 
pour  qu'on  çuifie  la  diftinguer  aifeincnt  de  Tes 
congénères.  Ses  feuilles  infeiieures  font  pi'eufes , 
pinnatifides  ; les  feuilles  fupérieurts  alternes  , ai- 
lées , compolées  de  folioles  en  forme  de  rein , & 
prefque  divifees  en  trois  lobes  à leur  contour. 

Cette  plante  a été  recueillie  par.Forfler  dans  b 
NouveHe-Zdande. 

4J.  SiSYMBitE  des  glaces.  Sijymirîum  giucialt. 
Foifter. 

Sifymirium  JUiquis  fiiformiius  , teviius  ; foliis 
pinnutis  ; fuUolis  rtniformiius  , ûliaiis.  Foriter  in 
Comment.  Goett.  9.  pag.  j6.  — Willd.  Spéc.  Pfanc.' 
vol.  J.  pag.  506.  n*.  4/. 
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Plante  herbacée  , haute  de  fix  à fept  pouces , 
qui  a des  rapports  avec  le  fifymirium  hcurophyllum, 
mais  dontelle  diflère  par  les  folioles  ciliées  un  peu 
dliféremes  , & dont  les  tiges  font  (impies  , cylin- 
driques , prefque  lIlTes  , dichotoines  à leur  partie 
fupeticure,  feuillées  ; les  rameaux  droits  , alon- 
g.'s.  Les  feuilles  radicales  font  nombreufes  , reu- 
nies en  gazon  ; les  feuilles  caulinaires  altern-s  , 
toutes  ailées , compofées  de  trois  à quatre  pâlies 
de  folioles  avec  une  impaire  , infenfiblemcn:  plus 
petites  du  fommet  à la  baie  , un  peu  artoridies, 
obliques  , ciliées  à leurs  bords , un  peu  diftantes  ; 
la  terminale  plus  grande,  rénifo-mc  , legercmert 
crénelée  ou  médiocrement  incifée  ; les  ieuilUs 
florales  pinnatifides  ) les  fleurs  blanches  , d'una 
gtaiideut  nié.liocrei  les  (îliqucs  lilîes  Sf  filiformes. 

Cette  plante  croît  i b Terte-de-Feu,  dans  les 
lieux  humides , fur  les  montagnes  un  peu  au  deifous 
de  la  région  des  neiges.  ( Oifcripi.  ex  t'urjUr.  ) 

1 46.  SisVMERE  à feuilles  de  géranium.  Sifym- 

irium geranitJoliuM. 

S'fymhrium  glaierrimum  , foliis  fuoUpianatis  g 
pinnis  incifo'loiueis  , acu-is  ; filiquis  fsouUtis  , erec- 
1 tis.  (.N  ) 

I Ses  tiges  font  droites  , tendres  . herbacées  , 
! afléi  élevées  , rameufes  , feuülées  , liiiees  , un 
i peu  jaunâtres  , très  - glabres  , garnies  de  feuilles 
i amples,  alternes,  pétiolécs  . prefque  deux  fois 
I ailées,  vertes,  glaorcs  a Icuis  deux  faces;  les 
piiinules  petiolées,  oppofees  ou  alteines  , pinna- 
tifides ; les  découpures  larges , lobées  ou  profon- 
démrnt  incifees;  les  lobes  intrfées  ou  fortemenc 
dentées  ; les  dentelures  ittegulieres , aigues , ptef- 
que  mucronées. 

Les  fleurs  font  difpofces  en  une  grappe  termi- 
nale , courte  , toutfiie.  Le  calice  eft  ouvert,  coiir- 
pofé  de  quatre  folioles  verdâtres  , linéaires  , qb- 
tufes.  La  coto'le  eft  grande,  de  couleur  blanche, 
affez  (emblable  d celle  des  bialuca  ; les  pétales 
ovales,  arrondis,  très  - entiers  , ongjiicitîés  ; les 
étamines  & le  piftil  plus  courts  que  la  corolle.  Les 
liliques  (ont  droites  , glabres  , prefque  cylimlti- 
ques  , un  peu  fubulées , obtufes  , longues  d'un 
a deux  pouces  . foutenues  par  des  pédoncules  re- 
dreftes,  glabres,  cylindiiques  , longs  au  moins 
d'un  pouce.  ■ ' 

. Cette  pbnte  eri^i  au  Jétxoit  de  Magellan  , oft 
elle  a été  rccueiKii  par  Commetfon.  ( K.  f.  pu 
heri.  Jujf,  ) 

* * * * * feuilles  IjneéoUes  (i  entières. 

47.  SlSY.vBRE  i-féuilles  pubefeentes.  Sifym- 
irium ftrieiiffimum.  Linn. 

Sifymirium  foliis  oilonpo-  laneeolasis  , dentatîs  , 
puPeJceniiius  , pesialusis  ; ftliqltis  paeentiius,  W illd. 
Spec.  Fiant,  vol.  3.  pag.  jots.  n".  4G; 


Digitized  by  Google 


s I s 

Sifyminum  foliis  lanzcolatis  , dentato  - ferrjtU  , ' 
ctsiU!.:>.  Liiin.  Spec.  Plim.  voL  i.  pig.  911.  — 
Hoft.  ClifT  J 57.  — Hoit.  Upf.  191.  — Koy.  LugJ. 
Bar.  J41.  — Jacq.  Vind.  112.  — Flor.  auür.  tab. 
I9q.  — Ciaiitz.  Stirp.  Auftr.  paç.  J4.  — Hoft'm. 
Gtrm.  156.  — Roih.  Gcnn.  vol.  1.  pag.  291.  — 
11.  pag.  IJ4.  — Güuan,  Hoir.  Monip.  pag.  527. 
n*.  10. 

Eruca  catUt  paiiculato  ; foiiis  nervcfs  , ovato~ 
lantioUüt , inugcrrimu.  Hall.  Helv.  n*.  458. 

Draba  luttj  g Jiltquis  jtnSiJftmis,  C.  Bauh.  Pin. 

1 10. 

jirakh  quibufdam , diSj  p/jnta.  Camer.  Epitonr. 
J41- 

Hcfperis  lutta , /iliquit  Sri^ijjîmh.  Toum.  Inft. 
R.  iierb.  222. 

Drjba  lutta  quibufdam.  J.  Baiih.  Hill.  2.  p.  870. 
Siat  icont. 

On  diflingue  ain^ment  cette  efpèce  à fcs  (illques 
Çréies , alongéca , ratnairées  en  une  panicule  l'errce  j 
a Ccv  tet'.illes  pubcfceiitas . lanccoleea , dentée»  ou 
trcs-entièrev. 

Ses  tiges  font  droites  , roides  , q-Iindtiqii»s  , 
ftiiées  , raineufes,  verdâtres  , légèrement  pubsf- 
centes  , hautes  de  deux  à trois  pieds  8c  plus . gar- 
nies de  feuilles  alternes,  médiocrement  pétiolees, 
nombreufes , très-limples  , lancéolées,  dentees  en 
feie  à leurs  bords  i les  dentelures  courtes , aigues , 

filus  ou  moins  diftantes,  quelquefois  prefque  mil- 
es , pubefcenies  a leurs  deux  faces  , légèrement 
ciliées , nervcules , rétrécies  à leur  bafe , aigues  à 
leur  fommet , longues  de  deux  à trois  pouces  fur 
un  demi-pouce  environ  de  large  ; les  pétioles  com- 
primés , d'une  à crois  lignes  de  long. 

Les  tiges  fe  divifent  à leur  fommet  en  rameaux 
fimples  , étalés,  axillaires,  nus  ou  feuilles  , pani- 
culés,  fleuris.  Les  fleurs  forment,  par  leur  cn- 
femble  , une  ample  panicule  , 8c  font  ditpofées 
fur  chaque  rameau  en  une  grappe  droite  , (êrree , 
pubefeente  , terminale.  Les  pédoncules  font  fili- 
formes , ouverts , un  peu  pubefeens,  au  moins  de 
moitié  plus  courts  que  les  filiques  ; les  calices  co- 
lorés , légèrement  velus , i quatre  folioles  médio- 
crement ouvertes , obtufes  i la  corolle  alTez  petite, 
plus  grande  que  le  calice  , de  couleur  jaune;  les 
pétales  entiers  ; leur  limbe  en  ovale  renvetfé , ob- 
tus : les  anthères  prennent  fouvenc  une  ceinte  vio- 
lette après  la  fécondation.  Les  filiques  font  nom- 
bteufes,  redrelfées,  très- grêles,  nliformes,  gla- 
bres , longues  d'environ  deux  pouces  au  moins  , 
médiocrement  arquées  , terminées  pat  le  ftigmaie 
obtus  & perfiftant. 

Cette  plante  croît  en  France , dans  les  Alpes  , 
en  SuilTe,  en  Allemagne  , en  Italie.  On  la  cultivé 
au  Jardin  des  Plantes  rie  Paris.  ¥ ( -.v.) 
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48.  SiSTMBRE  i filiques  pendi!!ie$.5i/3'i!ii',»  « 
ptnùaium.  Desfont. 

Sifymbrium  cault  ttSo  , inftrai  piltfo  ; ftlili 
lanctclatit  g kiritt  , dtntatit  ; Jiliquis  p'anit,  l.  ittari- 
but , glabrit  g ptitdulis  , trumutit.  Dtsfont.  l'ior. 
atlaïu.  \i)l.  1.  pag.  82.  tab.  ipfi. 

Sifymbrium  foliis  laaciolaiit  ,dacifo.drntatis  , bif 
piait  i fliquis  puniulis,  St  illd.  Spec.  Plant,  vol.  5. 
pjg.  J06.  r.'.  47. 

Ses  liges  font  droites , hautes  d’unà  dtux  p'edï 
8c  plus,  fimples  ou  médiocrement  rameufes,  cj- 
lirdriques,  un  peu  fiiiées,  pileufes  à leur  partie' 
inferieure , glabres  vers  leur  fommet,  garnies  de 
feuille»  limpics.altct.ues,  piefque  felfiles,  lancéo- 
lée», hifptdes  à ieuii  deux  face»,  l.nngucs  de  trois  1 
quiute  pouces  , larges  de  fix  ou  huit  lignes,  inci- 
Ices  , dentées  à leur  contour,  décnnentcs  Sc  ré- 
trécies en  pétiole  à leur  bafe  ; les  découpures  ou 
les  dentelures  inégales , aigue» , dillances. 

Scs  liges  , divifées  à leur  partie  fupérieiire  en 
quelques  rameaux  liiiiples,  alieines,  nus  , fleuris, 
totmenc  une  ioite  de  panicule  compci'ée  de  grap- 
pes lâches  , terminales.  Le  calice  crt  coloré,  ca- 
duc , piibefcent , à quatre  folioles  lâches,  ellin- 
tiiiiies.  I.a  corolle  eft  plus  grande  que  le  calice , da 
couleur  jaune.  Les  pétales  ont  leur  limbe  ovale  , 
elliptique.  Le  flyk  efl  nul;  le  fiigmare  épais.  Les 
filiques  glabres  , linéaires  , cemptimées  , puef- 
ue  irom|uces  à leur  fommet,  longues  d'environ 
eus  pouces  & plus  , pendantes  à l'exiremité  des 
pédoncules  à l'epoque  de  la  maturité  > les  pédona 
cules  épars , diftans , très-ouvetts , filiformes,  un 
peu  plus  courts  que  les  filiques  ; Ls  fcmences  pe- 
tites , nombieules  8c  touireâtres. 

Cette  plante  a été  découverte  par  M.  Dssfon» 
raines,  en  Barbarie  , dans  les  plaines  fabloneufas, 
aux  environs  de  Cafsa  ; elle  fleurit  vers  la  fln  de 
l'hiver.  ( Ltfripi.  tx  Dttfont.  ) • 

49.  SiSYMBKE  d'Efpagne.  S fymbrium  hifpanir 
tum.  Jacq. 

Sifymbrium  foliis  lanetolatit  , dentatii  gfrfilibus  g 
plains  ; filiquis  adprijjis  ; cault  ramofa  , divarituto. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  yt-é.  n°.  48. 

Sifymbrium  fliquît  tyliadricis  g brtviuftulis  g trcf 
lis  ; foliis  lanccoiatis  g ferraiis  g fffilibjs  Jacq.  le. 
Rar.  vol.  i.  tab.  laq.  — Idem,  Culleâ.  vol.  i. 
pag.  89. 

Ses  tiges  font  droites , fenillées , cylindriques , 
(Iriées  , divifées  en  rameaux  alternes  , alongés  , 
ttès-étales,  garnis  de  feuilles  alternes  , fcfiiles, 
lancéolées,  glabres  à leurs  deux  faces,  dentecs  i 
lents  bords,  particuliéremen:  vers  leur  fommet; 
qu.'lqurfois  très-cmicres , un  peu  rétrécies  a leiir 
-bafe  ; les  dentelures  courtes , aigue»,  plusou  moins 
diliames , un  peu  iuégales. 
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Les  Heurs  font  dirpor(ées,  i l'extrémitd  des  ra-  | 
meaux  & des  tiges  , en  longues  grappes  droites  , 
un  peu  lâches.  La  corolle  en  d’une  grandeur  mé- 
diocre , de  couleur  jaune  i les  pëcales  enciersi  leur 
limbe  ovale , obtus  j tes  filiques  médiocrement  pé- 
donculées,  droites  , prelqu' appliquées  crtntre  les 
tiges  , courtes,  cylindriques  , un  peu  comprimées, 
prerque  filiformes  , légèrement  courbées  en  arc , 
longues  de  plut  d'un  pouce , renfermant  des  fe- 
menres  fort  petites,  aliea  nombreufes , d'un  btun- 
leuflcitre. 

Cette  plante  croît  en  Efpagne.  On  la  rencontre 
également  dans  les  département  méridionaux  de 
la  France  i elle  efl  culuvée  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  O ( K.  v.  ) 

JO.  StSYMBRE  i feuilles  de  pâquerette.  Si/ym- 
irium 

Sîjymirîum  pamiittm  y cault  jimplici  yfukrvido;fo- 
iiia  radicatibus  , ovatO'JpathuUtis  , pttioUih , fub~ 
viHoJls , fubintrgrix , ftu  /niitr  ertnatit  j racemo  ur- 
minü/i , poncif aro.  ( N.  ) 

Cette  efpèce  eft  fort  petite  & fe  rapprrsche 
beaucoup  des  orabU.  Ses  tiges  ftrm  droites,  grê- 
les , filiformes  , hautes  de  trois  â quatre  pnuces , 
très-fimples  , pubefeentes  , nues  ou  garnies  de 
quelques  petites  feuilles  très-courtes,  diflantcs  , â 
peine  longues  d'une  ligne.  Les  feuilles,  radicales, 
font  étendues  fur  la  terre , en  rofette , pétiolées , 
ovales  , un  peu  fpatulées , légèrement  velues  , ci- 
liées à leurs  bords,  longues  de  quarte  à cinq  lignes, 
larges  d'environ  trois  lignes  , entières  ou  légère- 
ment finuées,  ou  crénelées  à leur  contour, obtufesi 
les  pétioles  au  moins  de  la  longueur  des  feuilles. 

Les  Heurs  forment,  â l'extrémité  des  tiges,  une 
petite  grappe  très-courte , compofee  de  quatre  â 
cinq  Heurs  très-petites , dhnt  le  calice  ef)  verdâ- 
tre, â quatre  folioles  obtufes,  un  peu  cuvettes. 
La  corolle  eft  blanche  , à peine  plus  longue  que  le 
calice  i les  pétales  un  peu  oblongs,  obtus,  en- 
tiers i les  filiques  droites,  fubulées , un  peu  com- 

Srimées,  prelque  linéaires,  très-glabres,  longues 
'environ  un  riemi-pouce  , foutenues  par  des  pé- 
doncules droits,  fécacés,  longs  de  trois  à quatre 
lignes  , très-glabres  i les  femences  extrêmement 
petites , un  peu  roulfeatrcs. 

Cette  plante  croît  à Buenos-Ayres  , où  elle  a 
été  recueillie  par  Commeifon.  ( F'.  /.  in  herb. 

Jéjpeu.  ) 

JI.  StSYMBRE  âtige  balle.  Sifymbriam panùtum. 
Willden. 

Sifymbrium  fotiis  lanctoiatis  , dentatis  yfopittatiiy 
omplcxicauliboa  ; fiiiquis  trtào-poumibus,  Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  J.  pag.  J07.  n*.  qp. 

Sifymbriurf  ( pumilum  ) , viliopt-fubincontm  ; fo- 
ait  radicaliéiu  , fnbruncinotii i couànis  fogiitatis  , 


Ttpanio-dtntaùt,  pediiellis  frullis  tlongalij;  ftiquis 
Unuibua  yfursùm  arcMOCij,  Stephan.  in  Litt. 

Plante  fort  petite,  dont  1rs  tiges  font  hautes  de 
trois  à Cx  ou  fept  pouces,  blanchâtres,  i-  hef- 
centes,  rameufes  à leur  baie,  garnies  de  ( illes 
alternes,  fclfilest  les  radscahs  longues  de  - aire 
lianes,  roncinées  â leurs  bords,  obtufes  a leur 
fommet  ; les  feuilles  cauliiiaires , alterne-  , am- 
plexicaules  8c  prefque  figiitées  à leur  baie , fi- 
nuées ou  dentées  â leur  contour,  pubeU.ntes  , 
blanchâtres. 

Les  fleurs  font  difpofées  , â l’extrémité  des  ti- 
ges , en  grappes  lâches  , très-longues.  La  corolle 
ell  de  couleur  jaune  t les  filiques  linéaires,  d'en- 
viron un  demi-pouce  de  long , grêles  , ilcniies , un 
peu  arquées , foutenues  par  des  peiloncules  mé- 
diocrement ouverts  , 8f  qui  s'alongent  â mefure 
que  les  fruits  mùiifTent. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  feptentrira- 
nales  de  la  Perfe.  O (Dtfeript.  ex  WitU.) 

Jt.  SiSTMBRE  des  Indes.  Sifymbrium  indieum, 
Linn. 

Sifymbrium  folilt  lanetolato-ovaris  , ftrratis , pe- 
tielacit , Itvibui  j püquii  fubarcuatii.  Linn.  Syft, 
veget.  pag.  jjé.  n . 19.  — MantilT.  9J.  — Burm. 
Flot.  ind.  pag.  140.  — Willd.  Spec.  Plant.  voL  a. 
pag.  çd8.  n®.  fl. 

Ses  tiges  s'élèvent  prefqu'à  la  hauteur  d'un 
pieds  elles  font  droites  ou  redreffées,  très-liffes, 
anguleufes  , flexueufes,  médiocrement  tamei  fes 
à leur  partie  inferieure  . garnies  de  feuilles  alrer- 
nes,  prtiolèes,  lancéolées,  élargies  ou  ovales- 
lanceolecs,  nues  à leurs  deux  faces  , dentées  en 
feie  â leurs  bords,  longuement  acuminées  ; les  pé- 
tioles très-glabres  i les  feuilles  fupéiieures  felCIes. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  terminales 
8c  axillaires,  plus  longues  que  les  feuilles,  for- 
mant par  leur  enl'emble  une  panicule  médiocre- 
ment étalée.  Les  calices  font  glabres  , fort  petits  1 
la  corolle  â peine  plus  longue  que  le  calice . de 
couleur  blanche)  les  filiques péoonculées . cyiinr 
driques,  légèrement  arquées. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  Indes  orien- 
tales. O 

JJ.  StSYMBRE  â feuillei  entières.  Sifymbrium 
inugrifolium,  Linn. 

S:fymhrium  foliis  liatüribuj  , inttgerrimis  ; pf 
dunçuUj glutinffo-hifpiait,  Linn.  Spcc.  Pi^t.  vol.  2. 
pag.  9ii. — Gmeh  Sibir.  vol.  j.  pag.  170.  ub, 
— Willd.  Spec.  Plant.  voL  j.  p.  ^c8.  n*.  51. 

Htfptris  cauie  ramofi^mo  , foliii  iintarlbus  ^ pe* 
duncuUs  hifpidis,  Gmel. 

i Cette  efpèce  eH  petite  : fes  tiges  font  dtoke».^ 
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hautes  de  trois  i quatre  pouces , divifdes  dès  leur 
bafe  en  rameaux  nombreux  , garnis  de  reiiilles  al* 
urnes , linéaires , glabres  , un  peu  obtufes  1 leur 
fommet,  entières  à leurs  bords.  Les  fleurs  font  dif- 
pofées  , i l'extrémité  des  tiges  St  des  rameaux, 
en  grappes  droites,  pubefeentes  , fuppoitées  par 
des  péaoncules  vifqueux,  hérrlTés  de  poils  courts. 
La  corolle  efi  d'une  grandeur  médiocre , de  cou- 
leur blanche,  quelquefois  jaunâtre  ; les  flliques 
droites,  linéaires. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie.  O 

(4.  SiSYMBRE  des  falines.  Sifymkrium  faifugi- 
nofum.  Pallas.  j 

Sifymbrium  foUis  lanceolatit , ïnttgerrimis , cor- 
Jaiis  , amp/txicau/liui , glabrii  ; fiUquis  patentibut. 
Willd.  Spec.  Plant.  Yol.  f.  pag.  J07.  n®.  50. 

Sifymbhum  falfuginofum.  Pall.  Itin.  1.  Append. 
«®.  114.  ub.  V.  I 

Cette  plante  eft  entièrement  glabre , de  cou- 
leur glauque.  Ses  feuilles  font  fediles  , alternes  , 
lancéolées , amplexicaules  St  échancrées  en  coeur 
i leur  bafe,  un  peu  aigues  à leur  fommet,  très- 
entières  à leurs  bords.  Les  fleurs  font  blanches , 
fort  petites  , difpofées  en  une  grappe  terminale  ; 
les  flliques  médiocrement  pédonculées,  droites, 
épaifles  ; les  pédoncules  étalés. 

Cette  efpèce  fe  rencontre  dans  la  Sibérie  , dans 
tes  terrains  pénétrés  de  Tel.  O 

Jf.  SiSVMBRE  hifpide.  Sifymirum  hifpidun. 
Vahl. 

Sifymbrium  cau/efeens  , foins  pttiolatis  , obton* 
gis  , dentatis  , couuqut  hifoido.  Vahl , Symbol.  1. 
pag.  77.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  508. 
n».  J}. 

î Sinapis  (harra) , yôfr/j  ovaitbus  ffnuatis  , hifpi~ 
dis  i cau/e  glub'o , calicibus  hifpidis.  Forskh.  Flor. 
igypt.-arab.  pag.  1 18.  n*.  64. 

Ses  tiges  font  droites , rameufes,  hautes  de  trois 
i fept  pouces  , chargées  de  poils  rudes  , garnies 
de  feuilles  pétinlées,  alternes,  un  peu  graffes, 
hifpides  d leurs  deux  faces  ; les  radicales  nnuées , 
prrique  pinnatifidesi  les  fupérieures  oblongues, 
un  peu  ovales,  inégalement  dentées,  fans  ner- 
vures apparentes , rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe  , 
aigués  à leur  fommet. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  grappe  lâche , 
terminale  , fupportées  par  des  pédoncules  incli- 
nés , très  glabres  , longs  d'environ  flx  lignes. 
Les  calices  font  très-ouverts  , hifpides  s la  corolle 
d'une  grandeur  médiocre , de  couleur  jaune  , ren- 
fermant deux  glandes  alongées,  fort  grandes,  fi- 
tuées  entre  les  pli:s  longues  étamines , St  deux  au- 
tres beaucoup  plus  petites  euue  les  étamines  les 


ftlus  courtes.  Les  flliques  font  glabres  , diftantes  , 
inéaites  , aulTi  longues  que  les  pédoncules. 

Cette  plante  croit  en  Egypte.  Elle  offre  un  pâ- 
turage très-agréable  aux  troupeaux.  On  fait  pren- 
dre aux  femmes  enceintes  fes  feuilles  réduites  en 
poudre. 

58.  SiSYMBRE  fpatulé.  Sifymbrium  fpathulatum. 

S.fymbriumfoliis  radicaliius  initgirrimis^  fputhu- 
taùs  ; saulinis  ertoatis  ,-  cault  humUi , Jimplicif  fis- 
quis  triais , compiiffii.  ( N,  ) 

Ses  racines  font  grêles,  filiformes,  garnies  do 
quelques  fibres  courtes , capillaires , blam  barres  : 
il  s’en  élève  des  ttgts  droites  , ttès-fimples  , gla- 
bres, cylindriques  , grêles,  hautes  de  trois  à qua- 
tre pouces , médiocrement  fèuilléesi  les  feuilles 
caulinaitts  ou  inférieures  font  aflVz  nombteufes  , 
longues  d'un  pouce  Si  .terni,  fpaiulees  , très-en- 
tières , glabres  à leurs  deux  faces  , fans  nervures 
apparences , rétrécies  à leu  bafe  en  un  pétiole 
alongé  , arrondies  à leur  lommet,  furmonié  fou- 
vent  d'une  petite  pointe  i les  feuilles  caulinaires 
alternes , dinantes , fott  petites , médiocrement  pé- 
tiulées,  un  peu  arrondies,  crénelées  à leur  contour. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  grappe  couite, 
terminale.  Le  calice  efi  glabre  , verdâtre,  à qua- 
tre petites  folioles,  un  peu  concaves,  aiguës, 

• 'Uvertes.  La  corolle  efl  blanche  > petite,  un  peu 
plue  longue  que  le  calice  ; les  pétales  ovales,  ob- 
longs , entiers  , obtus.  Les  flliques  font  droites, 
comprim  es  , un  peu  élargies , très-glabres  , lon- 
pues  d’un  pouce , aigi  ëç,  fuppoitées  par  des  pé- 
doncules courts,  cylii  driqu-.s , redreflés. 

Cette  plante  a été  recueillie  â Bueno«-Ayie$ 
pat  Corometfon.  (è'./  in  lurb.  Jujf.) 

SITUATION  DES  FEuiiiEs.  On  déflgne  par 
ce  mot  les  differentes  pofitions  qu'afteéknt  les 
feuilles  fur  les  tiges  Si  fut  les  rameauv.  Confidé- 
rées  fous  ce  rapport , les  feuilles  font  alternes , op- 
pofées , épatfes  , emallées,  imbriquées  , fafeicu- 
lées  , fiée.  ( K oyi^  cts  mots.  ) 

La  fltuation  des  fleurs  n’ell  pas  moins  â remar- 
quer ( elle  dépend  de  U place  qii'clhs  occupeoc 
fut  ces  mêmes  rameaux.  Ainfi , elles  font  termina- 
les , latérales  , éparfes  , axillaires  , foliiaires  ra- 
malTées , feffiles  , pédonculées  , &c.  ( b'oyif  cet 
mots.  ) La  fltuation  des  fleurs  doit  être  difliiiguée 
de  leur  difpofltinn  , qui  confiDe  dans  la  forme  qui 
réfulte  de  leur  réunion  & de  leur  ficuatinn  : elles 
font  alors  en  ombelle,  en  paniculc,  en  corymbe, 
en  épi , en  grappe , Sec. 

SKIMMIE.  Skimmia.  Oenre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à fleuis  complètes,  polypétalées , donc 
la  famille  naturelle  n’efl  pas  encore  déterminée, 
qui  comprend  des  aibiilT-anx  exotiques  â l'Eu- 
1 tope,  donc  les  rameaux  font  alternes , les  feuilles 
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également  alternes,  rapprochées,  prer<]tte  verti- 
cillées , toujouTS  vertes  ; les  fleurs  dirpofees  en 
paiiicules  terminales. 

Le  caractère  cffentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Un  taitet  perjî^dnt , partagi  en  qujtre  ; quatre  pé- 
ules  (oneavei  i qnnrt  eiamines  ; un  ftyle;  une  taie 
fupérieute  ^ orntUipuée  j à quatre  femenees, 

CARACTiRE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

- I».  Un  calice  fort  petit,  pnliftant,  partagé  en 

quatre,  quelquefois  en  cinq  découpures  ovales, 
aigues. 

i".  Une  eoralle  compofée  de  quatre  pétales  fort 
petits,  ovales,  coneaies. 

J*.  Quatre  étamines,  di>nt  les  filamens  font  fort 
courts,  terminés  pat  des  anrheres. 

4°.  Un  ovaire  fupérieiir , fiitmonté  d'un  feul 
termine  par  un  digmaie. 

ht  fruit  eft  une  baie  ovale,  de  la  groflenr  d'un 
pois  , ombiliquée  , marquée  de  quatre  filions  , 
prefqii'à  quatre  valves , remplie  d'une  pulpe  fari- 
neufe  , 8c  contenant  quatre  feniencts  oblongues, 
blanchâtres,  anguleufes  d'un  côté,  convexes  de 
l'aucte. 

Espèce. 

SkiMMIE  du  Japon.  Stimmiojaponlea.Thanb. 

Skimmia  foliîs  altemia , pctiolatis  , ottonga-undu^ 
Ittis  , versus  apieem  erenatis  i paniculà  terminali. 

(N.) 

SUmmia  japonica.  Thunb.  Flot,  japon,  pag.  éa. 
^ Nov.  Gtner.  pag.  yj.  — Lam.  lllufit.  Gener. 
vol.  I.  pag.  jop.  n”.  1 jqS.  — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  ij  pag.  671. 

Sin  fan  , vuîgh  mijanea  skimmi,  Kempf.  Amocn. 
f.  pag.  779.  Rcliq.  Icon.  tab.  j. 

C’eft  un  arbrilFeau  dont  les  tiges  font  droites, 
glabres , divifées  en  rameaux  .alternes,  lilfcs , légè- 
rement tétragones,  garnit  s de  feuilles  pétiolées, 
alternes,  fituées  vers  ia  partie  fupérieure  des  ra- 
meaux . tfès-tapprochées  , prefque  verticillees , 
nonibreufes  , oblongues  , eiiriètes  , ondulées  1 
leurs  bords,  droites,  longues  de  trois  à quatre 
' pouces , vertes  & ridées  en  delfus  , plus  pâles  & 
ponefuces  â leur  face  inférieure,  toujours  vertes, 
d'une  laveur  aromatique  , légèrement  crénelées 
vers  leur  fommet,  un  peu  repliees  à leut  contour, 
foutenues  par  des  pétioles  épais,  à demi-cylindri- 
ques , longs  d'environ  un  pouce. 

I.es  fleurs  font  difpofies , â l'extrémité  des 
tiges,  en  panicuies , dont  les  pédoncules  fant 
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cylindriques,  épais,  longs  d’environ  un  pouces 
les  calices  d une  feule  pièce,  fort  petits,  de  cou- 
leur vette . â qu.rtre , quelquefois  cinq  découpures 
ovales,  aigues.  La  corolle  elt  blanche  ; les  pétales 
fort  petits,  concaves,  ovales.  Le  fruit  ell  une 
baie  rouge  , de  la  gtolTeur  d'un  pois,  très-glabre , 
blanche,  pulpeufe  en  de.fans , prcfqu  à quatre 
valves,  renfermaut  quatre  femences  blanchâtres. 

Cette  plante  croit  au  Jaooii.  Ses  fruits  n-ûrif- 
fi  nt  dans  le  mois  de  décembre,  f?  ( Oejciipt.  esc 
Thunt.  ) 

SMITHIF..  Smithia.  Genre  de  planres  dicr.ty- 
lédones  , à fleurs  complètes,  polvpét.tlées,  irré- 
gulières, de  ta  famille  des  légumineulés , qui  a 
quelques  rapports  avec  les  hedyfarum  , & qui  com- 
prend des  heibts  exotiques  à l'Europe  , à feuilles 
ailées,  fans  impaire;  munies  de  flipules  perftllan- 
tes  , te  dont  les  fleurs  forment  de  petites  grappes 
axillaires. 

Le  cataélère  elTtntiel  de  ce  genre  ell  d'avoir  : 

Vn  cutree  tijide  , à deux  livres  ; dix  étamines  fépou 
rées  en  dtux  paquets  égaux  ; une  gouge  compofée  a' ar- 
ticalations  moni'f  ermei  ; les  fmeacea  rangées  latéra- 
lement le  long  au  ftyle. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  ealice  d’une  feu’e  pièce,  divifé  en  deux 
lèvres  ovales,  lancéolées , ptelqu'égales. 

' a*.  Une  corolle  papillonacée,  dont  \’ étendard  eft 

en  coeur  lenverfé  ; les  ailes  oblongues , obtufes  , 
un  peu  plus  courtes  que  l'étendard  ; la  caréné  li- 
néaire , oblongue,  fendue  à fa  bafe , de  la  longueur 
des  ailes. 

Dix  étamines  diadelphes,  dont  les  filamens 
font  réunis  en  deux  paquets  égaux,  & terminés 
par  des  anthères  oblongues. 

4*.  Un  ovaire  environné  à fa  bafe  par  le  calice, 
furmonté  d'un  Ilyle  capillaire  & perfîftant , ter- 
miné par  un  fligmate  fimple. 

Lt  fruit  eff  une  gouffe  renfermée  dans  le  calice, 
îompofée  de  quatre  ou  fept  articulations  diflinc- 
trs  .foutenues  par  le  flyle  perfiflam,  otbiculaires, 
hérilfées,  contenant  chacune  une  femence  glabre, 
rênifonne , comprimée. 

E s r É c E. 

SmithiE  fenfitive.  Smitkia  fenjitiva.  AJton. 

Smithia  foliîs  ahrapti  pinnatis;  foliolis  otovato- 
otlongis  , margine  fetofs  ; jbputis  inferni  tifdls^  ra- 
cemis  axillariàus  ypaucif  oris.  (NJ 

Smithia  fenfitiva.  Alton,  Hort.Kev.  vol.  ).  pag. 
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496.  tib.  15.  — I..1ITI.  Illuflr.  Cener.  tab.  6iy.  — j 
Willd.  Spcc.  Plant,  vol.  ).  pag.  1 161.  I 

C’eft  une  plante  herbacée  , dont  les  tiges  font 
liflês  , cylindriques,  renverfées,  divifées  en  un 
grand  n^bre  de  rameaux  étalés , altetnes , diffus , 
garnis  de  feuilles  alternes,  pétiolées,  ailées,  fans  î 
Impaire  ) compofées  de  folioles  ovales,  oblongues, 
petites  , oppofées.  ptefque  feflfiles , au  nombre  de 
nuit  i vingt , entières , obtufes  ou  à peine  aiguës, 
garnies  de  poils  fins  & foyeux , tant  à leurs  bords 
que  fur  leur  principale  nervure.  Les  pétioles  font 
Courts  , munis  également , dans  touië  leur  lon- 
gueur, de  poils  foyeux.  Les  fiipults  (ont  oppofées, 
fituées  à la  bafe  des  pétioles,  pcrfidantes , a demi, 
lancéolées , trés-emières  , acumin-»t  s au  deffus  du 
point  de  leur  infertion,  & prolongées  au  drtfous 
de  ce  même  point  en  deux  découpures  faghtocs, 
inégales  \ l'une  obtufe  , plus  couite  ; l'autre  acu- 
minée,  plus  longue. 

Les  fleurs  font  difpofées , dans  l'aifftlle  des 
. feuilles  fupérieures,  en  grappes  courtes,  compo- 
fees  de  trois  d lix  Aturs  au  plus  , i peine  p’us  lon- 
gues que  les  feuilles , fouvent  pins  courtes  ; le 
pédoncule  commun  fllifotme  , pms  Lmg  que  lc5 
pétioles  i les  pédoncules  propres  plus  courts  que 
les  calices  , 8c  à la  bafe  defquels  eft  fituée  une 
braâée  femblable  aux  AipuLs , mais  plus  petite 
8c  moins  prolongée  à fa  partie  inférieure.  Ch.aque 
calice  eft  enveloppé  à fa  bafe  de  deux  autres  brac- 
tées oppofées  , ovales  , lancéolées , hériffees  de 
poils  toides , & fornsaut  comme  un  calice  exté- 
rieur. Le  calice  fe  divife  en  deux  lèvres;  il  tll 
chargé  de  poils  tubercules.  La  corolle  elf  jaune. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  Indes  orien- 
tales. O 

‘ SOL.ANÉF.S  ( les  ) , Pimille  de  plantes , ainti 
nommée  parce  qu'elle  renferme  un  grand  nombre 
de  genres  qui  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les 
morilles  (Jo/jnum),  qui  s'y  trouvent  compiifes. 

• Les  plantes  qui  compofent  cette  famille  font, 

, ou  herbacees , ou  ligneufesj  les  feuilles  alternes , 

. fouvent  deux  feuilles  florales  qui  partent  du  même 
peint  d infeition.  La  uifpolitinn  des  fleurs  eH  très- 
variée  dans  beaucoup  d efpètes  ; elles  font  placées 
*Iaretalemcnt  fur  les  tiges,  un  peu  au  deflus  de 
l'aiffelle  des  feuilles, 

___  Le  calice  fe  divife  en  cinq  découpures  plus  ou 
'moi'  s profondes;  i!  ell  très  fouvent  petliftam.  La' 
corolle  ell  monopétale , ordinairement  régulièie, 
i cinq  découpures  ; les  «tammes  , au  tyimbre  de 
-cinq,  attachées  au  fond  de  la  corolle;  un  feul 
flyle  ; un  Stigmate  Ample  , quelquefois  cieufé  pat 
un  double  li.lon. 

1 Le  fruit  ell  ordinairement  divifé  en  deux  loges,' 
con;ena-.t  plufieurs  femtnees.  C’eft  tantôt  une 
capfule  à deux  valves  , fepatées  par  une  cloifon 
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parallèle  aux  valves , comme  dans  les  ferophn- 
laires  ; plus  fouvent  c'eft  une  baie  dont  les  récep- 
tacles des  femences  font  centrais  , oppofés  , fe- 
parés  par  unecloilbn,  fouvent  faillans,  8i  divifant 
alors  les  baies  en  autant  de  loges  doubles  qu’il  p 
a de  réceptacles.  L’embryon  eft  environné  d'un» 
fuhflance  farineufe. 

Les  principaux  genres  renfermés  dans  cette  f»> 
mille  font  : 


* Fruits  capfulaires. 


Les  celAcs 

. Celfta, 

Les  molène» 

. y<rbafcum. 

Les  jufquiamfîs 

. Hyafeyanus, 

Les  tiicotianes  « 

a Nicotfuna» 

Les  llramoines 

, Dutura, 

♦ * Fruits  tn  haie» 

Les  jaborofes 

Jahotofj, 

Les  mandragores 

a Manaragorém 

Le»  belladones 

. Airopa. 

Les  nicandtes 

, Nicandra, 

Les  coquerets. 

, Pkyfaiîs. 

Les  aquarts 

» Aguartia, 

Les  moreltes 

a Solarium, 

Les  pimens 

. Cap/scurn, 

Les  liciets 

, Lycium. 

Les  ceftreaux 

. itfirum. 

a 

SOLANDRF..  Soiandra,  Genre  de  plantes  di- 
corylé'iones  , i fleurs  complètes  , polvpétalees  , 
de  la  famille  des  malvacées,  qui  a des  rapports 
avec  les  hiiifcut , 8c  qui  comprend  des  herbes 
exotique»  à l’F.urope  , dont  les  feuilles  font  ter- 
nies , ou  Amples , ou  lobees  ; les  fleurs  axillaires 
8c  terminales. 

Le  caraâère  elTentiel  de  ce  genre  ell  d’avoir  : 

Un  calice  jîmple  , ù cinq  divijions  ; des  anthires 
monadelpkes  i un  ftyte  ; cinq  /Ugntates  ,*  une  capfule 
oblongue  , d cinq  loget , ù cinq  valves  palyfpermet, 

CARACTèHE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

, I".  Un  calice  fimrle  , divifé  en  cinq  découpures 
'ptofontlts,  lancéolées,  aiguës,  petuftar.tes. 

1°.  Une  entoile  compofée  de  cinq  pétales  très- 
•ouverts  , ovales  - oblongs  , réunis  par  leur  bafe  , 
attachés  fur  le  tube  des  etamines. 

J®.  r)esf(dim’e«nombreufes,  monadtiphes,  dont 
le»  ftlamens  font  réunis  en  un  tube  ilongé  ; les  ao- 
thèies  inférées  à la  furface  du  tube , vers  fun  font- 
met. 

Un  ovaire  cylindrique  , acuminé,  formonié 
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d'un  (lyle  droit,  terminé  pat  cinq  Qignutes  capités 
te  pédicellés. 

Le  fniit  eft  une  capfiile  ovale  , acuminée , à cinq 
loges  , i cinq  valves  réparées  dans  leur  milieu  par 
unecloifon,  contenant  des  femences  petites  , ar- 
rondies , imërées  fur  un  réceptacle  perlîRant , cen- 
tral &e  uniforme. 

Oi/irviitians.  Le  nom  itJoUniira  avoit  été  em 
ployé  pour  trois  genres  dinérens.  Il  avoit  été  ap- 

epuur  déligner  une  très-belle  plante  de  la 
ides  folanees , le  folandra  grandijlora  Svartz, 

5ue  M.  Lamarck  a placé  parmi  les  daiura  dans  les 
Uufirationi  des  Genres  , foris  le  nom  de  daiura  fsr- 
mniofa,  vol.  a.  pag.  9.  n°.  Zî9f , Scdont  en  effet 
elle  ne  diffère  pas  affez  pour  former  un  genre  à 
part.  ( oyt\  t article  Stramoine  ) Le  même  nom 
de  fotandra  avoit  été  donné  auparavant  d une 
plante  de  la  famille  des  ombelliféres  (folaadra  ca- 
penjis  Linn.  ) , que  Linné  fils  a rappelé  parmi  les 
hydroeotyle  , Sc  qui  Te  trouve  auHi  décrit  dans  ce 
genre  au  mot  Hyorocotle  de  cet  ouvrage  , 
t>°.  17. 

Willdeno»'  a confervé  le  genre  , 8c  en  même 
tems  le  nom  de  foland'a  , pour  le  datuta  farmentofa 
de  M.  Lamarck,  & ce  deriuer  a confacré  le  nom 
de  folandra  pour  la  plante  malvacée  que  Cavanilles 
a décrite  fous  ce  nom  , & que  Willdenov  a réu- 
nie aux  laguna  de  Cavanilles.  Nous  croyons  éga- 
lement que  ces  deux  genres  de  Cavanilles  ( fo- 
landra 8c  laguna  ) ne  font  pas  alfez  difiinéts  l'un 
de  l'autre  pour  être  féparés,  8c  nous  nousfommes 
déterminés  i les  réunir  ici  fous  le  nom  de  folandra, 
la  principale  différence  encre  ces  deux  genres  ne 
confiftant  effentiellement  que  dans  le  Iligmate  , 
pelté  dans  les  laguna  ; à cinq  rayons  capités  à leur 
fommet  dans  les  folandra. 

De  très-grands  rapports  exiftent  encre  les  fo- 
landra 8c  les  hiiifcus.Li  principale  différence  con- 
fine dans  un  calice  fimple  pour  les  premiers,  double 
pour  les  feconris  } caraétere  bien  foible  , 8c  qu'il 
eût  mieux  valu  employer  comme  divifion  dans  le 
genre  hibifcas , pour  ne  point  féparer  des  plantes 
qui  doivent  aller  enfemble  dans  l'ordre  naturel. 

Espaces. 

I.  SOLANDRE  à feuilles  lobées.  Solandralohata. 

Solandra  foliés  cordatis  , fuperioribut  trilohatis  , 
dentalis  ; peduneul's  auillaribus , anijtoris.  (N.J  Lam. 
JUuRr.  Gener.  cab.  ySa. 

Solandia  ( lobata  ) , foliis  omnibus  Jimpticibus. 
Gmel.  Syff.  Nat.  vol.  a.  pag.  lofo.  — Murr.  in 
Comm.  Goecc.  1784.  pag.  ai.  tab.  i.  ScSyff.  veget. 
pag.fia).— Cavan.  Diffère.  1. pag.  jy. 8c  DilTect. y. 
pag.  Z79.  tab.  ijô.fig.  i. 

Lagunaa  ( lobata  ) , foliis  eordatis  , trilobis  , 
dtniaùs.  WlUd.  Spec.  Plant,  vol.  y.  pag.  75).  n*.  i. 
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Kibifeus  ( folandra  ) , foliis  foheordatis  , trieuf- 
pidatis , ferralis  j calt.ibuj  eealiculaiis,  Lhericier, 
Scirp.  1.  pag.  lo}.  tab. .49. 

Triguera  ( acerifolia)  , foliis  petiolatis  , inftrio- 
ribus  cordatis i fiperioribus palmatis  , incifs;  fumsnis 
trifais  aut  lanceolatis  ^ taule  fpità  laxà  terminaio  , 
pedunculis  unifioris.  Cavan.  Diffère.  I.  pag.  4I.  tab. 
II.  ultim.  divif. 

Pentapetes  herbacea  , ereüa , foliis  brevi  hirfutis  , 
feabris  inferioribus  eordatis  , mediis  angulojis  ,*  fu- 
perioribus palmatis  , intifis  f fummis  tri f dis  vel  etiam 
lanceolatis , iniegeriimis.  Commeif.  Herb.  8c  fig. 
in  Hiff.  Nat.  Inful.  Franciz  manufe. 

Cette  plante  a des  tiges  droites  , rameufes  , 
hautes  d'environ  deux  pieds  . velues,  (triées , cy- 
lindiiques  , garnies  de  feuilles  alternes  , longue- 
ment pétiolees , feabres  ou  hériffées  de  quelques 
poils  i les  inférieures  entières  , affez  pentes , en 
coeur  à leur  bafe  . unpeuaitondies , aigiiési  celles 
du  milieu  i plufieurs  lobes , prefque palmées,  den- 
tees  à leurs  bords  1 les  fupérieures  élargies,  divi- 
fées  en  trois  lobes  inégaux , oblongs , aigus , dentés 
en  feie  y les  terminales  étroites  , lancéolées  , en- 
tières , dentées;  les  pétioles  beaucoup  plus  longs 
que  les  feuilles , furcouteeux  des  feuilles  inférieu- 
res ; garnis  è leur  bafe  de  flipules  alongées , li- 
néaires , aiguës , légèrement  ciliées. 

Les  fleurs  font  fituées  à l'extrémité  des  rameaux, 
dans  railfelle  des  feuilles  , foutenues  par  des  pé- 
doncules velus  , très-longs , (impies  , uniRores  : 
les  fupérieurs  forcent  de  l'aiffeile  d'une  braélée 
affez  femblable  aux  flipules.  Le  calice  eft  fimple  , 
ovale-oblong,  à cinq  découpures  lancéolées,  ai- 
guës, légèrement  hifpides.  La  corolle  cfl  blanche, 
très-ouverte  ; les  pétales  ovales , oblongs  , pref- 
qu'obtus,  veinés,  prefqu'auriculés  à un  des  cûtéa 
(le  leur  tâafe  ; les  étamines  nombreufes  . fituées 
vers  le  fommet  du  tube  ; l'ovaire  ovale  , oblong  , 
acuminé  ; le  (lyle  filiforme  , furmonté  d'un  (Itg- 
mace  è cinq  rayons  , chaque  rayon  terminé  par 
une  petite  tête  velue.  Le  fruit  efl  une  capfule 
ovale , acuminée , prefqu'i  cinq  angles , un  peu 

Î>lus  longue  (tue  le  calice  qui  perfide  & l'enve- 
oppe  ; les  valves  légèrement  ctliées. 

Cette  plante  croît  1 l'Ile-de-France , où  elle  s 
été  recueillie  par  Commerfon.  O ( f'-f-  ) 

I.  SOLANDRE  i feuilles  ternées.  Solandra  ter- 
nota.  Cavan. 

Solandra  taule  herbaceo , villofo  t foliis  inferio- 
ribus eernatis , medio  longifimo  ,*  fuperioribus  fnb- 
\ hafaiis  , lonpffimis , iniegerrimis.  Cavan.  Diffère,  y. 
I pag.  Z79.  tab.  lyû.  fig.  a. 

Lagunta  ( temaca  ) , foliis  temaiis  jimplicibufqae , 
iniegerrimis,  'WiUd.  Spec.  Plmt.  Vol.  f.  pag.  yyy. 
n”.  a.  > 

Ses 
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StJ  racinis  fort  épaifTcs  , cylinJriqusa  , un  peu 
fibreufes  : U 4' en  élève  plulteuis  tiges  herbacées , 
velues,  hautes  d’environ  un  pied  . ratiieulés  dès 
leur  bafe,  garnies  de  l'euiUrs  péiiolées , alternes  , 
diftantes,  velues;  les  Irfirieures  tctnëes , cnm- 
polees  de  trois  folioles  ovales  , linéaires  , très- 
inrgales;  celle  du  milieu  étroite,  fort  longue  , 
entière;  les  fiipériîures  échancrees  en  cœur  & 
hiflees  à leur  baie,  lancéolées , très  longiies,  fort 
étroites  .entières  ; les  pétioles  fili formes , un  peu 
plus  courts  ijue  Its  feuilles,  munis  à leur  bafe  de 
llipules  courtes  , petites , caduques. 

Les  flîurs  font  foliiaites  , latérales , asülaires  , 
foiitenucs  fur  de  très -longs  pcdoncuL-s  droits  , 
grêles , epailfis  tir  geuicuiés  a leur  partie  fiipé- 
r:eure.  I.tur  calice  ell  fiinple  , d'une  feule  pièce  , 

fi'ofondén.eut  diviié  en  cinq  découpures  lanceo- 
ecs,  très-aiguès,  perftdantes.  La  corolle  n'a  point 
encore  été  obfervee.  Les  étamines  foi.t  monadt-l- 
phes.  Le  fruit  cil  une  capfule  renfermée  dans  le 
calice,  ovale,  acuminée,  i cinq  valves,  à cinq 
1 *gcs,  chaque  loge  renfermant  trois  femences  noi- 
rà'res  .rciiitormes,  hetiffées  de  plulàcurs  petites 
tubercules. 

Cette  plante  croît  au  Sénégal.  O ? ( Defeript, 
tx  Cavax.  y.f.  in  htri.  Jujf.  ) ' 

J.  SoLANDRE  épineux.  Sotanéra  acultnta, 

Sotanira  cüute  jcnitaio  tomtntofo  ,foliis  profundi 
multtpanitu  ,fori6uj  axi/Iari&us  tfolitariis.  CaV. 

Laguaa  acuieuu.  Cavin.  Oifléit.  }.  pag.  17}. 
tab.  71.  fig.  t. 

Ligunta  (lCü\e»U  ),  fo/iis  lemaiij,  folloiit  in- 
erfa~dtncatis , cauU  muricato.  Willd,  Spec.  Plant. 
- vol.  J.  pag.  754.  n».  }. 

Ltigxna.  Lam.  llluHr.  Gener.  tab.  J77. 
Kii/guiVrmrnt  cattacac herée  , dans  les  Indes. 

Sts  tiges  font  droites , cylindriques , tomenteu- 
fes , chargées  de  quelques  petits  aiguillons  courts 
& droits,  médiocrement  rameufes,  hautes  d'en- 
viron un  pietl&demi,  garnies  de  feuilles  alternes, 
longuement  pètiolées  , profondément  divifées  en 
trois  ou  pluneurs  découpures  dentées  en  feie  ; la 
découpure  du  milieu  plus  alongée. 

Les  fleurs  font  ftiuées  dans  l'aiffelle  des  feuilles, 
vers  l’citrémité  des  rameaux , foutenues  par  des 
pcloiicules  courts,  folitaires,  umflorvs.  Le  ca- 
lice ell  monophylle  , tontenteux  , ovale  oblong  , 
terminé  à fon  fommet  en  cinq  pointes  très-cour- 
tes, fnbulécs  : il  fedivife  latéralement  jufque  vers 
fon  milieu  par  l'expinlîon  de  la  corolle  ; celle  ci 
ell  jaune,  étalée,  une  fuis  plus  longue  que  le  ca- 
lice , compofée  de  cinq  pétales  médiocrement  élar- 
gis , rétrécis  i leurs  onglets  ; les  filamens  font  très- 
courts  , épars  fur  la  fiirfacc  du  cube  ; les  anthères  i 
Bvtaniqac,  Tome  KIJ, 
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arrondies  ; le  Ilyle  Ample  ; le  (ligmats  rougeâ- 
tre , pelté  , peu  faillant.  l.e  fruit  ell  une  capfule 
oblongue,  acuminée,  à cinq  faces,  tomemtiife , 
â cinq  loges,  â cinq  valves,  qui  renferment  des 
femences  noirâtres  , en  forme  de  rein. 

Cette  plante  croît  fut  la  cô:e  du  Cotom'nJel  : 
fes  feuilles  palTenc  pour  réfolutives.  ( inhiri, 

w 

4.  SoiANDRE  écailleux.  Solandrn  fluamta. 

Sotanira  ariorifcenj  ^ fotiii  t,inttolat>oHo-:gis , 
initgtrrimis  ,fuhkt  fquamtu , atàicamibut.  Vent. 

Laguntj  ( fquamofa).  Vent.  Jardin  de  la  Mal- 
maifon,  pag.  4Z.  lab.  41. 

Hifpicus  paurfoniui.  Andrev.  Bocan.  Repefir. 

1S6. 

Cette  belle  plante  fe  diltiigue  par  fon  port  Sc 
furtout  par  fes  feuilles,  de  coures  les  autres  ef- 
pèces  de  ce  genre , 8c  même  , dit  M.  Venter.at , 
de  mutes Ks  malvacées connues.  Onia  ptenJtoit , 
fans  fa  floraifon  , pour  un  aUagnus , un  kiggcUaria 
ou  un  capparis. 

Sas  tiges  font  ügneufes , hautes  d'environ  ijix  â 
douze  pieds,  droites,  cylindiiques , rameufes, 
écailleufes  , divifées  en  rameaux  alternes  , axil- 
laires, munis  de  feuilles  pétiolées  , alternes,  lan- 
céolées, oblongues,  très-entières,  coriaces,  d’un 
vert-foncé  , obtufes  , longues  de  trois  pouces  en- 
viron , parfemees,  furtout  à leur  face  inférieure, 
d'un  grand  nombre  d'écailles  blanchâtres  ou  cen- 
drées , frangées , fort  petites  ; foutenues  par  des 
pétioles  articulés,  iil'onés,  écailleux,  très-couits , 
munis  J leur  bafe  de  llipules  linéaires,  caduques  , 
plus  courtes  que  les  pétioles. 

Les  fleurs  font  grandes,  folitaires,  axillaires, 
articulées  fur  leur  pédoncule , d'un  violet-tctive , 
inodores  , foutenues  par  un  pédoncule  Ample , un 
peu  plus  long  que  le  pétiole,  cylindrique , fttié  , 
articulé  â fa  bafe,  élargi  âfon  fommet,  unifloie. 
Le  calice  ell  campanule , épais,  coiiace  , écail- 
Uux , velu  fit  foyeux  en  dedans  , vifqucux  , crois 
fois  plus  court  que  la  corolle , divifé  i fon  liir.be 
en  cinq  découpures  droites , égales,  ovales,  ai- 
gues. La  corolle  eA  en  lorme  de  cloche  , compo- 
fée de  cinq  pétales  alternes  avec  les  découpures 
du  c.rlice , ovales  , ob'ongs , obtus.  Les  étamines 
font  nombreufes  ; les  Alameiis  réunis  en  un  tube 
cylimlrique , libres  à leur  partie  fupérieute  , fur- 
montés  d'anthères  vacillantes  , â quatre  Allons  , 
d'un  jauite  doré.  L'ovaite  ell  en  forme  de  poire , 
foyeux  . divifé  en  cinq  loges,  renfermant  pluAeurs 
ovales  Hifpofés  fut  deux  rangs  ; le  Ilyle  cylindrique, 
dilaté  à fon  fommet  ; le  lligmate  à cinq  lobes  ova- 
les , arrondis , ouvertsenétoile , pubefeens  & blan- 
châtres en  dehors.  . 

Cette  plante  croît  à l'IIe  de  Norfolk  , â l'cft  de 
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la  NoHvelle-Hoüjnde  : el>  eft  cultivée  sii  Jardin 
de  la  Malmailun , où  elle  fleurit  fui  h lin  de  l'éré. 
T)  ( Dtfirift.  ex  Krnr.) 

SOLDANFLLE.  SolitmelU.  Genre  de  plantes 
dicot)'lédones,  à fleurs  complètes , monopetalées, 
de  la  famille  de  lyiimat  hies , qui  a des  rapports 
avec  les  cortuÇa,  qui  renferme  des  herlses  indigè- 
nes de  l'Europe,  dont  les  feuilles  font  radicales, 
entières,  longuement  péiiuléesi  lestumjics  à une 
ou  deux  fleurs  tcriiiiiules. 

Le  caraélère  ell'cntiel  de  ce  genre  efl  d'avoir: 

Vn  culiee  à eix^  iivijians  ; une  cerelte  campunu- 
Ue  , tiéehiqueiée  à foi  timêe  i cin^  étamines  ; un 
fiyle  i une  capfate  à une  feule  luge  , s'ouvrant  à fan 
fammet  par ptajieurs  dents, 

CARACTÉRC  ciNÉRIQUE. 

C'naque  llcur  oflTre  : 

1°.  Un  caliee  pcrfiftant,  plus  court  que  la  co- 
rolle, partagé  en  cinq  découpures  lancéolées. 

i“.  Une  corolle  monopétale,  campanulée,  élar- 
gie i.-ifenliblement , droite  , déchiquetée  i fon 
bord  en  plulieuis  découpures  étroites  , inégales. 

5".  Cinq  étamtnet  dont  les  filamens  font  fubu- 
lés  & les  anthères  fagtttées. 

q°.  Un  ovaire  fupérieur  , arrondi  , furmonté 
d'un  ftyle  filiforme,  perlilUnt,  terminé  pat  un 
lligmate  fimple. 

Le  fruit  confifte  en  une  capfule  oblongue  , cy- 
lindrique , flriée , à une  feule  loge , s'ouvrant  à fon 
fon.met  par  plufieurs  dents,  contenant  des  fc- 
tuencts  nonibreufes,  très-petites , acuminées. 

E s P i c E. 

SoiD.tNEliE  des  Alpes.  SoldanelU  alpina. 
Linii. 

Solàanella  jtorihus  nutantihus  , heintis  dentatis  , 
ftylo  eomliam  exceseate  i fdliis  renifarmiius  ,fuilo- 
iiiiis.  Smith.  Bohem.  i , 1.  n*.  iqy. 

Soldamlla  alpina,  Linn.  Spec.  Pl.int.  vol.  i.  pag. 
ao6.  — Hort.  Clilf.  49.  — Roy.  Lugd.  Bat.  414. 
— Hall.  Melv.  n“.  654.  — Jacq.  f lor.  auflr.  tab. 
n.  — Mill.  Diél.  n°.  t.  — Scopol.  Carn.  edit.  i. 
n”.  it:.  — Sabbat.  Hort.  tab.  16.  — Gera-d, 
Flor  gall.  Piov.  pag.  306.  — Lam.  llluftr.  Gêner, 
vol.  i.  pig.  454.  n".  ipfd.  tab.  99.  — VVillden. 
Spec.  Plant,  vo'.  1.  pag.  808.  — Lam.  Flor.  franç. 
vol.  2.  pag.  IJ4.  n”.  aSi. 

• Soldant lia  alpina  , rotundifoila,  C.  Bauh.  Pin. 
î<?f.  — Toutnef.  Inll.  R.  Htib.  Si.  — Motif. 
Oxon.  Hift.  i.-  pag.  iSy.  4.  3.  tab.  ly.  fig.  S.  — 
S.hèuih.  Alp.  1.  pag.  yo. 


Soldanelli  alpina.  Cinttt,  EpitOm.  iy4.  — Cluf. 
Pann.  pag.  lyy.  tab.  iy4. 

Soldanella  alpina  major.  Cluf.  Plifl.  ycS- 

Soldanella  montana  quihufdam,  J,  Bauh.  Hifl.  1. 
pag.  117. 

Soldanella  alpina,  rotundifalia , fore  niveo.  C. 
Bauh.  Pin.  ipé. 

JS.  Soldanella  ( Clufii  ) , fiorièns  nutantiltus  , /«- 
tiniis  toruila  intégrés,  flyto  eorn/la  ireviore  ; folii  s 
rtniformiias,  integirrimis . Smith,  Bohtni.  I . n* . 1 4S. 

Soldanella  alpina  minor.  Cluf,  Hift.  309. 

Cette  plante  , quoique  petite  , eft  d'un  afpeft 
agréable  ; elle  relfvmble  alEz,  par  fon  port , par 
la  forme  de  les  feuilles  Se  par  fes  hampes  nues , au 
pain-de  pourceau , cyclamen. 

Ses  racines  font  compofées  de  fibres  droites , 
filiformes , alongées . de  couleur  jaunâtre  i elles 
produifent  de  leur  collet  des  feuilles  toutes  radi- 
cales, longuement  pétiolées,  épaifles,  très-entiè- 
res, arrondies,  d'environ  un  pouce  ou  deux  de 
diamètre  j veites,  glabres  à leurs  deux  faces,  fer- 
mes , un  peu  renifotmes,  qii.-lquefois  un  peu  fi- 
nuées  & même  ptefque  lobées  à leur  contour.  Les 
pétioles  font  grêles,  à peu  pies  aufli  longs  que  les 
hampes,  nés- gUbreS. 

Les  fleurs  fnnt  difpofèes  prefqu'en  ombelle,  au 
nombre  de  quatre  ou  lix  ,â  l'extrémité  d'une  hampe 
fimple , glabre  , cylindrique , haute  de  fix  â huit 
pouces.  Les  pédoncules  font  inégaux,  longs  d'en- 
viron un  pouce,  droits  ou  un  peu  inclinés,  fur- 
tout  i l'époque  de  U floraifon.  Le  calice  eft  gla- 
bre, divifé  en  cinq  découpures  Urscéolées  | la  co- 
rolle campaiculée,  roug-.âtre,  quelquefois  parfai- 
tement blanche , déchirée  à fon  limbe  en  huit  ou 
dix  découpures  8c  plus,  inégales,  aigues.  Le  fruic 
eft  une  capfule  droite,  alongee,  cylindrique,  gla- 
bre , finement  ftriée,  à une  feule  loge,  s'ouvrant 
i fon  fonimct  en  plulieuis  dents  très-courtes,  ob- 
tufes. 

La  variété  g diffère  de  la  précédente  , en  ce 
qu'elle  eft  plus  petite  dans  toutes  fes  patries.  Ses 
feuilles  font  rénilotmes  , très-entières  j le  limbe 
de  la  corolle  un  peu  moins  déchiqueté  } le  ftyle 
plus  court  que  la  corolle. 

Cette  plante  croit  fur  les  Alpes  8c  fur  les  mon- 
tagnes des départemfismétidionauxdela  France, 
ainfi  que  dans  la  Suiflè , les  Fyrenées,  l'Autri- 
che, 8c c.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris,  qf  ( K.  V.  ) 

SOLIDE  (Bulbe).  Radix  tutiefa , follda.  On 
donne  aux  racines  bulbeufes  le  nom  de  folide,. 
lorfqu’elles  font  d'une  fubftance  pleine  , ferme  , 
chaimte  , ,8c  non  pas  écailleuiès  ou  tuniquées  s 
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kIIoi  font  les  bulbes  de  U tulipe , des  ornito- 
giLs , &c. 

S.1LIDF  (Tige).  Cau/ij  fondus.  Les  tiges  her- 
bicees  prennent  le  nom  de  filirlrs  l«r!C|ti’cil;s 
f'Mit  emiéreiiufiic  pleines  & non  fpnngieuUs  ou 
lillulcules,  comme  celles  de  plulicucs  otciiis,  des 
etleborines,  &c. 

SOIdT .\IRF.  ( Fleur).  Flot foUurius.  Une  fleur 
porte  le  nom  de  folluite  lorfiqu'e.le  tll  f.  ul  - dan» 
le  lieu  de  fon  infetiion,  comme  ctll-s  du  mou- 
ron , Hcc.  i elle  tll  encore  fiditaire  lorfiju'i  lie  tll 
feule  fur  la  trge,  qu’elle  termine  .ifl'ex  orduiaitc- 
mtnrr  telles  font  les  fleurs  des  tuüp.s. 

Le  pidoncult  reçoit  la  même  dénomination  dans 
les  mêmes  circontlances. 

Ou  donne  également  le' nom  de  fJiiMret  aur 
ftipule»  îorfqu’il  n’y  en  a qu’un  j à la  baie  dq  chi- 
que pétiole,  ou  de  chaque  pédoncule  s’il  s’agit 
des  braélees.  Enfin  le  ftylc  en  folUditc  quand  l’o- 
vaire efl  chargé  d’un  feul  ftyle  , comme  dans  le 
Ivs  . le  prunier , Ikc.  quoiqu’il  foit  quelquefois 
divife  en  deux  ou  trois  découpures. 

SOVIMF.il  des  plantes.  Sçatmii  pUntanm. 
Lirnarus , en  laiiam  allufion  aux  attitudes  particu- 
liètes  que  prennent  les  animanx  de  diffère  nus 
el'péces  lorsqu’au  déclin  du  jour  ils  veulent  fe 
livrer  au  repos,  a nommé  ftmmeil  <Ui  pUnus  un 
état  oppofe  à répanouffTiment  de  quelques-unes 
des  parties  du  végétal.  Cette  difpofiiion  parti- 
culière ou  ce  fommeil.des  plantes  n’cll  pas  le  ule- 
men!  indiqué  par  les  flriits  qui  fe  ferment  avant 
la  nuit  Sc  qui  s’epanouilfetit  le  matin  à différentes 
heures,  mais  il  l’ell  encore  par  l'état  des  feuilles 
qui , Vers  la  fin  de  la  |nut»ée  ou  lorfqiie  le  ciel  efl 
nébuleux  , fe  rapprochent  & relient  dans  ii.r  état 
de  contraction  remrrquable  jtifqii’aii  retour  de  la 
lumière , ou  jufqii’à  ce  que  le  ciel  foie  plus  ferein, 
Linnatus , qui  nous  a donné  des  détails  trèi-cur'eux 
fur  ce  phénomène  dans  fa  Uiflértation  intitulée 
SomidS  l’/diHjrdm  ( Amoen.  Academ.  vol.  4),  a 
encore  obfervé  que  la  contraftion  des  feuilles 
pendant  la  nuit  changeoit  la  phyfionomie  des  plan- 
te», au  point  qu’elles  devenoient  très-difficiles  à 
teconnoi’te.  Il  nous  apprend  que  cette  contrac- 
tion ou  que  ce  rapprochement  efl  plus  frappant 
dans  les  jeunes  plantes  que  dans  celles  qui  font 
adultes.  Il  montre  que  c’eû  l'abfence  de  la  lu- 
mière , 8c  non  le  froid  , qui  efl  la  principale  caufe 
de  ce  phénomène,  puifque  les  feuilles  fe  contrac- 
tent, pendant  la  nuit  , dans  les  ferres  cliiudes 
Comme  en  plein  air.  Enfin  il  obfcrve  que  cette 
coninûion  fait  prendre  aux  feuilles  des  pofïtions 
differentes,  fuivailt  que  ces  feuilles  font  fimples 
01'  compofées,  8c  il  penfe  que  le  but  de  la  na- 
ture , dm»  cette  divctlilé  de  inoycns  qu’elle  em- 
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ploie , cft  de  mcuie  les  jeunes  pouffes  à t’abii  des 
Injures  de  l’air. 

Les  feuilles  fimp'es  ont,  pendant  leur  fommcil , 
quatre  pofïtions  dift'etentes.  Elles  font  coniiivciitf  5 
( conniventU  ),  tenfïimantcs  (tm/udintij  ) . envi- 
ronnantes (circumfipitntia ) , 8c  ptéietvantts  ( •e;»'* 
nicittid). 

i“.  Le 5 ftuillti  ca.tiîi\tnus  font  telles  qui , é'ant 
oppofee.» , s’ap(  liqiieni  lï  étroitcroem  par  leur  f.icé 
fuperieure  , qu’elles  paroiffeni  ne  former  qu’une 
Itule  feuilie  , comme  dans  Vatrip  'ex  kottcnjii,  d.ns 
falfi.it  mtdu  Sc  dan,  Ks  apocinees. 

i”.  I.es  fcuiltis  renfermantes  font  celles  qui , 
étant  alternes,  fe  rapprochent  de  la  tige,  comme 
dans  le  fda  aiuiitor, , Vayenia,  Vaiioihtra  mtUiJi- 
ma , t/e, 

}*.  Les  feuUles  envirannar.ies  font  celles  oui , 
étant  hotizomaU  s , fe  rcdrellent , envitonnei.t  iia 
toutes  paits  la  tige  ou  le  fommei  de»  rameaux  , 5c 
fmmeiit  une  efpèce  d'entonnoir  fous  lequel  les 
boutons  i fleurs  8c  les  jeunes  bourgeons  font  i 
l’abii  des  vtiiis , comme  dans  le  maha ptruviana , 
1 jvj  annua  , le  panhenium  hyftrophoms , rutni,  a 
mandragora , le  datura  framoniu.m , flte. 

4".  LetfeaUles priftnamti  font  celles  qui,  por- 
tées fur  de  longs  pétioles , s’abaiffent  Sc  forment 
une  cffèce  de  voûte,  com.ne  dans  Vhyàifius yia- 
dariffa , l’eehyrane'ies  afera,  l’impaiitits  ne/i  ian~ 
être,  le  fgeibttitia  ûtitntaiit , le  milleiia  gux.t^i/c- 
fora  , &c. 

Les  feuilles  ailées  font  eiT  général  bien  plus  fuf- 
cepiiblcs  de  changement  de  pofiiion  ou  de  fom- 
mcil, que  U s feuilles  fimples  i elles  fe  re:  lient  tous 
les  foirs,  c’efl-à-dire  que  leurs  folioles  fe  rap- 
prochent les  unes  dis  autres.  Si  pendant  le  jour 
le  ciel  e!l  couvert  8c  l'air  frai»,  les  foliolvs  fe 
trouvent  dan»  un  même  fdan  av.-c  le  pétiole  com- 
mun. Dès  que  le  fohil  donne  fur  qu.  lquc  partis 
de  la  plante , les  folioles  fe  rapprochent  par  leur 
face  inférieure , 8c  le  pétiole  fe  trouve  en  deffous. 
A mefura  que  le  jour  diminue  , les  folioles  Ce 
redreffent,  8c  font  un  meme  pbn  avec  le  pétiole. 
Loifque  le  foleil  tft  couthé,  les  folioles  fe  rap- 
prochent par  leur  face  inféiicure,  au  deffous  lu 
|>ei!ole  commun.  Ce  n’eft  cependant  que  dans  1-.$ 
clinia's  tempérés  où  les  folioles  font  un  même 
plan  avec  le  pétiole.  Dans  Us  régions  orientales, 
où  la  chaleur  efl  plut  gtande , les  folioles  ont  la 
pointe  tournée  en  hiut,  8c  changent  aifément  de 
pofition,  tandis  que , dans  les  contrées  feptenttio- 
nales  , leur  pofition  u’eft  ptefque  jamais  tiorizon- 
tale , 8c  ne  change  ptefque  jamais.  La  fenfitive  efl , 
de  toutes  les  plantes  ù feuilles  ailées,  celle  donc 
le  mouvement  efl  plus  marqué;  il  n’efl  point  borné 
aux  folioles;  il  s’obferve  aufli  dans  le  pétiole  8c 
dans  les  branches  où  le  (impie  attouchement  fuflic 
pour l’eiciter.  (F’oyi .Acacje  fenlitive,  vol.  i.) 
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l.es  Feuille;  ailées  ont,  pendant  leur  foinmtil, 
fix  pofiiions  différentes  { elles  font  condupltcantes 
(^(o:'.dufticamiü) , inrolventes  ( invo/vmiij ),  di- 
vergentes {<ü\crgcntia  ) , pendantes  {dtftndtntia), 
retournées,  dans  une  lituation  renverlee  (invtr- 
un!ia)i  retournées,  dans  une  Ctuation  hotiaun- 
taie 

I®.  \.n  fittillti  conduplittwits  font  celles  dont 
les  folioles  fe  rapprochent  par  paires  les  unes  des 
autres,  en  s'appliquant  par  leur  face  fupériture, 
comme  dans  la  plupart  des  bauhinia , dans  \'hymt- 
nta  coarbaril  f dans  plulîeurs  efpécts  de  lathyms  ou 
de  geflé , dans  le  coluttu  arborta  & fnaicoji , dans 
i'hiayfjrum  coronariitin , dans  le  p/oralta  pinnata , 
& dans  le  vicia  fiba,  la  fève , Sec. 

a“.  I.cs  ftmllu  iaxohtntcs  font  celles  dont  les 
folioles  le  rejoignent  feulement  par  leur  fommet , 
forment  tnit'ti  cs  une  cavité  , Si  biffent  entre 
leur  bafe  un  intervalle  où  les  fleurs  font  abritées 
8i  garanties  des  injures  de  l'air,  comme  dans  le 
tr.foUam  rcfupinatum  fit  incaraatum  , dans  le  mcdi- 
cago  folymorpha,  dans  le  lotus  Utragonolobus  (i  arm- 
thapodioidts  i fiii. 


J®.  Les  ftuUUs  divtrginrts  font  celles  dont  les 
folioles , rapprochées  à leur  bafe , font  ouvertes  à 
leur  fommet,  comme  dans  le  militotus  officinalis , 
potunica  , italica , fi’c. 


6".  Les  ftuilUs  ntoumits , dans  une  lituation 
horieotitale  , font  celles  dont  les  pétioles  des  fo- 
lioles s'appliquant  long  tudinalement  fur  le  pétiole 
commun,  & dont  la  face  inférieure  des  folioles 
devient  l'extérieure,  comme  dans  le  tamarindus 
indica  f dans  V bsmotorylan  ^ dans  le  mimojj  fenji~ 
liva , pudica  ; dans  le  glcditjia  iriacanthos , tic. 

Linnatus  termine  fa  Differration  en  invitant  les 
botanilles  à ohferver  eux-mémes  les  différi  ntes 
pofitions  qu'affeclctit  les  feuilles  pendant  leur  f«m- 
mcil,  dans  les  plantes  citées  plus  haut.  Celui, 
dit-il , qui  obfcryera  ,dan*  certaines  foirees  d'eté , 
les  plantes  que  je  viens  d'indiquer,  fit  qui  ne  dé- 
daignera pas  de  fuivte  de  fes  propres  yeux  ce 
merveilleux  phénomène  de  la  nature,  que  per- 
fonne  n'a  encore  remarqué,  fera  faifi  d'admira- 
tion: fon  cotut  fon  efpiit  trouveront,  dans 
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cette  agréable  contemplation,  une  fource  intarIP- 
fable  de  |ouilfances  qu'il  eff  plus  facile  de  fentir 
que  de  décrite. 

SOMMF.T.  Âpex.  On  donne  ce  nom  affex  gé- 
néralement à la  partie  qui  termine  un  organe  dans 
les  plantes , ou  à celle  qui  t-ft  la  plus  elevée.  Le 
fommet  de  l'étamine  , c'ett  l'anthere  i le  fommvt 
d'une  feuille  , c'eft  l'excremiié  oppofée  au  pé- 
tiole. 

Le  fommet  fournit  très-fouvent , furtout  dans 
les  feuilles , les  pétales  & les  fruits,  de  très-bons 
carafiières  Lcondaires  & fpecifiqties.Ainliles  feuil- 
les , ptt  exemple,  confidérées  quant  à leur  fom- 
met, font  obtuh  s,  tronqutes.échanctées.émouf- 
fées,  mordues , rongées,  aiguës,  acuminées , vril- 
lées , 8f c.  ( f' oyep  CCS  mots.) 

SONDARl.  Kaka-ponna.  Rhecd.  Hort.  Mabb. 
vol.  p.  pag.  79.  tab,  40. 

Arbriffeau  de  la  cfite  de  Malabar , dont  le  genre 
8c  la  famille  ne  font  point  encore  détermines,  qui 
paroît  avoir  quelques  rapports  avec  les  tvonymus. 

Ses  racines  font  noirâtres , d'une  odeur  affez 
agréable.  Son  tronc  s'élève  â environ  dix  pieds  i 
il  eft  grêle  : fon  bois  eft  blanc , la  nioélle  tonffeâ- 
tre,  l'écorce  brune,  les  rameaux  étalés , garnis  de 
feuilles  épar  fes, pétiolées,ovales-oblongues  , acu- 
minées, très-entières,  d'un  vert-foncé  8c  luifant 
en  deffus,  plus  pâles  en  deffous,  travetfées  par  ^ 
une  côte  (aillante  Sc  blanchâtre , avec  des  nervures 
latérales , alternes  , fimples , arquées. 

Les  fleurs  font  difpofées , à l'extrémité  des  ra- 
meaux, en  grappes  prefque paniculées,  touffues» 
elles  font  petites , odorantes  ; leur  calice  eft  court, 
monophylle,  â cinq  découpures  aiguës.  La  corolle 
eft  blanche,  un  peu  plus  longue  que  le  calice,  à 
cinq  pétales  (oui  cinq  découpures?)  lancéolés, 
aigus.  Les  étamines  font  au  nombre  de  cinq;  l'o- 
vaire eft  globuleux , verdâtre , futmrmté  d'un  ftyle 
court,  d'un  vert-blanchâtre.  Les  fruits  font  des 
baies  à quatre  coques,  quelquefois  cinq,  d'abord 
vertes  8c  luifantes,  enfuiie  jaunâtres,  8c  qui  de- 
viennent noires  quand  elles  font  mûres;  remplies 
d'une  fubftance  fucculente  .ttoi'âtre, aromatique, 
qui  envtloppe  quatre  nffeleis  à trois  faces  , fea- 
bres,  d'un  blanc-rouffeàire. 

Cet  arbriffeau  croît  dans  pliifieurs  contrées  au 
Malabar  j il  fe  confetve  vert  jaendant  toute  l'an- 
née , fleurit  &:  donne  fes  fruits  mûts  en  fep- 
tembte. 

SOPHORA.  Sophora.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à fleurs  irrégulières,  papillonacées , de 
la  famille  des  légnmineufes  , qui  a de  grands  rap- 
ports avec  les  podatyria  les  virgilia.  Il  comprend 
des  arbres  ou  aibtiffeaux  (quelquefois  des  herbes) 


4°.  Les  fettWes  pendantes  font  celles  dont  les 
folioles  fe  ttnveticnt  ou  fe  courbent  pour  dé- 
fendre les  bourgeons  ou  les  fleurs , comme  dans 
le  lupinus  albus,  VoxalU  incarnaca , hedyfarum  cana~ 
cUnfc  , robinia  pfeudo-acacia  , glycirrhi^a  , amotpha 
fruticofa,  abrus  p’tcatorias  , Cic. 

5*.  Les  feuilles  retourn/es , dans  une  lituation 
renvetlée,  font  celles  dont  le  pétiole  commun  fe 
redreffe  un  peu,  8c  dont  les  folioles  , en  fe  len- 
verfant.fe retournent  Sc  s’apj  Lquent  par  leur  face 
fupérieure  ou  extérieure,  comme  dans  prefque 
toutes  les  caffes,  cujjla  , &r. 
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^trangtrs  i IT.urope , dont  les  f.  utiles  font  ailées, 
les  Atours  dirpofées  en  épis  ou  en  grappes. 

Le  caraâère  elTentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Un  caiiet  à e/nf  àtnu  ; une  corolle  paj'illoHacce  , 
les  ailes  de  la  longueur  de  técendard  ; aix  éiamints 
itères  i une  gaujfe  coruleufe  , eu  chapelet, 

• Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Un  calice  court,  rampanulé , É cinq  dents, 
un  peu  relevé  en  bolfe  à fa  oafe  , perfillant. 

a".  Une  corolle  panillonacée , à cinq  pétales , 
dont  l’étendard  dl  oldong,  droit,  infeiifiblemcnt 
plus  élargi . réfléchi  à Tes  côtés  ; les  deux  ailes 
oblongnes , appeniiculées  à leur  bafe,  de  la  lon- 
gueur de  l’étendard  5 la  caréné  divifée  en  deux 
pétales  ftmblables  aux  ailes , en  forme  de  nacelle, 
rapprochés  inférieuremenc  ü leuis  bords. 

J®.  Dix  itamines  libres , dont  les  filamens  font 
parallèles,  fubulés,  de  la  longueur  de  la  corolle, 
renfermés  dans  la  carène  , terminés  par  des  anthè- 
res petites , rtdrdfées. 

L'ovuire  eff  obinng , cylindrique,  furmonté  d'un 
llyle  de  la  longueur  des  étamines , terminé  par  un 
iiigmate  obtus. 

Le  fruit  en  une  gouffe  grêle , alongée  , â une 
feule  loge  , à laquelle  les  lemences  relevées  ilon- 
nent  la  forme  d'un  chapelet  ou  d’un  collier.  Ces 
fcmcncea  lont  un  peu  arrondies. 

Oifervatious.  J’ai  expefé  , i l’article  PoDALY- 
RIA  , les  raifons  qui  ont  déterminé  à exdure  du 
genre  fephara  de  Linné  un  grand  nombre  d’ef- 
pèces  pour  les  réunir  en  deux  autres  genres,  vu 
la  différence  très-frappante  de  leurs  gouffrs  ; ce 
genre , par  cette  réforme , devient  beaucoup  plus 
naturel,  les  efpèces  font  bien. mieux  liées  en- 
tr’elles.  Il  faut  en  excepter  le  fophora  mouofperma, 
dont  les  guufles  n’ont  qu’une  feule  femente. 

Espèces. 

1.  SOPHORA  à quatre  ailes.  Sophora  tetrapiera. 
Alton. 
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reines,  cylinotiques  s les  inférieurs  un  peu  pen- 
dans,  garnis  de  feuilles  peiiolées,  alternes,  ailees, 
avec  une  impaire  ; compofees  de  folioles  nnm- 
breufes,  depuis  douze  jufqu'à  dix-neuf  paires  en- 
viron , oppofees , feffiies  , larcéoléts,  cblorgues , 
tin  peu  velues  , ires-cntières , arrondies , obtufes 
à leur  fommet , rétrécies  à leur  bafe , longues 
d'environ  fix  à huit  lignes  , rangées  fur  un  pctiole 
gtéle  , nu  à fa  partie  inferieure. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  terminales! 
elles  fort  grandes,  très-belles,  pétiolées  s les  ca- 
lices couits  , campanulés  , larges  , à cinq  dents 
aiguës  i la  corolle  d’une  belle  couleur  jaune;  l’é- 
tendard plus  court  que  1(  s ailes  8c  la  carène  ; celle- 
ci  i deux  pétales!  >cs  ailes  oblongues , arrondies 
à leur  fommet , plus  courtes  que  la  carène  ; les 
étamines  droites , Us  anthères  ovales  Le  fruit  t fl 
une  gouffe  alongée  , divifée  en  noeuds  globuleux 
ou  ovales  , quelquefois  interrompus , munis,  fur 
leurs  angles  latéraux , de  quatre  ailes  longitudi- 
nales , membraneufes , finuées  ou  crénelées  : le 
dernier  noeud  ef)  teiminé  par  une  corne  fubulee , 
un  peu  courbee,  également  ailée. 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelle-Zélande. 
On  ta  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  f> 
(K.v.) 

a.  SoniORA  à petites  feuilUs.  Sophora  micro- 
phylla.  Alton. 

Sophora  fol  iis  pinnatisjfoliolls  numéro  fs  ( J y-q  I /, 
otoVaiis  , \'iIloftufci.lis  ,-  leguminihus  memhranacev~ 
quadrangulis , coule  arioreo.  Ait.  Hoir.  Kev.  vol.  1, 
pag.  45 . — Lam.  llluftr.  Gen.  tab.  jij.  fig.  1. 

Sophora  ( tetraptera  ) , feliis  pinnatis  ; foliolit 
numerojïs , otovasis , emarginaeis  ; legamiaious  ittra- 
gonis  , angults  memhranaceis.  Linn.  f.  Suppl,  pag. 
ajo. — Forft.  Prodr.  n°.  18}. 

Soufarbiiffeau  prefque  Rl.-,bre , peu  élevé,  dont 
les  tiges  font  droites,  giéles  ; les  r.imeaux  alter- 
nes, diffus  , un  peu  tortueux,  prefque  cyPndri- 
qt'es , garnis  de  feuilles  pétiolées, 3ltern.-s,a'lées, 
avec  une  impaire  i coirpofées  d’environ  feiae  a 
dix-huit  paires  de  folioles  ttès-petites,  oppofées, 
fefliles,  prefque  rondes  ou  en  ovale  renvetfé,  lé- 
gèrement velues,  entières , ebeufts,  arrondies  à 
leur  fommet,  un  peu  aiguës  à leur  bafe. 


Sophora foHis  pinnatis,  foliolis  numerojîs  (17-19), 
lanceolato  oilongis  , villojiufculis  ; leguminilms  merr- 
hranaceo-qajdrjngulis,  coule  arioreo.  Aiton,  Hort. 
Kew.  vol.  1.  paç.  45. — Willd.  Spec.  Plant,  vol  5. 
pag.  499.  — Duham.  edit.  nov.  vol.  1.  pag.  Sa. 
(ab.  ). 

Sophora  tetraptera.  Joh.  Mill.  Icon.  tab.  I.  — 
Lam.  llluQt.  Gener.  tab.  ;ay.  fig.  ;. 

Arbiiffeau  dont  les  tiges  , hautes  d’environ 
douze  pieds,  fe  divifenc  en  rameaux  glabres , al- 


Les  fleurs  font  difpofées  , vers  l’extrémité  des 
rameaux , en  grappes  courtes , latérales , fuppor- 
tées  fur  des  pédoncules  longs,  épars,  rylindri- 
quis,  un  peu  inclinés.  [,c  calice  tft  ample , tomen- 
teux,  tubulé,  à cinq  dents  courtes.  I.a  corolle  eft 
grande,  de  cmili'ur  jaune  i les  pétales  veinés, 
obtus  i l’étendard  prefqu’aufli  long  que  les  ailes  8c 
la  caténe  , large  , arrondi  à fa  bafe  , un  peu  aigu 
à Ton  extrémité  ; les  ailes  oblongues  | l’ovaire  fii- 
biilé  ! 1rs  éumines  libres  , un  peu  ceutbres,  plus 
courtes  que  le  ftyle.  Le  fruit  eft  une  gcullë  alen- 
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g-ie,_un  peu  compiimée,  pbne  fur  fon  dos  & i 
les  côtés,  foiuleule , nniiiij  htérjlcment  de  quitic 
ailes  longitudinales  ii  membcaneufes. 

Cette  plante  ctoi:  dans  la  Nouvelle-Zélande. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Pans.  C eft 
un  arbtilléau  d'orntmant.  Jj  {y,  v.) 

}.  SoPtîORA  queue  de  renard.  Saphcra  alopicu- 
reUtt.  Linn. 

Sophora  foîiis  pinnatij  y fotûotis  numtrojts  , ui- 
tongit  ,viuol:s P cauie  herbaceo,  l.inn.  Syll.  wget. 
pig.  J9I.  n“.  I.—  Mill.  Dici.  n“.  i.  — Kniph. 
Cent.  10.  n®.  54,  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j, 
pag.  459.  n“.  4. 

Saphoru.  Mort.  Cliff.  ijû. 

Etvum  ea/Vrra/e  , ah'pe^aroides  , percnrte  ,* 
Amg.V^fno.ToutP.Coroll  St.  — OtIl.Hort.Eltlum. 
pag.  né.  tab.  iia.  fig.  ijfi. 

Cly^-yrrhiia  s ncJtifis  iinieutatis.Za\\s. 

Cant.  }.  p.ig.  aj.  tab.  46. 

Ses  ruines  font  ratnp.mtcs  &r  viv.tces  : il  s’en 
dlive  pluliîiirs  tiges  droites  , herbac.-es , ra:in  u(es, 
hautes  de  ira  s à quatre  pieds , garnira  de  feuilles 
sltr  rnt  $ , .iilïês,  loii.pofées  d'un  très-grand  nombre 
de  foii-.-îas  ovales,  oolongues,  velues,  prcfqu'op- 
pofees  , medioercmeat  peiiolées , termiiite»  par 
une  impaire. 

Les  fletits  n.sl(rent  i l’eitrémité  des  branrhes  , 
d.tns  les  aiüelles  de  rameaux  t elle»  font  difporées 
en  longues  gtappes  fimples,  prcfque  droitts.  Les 
pèdoncuUs  font  épars,  filiformes.  Le  calice  eft 
d'une  feule  pièce,  pref.]ue  c.tmpanulé  , muni  d fon 
orifice  de  cinq  dents  peu  m.irquées  , ohtufes.  La 
corolle  ell  petite,  à peine  une  fois  auifi  longue 
qur  le  calice  ,d'unbléu-pâle,  quelquefois  blanche  t 
elles  produifer.t  des  goulTss  aiongees,  noueufes, 
prefqu’articulées. 

Cette  plante  croît  dans  le  Levant.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paiis.  Elle  fleurit  dans  le 
courant  du  mois  de  juillet,  y ( K.  v.) 

4.  SopfiOK  A i fleurs  jaunes.  S^phora  fijvtf:cas. 
Alton. 

Sophora  foliii  pinnaii$  ; folioiis  ntimerc/is  , oHon- 
g':s , g/airis  ■ caJt  turbiita.  .Alton  , Hori.  Kti». 
vol.  a.  pag.  4 J.  — A\  illj.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag. 
499.  11°.  3. 

Flinte  de  médiocre  grandeur,  qui  reflemble 
baucoiip  au  fiphira  alopuuroiatt , dont  il  dirfere 
par  f.s  feuilles  parfaittment  glabres. 

Sfs  tiges  font  herbacées  , glabres  , piefqiie  cy- 
liiidriqit.-s , flriérs , ranv-ufes  , icg.reiitsnt  atigu- 
hiiùs  i icur  partie  fupérieure  , gamiesde  feuilUs 
4il.es  avec  une  impiite , pctioless  , alteitics , 


compofées  ordinairement  de  fix  paires  de  folioles 
oblongues  . prcfque  lancéolées  ou  ovales , très- 
entières  à leurs  bords  , obeufes  i leur  fommet  i la 
plupart  alternes  , pétiolées,  glabres  d leurs  deux 
hces,  un  peu  pâles  en  deifous  , à nervuies  très- 
fines , peu  fenubles , longues  d’un  pouce  tk  plus. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  longues  grappes 
terminales  , CmpliS  , un  peu  p ndantes  , portées 
chacune  fut  des  pédoncules  limples,  épars  , fili- 
formes, plus  courts  que  les  fleurs.  Le  calice  ell 
glabre , ovale  , campanule  , pref.jue  tronqué  , d 
cinq  dents  coiutes  , très  • ubtufes.  La  corolle  ell 
d'un  blanc-jaundtre , au  moins  ute  fuis  plus  longue 
que  le  calice. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Eiaates  de  Paris.  4 ( f'.  v.  ) 

y.  SorHORA  du  J.ipon.  Sophora  j^por.'na.  Lil.n. 

Sophora  fotiis  phnjtis  ; foihlis  piuripus  ovetti  , 
ghhris;  coule  arboreo.  Lion.  SyfL  veget.  pag.  391. 
Il®,  ç.  — M.ntifl.  f.S.  — Hunn.  Flor.  ind.  pag.  o?. 

— Thur.b.  Finr.  jip.  17S.  — Willd.  .Arbr.  364. 

— idem,  S.iec.  Pl.nt.  vol.  3.  pag.  500.  n“.  7.  — 
Duhani.  edit.  nov.  vol.  1.  pag.  84.  tab.  zi. 

C’t  fl  un  arbre  qui  s’élève  d la  hauteur  de  foixante 
pieds  8c  plus  , dont  le  tronc  el(  droit , muni  de  la- 
me.rux  alternes  , tortueux  , ditfus,  cylindiiques  , 
ttés-lilTes , de  couleur  purpurine , garnis  Je  feuilit  s 
altoriies  , pétiolées,  ailées  avec  une  impaire , alF.z. 
femhljblesi  ceiles  du  robiniacoragana  Linn. , donc 
les  folioles  font  prerqu’oppofées  , médiocrement 
pétiolées,  la  plupart  ovales  ou  un  peu  oblongues, 
très-entières , obeufes , fouvent  terminées  par  une 
petite  pointe  d leur  fommet , étendues,  glabres  d 
ieuis  deux  faces,  de  couleur  glauque  en  deifous. 
au  nombre  de  ièpt  d onze  Oc  quelquefois  plus  . 
hangues  d'environ  un  pouce  3 tes  folioles  infé- 
rieures plus  petites  que  les  fupéi  ieurcs. 

l-es  fleurs  font  difpofécs , d l’extrémité  des  ra- 
meaux ,en  grappes  pendantes,  d'une  grandeur  mé- 
diocre , réunies  en  une  foire  de  paiitule.  Leur  ca^ 
lice  efl  petit,  campapiilé,  d quatre  ou  cinq  dents. 
La  corolle  clt  de  couleur  bUnchâtie  » l'ètcn.fud 
gr.tnd,  ouvert,  un  peu  arrondi  , réfléchi  fur  le 
calice  ; les  ailes  ovales  - obiougurs  , appliquées 
comte  la  carène  t celle-ci  d demi-oibicuiaire , ar- 
rondie , de  la  longueur  des  ailes.  Le  fruit  efl  une 
gonflé  un  peu  charnue  , d une  feulé  , quciqiu  f fis 
d deux  aiticulatinns  médiocrement  arrondies  nu 
prefque  globuluufcS  , contenant  des  feinet.tcs 
ovales. 

Cette  plante  croît  au  Japon.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Pans,  dcc.  ( F",  v.) 

Son  bois  efl  très  - dur  , fiifceptible  d’un  beau 
travail  3 mais  on  prétend  qu’il  a occafionné  d-,  s co- 
Lqu.s  luivics  de  diairhecs  aux  ouvriers  qui  ont 
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de  le  iraŸi.iller.  Cet  arbre  eR  d'ailleurs  très- 
bien  acclimaté  en  France  , où  il  croit  en  pleine 
terres  niais  il  convient , quand  il  cll  jeune  , de  le 
g tantit  des  forces  gelees. 

C. SoPHORAcotooctix.ScpAarafomtntoJj.  I.inn. 

Sophora  ftliis  pinnatis  ; foliolis  nttmt'pfs  yfukro~ 
lundis  , temtnwfis.  Linn.  Syft.  veget.  pag.  çpi. 
II".  1.  — Mill.  Uiâ.  Il”,  a.  — Garrtn.  de  Froft.  & 
S- ni.  tab.  149.  — l aiii.  Illuflr.  Gei.er.  tab.  jif. 
fig.  1.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  }co. 
n".  J. 

Sophora  tomtntofa  , foliolis  fuiroiuadis,  Flor. 
zeyl.  i6j. 

Indigoftrafotiisiomcntops,  Flort.  Cliff.  487. 

Colutta  ^tyUnica  , argmtca  Iota.  Hcrm.  Lugd. 
Bat.  169.  tab.  171.  — Kai,  Hift.  1710. 

V ulgairrmint  pois  de  pigeon. 

C’cft  un  arbriffcau  dont  les  tiges  s'élèvent  i la 
hiiiteur  de  fept  à huit  pieds  , divifées  en  tameaiix 
'diffus , alternes,  tomenteux,  garnis  de  feuilles  pé- 
tiolées  , alternes , ailees  avec  une  impaire  , com- 
pofees  de  Sx  à lepe  paires  de  folioles  ovales,  un 
peu  arrondies  , cotoneulés,  très-tniièrcs  , obiufes 
ou  un  peu  échancrées  à leur  fonimet , pétiolèes  , 
oppofees , longues  à peine  d'un  pouce. 

Les  fleurs  font  di.'pofécs  en  grappes  lîches , ter- 
minales, .alongées  ; les  pédoncules  épais  , Ue  la 
longueur  du  calice , Amples,  tomenteux  , épais. 
Le  calice  cR  velu , preéque  tronqué , denté  en  lobes 
d Tes  bords.  La  coiolle  eR  grande  , inodore  , de 
couleur  )aune  , aliea  fimblable  â celle  du  genêt 
d'Efpagne.  Le  fruit  eit  une  goulle  alongée  , toru- 
leufe  , en  foime  de  chapelet  , velue,  prefque  cy- 
lindrique , divifee  en  quatre  cinq  noeuds  ou 
renflemem  un  peu  airon.lit  . le  dernier  furmonté 
d'une  forte  de  corne  , fubulée  , aigue , dans  cha- 
cun defqnels  eR  lenfeimee  une  femence  brune  , 
prefque  glubuleufe,  de  la  grolfeur  d'un  pois. 

Cette  plante  croit  dans  File  de  Ceilan.  On  la 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  T>  ( K.v.  ) 

7.  Sophora  d'Occident.  Sophora  occUtntaHs. 
Linn. 

Sophora  fotiis  pinnatis  ; faiiolis  numtro/is  , fub~ 
roiundis,  incanis  , fthsomtnufs.  Svrartr  , Oblerv. 
Bot.  pag.  1J4-  — illd.  spvc.  Plant,  vol.  ).  pag. 
jca  n".  6. 

Sophora  feiiis  pinnatis  ,*  foliolis  immrrojis  , fuhro~ 
tandis.  Linn.  Silt.vcgei.  pag.  581.  n”.  a.  — ']  rev. 
Ehtet.  17.  tab.  59. 

Galrga  fruticofa  , fotiis  fuimtur.iis  , pinnatis  ; 
fpicis  Jtmplicibus J tcrminaliôus.  Brovn.  Jam.  289. 
tab.  Jl.fig.  1. 


Corat!  dttdrna  ,faH!s  rftudc-.tca:it  ,fuhùs  temtn- 
icfis  ; fort  lutio.  Plum.  Spec.  il.  Sc  Icon.  lOI. 

Ariori  tord  uffisis , non  f inifj  ; fiexini  folio  ro- 
lundiore  f foliis  tP  ramuiis  puiefuntiÙLS.  Sloan.  Jam. 
pag.  144.  HiR.  1.  pag.  40.  tab.  107.  fig.  5. 

Cttte  plante  a de  très-grands  rapports  avec  le 
fephora  tomintofs  , dont  elle  diffère  p.;ii,  de  dont 
elle  n’eR  peut-être  qu'une  vari'ité.  On  l'en  diitiiigue 
à fes  feuil'es  bien  moins  velues , tk  prefque  feu- 
lement tomenteufes  à leur  lace  iiifcticure. 

Ses  tiges  font  ligneufes;  les  rameaux  pubefeen.», 
garnis  de  feuilles  petiolécs  , alternes,  ail-acs  avec 
une  impaire,  compofées  de  folioles  noir.bretifes , 
entières , blantliàites , un  peu  attondies  , légère- 
ment tonienteefes  en  deffuus.  Les  fleuri  font  réu- 
nies en  grappes  fimples , terniiiubs,  a’opgécs.  Le 
calice  tll  tubulé  , reuHi  à fa  bafe  , divile  à fon 
orifice  en  cinq  dentsinégales  , obeufes.  La  corofe 
dl  jaune,  alTc/.  grande ( i'etend-irdoblong  , recot- 
vrant  la  caréné  IV  les  ailes  i celle-ci  onguiculée  ; 
les  ailes  de  la  longueur  de  rétemiard.  Les  goutles 
fon:  pedice’.lées,  filiformes  i leur  partie  inferi.  urt , 
atongees,  cylitidriques , divilêcs  en  noeuds  fph'- 
ri^ues,  légêtcmeiit  velues,  les  femcnces  prefque 
gtobuleufes. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  l’.^métique  fep- 
tenirionale.  On  la  cultive  en  Angleterre.  Tf 

8.  SoPliOR A è fepi  folioles.  Sophora  ktpiai  h)  lia, 
Lnn. 

Sophora  fotiis  pinnatis  ; foliolis  ftpttnis  , gh!  ris. 
Linn.  SyR.  veget.  p.  491.11".  û.  — Matit.  me.lic. 
MO.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  yci. 
n".  J. 

Sophora  glaha , foliolis  frptinis.  Flor.  zryl.  Kîq. 

AniichoUrica.  Rumph.  Aiiboin.  vol.  4.  pag.  60. 
tab.  la. 

Frutitulus  fntrfs  .fcnni  fS-tfris  folio  nngifiort  ; 
nodofà  flitjuâ , rojho  longiore  donatà,  Piuïc.  Amalth, 
pag.  18.  tab'.  J J I.  fig.  10.  ? 

Radalpa.  Herm.  Zeyl.  ad. 

Cette  cfpècc  cR  un  fous-arbrilTnau  qui  a des 
rapports  avec  le  fephora  tomtnt"ja  ; mais  il  tfl  p.ar- 
fiitement  glabre  dans  toutes  fe»  p..rttt$.  Scs  tigrs 
font  ligneufes , (iivifees  en  rami  aux  alternes,  gai- 
ms  de  feuilles  alternas,  péiiolé.  s,  ailées  avec  une 
impaire  , coir.pofees  ordin.iirerntntdt  f.pt  folioles 
péiiolérs  , ovah-8-oblongufs , dillautes , entiérrs  , 
un  peu  aiguës  à leur  fomniet , étroites , affez  fem- 
blablcs  à celles  du  fené  , glabres  à leurs  deux 
face  s. 

tes  flèurs  font  difpofées  , è l'extrémité  ries  ra- 
meaux, en  grappes  rues,  longues;  les  pédonerb-s 
C.t.plts  , épars.  Les  calices  font  glabres  , tampa- 
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nuléj  I 11  corolle  d’une  grandeur  médiocre.  Le 
truie  cl)  une  goulTe  noueul'e,  donc  le  dernier  noeud 
ed  terminé  pir  une  longue  corne  aigue. 

_ Cet  aibrilTeau  croit  dans  hs  Indes.  ^ 

9.  SOPHOIIA  1 feuilles  émouffîes.  Sophara  rt- 
tiifa.  Peif. 

Sipkora  fpriit  pinnaiis;  futiotii  rttufis , jniloti- 
but  Itguminiéufqtte  tomcntpfii.  Perf.  Sjrnopf.  Plane, 
vol.  I.  pag.  4ji.  n“.  8. 

Quoique  les  fleurs  de  cette  plante  ne  foient  pas 
bien  connues,  Ton  porc,  le  caraétèrede  les  fruits, 
celui  de  fes  iéuilLs,  tout  indique  l'ulfi  aur.isnt 
qu'elle  doit  appartenir  aux  fophora.  Ses  rameaux 
font  glabres , aUernes  , garnis  de  iéuilles  alternes  , 
petiuiées , ailées  , composées  de  folioles  pref- 
qu'oppofaes,  orales-lancéolees,  un  peu  aigues  a 
leur  bafe , émoulfees  Hc  très-ordinairement  echan- 
trees  à l;ur  fommet  , légèrement  tomenteufes, 
ainfi  que  les  goulTes , particuliérement  dans  leur 
jeunelléi  les  fruits  font  étroits,  alongcs,  médiu- 
cremen:  torulcux. 

Cette  plante  a été  recueillie  dans  l’Ilî-de-Ftance 
pat  Coin  netl'on.  ( K.  f,  in  htrb.  Juff.) 

10.  SoPüORA  à feuilles  obliques.  Sopéerj  oi/a- 
{uu.  Perf. 

Sophora  foliis  oi/ique pinitatis  , faitlu  ftrrugineit; 
. fotiolU  parvuiis , bafi  obhquii  ,■  ptUunpuiis  verruipfit, 
Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  1.  pag.  qja.  n*.  7. 

Cf  rte  plante  a des  feuilles  alternes,  ailées,  fans 
inpaite,  compofées  de  folioLs  fort  petites  t les 
Inpérienres  ovales  j les  inferieures  prefque  deltoï- 
des, obliques  à leur  bafe,  chargées  en  deflbus 
d'un  duvet  loulleàtte , léger , ainli  que  les  pétio- 
les part  els.  Les  goulTes  lont  longues , toruleufes  ; 
les  pédoncules  chargés  de  verrues  en  Àarme  de 
petites  écailles. 

Cette  plante  croit , à ce  que  l'on  préfume  , dans 
les  contrées  méridionales  de  l'Amérique.  ( Perf.) 

11.  Sophora  i graines  alongées.  Sophora  me- 
cofftrrr.a. 

Sophora  foiiolis  obiongis  , glabris  ,*  nodis  fruclâs 
ohlongis;  caalt  ariorto.  Duham.  Arbr.  edit.  nov. 
vol.  1.  pag.  86. 

C’ett  un  a'bre  ou  .irbofle  qui  a été  autrefois 
cultivé  au  Jardin  de  Trianon  près  Vetlailles,  mais 
, qui  n’y  exilte  plus,  Sr  dont  M.  de  Juflieu  polTède 
un  rame.u  dans  Ion  herbier.  Les  feuilles  font  al- 
ternes , petiolées  , ailées  , compofées  de  folioles 
au  nombre  de  fept  i neuf,  obloneues , entiéti  s , 
glabres  à leurs  deux  faces , d’un  vert  tirant  fur  lé 
glauque.  Les  gouflis  font  cylindriques  , alongées; 
les  r.i.flemens  des  graines  bien  luouis  feidibles  que 
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dans  tes  autres  efpèces  j les  femences  ovales-arron- 
dies , un  peu  comprimées. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  ne  nous  cil  pas 
connu,  i)  ( b'.f.  in  heri.  jujf.i 

Efpbcif  moins  connues, 

* Saphora  ( fericf  a ) , folioüs  ovaris  ,*  rarrndis , 
pttioiis  f fdtiolis  value  f,rieeis  by  rubro-Jerrugineis, 
Duham.  .Arbr.  edit.  nov.  vol.  1.  pag.  06.  n”.  a. 

Cette  plante  8c  les  fuivantes,  obfervées  dans 
quelques  herbiers , 6t  manquant  de  plufieurs  par- 
ues elTcntielles  dans  leur  fructification,  n:  peu- 
vent être  que  mentionnées  h la  fuite  des  fophora  , 
jufqu'à  ce  qu'elles  foient  mieux  connues.  Celle- 
ci  cli  remarquable  par  le  duvet  foyenx  &■  d'une 
cou'eurde  fer  rou.llé  , qui  revêt  les  folioles  , les 
pétioles  & les  jeunes  rameaux.  Ses  folioles  font 
petites,  ailées,  ovales,  obiufcs.  Fdle  a été  dé- 
couverte à l'Ilenle-France  par  Commerfon.  l'.Ie 
fe  trouve  dans  Us  herbiers  lie  MM.  Desfontaines 
S:  de  Juflieu. 

* Sophora  ( albicans  ) , foiiolis  ohlongis , ovatis  , 
fubpilafis ,-  petiolis , peuuaeuiis  foliifque  ulkicantious. 
Duham.  Aibr.  edit.  nov.  vol.  1.  pag.  86.  n".  4. 

On  la  diftingue  pat  le  léger  duvet  d'un  bc.u 
blanc  qui  recouvre  fes  feuilles,  fes  pétioles  8c  fci 
pédoncules.  Les  folioles  font  ovales-oblongues, 
légèrement  pileufes  8c  blanches.  Elle  a été  re- 
cueillie en  Stbérie  par  M.  Pairin,  qui  l'a  commu- 
niquée à M.  Lamacck. 

* Sophora  (ctaflifolia  ) , foliis  pinnatis ; folioüs 
oilongis,  glairis,  craffts , fubtùs  incanis,  Duham. 
edit.  nov.  vol.  1.  pag.  87.  n".  9. 

Cette  plante  croît  au  Sénégal;  elle  exifte  dans 
les  herbiers  de  MM.  de  Julfien  8r  Richard.  Sis 
fcatllfsfom  ailées;  fes  folioles  oblongues,  cpaif- 
fes,  glabres,  blanchâtres  en  deflbus. 

* Sophora  ( havanenfis  ) , foliis  pinnatis  ; foHolit 
numerojss  , viliojis  , oblot.go-ovutis  , tmargiuutis, 
Jacq.  Amer.  pag.  1 tS.  tab.  17 j.  fig.  i. 

SORAMIE.  Soramia,  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones , à fleurs  complètes,  polypétalées , dont 
la  famille  naturelle  n'ell  pas  encore  déternun  c , 
qui  comprend  des  arbrilfeaux  exotiques  à l'Lu- 
tope,  dont  les  tiges  font  farinemeufesilesfcuilhs 
alternes;  les  fleurs  ptîlqu'en  cotymbe,  Ibuitnt 
axillaires. 

Le  caraéïère  elTenticl  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

U n ealict  a cinq  découpures  q cinq  pétales  alternes 
avec  les  divipons  da  calice  ; un  pana  nombre  dl éta- 
mine s inférées  fur  te  réceptacle  ; un  ovaire  fupétienr  ; 
un  ptginais  en  tltcq  une  baie  monofperme  u une  feuie 
loge. 
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. chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  ta/ice  d'une  feule  pi^cCj  à cinq  décou- 
pures ovales,  concaves,  colorées. 

a",  l ne  corolle  ï cinq  pétales  arrondis , inférés 
parleurs  onglets  fur  le  léceptacle,  au  deflbus  des 
étainin-.s. 

Un  trés-srand  nombre  i'iiamitts  inférées 
fut  le  lectpiacle , dont  les  fltamensfont  fllil'oimes , 
un  peu  élargis  i leur  partie  fiipérieure , terminés 
par  des  anthères  comprimées,  i deux  loges  fépa- 
rées  par  un  fillon. 

4®.  Un  ovaire  fphérique  , fiafNirieDt , furmonté 
d'un  (lyiea’ongé,  courbé,  teiinmé  par  un  ftig- 
mate  en  tête. 

Le  fruit  eft  une  baie  ovale , i une  feule  loge  , 
contenant  une  feule  lettunce  ovale  , enveloppée 
pat  uiie  membrane  bianthitre,  epailTe,vifqueule. 

E s r è c E. 

StîRAMlE  de  la  Guiane.  Somnia  Guiaaer.Jù. 
Aubl. 

Soramia  coule  farmentofo  , folUs  altérais  ^ florU 
tus  fttii.orymioJis.  (N.  ) 

Soramia  Cuianenjis.  Aubl.  Guian.  vol.  i.  pag. 
5^1.  tab.  119. 

Atbriffeau  firmenteux,  dont  les  branches,  char- 
gées de  tubercules , fe  répandent  fur  les  troncs 
des  arbres,  & s'élèvent  julque  fur  leur  fominet; 
elles  fe  divifent  enfuite  en  plufieurs  rameaux  al- 
ternes, très-longs  & pen.lans,  garnis  de  feuilles 
alternes,  pctiolées,  ovales,  très-entières,  lilfes, 
vertes,  épaiifes,  rétrécies  à leur  bafe,  obtufes  , 
mucronées  à leur  fommtt , longues  d'environ  lis 
pouces , fur  trois  8t  plus  de  laige  i travetlées  pat 
une  nervure  longitudinale  , de  laquelle  partent 

rlufiebrs  autres  nervures  latérales, prefque  Amples; 
intetvalle  rempli  pat  des  veines  réticulées. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  forte  de  co- 
rymbe  , dans  raiffelle  dr  s feuilles  , ou  fur  les  pe- 
tits tubercules  des  branches  & des  rameaux  ; les 
pédoncules  font  longs,  grêles,  rnugeitres.  Le  ca- 
lice eft  protondémenr  divifé  en  ciiiq  découpures 
concaves  , arrondies  , vertes  en  d-flous , rougeâ- 
tres en  deffus.  La  corolle  ell  blanche  , à cinq  pé- 
tales un  peu  plus  longs  que  le  calice;  les  filamtns 
des  étamines  blancs  Sc  nombreux  ; les  anthères 
jaunes  Se  comprimées  ; le  tlyle  rougeâtre,  1 hatnu, 
futmomé  d'un  ftigmate  htge , arrondi , convexe. 

Le  fruit  eft  une  baie  ovale  , rougeâtre  , de  la 
grolTeur  d'une  cerife  , revêtue  d'une  ecotee  terme, 
charnue,  légéremei  t acile;  elle  renferme  une 
aman.Ie  recouverte  d'une  membrane  blanche  , 
liotaai^ue.  Tome  VU, 


épaiffe , vitcueufe.  Le  ca'ice  fubfifte  ) il  devient 
ctiarnu  & d'un  rouge-foncé. 

Cet  arbrill'eau  croît  dans  la  Guiane , fur  les  bords 
sie  la  rivière  de  Sinémari  ; il  fleurit  Se  fruélifle  dans 
le  mois  de  mai.  T)  {^Dc fripe,  esc  Auil.  ) 

SORBIER.  Sortus.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à fl.urs  complètes , polyps'calées,  de  la 
famille  des  rofacees,  qui  a de  grahus  r.ippotls  avec 
les  craugus  Se  les  mcjpilus , St  qui  comprend  des 
arbres  indigènes  de  l'Europe  dont  les  feuilles 
font  ailées  ou  quelquefois  i demi-ailées  ; les  fleurs 
difpofees  en  corymbes  terminaux. 

Le  cataflère  effciickt  de  ce  gerre  eft  d’avoir  : 

Va  calice  à cinq  Jrcoupwcs  ; cinq  pétales  ,-  un  grand 
nomore  d'étamines  attachées  au  calice  i une  pommette 
à trois  femences  cariilagineufes. 

Caractère  cénérique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1®.  Un  calice  d’une  feule  pièce,  concave,  ou- 
vert , petftUant , à cinq  découpures. 

a®.  Une  corolle  â cinq  pétales  arrondis  , concas 
ves  , inlér^  fur  le  calice.  .. 

5®.  Environ  vingt  étamines,  dont  les  filamens 
font  fubulés  , inférés  fur  le  calice , terminés  pat 
des  anthères  arrondies. 

4®.  Un  ovaire  inférieur,  furmonté  de  trois, 
quelquefois  cinq  ftylcs  filiformes  , droits  , termi^ 
nés  par  des  lligmates  en  tête. 

Le  fruit  eft  une  pommette  molle  , pyriforme  ou 
globuleufe,  ombiliq.iée  i foii  fommet,  renfer- 
mant trois,  quelquefois  cinq  femences  oblongues, 
dilbnélcs,  cartilagiiieufes. 

O'ffervations.  En  admettant  la  variété  du  nom- 
bre des  llyles  dans  ce  genre  St  dans  celui  des  ali- 
fiers  (crategus)  , comme  en  effet  plufieurs  bota- 
niftes  afturent  lavoir  obfervée,  il  s’enfuit  que  le 
caraélèie  diftinûif  de  ces  deux  genres  s'évanouit , 
fe  reffemblant  d'ailleurs  dans  leurs  autres  parties. 
En  les  tenant  réparés  on  cède  plutôt  à l'ufage,  qu'à 
unè  divifion  naturelle  Se  méthodique.  On  peut 
dire  cependant  qu’il  eft  bien  plus  général  de  voir 
trois  livles  8:  trois  femences  dans  Es  forbiers , 8e 
deux  ftylesavec  deux  femences  dans  les  alifiers. 
Tous  deux  font  bien  diftingués  des  néfliers  ( mef- 
pilus),  dont  les  femences  lotit  üflT.ufcsSe  non  car- 
lilagiiieufes. 

Espèces. 

I.  Sorbier  desoifeaux.  Sortus aucuparia.  Linn. 

Sortus  foliis  pianatis  , uirinqu'e  g’ahris,  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  68j.  — Mater,  medic. 
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Ii6.  — Mill.  Diâ.  n”.  i.  — Gmel.  Sibir.  vol.  j.  | 
pag.  178.  • — Cunn.  Norveg.  n*.  99,  — Pollich. 
Pal.  n*.  471. — Duroi,Hatbk.  1.  ii“.4io. — Blackv. 
tab.  7}.  — Wi  ld.  Atbr.  }6f.  — Hoft'in.  Gcnn. 
171. — Roth.Cerm.  vol.  1.  pag.  115.  — vol.  II. 
pag.  — Lam.  Flor.  fran^.  vol.  j.  pag.  487. 
n“.  1056.  — Gérard,  Flor.  gall.  Prov.  pag.  47p. 
— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  ico8.  n“.  i.  — 
Ger.  Em.  147;. — Mill.  ill.  Icon.  ub.  4;. — Lam. 
III.  Gcncr.  tab.  4^4. 

Mtfpitus  foliit  pinnaiu,  utrir.^ui  giihrh.  Hall. 
H.lv.  n".  109t. 

Soriiu  foliis  finntu'u.  Hort.  Cliff.  188.  — Flor. 
fuec.  400 , 41  j.  — Boy.  Lugd.  Bat.  174.  — Gto- 
nov.  Orient,  ifi. 

Sorius  ( aucuparia  ) , /ô/tis  pinnatis  ,*  friiBibui 
dente  eorymhajit,  parvulis  , ghbojts  , rutUis.  Midi. 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  I.  pag.  Z90. 

Soriuj  aucuparia,  Toutn.  Illft.  R.  Herb.  634.  — 
J.  Bauh.  Hill.  l.pag.  £1.  Icon. — Duham.  Atbr. 
vol.  1.  pag.  17a.  tab.  73. 

Sorbus  flvejhris  yfotus  domejiica fimilîs,  C.  Bauh. 
Pin.  41;. 

5vr4vi7i/vfjîrii.  Catner.  Epitom.  161, 

Sorkas  Jîlvtfiris , alpina.  Lobel.  Icon.  pars  a. 
«ab.  107. 

Soriut  ( auctipatia  ) , /o/i7f  pinnatie;  fruâu  po- 
miformi , quinnueloculari.  Cranta.  Auflr.  pag.  88. 
tao.  I.  fig.  4. 

Mtfpüus  f.oni-s  trigynit;  filiis  plnaalii , glabrit. 
Scopol.  Catn.  edit.  i.  pag.  384.  n®.  5.  — Edit.  a. 
n®.  jS/ï 

Sorbut  Jtivc^ris  , aucuparia.  Frank.  Spec.  37. 

Aucuparia  rivini.  Rupp.  Jen.  Ilâ. 

Soriue  aucuparia  vel  ornui.  Veirati.  Icon.  11®.  94I. 

Vulgairement  cormier,  forbier,  cochefne. 

Arbre  d'une  médiocre  groffeur,  qui  s'élève  mu, 
fc  dont  le  tronc  efl  revêtu  d’une  ecorce  lilfe  & 
grifàtre  s celle  des  rameaux  d'un  brun-foncé,  très- 
glabre.  Les  feuilles  font  alternts,  périolées  , ai- 
lées avec  une  impaire  , un  peu  pubefcentes  dans 
leur  jeünelTe , glabres  à leurs  deux  faces  dans  leur 
entier  développement  , compofées  de  treize  à 
ipiinze  folioles  & plus  , lancéolées,  aigues  , op- 
3>ofécs,  fefliles,  dentées  en  fcie  d leurs  bords, 
vertes  en  delfus,  bl.mchâtres  ou  d'un  gris  blanc 
en  dcITous . longues  de  deux  pouces  , fur  fix  li- 
gnes & plus  de  large,  à nervures  finiples,  laté- 
rales, alternes  i les  veinules  réticulées,  le  pétiole 
co.nnmn  cylindrique  eudefluus,  canaliculé&  lliié 
en  dtiTus. 

Les  fl.urs  font  difpoféss  en  un  beau  bouqiKt 
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ou  corymbe  touffu,  étalé,  axillaire  , latéral  & 
terminal , dont  les  ramifications  font  glabres  , cy- 
lindriques, axillaires,  inégales.  l.e  calice  eft  pu- 
befceni , ainfi  que  les  [rédonculcs , concave , court, 
ptefque  campanulé,  divifé  à fun  orifice  en  cinq 
découpures  aigues.  l a corolle  ell  blanche  i les 
pétales  concaves,  arrondis  j les  étamines  un  peu 
plus  courtes  que  la  corolle  ; les  pillils  au  nombre 
de  trois  , quelquefois  quatre  ou  cinq.  Les  fruits 
font  un  peu  arrondis  , d’un  rouge-vif  , pulpeux  , 
ombiliqués  à leur  fommcc  , renfermant  dans  leur 
centre  trois  & rnénie  quatre  ou  cinq  femences  ob- 
longues  , cattilagineufcs , placées  dans  autant  de 
loges  diftinûes.  Le  nombre  des  femences  efi  or- 
dinairement en  rapport  avec  le  nombre  des  pif- 
tils  i cepetsdant  quand  ceux-ci  font  plus  de  trois, 
quelques-unes  des  femences  avortent. 

Michaux,  qui  a obrervé  cette  même  plante  en 
Amérique,  eitdiftingue  deux  variétés,  une  à feuil- 
les fortement  aciiminées,  une  autre  i feuilles  in- 
fenfiblement  aigues  : toutes  vaiient  également  par 
leurs  feuilles  glabres  ou  pubefeeotes. 

Cette  plante  croît  dans  les  grandes  forêts  d'F.u- 
rope , & même  dans  les  bois , en  Fr.ance , aux  en- 
virons de  Paris,  en  Allemagne , au  Canada  8c  fut 
les  hautes  montagnes  de  la  Catolitte.  f)  ( K.  v.  ) 

Cet  arbre,  très-agréable  dans  les  bofquets  de 
printems,  parle  grand  nombre  de  belles  fleurs 
blanches  dont  il  ell  tout  chargé , ne  l'eft  pas  moins 
en  automne  & dans  une  partie  de  l'hiver  par  fes 
beaux  fruits  d'un  rouge-vif  de  corail.  Auflr , quoi- 
qu’itvdigène  de  l'Europe,  l'a-t-cn  retiré  des  fo- 
rêts pour  en  omet  les  bofque».  Les  merles  , les 
grives,  8c  en  général  la  plupart  desoifeaux  fru- 
givores, 8c  même  les  beftiaux , font  très-avides  de 
fes  fruits:  ils  fontdiutétiques,  ttès-aPriirgens.  fur- 
tout  avant  leur  maturité  parfaite.  On  peut  en  ob- 
tenir par  la  fermentation  rrne  liqueur  vineufe  8c 
fpiritueufe.  Toutes  les  parties  de  cet  atbte  font 
afttingentes , 8c  peuveut  fervir  à tannr r les  cuirs  : 
on  fe  feri  de  fes  rameaux  dans  la  teiniutc  noire 
commune  : l’on  prétend  que  fon  bois  feul  pout- 
roit  fuflire  pour  peindre  en  un  noir  très-beau  8c 
très-durable. 

Ce  bois  tft  très-dur  . 8c  propre  aux  ouvraees 
qui  exigent  de  la  lolidiré  { il  efl  recherché  par  les 
ébéniftes , les  menuifiers , les  armuriers  : on  l'em- 
ploie furtout  pour  les  parties  des  machines  qui 
fane  expol'és  a de  grands  frottemens , telles  que 
des  pièces  de  prtlToir  , des  outils  de  menuiletie  , 
des  chevilles  de  moulins,  8cc. , mais  il  ell  un  peu 
fujet  i fe  tourmenter. 

a.  SORBiendomellique.  Soriut  domeftica.  Linn. 

Soriut  foliit  pinnaeil  yfuieiti  vilhpt.  Linn.  Spec, 
Plant,  vol.  I.  pag.  684.  — Mill.  Diêf.  n®.  a.  — 
Duioi,  Haihk.  a.  pag.  4a5,  — Hoflm.  Germ.  171, 
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— Hoih.  Getm.  vol.  1.  pag.  a 14.  — vol.  II.  pag. 

J4f'. — Lam.  Fîor.ftanç.  vui.  J.  pag.  488.  ri”.  k8(5. 
GtrarJ  , Flor.  galî.  Piov  pag.  474.  n® . 1. — Gouan, 
Monlp.  pag.  141.  — WillH.  Spec.  Flam.vol.  1. 
pag.  1C09.  11®.  — Jaiij.  Flor.aullr.  j.tab.  447. 

— Dtilont.  Flor.  allant,  vol.  i.  pag.  jç(5. 

Mtfiiltu  fe/iit  fi/uialil  , fuitiu  viUt^s,  Hailcr  , 
H;lv.  n®.  1091. 

Sorhu/  fvliit  pinnath  ; fruiïu  pynfjrmi , qutnijue^ 
lûcuUri.  Crajiu.  A.tftr.  p.ig.  87.  tab.  a.  fig.  }. 

Soriui  faiiva.  C.  Bauh.  Pin.  41p.  — Eilar.  Av. 
fal).  an.  — Rai , Hift.  14J6.  — Tournef.  Inll. 
R.  Htib.  65}.  — Blaikw.  tab.  174.  — Dubam. 
Aibr.  vol.  a.  pag  apa.  n®.  1. 

Sorbut.  J.  Bauh.  Hill.  I.  pag.  59.  Icon.  MjIj. 

— DuJon.  Pcnipt.  pag.  80 j.  — Tabetii.  Icon. 
1019. 

Sorbut  ItgUima.  Cluf.  HiB.  I.  pag.  lo.  Icon.  — 
Paikina  J 1 beau.  i4ao.  Icon.  — Gcraid.  Hilt. 
1471. 

So'but  Jomtflicu.  Matili.  Comment,  lib.  I.  cap. 
i;6.  — Camer.  epit.  160.  — Lobel.  Icon.  pars  a. 
tab.  io6.  — Dalech.  Hill.  1.  pag.  jjo.  Icon.  — 
Tragv.  10 ta.  Icon.  Muia. 

Sorbut  m’urum.  Fufch,  Mill.  576.  Icon. 

Le  forbitr  commun.  Régnault , Botan.  Icon. 

Cette  efpèce  a de  très-grands  rapports  avec  le 
forbus  uucupuriu:  kpomc  peut-elle  n erne  enéiredir- 
tinguée  lorfiju'on  ne  s’attache  qu'a  quelqu-s-unes 
des  parties  de  cet  arbre , telles  qu'aux  têuilles  tSc 
aux  fleurs  i cependant , cunlïdérée  avec  plus  de  foin, 
on  ne  peut  ni  conlondie  ces  deux  plantes  ni  I.  s 
regarder  comme  de  fimples  variétés , la  culture  ne 
leur  faifant  rien  perdre  des  caraâèies  qui  les  conf- 
tituent. 

Celle  dont  il  efl  ici  queftion  eft  un  arbre  ordi- 
nairement plus  élevé  que  le  précèdent  :fon  tronc 
efl  droit , 8c  (es  branches  fonnent  trne  tête  alTei 
réaulière.  Ses  feuilles  font  alternes,  petiolées , 
ailé:  s.  l.es  folioles  font  en  général  moins  nnm- 
breufrs  dans  le  forbui  aucupario , elles  font  ovales- 
obiongues,  un  peu obtufes,  verres  en delTus, blan- 
châtres en  dellous , & légèrement  coionncufcs 
même  dans  leur  développement  parfait. 

Ses  fl.'urs  frrnt  blanches,  difpofécs  en  corymlse 
dont  les  ramificatiors  8c  les  pedontiiles  font  blan- 
châtres & Mmenteux)  ils  devienn-.  nt  fouvent  gla- 
brrseti  vicilliifam.  Les  etamines  lont  au  moins  ar  iFt 
longues  que  la  corolle.  Les  Iruits  dillingttem  pirci- 
culiérimeni  cette  efpèce  de  la  précédente  t ils  (ont 
beaucoup  plus  gtos,en  forme  dépéri  te'  poires, d'un 
rnuge-jaunâtte,  à trois  , quelquifo  s cinq  loges  , 
mais  dont  au  moins  deux  avortent  fréquemme'  t. 
Les  fenaenccs  lout  ovales , oblongues , meinbra- 
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neufe».  Ces  fruits  proditifent  plufieurs  variétés , 
qui  diflèrentpar  lent  grolicur,  Uur  forme  & même 
leur  couleur)  mais  on  n'a  pas  encore  remarqué 
qu'arreunede  ces  vaiiétés  amenât  Us  fruits  de  I cf- 
péce  précédente. 

Cetarbrecroîtplusgénéral'meiat  dans  les  f.itét» 
de  l’Europe  méti.lionale , en  Barbarie  , dans  les 
environs  d’Alger:  on  le  rencontre  auflâ  aux  envi- 
rons de  Paris.  Il  ell  cultivé  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  T>  ( K.  v.  ) 

Les  fruits  de  cet  arbre  font  .xfttingens  , un  peu 
difficiles  à digérer  i ils  occafionn  nt  beaucoup  de 
vi-nts,  néanmoin'on  Es  mange  dans  p'.ufieuts  pro- 
vinces , en  les  lailTant  amo’lir  dans  de  la  paille  , 
comme  on  le  fait  pour  les  nèfles. 

Sorbier  hybride.  Sorbut  hybrida.  Linn. 

Sorbut  foRit  femifinnatit ^ fubtùt  tomrntojit.  ( inn. 
Df Cad.  6.  — (Eder.  Flor.  dan.  tab.  jo.  — Willd. 
.^tbr.  t66.—  Hoffm.  Germ.  171-  —Roth.  Gerni. 
V'sl.  1.  pag.  Ht.  — vol.  IL  pag.  f4f.  — Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  icoS.  n®.  1. 

Craugut  fennka  Kalmti.  y.  Linn.  Flor.  fuec. 
cdic.  1.  pag.  167.  n*.  4J]. 

On  diftingue  cette  efpèce  des  deux  précédentes 
par  la  foime  de  fes  feuilles  tomenteufes  en  def- 
fous,  8c  qui  ne  font  ailees  qu’à  leur  partie  infé- 
rieure ; la  patiio  fopérieure  eu  ou  entière  8c  lobée 
à fon  contour,  ou  a dcmi-pinnaiifide. 

Cet  arbre  préfente  à peu  près  le  même  port  que 
le  forbut  domeftica.  Ses  rameaux  font  d’uli  brun- 
foncé,  lliies , tomenteux  8c  blanchâtres  dans  leur 
première  jeunelfc  , garnis  aie  feuilles  petiolées, 
alten.es,  ovales-oblongues  , très-obtiires , glabres 
Jk  vertes  à leur  face  fupéricurc,  tiés-blanches , 
nerveufes  8c  tomenteuEs  en  alelTous,  nés  varia- 
b'es  dans  leur  foraae  ; Us  unes  , furrout  les  fupé- 
ticures , prerqu’emteres  dans  toute  Uur  longueur . 
lobées,  irrégulièrement  dentées,  ou  un  peu  à 
demi-ailées  t d’autres  , 8c  c’eft  le  ^us  grand  nom- 
bre , ailees  à Uur  bafe  jiifque  vers  leur  mi'ieu  plus 
ou  miiins.  Les  pétioles  font  cylindriques,  un  peu 
compiimés,  cotonneux. 

Les  fleuts  font  di''pofées,  à l’extrémité  des  ra- 
meaux , en  un  corymbe  touffu  , três-rameux  ) Us 
rameaux  8c  les  pédoncules  tomenceux  , fuitouc 
dans  Uur  jeunelTr)  lesra'ices  ptefqne  lanugineux, 
la  coiollt  blanche  , Us  étamines  de  la  longu  ur 
! despetales;  Us  fiuits  blanchâites  ou  pubeiccns 
dans  leur  jeunefle,  petits,  loug-.âtres , un  peu  py- 
riformes.  • 

Cet  arbre  croît  dans  la  Lapponie.  On  le  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  Il  cll  d’orne- 
ment. b ( JG  V.  ) 

Gg  X 
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SOUBENISSA-  Pcc-  ponnaytim.  Hort.  Mlhb. 
vol.  J.pjg.  }7-  tab.  14. 

ArbrilTwii  peu  connu,  qui  s’élève  à la  hauteur 
d'environ  itouae  pieds,  dont  Us  rameaux  font 
étalés  , diffus  j le  bois  b’anchàttc  ; l ecotce  c=u- 
dree  Sr  Lmugineufc.  Les  feuilles  font  alternes , 
hncéolées  , gran.lcs  , pètiolees  , lies  - emieres  , 
acuminées , à lottes  ncivurcs  dirigées  veis  le  Ibm- 
nict  des  feuilles. 

Les  fl.urs  font  (ituées  vers  l’extrémité  des  ra 
me.iux,  dirpof-es  en  un  épi  pedoiuulé  , alonge, 
phimeux  , d’un  vert-jaui.itre.  Les  fruits  font  ar- 
rondis, à quatre  angles  , verdâtres  , couronnes  à 
leur  fommet  par  un  or.ibilic  à quatre  découpures. 
Les  fem.nces  font  petites,  oblongiies,  toulUà- 
tres  , luifantss,  dilirlbuets  dans  quatre  loges. 

Cette  plante  croit  au  .Malabar  ; elle  relie  verte 
t'ute  l’année,  fleurit  Sc  donne  fes  fruits  au  mois 
d’aoflt.  On  fait  avec  le  fiic  de  fes  racines  & de  fes 
feuilles , uni  au  miel , un  onguent  employé  contre 
les  motfures  & le  venin  des  animaux. 

SOL’CHF.T.  Cyptrtts . Genre  de  plantes  mnnoco- 
tylédonos,  à fleuis  glumacées,  hetmaphrodit.  s,  de 
la  fa'rille  des  foiichets,qui  a de  grands  rapports 
avec  les  f-irpts , & qui  comprend  des  herbes  tant 
exotiques  qu'indigènes  de  IKurope,  dont  les  ripes 
ou  chaumes  font  triajigu'aircs  dans  le  plus  grand 
nombre  des  efpèces,  cylindriques  dans  qii'lques 
autres  i les  fleurs  difpofées  en  épis  agglomères  ou 
en  ombelles. 

Le  caraÛère  eflcotiel  de  ce  genre  eft  d’avoir: 

Vtr  feurs  htrmaphrodius  ^ drfpoffts  en  épis  eom- 
primés  ÿ les  balles  cdluiaales  dijpojées , pae  imbttca- 
lion , fur  deux  rangs  oppofes;  trvis  éiamineif  un  jijle  f 
ttvis  pgmates  ; une  Jlenenee  nue,  enveloppée  par  le 
ealiee, 

CaractIre  générique. 

Chaque  fltur  offre  : 

1®.  Pour  calice  une  écaille  ovale,  carinée,  con- 
vexe . dont  la  réunion  forme  un  épi  ou  épillet 
comprimé,  inbriqué  par  les  écailles  placées  fur 
deux  rangs  oppoies. 

X®,  Point  de  corolle. 

5®.  Trois  éiaminis , dont  les  filamens  font  très- 
courts , terminus  par  des  anthères  ublongues,  lil- 
lonees. 

4®.  Un  ovaire  fupérieur,  fort  petit,  futmonté 
d’un  llyt  ■ lilifotme  , alongé , terminé  par  crois 
fiigmaies  capillaires. 

Lcs/fmratei  fout  folit.iirés  , or.lin.tiremcnt  un 
peu  ttianguUitus , nues,  acumuié..s,  c,,reiopp..cs 
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parles  écailles  caUcinales  pciCllantes,  dépourvues 
de  poils  à leur  bafe. 

Obfervations.  Ce  genre  n’ift  que  bien  foible- 
menr  feparé  deS  fcitpes.  Les  écailL-s  calicinalts , 
au  lieu  d être  imbiiquées  en  tous  lens  , comme 
dans  les  feiipes,  le  lont  fut  deux  rangs  oppofés. 
Neanmoins  ce  caraéterc  cU  ii  peu  û nlible  dans 
quelques  efpèces  , furiout  dans  celles  dont  les 
epillcts  font  prefque  cylindriques , qu’on  eft  iiuf  r- 
i ;in  auqu.l  d.s  deux  genres  les  rapporter.  Nous 
retivoy  ms  , pour  les  autres  conlî.lera’ions , .tux 
obfervations  que  nous  avons  déjà  pteieMues  a 
l'article  Scibi>e  Nous  aioutcrons  que  le  nombre 
des  ét:mines  n'i  ft  pas  conillm.  f>uoiqu'il  y en  ait 
trois  dans  la  plupart  des  efpèces , on  en  tiouye 
audl  à une  feule  ou  à deux  etamineS}  le  liyle  di- 
vifé  en  deux  ou  trois  ttigmaies. 

I.es  foufdivifmns  établies  fur  la  difpi  fition  des 
flauTl  ne  lailfent  pas  que  d'avoir  des  difficultés, 
quoiqu'elles  taci.itent  d'ailleurs  la  dift.ibutmn  & 
la  recoimoiffance  des  ef,  èces.  I inné  s’rtoit  borné 
à celle  des  tiges , cylindriques  dans  les  unes , trian- 
gulaires dans  un  plus  grand  nombre  d'autres.  De- 
puis lui  on  a ajouté  d autres  coupes  appuyées  fur 
les  épilbts  Imiples  ou  fellil  s , & remis  en  om- 
belle i ou  P doiuules , £11  ombelles  limples  ou  en 
ombelles  rompoléts,  c’eft-i-dire , en  ombelles  de 
en  ombellulés. 

Ces  foufdivifions , fi  faciles  1 reconnoître  en 
apparence,  deviennent  nuiles  pour  un  alTex  grand 
nombre  d’efpèces.  J'ai  très-fo.  vent  oburve  que 
des  efpèces  à ombelles  fefliles  devenoient  fou- 
vent  pedoiiculccs  i que  b-a;itoup  d’autres , à om- 
belles fimples  , produifoient  des  ombellules  , Sc 
vice  verjâ.  On  ne  peut  donc  ptonnnrer  affltmati- 
vemt-nt  fur  la  verit.rb!e  iiljce  d'une  cfpèce,  qu’a- 
ptès  s'étre  affuré  , par  i’e  xamen  d’un  très-grand 
nombre  d'individus , qu’elle  ne  varie  pas  i ni.ais 
quand  on  ne  peut  les  obferver  que  dans  les  her- 
biers, il  eft  dirt.ci'.e  de  ne  pas  commettre  quel- 
qii’erreur  .d'autant  plus  funelte.\la  feit  nce  .qu’eHe 
occafionne  l'ér.ibÜtiemt  nt  de  nouvelles  t(|sèces  , 
qui  ne  font  à peine  que  des  variétés. 

Espèces. 

* Tige  eylindrèipue. 

I.  SoucHFT  petit.  Cyperus  minimus.  Linn, 

Cyperus  culmo  capillaet , fpiej  foittariâ  gemind~ 
que,  involue'O  monopbyllo.'lhunb.  l’rcdr.  pag.  iS. 
— \Villd.  Spec.  Hlant.  vol.  1.  pag.  169.  n®.  1. 

Cyperus  ( minimus),  culmo  tereti,  ntido  ; fpicâ 
fut  apice.  Lion.  5pec.  Fiant,  vol.  1.  p.ng.  66.  — 
l.,am.  lllullt.  Gener.  vol.  i.  pag.  145.  n”.  697. 

5.  Cyperus  (xine\\ai),e:tl’nonudo  ,fitaeeo  pfricis 
j'oLlariis  geiainij'que , fejjiltbus,  Limi.  i.  Suppl,  pag. 
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ic}.  — Latn.  H'uAr.  Cener.  vol.  i,  pag.  14). 
D°.  700. 

Cyftrut  ( IlterilK  ) , culmo  itrcliufcuh  , nudo  ; 
ffuà  lüurtih  t.  iüppl.  pag.  101.? 

Cyptrus  culmo  tentt  ^fpUas  fub  apict fereytt.l{oxX< 
Clitf.ii.  — Roy.  Luga.  Bat. 49. 

Scirpm  ftiaceas.  Vat.  •.  RottL.  Gram.  pag.  4r. 
tab.  IJ.  fig.  4. 

Oramcn  parvum  , tthiopicum  , lenuîjpmts  foliit  , 
fpicâ  fimpiici  (t  ^emcttà.  Hliiken.  Alinig.  pag.  176. 
tab.  jco.  fig.  4,  y. 

Gramtn  cyteroîdts  , minimum  ; Jpicis  plurlmh  , 
compjilii , ex  oihnpo-  rotundh,  Sloan  , Jam.  56. 
HiR.  I.  pag.  110.  tab.  79.  fig.  j.  — Rai,  Hill.  j. 
pag.  61;. 

y Cyptni  (pygrrxu')  , culmo  ureiiufc  Jo,nuslo, 
vlx  unciuti  i fpicu  fc^îi , fui  upue;  fquumis  â-ducis. 
Lam.  lllullr.  Gciicr.  vol.  1.  p:g.  145. 11°.  699. 

Cette  efpèce  a des  iig:s  (impies,  très-balîes , à 
peine  de  la  longueur  d un  pouce , lyiiel^utfois  ce- 
pendant hautes  de  deut  ou  trois  pouces,  réunies 
en  gazon,  f.ins  roideur,  fétacées  ou  de  la  gicflfcur 
d'un  Clin  de  cheval , cylindriques , dépourvues  de 
feuilles , ttés-g  abres,  lilfes  , lerminees  ordiiiaire- 
irent  par  un , que:quelois  deux  épis  felVilcs , (itiids 
latéralement  unp-.u  au  deflous  du  Ibmmct , lifTes, 
ovales , comprimés , il  deux  angles  , munis  de  huit 
i douze  écailles  foit  petites,  difiiorées  fur  deux 
rangs  oppofes , un  peu  aigues  , très-glabres , gar- 
nies , à la  ba'e  de  l'epi , d'un  involucre  à une  feule 
foliole.  La  plante  4 parût  être  la  même,  ou  du 
moins  une  fimpL-  variété  de  la  précédente  , dont 
les  tiges,  plus  balTcs  , ne  portent  qu’un  fciil  épi 
compofé  d’un  plus  petit  nombre  de  fleurs.  Quant 
i la  variété  y , elle  a trop  de  rapport  avec  les  deux 
plantes  précédentes  pour  en  être  féparée.  Les 
écailles  des  épis  font  (triées.  S.  s tiges  font  très- 
courtes  , terminées  pat  un  épi  Rditaire  , latéral , 
feHile,  Ctué  un  peu  au  delTous  du  fommet. 

Cette  plante  croit  dans  la  Jainaïiiie,  en  Afri- 
que , au  Cap  de  Bonne-F.rpérance.  ( K.  f,  in  keri. 
Lum.) 

i.  Souche r fécacé.  Cypemi  fetuctus.  Retz. 

Cypetus  cu/mis  Htjceit  , Jlnaio~anguloJîs  , nudij  ; 
fpicu  tcrmlnaii t/uaqu^’d^lfiora  , nuad,  Retz.  ObTcrv. 
Bot.  y.  pae.  10.  — W'ilidîn.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  269.  n”.  1. 

Cette  cfpcce  a de  grands  rapports  avec  \efcirpuj 
acicuUrli , 6t , fous  ectie  coni'uiération , ces  deux 
el’pèces  dsvroient  être  rangées  dans  le  même  genre, 
8c  de  préférence  das»  les  fouchets,  ayant  toutes 
deux  leurs  écailles  caücinales  difpofées  fur  deux 
rangs,  mats  moins  fenCbUmcnt  dans  le  feirpus  uci- 
culurii. 
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Sjs  tiges  font  droites  , peu  élevées,  très-fines, 
fétacecs,  fafciciiléts,  lltiëes,  un  peu  anguleufes,^ 
lies- glabres  , dépourvues  de  feuilles,  munies, 
fculenicm  à leur  baie,  de  quelques  gaines  cylin- 
dii^ucs,  mombraneufés.  Elles  rupporcenc  à leur 
fo  imiet  des  fliiirs  difpofées  en  un  leul  épi  giéie , 
très- court , compofé  d’environ  quatre  fleurs  pri- 
vées d’involucre  a leur  bafe. 

Cette  plante  croit  en  abondance  parmi  les  ga- 
zons humides,  à Calcula. 

J.  SovCHET  des  fables.  Cyptnu  arenarius.  Retz. 

Cyptrus  culmo  compre^o  , nudo  ifplcis  capituli  glu- 
merotis , fejîlibui  ; involucrc  fuomonophyllo,  Retz. 
Obftcv.  Bot.  4-  pag.  9.  — \Villden.  SpeC.  Plant, 
vol.  J.  p.ig.  169.  li®.  5. 

Scirpus  madcrufputanus  f caplculo  fquumofo  ^ fuk~ 
nuima'i).  Scheuchz , Giamin.  5.  69. 

Crumen  cyptroidet  madrafpütunum , capltc  ex  fpi- 
cis plurimls  ucuminutis  f In  cocumine  caulit  flume’oio, 
Plukan.  Almag.  pag.  178.  tab.  J30.  fig.  7.  lionu. 

Ses  tiges  s’élèvent  en  toufifes  { elles  font  gla- 
bres , con  prim  es , alf-z  grêles  , trè'-lilles , nues 
dans  toute  leur  longueur , munies  â Lut  bafe  de 
quelques  membranes  vaginales , terminjes  à l.ur 
(ommet  par  pîuficurs  épis  courts,  fertiles , agglo- 
mérés , aigus , formant  prefqu'une  petite  tète 
ovale.  Ces  fleurs  font  compofées  d'écailles  imbri- 
quées fur  deux  rangs  oppolcs,  roullcâtrcs  , peti- 
tes , un  peu  aigues  , foutenuas,  à la  bafe  des  épis  , 
d'un  involucrc  or-iiiiaitemeni  à une  feule  foliole. 

Cette  plante  fe  rencontre  aux  Indes  otientales, 
où  elle  croit  dans  le  fable  mouvant,  if 

4.  SoucilET  prolifère.  Cyperut prollfer,  Thunb. 

Cypeeus  culmo  ttreti , capitula  ^tohofo , prollfcro» 

I huf.b.  Prodr.  pag.  iS.  — Willd.  spec.  Plant,  vol. 
t.pag.  170.  n“.4.  , 

Scirpus  ' proüfer  ) , culftÿ}  tertti ^cempr'jfo , nudoq 
càpitu/is  glomcratis , nudts,  tandem  proltfiris,  Rottb. 
Gram.  pag.  yy.  tab.  17.  fig.  1. 

Il  exifie  beaucoup  de  rapports  entre  cette  ef- 
pèce  & le  cyrt’us  arenarius , furtout  par  la  dif- 
polition  des  Heurs  ; cependant  ce'.Ie-ci  en  ell  crès- 
dilli  été  par  fon  yoit  & par  d'autres  cataeletes  qui 
lui  font  particuliers. 

Ses  tiges  font  droites  , glabres , cyliiHriques , 
mediaerrmen'  comprimées, dépourvues  de  feuilles 
dans  toute  leur  longueiit  , n.unies  de  membranes 
vigînales  à leur  parfc  intérieure.  Les  fleurs  font 
difpofées  , i l’i  xttemiie  dts  tiges,  en  t pis  agglo- 
mérés , 8r  forment  une  petite  tête  globuleufe  , 
du  crnire  rte  laqu-l  e lortent  une  ou  plufieurs 
aunes  létcs , toutes  dépourvues  d’involucrc  à leur 
bafe. 
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Celte  plinee  croit  au  Cap  de  Bonne- Efpd- 
rince,  if. 

f.  Soi'CHET  étalé.  Cyptrut  effi  fut. 

Cyptrus  (ulrr.o  ttrtù  , fuhligneo  ; umhtUâ  rtrâ  , 
fpUis  glomt’utu,  tnvolactofubLUto  ,iripkyllo.  Rottb. 
Gram.  pag.  il.  ub.  la.  hg.  j.—  W'illden.  Spec. 
Plant,  vol.  I . pag.  170.  n*.  y. 

Ses  liges  font  fi  rmes  , roides  , cylindriques  , 
blanchâtres,  grêles,  finement  ftriées  i elles  fup- 
portcrt  à leur  fommet  des  fleurs  reunies  fur  des 
épillets  prerqu"en  ombelle,  fcffiles,  agglomérés  à 
leur  btfe , écartés  entr ’euit  i fuuvent  il  fort  laté- 
laleiiiem  deux  ou  trois  ravons  courts,  termines 
ég  1 mctit  par  une  tête  de  fleurs.  Ces  épiMcts  font 
lancéolés , aïonges,  munis  d'ecailles  nombreufes, 
un  peu  pubefeentes,  ovales,  concaves,  ftriées, 
acuminées , purpurines  fur  leur  carène,  fearieufes 
& de  couleur  cendrée  à leurs  bords.  L'involucre 
eft  compofé  de  trois  folioles  inégales  i la  plus 
grande , bien  plus  longue  que  l'nnrbelle , eft  droite , 
roide  , 8c  paroit  être  un  prolongement  de  la  tige. 
Les  deux  autres  foin  lubulees  , plus  courtes  que 
les  fleurs. 

Celte  plante  croît  dans  l'Arabie,  aux  environs 
de  la  Mecque. 

6-  SoüCHET  â tige  comprimée.  C\ptrui  campla- 
natus.  Willd. 

Cyptrus  cujmo  compnffo  , piano  , nudo  ; umhcllâ 
compofuâ  ; invoiucro  diphyllo  , pariiali  irevijfimo  , 
polyphyllo  I folwtis  fitaccis  , hajî  mem‘'ranattis. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  lyo.  n“.  8. 

Stirpus  ( complanatus  ) , eulmo  compreffo  , anei- 
pili  i umitllà  fuprd  dicempojiii  ; invoiucro  diphyllo  , 
longiorc.  Reta.  Obfetv.  J.  pag.  14.  ? 

Cette  plante  a des  tigrs  dtoitrs  , hautes  d'en- 
viron deux  pieds  , dépourvues  de  f--uilles,  com- 
primées , à deux  angles  planes , oppofés.  Les  fleurs 
for  t difpoféei  en  une  binbelle  terminale  8c  com 
pofée  , munie  à fa  baie  d’un  tnvolucre  itniverlel  à 
dtrix  folioles,  dont  l'une  eft  plus  longue  que  l'om- 
belle, lirtéaire  , un  peu  obtufe  i l'autre  1 néaire- 
lancéolée  , i peitre  auflt  longue  que  l'ombelle  i les 
involucres  partiels  compofes  de  pluft'urs  folioles 
rudes , fétacees  , très-courtes  , élargies  8c  mem- 
bratreitfes  âdeur  bafe.  Les  épillcts  font  d'un  bruir- 
cbfcur,  munis  d'écailles  imbriquées , aigues , mem- 
braneiifes  à leurs  bords. 

Cette  plante  croît  â Java,  y ( Defcrlpt.  ex  Willd.') 

7.  SoucHET  articulé.  Cyptrus  anieutaïus.  Linn. 

Cyptrus  culmottreii  ,nudo , ortkularo.  Linn. Spec. 
Pl.nt.  vol.  I.  pag.  66.  — Rottb.  Gram.  pag.  16. 
— Swaiu , Oblétv.  Bot.  pag.  19.  — Vahl,  Syinb. 
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pag.  7.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  t.  pag.  itô. 
n”.  6. 

Cyptrus  farticulaïus),  eulmo  ureti , nudo  , artlcu^ 
laio  ; umhtllâ  compofuà  , nudù.  Lam.  llluftr.  Geuer. 
vol.  I.  pag.  14J.  n".  697. 

Cyptrus  eulmo  nudo,  anieulofa.  Roy.  Lugd.  Bat. 
fl- 

Cyperus  (niloticnsi,  eulmo  terni,  nudo,  ntpiali , 
non  articutalQ  ,•  umheltà  compoft'.â  , fpieis  glohujts. 
Forskh.  Flor.  stsypt.-arab.  pag.  i j.  n®.  57. 

• Cyptrus  teres  , ereSus  ; fpieulis  ftriiiis  , ovatis  , 
exteriorious  peduncuUtis  , ean/erùm  naf.cniibus. 
Brown.  Jam.  118.  n®.  10. 

J uncus  eyperoidrs  , creberrimi  genieulaïus;  medulld 
farêtus  , aquaticus  ; rudiet  ruirâ  , tuitrofà , odorati. 
Sloan,Jam.  j6.  pag.  I il.  tab.  81 . fig.  i. 

Cyptrus  ( articulatus  ) , aphytlus  , elatior  ; eulmo 
ureti  ,/uiipremrntisut  digttis  qusji  arttettdofo  i umbellj 
compofitû  ; fpieulis  fubf^àeuLitts  , longo-linearibus  , 
eretits.  Mich.  Flor.  boréal.  .\mer.  vol,  i.  pag.  17. 

g.  Idtm  , umiellutis  paniculatis  , fpiculis  duplb 
longiottbus.  Lam.  llluftr.  Ctuer.  1.  c. 

Ses  tiges  font  droites  , cylindriques  , hautes 
d’environ  rleux  pieds , de  la  groiTeuidu  petit  doigt 
i leur  partie  inférieure  , infenfiblement  rétrécies 
vers  leur  fommet , liftes  , fpongieufes  intérieure- 
ment i leur  moelle  féparée  par  intervalles  , d’oft 
il  téfulte  que  lorfque  l'on  gliflc  ces  tiges  entre  les 
doigts  , ell-s  p.iroiflfem  articulées  j ces  articula- 
tions, peu  feiifibles  Jars  les  individus  vivaiis,  le 
deviennent  davantage  par  la  defticcation.  Les  ra- 
cines font  lubéreufcs , rougeâtres  , odorantes;  les 
chaumes  dépourvus  de  feuilles. 

I.es  fleurs  font  difpofées  en  une  ombelle  termi- 
nale , plus  ou  moins  compofée  , formée  d'épis  al- 
ternes , très- rapprochés  , fafcicu'és  ou  réunis  en 
tète  î chaque  épi  droit  , oblong  , linéaire  , muni 
d'écailles  calicinales  imbriquées,  lancéolées , une 
plus  courte  à la  bafe.  Les  pédoncules  font  inégaux, 
alongés , (impies  ou  divifés  à leur  fommet  en  une 
fécondé  ombelle  ; dans  le  centre  , un  pédoncule 
folitaire  , plus  court , i un  feul  épi  , contenant 
depuis  dix  jufqu'à  vingt  fleurs  , dépourvues  d'in- 
volucre  dans  la  variété  U s ombellules  font  pa- 
niculécs , Ûl  les  épis  une  fois  plus  longs. 

Cette  plante  croît  à la  Jamaïque  , dans  la  Ca- 
roline . l’Egypte  , dans  les  Indes , fur  le  bord  de» 
rutITeaux.  La  variété  ü a été  recueillie  dans  l'ile 
Maurice.  If  {y,  f.  in  htrb.  Lum.  ) 

8 SouCHET  pourpré.  Cyperus  atropurpureus. 
Perf. 

Cyperus  eulmo  Ureti ,fubfoliofo , retrors'um  feabro ; 
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finis  fuivlalis , eanaliciUath.  Petf.  SyHOpP.  Plane, 
vol.  1.  pag.  6o.  11”.  1 1. 

Cyperus  ftriaius.  Flor.  peruv.  vol.  I.  pjg.  47. 

Cette  erpèce  a des  ligci  dioites , cylindriijues  , 
médiocrement  feuillécs , glabres  , rudes  lorfqu'on 
lesg'iifle  entre  lesdnigtsdebasen  haut.  Les  feuilles 
font  peu  nonibreufcs,  fubulees , canaliculées>  cn- 
yiromiant  les  tiges  par  une  gaine  ciliee  à fa  partie 
inférieure.  Les  feuts  font  cumpofecs  d’epillets 
ovales  . d'un  pourpre  noirâtre. 

Cette  plante  croit  fut  les  collines  arides  , dans 
les  environs  de  la  ville  de  Tanne  au  Pérou.  Elle 
fleurit  dans  le  courant  de  l'hiver. 

9.  SovcHET  ponâué.  Cyperus punSttus.  Lam. 

Cyperus  cu/tio  terrti  j nudo  ^ bjjî  vüginato  p fpiealis 
fefitibus , capiltlis  , protiferis  ; fquamis  pw.Uutes- 
variegdtis.  Lam.  III.  Gen.  vol.  i.  pag.  144.  n“.  701. 

Ce  fouchet  a des  tiges  droites  , cylindriques  , 
flr  ées  , hautes  de  huit  i dix  pouces  , dépoutvues 
de  feuilles,  garnies  feulement  à leur  bafe  d'une 
gaine  tylindiique,  membraneufe,  d'un  brun-rou- 
eeâtre  , tronquée  , longue  d'environ  un  pouce  & 
Mmi. 

Ces  tiges  (ê  terminent  par  une  tête  compofée 
de  plufieurs  epillets  fefliles,  fertés , inégaux  , fans 
involucre,garnisd'écaillescaltcinales,  imbriquées, 
concaves , éparfes , ovales , ftriées  , un  peu  aigues, 
panachées  par  des  points  bruns  ou  un  peu  rougeâ- 
tres , fur  un  fond  d'un  blanc-verdâtre.  Souvent  du 
centre  de  ces  fleurs  fortent  plufieurs  autres  tiges 
femblables  aux  premières,  mais  plus  courtes,  éga- 
lement vaginales'  â leur  bafe. 

Cette  efpèce  croît  dans  les  Indes  , od  elle  a été 
recueillie  par  M.  Sonnerat.  ( K./,  in  herb.  Lsm.) 

10.  Soi’CHET  en  forme  de  jonc.  Cyperus  jimch 
formis,  Cavan. 

Cyperus  eulmo  juntiformi  , fubiereti  , bjjî  mono- 
pfiyl/o  ; fpicnlls  opgregatis,  fijUibus;  fpatbà  aiphuUà; 
filioto  altero ,fpUulis breviore.  Desfont.  Flot. allant, 
vol.  I.  pag.  41.  tab.  7.  fig  I. 

Cyperus  eulmo  mucronaio  ,*  fpieults  lateralibas  , 
sdgris  ^fe^ibus , mbfque  invotuerv.  Cavan.  Icon.  Rat. 
n°.  115.  tab.  aoq.  fig.  i. 

Cyperus  diftucbyus.  Allion.  Auêf.  48.  tab.  a.  fig.  y. 

Cette  efpèce  a de  grands  rapports  avec  le  cy- 
perus pannonietts  de  Jacquin  ; elle  en  diflère  par  les 
tiges  cyliiidtiques  & beaucoup  plus  élevées,  par 
les  épiilets  plus  alongés  , pat  l'une  des  drus  fo- 
lioles de  la  collerette,  plus  courte  que  les  épiilets. 

Ses  tiges  font  grêles  , afler.  femblables  à celles 
des  joncs  , lifl'es  , cylindriques  , droites , fîmples  , 
«igLès , nues  dans  toute  leur  patrie  fupérieure  , 
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hautes  d'un  pied  & plus , munies  ordinairement 
d'une  feule  feuille  â leur  bafe , un  peu  arrondie  , 
fubulée , plus  courte  que  les  tiges  qu'elles  envelop- 
pent par  une  gaine  entière,  cylindrique  , alongée. 

Les  fl-urs  font  réunies,  à l'extrémité  des  tiges, 
en  trois  ou  lix  epillets  lefliles , linéaires , fouvent  lé- 
gèrement courbé'  en  arc , obtus , decouU  ur  brune , 
longs  de  quatre  â fïx  lignes  , compofes  d'écaillcs 
concaves , imbriquées  lur  deux  rangs  oppofés , 
obtufes  i munis  à leur  baie  d'un  involucte  en 
forme  de  (pathe  , forme  de  deux  folioles  très-me- 
gales,  une  beaucoup  plus  longue,  droite  ,(ubulee, 
ftnne  , aigue,  deux  & trois  fois  plus  longue  qi  a 
les  epillets , & qui  paroit  écte  le  prolongement  ds 
la  tige  ; l'autre  fort  petite  , bien  plus  coutte  que 
les  epillets , quelquefois  â peine  vilible. 

Cette  efpèce  croit  fur  les  côtes  de  Barbarie  8c 
en  Efpagne.  (K./.) 

11.  SouchetI  épis  ferrés.  Cyperus  eongefius. 

Cyperus  eulmo  tereii , foliofo  j umbellu  decompo* 
Ittd  . invotucro  peataphyllo  , jpieulis  congejîis  , Jub^ 
fptralious,  Rcta. 

Cyperus  eompaSus.  Ret*.  Obferv.  f . pag.  10.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  171.  n°.  to. 

Ses  racines  font  fîbreufes  , & produifent  des 
tiges  cylindr.ques , ftriées , hautes  de  deux  pieds  . 
garnies  i leur  partie  intérieure  de  feuilles  linéaires, 
de  1a  hauteur  des  tiges,  fliiées  , glabres  y leur 
gaine  purpurine. 

L'ombelle  eft  compofée  de  plufieurs  rayons  cy- 
lindriques , étalés , qui  foutiennent  des  ombeliules 
de  trois  â cinq  rayons  terminés  par  des  épiilets 
rapprochés  en  réte  , linéaires  . fubulés  , d'un 
brun-noirâtre  , fefliies  , longs  d'un  demi -pouce  , 
garnis  d'environ  fix  fleurs  , dont  les  écailles  cali- 
cinales  font  fubulées , flriées  , purpurines  , vertes 
fur  leur  carène.  I.'involucre  elt  â cinq  folioles  iné- 
gales , dont  une  eft  longue  d'un  pied  6c  demi  , 
rudes  â leurs  bords. 

Cette  plante  croit  â la  Chine.  {Defeript.eseReti.) 

iz.  SoucHET  mucroné.  Cyperus  muerotutus, 
Rottb. 

Cyperus  eulmo  nudo  ^ voginato  , triquetro;  l'nvo- 
luero  monophyllo  f firicio  ; fiUis  Jubeernis  , fe^libus» 
Rottb.  Cramin.  pag  19.  tab.  0.  fig.  4.  — Vahl, 
Symb.  I.  pag.  7. — Wi  Iden.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  175.  n".  10. 

Cyperus  (lateialls),  eulmo  icreti , bap  voginoto, 
foliofo  i capitula  /aiereô.Fofslth.  Flor.zgypt.-arab. 
pag.  I}.  n“.  j8- 

Cyptnts  (mucronacus),  eulmo  ttrtti  g nudo  ifficis 
lateralibui  , fejfilibus  ; involuero  monophyllo.  Ûetz.. 

Obferv  a.  5.  pag.  lo.? 
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Ses  lices  Tont  hiuiei  de  fix  à huit  ponces > gla- 
bres , cylindriques  3 leur  pariie  inférieure,  rétré- 
cies & légèrement  trigunes  veis  leur  fommet, 
ptefque  fubulées  , nues  dans  tome  leur  longueur, 
enveloppées  à leur  baie  pat  pluiieuts  gaines  cylin- 
driques , tronquées  ou  quelquefois  terminées  pat 
une  petite  feuille  longue  d'environ  deux  pouces. 

Les  fleurs  font  latérales  (terminales  (i  l'on  con- 
fidère  le  prolongement  de  la  tige  comme  un  invo- 
lucre  fubulé  , i une  feule  foliole  ) , 8c  forment  une 
tére  compofee  de  deux  à dix  épilleis  ovales,  lan- 
céolés , médiocrement  comprimés , d'un  vert-pile, 
tous  feflücs  ; l'épillrt  du  milieu  IVsuvenc  un  peu 
plus  long  que  les  autres,  8c  même  légèrement  pé- 
doncule ; garnis  de  huit  à dix  fltutst  à Ia  bafe 
de  chaque  épillec  deux  écaillés  ou  braâées  vertes, 
lancéolées , une  fois  plus  courtes  que  les  épiilets. 
Quelquefois,  outre  la  partie  fupéritiire  de  la  tige, 
on  obferve  une  foliole  qui  lui  reffemble , fubu- 
léc,  canaliculée,  écartée.  Si  plus  longue  que  les 
épis. 

Cette  plante  fe  rencontre  également  dans  les 
Indes  Si  dans  l'Égepte , fur  les  rives  du  Nil  i elle 
fleurit  au  commencement  du  mois  de  novembre. 

I }.  SouCHtT  maritime.  Cyptrm  mariùmuj. 

Cypt'as  culmo  itrtii , pumilo  ; foUU  lotis , fubea- 
nalicuiotis , afptris  ; umbrlîâ  compvjità  ; fpieulis  con- 
fsrsis f fc^libus t fubcytindncis  ; invoiutro  polyphyllo  ^ 
nuii»i  radies  rsptnis.  (N.) 

Ses  racines  font  dures,  traçantes,  garnies  de 
fibres  i elles  produifent  des  tiges  feuiilées  , cylin- 
driques, roides  , très- droites  , lifles,  finement 
ftrices,  hautes  de  quatre  à fix  pouces,  garnies  à 
leurbafe  de  feuilles  nombreufes,  imbriquées,  très- 
fermes,  coriaces,  rud-s  à'Icurs  bords,  très-lilfes, 
un  peu  canalicuiées,  très-aigues,  longues  de  fix  à 
dix  pouces , larges  de  quatre  à cinq  lignes. 

I.'involucre  ell  compofé  de  plufietirs  folin'es 
très-inégales,  alTer.  fcmblables  aux  feuilles,  beau- 
coup plus  longues  que  l'ombelle.  Celle- ci  eft 
courte  i fes  rayons  font  nombreux , inégaux , longs 
d'un  demi-pouce  à un  pouce  au  plus,  ferrés,  munis 
à leur  bafe  d'une  gaine  très-courte,  lâche , divi- 
fee  en  deux  longues  dents  fubulées , oppofées  ; 
chaque  rayon  fuppotte  un  grand  nombre  d'épillets 
ièfliles,  agglomérés , prefque  cyliodriques,  aigus, 
longs  .au  moins  d'un  demi  - pouce  , roufleâtres  , 
garnis  d'écaiiles  cotteaves  , llriees , ovales  , obtu- 
fes , très-ferrees  i le  llyle  à trois  divilions  pro- 
fondes. 

Cette  plante  croît  dans  le  fable,  fur  les  bords 
de  la  mer,  d l’ile  de  Madagafcar,  od  elle  a été 
recueillie  par  M.  du  Petic-'I'houars.  ac  { y.f.  m 
hsrt.  P.  T.  ) 

J4.  Soi'CHET  empenné.  Cypsros psanaïus.Lim. 
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Cyperus  culmo  femitenti , umitlli  fuprd  dtcompo- 
fttà , foUofà  i fpieulis  altcrnis , eonfsrtis , penooiis , 
puusijloris.  Lam.  llluRr.  Gener.  vol.  I.  pag.  I44. 
n«.  703. 

Cette  plante  a des  tiges  droites,  affez  fortes, 
flriées , d'un  vert-pâle , à demi  cylindiiqucs , hautes 
d'un  pied  8c  demi  à deux  pieds , terminées  par 
une  ombelle  ample , feuillée , plufieurs  fois  com- 
pofée,  munie  à fa  bafe  d'un  involucre  à plufieurs 
folioles  étalées  , roides,  planes , Utiécs  , élargies 
à leur  partie  inférieure,  tiès-aieucs,  extrêmement 
longues  .accrochantes  à leurs  bords. 

l.es  rayons  de  l'ombelle  font  courts,  inégaux, 
roides,  prefque  triangulaires,  ftriés:  ils  fe  divifent 
à leur  fommet  en  plufieurs  ramifications  fouvent 
fimples  , étalées  en  forme  d'ailes  , garnies  dans 
prefque  toute  leur  longueur  d'épillets  fefliles  , 
alternes,  horizontaux,  un  peu  arrondis,  petits, 
ovales-oblongs  , aigus , roulTeàtres , compolés  d'é- 
cailles  concaves , imbriquées  , ftiiées , acuminées 
à leur  fommet. 

Cette  plante  a été  recueillie  par  Commerfon  à 
l’île  de  Java,  fur  les  bords  des  fleuves.  ï ( K./l 
in  herb,  Lum.') 

IJ.  SotJCHET  à tiges  nues.  Cyperus  nudicaulis. 

Cyperus  culmo  fuicylindrico  , gracili  , nudo  ; fpi~ 
cuits  ftJpliiius,fuicaptiotis^ovatis,plunis;  involucro 
fsbdiphyllo , brevi.  (N.) 

S.s  tiges  font  droites,  élancées,  grêles , flriées , 
prefque  cylindriques , un  peu  aoguleulés,  glabres, 
parfaitement  nues,  hautes  d'cnviruli  deux  pieds, 
terminées  par  des  épilUts  au  nombre  de  fix  à 
douze , fcûiles , agglomérés  en  ombelle , elégans , 
larges  , ovaL-s , comprimés,  obtus , longs  d'un 
derni-pouce  , luifans,  fouvent  mélangés  de  bl.inc- 
ceiidré  8c  d'un  brun-rougeàcre  , g.irnis  d'écailles 
follement  imbriquées  fur  deux  rangs  oppofés , 
concaves,  coriaces,  prerqu'obtufes.  L'involucre 
efl  compofé  de  deux , quelquefois  trois  folioles 
illégales , lubulees  t la  plus  grande  à peine  plus 
longue  que  les  épiilets.  Le  ttyle  efl  trifide  ; les 
femences  triangulaires. 

Cette  plante  a été  recueillie  à Madagafcar  par 
M,  du  Petit-Thouirs.  ( y.f  in  herb.  P.  Tt) 

♦ ♦ Tige  triangulaire  ; un  ou  plufieurs  épis  ferles, 

en  ombelles  fimples  ou  médiocrement  compofèes. 

16.  SoucKET  à un  feu)  épi.  Cyptrus  monofia- 
ehyos.  I.inn. 

Cyperus  culmo  triquetro  , nudo  ; fpied  fimplici  , 
ovardf  terminali  ; fquamis  muerortatis.  Linn.  blanc, 
pag.  180.  — Svartz  , Obterv.  pag.  19.  — Lam. 
Illullr.  Gener.  vol.  i.pag.  144.  n“.  704.  — Willd. 
Spec.  Fiant,  vol.  1.  pag.  171,0”.  11. 

' Cramett 
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Gramtn  eyperoides , minimum  ; fpici  Jimpîici , fom- 
pofiiâ ; fiidict  luitiofd , odorutà.  Sloan,  Jim.  HilJ.  1. 
pig.  110.  tib.  79.  Hg.  1. 

tria  ( cyperus  ciribocm  ) , cuffiti  taxa  ; fjuamis 
Unis,  infimis  Perl.  Synopf.  Fiant,  vo!.  I. 

pag.  iSj.  11®.  91. 

Sa»  racines  font  munies  de  quelques  tubercules 
odorans  : il  s’en  élève  plulieurs  tiges  lâches , mol- 
les , filiformes , triangulaires , difpofées  en  gacon , 
dépourvues  de  feuilles  dans  toute  leur  longueur  , 
excepté  i leur  bafe,  hautes  d'environ  huit  i dix 
pouces , quelquefois  plus  ; munies  à leur  partie 
inférieure  de  feuilles  radicales  nombreufes  , li- 
néaires , très-étroites , lâches , très-lilTes , longues 
de  lix  à fept  pouces. 


[.es  fleurs  font  réunies  en  un  feul  épi  terminal  ^ 
trés-fiinple , ovale , lilTe , médiocrement  comprimé, 
de  h grandi  ur  d'une  femence  de  concombre , tom- 
pofé  d'eciilles  imbriquées , relavées  en  carène  ; 
les  fupérieures  très- ferrées  , mutiques  , un  peu 
mucronées;  les  deux  inférieures  lâches,  ariftéesi 
un  involucre  à la  bafe  de  l’épi , formé  d’une  ou  de 
deux  folioles  fubulées  , de  la  longueur  de  l'epi  ; 
chaque  écaille  ne  renferme  qu’une  feule  étamine , 
deux  fligmates.  Les  femences  font  mutiques. 


17.  SoucHBT  des  Indes.  Cyperus  indicut.  Petf. 

Cyptrui  cifpite  jlriHot  fquamis  plurimis  arifijtis. 
Petloon,  Synopf.  Plant,  vol.  1.  pag.  65.  n®.  91. 
ilria.) 

Cypenis  ( monoftâchyos),  culmis  fetaetist  trique^ 
triSijfabimdh  i fpicà pmpÛci,  terminait , ovmâi 
mis  tnfimis  hngiiàs  mucronatù»  Rottb.  Gram.  pag. 
iS.  ub.  1$.  iîg. 
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former  un  genre  particulier  fous  le  nnm  à'iria, 
dont  le  caradfère  ellemiel  cnrfiite  dans  un  épi 
JimpU  f eompofi  d'écaiiUs  imériquéfi , mcdiocrtmint 
difpofiti  fur  dlux  rangs  ; hs  tcuiUts  fupérieurss  tn- 
tufées  & ferrées  ; Us  inférieures  arijiées.  Le  nombre 
des  étamines  étant  allez,  fouveot  variable , tant 
dans  les  fouchets  que  dans  les  feitpes , elles  ne 
peuvent  êt:e  employées  pour  établir  le  caraiière 
générique , â moins  qu'elles  ne  foient  réunies  à 
d’autres  cariâères  plus  confians  Sc  mieux  tran- 
chés. C'cll  une  conlidération  qui  ne  doit  pas 
échapper  â ceux  qui  fe  propofent  d’établir  des 
genres  nouveaux. 

18.  S3UCHET  à deux  épis.  Cyperus  dijtaehyas. 

Wiildcn. 

Cyperus  culma  triquetro  , filiformi  , haji  foliofa  ; 
fpicis  hinis  y fe^libus  , invotucro  breviorihus,  Willd, 
Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  171.  n®.  11. 

Ses  tiges  font  baltes,  droites,  filiformes,  gla- 
bres, lliiecs,  à trois  angles,  hantes  d'environ 
cinq  â fîx  pouces  . munies  d’uns  feule  feuille  à 
leur  bafe , étroite  , çtaminiforme  , canalicuiée  , 
vaginale  â fa  partie  inférieure.  Les  fleurs  font 
réunies  fur  deux  épis  fefliles,  à l'extrémicé  des 
tiges , oblongs,  de  couleur  brune,  garnis  à leur 
baie  d’un  involucre  compofé  de  trois  folioles  , 
dont  une  très-longue,  les  deux  autres  plus  courtes 
que  les  épis. 

Cette  plante  croit  en  Italie.  (Defcr,  ex  Willd.') 

19.  S.OUCHET  â trois  épis.  Cyperus  tri forut, 
Linn. 

Cyperus  culma  triquetro , nudo  ,*  umkelld  trifachyd , 
inter medid  fe0ii  ; Jiiculis  Uvigatis,  Linn.  MamilT. 
pag.  180.  — Wilid.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  a72. 
11°.  IJ. 

Sihsnus  ( cyperoides  ) , eulmo  comprefo , ftmi- 
teieti  , nudo  ; fpicit  fejjîliius  , lanceoljtis  , toreis  ; 
infmd  involquraid.  Retz.  Obferv*  4.  pag.  8. 

Ses  tiges  font  droites , triangulaires,  légèrement 
comprimées  &prefqu'â  demi-cylindriques,  gla’pres, 
lûtes  , dépourvues  ele  feuilles  ; elles  fe  terminent 
p.ir  trois  épis  liltes , ovales , comprimés , â deux 
angles  oppofés  , tranchar.s , compofés  d’écadle» 
calicinales,  imbriquées  fur  deux  rangs  oppofés  , 
g'abies , .acuminées  i 1rs  deux  épis  latéraux  fup- 
portés  par  des  pédoncules  plus  longs  que  les  épis  i 
l’épi  du  milieu  feflîle.  L'involucre  e()  terminal , 1 
deux  folioles  fubulées,  plus  courtes  que  les  épis. 

Cette  plante  croît  dans  les  prairies  fèches  d« 
l’Inde. 

10.  SoucHET  nain.  Cyperus  nanus.  Willd. 

Cyperus  culma  triquetro , fetaeeo  ; umielidfeffili , 
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Cette  plante,  très-voifine  du  cyperus  monojla- 
chyos , avec  laquelle  on  l'a  confonoue,  en  paroit 
néanmoins  altez  diftinéfe  pour  en  être  féparée. 
Outre  qu’elle  croit  dans  les  Indes  orientales,  tan- 
d $ que  l’autre  fe  trouve  dans  l’Amérique  méri- 
dionale , elle  en  diffère  particuliérement  par  fes 
tiges  droites , plus  roides , plus  ferrées  , réunies 
en  gazons  dénies  ; fines  , fétacées  , triangulaires , 
prerque  nues,  munies  3 leui  bafe  de  feuilles  très- 
fines.  Les  fleurs  forment  un  épi  folitaire , termi- 
nal , ovale  , compofé  d’écailles , dont  les  infé 
tieures  font  iriftéesi  les  fupérienres  imbriquées, 
ferlées  , contenant  chacune  une  etamine  & deux 
l^igmates. 

Cette  efpècc  croit  dans  les  pâturages  fecs  des 
Indes  oiiemalcs. 

Nota.  M.  Richard  penfe  que  cette  efpèce  8c  la 
précédente  doivent  être  fépatées  des  cyperus  , 8( 
Botanique.  Tome  y^ll. 


On  trouve  cette  efpèce  dans  tes  pâturages  fecs 
de  I' .Amérique  méridionale,  à la  Jamaïque,  à la 
Nouvelle-Efpagne. 
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eipttatJ  , Jiphyllâ  ; gUmis  r.trvojïj,  Willd.  Sp<C.  ! 
Vlint.  vol.  I.  pig.  17X.  n°.  14. 

Grjmen  cyperoidts  , capilUccii  fetiis  , pupllum , 
ex  infi/ù  CAtufaa.  Plukcii.  tab.  417.  lig.  8. 

C’tfl  une  très-petite  plante , dont  les  tiges  Tont 
glabres  . triangulaires  , fetacées  , hautes  à peine 
d’un  demi  pouce  ou  d’un  pouce,  garnies  à leurbafe 
de  feuilles  nembreufes  .toutes  radicales,  fetacées , 
plus  longues  que  les  tiges,  quelquefois  une  autre 
feuille  plus  cc  utte,  &r  rr  litaice  à la  patrie  inférieure 
des  tiges.  l.es  Heurs  font  terminales,  réunies  en 
une  petite  ombelle  ftlfile , donc  Us  épillecs  font 
rapprochés  en  un  fafcicule  capitéi  chaque  éplllet 
ne  contient  guère  que  trois  i quarte  Heurs  , dont 
les  valves  caliciiiales  font  imbriquées  , ubtufes  d 
leur  femmet,  nerveufes.  L’involucre  eR  compofé 
de  deux  folioles  fécacëes  , plus  longues  que  les 
épilUls. 

Crtte  plante  croît  dans  la  Guinée.  ( Drfeript. 
tx  WUU.) 

21.  SoüCHET  de  Hongrie.  Cyptrus  pannonicut. 
Linn.  f. 

Cyptriii  cu/mo  triquetro,  decumAentej  fpicutis  frjji- 
iîiiis , iiggrigutii , fuiquaitmit.  Lam.  lllullr.  Gener. 
vol.  I.  pag.  144.  n°.  407. 

Cyperai  cu/mo  triquetro  ,-  fpteis  ftpîlibus  , g/umis 
luitraliius , fpkacliutis.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  lOJ. 
— Jacq.  rior.  auflr.  vol.  j.  p.  29.  tab.  Append.6. 

p.  Idem  , minor,  vaginis  fu/iomm  Iaxis,  (N.) 

Cyptrus  cu/mo  ohfo/eii  triquetro  , proflrat» fpicis 
fuhqujternis  , frUi/thus.  Alton  , Hort.  Kew.  vol.  i. 
pag.  79.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  Z7J. 
n".  19. 

Ce  fouchet  fe  didingue  du  cyptrus  juneiforsttis 
par  Tes  liges  triangulaires  St  couchées;  dur^prrua 
sctrajlachyai  par  les  épiilets  (cibles , bien  moins 
comprinvs , obtus. 

.‘^es  tiges  font  très-grêles,  prefque-filiformes , 
couchées  fur  la  terre  , ou  rabattues  , glabres , 
ttiangulaitt-s , nues  , légèrement  ftr’ées  , garnies  à 
Kur  bafe  de  feuilles  très-étroites  , lilTc-s,  aigues, 
plus  courtes  que  les  tiges,  vaginales  à leur  bafe. 
Les  fleurs  font  latérales,  réunies  en  un  fafcicule 
de  trois  ou  quatre  épiilets  feffiles.  L’invnlucre  ell 
compofe  de  trois  ou  quatre  folioles  très-inégales  , 
1,1  plus  grinde  droite , (ubulée , & qui  n’cft  qu’un 
ptolongemei  t de  la  tipe  , renflée  en  Ipathe  à fa 
bafe  .ainfi  que  les  autres;  celle  qui  lui  eft  oppofée. 
fubiilée  6t  plus  longue  que  les  épiilets  ; les  autres 
ne  font  prefquc  que  des  écailles  concaves , mu- 
ctonérs  , fearieures,  plus  courtes  que  les  épiilets: 
ceux-ci  fort  courts  , épais  , médiocrement  com- 
priinis , obtus  , g.irnis  d 'écailles  calicinales  , con- 
caves, tiès-obtuies,  lelevées  en  carène,  & vet- 
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dScres  fur  leur  dos , d’un  brun-noir  très-foncé  i 
leurs  cêtés , un  peu  membraneufes  & blanchiitct 
à Ic-urs  bords. 

Cette  plante  croît  dans  l’Autriche,  la  Hongrie 
& l’F.fpagnc.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Pans.  ^ ( K.  v.  ) 

Ntta.  Ij  plante  g,  recueillie  d Madaga'car  pat 
M.  du  Petit-'I  houars  , ne  m’a  pas  offert  de  di«e- 
tences  aflVi  fenfibles  pour  la  fépati  r delà  pré- 
cédente. Ses  tiecs  font  plus  courtes;  les  gaines 
des  feuilles  rei  liées  d'une  manière  remarquable  ; 
les  épiilets  moins  longs  ; la  principale  loliole  de 
la  collerette  moins  droite  & moins  roide. 

22.  SOUCHET  d quatre  épiilets.  Cyptrus  isirafla- 
chyos.  Desfont. 

Cyptrus  cu/mo  triquetro  ; invo/ucrit  fuhtetraphy/- 

/is , corymko  brtviori/ut  P fpicu/is  fuéquatemis  f ar~ 

cuaiis  , acutit.  Desf.  Flot,  allant,  vol.  i.  pag.  4f . 
tab.  8. 

Cette  efpèce  a de  très- grands  rapports  avec  le 
cyptrui  pannonicus  y donc  elle  différé  parfesépil- 
lets  plus  alongés , plus  comprimés,  arqués;  par 
fon  involucre  plus  court  que  les  épiilets  ; par  les 
écailles  calicinales  aiei-es  ü£  non  obtufes , p.ir  Tes 
tiges  droites , plus  élevées  ; par  fes  feuilles  plus 
larges. 

Sfs  racines  font  compofées  d’une  touffe  épaiffe 
de  fibres  capillaires,  courtes,  ferrées,  d'où  s’é- 
lèvent des  tiges  nues , droites  , grêles  , triangu- 
laires, liffes , légèrement  fltiées , glabres , Amples , 
hautes  d’environ  un  pie-l  8c  demi  ou  deux  pieds  , 
garnies  feulement  d leur  partie  inférieure  de  feuil- 
les glabres  , fubulécs  , relevees  en  carène  , étroi- 
tes , un  peu  denticulées  à leurs  bords , vaginales 
d leur  bafe. 

l.es  fleurs  font  prefque  latérales  vers  l’extré- 
mité des  tiges , difpofées  en  un  petit  corymbe  de 
quatre  , quelquefois  cinq  épiilets  pédoncules  , 
foutenus  par  un  involucre  à trois  ou  quatre  fo- 
lioles très-inégales,  la  plus  longue  droite,  fubu- 
lée,  8c  qui  ne  paroît  être  que  la  prolongation  des 
tigeS  ; les  autres , fubiilées , en  carène , ordinaire- 
ment plus  courtes  que  les  épiilets;  les  pédoncules 
fiinples,  tris-courts  , particuli.'remtnl  les  inté- 
rieurs, fuppor  tant  chacun  un  feiilépillet  d'un  brun- 
noirâtre  , comprimé , long  d’environ  un  pouce  au 
plus  , fur  une  lig-’e  de  large  , un  peu  arqué  , fu- 
biilé;  les  valves  calicinales  petites,  concaves  , re- 
levées en  caréné,  verdâtres  fut  leur  dos,  aiguës  d 
leur  Commet. 

Celle  plante  a été  découverte  par  M.  Desfon- 
taines dans  le  royaume  d’Alger,  fur  les  bords  du 
fleuve  Faddah.  ( K./.) 

23.  Soucittr  douteux.  Cyperus  duiius.  Rottb. 
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Cyptnu  cul  no  fctacco , l'i^uttro  ; capiiulo  termi- 
nali involucro  itiruphyllo  , lonpijjtmo.  Hotib.  Gra- 
min.  pag.  lo.  tab.  4.  hg.  J. — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  17}.  n*.  16. 

Cypcrut  (Ieui'Oceph.t1us)  , cutmo  fetacco  , trique- 
tco,  n.^do  i caf-itulo  i involucro  fulttiraphyllo  t 
pjtcntifimo  ; foriiji  monanaris.  Kitz.  Übielv.  f. 
pag.  U.  ? 

11  enifle  trop  peu  de  différence  entre  la  plante 
de  Rottbolle  sr  celle  de  Retzius,  du  moins  d'après 
la  delcription  qu'en  donnent  ces  deux  auteuis, 
pour  les  préfenter  cnnime  deux  tfpèces  dillinèies. 
willdenow  lésa  réunies,  &:  nous  ne  trouvons  en 
effer,aveccetauteur,  d'autre  diltindtion  entr'clles 
que  des  fleuts  à une  feule  étamine  , & un  invo- 
lucre  i folioles  fétacées,  plus  étroites  dans  la 
plante  de  Reizius. 

Files  ont  d'ailleurs  des  tiges  droites , menues  , 
fétacées i e'irs  font  terminées  par  une  petite  tête 
de  fleurs  refliles,  compofée  d'ecailles  imbriqutes 
fur  deux  rangs,  petites,  un  peu  obtufes,  munies 
à leur  bafe  d'un  involucre  ordinairement  à quatre 
fo  ioles  très-longues  , étalées,  fort  étroites , gla- 
bres , aigues  à leur  fommet. 

Cette  plante  croit  au  Malabar. 

14.  S O U C H E T compaâe.  Cypirut  compaOus. 
Lam. 

Cyperut  culmo  triifutiro  , nudo  ; capitula  ttrminali,  j 
fuâtriphyllo  ; fjuamis  Jlriaùj , obtufufculit.  Lam.  il- 
luflr.  Gener.  vol.  1.  pag.  144.  n°.7o6. 

Ses  racines  font  compofées  de  plulieurs  fibres 
droites,  alTez  fortes  , noirâtres,  tnrtueufes  , aicn- 
gées,  garnies  de  chevelus  très-courts  ; elles  produi- 
fent  des  tiges  droites,  hautes  de  huit  â dix  pouces , 
triangulaires,  fermes, fltiées,  garnies  i leur  partie 
inférieure  de  feuillesnombreufes  , imbriqué» s.  lif- 
les  , vertes  en  deffus , d'un|  blanc-cendre  en  def 
fous , médiocrement  larges,  gtaininiformes,  très- 
aigtiès , moins  longues  que  les  tiges  qu'elles  em- 
bralTent  pat  une  game  d'un  brur.-noiiatre. 

Les  fleurs  font  réunies  en  tête  â l'extrémité  des 
tiges.  Les  épillets  font  fertiles , très-ferrés , larges , 
ovales , obtus , comprimés , prefque  luifans , glau- 
ques & d'un  blanc-cendré,  compofés  d'étailles 
for-ement  imbriquées  fur  deux  rangs , agréable- 
ment rttiées,  obtufes.  L'involucre  eîl  enmpofé  de 
deux  ou  trois  folioles  étalées  ■ roides , tiès-aiguès  , 
beaucoup  plus  longues  que  les  fleuts. 

• Certe  plante  a été  recueillie  par  Commetfon  â 
llle  de  Madagafcar.  ^ ( K./,  in  hcri.  Lam.  ) 

• IJ.  SOUCHET  lirte.  Cyptrus  Icvigatus.  Linn. 

Cypenta  culmo  iri^uctro , nudo;  capitula  diphyllo, 
ftortiui  Icvifatis,  Linn.  MantilT  lyy.  — Rottb. 
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Gramin.  pag.  ip.  tab.  16.  fig.  i.  — Lam.  Idulir. 
Gener.  vol.  I.  pag.  144.  n“.  705. 

Cyperus  (levigatus),  culmo  trigoito;  capitula  glo- 
merato  , gloiofo  ; involucro  diphyl.o,  g umii  oktvfii. 
Thunb.  Ptodr.  pag.  18.  — \Villd.  Spec.  Fiant, 
vol.  I.  pag.  174.  n”.  ai. 

Cetteefpèce  ades  tiges  droites , hautes  au  moins 
de  deux  pieds  , artiiz  épailfes , tcès-iirtcs  , à trois 
fices,  n'ayant , à co  qu'il  paroit , d'autres  féuiiles 
que  quelques  écailles  Othes,  membrantuf.s , li- 
néaires, longues  d'tnviion  un  pouce  , fituées  à 
leur  partie  inlérieure. 

Les  flturs  font  réunies,  à l'extrémité  des  tiges, 
en  une  tête  aitondie,  compofée  de  plufieuts  éf  il- 
lets  fertiles,  munis  â leur  bafe  d'un  involucre  à 
deux  folioles  planes , canâliculées  vers  leur  partie 
fupérieurc,  fubulées  à leur  fommet , affez  roides, 
plus  longues  que  les  épillets } la  plus  grande  ell 
droite  8c  paroit  être  un  prolongement  de  la  tige  i 
l'inférieure  étalée  & plus  courte.  Lts  épillets  font 
parCitement  glabres , ovales  , oblongs  , gamis 
d'écailUs  calicinales  imbriquées  , ovales  , un  peu 
obtufes. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne- Efpé- 
rance,  if  ( Defetipt.  ex  Lion.  ) 

16,  SoucilET  neigeux.  Cyptnu  ntveuj.  Retz. 

Cyperus  culmo  criquetro,  fitiformi  , nudo  ; umlillâ 
tcrmitiali,  fjpli,  atphyltd;  jpicts  comrrefts  , lan- 
ctolatis.  Retz.  Obferv.  J.  pag.  11.  — Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  17}.  n°.  18. 

Cette  efpèce  a des  tiges  hautes  d'on  pied  8c 
demi,  filiformes,  triangulaires,  ftriées,  munies 
de  teuilies  radicales  peu  nombreufes  , couius  , 
étroites.  Us  ombelles  font  ftlfiles,  teririnalts , 
compofées  de  pliifieurs  épillets  d'un  bl.nc  de 
neige,  très<omprimé$ , lancéolés,  contenant  en- 
viron une  trentaine  de  fleurs.  Les  valves  font  ca- 
rénées , ftriées  , comprimées  j elles  renferment 
trois  etamines  dont  Us  filamcns  font  membraneux, 
un  ovaire  trigone  ; unliyle  Ample,  tcitniné  par 
trois  ftigmates  légèrement  velus.  Les  Cminces 
font  noires.  L'involuctî  eft  â deux  folioles  teflé- 
chies  , plus  longues  que  l'ombelle. 

Cette  plante  croît  aux  Indes,  dans  les  forêts. 
( Defeript.  ex 

Z7.  SouCHET  pied  d'oifeau.  Cyperus  ornitheput. 
Petfoon. 

Cyperus  culmis  esfpiirfts  , ineurxis  ; umhcUàfe£li!  , 
fuklatcrali  ; fpicis  urttiujcclis  , fuhlineanbtts  ; invo- 
lucro iriphyllo  , loagigimo.  Perf.  Synopf.  Plant, 
vol.  1.  pag.  61.  n”.  Z}. 

Ses  racines  pouffent  des  tiges  nombreufes,  dé- 
pourvues de  feuilles , â trois  faces , glabres , cour- 
bées en  ^bora , foutenant  â leur  partie  fupêrieute. 
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un  peu  JU  deffaiis  de  leur  fommet , plufieurs  dpis 
fertiles , prefque  linéaires  , médiocrement  cyiin- 
diiiques , acumin/s , garnis d'écailles calicinales im- 
briquées, prefqu’éparfes  , concaves  , un  peu  ai- 

{[iies.  L'involucte  eu  compofe  de  trois  Folioles  très- 
oiigues. 

Cette  efpèce  croît  dans  les  marais  defTéchés,  à 
Saint-Domingue. 

l8.  SoucHET  fearieux.  Cyperus  fquarrofas.  Linn. 

Cyptrus  culmo  triquttro  , wjdo  i umhtUâ  foliofâ  , 
glomtratà  ; fpieis  flriatis  , fqjarrqfis.  Linn.  Syft. 
Plant,  vol.  I.  pag.  124  n®.  9.  — .Amoen.  Acad, 
vol.  4.  pag.  jcj.  — Lam.  lllurtr.  Genei.  vol.  I. 
pag.  i4f.  n®.  714. 

Cyperus  ( fquarrofus  ) , culmo  trlquetro,  nudo  ; 
umiieltà  tetrapkyllâ , glameratâ  ; fpicuiisovatis  ,gtumis 
mucraiiulis.  W illdcn.  Spec.  Platit.  vol.  r pag.  174. 
n®.  11. 

Cype'Kj  (pygmius)  ,culmisir:qaetr!s  ,aggregat!i; 
iivoluzro  potypiyUo  , capitula  termtnali fuejolitario  ,* 
Jlofculis  jubsqualiiiua  ^ apice  fpinulvjij.  Hoitb.  Gram. 
p.ig  10.  tab.  14.  fig.  t.  ( Lxclufo fynonymo  Linnsj 
if  Tillii  , /ccuadùm  U'iiid.) 

Gramen  cype-oidca  , parvum  , Jîtiicum  ; capitula 
gloiofo , ad  Jummum  caulcm  inter  quatuor  folia  fefpti. 
Pluk.  Almag.  111. 

C’ert  une  fort  petite  efpèce , dont  les  tiges  font 
réunies  en  un  ga  ton  touffu , hautes  d’environ  deux 
bu  trois  pouces  au  plus , droites  , glabres  , dé- 

fmurvues  de  feuilles  , à trois  faces , fnutenant  à 
eur  fommet  une  petite  tête  de  (leurs  ordinairement 
folitaire,  compofée  de  plufieurs  épillets  fertiles, 
ovales,  tous  ptcfqu'égaux , agglomérés , ptunisd’é- 
cailles  calicinales  imbriquées,  fearieufes,  (Iriées, 
acuminees  . prefqu'épineufes  è leur  fommet.  Ces 
épillets  font  garnis  à leur  bafe  d'un  involucte  i 
trois  ou  quatre  folioles  élargies  à leur  bafe  , ré- 
trécies , aigues  à leur  fommet , plus  longues  que 
las  épillets. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales. 

19.  SocciitT  luifanr.  Cyperus  nitent,  Retz. 

Cyperus  culmis  triq.>etris  , èafî  foliafs  ,*  umheUis 
fuhjttnplicibus  , involucro  triphyllo  ,^oriisus  monan- 
aris.  Retz.  Obfetv.  y.  pag.  i}.  — ikd.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  175.  n**.  IJ. 

Cette  efpèce , qui  eft  fort  petite  , a beaucoup 
de  rapports  avec  le  cyperus  maderafpatanus  ,*  mais 
outre  que  Tes  flcuis  fotnr.ent  une  ombelle  prefque 
iinpie  & fans  foufdivifionspédonculéts,  les  épillets 
font  une  fois  plus  larges,  les  écailles  plus  courtes. 

Ses  tiges  font  droites  , peu  élevées  , triangu- 
laires , très  - glabres  , ftuillées  feulement  à leur 
baie.  Les  fi,urs  fout  réunies,  à l'extrémité  des 
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tiges  , en  une  ombelle  ordinairement  très-fimp!*, 
compofée  de  plufieurs  épis  fertiles  , ovalcS  , alfez 
laiges,  garnis  d’écailles  calicinales  à une  feule  (ta- 
n.ine , imbriquées  , glabres  , luifantes  , courtes  , 
élargies  , prefque  point  écaitees  à leur  fommet  s 
Us  épillets  foutenus  à leur  bafe  par  un  involucre 
univeifel  à trois  folioles. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales. 

JO.  SoocHiT  enfanglanié.  Cyperus  crutntus. 
Rottb.  , 

Cyperus  culmo  triquetro  ; involucro  polyphylto  , 
longo  i umbctlà  Jsmplici , fpieis  conglomcratis  , fof- 
cutis  fulcato-punUatts.  Roiib.  Gram.  pag.  ZI.  tab.  y. 
fig.  I.  — Vahl.  Symb,  i.  pag.  8.  — Vi  illd.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.,i7y.  II®.  i6. 

Cyperus  ( globofus  ) , cu/mo  triquetro , baji foliofo; 
fpieis  conglomeratis  , furglobofis  ; fpieulis  convexts  , 
viridibus,  nir/dia. Fotikh.  Flor.  xgypt.-atab.  p.  ij. 
11®.  40. 

Cette  plante  s’élève  à la  hauteur  de  fi«  ou  huit 
pouces.  &s  tiges  font  droites  , glabres,  triangu- 
laires , garnies  feulement,  i leur  partie  inférieure  , 
de  feuilles  blanchâtres  Sc  vaginales  i leur  bafe  , 
linéaires,  alongées , llriées  , pliées  en  deux.  Les 
tiges  font  terminées  à leur  fommet  par  une  om- 
belle fimple  , dont  les  rayons  inégaux  foutiennent 
des  épillets  fafciculés  , prefque  réunis  en  tête  , 
prefque  felfites  , alternes  , épars , munis  d'écailles 
calicinales  imbriquées  , convexts  , de  couleur 
verte  ou  cendrée  , luifantes,  m.arquées  de  lignes 
& de  points  d'un  rouge- foncé  , qui  fe  retrouvent 
également  fur  la  gaine  des  feuilles.  La  bafe  des 
ombelles  ert  garnie  d'un  involucre  â plufîeuts  fo- 
lioles inégales  , ttès-longues  , étalées. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  l'Arabie. 

51.  SoüCHET  blanchâtre.  Cyperus  albidus.  Lam. 

Cyperus  eulmo  triquetro  ,*  umbellâ  fmplici  , tri- 
phyilà  ; fpicults  conglomeratis  ^ aibiais  f fquamis  le- 
vi'bus.  Lam. lllurtr. Genet. vol.  i-pag.  1.0. n®. 724. 

11  y a beaucoup  d'affinité  entre  cette  efpèce  & 
le  cyperus  truetnus ,'  cependant  elle  doit  en  être  dif- 
tinguée  pat  des  caraitèies  uui  lui  font  particuliers. 
Elle  ert  remarquable  pat  la  blancheur  de  toutes 
Tes  parties. 

Ses  tiges  font  grêles , droites , finement  (triées  , 
triangulaires,  d un  blanc-cendré,  hautes  de  ûx  i 
huit  pouces,  garnies  â leur  bafe  de  quelques  feuilles 
gtamitii formes  , étroites,  plus  courtes  que  les  ti- 
ges , d'un  vert  glauque-blan.  hâtre , un  peu  retour-, 
bées  en  dehors  , enveloppant  les  tiges  pat  une 
gaine  lâche  , très-mince,  membraneufe. 

Les  fieurs  forment  une  petite  ombelle  fîm- 

le,  terminale  i les  rayons  inégaux,  peu  nom- 

reux,  fupporiaDt  â leur  Commet  plufieurs  épillets 
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fcffilej,  court»,  ovjles  , obtus , fifcicuWs,  prff- 
qu'en  tête  , remarquable»  par  leur  gtamie  blan- 
cheur , compofes  «t’écailles  concaves  , obtufes  , 
i mbriquées , très-glabres , fcarieufes.  L'involucte 
eft  formé  pat  trois  foliolt^  inégales  , aflez  fem- 
blibles  au»  feuilles , dont  deux  au  moins  plus  lon- 
gues que  l'ombelle  , un  peu  recourbé>.s  en  dehors. 

Cette  plante  a été  recueillie  dans  les  Indes  par 
M.  Sonnerat.  ( in  kcrb,  Lnm.  ) 

}l.  SOUCHET  deTénétilTe.  Cyptrjs  l'cntrift. 

Cypirut  tulmo  tiiautiiv , iajî  foUcfa  ; fpunlis  ftf- 
JiUiiii  glomtrniit  . ijie-tompljwtlis  ; jquumii  mtm- 
branncets  , api,u  fuknfitxii  ; inxoiucro  fubiripkyUo  , 
longo.  (N.) 

Ce  fouchet  eft  fort  petit.  Ses  tiges  ne  s'élèvent 
guère  qii'd  deux  ou  trois  pouces  i elles  font  me- 
nues, tuibles  , triuigulaires  , enveloppées  à leur 
bafe  de  fcuillis  étroites  , prefque  fubulées,  de  la 
longueur  des  tiges  ; Us  gaines  trés-minces,  larges, 
blanchâtres , imbriquées. 

I.es  fleurs  font  difpofées  en  une  tête  terminale , 
compolée  de  plufieurs  épillets  alTez  grands  , très- 
comprimés,  fetliles,  ferres,  au  nombre  de  huit  à 
dix , ovales-oblongs , obtus , munis  d'écailles  op- 
pofées  , imbriquées  fur  deux  rangs  , concaves  , 
ovales,  relevées  en  caréné,  membraneufes,  d'un 
brun-rougeâtre  , fcarieufes  à leurs  câiés  , termi- 
nées par  une  pointe  courte  , un  peu  réfléchie  en 
dehors.  L'involucte  eft  â trois  ou  quatre  folioles 
inégales  , étroites  > aiguës , plus  longues  que  les 
épillets. 

Cette  plante  croît  à l’île  de  Ténéiiffe.  { IC  /. 
in  ht  ré.  Lnm.  ) 

5J.  SoccHET  â épillets  lancéolés.  Cypttus  Un- 
itoUtui. 

Cyptrus  culmo  triquetro  ^ jlrlâo  ; foliis  angu^ij  ^ 
iriqutlrii  ; involutre  fuélriphyi/o  ; fpitulU  ftffUtéus  , 
tongtfiii  , lanttointo-iincnribiii  , (umprij/lt  gLmii 
oéiu/n.  ( N.) 

fi.  Idem  , culmo  éreviori  , Jbliis  fuélinearléuj , 
plants. 

Cette  plante  a des  rapports  avec  notre  cyptrvs 
fafcicularU mais  fes  épillets  font  plus  larges , lés 
feuilles  bien  plus  étroites. 

Ses  ratines  font  grêles  , fibreiifes , fafcicu'ées , 
garnies  de  chevelus  très-fins  8c  courts  : il  s'en 
élève  plufieurs  tig.‘S  droites , grêles , hautes  d'en- 
viron un  pied , tiianguLires , munies  à leur  partie 
inférieure  de  feuilles  roides,  droites,  fort  étroi- 
tes , prefque  triangulaires , longues  de  lîx  â huit 
lignes , élargies  â leur  bafe  en  une  gaine  alongée , 
fouvent  ouverte  & prefque  plane  vers  fon  fom- 
n'.ei  ) elles  font  recouvertes,  proche  Iss  racines. 
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par  quelques  autres  gaines  courtes,  tronquées  ou 
un  peu  pndongées  à leur  fomniet. 

Les  fleurs  font  terminales , difpofées  fur  des 
épillets  nombreux  , feffiles  , fafcicules , linéaircs- 
tancéolés , longs  de  fix  à huit  lignes  , larges  pref- 
qi'e  de  deux,  ttès-compiimés , très-liffes,  un  peu 
j lunâtres , luifans , compofés  d'écailles  imbriquées 
fur  dtui  rangs,  concaves,  nbtufes;  l'iiivolucre  à 
deux  ou  trois  folioles  femblablcs  aux  feuilles  , 
dont  une  très- longue , les  auires  plus  courtes. 

Cette  plante  croît  à Madaqafcar,  oià  elle  a été 
recueillie  pat  M.du  Petit-Thouars.  {k'.f.  in  Itéré. 

P.  T.) 

Nota.  Ij  plante  é.  recueillie  pat  lé  mérae  voya- 
geur à .Madagafcar,  diffère  de  la  précédente  par 
fes  tiges  plus  courtes,  plus  épailfcsi  par  lés  feuil- 
les linéaires,  ptefque  planes,  coi  rtes,  aiguës.  Ses 
involucres  ont  de  trois  à quatre  folioles.  Ses  épil- 
lets font  oblongs  , un  peu  difpofes  en  épi  ; les 
écailles  de  couleur  pâle,  vertes  fur  leur  carè.ne. 

34.SOÏCIIET  pygmé.  Cyperiis  rygntaut.  Cav. 

Cyperuj  culmo  Iriquetro  ,foliofo  ; capitula  glotofo; 
involturo  6-7-péy//o,*  foiiolts  triéus  longi^mis.  Cav. 
Icon.  Rar.  vol.  6.  pig.  6y.  tab.  j6S.  lig.  1.  — Petf. 
Synopf.  Plant,  vol.  1.  pag.  6t.  n“.  zj. 

Il  exifte  de  très  - grands  rapports  entre  cette 
efpèce  8c  notre  cyperus  fafcicularis , toutes  deux 
originaires  du  même  pays  ; mais  celle-ci  eft  beau- 
coup plus  petite. 

Ses  racines  font  fibreufes  ) elles  preduifent  plu-  — 
fleurs  liges  triangulaires,  feuillées,  hautes  d'en- 
viron un  pouce  , garnies  de  feuilles  linéaires  , 
aiguës  î les  radicales  plus  courtes , ramaflees  en 
gazon,  élargies  â leur  bafe,  marquées  de  lignes 
rougeâtres;  les  catilinaires  alternes,  plus  longues 
que  leur  gaine  , otdinaitemtnr  plus  courtes  que 
les  chaumes,  glabres,  un  peu  carénées. 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  perte  tête , i 
peine  de  la  groffeur  d'un  pois , compofée  d'un 
trè'-grand  nombre  d'epillets  d'un  ve’i-|auiiâtre, 
dont  les  écaillis , au  nombre  de  douze  tntnron , 
font  carénées  , très-aigués  8c  diverg-ntes  à leur 
fommît.  L'involucte  eft  formé  par  fix  folioles, 
quelquefois  fept , dont  trois  ftriées , plus  longues  ; 
trois  autres  plus  courtes , alternant  avec  les  pre- 
mières . toutes  plus  longues  que  les  fleurs.  Les 
femences  font  glabres,  irigo'ies,  ovales , aiguës. 

Celte  plante  a été  recueillie  , par  M.  Rrouf- 
fonnet , dans  la  Mauritanie  , le  long  du  fleuve 
Jéfau.  {Dejeripe.  ex  Cavan.) 

ty.  Souche  T fafciculé.  Cyperus  fafiUutaris. 
Poiret. 

, Cyperus  culmo  Iriquetro , nudo , Icvi ,-  fpiculit  U- 


Digitized  by  Google 


-46  sou 

ruarihui  f acurit  ^ c&ryml>ofo~fdJèîciàl^it  ; invo/ucris 
fiipenuphyllis  .coiymia  iongioribits . Uestom.  Klor. 
atlinc.  vou  i.  pig.  44. 

Cyptnts  culnto  triquttro  , baji  folîofo  ; panicttlâ  faf- 
ciciUdto-capiuiâ.  Poitec , Voyig.  tn  Bacb.  voi.  l, 
pag.  88. 

Cyptrus  cuimo  triifutlro  ; umbcHù  compofnâ.fifti- 
e , fuliofi  ; fpicutis  lintdùbui , ac^tU. 
]jm.  lliüUr.  Guier.  vol.  1.  pig.  144.  n°.  708.  ub. 

j8.  8g.  I. 

Cyptrut  ( polyflachios) , cuimo  triquttm  ; iavo- 
iucro  polyphytiu  ; paniculd  terminait  tfubfi^li^ramo- 
fijimài  jpteit  lineari~lanceotatis , complanatis , con- 
rertigimit.  Rottb.  Gram.  pag.  jy.  ub.  1 1.  fig.  1. — 
Wiild.  Spse.  Plant,  vol.  i.  n“.  14. 

Crjmtn  cyperoideSj  an  potiut  cyptrus  inàtca.  Pljk. 
Mant.  pag.  yy\  tab.  416.  fig.  6. 

Cyptrus  ( polyfiachios)  , cuimo  trigono;  umbcllâ 
comporta  y convcxJi  involucris  quints  ^ fpicuits  ian- 
tio'.aùs.  Thunb.  Piodr.  pag.  18.  ? 

g.  ïdem^  pedaneulis  longîoribus , apice  fubumbtl- 
latis.  Poiret,  Voyage  en  Batb.  1.  c. 

Cette  plinte  a des  racines  brunes,  fibreufes, 
trév-gféli‘s , ramalTéts  en  un  gar-nn  épais  ; il  s’en 
éleve  plulieurs  tiges  droites,  fimplei,  très-gla- 
bres , dépourvues  de  feuilles  dans  toute  leur  lon- 
gueur, finement  lltiées,  tiiangulaires , aiguës  & 
très-lilTes  fur  leurs  angles  , longues  d'un  pied  ou 
d un  pied  Sé  demi. 

Les  feuilles  font  toutes  radicales  ou  infétieutes. 
ces  dernières  enveloppant  l.i  baie  des  tiges  par 
une  gain*  longue  d'un  à truis  pouces  , glabre, 
(Iriée  j elles  font  d'un  vert  un  peu  ceiulré , alon- 
gies , niais  plus  courtes  que  les  tiges , glabres  , 
médiocrement  élargies,  en  carène,  aiguës,  lifles 
ou  un  peu  rudes  i leurs  bords  vers  leur  fommet. 

Les  fleurs  forment  une  forte  de'torymbe  pani- 
culé  , terminal , ptefque  lefllle,  ou  dont  les  pédon- 
cules font  très-courts,  très-rameu*.  fupportant 
un  tiès-grand  nombpe  d'épillets  ferrés,  ramaflls 
en  téta  , linéaires,  alongés  , comprimés  , aigus  , 
d'un  jaune-pâle  ou  un  peu  verdâtres  , com|K>fés 
d'écailles  très-ferrées,  imbiiquées  fur  deux  rangs , 
très  petites , relevées  en  caréné  , aiguës  à lent 
fommet.  L'involucre  eft  compolé  de  quatre  i fix 
folioles  inégales,  aiçiië'. , fen-.blables  aux  feuil- 
lis  , une  ou  deux  fois  plus  longues  que  les  pani- 
cuies. 

Cette  efpèce  cffie  qutl.]ucs  s'ariùés  remarqua 
blés  dans  la  longueur  des  tiges , qui  quelquefois 
n'ont  pas  plus  de  dix  pouces  de  long , furtout  dans 
L s panicu'es  dont  les  pédoncules,  longs  d'un  pouce 
fc  plus . grêles,  filiformes  , font  teiminés  par  des 
cpillets  fafciculés,prefqu'en  ombelle  & pédirellés. 
g^uelquefuis  aulü  les  panicules  font  lout-â-fait  ief- 
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files:  ce  n'eft  qu'un  paquet  en  tête , compofé  d'épib 
Icts  iiès-notnbieux  & fort  ferrés. 

J'ai  recueilli  cette  pLame  dans  lés  environs  d# 
Lacalle  en  Bitbarie,  fur  les  bords  des  ruifl  aux, 
dans  les  fables  humides.  Klle  croie  auili  dans  l'Inde , 
Si  peut-être  au  Cap  de  Bonne- Efpérance  i elle 
fleurit  dans  le  courant  de  l'été.  ^ ( f-.  v.  ) 

|6.  SoüCHIT  filiforme.  Cyptrus  filiformis.  Sv. 

Cyperus^culmo  triquetro  , nudo  , fili/ormi  i fali  s 
fetactis  ; Jpicis  ttrminalibus  , fc^libas  , confertis  , 
tercsibus~fuiulaiis.  S«-arii , Prodrom.  pag.  IC.  — 
ldem,Flor.  Ind.  occid.  vol.  i.pag.  lao.— Wilid. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  17a.  n“.  if. 

S s racines  font  longues  , filiformes,  noirâtres; 
fes  tiges  filiformes  , triangulaires , flriées , haiires 
d'un  à trois  pieds , munies  â leur  bafe  de  feuilles 
lâches,  fétacees,  de  la  longueur  des  tiges. 

f-es  fljurs  font  réunies  en  épitleis  terminaux, 
fefliles,  agrégés,  fubulés,  un  peu  cylindriques, 
légèrement  flexueux,  â peine  dilpofés  en  ombeMv, 
munis  d'un  involucre  à une  ou  deux  tolioles,  ftin- 
blablesaiix  feuilles,  mais  plus  courtes.  Les  écailles 
calicinales  font  imbriquées,  ovales,  aiguës  , légè- 
rement bombées  en  carène , verdâtres  fur  leur  dos, 
ponOuées  de  brun.  Les  filainens  font  folitaires  -,  Us 
anthères  linéaires  ; l’ovaire  trigone  , alongé  ; le 
Dyle  trifide  ; les  Iligmates  bruns,  élargis,  droits  , 
faillans;  les  femcnces  â trois  faces. 

Cette  plante  croît  fur  les  gazons , dans  les 
forêts , dans  les  contrées  méridionales  de  la  Ja- 
maïque. ( Defeript.  ex  Swari^.  ) 

}7.  SOUCHIT  capité.  Cyperus  capitatus. 

Cyptrus  cuimo  fctaceo  , fubangulofo  , tafpitofs  ,* 
foliis  fetactis  , plants  ,■  capitula  terminali , fubtd- 
phyllo  f fpicis  agg/omeratisjfejflibui  ,*  glumit  fitiatis^ 
obtujîs , %iridîbus,  ( N.) 

Cyptrus  (capitatus),  cuimo  fubangulofo  ,firtato^ 
mtdio  foliùfo  i copilulo  terminali  , tripkylto  ; fpiiis 
ftffilibus.  Retz.  OMérv.  4.  pag.  9.  ? — Willd.  S|>ec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  17}.  n°.  17. 

Ses  tiges  font  extrêmement  déliées , flriées , lé- 
gèrement anguletifes.  hantes  de  trois  i fix  pouces 
8e  quelqiitfois  divaniage  , munies  â leur  partie 
inférieure  de  feuilles  preiqiie  capillaires , planes  , 
vertes  , auDî  longues  que  les  tiges  &:  même  plus 
longues  , lifTes  ) le  ur  gaine  intmbraneufe  & blan- 
châtre. 

Los  fleurs  font  réunies , â l'extrémité  des  tiges, 
en  une  petite  tête  globiilBiife  , conirofee  d'epil- 
Icts  fclTiIes , très-ferrés , verdâtres , ovales , iin  peu 
aigus , longs  d’une  ligne  ou  un  peu  ulus,  légère- 
ment comprimes  i les  écailles  calicinales  peu  nom- 
bieufes,  eparfes,  imbriquées,  ftiiées,  concaves. 
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rb'ufej  3 Ifur  fommet.  L’involucre  eft  3 Æeni  ou 
trois  folioles  longues  , inégales  , fembUblcs  aux 
feuilles. 

Cf  ne  efpèce  croît  dans  les  bois  i MaJigafcar, 
où  elle  a été  recueillie  par  M.  du  Petil-Thouais. 
( r. /;  in  herh.  P.  T.) 

j8.  SoucHET  à feuilles  molles,  Cyptrus  mollis. 

Cypt'us  culmo  angulcfo , fji.-omprtÿo  ; fo/iis  fik- 
liararikiis  ,ftünis;  cophnlo  it'miiia:i ^fuiiitraphyliop 
fpis'S  numinfjfimis.  (N.) 

II  y a de  tels  rapports  entre  cette  efpèce  8c  le 
eyptrus  capiitsius  , qu'elle  n'en  différé  guère  que 
par  les  proportions  de  grandeur  de  toutes  fes  par- 
ties, par  fes  têtes  de  fl.iirs  bien  plus  épaiffes , 8c 

fiar  fes  involuctes  ordinairement  à quatre  fo- 
ioles. 


Cette  efpèce  a été  recueillie  3 l'île  de  Mada- 
gafear , par  M.  du  Petit-Thouats.  in  hsrb. 
P,  T.) 

Î9-  St^UCHET  congloméré.  Cypsrus  cong/omtra- 
tus.  Rottb. 

Cyptrus  cnlmis  fuktriijuttns  , foliit  fafiiculatls , 
friHiUimis  , tanahculaiis  , ftfjuiptdaiiii^s  ; capitula 
panUuUto  , terminait  t tripirstlo.  Rottb.  Gram,  pag. 
II.  tab.  If.  iig.  7.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  I7f.  n“.  Zf. 

• 

On  diftingue  aifément  cette  efpèce  de  fes  con- 
génères , 3 fes  feuilles  très -longues  , roides  8c  3 
demi-cylinJtiques. 

Ses  racines  font  fbreufes  , 8c  prodiiifent  un 
grand  nombre  de  tiges  fafciculées  , de  la  groffeur 
du  petit  doigt , 8c  feuillées  3 leur  partie  infé- 
rieure, nues,  grêles  , un  peu  jaunâfC5,_torfes  Sc 
lfg>reoic,“.t  triangulaires  à leur  partie  fupérieure. 


Les  feuilles  font  très-nombreufes  , imbriquées , 
canaliciiléesjfubiilées , longues  d'un  pied  & demi, 
coriaces,  gûuques  , finement  fftiees  , embtaffant 
les  tiges  par  une  gaine  d'un  pourpre-noirâtre,  ub 
peu  rudes  3 leurs  bords. 

Les  fleurs  prefqu’en  ombelle,  réunies  en  une 
tête  terminale , prefque  paniculée , compofée  d’é- 
pilltts  agglomérés  , fcfliles  ou  médiocrement  pé- 
doncules, ovales , lancéolés,  garnis  d'écailles  im- 
briquées fur  dtux  rings,  merj-raneuf-s , ovales, 
concaves,  ftrrees,  glabres,  glauques  ou  cendrées, 
ou  quelquefois  de  cou>ur  purpurine  . terminées 
par  une  petite  pointe.  Le  flvie  eft  tr-fiJe  j l'invo- 
lucre  3 trois  folioles  inégales , étalées  , un  peu 
flexueiifes  , plus  longues  que  l'ombelle. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  l'Arabie,  qt 
( Dtfeript.  ex  Rottb.  ) 

40.  SovCHET  à crochets.  Cyperus  unclnatut, 

Cypenis  citlmo  trijitet'O  , pumilo';  foiiis  fiHfurmi- 
bus;  invvlucrv  tiiphyllo  , longo  ; fpteulis  JtJtlibus  , 
congiftis,  lîneari-oblongis  f glumts  obtufis  , mutront 
unctfiüto  terminatls.  (5i.) 

Ce  fouchec  me  parole  fe  rapprocher  beaucoup 
du  cyperus  cjfianeus  de  Wi'Idenow  f mais  fes  épif- 
lets  font  tous  felfiles  , agglomérés. 

Ses  racines  font  compofées  de  fibres  très-dé- 
liées , fifcicuUesi  elles  produifeiit  des  tiges  nom- 
breufes,  ramaffees  en  gazon  épais,  étalées  î ellts 
font  droites , très-menues , triangulaires,  hautes 
de  quatre  3 fix  pouces,  garnies  à leur  bafede  deux 
ou  trois  feuilles  ordinairement  moins  longues  que 
les  tiges , très-étroites , filif.-itmes , courbées , ttès- 
liffes;  leur  gaine  tache,  un  peu  purpurine. 

I.e$  épillets  font  agglomérés  3 l'extrémité  des 
tiges,  feffiles , très-nombreux,  couleur  de  châ- 
taigne , étroits , linéaires , con.primés , longs  d'er- 
viton  un  pouce  , larges  d'une  ligne,  munis  d’é- 
caillcs  imbriquées  fur  deux  rangs  oppofes  , con- 
caves, relevées  en  une  caréné  vérdiire,  obtufes, 
terminées  par  uni’  petite  puime  un  peu  courbée 
en  crochet.  L'iiivolutre  tfl  compofé  de  trois  fo- 
lioles beaucoup  plus  longues  que  ks  épillets,  fili- 
formes , inégales.  Les  femences  font  fort  petites, 
tiianguliires  8é  jaun3ires. 

Cette  efpèce  croît  3 M.tdagafcar,  où  elle  a été 
recueillie  par  M.  du  Pctii-Thouars.  ( y.  f.  in  herb. 
P.  T.) 

qi.SoUCHETbronzé.  Cyperus  brunntus.  fseartz. 

Cyperus  culmo  triquetro  , nudo  ; foiiis  iatO'linea* 
ribus  iplunis  i umbcllà  oSopkytlâ  ,Jpicis fukfeffitibns, 
glumis  firiath.  Ssrartz , Flor.  Ind.  oceid.  vol.  I, 
pag.  1 16.  — Perf.  Synopr.  Plant,  vol.  1.  pag.  65. 
n'.  éq. 


Ses  tiges  font  foibles , molles  , ramaffees  en 
gazon,  foiivent  hautes  d'un  pied  8c  plus,  llrièes, 
légèrement  anguleufes , un  peu  comprimées , 3 
p-ine  triangulaires . très-liffes , garnies  3 leur  par- 
tie inférieure  de  feuilles  planes , linéaires , molles, 

f labres,  étroites,  plus  courtes  que  les  tiges  qu'el- 
.5  embraffent  pat  une  gaine  blanchâtre,  membra- 
neufe,  très-mince. 

Les  fleurs  font  agglomérées  en  une  tête  arron- 
die , très-ferrée,  compofee  ri' épillets  d'un  blinc- 
verdàtre , médiocrement  comprimés , aigus . longs 
d’un  demi-pouce  au  plus,  contenant  environ  une 
douzaine  de  fleurs , dont  les  écailles  calicinales 
font  un  peu  ventrues , ovales,  flriées,  terminées 
pat  une  pointe  moufle.  L'involucre  eft  compofé 
de  trois  3 quatre  folioles  ttès-ouvettes , molles, 
inégales , prefqu’auiri  longues  flt  de  même  forme 
que  les  feuilles,  point  rudes  à leurs  bords.  Les 
femences  font  petites , triangulaires. 
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Cette  efpèce  ripproche  du  cyptns  pchfla- 

thiuj  de  Rotibcll  , t.ib.  Ii  tig.  i.  Ses  racines  font 
longues , fiiit'ornies , t'afciculees  i fes  tiges  droites, 
glabres  , à trois  angles  tianchans  , toiles , hautes 
de  deux  à trois  pieds  , garnies  à leur  bafe  de 
feuilles  larges  , linéaires  , planes  , droites  , gla- 
bres , un  peu  roides  , vaginales  i leur  bal'e. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  ombelle  ter- 
minale, dont  les  rayons  couits  ou  prefnue  nuis 
font  nombreux,  un  ptu  ramifies  , ferrés  , agrè- 
ges, environnés  par  un  involucre  à trois  folioles, 
dont  une  beaucoup  plus  longue , femblable  aux 
fcuil  es.  Les  èpillets  font  rapprochés  en  tête  , 
Comprimés  .lancéolés,  aigus,  de  couleur  bronzée, 
compnf<.sd’écaiiles  glabres,  luifames,  lancéol.n  s . 
(triées  , relevées  en  carène , imbriquërs  fur  deux 
rangs  oppofés.  Lllcs  renferment  trois  etamines , 
dont  les  filamens  font  capillaires , les  anthères  jau- 
nâtres. L'ovaire  efl  tiigone  s le  llyle  filiforme  , 
trifide;  Ics  iligmates  droits  Sc  rouges; deux  filets 
fop’eux  , un  peu’élargis  de  chaque  côté  de  l'ovaire 
Les  fcirrences  font  à trois  faces.  Cette  plante  le 
rencontre  dans  les  Indes  occidentales.  ( D.'jlripi. 
tx  irva/rp.  ) 

4i.SoüCHETbrun-maron.  Cyperusiaàiiu.  Desf. 

C^ptrut  corymbo  urmiruti  ,*  fv/lis  marghe  âorfo^ut 
ferrutJtis  ifpicuUs  iintati-fibulalis  , dense  conjertis  , 
involucro  pedunculis  hrgiore.  Deslont.  Flor.  aclant. 
vol.  I.  pag.  4f.  tab.7.  fig.  Z. 

f.  Cyperuj  ( tenuiflorus)  , eulmo  triqueiro  ; faliU 
liitJThus  , umhellà  decompofttà  ; jpiestis  lineaninu^ 
ticntis,  anp:.jlijj$mis . Hottb.  Gram.  pag.  to.tab.  14. 
fia.  I.  — Jacq.  Icon.  Rar.  vol.  1.  tab.  Z96.. — 
lJtm,Col!eâ.  J.pag.  (90.  — W'illd. Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  aSq.  n“.  fp. 

Cette  ei'pèce  a de  grands  rapports  avec  le  ey- 
perus  füfiitt.laris  Sc  le  cypenss  longus.  Elle  eft  re- 
marquable par  la  couleur  de  fes  épiilets  d'un  brun- 
niaron-for.cè  ou  tiraiiC  uu  peu  fur  le  rougeâtre. 

Sts  racines  fom  fibreufes  ; fes  tiges  droites  , 
limples  , ttianaulaites  , très-glabres , llriées  , dé- 
pourvues de  feuilles,  liin  s fur  leurs  angles , hautes 
de  deux  8c  trois  pieds.  Les  feuilles  , mutes  radi- 
cales ou  inférieures  , font  longues  , ftriées  , d'un 
vert-pâle,  un  peu  roides  , larges  de  trois  lignes 
au  moins  , ei  fiformes  , aigues  , plus  courtes  que 
les  liges , ruùes  & légèrement  dcniictdées  â lettrs 
bords  Sc  fur  leur  carène  , enveloppint  la  bafe  des 
rtges  par  une  paire  longue  de  trois  â quatre  pou- 
ces , un  peu  lâche,  itriec  , it.>nq'.  ée  â fon  orifice. 

Les  fleurs  font  difpofées  , â l’extrèniité  des  ti- 
ges , en  une  ombelle  lâche  . quelquefois  fimple  , 
plus  ordir.airement  compofûe  . enveloppée  â fa 
baie  d'un  involucre  de  quatre  i cinq  folii'les  iné- 
g.rles , femblables  aux  feuilles , un  peu  plus  étroites, 
iltiut  S<  même  ptefque  quatre  fub  plus  longues 
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que  les  ombelles.  Les  pédoncules  communs  , au 
nombre  d*  fix  â douce  , font  grêles  , inégaux  , 
triangulaires,  longs  d'un  â trots  pouces  & plus. 
Les  extérieurs  font  plus  longs  ; les  intérieurs  très- 
courts  , fouvenc  prefque  inils  , (impies  ou  plus 
I ordinairement  legeremint  ramifiés  a Uur  fi  mmer. 
i (.es  épiilets  font  nombreux , alternes , â peine  pé- 
ditelles  , iapp:oches , étroits , linéaires , (ubules  > 
d'un  brun-foncé  ou  rougeâtre  i Ls  valves  concaves, 
obtules,  llriées,  fouvent  verdâtres  fur  leur  ca- 
rène , fortement  imbriquées  fur  deux  rangs. 

La  plante  # ne  me  parcit  èire  qu'une  variété  de 
la  précédente  , dont  les  tiges  font  orJinairtmet  t 
plus  etevées  ; les  feuilles  plus  larges , UsèpilUrs 
plus  nombreux  8c  plus  rapprochés,  rrès-uitoits  , 
aigus. 

Cette  efpèce  a été  de'couvcrte  par  V.  Desfon- 
laines  fur  le  bord  des  ruiireaux  , aux  (iiviioiis 
d'.Mger.  Je  l'ai  également  recueillie  dans  les  plaines 
marecageufes  aux  enviions  d’Aix  en  Provence. 
Les  individus  que  j'en  ai  confervés  me  paroillc.it 
avoir  plus  de  rapport  avec  Uplanre  ( V.v.) 

4L  SOUCHET  conoide.  Cyperns conoideus.  Rtch. 

Cyperasculme  triquttro  ,folii>fo  ; amheiU  fimplui ; 
fpUalis  compatiis , obtuse  conieis,  Rich.  Aâ.  Soc. 
Hill.  Nat.  Parif.  pag.  106.  — Petf.  Synopf.  Plant, 
vol.  I.  pag.  61.  n°.  ji. 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapports  avec  le 
cyperus  luquis;  mais  elle  efi  bien  plus  petite,  8c  en 
ditfere  particuliérement  par  la  forme  de  fes  épii- 
lets. Ses  tiges  font  droites,  alfez  elevées,  llriées  , 
grêles , â trois  faces , munies  â leur  partie  infé- 
riture  de  feuilles  alongées.  Les  fleurs  font  réunies, 
â l'excrémicé  des  tiges  , en  une  ombelle  fimple  , 
donc  les  pédoncules  font  terminés  pat  des  épii- 
lets prefqu* ovales , de  forme  un  peu  conique  , 
obtus  â leur  fommet , foutenus  â leur  bafe  par 
un  involucre  â pliifieiirs  folioles  étroites , très- 
longues,  ftriées  , â peine  rudes  â leurs  bords.  Les 
épiilets  font  felCIes  , très-couits,  très-ferrés  , 
comprimés,  obtus  i Us  écailles  nieiirbraiieuf  s , 
imbriquées , courtes , obeufes , ptelque  de  couleur 
cendree. 

Cette  efpèce  croît  dans  les  contrées  chaudes 
de  l'Amérique , â Cayenne.  ( K. y',  m herb.  Lam, 
ex  LebUnd.  ) 

44.  SoucHET  ferré.  Cypenit  confeetus.  Sxraiiz. 

Cyperus  tulma  tiiqueiro,  nudo  ; umiellû  Jimpiie!  , 
foliofù;  fpieis  ovutis  , cemglomerutis  ; flumis  aput 
rrcorviz  , aiuminaeis.  Swartz , Prodr.  pag.  10.  — 
Idem , Flor.  ind.occid.  vol.  1.  prg.  tif.  — Wiild. 
Spcc.  Plant,  vol.  1.  pag.  176.  n“.  19. 

Ses  tiées  font  droites  , fimplés  , hautes  de  deux 
pieds  , glabres , triangulaires,  garnies  â leur  bafe 
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de  feuilles  linéaires , droites , prerqu'aufli  longues 
que  les  tiçes , relevées  en  carène  , glabres  > fans 
aQréiités  a leurs  bords. 

Les  Seurs  font  réunies  en  épillets  prefque  dif- 
pofés  en  ombelle,  dont  les  rayons  font  courts,  iné- 
pui  i d'autres  alongés  . triangulaires , engainés 
a leur  bafe  ; l'involucre  compofé  de  trois  folioles 
très-longues , étalées , planes  , linéaires  , un  peu 
carénées,  un  peu  canaliculées  au  deifus  de  leur 
bafei  les  gaines  tronquées  i leur  fommei.  Les 
épillets  font  rapproches  en  tête , fertiles  , étalés 
bi  non  imbriqués , munis  d' écailles  ovales  , con- 
caves, acuminées,  d'un  jaune-foncé  j recourbées 
i leurfommet,  renfermant  chacune  deux  à trois 
filamens  courts  & des  anthères  fort  petites.  L'o- 
vaire ell  oblong  ; le  llyle  de  la  longueur  des  écailles, 
ttilide  à fon  fommet  ; les  Iligmates  réfléchis.  Les 
femeiices  font  nues , anguleufes  , i trois  faces. 

Cette  efpèce  croît  dans  les  pâturages  humiles 
de  la  Jamaïque.  ( Dtfeript.  ex  Swnn^.  ) 

. 4J.  SoucHET^briie.  Cyperus  iri^xu».  Rich. 

Cyperus  culmo  trtquttro  angujiis  ; umhtUu/is 

evn/ertis  , apkyllu  ; ftiUuiis  oblongo-ovath  ^ oiittfis. 
Rich.  A£f.  Soc.  Hift.  Nat.  Parif.  pag.  106.  — 
Perl'.  Synopf.  Plant,  vol.  1.  pag.  6i.  n".  54. 

Ce  fouchet  a des  tiges  droites , Amples , à trois 
faces,  glabres  , munies  de  feuilles  étroites ,_alon- 
gées,  vaginalts  à leur  bafe.  Les  fleurs  fon"t  dif- 
pofées,  i l'extremité  des  tiges  , en  ombelles  qui 
(je  divifent  ordinairement  en  ombellules  ferrées  , 
dépouivues  <le  collerette  , compofées  d'épilicts 
allea  fembhbles  â cruxde$éri{u,ovales,  oblongs, 
obtus , garnis  d'écailles  inibiiquées  , concaves  , 
courtes  , un  peu  obtufes. 

Cette  plante  fe  rencomte  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale. 


47.  SoucHET  polycéphale.  Cyperus  polycephu- 
lus.  Lam. 

Cyperus  ruîmo  triqunro  ; umketlâ  poly  hy  'tâ  ; ca* 
piiulis  ovjtis  , peduneuluiis  I fiieis  Jtujjirie  con- 
grft's-  Lam.  Illuttr.  Gener.  vol.  i.  pag.  Iqy. 
n®.  758. 

Cyperus  (luïula:),  eulmu  Iriquetro,  umietlû  fsm- 
plici  ; fpiaUis  ovutii  , eapiiJlo  Jpicatis  ; iuvohero 
polyphylio.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I.pag.  179. 
n°.  18. 

Cyperus  ( luzulat)  , umbetli  ^mpVcf^mâ , poly 
phytlù  ; capitules  teeminalibust  folitariis  , oblonga- 
oVutit  ; fpieis  ovatîs  , coacavis  , denjijirnè  coreglome» 
raiit.  Rottb.Gram.  pag.  at.  tab.  ij.  fig.  j.  ( £*- 
ctujss  fyuunymis  Lianes  Ù Piuknetii.  ) 

Oramen  cyperoides , rnlrtus  ; compaliis , fubrotun* 
dis,  Jldvicaneiius.  Sloan , iam.  tab.  7p.  lig.  i. 

I Ses  tiges  s'élèvent  à la  hauteur  d'environ  un  1 
I deux  pieds)  elles  .'ont  toides,  fliiées,  ttès-liffes, 
grêles , obtufémHit  triangulaires,  garni. 5 â leur 
[ bafe  de  trots  â quatre  feuilles  alLz  larges  , pttf- 
ue  de  la  longueur  des  tiges , relevées  en  carène , 
nement  ftri&s , gLbies  , rudes  à leuis  bords, 
aiguës  à leur  fommet,  de  couleur  glau.^ue. 

Les  fleurs  font  difpofécs  en  une  grande  otnhelle 
fimple  , dont  les  rayons  font  nombreux,  inégaux . 
étaés,  triangulaires,  liffes,  foutenant  >n  ytand 
nombre  d'épilleis  prrfqne  fertiles,  réunis  en  une 
tête  folitaire,  ovale,  oblnngne,  .iflez  ^olTe  ) les 
épillets  petits , ovales,  comprimés,  d^un  jaun;- 
clair  ou  cendré , compofés  de  dix  à d' uxe  écailles 
petites,  ovales,  concaves , imbriqué  s , membta- 
neufes,  traBfparentes,fouvettt  l'uii  blanc-argenté , 
farts  (Ities.  I.'involu  te  cil  focnié  d'un  très  grand 
nombre  de  folioles  tiès-éta'ées  , de  finit  à dix  , 
tiès-longiics , inégales , rudes  a leurs  bords  Sc  fur 
leur  caréné. 


qrt.  SouCHET  ramaffé.  Cyperus  confenus.  Lam. 

Cyperus  eulmo  iriquetro  f umhelld  deeompofied , fo- 
liofa  , eonferiâ  ; fpicuiis  lenuibess  , acutis  , alternis, 
Lam.  lUullr.  Gener.  vol.  i.  pag.  14J.  n*.  718. 

Ce  fouchet  a des  rapports  avec  le  cyperus  firiSus. 
Ses  tiges  font  droites  , (oibles  , (triées  , trian- 
gi  liires , Verdâtres  , un  peu  comprimées  , termi- 
nées par  une  ombelle  ramafTée  en  paquet , nés- 
courte,  dont  les  rayons  ttés-inégaux  , fort  courts, 
fupporient  des  fleurs  prefqu'en  panicule  ferrée , 
difpofées  fur  des  épillets  alternes , prefque  fertiles, 
«léles,  aigus,  garnis  d'écailles  caiicinales  d’un 
brun  un  peu  rouge  âtre , imbriquées  fur  deux  rangs, 
petites  , à peine  aiguës.  L'involucre  univetfel  ell 
compofé  de  cinq  ou  fix  grandes  folioles  inégales , 
ttès-lor.gues  , linéaires,  aiguës,  rudes  â leurs  bords. 

Cette  plante  a été  recueillie  dans  les  Indes  par 
M.  Sonnent.  ( y.f.ia  lrerb,_Lam,) 

Boeaniyue.  Tome  VU. 


Cette  plante  croît  dans  l' Amérique  mcri  lio- 
nale  , 8c  a l’île  Sa  nt  Thomas , od  lie  a été  re- 
cueillie par  M.  Ledtu.  (y./,  in  herb,  Lam.) 

48.  SoucHET  ligulaire.  Cyperus  Hgular's.  Linn. 

Cyperus  enlmo  tri^uetro  ,*  umbeltâ  eompojètâ  ; fpi* 
cuits  paucijioris , fpicatis  ; glumis  obtusi  mucronjtis ) 
iavolucro  polyphylio  , longijft  no.  Willden.  Spec. 
Planr.  vol.  1 . pag.  177.  n“.  51. 

Cyperus  (ligularis)  , eulmo  triquetro  , nuJo  } ae»- 
belU  fpicuiis  eapitatis , obloncis  , fcjftibus  invola-^ 
cris  longiÿimis , ferraio-afpcris.  1 init.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  70.  — Amoenit.  Acad.  vol.  f.  p.  571. 
— Rotfb.  Gramin.  pig.  jy,  i.ab.  11.  fig.  a.  — 
Thunb.  Prodr.  pie.  18.  — Lam.  lllullr.  Gener. 
vol.  I.  pag.  147  n".  739. 

g.  Cyperus  (rinnamomeiii)  , eulmo  t-iqurtro , 
fcltofo  J umbcllu  fpicuiis  eapitatis , peJuncululis  ,fcf- 
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JîUiuffiit;  invoLcro  ptntapkyUo  , ftrnUato-fcakro. 
Retz.  Obferv.  4.  pag.  10.  ? 

Cypenii  major  ^ f:^triqutt€r  ; panicutis  oblongts ^ 
JIrillioriiai.  BrcTD- Jam.  ii8.  n°.  6. 

Cyperuf  maximuj  ; panieuiâ  minus  fporfâ  , ferra- 
tintai  capiiulis  compa&is  j crajjioribus*  Slozn,  Jaoi. 
HHl.  1.  pag.  tab.  9. 

Efpèee  remarquable  par  fa  granifeur  •,  par  la 
force  de  Tes  tiges  , qui  a beaucoup  de  rapporis 
avec  le  cyptrut  alopeturvidtt , mais  qui  en  diffère 
par  l'es  épis  plus  épais,  par  Tes  balles  muctonées. 

Ses  tiges  font  droites , glabres , épailTes , fttiées , 
triangulaires  . de  couleur  glauque  , un  peu  jaunâ- 
tre. Elles  foutiennent  une  ombelle  ffmple , mais 
plus  ordinairemcntcomporée, dont  les  rayons  font 
au  nombre  de  cinq  â huit , inégaux  , roides , ter- 
minés par  de  gros  épis  cylindriquei,  ttès-obtus, 
lengsd'un  â deux  pouces,  fimplesouagrégés  encte- 
belle,fcirilesoupédonculés,  compoîes  d‘un  ttès- 
grind-nombre  d'épillets  itès-rerrès,  imbriqués, 
«roits , fubulés  , d'un  brun-clair  ou  un  peu  rou- 
geâtre) les  écailles  calicinales  imbriquées,  alter- 
nes , oblongues , étroites  , concaves  , membra- 
neufes,  muctonées  â leur  fommet.  L'involucre 
univeriel  Te  divife  en  fept  ou  huit  grandes  feuil- 
les larges , très-longues  , d’un  â deux  pieds  & 
plus,  dcnticulées  & accrochantes  â leurs  bords 
& fur  leur  catêne)  les  involucres  partiels,  à la  bafe 
des  épis,  font  formés  de  quelques  petites  folioles 
étroites , linéaires , prefque  filiformes  , plus  cour- 
tes que  les  épis , de  couleur  cendrés. 

Cette  plante  croît  aux  Indes  orientales  & dans 
l‘Améri>itie  méridionale  , à la  Jamaïque,  it  ( K./i 
in  ktrk,  Lam.  ex  Sonnerai,) 

49.  SoDCHET  â gaine  bidentée.  Cyptrus  iidta- 
tatut. 

Cyperui  ea/mo  triquetro  j inveiuero fuktetrapkyllo  , 
tongifimo,  fcairro  ; umiellâ  compofuA  i fpitit  agglo- 
mtrjtis , patulis  , fukiamofis.  (N.) 

, Ce  fouchet  eft  un  peu  rapproché  du  cyptrus 
ligularis.  Ses  tiges  font  aifez  fortes , triangulai- 
res , dures , liflfs , Rriées  ; fa  partie  inférieure  ne 
m'eil  pas  connue.  L’involucre  univetftl  eft  com- 
pofé  de  trois  à quatre  folioles  inégales  ) les  plus 
grandes  longues  au  moins  d'un  pied  , larges  d'un 
demi-pouce,  fermes,  tfès  aiguès  ,deiticulécs  & 
accrochantes  i leurs  bords.  Les  ombelles  funtcom- 
pofées  de  fix  à dix  rayons  tiès-inégaux , ferrés  ) 
longs  de  deux  â quatre  pouces , roides , munis  à 
leur  bafe  d'une  gaine  lâche  , longue  d'un  demi- 
pouce  , terminée  par  deux  dents  aigues  ) des  épis 
fclfiles  & agglomérés  dans  le  centre  de  l’oini  elle. 
Chaque  rayon  eft  terminé  pat  plufieurs  épis  iim- 
ples  ou  quelquefois  rameux,  épais  , longs  d’un  â 
deux  pouces,  fafekulés,  chargés  d'épillets  très* 
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nombreox , ferrts  j planés,  ovales-oblong» , 
viron  fix  lignes  de  long , larges  d*una  ligna  & di- 
mie>LesécailUs  font  un  peuconcaves,  lancëtdees, 

: étroites  J aiguw  J les fiyneoces  fort  peciits,  trian- 

i -gulaires;  le  flyle  bifide  $ queUjues  écailles  conta-  , 
ves  pour  jnvolucre  partiel. 

Cette  plante  fe  trouve  dan»  les  Indes  orit  ma- 
les. ^ ( y.  foin  htrba  Fttit-Tkoaars.) 

|0.  SoucHET  rouge-brun.  Cyptms  [padicetu, 

Lam. 

i Cyptrus  cul/no  triquttro  ^ umbellà  glomcratâ  , m- 
voiucTO  fubuluto  g fubtripi^Uü  i fpiculis  àggrtgaiis  ^ 

glumis  ubtufita  Lan),  lllulir.  Gener.  vol.  i.  p-  *47* 
n“,  7j6. 

Cette  plante , dont  je  ne  connois  que  les  fom- 
mitésavec  une  portion  delà  tige, rclfemblel^au- 
coup  au  cyptrus  gUnurûtus  ,•  mais  elle  en  diffère 
particuliérement  par  fes  écailles  calicinales,  ob- 
tufes  , point  mucronées. 

I*c$  tiges  font  droites  , flriées  , très  grêles , i 
trois  an^s , de  couleur  glauque-ccndiée  , nues  , 
du  moins  à leurpaitîe  fupéneure , fupportant  i 
leur  fommet  des  fleurs  dilpofées  prefqu  en  pani- 
cule  ou  en  une  petite  ombelle  denfe , dont  les 
rayons  font  très-courts  , inégaut,  fouicnant  dts 
épillets  finiples  ou  agrégés , feflfles  ou  médiocre- 
ment pédonculéSj  linéaires-lancéolé»  » compri- 
més, très-glabres , cotnpofés  d écailles  calicinales 
très  - ferréts  , imbriquées  fur  deux  rangs,  d'urv 
rouge*brun  très-foncé  , blanchâtrfs  i leurs  bords, 
très-obtufes.  L'involucre  ell  à trois  folioles  étroi- 
tes, inégales , dont  une  au  moins  plus  longue  que 
rombcllc,  fubulée  , roide,  aigue. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales. 

( ôi  ktrb.  Lam.  tx  Sonntrat.  ) 

yi.  SoucHBT  en  gazon.  Cyptrus  csfpUoÇus, 

Cyptrus  culmo  filiformi  , triquttro  ,*  foliis  Hntari* 
bus  y plants;  inx'olucro  triphyllo  , tlongatoyfpkuds 
umbtüaàm  fubftffUihus , agglomtraiis;  glumis  obtuf  s ^ 
dorfo  purpu/ajetniibus.  ( N . } 

Cette  efpèce  a bien  des  rapports  avec  le»  deux 
plantes  que  j'ai  mentionnées  i l’anicle  du  cyptrus 
fpadictus  , obfervées  dans  l'herbier  de  Mj  du  He* 
tit-Thouars  : celle-ci,  qui  préftnte  prefque  le 
même  port,  en  diffère  par  fes  épi  lets  prefqu'cn 
ombelle  feffile,  par  fes  feuilles  planes,  linéaires} 
cependant  j*ai  renrarqué  que,  dans  la  mê^ne  toutfe, 
plufieurs  individus  en  offroient  aufii  de  très-etroî- 
tes , prefque  filiformes.  Ces  fruilles  font  nrm- 
breufes , ramaffées  en  gaiou , pîus  courtes  que  les 
tiges , aiguës,  avec  une  nervure  faiilaime  fur  lo 
dos. 

Les  racines  font  fibreufes  & produifent  un  très- 
grand  ttombie  de  tiges  difpofées  en  un  gazon  touffu. 
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• grêles,  ttitogulaires,  hautes  de  lix  ihuit  pouces: 
elles  Tupportent  i leur  fommet  des  épillets  pref- 
que  fefliles , agglomérés  en  ombelle , étroùs , li- 
néaires , oblongs  , comprimés  , de  cinq  à dix , 
garnis  d'écailles  calicinales  imbriquées , fur  deux 
rangs  oppoféSj  concaves  , ovales , prefque  rondes , 
très-obtiifes  , prefque  luifantes  , ftriées  , d'un 
pourpre  foncé  fur  leur  dos,  grifitresSc  fearieufes 
à leurs  côtés.  I^ut  involucre  eft  compofé  de  deux 
à trois  folioles  plus  longues  que  les  épilleis,  iné- 
gales , allez  femblables  aux  feuilles  , mau  un  peu 
plus  étroites. 

Cette  plante  croît  dans  les  fentes  des  rochers  à 
Madagafcat , où  elle  a été  recueillie  par  M.  du 
Peiii-Thouats.  ( K./,  in  htri.  P.  T.  ) 

5 a.  SoucHET  menu.  Cyptm>  ttimii.  Swartz. 

Cyperus  cuimo  triquttrQ , nudo  ; timbtUâ  jimplui  ; 
fpiiutii  fubulaiis,  confettis^  hori^ontati-rtjitxis  yfo~ 
ail  iavelucri  iineari  Jfttactii.  Svartz , Prodr.  pag. 
10.  — Idem , Flor.  Ind.  occid.  vol.  i . pag.  1 19. 
— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  18  t.  n°.  45. 

Ses  tiges  font  droites  , hautes  de  deux  pieds , 
glabres  , triangulaires,  garnies  à leur  bafe  de  feuil- 
les linéaires , prefqu’aulTi  longues  que  les  tiges , 
droites , relevees  en  caiéne,  glabres  fur  leurs  an-, 
gles. 

Les  fleurs  font  prefque  dilpofées  en  une  om- 

* belle  terminale,  dont  l'involucre  efl  à trois  fo- 
lioles très  longues,  linéaires  , étalées , planes,  gla- 

' bres , relevées  en  caréné  fut  leur  dos , canaliculées 
au  defliis  de  leur  bafe.  Les  savons  font  inégaux, 
triangulaires  : les  uns  alongés , d'autres  très-courts, 
enveloppés  à leur  bafe  d'une  gaine  tronquée  à fou 
fommet.  Les  épillets  font  rapprochés  en  tête . éta- 
lés Se  non  imbriqués , felTiles , ovales , compofés 
d'écailles  ovales , carénées , aenminées , recoun 
bées  à leur  fommet , d’un  brun-jaunâtre.  Les  fila- 
mens  font  au  nombre  de  deux  ou  trois,  très-courts, 
furmontés  d'anthères  très-menues.  L'ovaire  eft  ob- 
tus ; le  flyle  eft  de  la  longueur  des  écailles , trifide 
à fon  fommet:  les  ftigmates  réfléchis.  Les  femen- 
ces  font  nues , trigones , anguleufes. 

Cette  plante  croît  â la  Jamaïque , dans  les  pâ- 
turages humides.  ( Dtfeript.  tx  Awartf.  ) 

5}.  SoucHET  queue  de  renard.  Cyptmi  atope- 
tamidii.  Roub. 

Cyptni  cuimo  triqxelro , umMli  fuprk  itcompo- 
fttâ;fpicis  digiiatii,  oilongii ; fpiculii  conferii£imis, 
imbriextit,  criait.  Rottb.  Gram.  pag.  58.  tab.  8. 
fia.  a.  — Lam.  Hluftr.  Gener.  vol.  i.  pag-  147- 

D«.74i. 

Cypirut  ( alopecuroides  ) , cuimo  irigono  ; am- 
biUà  dtcompo^à  ; involucro  polypkyUo , jerrato , bri- 
-vitrc)  fpiculii  eyliadricu.  Thunb.  Prodr.  pag.  iS. 
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Cypcrui  ( glometatus),  cuimo  irlqmtro , nudo; 
ambcüi  triphyllà,  fuptit  aicompojîlâ  ; fpicii  glumc- 
rato-rotuudiiit  i Jpicalit  fubulatis.  Linn.  5)’ft,  Plant, 
vol.  I.  pag.  laj.  n".  i}’. — Arnoen.  Acad,  vol,  4. 
pag.  )oi.  , 

Cypentt  ( glometatus)  , cuimo  iriqueCro  ; umhcl/S 
dicompojltâ  ; fpiculis  ovjlit , cy lindraceo  -fpicatit  ; 
glamit  obtufit  ; involucro  polyphyllo  , umbclld  lon- 
giorc.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  177/0“.  51. 

Cyperus  aquaticut , icaliciu  , procerior  j tocufiii 
unui^mii  in  ramam  dense  congtJHs.  Michel  , Gener. 
pag.  4j.  — Séguiir,  Plant.  Veion.  vol.  5..  pag.  68. 
tab.  1.  fig.  1.  ? ■ 

Cyperus  capiiutis  giome^aùm  co.cgefils  y ùminibut 
arijiaeit.  .Monti , Gram.  pag.  14.  tab.  i.  ng.  I.? 

Ses  liges  font  hautes  , épailfes , frès-glabres , 
luifantes.  finement  (Iriées , fermes , â trois  angles 
tranthans,  nues  à leur  partie  fupérieure,  garnies 
à leur  bafe  de  quelques  feuilles  larges  : alongées, 
terminées  â leur  fommet  pat  un  très-grand  invo- 
lucte  univerfel  d'environ  cinq  â lix  feuilles  8e 
plus,  amples,  étalées,  très  - longues , inégales, 
larges  d'environ  un  pouce  , ftriées , demiculéeS  â 
leurs  bords. 

De  leür  cîntre  forcent  plulleurs  rayons  iné- 
gaux , très- fermes,  fouvent  longs  d'un  demi-pied, 
qui  fouttennenc  une  ombelle  (impie  ou  de  nouveau 
ombcllée,  munie  d'un  involucre  propre,  à cinq 
ou  lix  fplioles  plus  étroites,  linéaires  , aiguës, 
inégales,  la  plupart  plus  longues  que  les  fl-’iiti. 
Celles-ci  font  réunies  en  plufieurs  épis  .ilongés , 
cylindriques,  prefque  digités  , compofés d'épülets 
très- nombreux  . ovales  - lancéolés  , comprimés  , 
garnis  d'écailles  membraneufes , ovales , d'un  vett- 
jaunâtre. 

Il  paroît  très-douteux  que  la  plante  de  Séguiet 
8e  de  Monti  foit  la  même  que  celle-ci  s elle  tn 
fetoit  du  moins  une  vaiiété  très-remarquable. 

Cette  plante  croît  dans  l’Arabie , dans  les  Indes 
8t  au  Cap  de  Bonne-F.fpérance.  q;  ( K.  /.  in  kerb. 
Lamarcb.  ) Elle  a été  recueillie  au  Sénégal  par 
M.  Rouflillon. 

P4.  SoucHET  traçant.  Cyperus  kidra.  Mich. 

Cyperus  cuimo  triquecro,  levi;  umbellâ  fimplic!  , 
fpicis  fubfafciculatis  , altemls  ; involucrii  fubtetra- 
pkytlis  ; radice  repente  , tuberiferj.  (N.) 

Cyperus  radice  repente  , euieriferd  ; fotiis  radiea- 
libus  recurvatit  ! cuimo  triquetro  , leviguto  i umbelli 
fimplici  ; fpiculis  ad  fummiiates  proxime  altimit  , 
fubfsfciculatis  , patent'ebui  , lonceolato  • linearibut , 
confpieub  comprefU , faturate  caftaneis,  Mich.  FlPt. 
boréal.  Amer,  vol,  i.  pag  17. 

g.  Idem  y cuimo  altiôre  y fpiculis  ferb  duplà  longiom 
ribuij  numeroJi£îmit.  (N.) 

'lit 
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Ses  racines  font  compofées  de  longues  fibres 
traçantes  Si  de  filanaens  iiès-déli^s,  munies,  de 
dillance  en  diliance , de  tubercules  qui  devien- 
rent  le  principe  d’une  nouvelle  plante  : il  s’en 
élève  des  tiges  droites,  fimplcs,  grêles  , triaogu- 
hires , dépourvues  de  feuilles  , glabres , fttiées , à 
peine  hautts  d’un  pied , très-bfTis  fur  leurs  angles, 
amies  i leur  bafe  de  feuilles  ItlTes , étroites, 
lices , aigues , fubulées , fans  afpérités  , fouvent 
recourbées  en  dehors,  plus  courtes  que  les  tiges 
qu’elles  eir.bralTent  par  une  gaine  étroite , très- 
glabre,  ferrée , longue  d’un  à deux  pouces. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  ombelle  Am- 
ple , terminale  , dont  les  pédoncules  font  très- 
inégaux  s les  extérieurs  longs  d’un  à deux  pouces , 
filiformes,  triangulaires  i les  intérieurs  très-courts, 
enveloppés  1 leur  bafe  par  un  involucre  ordinai- 
rement à quatre  folioles,  fouvent  plus  courtes 
que  l’ombelle,  femblables  aux  feuilles,  très-iné- 
gales. Les  éplllets,  fitués  è rextrémiié  des  pédon- 
cules communs,  font  alternes  , rapprochés,  éta- 
lés, prefque  felTiles , linéaires,  riès-etroits , aigus, 
longs  d’environ  fix  à huit  lignes  , larges  d’une 
ligne,  d’un  brun-maron,  compofés  d’écaillcs  gla- 
bres , imbriquées  fut  deux  rangs  oppofés , très- 
petites  , comprimées , très-ferrées , obtufes , un 
peu  flriéts  fut  leur  dos,  mtmbraneufes  & légère- 
ment blanchâtres  à leurs  bords. 

Parmi  les  individus  que  M.  LeJru  a eu  la  com- 
plaifancc  de  me  communiquer  de  cette  plante,  Sf 
qu’il  a recueillie  à Porto-Kico,  il  s’en  trouve  uns 
variété  très  • remaïqiiable , j5,  dont  les  tiges  font  j 
lus  élevées,  plus  fortes  j les  éplllets  ttes-nom-  ^ 
reux . au  moins  une  fois  plus  longs  S:  plus  larges,  ; 
très-comprimés.  ! 

Cette  plante  croît  dans  ks  terrains  cultivés,  â ! 
b Caroline , dans  la  Virginie  , la  Floride  & â 
Porto  - Uico  : elle  m'a  été  communiquée  par  ! 
MM.  Bofe  & Ledtu.  ( K./.)  | 

Ce  fuuchet  cil  une  des  plantes  les  plus  nuifibles 
dans  les  champs  cultivés , par  fa  grande  multipli- 
cation occafionnée  par  fes  racines  traçantes  Sc  les 
uibercuUs  qui  le  reproduifent  avec  rapidité  ; il  eft 
difficile  de  rextirper  entièrement. 

Çf.SoucHET  compiimé.  Cypims  comprtjfus. 

• Linn. 

Cyptrus  cttlmo  triqttnro  , tiitéo  ; umhtlâ  fuhmra- 
J fpteulis  comprt0i , è viridi  atbidis  ; plum'u 
mucranaüt.  Lam.  lllullr.  Gener.  vol.  i.  pag.  tq6. 
n°.  7»J- 

Cyptrus  (comprelTus),  culmo  triqiutro  , nudo  ; \ 
’ umistllà  univtrfüti  triphyllà;  glumis  mucronatts , /a-  ' 
iiriiui  mcmùranacess.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  I. 
pag.  68.  — Rotib.  Gtamin.  17.  tab.  9.  tig.  j.  — 
‘ Swartz,  Obferv.  jo.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  ». 
pag.  aSa.  a”.  49. 
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Cyptrus  culmo  triquttro , nudo  ; panutttà  foüofd  p 
peduncuiis  JimpUcihus  ,*  fpicis  alitrnis , fuhulaiis  , oif- 
sichis.  Roy.  Lugd.  Bat.  fl. — Gtonov.  Vitg.  I}1. 

Cyptrus  rocundus , grumînsus  , ftri  inodorus  ,*  pj- 
uicutà  fparfi  , comprejfd  , viridi.  Sloan , lam.  jf. 
Hift.  I.  pag.  117.  ub.  76.  fig.  I.  — lui,  SuppL 
flî- 

Gromtn  eyptroidts , fpteits  mujor  , vaudtmuult- 
code  Mdtabororun.  Pluk.  Mant.  pag.  97*  4*7- 

fig.  a. 

Ses  racines  font  fibteufes  , noirâtres  , fafeicn- 
lées  : il  s’en  elève  dts  tiges  foibles , hautes  de 
cinq  â dix  pouces  & plus,  fltiees , ptefque  fili- 
fonnes , triairgiilaires.  tiès-glabres , garnies , feu- 
lement i leur  partie  inferieure , de  pl.ifieurs  feuilles 
molles , planes , étroites  , linéaires  , aiguës , point 
rudes  à leurs  bords , membraneufes  à leur  gaîr-e  , 
plus  courtes  que  les  tiges. 

Les  fleurs  font  réunies  , â l’extrémité  des  tiges, 
en  épillets  fimplcs,  peu  nombreux,  difpofës  en 
une  ombelle  courte,  très  limpic.  Les  pédorcules 
font  courts,  inégaux  , filiformes,  8c  fe  terminent 
at  un  feul  épiüet  droit , comptimi , d’un  veit- 
lanchâ're  i quelquefois  cendrés  . prcfque  luiia.as, 
linéaires  , obtus.  Qiulquefois  cts  épillets  font 
ptefque  tous  felfiles , au  nombre  de  cinq  à huit. 
Les  écaillés  calicinales  font  oppofées , iiiabiiquées, 
concaves,  (iriées  lut  leur  dns,  -.lembraneuies  Se 
blanchâtres  à leurs  côtés.  I.'involucre  uiiiverfel 
eft  compofé  de  trois,  quelque  Fois  quatre  folioles 
inégales,  droites,  fcmblibles  aux  feuilles,  plus 
longues  que  les  fleurs. 

Cette  plante  croît  à la  Caroline , à la  Jamaïque, 
dans  les  prés  gazoneux  t elle  m'a  été  communi- 
quée par  .M.  Bofe.  (K./) 

j6.  SOUCHET  imbriqué.  Cyptrus  imiricacus. 
Reizius. 

Cyptrus  culmo  trlquctro  , nudo  ; umî>clld  dtcompo* 
Jità;  umbetlularum  radsis  imbricatis  ; involucri  htxa^ 
phylli  foliis  tribus  longi^mis  , tribus  brcvijfimis. 
Retz.  Obferv.  f.  pag.  11.  — WilU.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  178.  n".  JJ. 

Cette  plante  a des  tiges  droites,  triangulaires 
pourvues  à leur  bafe  de.  quelques  feuilles  radi- 
cales, terminées  à leur  fommet  par  une  ombelle 
compofée , longue  de  quatre  pouces  , à rayons 
inégaux , enveloppés  à mur  baie  par  une  g.aine 
purpurine  â fa  patrie  inferieure , tronquée  à fon 
fommet , futmoniée  d'une  petite  pointe,  l’invo- 
lucre  eft  compofé  de  trois  foiiolt-s , longues  d'un 
â deux  pieds,  linéaires,  hérilfées  â leurs  bor.ls, 
mais  lilTes  fur  leur  carène  i les  involuctes  partiels 
plus  étroits,  plus  coutis  que  l’ombelle. 

Les  ombellulcs  font , ou  fertiles  , ou  foutenues 
pat  des  pédoncules  uiaogulaires,  longs  d’enviton 
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tfo»  pouccï  , chïrgéi  <i‘cpille«  imbriqués,  pédi- 
cellés  , convexes,  un  peu  remprimés,  bncéolés, 
de  couleur  fauve,  de  aonie  i vingt  fleurs,  munies 
d'écailles  imbriquées  , larges  , ovales  , aigues  , 
membraneufes  à leurs  bords,  ne  renfermant  ordi- 
nairement qu'une  feule  étamine.  L'ovaire  eft  iri- 
gonet  le  flyle  fimple  ( le  ftigmate  trilide. 

Cette  plante  croît  dans  l'Inde.  ( Dtfeript.  tx 
Reti.) 

J7.  SoucHET  effilé.  Cyptrus  firiHus.  Lam. 

Cyptrus  eulmo  fuètri^uetro  , amhellâ  compojità  , 
fiiglomtrjtj , iriphyl/â  ; foliis  firiSis  , angufiii , ca- 
nabculat'a.  Lam.  lllultr.  Gener.  vol.  i.  pag.  146. 
n®.  711. 

Il  exifle  beaucoup  de  tapportsentre  cette  plante 
& le  cyptrux  cQnglomtrdtus , mais  Tes  feuilles  font 
planes  de  non  à demi-cylindriques  j fes  ombelles 
pédonculées. 

Ses  tiçes  font  grêles  , foibles , un  peu  compri- 
mées , légèrement  triangulaires,  glabres , liriées, 
munies,  feulement  à leur  bafe,  de  feuilks  un  peu 
molles , iiès-éitoites,  linéaires,  aiguës,  plus  cour- 
tes que  les  tiges.  Celles-ci  font  terminées  pat  une 
petite  ombelle  ferrée,  courte,  un  peu  agglomé- 
rée , environnée  à fa  bafe  d'un  involucre  a trois 
folioles  inégales,  un  peu  fermes,  très  étroites , 
légèrement  roulées  à leurs  bords,  une  d'eltes  pref- 
qu'auffi  longue  que  les  tiges  -,  les  deux  autres  plus 
longues  que  l'ombelle.  Les  rayons  font  courts , 
très-inégaux,  foutenant  une  très-petite  paniiule 
courte  d'ëpillets  ovales , comprimes , obtus , pâles 
ou  cendrés , dont  'es  écailles  caltcinalcs  font  con- 
caves, obtufes,  imbriquées  fur  deux  rangs. 

Cette  plante  a été  recueillie  par  Commetfon  è 
rUe  de  Java.  ( K.f.  in  htrk,  Lum.) 

58.  SoucHET  à balai.  Cyptnu  fiopariuj. 

Cyptrus  eulmo  îriquetro  , angulis  afperit  ; umhtllâ 
étcompoftà yfiriHà;  fpUulis  fpjr/ls , puuiijhris ; iirvo- 
luero  fù^teiruphyllo  , mjximOf  dtnticuljto  ; invotu- 
etViis  6rtviJJimis.  (N.  ) 

On  diflingue  cette  p'.ince  è la  difpofition  de  fes 
fleurs , aux  larges  foUobs  deniiculécs  de  Ton  in- 
volucre. 

Ses  tiges  font  hautes  , triangulaires  , un  peu 
comptimées  { les  angles  trint  bans  , hériffés  d'af- 
pétités  de  bas  en  haut.  J'ignore  fi  elle  a des 
feuillet  i fa  bafe.  L'involucre  univerfel  tft  com- 

Îiofé  de  trois  i quane  grandes  folioles  inégales , 
arges  d'environ  un  pouce , longues  d'un  pied  à 
un  pied  8f  demi , fermes , liriées,  très- aigues, 
coupantes  &;  deiuiculées  i leurs  bords. 

Les  fleurs  font  deux  fois  ombellées.  I.es  rayons 
de  l'ombelle  utiiveifcile  (ont  dioio,  fermes,  fei- 
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rés , inégaux , un  peu  comprimés , llriés , longs  do 
deux  à trois  pouces,  enveloppés  i leur  bafe  par 
une  gaine  cylindrique  , membraiieufe  , un 
lâche,  longuéd'un  pouce,  inégalement  tronquée 
â fon  fommet.  Chaque  rayon  fiippottc  à fon  fom- 
met  des  épis  grêles,  alongés,  fafciculés,  fimples, 
inégaux,  longs  de  deux  pouces,  réunis  en  om- 
belle, chargés  dans  toute  leur  longueur  d'épilletf 
épars , ptefque  par  petits  paquets , courts,  ovales, 
aigus  , un  peu  Cylindriques  , felfiles  , à quatre  ou 
fix  fliiu^  , d'un  roux-cUir.  Lts  écailles  font  imbri- 
quées. concaves,  ovales,  (errees,  un  peu  acumi- 
nées , blanches  & featieufes  à leurs  côtés  j le* 
involuctes  partiels  formés  par  crois  ou  quatre 
folioles  inégales , au  moins  de  deux  tiets  plus 
courtes  que  les  épis , étroites  , fubulées  à leur 
fommet. 

Cette  plante  a été  découverte  à Madagafcar  par 
M.  du  Pclit-Thouars.  herb.  P.  T.  ) 

59.  SouCHET  â long  involucre.  Cypems  involu- 
craîus, 

Cypems  eulmo  Iriquttro  , inferni  foliofo  ; umbellis 
Jpicutis  ^ fjbeylinJrieis  i Involucro  longijjimo  ^poly~ 
phyllo t afperop  fpiestlisminimis ^glumisoemis.  (N.) 

Cette  efpèce  paroîc  tenir  le  milieu  entre  le  ey- 
perus  liguions  Sf  le  eyperus  alopeeuroidts  e teWo  en  dif- 
fére  pat  Tes  épis  plus  grêles  , par  les  folioles  de 
l'involucre , eitoues , tiès  longues  , accrochantes. 

Ses  tiges  font  longues  d'environ  deux  pieds  , 
droites , lilTes  , fermes  , fttiées  , trianguuires  , 
garnies  â leur  partie  inferieure  de  pluCeurs  feuilles 
■alternes,  éirnites,  prcfqu'auffi  longues  que  les 
tiges , tombantes  , dtmicul-.es  â leurs  bords , em- 
btaffant  les  tiges  par  un*  gaine  alongée,  trèsanin.'e,. 
• featieufe  à fa  face  intérieure  i l'involucre  univerfel 
compofédeplufieurs  folioles,  donc  trois  ou  quatre 
1 longues  au  moins  de  deux  pieds  , pendantes  , 
étroites,  denticulées,  fcmblables  aux  feu.lles. 

L’ombelle  univerfelle  eft  courte  i les  rayon* 
inégaux  , longs  d'un  â trois  pouces  , rapprochés, 
roides , munis  à leur  bafe  d’une  gaine  lâche . 
courte , terminée pardeux dents  fubulées.  Chique 
rayon  fupporte  des  épis  fafciculés  , réunis  en  om- 
btlle  prefque  cylindrique  , de  la  gtolTeur  d'une 
forte  plume  { longs  d'un  â deux  pouces  , chargé* 
dans  toute  leur  longueur  d'épillcts  courts,  felfiles, 
très -ferrés  , fafciculés  , d'un  brun  - foncé  t le* 
écailles  concaves  , aiguës  , peu  nom.breufcs  -,  le* 
involucres  paitiels  prefque  nuis  ou  iormés  de 
quelques  petites  folioles  fu’oulëes,  aiguës. 

Cette  plante  a été  recueillie  â Madagafcar  pat 
. M.  du  Petit-Thouars.  ^ ( K./l  in  hub.  P.  T.) 

60.  SoucHET  de  Madras.  Cvptnst  snaàemfjpaldr- 
nus.  ■\i'Uld. 
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Cyptruj  culmo  tri^uecra  ; umbctlâ  comporta  ; fpi* 
cutis  limaribus  ; ftumis  lauciolniis  , uncinjio-  muri~ 
cutis  ; involucro  sriphylto  ^ tongiUimo  , ianccolato, 
'Willd.  Spec.  Plint.  vol.  i.  pag.  J78.  n°.  54. 

^ Cypcrus  fijuurrofuj.  Rottb.  Gram.  pag.  ub.  <j. 

' f>$-  i- 

Cramcn  cypc’oUes , müdcrtfpatunum , minimum  , 
ifciiâmi  ptniculis  cum  ariflis,  l’iulc.  Amaith.  p.  1 14. 
lab.  597.  fig.  1. 

Ceft  une  fort  petite  efpèce  , dont  les  racines 
fontfafciculées , ttès-menues,  d'où  s'élèvent  plu- 
• fieurs  tiges  filiformes  , ptefque  fétacéct,  triangu' 
’ lattes  , hautes  d'un  à deux  pouces  , entourées  4 
leur  bafe  de  plufieurs  téuilfes  en  gazon , fines  ^ 
féiacées , Couvent  plus  longuet  que  les  liges , donc 
les  gaines  font  courtes  , noirâtres. 

Les'  fleurs  forment  une  petite  ombelle  â deug 
ou  trois  divifions  s l'ombellule  du  centre  felTile  i 
les  latérales  ou  prefque  feflilcs  , ou  l'une  d'elles  ^ 
fupportées  par  un  pédoncule  plus  ou  moins  long , 
qui  fe  termitre  par  quelques  épillets  ft  (files  , lit 
'•'néaircs  , étroits  , comprimés  , aigus  , munis  d’é- 
‘ cailles  imbriquées  . oppofées  , concaves , com- 
'■  primées  , tiès-aigucs  , la  pointe  renverfée  en  de- 
hors, d'un  brun  - noirâtre  , membraneufes  â leur 
Commet , verdâtres  fur  leur  caréné.  L'involucre 
' eft  compofé  de  trois  ou  quatre  folioles  inégales  J 
' alternativement  plus  courtes  , plus  longues  que 
les  ombelles  , étalées  , femblables  aux  feuilles  { 
â la  bafe  de  chaque  épillct  une  petite  biaâee 
ovale. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  , â Madras. 
( y.f.  in  beri.  Ltm.  ) 

61.  SoucHiT  couleur  de  châtaigne.  Cypcrus 
cufiuncus.  Willd. 

Cypcrus  culmo  tri<iuciro  1 umhcttâ  comporta  ; fpi- 
culis  ùncaribus  , multifioris  ,*  ftumis  obtins  , recur^ 
vate-mucronatis  ; involucro  triphyllo  , tongiffimo  , 
convoluso,  fciacco.Willd,  Spte.  Plant,  vol.  i.  pag. 
278.  n”.  JJ. 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapports  avec  le 
"cypcrus  nuxierafpatanus  , dont  elle  orne  toutes  les 
formes  extérieures  , la  même  difpofition  dans  les 
fleurs.  Elle  en  diffère  par  fes  épillets  linéaires  , 
plus  alongés , plus  abondans  en  fleurs  , de  couleur 
châtaigne* foncé,  & non  de  couleur  verte  & jau- 
nâtre. I.es  écailles  calicinales /ont  obtufes , re- 
courbées à leur  Commet , terminées  par  une  pointe 
en  hameçon.  L'involucre  ell  compofé  de  trois  fo- 
lioles très-longues  , roulées  fur  elles  mêmes  , ca- 
luliculées  , fétâcées,  & non  planes  Sc  lancéolées 
comme  celles  de  l'efpëce  précédente. 

Cette  plante  croît  dans  les'  Indes  oiierttales. 
( Defeript.  ex  Willd,  ) 
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ét.SoucilETà  fix épillets.  Cypcrus  Acxajtacby os, 
Rottb. 

Cypcrus  culmo  triquetro  , nudo  ; umbtUâ  (imptici  , 
laxd  i fpicis  linearibus  i alumis  ,/ubfenis,  èvattx  , 
KIor.  Ind.  occid.  vol.  1.  pag.  117. 

Cypcrus  ( heiaflach^os  ) , faùis  gramincis  , ti- 
ncaribus , molhafculis  , glaucis  ; umbclU  ftmplUi  , 
fiaecidâ  j fpicis  tmcaribus  , aticmis  ,fubfcnis,  Rottb. 
Gram.  pag.  28.  tab.  14.  fig.  2. 

Cypcrus  retondus,  Linn.  Flor.  zeyl.  ly.  n*. 
non  Àlater.  medic. 

Cette  efpèce  paroît , d’après  Swartz  , avoir  été 
confondue  par  Linné  , avec  le  cypcrus  rotundus  , 
dont  elle  ell  très-dillinâe  par  fes  ombelles  limples. 

Ses  racines  font  filiformes  8c  faCiculées  ; fes 
tiges  droites , roides  , triangulaires,  cannelées, 
glabres , hautes  d'environ  deux  pieds , garnies  de 
leuilles  radicales  droites , linéaires  -,  molles  , gl*- 
bres , à gaines  membraneufes. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  ombelle  (Impie, 
terminale,  dont  les  rayons  font  filiformes , lâches, 
longs  de  deux  pouces  i ceux  du  centre  très-courts. 
L'involucre  ell  compofé  de  trois  â quatre  folioibs 
inégales,  larges,  linéaires,  étalées  , un  |aeu  re- 
drelfées.  Les  épillets  font  longs  d'un  demi-pouce, 
linéaires , comprimés,  acuminés , â deux  tranchans, 
au  nombre  de  quatre  â neuf,  d’un  vert-pourpre, 
munit  d’écailles  de  douze  â feize  , lâchement  im- 
briquées , alternes , ovales  , carénées  , aigues, 
marquées  en  avant  fur  leurs  bor.'ls  d'une  tache  pur- 
purine, flriées  & verdâtres  fur  leur  caréné. 

Cette  plante  croît  â la  Jamaïque  , parmi  les  ga- 
zons humides.  ( Defeript,  ex  Suartj.  ) 

* » * Xige  triangulaire.  Épis  en  ombelle  eompofic, 

6},  SOVCHET  luifant.  Cypcrus  nitidus,  Lam. 

Cypcrus  culmo  triquetro , nttdo  ; umbellâ  compofUi  j 
tetrapbyllà  { fpicutis  lanceolatis  ^ rtitidis  , eongtfio~ 
digitatis,  Lam.  lllullc.  Geoer.  vol.  1.  pag.  14;. 
n*.  71;. 

Cypcrus  ( pumihis  ) , culmo  folio fo , triquetro  ; invo- 
lucro  tetrapkyllo  ; umbellâ  eompofità  ; fpicis  alumis  , 
oblongo-lancetlatis  ,nitidis,Kottb,  Gram.  29  tab.  9. 
fig.  4.  — Willd.  Spec.  PUnt.  vol.  1.  pag.  282. 
n*.  47. 

Cypcrus  ( pumilus  ) , culmo  triquetro  , nudo  ; um- 
belld  diphyllâ  , compojïtâ  ,•  fpiculis  allé  rnis , digitatis  , 
lanceolatis  ( glumis  mucronatis,  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  p.  67.  — Amoen.  Acad.  vol.  4.  p.  501.  — 
Gacrtn.  deFruél.  8c  Sem.  Cent.  1.  tab.  2.  fig.  i. 

Gramen  eyremides pumilam  , clegsns  , l Mdde- 
rafpatan.  Pluk.  Aliuag.  pag.  179.  tab.  191.  fig.  8.  ? 

I On  dillingae  cette  efpèce  â fies  épillets  très- 
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comprimés,  lancéolés,  d'un  brun -foncé,  tièt- 
Ipi&ns. 

Ses  tiges  font  hautes  de  (ic  i dix  pouces  8c  plus, 
glabres , triangulaires  , garnies  i leur  partie  infé- 
rieure de  feuilles  alTez  larges  , lancéolées  ou  li- 
néaires  lancéolées  , llrîées  , relevées  en  caréné  , 
roulées  8c  point  rudes  à leurs  bords,  un  peu  pur- 
purines 1 leur  gaine. 

Les  ombelles  font  courtes , terminales , prefque 
compofées,  ramalTees  i les  rayons  inégaux,  roides, 
prefque  liliformes , rupportant  une  petite  panicule 
étalée , compofée  d'épillets  feâiles  ou  un  peu  pé- 
doncules , prefque  digités  , lancéolés  , lon^s  d‘un 
pouce , très-comprimés , luifans , dont  les  écaillés 
font  concaves,  brunes,  lancéolées,  obeufes.  L’in- 
yolucreefld quatre  folioles  fombiables  aux  feuilles, 
itiégales;  une  ou  deux  plus  longues  que  l'ombelle. 

J’en  ai  obfervé,  dans  l’herbier  de  M.  Lamarck, 
one  variété  moins  élevée,  plus  petite  dans  toutes 
Tes  parties  ; les  épilleis  bien  moins  nombreux  , 
plus  étroits , très-aigus. 

Cette  plante  croit  dans  Us  Indes  orientales. 
( J'’./!  rrt  Aéré.  Lum.  ) 

84.  SODCHET  llolanHère.  Cyptrut  fielonifcnu. 
Retz. 

Cyptnu  culmo  nuiio  , triqutlro  ; umhtUà  compopià, 
inv^uc^aiJ  ,*  fpicuiis  lanceoLitis.  Retz.  Obferv,  Bot. 
4,  pae.  lo.  — Willd.  b'pcc.  Plant,  vol.  1 . pag.  z8a. 
n».  48. 

Ses  racines  font  bulbeufes  , garnies  de  fibres 
alongées  , qui  produifenc  des  rejets  horizonuox 
couverts  d'écailles  , 8c  portant  i leur  extrémité 
des  bulbes  d'oil  s’élèvent  des  liges  8c  des  feuilles. 

Les  tiges  font  triangulaires,  hautes  de  fix  J fept 
pouces  , garnies  i leur  bafe  de  feuilles  étroites  , 
linéaires , pliées , de  la  longueur  des  tiges.  Les 
ombelles  peu  garnies  ; une  feule  ombellule  ptef- 

2ue  fefiile  , à crois  rayons  environ , fupporranc 
e trois  à cinq  épillets  lancéolés  , rougeâtres  , 
donc  les  écailles  font  fortement  imbriquées  ; l’in- 
volucre  prcfqu’â  deux  folioles  fubulées  , firiées  , 
la  plus  grande  longue  d'un  pouce  8c  demi , la  plus 
petite  d’un  demi-pouce  i quelquefois  une  ou  deux 
autres  folioles  encore  plus  petites. 

Cette  phnte  croit  dans  les  Indes  orientales. 

( Dtfcripl.  tx  Rilq.  ) 

6j.  SOUCHET  blond.  Cypinujlavitùit.Kttz,  • 

Cyptrtu  cuimo  triqutlro  ^ priato  ; umhtUô  compor 
ptà  , triphyllâ  ,*  fpicit  lanttolatii  , fquumulis  mo- 
noodris.  Retz  Obfciv.  Bot.  5.  pag.  ij.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  179.  n".  ^8.  ] 

Cette  efpèce  a des  tiges  triangulaires , fltiées  , 
hautes  d’un  demi-pied } les  feuilles  font  radicales. 
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tourtes , étroites , fafciculéesi  une  feule  embraib. 
la  tige  par  fa  balê  i elle  cft  uno  fois  plus  courte, 
qu'elle. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis , les  uns  fefit- 
les,  d’autres  médiociement. ombelles.  Leur  invo- 
lucre  fil  compofé  de  trois  folioles  droites , linéai-.. 
ces , trois  8c  quatre  fois  plus  longues  que  l'ombelle  { 
les  épillets  font  lancéolés , munis  d'environ  vinge- 
fix  fleurs,  donc  les  écailles  font  étroites,  purpu- 
rines â leurs  côtés,  featieufes , contenant  une 
feule  étamine  , trois  fligmates  velus. 

Cetteefpècc  fe  rencontre  dans  l’Inde.  (Defeript. 
tx  iîerj.  ) 

i 66.  SoucHfT  de  Retz'us.  Cyptrus  Rttqü. 

^ Cyptrus  tutmo  triquttro  , nudo  ,*  umhtUù  compo* 
ptà  q ptdtuuuiis  corymiops  ; invotucro  polypkyUo  ^ 
longijpmo.  Retz. 

Cyptrus  alhidus.  Reu.  Obferv.  6.  pag.  ai. — 
.AVilld.  Spec.  Plant.  voL  i.  pag.  a8j.  n".  ça. 

; Cette  plante  a des  tiges  droites  , ciiangulaires, 
diflês,  hauots  de  crois  pieds,  garnies  à leur  bafe 
de  feuilles  lifi'es,  longues  de  deux  pieds.  Les  oip- . 
belles  font  compofees  , munies  d’environ  huit 
rayons  très-ouverts,  longs  d’un  i deux  pouces; 
iceux  du  centre  crès-touccs,  comprimés  , envelop- 
pés â leur  bafe  d’une  gaine  bifide. 

” L'involucreuniverfcleftcompoféd’environhuit 
folioles  très-inégales , lilTes  s la  plus  grande,  longue 
d’un  pied  8c  demi , graduellement  plus  courte  . 
jufqu'â  la  longueur  de  trois  pouces  ; point  d'in- 
volucre  partiel.  Les  épillets  fout  difpofés  en  une 
forte  de  corymbe.  blanchâtres  , courts,  écroin, 
munis  4e  quinze  â vingt  fleurs  ; les  écailles  imbri- 
quées , aigues  , divergenus  à leur  Ibmmec.  Les  fe■^ 
mences  font  triangulaites  , d'un  vert-noirâcee , 
luifantes , acuminées. 

Cette  plante  croît  dans  la  Chine.  ( Dtfeript.  a 

) 

67.  SoucHET  jaunâtre.  Cyptrus Pavtfttas.  Lino. 

Cyptrus  culmo  triquttro  , fuhmtdo  ,-  umheUâ  corp^ 
popid  , triphyllâ  j fpicuUs  UrutoUtis.  Lam.  Illuflrt 
Ger.er.  vol.  i.  pag.  144.  n“.  709.  tab.  j8.  fig.  i. 

Cyptrus  culmo  iriquctro  , nudo  ; umitUd  tri- 
phyllâ q pcdunculis  pmplicihus  , iesqualihus  ; fpi- 
ris  confcriis  , lanccolatis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  t, 
p.ig.  60.  — Pollich.  Pal.  n’.  41.  — Scop.  C.irn. 
n®.  f J. — Hoffm.  Germ.  ly.  — Roth.Germ.  vol.  I. 
pag.  20.  — vol.  II.  pag.  JO.  — Lam.  Flot,  franc, 
vol.  J.  pag.  fqâ.n*.  1162.  — Gerird,  Flot.  gall. 
Prov.  pag.  1 17.  — Poiret,  Voyag.  en  Batb.  vol.  2. 
pag.  89.  — Desfont.  Flot,  allant,  vol.  i.  pag.  46. 
— Ktoker.  Silef.  Icon.  tab.  1 1. 

Cyptrus  cuimo  triquttro  ; fpiàs  ftjppbus  , cottftrùsp 
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diftichis,  apici  irifoUato itiJlJtniiias,  SaUvlg.  Monfp. 
21.  — Couan , Moiifp.  pag.  19.  n°.  x. 

Cyptrus  cuimo  trîqutm,  nudoq  umbellâ  fubcomp»- 
fiié  , triphylli  ; fpicis  conjfcrtis  , laateoJiUÛ  ; glumit 
cituJÎM,  Wiilden.  Spec.  Plani.  vol.  1.  pag.  X79. 
n».  jÿ. 

Cyptns  umbellâ  trifoliâ  ; fpkh  ffjfilibus , umbel- 
laiit  i gtumu  obiujii.  Hall.  Helv.  n*.  Ij43. 

Cyperuj  cuimo  trîquetro , nudo  p panlculâ  foliofâ, 
fuprà  dtcompofuâ  ; Jpicis  confenii  , difiicki  comprcf- 
fa.  Dalib.  Paril'.  14. 

Cyptrui  minimuj  , paniculé  fpaefâ  , fave fente. 
Scheuch .Ctam.jS^. — Mont», Prodr.  la. — Tourn. 
Inft.  R.  Heib.  J17.  • 

Grdmen  cypeioidet , minus,  paniculâ  fporfâ , fub- 
favi.  C.  Bauh.  Pin.  6.  — Idem,  'J'hvatr.  Bocan. 
pag.  89.  Icoo.  89. 

Cyperus  minor,  pulchcr , paniculâ  lutâ,  compreffâ, 
fuiflaveftntt.  Moril’.  Oxuii.Hill.  }.  pag.  X59.  J.  8. 
ub.  II.  Bg.  )y. 

Geamen  pulchrum  , parvum , patûcuïâ  lutâ  , com~ 
freffâ.  J.  EÎauh.  Hill.  x.  pag.  470.  Icon.  Mediocris. 

Calamagrojlris  altéra.  Tragut.  694. 

^ Idem,  cuimo  altiore;  fpiculis  longiùs pedusua~ 
laiis.  Poiret,  V'oyag.  en  Barb.  I.  c. 

- Ses  racines  font  fibreufes,  farciculées,  & pro- 
duifent  des  liges  nonibreufes , dilpofées  en  gaxon , 
mies,  irianguTaires,  feuiliéesfeulemcmà  leurbafe, 
hautes  de  deugi  cinq  pouces&  quelqueiois  plus, 
très- glabres , fuibles,  droites , fhiées.  Les  feuilirs 
Ibnt  toutes  radicales , nombreufes , allés  longues  , 
étroites,  canaliculecs,  fubulécs;  aiguës,  très- 
glabres,  vaginales  à leur  bafe. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  ombelles  terminales , 
prefque  Ttfliles,  enveloppées  i leur  bafe,  d'un 
involucre  i trois , rarement  deux  t'oiioles  très-iné- 
aies,  fembbbles  aux  feuilles  , plus  longues  que 
ombelle.  Lesépillets,  au  nombre  de  Gx  il  quinze 
8c  plus , font  d'un  jaune-pale , linéaires  , très- 
comprimés  , obtus  & rétrécis  médiocrement  vers 
leur  fommet,  longs  de  trois  i Gx  lignes;  tes  uns 
fefllles;  d'autres  médiocrement  pédonculés,  com- 
parés d' écailles  calicinales  imbriquées , fur  deux 
sangs  oppoCés , petites , concaves , un  peu  obtules. 
Lars  femences  Ibnt  ovoides  Sc  fort  petites. 

' La  variété  p , que  j'ai  recueillie  far  les  côtes  de 
Barbarie  , diffère  de  la  précédente  par  fes  tiges 
plus  élevées , un  peu  plus  fermes  ; par  Tes  épillets 
plus  nombreux  & plus  longuement  pédoncules  j 
les  intérieurs  prefque  fcflîles  ; les  extérieurs  fou- 
tenus  pat  des  pédoncules  longs  quelquefois  de 
plus  d'un  pouce, qui réuniffenti leur  fommet  huit 
a dix  épillets  prefque  feffrles  ; l'involucre  offre 
quelquefois  u.ne  quatrième  foliole  féucée. 


On  trouve  cene  efpèce  dans  les  lieux  maréca- 
geux 8c  les  prés  humides,  en  Fiance,  en  Italie, 
en  SuilTe  , en  Allemagne  8c  dans  la  Barbarie,  if- 
(K.v.) 

68.  SoucitET  brun.  Cyperus  fufeut.  Linn.  ‘I 

Cyperus  cuimo  triquciro  , fubnudof  umbellâ  com~ 
pofaâ  , triphyllâ  t fpiculis  confersis , lintaribus.  Lam. 
llluRr.  Gener.  vol.  i.  pag.  144.  n".  710. 

Cyperus  cuimo  triquetro  ; umbellâ  compoftâ  , rW- 
phyllâ  ; fpicis  linearihut , confertis  i elumis  acutis', 
imir/carij.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  x8o. 
n®.  40. 

Cyperus  cuimo  triquetro,  nudop  umbellâ  trifdâp 
peduncuiis  fmplicibus  , inequalibus  ,*  fpicis  cortfersis , 
liaearibus.  Linn.  SpeC.  Plant,  vol.  I.  pag.  69.  — 
(Edcr.  Flor.  dan.  tab.  t79,  — Pollich.  Pal.  n*.  qx. 
— Roth.  Gram.  54.  — Leers,  Herborn.  n®.  }}. 
tab.  i.  6g.  X. — Hoffin.  Gettn.  1 j. — Roth.  Germ. 
vol.  1.  pag.  xo.  — voL  11.  pag.  jo.  — Kioket. 
Silef.  Icon.  tab.  ix.  — Poiret,  Voyag.  en  Barb. 
vol.  X.  pag.  90.  — Destont.  Flot.  atUnt.  vol.  t. 
pag.  47.  — Lam.  Flot,  franç.  vol.  ;.  pag.  (46. 
11®.  u6l.  — Gérard,  Flot.  gall.  Ptov.  pag.  118. 
n°.  X. 

Cyperus  cuimo  nudo  , triquetro  ; umbellâ  trifidâ  ; 
peduncuiis  fmplicibus  , inequalibus  p fpicis  confertis  , 
iin,aribus,  atris.  Linn.  Spec.  Plant,  edii.  I.  pag. 
46.  — Gouan , Monfp.  pag.  19.  n“.  ). 

C\  perus  umbellâ  trifoliâ  ; fpicis  petiolutis  , congef- 
sis  i glumis  onuto-lunceolatis.  Hall.  Flelv.  n®.  1549* 

Cyperus  cuimo  triquetro,  nudo;  paniculâ dipkyllâ t 
fuprà  dccompof  â , fpicis  frigofveibus  , confertis  , 
dtfiich'e  comprtjfs.  Dalib.  Parif.  i y. 

Cyperus  miaimus  , paniculâ  fparfâ  , nigricante, 
Tourn.  Inft.  R Hetb.  J17.  — Scheuch.  Gram. 

J 44.  — Monti,  Prodr.  15.  — Gatid.  Aix,  pag. 
144. 

Gramen  quartum.  TragUS.  676.  Icon.  679.  6g. 
minor. 

Cyptrus  hngus  tminimus  , pulcktr,  paniculâ  corn» 
prefü  g nigricantt.  Motif.  Oxon.  Hift.  pag.  i;9. 
$.8.tab  9ii.fig.  j8. 

Gramen  cyperoides,  minus  ^ paniculâ  fparfâ  ^ ni‘ 

gricanUu  C.  Üauh.  Pin.  6» 

C'’amen  parvum  , pulchrum  , altud  y paniculâ  com-^ 
prejfd  y 'nigpUanit,  J.  Bauh.  Hift.  i.  pag.  471.  Icon. 

fi.  Idem  , culms  altiore  , peduneuHs  exteriorihui 
multo  longioribus g apice  fubumbeUaiis,  (N.)  Voyag« 
en  Birb.  vol.  z.  I.  c. 

y,  (femigineus),  cuimo  triquetro  , pe^ 

dali  ,ot  f foliofo,  fpiculis  compreffo'connexis  , 
rihuSyfafcicu/atiSyferragintis.  Forskh.  Flor.  igypl.- 
arab.  pag.  14.  n*.  49. 

Cette 
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Cette  cfpère  a de  tels  rapports  avec  U précd- 
dente , w'elle  n'en  paroit  être , au  premier  afpeâ, 
qu'une  (impie  variété  > néanmoiiis  elle  offre  dans 
le  détail,  des  caraétères  ruffil’ans  pour  l'en  faire  dif- 
tioguer. 

Ses  tiges  font  alTe*  généralement  plus  élevées , 
nombreufes  , réunies  en  gazon  , nues  ,•  triangu- 
laires, un  peu  plus  larges,  feuillécs  (eulement  à 
leur  bafe  -,  les  (leuis  font  difpofees,  à l'extréiniié 
des  riges , en  un  fail'ceau  ferré  d'épilleis  d'un 
brun-noirâtre,  linéaires,  lancéolés,  mais  plus 
étroits  au  moins  de  moitié  , un  peu  obtus,  plus 
courts,  enveloppés  par  une  collerette  à trbis  fo- 
lioles inégales  , beaucoup  plus  longues  que  les 
fleurs  ; les  épilleis  du  centre  font  prefque  lelfiles  ; 
ceux  de  la  circonférence  planés  en  paquets  i l'ex- 
trémité d’un  pédoncule  commun,  médiocrement 
alongés  les  écailles  calicinales  font  irès-petiies , 
concaves,  relevées  en  caréné,  aiguës.  I.ts  fe- 
mrnees  font  nues,  fort  petites,  point  poiiéluées  i 
celles  du  cypcriu  favifc<u  font  ponftuées  Sr  légère- 
ment tuberculées,  (elon  l'obfetvation  de  Scopoli. 

La  variété  ; , que  j'ai  obfervee  en  Barbarie , a 
d:s  tiges  plus  élevées;  fes  épil.ets  font  bien  plus 
nombreux,  en  paquets,  prefque  lelfiles  dans  le 
centre  ; ceux  de  la  circonférence  fafciculés  & lé- 
gèrement pédicellés  d l'extrémité  d'un  long  pé- 
doncule commun , filiforme  , iiiangulaire. 

La  plante  de  Forskhal , variété  y , me  paroît 
devoir  être  rapprochée  de  cette  même  efpèce. 
Ses  tiges  font  triangulaires,  nues,  hautes  d’un 
pied  , feuillées  à leur  bafe  ; les  fleurs  réunies  en 
une  ombelle  terminale  8f  feuillée  ; les  épillets  faf- 
ciculés  , linéaires , comprimés , un  peu  convexes , 
noirâtres  , verts  â leurs  bords  , fefliles , rarement 
pédicellés,  réunis  par  paquets  â l'extrémité  des 
pédoncules  communs  ; les  bradées  plus  longues 
que  les  pédicellés.  ( Defcripi.  « Forsth.  ) C'eft 
une  des  plantes  les  plus  communes , & prefque  la 
feule  qui  garnit  les  près  humides  (ur  les  bords  du 
Nil. 

Cette  efpèce  fe  rencontre  dans  les  prés  humi- 
des, en  France  , en  Allemagne  , dans  la  Suilfe  Sc 
fur  les  côtes  de  la  Batbarie.  y ( K.  v.  ) 


69.  SoucHET  de  ITemen.  Cyptms  jtminUui. 
Rctxius. 

Cyptns  culmo  iriqiuiro , feminuio  , hap  kulkofo  ; 
invoiucro  dipkytlo  , umktllà  fukfmpl'tci  , fpicuIU  li~ 
luarikus.  Retz.  Obfetv. Botan.  4.  pag.  1 1 . — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  aSi.  n°.4j. 

Cjptru!  ( jemenicus  ) , tulmo  incurva , triqutt'O  , 
kap  katkofo  ; foîiis  fafcicukatii  , fctactis  ,-  umbetlâ 
pmpluijpmd , faUis  conglomcratii.  Roltb.  Gram, 
pag.  if.  lab.  8.  fig.  I. 

Cefl  une  petite  plante  , tiès-voifine  du  cyptrus 

Batanifue.  Tomt  FU. 
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dlvarieaiui  ^Lamarck),  dont  elle  n'cft  peut-être 
qu'une  variété  , diflinguée  par  (es  tiges  Sc  Tes 
(euilles  glauqucs,  par  frs  épillets  d'un  poimpre- 
noirâtre,  mélangé  de  blanc  ; les  amhéies  & les, 
lligmates  d’un  pourpre- fonce. 

Ses  racines  font  épailfies  en  forme  de  bulbes  r 
elles  produifent  de  petites  fibres  Amples , flcxui  u- 
fes,  a'od  s'élèvent  des  tiges  hautes  ne  cinq  à fept 
pouces , grêles  , garnies  à leur  partie  inférieure  de 
feuilles  falciciilées , linéaires , fétacées , flexueufes, 
plus  courtes  que  les  tiges,  élargies,  membraneufes 
à leur  bafe. 

Les  ombelles  font  (impies , compofées  de  quel- 

3ues  rayons  très-courts  , munis  d’un  involucre  à 
eux  folioles  un  peu  plus  longaes  que  l'ombelle, 
fétacées.  Les  épilleis  font  agglomécés,  linéaires, 
comprimés,  longs  à peine  d'un  pouce,  chargés 
d'écailles  nombreufes , concaves , lancéolées  , ai- 
guës , membraneufes  à leurs  bords  , un  peu  re- 
courbées â leur  fommet , contenant  trois  étami- 
nes, dont  les  filamens  font  membraneux  , les  an- 
thères fubulées.  L'ovaire  elt  petit , triangulaire  ; 
le  flyle  trifide  ; les  fligmates  très-longs , flexueux , 
velus. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  l'Arabie  heu- 
teufe  Sc  a Ceilan , fur  les  gazons.  ^ 

70.  SouciiEr  divergent.  Cyptrus  dharicaïut. 
Lamarck. 

Cyptrus  cutmo  triquetm  , umktl'â  compaptd^  con~ 
fertd , fuktripkyHâ  ; Jpicuiis  liacariàus , compianatis^ 
divaricuiis.  Lam.  llluflr.  Gener.  vol.  1.  pag.  145. 
n®.  716. 

Ses  tiges  font  droites  , triangulaires  , Oriées  , 
hautes  de  huit  â dix  pouces  & plus , garnies  â leur 
partie  inferieure  de  feuilles  étroites , glabres  , li- 
néaires, prefque  de  la  longueur  des  liges.  un  peu 
rudes  à leurs  bords,  quelquefois  plus  laigt-s , ptef- 
qu'enfiformes , aiguës. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  ombelle  ra- 
maflée , courte,  prefque  (impie,  dont  les  rayons 
très -inégaux  fupporient  vers  leur  fommet  des 
épillets  divergens , felfiles  ou  légèrement  pedon- 
culés,  linéaires,  très- comprimés  , longs  de  fix 
lignes,  quelquefois  d'un  pouce  , d'un  roux-pile, 
dont  les  écailles  calicinaks  font  imbriquées,  mé- 
diocrement ferrées , concaves , obtufes , nombreu- 
fes , prefque  membraneufes.  L’involucre  univetfel 
eft  compofé  de  deux  à trois  folioles  in-.gales,  plus 
longues  que  l'ombelle , femblables  aux  feuilles. 

Cette  plante  a été  recueillie  dansVinde  par 
M.  Sonnerai  -,  elle  croît  aufli  â l’île  de  Madagafcar. 
( F.  f.  in  hcrb,  Lam.) 

71.  SouCHET  verdâtre.  Cyptrus  vire fccns.lloffm. 
I Cyptrus  tulmo  sriqutsro  , umktlld  compopià , tri- 
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fkytU  I fpicij  llntariims  , confertis  j glumis  atutÎJ  , 

pjui'it.  VilUen.  Spec.  PUnt.  vol.  i.  pig.  z8o. 
n“.  41. 

Cyptrus  ( virefcens  ) , cutmo  triquetro  ; urnhiUâ 
BViw'/j/i  triphylti  , Jpiiis  cempriÿli.  Hotïnun , 
Germ.  16. 

Cyptrus  rompreffus  nojltr , ftu  yiridis^  Krock.  Sil. 
n“.  69.  tab.  IJ. 

Ce  fo'ichît  rf  (Temble  beaucoup  au  cyptrus  fuf- 
tus.  Peut  être  n’en  efl-tl  tju’une  variété  , tlont  la 
différence  confiftî  en  d.$  tiges  plus  élevées,  trian- 
gulaires, terminées  par  une  petite  ombelle,  dont 
les  épilicts  font  btaucoup  p“us  petits, comprimés, 
linéaires  , très  rapproches  , garnis  d écailles  cali- 
cinalcs  aigiiés , etcn  'u-.s,  jauràtres  8e  non  d'un 
brun-noirâtre,  traverféts  dans  leur  milieu  par  une 
ligne  verdâtre  , élargie  } l'involucre  compofé  de 
tro  s folioles. 

Cetti  plante  croît  dans  les  montagnes  de  la 
Silcfie.  O 

7a.  SoutHtT  difforme.  Cyptrus  d jfsrmü,  Linn. 

Cyptrus  tulme  triquttro  , fuinudo  ; umitlli  dl- 
phyllùijpitis  tintariius , glumeraiis  ; fquamis  okiufis. 
Lam.  lllullr.  Gener.  vol.  I.  pag.  149.  n'’.7i9. 

Cyptrus  cuhr.o  triquttns,  nudo  ; umhtllÀ  d'tpkyUd, 
fmçlici , trifidâ  ; fpicis  cufpidaiis , intt'mtd'i  ftffUi. 
I.inn.  Amcen.  Acad,  vol,  4.  pag.  toa.  — Syff.  Plant, 
vol.  1.  pag.  iif.  n".  10.  — Rottb.  Gram.  pag.  S4. 
tab.  9.  Hg.  1.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  .j.  pag. 
iSo.  n”.  4a. 

Gramtn  cyprroidts  , tltgans  ; panicu/is  mol  ious 
tovpojiium  , mudtrujpttiastum.  Pluken.  Altisag.  tab. 
I9i-  hg-  }• 

D’un  faifeeau  de  racines  noirâtres  Sc  fibrenfes 
s'élèvent  plaficurs  tiges  foibics,  longues  d'un  pied, 
triangulaires , très-glabres , Utiées , garnies  , feu- 
lement à leur  bafe  , de  deux  ou  trois  feuilles  au 
plus,  alternes,  iinéiires,  étroites , molles,  ftriées, 
aigues , enveloppant  les  tiges  par  une  très-longue 
gaine.  ' 

Les  fleurs  forment  upe  ombelle  (impie  , termi- 
nale envitt  nnée  à fa  ba(c  d'un  involucre  à deux 
folioles,  dont  une  très-longue  , droite  t l'autre 
beaucoup  plus  courte , étalée.  Les  rayons  de  l’om- 
btll*  font  peu  nombreux,  très-inégaux,  étalés, 
(impies,  fupportant  i leur  fommet  des  épillets  dif- 
polés  en  une  tofette  glubuliufe,  très-nombreux, 
fe(files  , comptimés , lancéolés , coutts , obtus , 
Tiès-remarquables  par  la  difpolition  Si  la  couleur 
des  écailles  , qui  font  courtes , un  peu  erneaves , 
ovales  , obtiifes  , élégamment  imbriqi  ées  , d’un 
vert-cendré  ou  un  peu  blanchâtre , blanches  8c 
fearieufes  à leur  contour. 


SOU 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes.  (K./î  U hc'i, 
Lumurck.  ) 

7j.SoucilETtubéreux.  Cyptrus  tubtrofus.  Rottb. 

Cyptrus  eufmo  triquetro  , foliojà  ,*  idvolucru 
triphylto  f umbillâ  Cfsmpcjsid , fptds  /asueo/utis , is~ 
rttiujcuiis.  Rottb.  Gram.  pag.  28.  ub.  7.  fig.  1.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I.pag.  a8i.n*.46. 

Ses  racines  font  épaiffes,  prefetue  tubéreufes, 
garnies  de  libres,  revêtues  d'ecailîts  membrancu- 
les,  imbriquées,  d'oil  s'eUve  une  tige  haute  de 
deux  pieds , triangulaire  , marquée  de  taches  bru- 
nes , munie  à fa  baie  de  q latte  à cinq  feuilles 
alternes,  lancéolées,  très • longues  , de  couleur 
glauque,  rudes,  tant  à leurs  bords  que  fur  Uur 
caréné. 

Les  fleurs  forment,  par  leur  difpolition,  une 
ombelle  compofée  ; l'involucre  univetfel  â trois 
fidiolts  inégales,  deux  & trois  fois  plus  longues 
que  l’ombelle , femblabks  aux  feuilles.  Les  rayons, 
au  noiiibre  de  quatre  à fix  , font  inégaux  , longs 
d'un  à deux  pouces , garnis  d'une  gaine  brune  , 
(triée  , courte , tronquée  obliqut  ment  à fon  fom- 
met. Ces  rayons  font  Amples  ou  un  peu  ramiflés  i 
leur  fommet , rù  ils  fupportent  des  épillets  pref- 
qu'en  panicule  , un  peu  pédicetlés  ou  fr (Aies , lan- 
céolés , un  peu  cylindriques , épais  , d’environ  Sx 
lign  s de  long  , munis  d’ecailles  imbriquées,  ova- 
les, concaves , Ifriees  fur  leur  dos,  brunes,  blan- 
châtres Sc  membraneufes  â leurs  bords  ; de  petites 
folioles  ou  des  braètées  fétacees  â la  bafe  des 
panicules. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  Indes.  4c 

74.  SocciiET  amourettes.  Cyptrus  tragroftii. 
Lamarck. 

Cyptrus  cutmo  triquetro f nudo;  umbelli  eompofitd  , 
foiiofà  ; fpicuHt  giomerulis  , fquamis  aturitifulis, 
Lain.  lliuftr.  Gener.  vol.  1.  pag.  146.  n°.  722. 

Cyptrus  comprejfus.  Jacq.  Hort.  )>  tab.  12. 

Cette  plante,  très-différente  du  cyptrus  com- 
prefus  de  Linné,  eft  bien  certainement  celle  â la- 
quelle Jacquin  a donné  ce  nom 

Ses  racines  font  Abreufes,  fafciculéesi  fes  tiges 
droites , llriées  , glabres  , triangulaires  , garnies  , 
feulement  â leur  partie  infétieiire  , de  quelques 
feuilles  glabres  , droites  , verdâtres  , étroites  , 
Atiées.  point  rudes  â leuis  bords, un  peu  plus 
courtes  que  les  tiges.  Celles-ci  funpnrrent  â leur 
fommet  une  ombelle  cootpofée , dont  les  rayons 
font  longs,  très-inégaux  . étalés,  irès-gtéles,  lif- 
fes  , Aliformes , divifés  â leur  fommet  en  d'autres 
rayons  courts , inégaux , en  ombelle , dans  le  centre 
defquels  eA  un  paquet  d'epillets  felLles  i de  plus, 
chaque  rayon  fupportant  des  épillets  ag-lomeréi , 
ouoùjieux , fefliles , comprimés , courts,  ovales. 
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obtus , alTn  reflemblans  i ceux  du  in\t  tngrojUs, 

gamij  d'ecai;les  régulièrement  imbriquées , nom- 
reuies,  ovales,  concaves,  un  peu  membraneu- 
fcs.  Amour  vers  leurs  bords;  luiCintes  , pairs, 
un  peu  jaunâtres,  obtules,  avec  une  trés-petite 
pointe.  Ces  épillets  offrent  quelques  vatiéies  dans 
les  proportions  de  leur  grandeur.  L'involucre  cil 
compolé  de  pluAcurs  tolioles  inégalés,  quelques- 
unes  plus  longues  que  les  ombelles,  l'cmblables 
aux  feuilles. 


Cette  planre  croît  dans  l'Amérique  méridionale, 
ip  ( K.yi  ut  hiri.  Lam.) 


yf.  SouciiET  branchu.  Cyjxrits  Inuhuuiu, 

Cypirui  culmo  triquttro  , baji  fotiofo  ; foiiis  anguf- 
tis  , tiitearibus  , brevi&uJ  ,*  umbtUâ  compojitâ  ,*  rédtis 
IdteraUbus  pdttntijfimis  ,•  involucro  fubtttrapkyllo  , 
umbtUà  lon^iart^ JpictJis  ftjjtitbus , kmbe/luùm  dggby- 
mtraih  , obhngo-ttuutehuii  i gtumii  dCitlu  , apUt 
pdttntibui,  (N.) 

Ce  Touchée  a quelques  rapports  , par  la  forme 
de  Tes  épiilcrs , avec  le  cyptriu  nudicaulit.  Ses  ra- 
cines font  fîbreufes,  odorantes;  elles  produifrnt 
des  tiges  grêles,  triangulaires,  ftriées,  i angles 
moulTcs , hautes  d'un  pied  te  demi  â deux  pieds, 
garnies  à leur  partie  intérieure  de  feuilles  alternes, 
étroites,  linéaires,  un  peu  rudes  â leurs  bords, 
aigues  , plus  courtes  que  les  tiges , & dont  les 
giînes  font  lâches,  minces,  fearieufes  , blan- 
châtres. 

Les  fleurs  font  difporées  en  une  ombelle  de 
trois  â cinq  ravons  trés-inégiux  ; les  extérieurs 
longs  de  trois  a cinq  pouces,  roides,  divariques, 
très-ouverts, enveloppés  â leur  bifepar  une  g.iine 
courte , cylindrique , tronquée , noirâtre  à fa  bafe  ; 
des  épillets  fefliles  & fafcicules  dans  le  centre  de 
l’ombelle;  chaque  rayon  fupportant  huit  â douze 
épillets  feOiles, prcfqu'ombellés, agglomérés,  d'un 
alpeâ  très  agréable , luifans,  gris  de  lin,  larges, 
comprimés , longs  de  huit  â dix  lignes  , ovalt  s- 
oblongs  , obtus,  garnis  d'écailles  concaves , pref- 
que  coriaces  , régulièrement  imbriquées  fur  deux 
rangs,  un  peu  aiguës.  L'involucre  efl  enmpofé  de 
trois  â quatre  foliotes  inégales , femblables  aux 
feuilles , plus  longues  que  l'ombelle.  Les  femences 
font  petites , noirâtres,  triangulaires.  , 

Cette  plante  a été  obfervée , pat  M.  du  Petit- 
Thouats,  â Trie  de  Madagafcar.  { f'-f.  in  btri. 
P.  T.) 


y6.  .SOUCHET  â épillets  verts.  Cyperut  vinns. 
Michaux. 

Cyptnu  nujiifeulus,  nitidut  ; imolaert  tongi/imo; 
umbtUÀ  compojiià i fubntuà  ; ramii  fumwtitate  diva- 
rictUB  - rtmnlopt  i fpuit/it  fafeiculatis  , \ irtniibiu  , 
tvoUiv  , plana  • eamprifit.  Mich.  Flot,  boréal. 
Amer.  vol.  i.  pag.  id. 
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Ce  fouchet  eft  parfaitement  glabte  dans  toutes 
lés  parties  : il  s'eleve  â une  hauteur  médiocre.  Ses 
tiges  font  droites , luifantes , i trois  angles  fort 
tranchans  ; terminées  par  des  fleurs  en  forme  d'om- 
belle compofée,  prcfque  nue.  Les  rayons  fe  >i<vî- 
lënt  â leur  fommet  en  petits  rameaux  diffus',  qui 
Aipporc^nt  des  épillets  verdâtres , fafcicalés,  très- 
nombreux  , courts , ovales , planes  , comprimés , 
épars  & difpofés  en  cous  fens.  L'involucre  uni- 
verfel  efl  très -long,  coœpoie  de  pluAeurs  to- 
iiotes. 

• 

Cene  plante  a été  obfervée  pit  Michaux  dans 
ia  Caroline.  {Dtfcripi.  txMUk.) 

77.  SouciiET  i épillets  jaunes.  Cyperus  JUvUo^ 
mus.  Michaux. 

Cyptrus  majufculus  , haji  folùjus  ,*  inxolusro  ion*- 
giffimo , rtfitxo  } umhetlâ  iompojttâ}  ramuin  ab  ipfd 
büf  fioriàts  i fpicUits  patentibus  g flavis,  oblongis  , 
ftptemfori^,  Mîch.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  x. 
pag.  afl. 

Cette  efpèce  a des  tiges  droites.  Amples,  grê- 
les, hautes  d'environ  un  pied,  lliiées,  triangu- 
laires, garnies  â leur  pairie  inféiieure  de  quelques 
feuilles  alternes,  étroites,  ve  dâtres,  un  peu  plus 
courtes  que  les  tiges , dont  les  gaines  font  longues 
d'un  pouce  au  moins,  fouveoc  un  peu  rougeâtres 
â leur  bafe.  . 

Les  fleurs  fomdifpofées,â  l'extrémicédestiges, 
en  une  ombelle  feirée  , Ample  ou  compofée , dont 
les  rayons  font  chargés , depuis  leur  bafe  jufqu'i 
leur  (ummet , d' épillets  d'un  jaune-pâle  , médio- 
cremeuc  pédoncules  , alternes , étalés  ou  Acués 
horizoocalement , petits,  oblongs  , aigus  , com- 
pofés  de  cinq  â fept  fleurs  ; les  écailles  calicinales 
imbriquées,  concaves,  obtules,  un  peu  membta- 
neufes  â leurs  bords.  L'involucre  eff  formé  de 
quatre  à cinq  folioles  très-inégales , prefque  Ali- 
formes,  la  plupart  très-longues  .Téfléchies. 

La  defetiption  que  je  viens  de  préfenter  de  cette 
plante  a été  faite  d'après  un  inUividu  qui  m'a  été 
communiqué  par  M.  Bofe , qu'il  avoit  tecueilli 
dans  1a  Caroline , & que  je  crois  devoir  appartenir 
à la  plante  de  Michaux.  (K./) 

78.  SoucHET  élégant.  Cyptrus  elegaiti.  Linn. 

Cyptrus  culmo  triguctro  , umbtlli  decompojUi  , 
fpiculis  watts  glurris  mucronatîs  , païulis  ; inva~ 
lucro  tttrapkyUo  , umbtlli  longiotc.  Wilid.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  178. 

Cyptrus  culmo  triguetro  , nudo  umbtUà  foliafi  ; 
pcàuaculis  lUSdis  , prolifi.ns  ; flitis  confertis  , mu- 
cronibus patulis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  68. 
— Roy.  Lugd.  Bat.  Ji.  — Roetb.  Gram.  pag.  34. 
tab.  6.^Ag.  4. 

Cyptrus  paniculà  atateimi /par/2 , ferrugintâ,  eam- 
Kk  t 


/ 
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frtjji  , tUgantifimâ.  Sloan  , Jitn.  — Hift.  I. 
pag.  117.  tab.75.fig.  I.  — Rai.  Stippl.  615. 

Cyptrus  major  , umheUatus  , paniculii  taxis  , fpi~ 
cillii  ttrcnias  , cutmo  triq-ittro.  Brovn.  Jam.  pag. 

a 18.  n".  4. 

C*eft  une  très-jolie  efpèce  , remarquable  par  la 
dirpofition  de  Tes  panicules  preCqu'i  n une  triple 
ombelle , par  le  très-grand  nombre  de  fes  èpilleis 
fort  petits , dont  les  valves  font  légèrement  mu- 
cron^s.  t 

Les  tiges  font  droites  , glabres  , Amples  , fort 
hautes , triangulaires , flriees  , liffes  fur  leurs  an- 
gles, dépouilleLS  de  feuilles  dans  leur  longueur  , 
garnies  feulement  de  feuilles  radicales  8c  infé- 
rieures, glabres, enfiformes,  verdâtres,  aflez lar- 
ges . flriées , fubulées , très  - aigues , embraflant 
par  leur  gaine  la  partie  inférieure  des  tiges. 

Les  fleurs  forment , à l'extrémité  des  tiges , une 
forte  de  panicule  étalee , dont  Its  ramifications 
a/Tea  régulières  produifent  un  effet  agréable.  Dans 
le  centre  e(l  une  touffe  d'^pillets  feffiles  , d’où 
fortent  des  rameaux  Amples  , ouverts  en  étoile  , 
charges  de  fleurs  depuis  leur  bafe  jufqu'l  leur 
fommet.  Les  ramifications  extéritutes  font  des 
pédoncules  ombelles , très-ouverts , ordinairement 
plus  longs  que  les  rameaux  internes , roides  , gla- 
bres , (impies,  nus,  divifés  i leur  fommet  en  trois, 
quelquefois  quatre  branches  en  étoile  Ou  en  om- 
belle, longues  d'un  à deux  pouces  , garnies  dans 
toute  leur  longueur  d’épillets  très- ferrés  , extrê- 
mement nombreux  , fort  petits,  prefque  feffiles, 
ou  qui  paroiffent  plus  ou  moins  ^dicellés  par  la 
chute  desfléuts  inférieures.  Ces  épillets  font  d'un 
roux-clair , ovales-oblongs , aigus , compofés  d'é- 
ciilles  très  - courtr  s , concaves  , membraneufes  , 
glabres,  mucronées  i leur  fommet.  L'involucre 
e(l  formé  d'environ  quatre  folioles  inégales , fem- 
-blablrs  aux  feuilles  , & dont  quelques  - unes  font 
plus  longues  que  la  panicule. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  lieux  ttaari- 
times  & niarécagcui  à la  Jama'tque.  Elle  m‘a  été 
communiquée  par  M.  Dupuis.  ( K./i  ) 

79.  SOUCHET  lâche.  Cyptriu  taxas.  Lam. 

Cyptfus  sutmo  sriqattro  , nudo  / umèettà  foîtofa  , 
tax  jîmà ,-  fpicutis  faiapgrrgatis  , raris  , fjuanofis. 
.Lam.  lllullr.  Geiiet.  vol.  1.  pag.  146.  n“.  7JC. 

Il  exille  quelques  rapports  entre  cette  efpèce  8c 
le  c\pirus  aiternijetius , 8c  plus  encore  avec  le  cy- 
ptrût  ef/gans  ; mais  les  feutiks  de  l'involucre  font 
•moins  larges  , moins  nombreufes.  Les  tiges  font 
feuillées  è leur  bafe , 8c  les  ombelles  lâches. 

Ses  tig  s font  grêles  , triangulaires,  très- gla- 
bres , llriées  , nues  dans  rouie  leur  longueur, 
hautes  d'environ  un  pied  8c  demi , garnies  à leur  j 
-baie  de  pluheaiuAEgdlIcs  affea  larges , imbriquées , 


enfiformes  , rudes  à leurs  bords , aizuës , an  moins 
de  deux  tiers  plus  Courtes  que  les  tiges  : leur  gaine 
ell  un  peu  lâche  , très-mince,  fouvent  rougefrre. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  ombelle  termi- 
nale, enveloppées  i leur  bafe  d’un  involucrè  1 
plufieuis  folioles  larges , inégales , la  plupart  plus 
longues  que  l'ombelle.  Les  rayons  font  filiformes  , 
lâches,  terminés  par  des  épillets  prefqu 'agrégés  , 
peu  nombreux , les  uns  pedonculés  allez  longue- 
ment , d'autres  prefque  felbles , ovales  , compri- 
mes ; les  écailles  verdâtres  fur  leur  dos , frarieufes 
8c  un  peu  blanchâtres  à leurs  bords,  ptefqu'ob- 
tufes. 

Cette  efpèce  croît  à l'ïle  de  Cayenne,  ( y.  f- 
in  hsrb.  Lam.  ) 

80.  SocCHET  pâle.  Cyptrus  pattrfeens.  Desfont. 

espéras  cuimo  triquttro  , tafi  fotiofo  , peduntulis 
fupra  dtcompojîtis  f fpicutis  tineari-fuoutaùs  , rettis  , 
dijiinéiis  ,*  invotucro  fubtctrmphytto , umbctlà  hnviort. 
L^sfont.  Flor.  atlant.  vol.  i.  pag.  45.  tab.  9. 

Cyperus  tongus.  Poiiet , Voyage  en  Barbarie, 
vol.  a.  pag.  89. 

Ce  fouchei  reffemble  beaucoup,  par  fon  port, 
au  cyptrus  tongus  ; il  en  diffère  par  fes  racines 
grêles , point  o-lorantes  j par  fes  tiges  moins  éle- 
vées , par  l'involucre  des  ombelles,  ordinairement 
plus  court  que  les  pédoncules. 

Ses  racines  font  compofées  de  fibres  droites, 
grêles,  8c  d'un  grand  nombre  de  filamens  courts, 
capillaires  , d'un  brun-clair.  La  tige  qui  s'en  élève 
ell  i fa  bafe  prefque  de  la  groffeur  du  petit  doigt  1 
elle  s'amincir  infenfiblcmenc  vers  fon  fommet  , 
s'élève  â la  hauteur  d'un  â deux  pieds , quel- 
quefois plus  I elle  ell  glabre  , triangulaire  à fa 
partie  fupérieure  , prefque  cylindrique  â fa  bafe  , 
nue  , flriée  , très-glabre.  Les  feuilles  font  toutes 
radicales  ou  inlétieures  , peu  nombreufes  , plus 
courtes  que  les  tiges,  enfiformes,  en  caiêne', 
larges  de  deux  â trois  lignes  , très- aiguës  â leur 
fommet , un  peu  rudes  â leurs  bords  , glabres , 
llriées  : Irut  gaine  ell  longue , cylindrique , un  peu 
lirhe",  d’un  vert-  pâle  ou  cendre  , ainfi  que  les 
feuilles,  â leur  face  inférieure. 

Les  fleurs  forment,  â l'extrémité  des  liges,  une 
forte  d'omhelle  étalee  Sc  lâche,  dont  les  péilon- 
cules  font  alongés , grêles , inégaux , triangulaire sj 
les  épillets  alternes , Icfliles  ou  â peine  pédicellés, 
au  nombre  de  fix  â douze  à l’excremire  des  pé- 
doncules comniuns  , étroits  , linéaires  , aigus  , 
pâles  8:  touffeâttes  , mélangés  quelquefois  d'un 
peu  de  vert  , compofés  d'écailles  fortement  im- 
briquées , concaves,  perices,  obtufes  â leur  fom- 
met . llriées  , un  peu  membraneufes  â leurs  bords. 
L'invo'ucre  ell  compofe  de  trois  ou  quatre  folioles 
inégales,  ordinairement  pluscouties  que  l'ombelle. 
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fubul^l  , triî-iiguëi , affez  femblables  aux  feuü- 
U-s  J'en  pallëile  un  exemplaire  nù  ces  folioles  l'ont 
prefqu'une  fuis  plus  longues  que  l'ombelle,  mais 
celle-ci  el)  moins  développée. 

J’ai  trou^  cette  plante  en  Barbarie,  furleborJ 
d s lacs  , à quelques  lieues  de  Lacalle  . du  côté 
du  ballioii  de  France.  i^{  y.v.) 

8l.  SoucHST  ferrugineux.  Cyperut  ftmglneuj. 

Cyptrus  eulmo  triquetro  ; fplii)  tnfifo'mibat 
toriactis  ; iavoLuro  longi^mo  , polyphyUo  ; umitl/à 
Jicompojiià , brtvi  f fubfigghmtmtâ  ; radiis  up/rc/d- 
nUahtis  ; ipUuiit  lanctolaiis  , acutis,  (N.) 

Ses  racines  font  compofées  de  grolTcs  fibres 
fafcicu'ées  j elles  prodiiiftiit  une  tige  droite  , 
fetme,  triangulaire  , Briee,  haute  d'environ  un 
pied  8c  demi  , garnie  à fa  partie  inférieure  de 
feuilles  alternes  , dûtes , prcfque  coriaces  , enfi- 
formes . alfez  larges  , plus  courtes  que  les  tiges  , 
Briées,  accrochantes  i leurs  bords,  8c  dont  la 
gaine  eft  lâche,  membraneufe,  fortement flriée. 

L'involucre  eB  compofé  de  fix  ou  huit  folioles 
environ  ttés-inégalcs  , plus  longues  que  les  om- 
belles ; les  plus  grandes  longues  de  huit  â dix 
pouces,  aflez  femblables  aux  feuilles.  De  leurs 
ailfelles  fortent  pluliaurs  râpons  courts  , grêles  , 
inégaux,  prefqu’en  ombelle,  qui  fupportent  un; 
petite  panicule  d'épiKets  agglomérés  , prefque 
fefliles , lancéolés , aigus , longs  de  trois  à quaiie 
lignes,  luifans  , d'un  rouge  ties -foncé  , prefque 
noir,  très- compiimés  , munis  d'écailtes  imbri- 
quées fur  deux  rangs,  petites  , ovales,  concaves, 
à peine  aigues. 

Cctteefpèce  a été  recueillie  i Madagafcar  par 
M.  du  Petit-Thouats.  ^ ( K./,  ta  htrb.  P.  T.  ) 

8a.  SouCHET  de  Surinam.  Cyperut  furinumtnft. 
Rottb. 

Cyperut  cutmo  triquetro  , utabellà  decompojttd  , 
fpicuiit  tyvatit  ; g/umis  jeuminattt , imbricatit  ; in~ 
voluero  tripkyllu.'W illd.  Spec.  Pbnt.  vol.  I.  p.  179. 
n».  J7. 

Cyperut  ( furinamenfis  ) , eulmo  triquetro  , nudo  ; 
umbetlâ  deeompfljïrâ  ; fpiett  obtongo  ovatit  , eorgiu- 
meratit  y mue'ontbut  incumbemtbut*  Rottb.  Gram, 
pag.  }J.  tab.  6.  fig.  j. 

Cette  plante  a quelques  rapports  avec  le  cyperut 
erogrojlit.  Ses  tiges  font  triangulaires  , foibles  , 
hautes  d’un  pied  Se  plus  ; elles  (upportent  i leur 
fommet  une  ombelle  compofée  , dont  l'involucie 
efl  à trois  folioles  linéaires  i les  rayons  afTez  nom- 
breux , lâches . Briés , flexueux  , d'un  â deux 
pouces  de  long,  fcucenanc  chacun  une  petite  om- 
belle courte,  nue  . â rayons  inégaux  , chirgés  â 
leur  fommet  d'epillers  agg'omérés  , ovales  , cl>- 
Jongs,  compiimés,  d'environ  deux  lignes  de  long. 
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obtus , compcvfés  d'écailtes  oppofées , concaves , 
lancéolées,  carinées,  acuniinees. 

Cette  plante  croit  â Surinam.  ( Defeript.  ex 
Rottb.  ) 

8j.  SouCHET  de  Malacca.  Cyptrut  mulueeertft, 
Lain. 

Cyperut  cutmo  triquetro  ; umbetlâ  paniculjtâ;  in- 
votucro  tongifftmof  fpicuiit  ttnearibut , fubteretibut ; 
fquomit  oituft,  Lam.  lUultr.  Gener.  vol.  1 . pag. 
146.  n".  7IJ. 

Cyperut  eulmo  triquetro  ; iavolucro  trttraphylh  ; 
pantculâ  terminait  ^ pedunculaiâ  fpicit  linearibut , 
tarojît  f coaferttjjimis  , patentijfmit.  Rottb.  Cran, 
pag.  40.  n . fa.  tab.  11.  fig.  j.  ? (.Kx.lujit  fyno- 
ttymit  Linnti  1/  Sloani.) 

Ce  fouchet  a de  tels  rapports  avec  'a  plante  do 
Roitbolle,  tab.  1 1 . Hg.  f , qu'il  eB  diflicile  de  l'en 
féparer;  elle  ne  peut  être  dâilleurs  le  cyperut  firi- 
gofut  de  Linné , ayant  des  ombelles  bien  pins  pe- 
tites , plus  ferrées  i des  epilleis  linéaires,  plus 
eliigis , &c. 

Ses  tiges  font  très-glabres,  Briées,  itiangulâi'*''' 
res , un  peu  comprimées , terminées  par  ure  om- 
belle courte,  ferrée  , prefque  pa.iculée,  dont  les 
rayons  font  courts , fimples,  filiformes,  rarement 
divifés,  foutenanc  à leur  fommet  des  épillets  étalés , 
alternes , prefque  feflilei , linéaires , un  peu  arron- 
dis , longs  d'un  demi-pouce,  peu  nombreux , com- 
ofés  d'ecailles  brunes  , imbriquées  , obiufes  , 
lanchâtres  8e  fearieufes  à leurs  bords  ; la  plupart 
terminées  par  une  très-petite  pointe  recouibee. 
I.'ir.volucrc  univetfel  cB  i ompofé  de  trois  grandes 
folioles  inégales,  planes,  allez  larges,  glabres, 
Briées,  très-longues  , droites,  aigues  i Us  rayons 
de  l'ombelle  envelopp-»s  à U ut  baie  par  une  gaine 
courte , tronquée  , noirâtre. 

Elle  croit  dans  les  Indes  S:  dans  la  prefqu'ile 
de  Malacca.  if  {y.f.  in  hcrb,  Lam.  ) 

M.  du  Pctit-Tlinuars  a rapporté  du  Cap  de 
Bonne-Efpérance  une  plante  iiès-voifine  de  celle- 
ci.  Ses  ’igesr-ini  fcuitlées  lufque  vers  leur  moitié  s 
les  feuilles  font  planes , linéaires . rudes  â leurs 
bords , plus  longues  que  les  tiges  i leur  gaine  cB 
lâche , featieufe , longue  de  trois  à quatre  pouce,s  ; 
les  épillets  très-étroits , longs  de  huit  à dix  lignes, 
panachés  de  rouge  & de  vert  j les  écailles  oblor.- 
gues,  Briées  fur  leur  dus , un  peu  aigues. 

84.  SouCHET pangoré.  Cyperut  pangorei,  Retz. 

Cyperut  eulmo  triquetro  , ba/i  folio/b  ; involuero 
triphyllo  ; umbellà  uaiverfati  , decompoflà  ; partia- 
libut  fubirifidit.  Retz.  Obferv.  Bot.  4.  pag.  10.  — 
Willd.  Spec.  Fiant,  vol.  1.  pag.  1S4.  n".  f8. 

Cyperut  ( pangoret),  cutmo  triquetro;  iavolucro 
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trtphylh  • umhelld  univerfa/i  , dtccmpojtti  ; partît- 
iiiuj  faitrifiMj;  fpici)  atteniis  , filiformihus,  Kottb. 
Grim.  ji.  tab.  7.  fig.  j. 

S>$  tiges  font  droite!,  hautes  d'un  pied  & demi, 
triangulaires,  Atiéts,  urminées  par  une  ombelle 
limple  ou  compofée , dont  les  rayons  font  inégaux , 
longs  de  deux  à quatre  pouces,  peu  nombreux, 
trés-étalés,  foutenanc  à leur  (bmmet  quelques 
épillets  longs  de  plus  d’un  pouce  , afiernes  , 
prefque  rcITiIes,  médiocrement  comprimés,  gar- 
nis d’écailles  oblongues,  concaves,  alternes  , un 
peu  obtufes , plus  pales  i leurs  bords.  L'involucre 
eft  compofé  de  trois  folioles  linéaires,  étroites . 
dont  deux  au  moins  auHi  longues  que  l'ombelle  ; 
la  troilième  plus  courte. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  & à la  Chine. 
( K.yi  in  ktrii.  Lam.) 

Sf.  SoucHET  panic.  Cyptrus panicoldta.  Lam. 

Cyptrut  cul.tt»  iritjMirn  ; amhctli  dccomprjîid , tri- 
phyllâ  ;fpUutis  lincaribui  ; fiorihuj  afternis  ^ remotîif 
oiiu/îjpmii,  Lam.  lllullr.  Genec.  vol.  i.  pag.  149. 
n".  7x0. 

Cyptrus  (Sîotonici),  culmo  trtqutrro ; umhettâ 
fupni  decompojitâ  g vrriiciî'atd , punicu/utâ.  W'illd. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  187.  n°.  éé. 

Cyperus  panisu/is  fejflibut  peduncuJuils  ; fpîiis 
lintariius  ; fi  'fcùtis  nlctrnis , nmeiis  , eUufiujculis. 
Roteb.  Cramin.  pag.  4I.  n*.  55.  tab.  p.  fig.  1. 

Cette  plante,  que  j’ai  obfervée  dans  l’hetbiet 
de  M.  Lamarck,  dinfèrefi  p u de  cellede  M.  Rott- 
bolle , que  je  n'hélite  pas  à la  regarder  comme  la 
même  efpèce. 

Ses  tiges  font  grêles . droites,  hautes  d'environ 
un  pied , triangulaires  , garnies  à leur  partie  infé- 
rieure de  feuilles  molles  , fttices  , linéaires  , un 
peu  rudes  à leurs  bords,  étritites , d'un venpàls , 
a peine  de  la  longueur  des  tiges , 8c  donc  les  gatnes 
font  longues  de  plus  d'un  pouce. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  forte  d’ombelle 
dont  les  rayons  filiformes , aflex  courts , inégaux , 
fupportent  une  petite  paiiicule  à ramifications 
captilaites,  courtes,  prefque  verticillées , garnies 
d’epillets  menus , étroits,  linéaires)  les  écailles 
calicinales  alternes  , diftantes , fot!  petites,  con- 
caves, ovales  , obriifes,  d’un  jaune-pâle.  L'invo- 
lucre  univerfcl  eli  cumpolé  de  crois  folioles  iné- 
gales , plus  longues  que  la  panicule  , femblables 
aux  feuilles;  l’une  d’elks  très-longue  , de  pretites 
braéftes  courtes  & fetacees  à la  We  des  ramifi- 
cations. 

Cette  plinte  croît  dans  les  Indes  orientales. 

( K,/,  in  hirb.  Ltm.) 
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8<>.  SoucHET  â fleurs  nambreufes.  Cyptrus  sw- 
gtius.  Willd. 

Cyptrus  eulmo  obtuse  triquetro  ; umbillâ  eompo- 
fté;  /picu/is  ianciolatis  g apgrtgatis,  monandrit  ; in- 
xotucro  poiyphyüo  g iongiffirno.  Wrlld.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  asp.  n°.  p 1. 

Cyptrus  ( monindrus) , ca/mo  inftrni  fotiofo  , ob- 
tuse triungulo  g umbtliâ  polyjiathià  , decompojnd  ! 
fpitis  laneiolaiis  , confettis  , JefUibus  ; Jtoriùus  rnu- 
nundris.  Rottb.  Caralcêt.  liotan.  1.  pag.  ). 

Cyperus  dtcîinatut.  Mœnch.  Method.  piy. 

Ceft  une  belle  8c  grande  efpèce  , remarquable 
par  fes  ort.belles  à nombreux  épillets  agrèges  8c 
felTilcs  i l’extrémité  des  pédoncules,  munis  d'un 
involucte  à pluiîeurs  folioles  très-longues. 

Ses  tiges  fout  droites,  hautes  d’environ  un  pi.  d 
& demi  ou  deux  pieds,  glabres,  très-lilfes,  Bttees, 
triangulaires,  fermes,  épaiflr-s,  garnies  à leur  pa  - 
tie  inférieure  de  feuilles  glabres,  larges  au  mutras 
de  trois  lignes , plus  court-  s que  les  feuilles,  pltf- 
fées  en  deux , ilriées  , argués,  rudts  â leurs  bords, 
donc  la  gaîne  efl  blanchâtre,  membraneufe  , tteS- 
Itflè. 

Les  fleuts  font  terminales,  difpofées  en  une 
forte  d’rambelle  donc  les  rayons  font  très-inégaux, 
roides  , un  peu  comprimés,  fltiés , divifés  à leur 
foinmet  en  plufteurs  autres  alfex  courts , ^ui  fup- 
portenc  des  épillets  très-noinbreux  , fafctcuirs  , 
rendes,  comprimés,  lancéolés,  aigus,  très-gla- 
bres , d’un  vert-jaunâtre  , compofés  d’écailles  im- 
briquées , ovales  , lancéolées,  aigues,  à une  feule 
étamine.  L’involucre  général  eft  csampofé  de  plu- 
fi -urs  folioles  très-longues,  réfléchies,  allez  lem- 
blables  aux  feuillet , tant  par  leur  forme  que  par 
leur  longueur.  Les  rayons  partiels  font  munis  la 
plupart  d’une  foliole  crès-étroice  , fubulée,  vagi- 
nale à fa  bafe,  i peu  près  aufli  longue  que  le  rayon. 

Cette  plante  croit  aux  Antilles.  On  ta  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  x ( K.  v.  ) 

87.  SOUCUET  â épillets  grêles.  Cyptrus  firigofus, 
Linn. 

Cyptrus  etJmo  triquttro , nudo  ; umbettà  coirpo- 
Jùâ  g foüofd  i fpicibus  ttreli-fubtUntis , horiqontaii- 
bus.  Lam.  lllullr.  Gener.  vol.  1.  p.  146.  u*.  7x6. 

Cyptrus  culmo  trtquttro , nudo ,-  umbtUâ  fimphei  ; 
fpicitlis  linturibus  , conftrtijfimis  , koriqontaltbus, 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1 . pag.  69.  — W illd.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  x8i.  n*.  44. 

Cyperus  rotundus  ; panicuU  fpafj  ; fpicis.flrigo- 
fts  g ferrugineis.  Sloan,Jam.  jj.  Hift.  i.  pag.  ilû. 
tab.  74.  fig.  X,  }. 

Cyperus  ( flrigofus  ) , rnugnus  ; foUis  redscalibut  ,- 
eulmo  iriquuroi  invoituro  ùtitgijpmoi  usnbtltd  cuttt- 
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pt'JUi  f fpîeulîs  copiofii  , Juiurttt-fuhuhth  ,/pUatii 
paicntijpmu.  Mich.  Flor.  boreil.  Amrr 
vol.  I. pag. :S. 

Cypcnu  (ferox)  ,foliofut,  tri^utltt,  majafculisi 
uri^tUâ  /patio fâ  , compojitj  ; fpiculis  copiojî/ïmit , 
icnftnit;  pttalis  /U/ormi-fitbulatii.  Kiihjrd,Aâ. 
Soc.  Hi(t.  Nac.  Parif.  vol.  l.  pag.  106. 

Ce  foachet  Te  rapproche  beaucoup  du  cyptras 
vtpaut  ; il  en  dilTere  par  Tes  épi  Jets  beaucoup  plus 
grêles  , pref;^ue  cylindriques,  fubulés,  & par  les 
tolioles  d*  l'mvolucce . & Us  feuilles  du  bas  plus 
étroites. 

Ses  tiges  font  roides , droites,  aOTez  gréhs, 
très-glabres, Rriées  , triangulaires , les  angUs  trè>- 
faillans,  feuilléei  ffulemeni  à leur  bafeiïes  feuil- 
les ttès-alongées , roides,  Rriées,  prefque  trian- 
gulaires, un  peu  rudes  à leurs  bords,  oun  vett- 
g auque,  plus  longues  que  les  tiges  qu'elles  en- 
tourent i leur  baie  par  une  gaine  longue  d'environ 
deux  pouces , fouvent  rougeâtre  à (a  partie  infé- 
rieure. 

L'ombelle  eR  courte,  ferrée,  fimple  ou  com- 
pofée,  très  épaifle,  munie  d'un  involucte  uni- 
verfel  â cinq  folioles  ti  plus  , inégales , très-lon- 
gues, étalées , femblables  aux  feuilles  j les  rayons 
font  courts,  inégaux;  ils  foutiennent  à leur  fom- 
met  des  épis  courts , épais  , forntés  par  un  grand 
nombre  d'épillets  rouReitres,  felTiles,  entalTés , 
cylindriques,  fubuIes , hoiiaontaux  ; les  écailles 
concaves,  obtuf-S,  furtoiit  les  inférieures,  ver- 
tes fut  U ur carène,  membraneufes à leurs  bords. 

Cette  plante  croit  à la  Jamaïque  & dans  l'ile 
Cayenne.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris.  ( K.  V.  ) 

88.  SoucHET  odorant.  Cyptrm  oiorauts. 

Cyptriu  culmo  triquitro , nuJo  ; umbtllâ  dnompo- 
fti , fimpliciur  foiwfà  ; ptJiceHis  diflkh't  fpkaiii. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  68.  — W'illd.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  284.  11°.  f J. 

Cyperut  tuloto  iri^utm  , mido  ; amitlli  dtcompo- 
pti  , /tfjuiptJa/i  ; fpicû  conftrtipmii  , fuiulatis, 
Rottb.  Cram.  pag.  ;8.  ^ 

Cyptrtu  cuimo  triquttra  , nudo  ; umbtllâ  duplicatâ , 
folio/d;  ptduntuLi  propnit , diftitki  fpicatù.  Roycn , 
Lugd.Bat.  JO. — Cronov.  Virgin,  iji. 

Cyptrui  Ion  gus  , odorat  us , ptniculâ  fparfâ  ; fpicis 
Jtrigojfîoribus  f vitidrbus.  Sloan  , Jam.  JJ.  HiR.  t. 
pag.  1 16.  tab.  74.  fig.  I.  & tab.  8.  fig.  1. 

C'eR  une  très  grande  plante,  dont  les  tiges  font 
fort  élevées  , triai  guliires  , Rriées,  de  repailTcur 
du  doigt,  dépourvues  de  feuilles  dans  toute  leur 
longueur,  fupportant  à fon  fommet  un  involucre 
très-ample  , compofé  depltifiturs  folioles  lancéo- 
lées ou  linéaires- lancéolées , inégales,  la  plupart 
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plut  (nnsues  que  l'ombelle  ; les  involucres  partiels 
femblables  aux  folioles  de  l'iHYOllICie  lUiisciiél,- 
•v><*  pitiS  courts  ûc  plus  étroits , fort  aigus. 

ombelles  fort  amples,  giandes,  cotnpof-is; 
leurs  rayons  très-longs  , non'breux,  enveloppes  i 
leur  baie  par  une  gaine  argitleiife , longue  d'un 
pouce  , un  peu  purpurine  , bifide  à fon  fommet; 
les  rayons  des  ombellules  moins  nombreux  , plus 
courts  : res  rayons  fuppottent  des  épillets  très- 
ra,>prochés , nombreux , noriiontaux , enars  le  long 
des  rayons  ou  |>éJoncules  partiels,  ftélis,  cylin- 
driques , fubulés , longs  d'environ  un  demi-pouce, 
de  couleur  noiiâtre  , ferrup.ineufe.  « 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique,  fut  le  bord 
des  fleuves. 

89.  SODCHET  géant.  Cyptrus  gigaaltuJ. 

Cyptrus  culmo  fubttrtti,  ahi/imo  ; invofucri  foliolit 
numerops , tnpformibus  ,-  umbtllâ  maximâ  , dccom- 
popiâ;  fpicis  confc'tts  ; fpiculis  fubuLsis  , patcnS’fl- 
mis.  (N.) 

Ce  foiichet.qui  a des  rapports  avec  le  cyperus 
fl'igofus  par  la  forme  de  fts  epillcis  , &;  pcnt-éiie 
plus  encore  avec  le  cyptrus  tlatus , eR  remarquable 
par  fa  force,  fa  gtanoeur,  Sc  fuicout  pat  fes  om- 
belles ttès-ampirs. 

Ses  tiges  font  droites,  hautes  de  fix  â huit  pieds, 
fortes , de  l'épaillrut  du  doigt  à leur  fommet , très» 
glabres,  finement  Rriées,  cylindriques  à ce  qu'il 
m'a  paru , terminées  par  une  très-vaRe  ombelle  , 
dont  l’invoiuc/e  univerfel  efl  compofé  de  folioles 
notnbreufes,  roides,  dures,  larges,  enCformes, 
Rriées  , point  rudes  à leurs  bords  , ttès-iiguès  j 
celles  des  involucres  partit  Is  également  iiom- 
breufts,  de  même  forme,  mais  plus  étroites,  i 
peine  de  la  longueur  des  ombellules.  Les  rayons 
de  l'ombelle  univcrfeile  font  nombreux  , roides , 
droits,  Rriés,  glabres,  anguleux,  un  peu  com- 
primes, longs  de  huit  àdouxe  pouces,  enveloppés  i 
leur  bafe  par  une  gaine  coriace,  longue  d'un  ponce 
8r  plus,  tronquée  , d'un  vert-glauque  ou  cendré; 
les  rayons  des  ombellules  prefqiK  filiformes,  pref- 
qu'égales , étalés , longs  de  trois  à quatre  pouces , 
terminés  par  des  épis  longs  au  moins  d'un  pouce, 
épais , obtus  , quelques-uns  fefliles  dans  le  centre 
des  ombellt  s , compofés  d’épillets  fefliles,  épars , 
très  - nombreux  , preftju’horiiontaiii  , fubulés, 
prefque  cylindriques,  d'un  roiix-clair  ; les  écailles 
concaves,  oblongues,  étroites , prtfqu'obtufes. 

Cette  plante  a été  recueillie  par  M.  Ledru  â 
Porto-Rico.  qc  ? ( V.f.  ia  herb.  Lam.  ) 

90.  SoucHET  glabre.  Cyperus  glaber.  Linn. 

Cyptrus  culmo  triquetro  , nudo , levi;  umbtllâ  tri- 
fhvtlâ;  foribut  glomeratis  , inferioribus  brathiatit  { 
Joliis glübris.  Linn.  Sj'R.  Plant,  vol.  1.  pag.  iiéê 
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n°.  14.  — MantifT.  nag.  179.  — WilId.Spec.  Plane, 
vol.  ».  p;g.  iS’.n  ■ ’i, 

Cyftnii  parvus , coti^/oiaiâ  ,fpic!i  com- 

py$s , fpdticto-vhUùas.  Séguicr , Plant.  V'eron. 
âuppl.  pag.  66.  tab.  X.  lig.  I. 

Cette  plante  eft  petite  ( Tes  tiges  font  glabres, 
hautes  de  trois  à «juatre  pouces,  triangulaires, 
dépourvues  de  feuilles  dans  fa  longii:ur,eicepté 
des  teuUlcs  radical.-s  droites,  ties-glabres,  aulii 
longues  que  les  tiges.  Celles  ti  fe  terminent  par 
une  ombelle  (impie , dont  les  rayons  fupportent  à 
leur  fompiet  des  A.urs  alternes;  les  inférieures 
médiocrement  pedonculees;  les  fuperieutes  fef- 
liles, agglomérées.  Les  épillets  font  ovales,  com- 
primés, coinpofes  d'écaiües  imbriquées  fur  deux 
rangs,  très-glabres,  verdâtres,  qui  prmnent  en 
vieillilTant  une  couleur  jaunâtre.  La  bafe  de  l'om- 
belle ell  munie  d'uii  involutre  à trois  folioles  plus 
longues  que  cetie  ombelle , & tiois  autres  folioles 
plus  couites , fubulees. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  lieux  hu- 
mides, aux  environs  de  Véronne.  O 

91.  SOUCHET  nu.  Cypinu  dinudjnu.  Linn.  f. 

Cyperus  eu/ma  triqetir» , invotacro [ahnuUo.  Linn. 
f.  Suppl,  pag.  101.  — Lam.  lilullr.  Oener.  vol.  1. 
pag.  147.  n“.  7J7.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  a8f . n".  {9. 

D*apfès  Linné  Bis  , ce  Touchée  a des  tiges  droi- 
tes, triangulAÎres , hautes  de  deux  piéds  , n'ayant 
d'aun  t s feuüies  qu'une  g une  foliiaire  placée  vers 
leur  mtJieu  : elles  fe  terminent  par  une  ombelle 
cnmpofée,  peu  étalee  , dont  Tinyolucre  univcrfel 
ert  fort  petit , à peine  fcnfible,  fans  involucre  par- 
tiel. Lts  épillets  font  ohlongs , de  couleur  purpu- 
fine  , verdâtres  fur  leur  carène,  un  peu  écartés  i 
leur  fommet. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne 'Efpé- 
rance.  \ 


pi,  SoucHET  tremblant.  Cyptrus  irtmu/us, 

Cyperut  tri^uttro  ^ baji  foliofo;  amhtUâ  dccompo^ 
ftâ;  fpicuüs  fuhuLtùs  ; glumii  pitujlt , albo  margi^ 
nads  ; involucro  polyphytlo^  fbitolis  tribut  txttrniSf 
umbtllâ  multb  iongioribus  ^ afptris,  (N.) 
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les  trois  extérieures  beaucoup  plus  longues  que 
l'ombelle , femblables  aux  feuilles;  les  autres  plus 
courtes,  très-êtroites  ; ies  invelucres  partiels  plus  ' 
courts  que  les  ombelluUs,  ttès-ouvercs , prefque 
filifoimcs. 

L'ombelle  ell  ample , étalée  ; les  rayons  du  cen- 
tre très-couns,  point  ramifiés,  ptefque  fafciculés, 
prefque  chargé  d'é,>illets  dans  toute  leur  lon- 
gueur ; ceux  de  la  circonférence  éUncés , inégaux  , 
fufsportani  â leur  fommet  des  ombellules  dont  Us 
rayons  font  garnis  d'épillets  étalés , horiaontaiix , 
grêles . fubuîés , munis  d'écailles  alteines , un  peu 
dillantes,  courtes,  ovales , concaves  , obeufes  ?c 
arrondies  â leur  fominet , veites  fur  leur  dos  , 
fauves  i leurs  côtés,  blanches  Si  fearieufes  à leurs 
botds , s'écartant  les  unes  des  autres  i mefure  que 
les  femences  mûtilTent.  La  bafe  des  rayons  eil 
enveloppée  par  une  gaine  cylindrique  , un  peu 
lâche , brune  à fa  bafe , terminée  par  deux  dents. 

Cette  plante  croît  fur  le  bord  des  eaux  , i Ma- 
dagafear;  elle  y a été  obftrvée  par  M.  du  Petit- 
Thouats.  ( é'"./.  in  htri.  P.  T.) 

9 J.  Sou  CH  ET  comeftible.  Cyptnu  efiu/cntui. 
Linn. 

Cyperus  culmo  triquetro , nudo  • umheilâ  foliojâ  ; 
radUunt  tuheribus  ovasis  , jenr'a  imàncasis.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  67. — Royen,  Lugd.  Bat. 
pag.  ;i. — L»m.  Flor.  ftanç.  vol.  j.  pag.  /4s. 
n°.  I lûi.  — Idem,  Illuftr.  Gener.  vol.  i.  pag.  149. 
n®.  711.  — Gérard,  Flor.  gall.  Prov.  pag.  lia. 
n*.  4. — Deslont.  Flor.  atlant.  vol.  i.pag.  4).  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  t.  pag.  184.  n°.  }6. 

Cyptrus  roiundus  , tftulenlus  , angujUjoUus,  C- 
Bauh.  Pin.  14.  — Idem  , Thcatr.  Bonn.  pag.  xxx- 
Icon.  — Tournef.  InIL  R.  Herb.  JI7.  — Scneuch. 
Gram.  pag.  jSi.  — Morif,  Oion.Hift.  j.  pag.  Z56. 
g.  8.  tab.  II.  fig.  10. — Monti,  Prodr.  il. 

DuUickinum.  Dodon.  Pemp^.  340.  Icon. 

Cyperus  rotundus.Cxenet.  Epit.  10.  Icon.  Bona. 

Thrufi.  J.  Bauh.  Hift.  z.  pag.  J04.  Icon.  . — 
Matth.  Comment.  41  Z.  Icon.  — Lobcl.  Icon.  78. 
— Idem,Obfctv.  pag.  41.  Icon. 

Cyperus  dulcis,  Tabern.  Icon.  657. 

Cette  efpèce  a des  racines  un  peu  tortueiifes 
Si  fibreufes,  fort  menuas  , chargées  â leur  extré- 
mité de  gros  nceuds  ou  de  tubercules  oblon.'S 
ou  un  peu  arrondis,  articulés,  de  couleur  b>une 
en  dehors,  d’une  fubllince  Manche  fe  prefqus 
fariiieufe  en  dedans,  allez  tendre  8c  favouteufe, 
d'où  fortent  déroutes  parts  des  fibres  très-mtnues. 
Ses  tiges  font  droites,  triangulaires, glabn  s ,nues 
dans  toute  leur  longueur  , hautes  d'environ  un 
pied  Si  plus.  Les  feuilles  (ont  toutes  radicales, 

ptefqu'aulfi 


Belle  efpèce  , dont  les  épillets  délicats  font 
auéabienient  panachés  de  vert , de  jaune  & de 
blanc  1 les  tiges  8c  les  feuilles  molles,  Toupies 
pliant-rs , dillihgi  ées  d'ailleurs  par  les  balles  cour- 
tes, très-obtufes. 

I.es  tiers  font  droites,  alTez  émilTes  , triangu- 
laires, très-lifTes,  lltices,  hautes  de  crois  â quatre 
pieds , garnies  â leur  baie  de  feuilles  molles  , pre!- 
Qiie  planes, rudes  à leurs  bords,  aiguës.  L'involu- 
tté  eltcumpofé  deplulieucs  folioles  tiès-inégaies  ; 
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pterqu'aulll  longues  que  les  tiges,  étroites  , cari- 
nie»,  un  peu  rudes  ou  deniiculées  à leurs  bords, 
furconc  i leur  partie  Tupéiieure  , d’un  vert- 
glauque. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  eorymbe  ter- 
minal, qui  prértnte  «ne  forte  d’ombelle  denfe, 
peu  éta'ee , dont  les  pédoncules  font  grêles,  trian- 
gulaires; les  uns  centrais,  très -courts  ou  nuis; 
d’autres  Amples  ou  foutenant  des  ombelles  par- 
tielles. Les  epillers  (ont  liné.iites  , fubulés , d'un 
btun-rou(Teitre  , longs  de  deux  ou  trois  ligues  , 
felfdes  8e  ramafles  fur  un  pédoiKule  commun , au 
nombre  de  cinq  à douze,  mupis  d’écatlles  com- 
primées . fortement  imbriquées  fur  deux  rangs  ; 
les  pédoncules  inégaux , longs  d’environ  un  pouce, 
garnis  d leur  bafe  d’un  invoTucre  d’environ  quatre 
feuilles  , dont  quelques-unes  font  ordinairement 
plus  longues  que  les  panicules. 

Cette  planté  croit  dans  les  lieux  humides , fur 
le  bord  des  ruilTeauz  , dans  l’Italie , l'Orient , la 
Barbarie , 8c  même  dans  les  départemens  méridio- 
naux de  la  France  , aux  environs  de  Montpellier. 

Les  tubercules  de  fes  racines  palTent  pour  adou- 
ciOans  8c  diurétiques  ; ils  ont  d’ailleurs  une  faveur 
douce , agréable , alfez  femblable  i celle  de  la 
chitaigne , qu'on  peut  manger  même  crus.  Ce 
fouflset,  ayant  l’avantage  d’offrir  un  aliment  tout 
préparé , £c  de  croître  affez  facilement  dans  les 
lieux  humides  8c  fur  le  bord  des  eaux , mérite 
peut-être  une  attention  toute  particulière.  Un 
pourroit  le  multiplier  fans  peine  8c  avec  avan- 
tage dans  des  terrains  humides , le  long  des  riviè- 
res, très-fouvent  abandonnés,  8c  dont  la  culture 
atfée  remplaceioit  d’autres  plantes  dont  on  ne 
peut  tirer  aucun  profit. 

P4-  SOUCHET  rond.  Cyptnts  rcundiu.  Linn. 

Cyptrui  culmo  triifiulro  ,fubnudo  } umitllJ  dicom- 
pofitdj  fpicit  ahernis , linejribut.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  t . pag.  6y.  — Mater,  medic.  pag.  4J.  — Lam. 
lliuftr.  Gcner.  vol.  i.  pag.  14J.  n'.yi}. — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  18}.  n*.  jj. 

Excludt  cyptnts  rotundus.  Flot.  zeyl.  — Mater, 
medic. 

Cyptrai  oriintalis , radicc  oUvarii  ,fpicis  longis,  i 
f adicto  purpurafetntibus,  Sebeuch.  (jrain.  pag.  îpi. 
tab.  g.  fig.  5. 

p.  Cypfus  rotundus  vutgaris.  C.  Bauh.  Pin  15. 
— IJem,'I  heatr.  iio. Icon. — Morif.  Oxon.  Hilt. 
J.  pag.  y.  5.  8- tab.  II.  fig.  I. 
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munies , de  diftince  i autre  , de  tubercules  ova- 
les , de  couleur  brune , d’une  faveur  amère. 

Ses  tiges  font  droites , triangulaires , hautes 
d’environ  un  pied  , nuf  s , garnies  de  feuilles  radi- 
cales , linéaires  , lèmblibles  d celles  des  grami- 
nées , de  couleur  glauque.  Les  fleuts  font  difpo- 
fées en  une  ombelle  compofée,  un  peu  denfe;  1 s 
pédoncules  terminés  par  des  épiUcts  prefque  ftlli- 
Ifs , alternes  , linéaires  ; l'involucre  compofe  de 
quatre  i cinq  folioles  inégales , dont  quelques- 
unes  font  ordinairement  plus  longues  que  les  om- 
belles. 

Cette  plante  croit  dans  les  centrées  meriJio- 
nalts  de  l’ Eut  ope , aux  environs  de  Montpel- 
lier, 8cc.  qc 

Nota.  Le  cyptrus  rotundus  (Linn.  Flot,  zeyl.)  eft 
une  efpèce  ti es  - différente , qui  fe  rapporte  au 
cyptrus  hexaflachyos  ( Rottb.  ) , 8c  avec  laquelle 
plufieuis  botaniffés  l’ont  confondu. 

gj.  SoucheT  long.  Cyptrus  loagus.  Linn. 

Cyptrus  culmo  triquetro  ,foliofo;  umbctlù  foliofl, 
fupra  dccompofità  ; fcdunculit  nudis  y f^icis  a/ternis. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i . p.ig.  67.  — Idoy.  Lugd. 
Bat.  50.  — Mater,  medic.  qy.  — Dalib.  Parif.  14. 

— Scopol.  Carn.  edit.  z.  n“.  y y.  — Jacq.  Icon. 
Rar.  1.  tab.  197.  — Idem  , Cblltél.  vol.  y p-.g. 
igi.  — Lam.  Flor.  franç.vol.  5.  pag.  yqT.  n®.  1161. 

— Idem  , Illuftr.  Genet.  vol.  i.  pag.  145. n*.  711. 

— Desfopt.  Flot,  atlant.  vol.  1.  pag.  qy. — NVilld. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  18 j.  n“.  61. 

Cyperus  ( proceius  ) , culmo  iriquttro  , f^bnudo  ; 
foliis  lunccolutis  ; umbtllâ  dtcompojltii  ; fpicit  lincuri- 
lanccoUtis,  alccmis,  miidii.l  Rottb. (jtam. pag.  ig. 
tab.  y.  fig.  y. 

Cyperus  odoratus , radicc  longâ  , ftu  cyperus  e ffi^i- 
narum.  C.  Bauh.  Pin.  14.  — Idem  , Thcatr.  216. 
Icon.  — Tourner  Inft  R.  Herb.  yi7.  — Sdieuch. 
Gtam.  pag.  378.  ub.  8.  fig.  12.  — Monu,  Pro- 
drom.  12. 

Cyperus  longus , major  p paaiculà  fparfâ , fptciojd. 
Morif.  Oxon.  Hiff.  y.  pag.  2)7.  $.  8.  tab.  11, 
fig.  13. 

Cyperus.  Carnet.  Epit.  g.  Icon.  — Ttagus,  91  y. 
Icon.  — luchs , Hiff.  qy  y . Icon.  — Gérard , Hill. 
yo.  Icon.  — Dalech.  Hill.  i.  pag.  991.  Icon. 

Cyperus  longus  , odoratior,  habitior.  Lobcl.  Icon. 
py.  — Idem , Obferv.  pag.  40.  Icon.  — Tabetn. 
6y6.  Icon.  — Matth.  Comm.  26.  Icon.  — Dalech. 
Hill.  1.  pag.  992.  Icon.  Altéra. 

Cyptnts  pankulàfparfâ,fpcciofd.  J.  Bauh.  Hill.  2. 
pag.  yoi. 

Cyperus  longus.  Dodon.Pempt.  pag.  yyS.  Icon. 
Le  fouchet,  Rrgn.  Boian.  Icon. 

L1 


Ce  fouchet  a de  fi  grands  rapports  avec  le 
eyptrus  tfculentus  ^ ty.i  \\  eïl  affez  difficile  de  1 en 
dillinguct  : il  en  diffère  paiticuüéttmeiit  par  fes 
lacines , dont  les  fibres  font  plus  futtes , travantes, 
Botttnique.  Tome  b^ll. 
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Ses  racines  font  dures , épaifles , toriueuCes , 
odorantes,  furtout  quand  elles  font  fiches , alon- 
gdes , d'un  btun-noiràire  en  dehors , chargées  d'un 
grand  nombre  de  fibres  capillaires  , rameufes  ; 
elles  pToduifeni  plufieuts  tiges  droites , glabres , 
triarguhircs  .hautes  de  deux  à quatre  pieds,  lilTes 
fur  leurs  aiipU-s,  feuillées  feulement  à leur  partie 
inféiieure.  Ces  feuilles  font  très-longues,  glabres, 
fltiées  , d'im  vert-glauque , carinées , aigues  , qn 
peu  rudes  , tant  à leurs  bords  que  fur  leur  carène, 
vaginales  à leur  bafe  i la  gaine  longue , glabre , 
iinée. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  corymbe  ou  en  une 
forte  d'ombelle  terminale,  grande,  lâche,  éta- 
lée, dont  les  pédoncules  font  très-égaux,  grêles, 
triangulaires  ; les  iméricurs  beaucoup  plus  courts  ) 
les  exiétieurs  alongés;  les  uns  fimples,  d'autres 
foutenant  une  double  ouibclle,  dont  les  pédon- 
cules propres  fort  filiformes , prefque  fétacés.  Les 
èpillets  font  longs  d'enviinn  un  pouce , compri- 
més, linéaires,  très-étroits,  aigus,  roufleâtres, 
compofés  d'écailles  fortement  imbriquées  fur  deux 
rangs  opoofés,  petites,  en  caréné,  un  peu  obtii- 
fes , verdâtres  fur  leur  carène.  L'ombelle  générale 
fort  d'un  iuvolucre  très-ample  , compofé  de  trois 
à fit  folioles  très-grandes , inégales  , femblables 
aux  feirilUs,  quelques-unes  deux  8e  trois  fois  plus 
longues  que  les  ombelles. 

Cene  plante  croît  dans  les  marais , fut  le  bord 
des  livières,  en  France,  dans  les  environs  de  Paris, 
en  Italie,  dans  la  Barbarie,  3ec.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Pbntts  de  Paris,  qe  ( K.  v.) 

Ses  racines  palfcnt  pour  llomichiques  , diuréti- 
ques , déteifives  ) elles  font  odorantes , aromati- 
ques , mais  d'une  faveur  un  peu  amère  : on  s'en 
lert  aoflS  comme  mafticatoites , Sr  pour  déterget 
les  ulsères  de  la  bouche.  Les  parfumeurs  les  ré- 
duilent  en  poudre  , & les  font  entrer  dans  la  com- 
pofition  de  leurs  aromates  , dans  l'eau  de  miel  de 
Londtes. 

98.  SoucHIT  fafligié.  Cyperus  fafligiatus. 
Knitboll. 

Cyperas  cuimo  trtquetro  , umbeilâ  dtcompojîtà  { 
poùiaculis  hng.ffimù  , ftiformibui , fiiiqaiiqucfijii  ; 
fpitii  plurimit , lintariius  ,fp^/ls.  Rottb.Gcam.  51. 
tab.  7.  fig.  1.  — Willd.  Spec.  Plant-  vol.  i.  pic. 
aSj.  n“.  61. 

Cyptrus  oiortiui.  Burm.  Flot.  ind.  10.  tab.  8. 
fig- a. 

Cyptrus  ( exallatus  ) , culrr.o  tnquetre  . mono- 
phyilü  ; umhiUù  fuprà  drcompofiiâ,  fOtypbyUà;  fpi- 
tulis  itntorihus  , peduncuiotts,  Reiz.  Obferv.  Bot.  |. 

pag-  11-? 

Cette  plante,  d'après  Pottboll,  a des  liges  glau- 
ques  , épaifles , tiiangulaites  , fltiées  i elles  fup- 
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portent  â leur  fommet  un  très-grand  involucre,^ 
compofé  d'environ  fix  folioles  inégales,  héiiflées 
à leurs  bords  8c  fur  leur  carène  i les  plus  grandes, 
deux  8c  trois  fois  plus  longues  que  les  ombelles  ; 
les  inroluctes  partiels,  â deux  folioles  fétacées. 

Les  rayons  de  l'ombelle  unirerfelle  font  très- 
inégaux,  filiformes,  flexuenx  , enveloppés  à leur 
bafe  par  une  gaine  longue  d'environ  un  pouce , 
tronquée  obliquement  à Ton  fommet.  Les  ombelles 
partielles  font  prefque  fefliles,  ou  bien  elles  n'ont 
que  des  pédoncules  couits,  capillaires,  flexurux, 
chargés  prefque  dans  toute  leur  longueur  d'épil- 
lets  épars , alternes , linéaires  , un  peu  cylindri- 
ques , ttès-tapprochés  de  cenx  du  cyptrus  longus, 
auquel  cette  plante  relTemble  beaucoup.  Les  écail- 
les font  d'un  brun -foncé , petites  , oblongut-s, 
lancéolées,  acuintnées,  blanchâtres  à leurs  bords, 
brunes  8c  fltiées  fut  leur  carène,  traverfées  par 
une  ligne  blanche. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes,  qc  ( Dtfcripu 
ex  Roui.  ) 

97.  SOUCHET  canaliculè.  Cyptrus  cano/iculatus. 
Reizius. 

Cyptrus  eulmo  triqaetro  , canalicalaio  , nudo  ; um- 
betlà  decompojltâ  ; ptdisncuHs  raetmofit  ; involucro 
polyphyllo  , loagtjfcmo.  Retz.  Obferv.  Botan.  6. 
pag.  10.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.eiSâ. 
n*.  6i. 

Ses  liges  font  triangulaires,  hautes  de  trois 
pieds , arrondies  fur  leurs  angLs  , creufées  ers 
gouttière  â leurs  trois  faces , munies  â leur  bafe 
de  feuilles  longues,  très  li (Tes. 

Les  ombelles  font  ylufieurs  fois  compofèei  j 
leurs  rayons  droits  , fimples  , fuppoitani  à leur 
fommet  une  8c  deux  omb-Hules.  L'involucre  uni- 
verfel  efl  compofé  d'environ  fix  folioles,  dont  la 
plus  grande  a environ  deux  pieds  de  long  ; les 
autres  graduellemeot  plus  courtes  ; celles  des  in- 
volucres  partiels  filiformes , plus  courtes  que  les 
ombelles!  tous  les  rayons  enveloppés  â leur  bafe 
d'une  gaine  jaunâtre  , tronquée  , prolongée  en 
pointe  à un  cdté  de  fes  bords.  Les  épillets  font 
terrés , épars , imbriqués , aigus , alTez  petits , cotai- 
pofés  à:  cinq  à huit  fleurs. 

Cette  efpèce  fe  rencontie  dans  les  Indes  orien- 
tales. ( Defcripi.  ex  Re\.  ) 

98.  SoucHET  iria.  Cyperus  trio.  Linn. 

Cyptrus  cuimo  triquaro  , ftminudo  ,-  umitllâ  fo- 
tio/j  ,decompo/!iâ  ; fpicuiis  alcemis  ,grunis  difl  'tndis, 
Lhin.  Spec.  Plant,  vol.  i . pag.  64.  — Rottb.  Gram. 
41.  — Lam.  Illttllr. Cener.vol.  i.p.az.  146.  n”. 719. 
— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  z86.  n°.  éy. 

Crjmtn  cypiroidsi,  ladit  oticatulis  , tUiius;  par- 
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nUulifparfi  ifal'efienie.  Pluken.  Ahnag.  pig.  179. 
tab.  191.  ng.  7. 

Iria  f(u  ialari.  Rheed.  Malab.  vol.  11.  pig.  lOf. 
Cab.  56.  MediacrU, 

On  diftingue  cecie  efpèce  i la  couleur  noirâtre 
de  la  bare  des  tiges  8c  des  rayons  ) les  autres  par- 
ties blanchâtres  ; les  ëpillers  luilans  i les  écarlles 
vertes  fur  leur  catëne  i les  femences  brunes. 

Ses  racines  font  fibreufes  ; elles  produifcnt  des 
tiges  triangulaires  , ilriées,  hautes  ri'un  ni.-d , gar- 
nies â leur  partie  inferieure  de  feuilles  linéaires  ^ 
lancéolées , (triées  , molles  , relevées  en  caréné  , 
pfefque  de  la  longueur  des  tiges  qu'elles  envelop- 
pent à leur  bafe  par  une  très-longue  gaine. 

Les  ombelles  font  deux  fois  compofées , munies 
d’un  involucre  univerfel  â trois  ou  quatre  folioles 
inégales , femblables  aux  feuilles , plus  longues 
que  les  fleurs.  Les  involucres  partiels , fitnés  à la 
bafe  des  pédicelles  , font  des  écailles  féucées, 
caduques , flexueufes.  Les  rayons  font  au  nombre 
de  huit  i douze,  inégaux,  très-rMiverts , longs 
depuis  un  demi-pouce  jufqu’à  trois , foutenam  â 
leur  partie  fupétieure  quelques  rameaux . où  font 
fitués  les  épillets  pédicetlés , linéaires , çomprimés, 
difpofés  fut  deux  rangs , imbriqués  par  des  écailles 
alternes, TCtites, comprimées,  navicuUires,  ,rès- 
obiufes , (triées  fur  leur  caréné.  Les  femences  font 
glabres,  petites,  trigonei. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes. 

99.  SOUCHET  de  Monii.  Cypcrus  Moati. 

Cypertu  culmo  iridium,  ttmitllJ  dtcompefiti,  pa- 
aicutütà  ; fpiculU  ohlongii  , fipfculis  difiinàU  , invo- 
lucro  èaxapW/a.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
186.  n'.  64. 

Cyptrm  ( Monti  ),  ajmt  terni  ; amhelld  fuprà 
deeompofii}  foliu  carinÀ  leviitu.  Linn.  f.  Suppl, 
pag.  lao.  Lam.  lUultr.  Genet.  vol.  i.  pag.  144. 
n”.  701. 

Cypenu  (Perotinus),  umhtlU  univerfiü  decum- 
pofitd  ,foliofà  i panialibut  nudù , fuitrilidit  ; fpich 
untiaJcuUu , alttrnatim  pimuait.  Rottb.  Gramin. 
pag.  il. 

Cypenu  ferotintu , odorattu  ; radice  long!  ; panieulâ 
eiocufiis  taiit,ferrugineù ,eompa3ù,  Monti,  Gram, 
pag.  la.  tab.  1.  fig.  1. — Scheuch.  Gram.  }8o. 

Cette  plante  a des  tiges  triangulaires  flcnon  pas 
cylindriques  , droites , glabies  , hautes  d'environ 
un  pied  ou  un  pied  8c  demi,  (impies  , dépourvues 
de  feuilles  dans  toute  leur  longueur , excepté  â 
leur  bafe , lilTes  fur  leurs  angles.  Les  feuilles  font 
glabres,  très-longues,  en  caréné , un  peu  rudes  8c 
légèrement  coupantes  i leurs  bords,  très-lifTes  fur 
leur  caréné. 
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Les  fleurs  font  difpofées  en  ombelles  univer*. 
felles  8c  partielles  i ces  dernières  compofées  d é- 
pilicts  oblongs,  comprimés,  un  peu  convexes, 
alternes,  dont  les  pé.iicelles  font  fouvem  un  peu 
rameux  , munis  â leur  bafe  d’un?  gaine  cylindri- 
que , de  couleur  brune,  tronquée  â fon  f mimer  i 
les  écailles  calùinales  brunes,  un  peu  fcirieufes  1 
leurs  bords  i l'ombelle  univerfelle  garnie  i fa  bafe 
d'un  involucre  i fix  folioles  très- longues , fem- 
blables aux  feuilles. 

Cette  plante  croît  en  Italie,  dans  le  Piémont* 
fur  les  côtes  maritimes , le  long  des  foffés  aqua- 
tiques, 8c  fur  le  bord  des  rivières  8c  des  lacs,  tt 
(>•/) 

100.  SoDCHBT  â corvmbes.  Cypenu  emmiofus. 
Roiiball. 

Cypenu  iavolturo  potypkyUo  , umheUâ  fuprà  de~ 
compofiid  ; pedunculis  JUt/armiéus , co.ymrojtt^jlri^it, 
Rottb.  Uram.pag.qz.  tab.7.iiq.  4.  — Wiild.  Specs 
Plant,  vol.  1.  pag.  187.  n**.  66. 

Cyperut  (coiymbofus)  , culmo  trigono,  aphyllo; 
umèeitd  decompofiiâ  . involucro  àreviore;  fpieis  tirteo~ 
riiui.  Thunb.  Prodr.  pag.  18. 

Ses  tiges  font  épailTes , triangulaires  , dé  cou- 
leur glauque,  tachetées  de  brun  j elles  foutiennent 
â leur  Commet  un  involucre  compofé  de  quatre 
folioles  linéaires,  lancéolées , rudes  à leurs  bords, 
au  moins  de  la  longueur  des  ombelles , larges  d'en- 
viron deux  lignes  i leur  bafe. 

Les  fleurs  forment  une  ombelle  plufieurs  fois 
compofé: , dont  les  rayons  , de  douze  â quinze , 
font  toides,  filiformes,  inégrix , longs  d’un  demi- 
pouce  â trois  pouces . enveloppés  â leur  bafe  par 
une  gaine  longue  de  quatie  lignes  , flriée  , troii- 
uée  obliquement  avec  une  pointe  très-obtufe  j 
ivifés  â leur  fommet  en  petits  corymbes , munis 
â la  bafe  des  ramifications  de  peùtc-s  écailles  li- 
néaires, fétjcées.  I,es  épillets  font  grêles,  cylin- 
driques , fubulés , longs  au  moins  d'un  demi-pouce, 
compofés  d'écailles  oblongurs , concaves  , blan- 
châtres 8c  membraneufes  â leurs  bords , un  peu 
aiguës. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  8c  au  Cap  de 
Ronne-Elpérance.  ( Defcripi.  ex  Roui.  ) 

101.  SoucHET  â feuilles  de  granen.  Cypenu 
gramiitifolùu. 

Cypenu  culmo  deHli  , fuliriqueiro , humili  , kap 
foliojo  ; umheUi  fuprà  decompoptâ  ^ fpicülù  midimit^ 
involucro  fuhdiphyllo.  (N.) 

C'eft  une  petite  plante , haute  de  trois  â quatre 
pouces , dont  les  racines  fafciculées  8c  fibreufes 
produifent  des  tiges  droites,  crès-foibles,  trian- 
gulaires, un  peu  comprimées,  garnies  â leur  bat» 
L1  1 
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de  feuilles  molles , gram'nifcrmeSj  planes , étroi- 
tes, glabres,  tn  peu  plui  courtes  que  les  tiges. 

Celles-ci  fe  terminent  par  des  fleurs  pluflenrs 
fois  ombellées  , dont  l'involucre  univerfel  ell  à 
deux  folioles  tiès  inégales  t la  plus  grande  un  peu 
plus  longue  que  les  ombelles , (emblable  aux  feuil- 
les ; l'autre  plus  courte.  Dans  le  centre  une  om- 
belle prefque  feflUei  des  rayons  grêles,  inégaux, 
filiformes  jtarttnt  de  U circonférence,  s'écartent 
fortement  entr'eux , Sc  fupportent  une  irès-petite 
ombellule  , dont  les  épillets  ont  des  pédoncules 
très-courts,  féiacés,  (ouvent  réfléchis.  Ces  épil- 
lets font  roufleàtres , fort  peiiis  , fubulés , garnis 
d'écailles  concaves  , imbriquées , oppofées  , ob- 
tufes  , très-petites  $ point  d^involucte  partiel. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes.  ( y.f.  in  hcri. 

P.  T.) 

toi.  SoüCHET  i longs  épillets.  Cypirus  macrof- 
lachyos.  Lamarrk. 

Cyptrus  c'jlmo  tri.juetro  ,-  umbtllâ  compofitâ , am- 
pli^ntü  ; fpt£utis  tineartbui  , arcuatis  , longi^T.ix  ; 
flumit  oitàijiufctjii.  Lam.  IlluRr.  Cener.  vol.  i. 
pag.  147.  n”.  7j4- 

I.a  partie  fupérieute  de  cette  Itelle  plante , la 
feule  portion  que  j'aie  vue  , préfente  une  ombelle 
très-ample  , conipofée , dont  les  rayons  font  nonv 
breux , longs  au  moins  d'un  demi- pied  , glabres , 
cylindriques  , (triés , enveloppés  à leur  bafe  par 
une  gaine  cvlindrique , d'un  brun-noiràtte  , tron- 
quée, memoraneule  , longue  d'un  pouce , fit  d'un 
involucre  dont  Us  folioles  très-peu  nombreufes 
( je  n'en  ai  vu  qu'une  feule  confervée  ) font 
étroites,  linéaires,  planes,  plus  courtes  que  les 
ombelles. 

Les  épillets  font  alternes , prefque  fefliles  , longs 
au  moins  de  deux  pouces , arqués , comprimés , 
dont  le  lachis  ell  très-flexueux,  aplati , canaliciilé, 
membraneux  à fes  bords , nu  à fa  partie  inférieure 
,par  la  chute  des  écailjes.  Celles-ci  font  d'un  brun- 
clair,  meinbraneufes  , un  peu  cendrées , ovales , 
I concaves,  imbriquées  fut  deux  rangs,  à peine 
aigues.  Les  femences  font  noirâtres , ovales  , com- 
primées, nbiufes.  La  partie  fupérieure  d-is  tiges 
cil  triangulaire,  nue,  (triée,  un  peu  fllluleufe. 

Cette  efpèce  fe  trouve  dans  l'Afrique.  ( K./  in 
htri,  lam.  ) 

Cette  efpèce , dont  je  n'ai  vu  qu’une  portion , 
feroit-elle  la  même  Que  notre  cypcriti  tatifalim, 
auquel  elle  teflemblc  beaucoup  par  fes  fl.-urs? 

105.  SoocHET  à larges  feuilles.  Cyptrus  latlfo- 
£us. 

Cyptrus  cuimo  txtelfs  , trianguiari  , Uvi  y faliis 
mhnum  tquanttius  ; involiurv  mauimo  , fubitua- 
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pkytlo;  umhtUà  fuprà  Jicompofnâj  fpicuhscenftrtis  , 
obhngis  ; fquamis  difiinUts.  (N.) 

C’efl  une  grande  & belle  efpèce,  dont  les  tiges 
font  fortes,  droites  , iriangulains  , hautes  de 
trois  à quatre  pieds  , tranchantes  , mais  li(fes  fur 
fes  angles  , garnies  a leur  bafe  de  très-grandes 
feuilles  latérales  , au  moins  aulli  longues  que  les 
tiges,  larges  d'un  pouce  Se  plus , termes  , tran- 
chantes, mais  point  rudes  à leurs  bords.  L'invo- 
lucre e(t  compofé  de  trois  à qiiure  folioles  iné- 
gales , dont  une  longue  d'environ  un  pied  8r  demi, 
(emblable  aux  feuüTcs  5 les  autres  plus  étroites , 
plus  courtes  , i peine  de  la  longueur  de  l'ombelle. 

Celle-ci  c(l  ample , plufieiirs  fois  compofée  1 les 
rayons  de  fix  à huit , très-inégaux , fermes , ftriés , 
munis  d'une  g.iine  lâche  â leur  bafe  i une  ombcl  e 
courte  , prefque  fertile  , ferrée  dans  leur  ccntie. 
Ces  rayons  font  plus  ou  moins  ramifiés  à leur 
fommet , 8r  fupportent  un  très-grand  nombre  d'é- 
pillets  ramallés , d'un  jaune-clair , étroits  , à peine 
comprimés , longs  d'un  pouce  , garnis  d'ecailles 
alternes  , un  peu  écartées  , concaves  , obtufts  , 
coriaces-  Les  femences  font  petites  8c  ttiangu- 
laites. 

Cette  plante  a été  recueillie  par  M.  du  Petit- 
Thouars  à Madagafcar  , fut  le  bord  des  eaux  , od 
elle  ell  a(Tcz  abondante  par  cantons  Ses  feuife* 
font  employées , pat  les  naturels  , pour  Cire  des 
nattes  & des  pagnes  , qui  font  de  peu  de  durée. 
¥(  y./,  in  htri.  P.  T.-) 

IC4,  SOUCHET  à grappes.  Cyptrus  raetmofus. 
Retz. 

Cyptrus  cuimo  triquesro  , nuào  ; umicUù  fuprà  dc~ 
comporta  ptditncahs  ramojis  ractmoffqut  ; inyolucro 
polypkylto , tor.go.  Retz.  ObCrv.  Bot.  6.  pag.  10. 
— Willd.  Spet.  Plant,  vol.  i.  pag.  aSy.  n”.  68. 

J’ai  cru  devoir  rapporter  â cette  efpèce  une 
plante  qui  m'a  été  communiquée  par  M.  du  Petib- 
Thouars  . 8c  d'après  laquelle  je  Jonne  la  dcfciip- 
tion  fuivante. 

Ses  racines  font  dures , épailfes  , prefque  li- 
gneufes  : il  s’en  éleve  plufieucs  tiges  droites , fer- 
mes , un  peu  grêles,  nauces  d’environ  un  pied  ic 
demi , fortement  (triées  , un  peu  comprimées  , 
plutôt  anguleufes  que  triangulaires  , dépourvues 
de  feuilles , munies  feulement  â leur  bafe  de  quel- 
ques gaines  minces , membraneufes,  alternes,  qui 
enveloppent  quelquefois  les  tiges  jufque  vers  leur 
moitié.  L’involucre  univerfeiel)  compofé  debeau- 
coupde  foliolestrès-longues , planes,  larges  , 

3u’egales , droites , aigues , point  rudes  , minces , 
liées . De  leur  centre  (ort  une  ombelle  i(Tez  ample, 
dont  les  rzyons , afTtz  noinbreux  , font  prelque 
capillaires , triangulaires,  munis  d'une  petite  game 
très-courte  â leur  bafe  , rameux  ou  un  peu  om- 
bellés  à leur  fommet  i les  ramiliciiions  couitts. 
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• déliées  , fi^tiples  , ou  de  nouveau  ramifiées  . 
fuppornnt  des  épilkts  d’un  biun-roulTeàire  , pla- 
nes , linéaires  , longs  d'environ  un  demi  - pouce  i 
les  écailles  calicinaTes  concav.'S , imbriquées  par 
deux  rangs  oppofés  , un  peu  aigues.  Quelquefois 
les  ombelles  Tonc  beaucoup  p'us  grêles , les  epillers 
plus  périls. 

Cette  plante  a été  recueillie  i Madagafcar  par 
M.  du  Petit-Thouars.  qf  (K./,  in  herk,  F,  T.  ) 

10^.  SoucHEr  élevé.  Cyptrut  claïuj.  Linn. 

Cyptna  culmo  triijuetrv  , nudo  ,*  umhcllâ  foliofà  , 
fuprn  dicompo/iiâ;  fpicit  digihi/iius  , imbneatis  ; fpi- 
tulii  fttkuiatis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  67. 
— Amoen.  Acad.  vol.  4.  pag.  501 . — Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  187.  n“.  70. 

Ce  Toucher  a des  tiges  très -hautes  , droites, 
lifTes  , ttiangulairês  , depouivucs  de  feuilles  dans 
toute  leur  longueur  : elles  Te  terminent  par  une 
ombelle  fort  ample , feuillée , foufdivifée  en  plu- 
fieurs  autres,  rris  inégales.  L'involucrc  imiverfel 
ell  compofé  de  pluficurs  folioles  très-longues j 
celles  des  involucres  partiels  font  plus  courtes  que 
les  ombellules.  Les  fleurs  font  réunies  en  epis  lef- 
flles,  tant  aux  ombelles  qu'aux  ombellules  ; ils  font 
de  la  longueur  du  doigt  f de  couleur  noirâtre  , 
compofes  d'épillets  imbriques  , fubules , difpofés 
fur  Jeux  rangs  oppofés. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  Indes  orién- 
tales. 

r 

loé.  SOUCHET  étalé.  Cyptrus  ixpanfuj. 

Cyptrui  culmo  priaho  , nudo  , triaogulori  ; um- 
ktlla  fuprj  dccompojilà  ramifqut  cxpanjis  , comptana* 
tis  ; invoiucfo  fubuiruphytlo ^ tongijjimo  ^fpiculisfu- 
iuljtis,  (N.)  ^ 

Cette  plante  fe  rapproche  beaucoup  du  cyptrus 
di/ltnt , ptincipalement  par  la  difpalitioo  de  Tes 
fleurs  bc  par  Tes  épillets  fubules , mais  plus  ferrés. 
D'ailleurs, les  tiges  n'ont  point  de  feuilles  inferieu- 
res, & les  folioles  de  l'involucrc  fonttrèk-longues. 

Scs  tiges  font  triangulaires^  nues  j prefque  de 
h grolTeiir  du  petit  doigt  i leur  baie  , glabres  , 
(Itiécs , hautes  d'environ  trois  pieds  , munies  a 
leur  baféde  quelques  gaines  allez  longues, ifunes, 
meqrbraheufcs  i elles  fe  terminent  p'ar  mje  ombelle 
fprt  ample , étalée  , pluficurs  fois  compofée. 

-of  .'àravoluore  efi  formé  de  trois  à quatre  grandes 
folioles  bien  plus  longues  que  l'ombelle  , allez 
larges , droites , prefqu'egales , ttès-liffes , lltiées; 
la  quatrième  beaucotm  pluf  étroite  Sr  plus  cotirie, 
elle  manque  quelquefois.  Les  rayons  de  l’ombtile 
font  plongés  , étalés , grêles  , inégaux  ; ils  fe  dt- 
Vifdm  1 Icxir  ibmtfret  en  plufiturs'ramificatiotis  al- 
ternes, hoiiaon  taies,  prefque  capillaires , Gmples 
ou  un  peu  rgmeuiés,  Sc  fouciciauenc  des  épillets 
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aliemes , prefque  feflilcs , un  peu  diflans , longs 
d’un  demi-pouce  , grêles , fubulés  , un  peu  cylin- 
driques i les  écailles  calicinales  lâchement  imbri- 
quées , concaves , obtufes , blanches  & featieufea 
à leurs  bords  , d'un  roux  très-clair  fur  leur  dos. 

Cette  plante  a été  recueillie  i Madagafcar  par 
M.  du  Petit-'rhouars.  if  ( y.  f.  in  htro.  F,  T.  ) 

107.  SoucHET  i deux  folioles.  Cyptrus  diphyl. 
lus.  Retz. 

Cyptrus  culmo  triquttro  , diphyllo  ; umhtlli  (irprà 
dicompojlià  ! fpicuUs  itrttiujculis  ,fuèpinnutis.  Retz. 
Obferv.  Bot.  t.  pag.  II.  — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  188.  n°.  71. 

Ses  racines  font  capillaires  ; fes  tiges  triangu- 
laires , hautes  de  fix  pieds  , garnies  de  deux 
feuilles  vaginales  à leur  bafe  , terminées  i leur 
fommet  par  une  ombelle  plufieurs  fois  coinpo- 
fée , longue  de  quatre  pouces  , dont  l’involucie 
tll  (ompofé  de  plufieurs  folioles  courtes , aiguës. 
Les  rayons  font  comprimés , 8e  fous  chacune  de 
le  urs  divifions  fe  trouve  un  petit  involucre  lai  - 
céolé , blanchâtre.  Les  épillets  font  prefque  cylin- 
driques , de  couleur  pâle . aigus , prefque  difpofé» 
en  aile  , contenant  environ  douze  fleurs , dont  le* 
écailles  font  imbriquées  , ovales  , aigues , flriét* 
longitudinalement , renlermant  trois  étamines  , 
un  ovaire  étroit  j crois  flyles,  des  ftigmates  velus. 

Cette  plante  le  trouve  dans  les  eaux  courantes  > 
aox  Indes  orientales.  ( Dtfeript.  us  Rtti.  ) 

ic8.  SoucHET  â fleurs  diflantes.  Cyptrus  di/lans. 
Linn.  f. 

Cyptrus  culmo  triquttro  , nudo  ; umitllâ  Jolio/d  , 
fuptit  dtcompojiid;  fpiculisalitrnis.filiformi-Juiulaiis; 
fofudis  difiantUrus.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  lOJ.  — 
Jacq.  Icon.  Bar.  vol,  a.  tab  199.  — ldem,ColletL 
vol,  j.  pag.  189.  — lam.  Illnflr.  Cencr.  vol.  1. 
pag.  I4<î.  n°.  7x7.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i 
pag.  aSS.  n*.7t.  _ ^ 

Cyptrus  ( etatus  ) ,Cttlmo  irlquriro , nudo  umktili 
fulioju,fuprà  dtcompofuû.}  fpicis  alstrtiis , longijjimis  ^ 
jili/ormi-Juiulaiis.  Rutib.  Gram.  p.  57.  tab.  10. 

Ses  racines  font  noirâtres , tubéreufes  , garnies 
de  fibres  flexueufés  , d'où  s'élèvent  des  tige* 
droites,  hautes  de  diüx  pieds  , triangulaires  , 
ftriées  . garnies  feulement  à leur  bafe  de  feuilles 
affcT.  larges  , lancéolées,  alternes  , relevées  en 
caréné , rcSechies  à leurs  bords.  , 

Les  ombelles  font  terminales , étalées  j les  une* 
prefque  fefliies  dans  le  centre  , les  autres  deux  Sc 
prefque  trois  fois  compofées  j les  pédoncules  com- 
muns inégaux,  longs  de  quatre  â fix  pouces  8c 
plus  .prelque  filiformes  , terminés  par  une  ouibel- 
Iule  plus  petite  , dont  les  rayons  prefque  fétacés 
foutieonenc  ces  épillets  tr,cs- grêles',  diflans, al- 

• i.uj»,  . 2 * .J  '"i::  J.  ;q 
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remet , lâcliet , filiformes , fubulës , horizontaur, 
long]  d'environ  un  pouce  , compofés  d'écaiiles 
fort  petites  , alternes  fur  deux  rangs  , diftances , 
obtures , un  peu  noirâtres.  L'involucre  univerfel 
efi  formé  par  plufieurs  folioles  fembUbles  aux 
feuilles , inégales  . la  plupart  plus  longues  c|ue 
l'ombelle  i les  folioles  des  uivolucrei  partiels  bien 
plus  étroites  , linéaires  , plus  courtes  que  les  om- 
bellules. 

Cene  plante  croît  dans  l'Inde  Se  au  Malabar, 
qf  ( K. yi  in  heri.  Lam.  ) 

109.  SoucHET  hafpan.  Cyptnu  hafpan.  Linn. 

Cypt'ut  cttttlt  triquttro , foliofo  ; nmktlli  fupr'a  dt- 
tompvfitâ  ; fpicuUt  umitllaio-Jiffiliiui,  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  i.pag.66.  — Flor.  aeyl.  J7. — Rottb. 
Gram.  pag.  )6.  n*.  47.  tab.  6.  fi*.  1.  — Lam.  111. 
Gener.  vol.  1.  pag.  146.  n".  718. — Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  187.  n*.  69. 

G'amtn  lyptroidtt , maJtrafpatnmim  j paniculà 
magU  fpnrfi  & fpcciofà.  Pluken.  Almag.  pag.  179. 

ub.  19a.  ng.  a. 

Ses  racines  font  d'un  brun-noir,  fibreufes  ; elles 

Sroduiietit  des  tiges  hautes  au  moins  d’un  pied  , 
riées,  à trois  angles  très-faillans , munies  à leur 
partie  infetieure  de  feuilles  linéaires  , d'un  vett- 
uunâtre , Qiiées , ordinairement  plus  longues  que 
les  tiges. 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  ombelle  termi- 
nale , compofée  , très-ample , dont  les  rayons  font 
uès-lioinbreux,éulés , inégaux  , triangulaires)  les 
uns  terminés  pat  des  épillets  fefliles  ; d'autres, 
en  bien  plus  grand  nombre , foutenant  une  om- 
belle fimple  ou  compofée,  dont  les  rayons  filifor- 
mes fupportent  des  epilIets  prefque  felTiles , égale-  j 
ment  dilpofes  en  une  petite  ombelle.  Ces  épillets 
font  comprimés , linéaires,  longs  d'un  demi-pouce, 
compolés  d'écailles  fort  petites  , imbriquées  , fur 
deux  rangs,  de  couleur  brune,  un  peu  obtufes, 
légèrement  ponéfuées,  de  feiae  é vingt  fur  chaque 
épillet.  L'involucre  univerfel  n'a  ordinairement 
que  deux  grandes  foliole) , l'une  d'elles  plus  lon- 
gue que  l'ombelle.  Les  involucres  partiels  font  des 
écailles  lancéolées , fituées  i la  partie  inférieure 
de  chaque  petite  ombelle.  Les  rayons  font  enve- 
loppés a leur  bafe  chacun  par  une  gaine  longue 
d'environ  un  demi-pouce , tronquée. 

Cette  liante  croie  dans  l'Inde  8c  l'Ethiopie.  ^ 

( y./,  in  heri.  Ltun.  ) 

tlO.  SoucHtr  il  longues  feuilles.  Cyptrut  tan- 
glfotius. 

Cyptrut  culmo  triquiiro , baji  longt  fcliofo  ; um-  ' 
irUd  f-prù  dteampojiti  iavaUm  polyphyUa,  ion- 

gijjimo.  (N.)  il  j 

Cette  plante  paroit  avoit  de  ttès-graqds  rap- 
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ports  arec  le  eyptnu  hafpan elle  en  diffère  pat  les 
I folioles  nombreufes  de  l'involucre  univorfcl  , 8c 
\ f:  diftingue  pat  fes  feuilles  larges , très-longues. 

I Ses  tiges  font  droites,  hautes  d'un  pied  ou  d'un 
I pjed  & demi  , munies  à leur  paitie  intérieure  de 
; cii^ à iix  feuilles  & plus,  planes , molles , (triées , 

‘ point  rudes  i leurs  bords , plus  longues  que  les  ti- 
1 ges,  larges  au  moins  d'un  demi  pouce,  embraf- 
I Tant  les  tiges  par  une  gaine  lâche  , membraneufe , 

I un  peu  purpurine  è fa  bafe. 

L'involucre  univerfel  eft  compofé  de  cinq  s fit 
folioles  Sc  plus,  inégales , femblables  aux  feuilles , 
bien  plus  longues  que  l'ombelle  ; celle-ci  efl  trois 
I fois  compofee,  outre  des  paquets  de  flturs  pref- 
I que  fefliles  dans  fon  centre.  Les  rayons  font  nom- 
breux , étales  , très-inégaux  , roides  , alungés  , 

I lilTcs,  triangulaires)  les  ombellules  garnies  d'un 
involiicrc  à plufi.-uts  folioles  liabulees  à leur  par- 
I rie  fupéiieure  , plus  courtes  que  les  rayons.  Les 
: épilleis  fafcicules  & reffiles,  prefqu'en  grappes  ou 
ombelles  à l'extrémité  des  ombelles  partielles  ) ils 
font  petits , ovales , compiimés , toudeâtres  ) les 
écailles  imbriquées,  concaves,  ovales,  aigues, 
réfléchies '.égétemenc  à leur  fommei. 

Cettè  plante  croît  1 Madagafcar  , ofl  elle  a été 
recueillie  par  M.  du  Petit-Thouars.  (K.  / in  htrb. 
P.  T.) 

iii.SoucUBT  i fleurs  lâches.  Cyptrut  laxifio- 
ruJ.  . 

Cyptrut  culmo  triqnttro  , nudo ; umhtUà  compojitâ; 
radiit  numtrojifimit , langijjimit;  fpieulit  faiulatit , 
iaxifiorit , umbtUato-ftjjJillôut  f involucro  poiyphyUo  , 
trrvi  , partiuli , fuidipkyllo.  (N.) 

C'eft  une  grande  & belle  efpèce  qui  fc  rappro- 
che par  fon  port  du  cyptrut  papyrus.  Ses  tiges  font 
hautes , peu  épaiffes  , gbbtcs , flriéts  , triangu- 
laiies  , dépourvues  de  feuilles,  terminées  par  une 
ombelle  très-ample  , dont  les  rayons  font  fouples , 
triangulaires , extrêmement  nombreux , fafciculés, 
long  de  huit  i dix  pouces , foutenant  â leur  fom- 
raet  une  forte  d'ombelle  compofee  d'épillets  fef- 
files,  ordinairement  peu  nombreux,  grêles,  fu- 
bulés , longs  d'un  à deux  pouces  , donc  les  écailles 
font  d'un  brun-clair  8c  luilânc , alternes  , un  peu 
diflantss , concaves , lancéolées,  obtufes.  L'invo- 
lucce  uni^ifcl  cfl  formé  de  plufieurs  folioles 
courtes , roides,  enlïformes , fltiées,  aiguës  .élar- 
gies â leur  bafe  ) les  involucres  partiel*  â deux  fo- 
lioles très-courtes  , inégales.  I 

Cette  plante  croît  à Madagafcar.  % (V.f.  in 
ktri.P.h) 

- HZ.  SoocHET.  â papier.  Cyptrut  papyrus.  Linn. 

Cyptrut  culmo  triqaetro , nudà  j umhcllâ  involu- 
cris  longiort  ; itcnhccUit  tripkyliis , fctaccis , toits 
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ficrUlu  ; fpuiJit  umh.  Liiui.  Syft.  vcgftt.  pag.  97. 

— Rotcb.  Gramin.  pag.  ji. 

Cypenu  cuimo  tri^uelro  , nado  ; umitUé  Involu- 
tris  /ongiore  f radih  iajî  vagrnaos  , fptcuiU  fubata~ 
lit.  Lam.  Illuftr.  Genet.  vol.  i.  pag.  147.  n”.  752. 

Cyptnu  eulmo  iriauttro , mtdo  ; umktlld  fimptici , 
foliofâ  ; pedunculis  pmpiui^mis  , vaginaiû  , difiichi 
/picaiii.  Roy.  Lugd.  Bat.  pag.jo. 

Cyptrut  ûmiium  miiximms  , papyrus  diffus  ; lo~ 
tufrs  mirtmis.  Mich.  C«n.  44.  cab.  19.  — Monrij 
Grain.  14. 

Cyptrus  tnodîs  , nudus  • cu/mis  f vaginis  brevihus 
prodtuntibus  i fpieis  Unaioriius.  Scheuch.  Gramin. 
pag.  jSy.  tab.  8.  6g.  14. 

Cyptrus  nilaticus  vtl  fyriacat , papyratms , Mo- 
tif. Oxon.  Hili.  ).  pag.  239.  f.  8.  tab.  1 1.  tig.  41. 

Papyrus  niioiUa.  J.  Bauh.  Hift.  2.  pag.  jo<5.  le. 

— Lobel.  k«n.  tab.  79.  — Idem , Advetf  38. 
Icon. 

Papyrus  sgyptia  pma.  Dalech.  Hift.  2.  p.  1878. 
tab.  1883. 

Papyrus  fyùaca  b jitiliana.  C.  Bauh.  Pin.  19. 

— Idem , Theatr.  Botan.  pag.  333.  Icon. 

Sari.  Theophraft. 

Papyrus.  Bruce  , Itin.  3.  pag.  i,  tab.  i.  edit. 
Gcrm.  3.  pag.  13.  tab.  i. 

yulgairtmcnt  betd  par  let  Egyptiens. 

Cette  plante,  fi  intdreftanie  par  fa  grandeur 
& pat  les  ufages  auxquels  il  paroit  que  les  An- 
ciens l'ont  empl.iyée  pour  la  fabrication  de  leur 
papier , fc  fait  diftinguer  par  la  hauteur  de  Tes  ti- 
ges par  l'ampleur  & la  régularité  de  fes  om- 
belles. 

Ses  rartnes  font  très-grolTes  , prefque  de  Té- 
pailTeur  du  poignet , rameufes  , alongées  , noueu- 
fes  & s'étendant  très  au  loin  ) elles  produifent  une 
tige  haute  de  huit  à dixpieds,  triangulaire , ftriée, 
glabre  , de  couleur  pale  8r  cendrée , au  moins 
auffi  grofte  que  le  bras , très-effilée  vers  fon  fom- 
met , très-droite  , dépourvue  de  feuilles  dans  fa 
lomueur  : celles  de  la  bafe  affez  larges  , droites  , 
cnmorines , bien  plus  courtes  que  la  tige.  Celle-ci 
fe  termine  par  un  très  - grand  nombre  de  rayons 
alongés,  prefqu'égaux,  grêles , très-ferrés , triangu- 
laires , munis  à leur  baie  d'une  gaine  cylindrique, 
longue  d'envi  ron  deux  pouces.  L'involucre  de  l'om- 
belle générale  efteompofée  d'environ  huit  folioles 
larges , eiififormes , aiguës,  bien  plus  coiirres  que 
f ombelle  i les  quatre  folioles  extérieures  plus  lar- 
ges que  les  autres.  Les  ombellules  ne  font  guère 
compofées  que  de  trois  3 quatre  rayons  très-co  Tis; 
leur  invoittctede  trois  fo.ioIr:s  féracérs , droites, 
plus  longues  que  ces  ombellules.  Quelquefois  les 


S.  O U 971 

- rayons  de  l'ombelle  univerfel  font  fimples  , 8<  le 
terminent  par  des  épillets  alternes , (ans  ombel- 
lule  { d'autres  font  ftériles. 

Ses  fleurs , fituées  i l'extrémité  des  ombelles 
partielles , font  dKpofées  au  fommet  de  chaque 
rayon  en  un  épi  court,  formé  par  un  grand  nombre 
d'epillets  félidés  , alternes  , grêles  , prefque  cy- 
lindriques, fubulés  , garnis  d'écailles  concaves  , 
étroites  , prefqu'obtufes , un  peu  roulTeittes  fue 
leur  carène , tiès-blanches  & membraneufes  1 leurs 
côtés. 

Cette  planté  croît  fur  le  bord  des  fleuves  dans 
la  Calabre  , la  Sicile  , 8r  particuliérement  dans 
l’Égypte  le  long  du  Nil.  On  la  cultive  au  lard» 
des  Plantes  de  Paris.  K.  v.  ) 

Oiftrvasians.  Il  relie , fur  le  véritable  cyptrus 
papyrus  de  Unité  6c  des  -Anciens , des  doutes  alTez 
bien  fondas.  Il  paroit  qu'il  en  exHIe  plufieuts  e(^ 
pèces  confondues  en  une  feule.  Celle  que  l'on 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  a les  folioles  des  onv- 
belles  partielles  beaucoup  plus  longues  que  les 
rayons , ainlî  que  le  dit  Linné. 

M.  du  Petit-Thouars  en  a rappoité  une  efpèco 
de  Madagafcar,  parfaitement  femblable  dans  toutes 
fes  parties  au  cyptrus  papyrus  de  Linné , mais  gui 
en  diffère  par  la  collerette  des  ombellules  , bien 
plus  courte  que  ces  mêmes  ombellules.  Ce  même 
lâvanc  a diflingué  dans  cette  efpèce  deux  petites 
écailles  fituées  aux  deux  côtés  de  l'ovaire  , outre 
l'écaille  calicinale  qui  le  recouvre. 

C'était  avec  les  fortes  tiges  de  cette  plante 
qu'autrefois  on  préparoit  le  papier  en  Égypte.  Os 
les  divifoic  en  vingt  lames  fort  minces  i on  les  ai- 
rofoit  avec  de  l'eau  ; on  les  faifoit  deffecher  au 
foleil , puis  on  les  croifoit  en  diSitrens  fens , &t  00 
les  mettoit  à la  prelfe.  On  fabriquoit  également 
du  papier  avec  fes  feuilles.  On  appeloit  papitr  U- 
r.iotiqut  l'efftèce  de  gros  papier  emporétique  que 
l'on  faifoit  avec  les  parties  qui  rouchoient  le  pW 
près  l'écorce  du  papyrus,  car  le  beau  papier  éioit 
fait  avec  la  matière  qui  eft  au  deffous  de  l'écorce 
6c  de  la  lame  qui  la  touche  immédiatement.  U 
étoit  très-léger  & comme  calandré. 

Après  avoir  détaché  & enlevé  l'écorce  de  ta 
tige  de  cette  plante,onemp!oyoit  encore  la  partie 
intétieure  . moèlleufe  6c  fpongieiife  , pour  en 
faire  les  mèches  des  fl.imbeaux  qu'on  pnrioit  dans 
les  funérailles  , & qu'on  tenoit  allumés  tant  que 
le  cadavre  refloit  expofe. 

Les  habitaris  du  Nil  employoienr  les  racines  de 
ce  fouebet  pour  briller  & pour  fabriquer  diffétens 
va.'es  à leur  ufage.  On  cntrelagoit  la  tige  eft  forme 
de  tiffit , pour  conftruire  des  basques  qu'en  gou- 
' dronnnit,  & de  l'écorce  intérieure  ou  liitr  oO- 
faifoi:  des  voiles  , dts  nattes  , des  habillement  , 
des  couvertures  poiu  les  liu  Sé  les  maifons  , de» 
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cordes  , des  efpèces  de  ch^eaux  , & enfin  du 
papier  î écrire.  La  partie  inferieure  & furculente 
de  la  tige  k les  racines  fourniffent  une  Tubdance 
alimentaire.  Au  relie  , ce  papier  étoic  ancienne- 
ment ftcri  ou  htrjiiqat}  il  ne  l'ervoit  que  pour  les 
livtes  lie  la  religion  égyptienne.  Porte  à Rome  &r 
difiéienintent  préparé  > lavé  , battu  & lifTe  > ce 
papier  prit  le  nom  i'AuguJIt , de  UvU , même  celui 
du  papetier  Famius.  On  trouvera  , Cur  le  papier 
d’Lgypte , de  plus  amples  détails  dans  une  favante 
Diflettation  du  comte  de  Caylus>  en  i7iS. 

L'ufage  du  papier  d'tgypte  paroit  avoir  fuccédé 
d celui  de  plulieurs  autres  fubllances  dont  le  font 
fervis  les  .Kneitns  j car  on  éctivoit  fur  des  peaux, 
fur  des  tablettes  de  cite  , fur  des  coquilles  , fur 
des  métaux  , fur  l'écorce  intérieure  des  aibres 
( le  liitr)  , fur  l'ivoire  , fur  des  feuilles  de  pal- 
mier , fut  la  toile  de  lin  & de  coton  , fur  du  par- 
chemin, &c.  Avant  l'invention  de  notre  papier 
de  chilfons,  en  1.170  , on  en  faifoit , en  Orient , 
avec  des  chifibns  de  toile  de  coton. 

Il 5.  SoucHET  papyroïJe.  Cyptms  papyroida. 

Cyptruj  (ptolifer),  eutmo  triquttro  , nudo  ; um- 
ietld  invol icro  lonpiore  ; radiis  numgrojijjimis  q fpi- 
catii  minimis , prolifiris.  Latn.  lllulii.  Gener.  voL  1. 
pag.  147.  n°.  75J. 

Cette  efpèce  a des  tiges  droites , longues  de 
deux  pieds  8c  plus  , glabres,  verdâtres  , triangu- 
laires , lltices , dépourvues  de  feuilles , garnies  â 
leur  bafe  de  membranes  lâches , minces , roufleâ-  | 
très  > inégales , longues  de  deux  â quatre  ou  cinq 
pouces  ; les  tiges  (ontenant  â leut  fommet  une 
ombelle  ordinairement  (impie , remarquable  par 
fes  rayons  très  nombteux , environ  une;centaine 
8c  plus  , ptefque  tous  égaux  , très-ferrés  , filifor- 
mes , très-limples,  munis  â leur  bafe  d'une  petite 
gaine  courte,  brune  , membraneufe  , tronquée  , 
terminée  par  des  épillets  petits  , très-étroits  , li- 
néaires , fubiilés , ramafles  qticinuefois  en  une 
petite  ombelle  â rayons  courts , de  trois  â cinq  , 
fouvent  plus  nombreux  8c  même  deux  fois  om- 
bellés.  Les  écailles  font  d'un  brun  obfcur  , ovales  : 
du  centre  des  ombelles  fortent  quelquefois  d'au- 
tres épillets  de  même  forme,  pédirellés,  réfléchis. 
L'involucre  ui)iverfcl  elt  compofé  de  plufieurs 
folioles  élargios  â leur  bafe  , enfiformes , plus 
courtes  que  i'oinbelle. 

Cette  plante  croit  â l'Ile-de-Ftince  , dans  les 
lieux  marécageux  8c  fur  le  bord  des  fleuves. 
( y,  y.  in  kerb.  ham,  ) 

114.  SOOCUET  joncoide.  Cypgrut  jumoidti. 
Lamarck. 

Cyperas  culmo  triqurrro  , umbeltd  dtcempojitd  , 
fatnudd  ; fpUuüi  parvis  , apgrtgaiij  , ftrrato-fqaar- 
rofis ; glamis  acmis.  Lam.  lllullr.  Cenex,  vol.  i 
pag.  147.  n®.  7iS. 
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Ce  fouchet  a , par  fa  panicule  de  fleurs  , beau- 
coup de  reffemblance  avec  le  juncus  piiofus.  Ses 
tiges  fotK  droites,  glabres,  trUugulaires , un  peu 
comptimées,  fttiées  , foibles  , fans  feuilles  â leur 
partie  fupéricure  ( je  ne  connois  pas  la  partie  in- 
férieure ) , teiminécs  à but  fommet  par  une  pani- 
cule prefqu'en  ombelle , dont  les  rayons  très- 
inégaux  (upportent  des  ombelles  partielles.  I.'in- 
volncre  univeifel  eft  compofé  de  deux  folioles 
inégales  , plus  courtes  que  l'ombelle  , linéaires, 
fubutées  ; la  plus  petite  bien  plus  courte , quel- 
quefois nulle  i les  involucres  partiels  fort  petits, 
â deux  folioles  oppofees , inégales,  aigues.  Les 
épillets  font  comprimes,  petits  , agrégés , felTiles 
ou  légérenienc  pédoncules;  les  écailles  calicinales 
d'un  bruivrougeâtre, ovales,  aigues  â leucfonimet, 
dont  la  pointe , en  s'écartant , fait  paroitre  les  épil- 
lets dentés  â leurs  côtés  oppofés. 

Cette  plante  croît  probablement  dans  les  Indes. 
Elle  a été  communiquée  â M.  Lamarck  par  M.  Sun- 
nerat.  ( y,  f.  in  herb,  Lam.  ) 

II  y.  SoucHet  flabeliifonne.  Cyparas  fiaicili- 
fbrmis,  Rottboll. 

Cyptms  culmo  triquttro  , foliis  in  fummo  culmo 
conftrtis  ; umbetUs  axillaribus , dttompojitis  ; fpiculls 
ovatis.  Willdeo.  6pec.  Plant,  vol.  i.  pag.  189. 
n*.  74. 

Cypents  ( flabellifbrmis  ),  cu/mo  fulcato,  triqae- 
tro  ; involucris  altcrnis  ; ptdunculis  axillaribus  , foli- 
tariis  ; ttrminalibus  umbcllatis , torymbiferis,  Kottbi. 
Gram.  pag.  4a.  tab.  la.  fig.  a. 

Cyptms  ( flabelliformis  ) , culmo  triquttro , nudo  ; 
involac'o  maximo  , polyphyllo ; foliolis  altcrnis  ; pt- 
dunculis  torymbiferis  , axillaribus.  Lam.  Hl.  Geiier. 
vol.  I.  pag.  147.  n'*.7ji. 

Cette  efpèce  a de  fi  grandi  rapports  avec  le 
cyptms  altemifolitts , qu'il  eû  même  douteux  que 
ce  ne  foit  pas  la  même  efpèce.  M.  Lamarck  a 
regardé  ces  deux  plantes  comme  identiques  ; elles 
I Durent  néanmoins  quelques  différences  qui  pour- 
roient,  fi  elles  fom  condantes,  empêcher  de  les 
confondre. 

Celle-ci  a des  tiges  plus  épailfes  , totfes,  pro- 
fondément cannelées  , (triées,  â trois  angles,  gla- 
bres, nues , n'ayant  .comme  l'autre , que  des  leuil- 
les  terminales  , alternes  , très-rapprorhies , qui 
forment  la  collerette  ; elles  font  au  nombre  de 
vingt  â vingt-cinq  , planes  , enfiformes,  très-lon- 
gues, ayant  environ  un  pied,  aigues,  de  i'aifl'elic 
d.  fquelles  forcent  des  pédoncules  foüiaites , qui 
fupportent  des  corymbei  ombelles . comroiés  d'é- 
pillets  petits,  ovales , un  peu  aigus , mais  appro- 
chant bien  moins  de  la  figure  linéaire  que  ceux  du 
cyptms  altcniifalius. 

Cette  plante  «oit  dans  l'Arabie  h-ureufs.  qr 
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lié.  SoüCHET  à feuilles  alternes.  Cypirus  al-.tr- 
nifoliui.  Linn. 

Cifcrus  cu!mo  triquttro  ; fôliis  in  fummo  cu/mo 
to  finis;  umiiUis  ax  l/anius  , comfojtiis;  fpiculis 
lintdrihus.  WillJ.  épi'C.  Plant,  vol.  I.  paj.  180. 
n*.  7S-  ^ 

Cypirus  ( alternifoliul  ) , eulmo  triqunro , nudo , 
npicg  aitsmatïm  foliof»  ; f tdunculis  iauratibas  , ^rv- 
lifiris.  Linn.  Mant.  pag.  18.  — Jadj.  Iton  Rar.  1. 
tab.  198.  — lJem,Coilrâ.  1.  pag.  }oé. 

S;s  tiges  font  haute*  d'environ  un  pied,  nue*, 
un  peu  triangulaire»,  clabre*,  fliiées  , de  couleur 
glauque,  feuillér»  feu'ement  à leur  p-.r'ie  fupé- 
rieurc.  Ce*  feuilles  fou:  tiès  rapproch-ts , alter- 
nes , tris  - 1 ITrs,  nerveiif.'S  , enfiforoics  , larges , 
aiguës,  inégales , longu  -s  d'un  demi-pis. I 8t  nâme 
d'un  pied,  formant  prefqu  un  grand  involucre,  un 
peu  rudes  fur  leurs  ourd»,  lëilile*  ou  picfque  fans 
gaine.  _ 

De  l'aiffelle  de  chacune  de  ce*  feuille*  fort  un 
pédoncule  filiforme , trois  & quatre  fois  plus  court 
que  ces  feuilUs,  accompa.-.iié  d'une  braâ  e fubii 
l*e . foutenam  i fon  fommer  une  ombelle  ou  plu- 
tôt un  p.'tit  c''rvmbe  rameur , compofé  d'épilicts 
alTez  petits,  linéaire*,  tormes  d'écailles  petites, 
imbriquées , peu  norabreufis , d'-un  jaune-clair. 

Cette  plante  croit  daiu  les  Indes  8r  à l'jle  de 
Madagafcar.  Elle  m'a  été  communiquée  par  M.  Du- 
puis.¥(^./) 

1 17.  SoücHET  mélicoîde.  Cyptrus  milicoidts. 

Cyptrus  cauîe  ttrtti , foliofo  ; panicutd  ilongdtâ , 
coarilntd  ; fpicuiis  parvis  , aaais  ; glumis  muiro~ 
maiis.  (N.) 

Cette  plante  n'appartient  que  faiblement  i ce 
genre , comme  en  le  verra  par  le  detail  des  parties 
de  h ftuélification,  erttait  d'une  note  qui  m'a  été 
communiquée  par  M.  du  Pmlt-Thouars. 

Elle  a par  (à  panicule  le  port  du  miGca  carulta. 
Ses  racines  font  compofées  de  chevelus  qui  ad- 
hèrent fortement  i la  terre.  Ses  tiges  font  tylin 
drique* , très-fermes , élancées , hautes  de  deux  i 
trois  pieds  i les  feuilles  radicales  étroites)  les  cau- 
linaircs  roides  , plants  , alTea  larges ,«udes  i leurs 
bords  , très-aiquëi.  Les  fleurs  font  difpofées  en 
une  panicule  droite  , along-V  , ttès-fertée  , fafli- 
gié» , Uinjue  d’environ  un  pied , dont  les  rameaux 
principaux  fortent  de  l'ailfelle  des  feuilles  fupé- 
rieure*  plufieuis  enfemble , appliqués  i une  des 
face*  de  la  tigecreiifée  en  gouttière.  Ces  rameaux 
font  très-comprimés,  .i  deux  angles  tranchans  ; 
leurs  divilion*  nombreufe*,  très-ferrées.  Le*  épil- 
let*  font  petits  , à peine  comprimé* , axi'laites  8c 
terminaux,  pédicelléi , roulTeatres,  ovales,  aigus, 
pauciftores,  con.pofés  de  deux  écailles  extérieu- 
res, brunes,  fearteufes , terminées  par  une  pointe 
- Botanique.  Tvmt  yil. 


droite  , aiilli  longue  qu’elles  j les  écailles  calici- 
nales  de  même  forme , imbtiqu  es  fut  deux  rangs, 
un  peu  plus  longues.  EUr;*  renferment  lix  filamens 
ilériles , velus  i trot*  fertiles  , à peine  plus  long* 
que  les  écailles  ; un  ovaire  irigone  ; un  llyle  égal 
en  longueur  aux  étamine*  , trifiJe  à fon  fominet) 
une  frmciice  jaunâtre,  lilTe,  à trois  faces. 

Cette  plante  a été  obfervée,  par  M.  du  Petit- 
Thouars , dans  les  bois  humidts  8c  élevés  aux  ik» 
de  F tance  8e  de  Bourbon.  ( f'I  /I  in  heri.  P.  T.  ) 

* Efphts  ineenuints  ou  peu  connues, 

* Cyperus  (marginatus)  , eulmo  terni , apkyllo  ; 
ümheltà  comporta  ; fpiculis  oOlongiSfirunneis.'Vhunb. 
Ptodr.  pag.  18. 

♦ Cyperus  ( texilis  ),  cu/mo  terni  ; umhellù  dtcom- 
pojitd  ; invelucro  dodecaphyllo  , fevr , hreviore  ; fpiu 
cuiit  oolongis.  Thonb.  Prodr.  pag.  18. 

• Cyperus  ( cgvpiiacus  ) . eulmo  eereli , nudo  , 
ap  ce  fpiculis  ntultis  , campuUis;  invoquera  maxima 
fuiifqut  recurvis  Gloxiii.  Obferv.  Botaii.  pag.  io. 
t,.b.  J. 

• Cyptrui  ( pulchcr  ).  eulmo  irigono  ; umheilâ  dc- 
compofiiù , invulucro  f.ohcxuphytlo , trsviurc  ; fpiculis 
ovaiis.  l'hiinb.  Prodi.  pag.  18. 

* Cyperus  ( lanceus  ) . eulmo  irigono  , foliofo  ; 
umkellâ  compofïià  , involacro  dup/i  onvior*  ,Jpifulis 
oUoagis,  7 huiib.  Prodr.  pag.  18. 

* Cyperus  ( gradatus  ) , eulmo  fubangulate  , ad 
bajîn  foliato  ; braliris  ad  apicem  pedunealis  dup/i 
longioribiis f fpiraliter  remotis.  Eur:k.  Flot,  rrgypt.- 
arab.  pag.  I}.  11®.  59. 

s*  Cyperus  ( fcopell  'tus  ),  eulmo  triqurtro  ; udjielld 
fubhcxjphyttâ ; rudiis  alternés,  conferiis  , ramofis , 
fjfciculaiis  , apkyltis  ; fpi.aeis  linea'i  - laicto/aiis, 
Vahl , Eglog.  i.  — Rich.  in  A.Ü.  S.oe.  Hill  Nat. 
Parif.  I.  pag.  106. — Perl’.  Synopf.  Plant,  vol.  i, 
pag.éi.  n®.  45. 

♦ Cyperus  ( nig*r)  , eulmo  triqunro  , nudo  , gla- 
bro  ; foliis  enfformibus  , umbetlà  foliofi  , ptduKC.Uix 
plurimit , longis  ; fpicis  Iaxis  , nigricantibui.  Huil 
8e  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  i.  pag.  64.  n®.  79. 

SOUCHETS.  Cyperoidtt,  Famille  de  plantes 
monocoiylédones  ou  à un  fcul  lobe , ai'ifi  nom- 
mée â caufe  du  genre  fjuehn  (eype'uj)  qu'elle  ren- 
frrme.  Cette  famillt  paroit , au  premier  af,teéf  ,- 
n'étre  qu’un  démembrement  de  celle  des  grami- 
nées , avec  bquelle  , il  eft  vni.,  elle  a de  tiès- 
graiads  rapports,  mais  il  eH  tiès-fatile  d'en  faifir 
le*  diflérences. 

Les  fouchei*  n'ont  point  ces  balles  qui  confli- 
tuent  le  calice  Se  la  corolle  , ou  plutôt  U doulale 
enveloppe  des  fleun  dam  les  grami.iées.  Leur 
Mm 
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ej!i:e  n’pO  cninporé  que  «l'une  feiiîe  écaille  pour 
Claque  fleur  , clone  quelquefois  pliilteuis  font  dé- 
file», & dans  ce  cas  le  calice  feroWc  compofé  de 
pl.ifieurs  pailleitss  ou  écailles.  Il  y a atow  éta- 
inmes  inlAées  fous  le  piflil  i «u  ovaire  fitpérieur; 
un  feul  flylej  rrois,  racement  deu«  ftigtrutes)  une 
feule  femence  nue  ou  tuniquée  , enviconuée  daiH 
que'qibs  efpèces  «le  duvet  ou  de  poils  à fa  bafe; 
i embryon  8e  U germination  de  u.dine  que  dans 
les  graminées. 

las  fleurs  font  réunies  en  épis , ou  par  fafei- 
cules , PU  agglomérées  en  tête , 8rc.  { elles  font , 
ou  hetmaphrooites , ou  monc'itpif.s , ttès-raiemcnt 
dioiques.  Les  tigts  ou  chaumes  font  cylindriques 
ou  triangulaires , la  plupart  faits  ai  liculacioiis.  Les 
feuillvs  radicales  & caulinaitcs  embcalfeut  les  tiges 
prr  une  gaine  entière , 8c  non  fendue  comme  Celle 
des  gramraées.  Les  feuilles  quf accompagnent  les 
lUurs,  fiait  comme  b’aâées  ou  comme  mvoiHcre, 
fout  privées  de  giinc, 

I.es  pricKipaux  genres  de  cette  famille  font  les 
fuivaii»  : 

I.  FUurj  monoïfutr. 

Les  l'iitha» Can». 

1 1.  Fleuri  hurmjpkroditts. 

Les  fuirènes Futrena. 

I ls  thoins Schunus, 

Les  linaigrettes  Eriophorum. 

Les  feirpes Scirpus. 

Les  iryocéphalts Trytitphalum. 

Les  killinces K llingij. 

Les  chryntes  . Ckr^fit'ix. 

Les  inapanes Mapania, 

■ SOUCI.  Culeniiu/a.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones , i fleurs  compofées,  de  la  famille  desca- 
rymbiféres , qui  a des  rapports  avec  les  ojitt,fp<r~ 
muni , 8c  qui  enmprrnd  des  herb  s,  rarement  des 
ai buli'.'S , tant  exotiques  qu'indigènes  de  l'KuropCj 
dont  les  fcuillês  font  emièies  , les  fleurs  tiès-or- 
dinalremem  folitaires  8c  rerminales. 

Le  catadlère  eiTcmiel  de  ce  genre  efl  d'avoir: 

Un  calJct  ifalioltt  lancivUn  , igulti  p dit  fiturs 
Mdiéts  ; Us  fleurons  du  centre  fltriUs  ; ceux  q ù les 
entourent  hermaphrodites  ^ les  demi  fleurons  femelles  ; 
les  femtnees  de  plufleurs  formes  dans  le  mime  sndi~ 
sudé  , point  aigreities  ; le  réceptacle  nu. 

Caractère  générique. 

Les  fleun  font  radiées  i elles  offrent  : 

I®.  Un  calice  compofé  de  plufieurs  folioles  pref- 
que  toutes  égales , lancéolées , prefque  difpofées 
{bi  deux  rangs. 
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1°.  Ulte  eoralU  radiée , eompofée  Je  fl-uroni 
mâlîs  dans  le  centre  , d’autres  fleurons  herma- 
phrodites qui  les  entourent  i de  demi-fleurons  fe- 
mclks  à la  ciccnnfércnce. 

_I  es  flei.nmt  font  tubiilés  , de  la  longueur  de 
calice  , divifés  en  cinq  <1.  nts  à Uui  limbe  i les  uns 
cemrals  , traies  8c  lloriles  t K*$  amees , plus  exté- 
rieurs, (iermaphtoJit:t  8c  firnles. 

Les  tùml-fienrani  lou!  femelles,  fertiles,  fltués 
É la  eiicoiiletence . très- longs,  étalés,  ordinaire- 
ment en  méiue  tiombte  que  les  loJioles  du  c-alke, 
tri  lentés  à leur  fommet , fuuvent  vUus  à leur 
bafe. 

J*.  Cinq  kamines  Tyngénèfes,  «lont  les  fiLimeni 
font  capillaires,  très-courts  i les  anthères  réunies 
en  un  tube  cylindrique,  de  la  loogueur  des  fleu- 
rons. 

4*.  Un  ovaire  oblong , furmonté  «l'un  flyle  fili- 
forme , de  la  longueur  des  étamines , filtmomé 
d'unlligmate  à deux  découpures  oblongues,  acu- 
mi  nées,  réfléchies. 

Les ftmtaces  Cnlitaites , très-ordinairement  celle» 
«le  la  circonférence  comprimées , membraneufes, 
ru  coeur  -,  celles  du  centre  obloogucs,  étroites , 
arquées  , prefque  trianeulaites,  fouvent  raembea- 
neufes  à leurs  angles , lilfes  ou  tuberculées  fur  leur 
dos , dépourvues  d'aigrettes. 

Le  ri.eptacle  efl  plane , nu. 

# 

Oi'ftrvations.  En  ne  conlîdérant  «pie  le  port 
extciieur  de  la  plupart  des  efpèces  qui  con^feni 
ce  genre  , 8c  qui  noua  font  venues  du  Cap  de 
Bonne-Efpétancs,  on  y nouveroit  peu  de  «siffé- 
rences  avec  les  arSotis , mais  les  patttes  «le  ta 
fruâification  ne  penneniont  jamais  de  les  con- 
fondre. Sous  ce  dernier  rappott  les  foucis  font 
plus  rapprochés  des  ofltofpermum  , «loue  les  f^ 
mences  font  bordées  lie  globuleufes.  prefqu’of- 
feufes. 

n exifle  une  nuance  ttés  remarqinble  entre  les 
foucis  d'Europe  8c  ceux  «lu  Cap  Je  Bonne-F.fpé> 
tance  , «qui  pouiroic  prefque  fervit  i les  divifet 
en  deux  genres  Dans  les  premiers  , la  corolle  eék 
jaune,  8c  Ic^femerces  de  la  «.iro  nférence  coum 
béts  eu  arc,  fouvent  «liffércm«s  de  celle»  «lia 
centre.  Dan»  les  fecon«ls,  la  corolle  efl  allex  g^ 
néralement  de  «leux  couleurs  aux  demi  leuroos, 
d'un  beau  blanc  de  lait  eu  deffus„d'un  pmirpre- 
violet  plus  ou  moins  frsoce  en  detlous-  Les  (om. 
mences  font  planes,  membraneufes,  en  coeur, 
taiement  de  «leux  forces.  Cette  difiitiélion  , in'é- 
reffame  à i em.irqiier , ne  pc  ut  cepcDilani  autonfea 
i divifef  un  genre  ajufü  luturel. 

M.  Ventenat  a remarqué  que  toutes  les  efpèces. 
de  caUniaU  qu'il  avoit  eu  occafion  d'obfervcr, 
avoient  leuis  feuilles  patfemées  de  points  ttanfpa- 
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reni , 8t  que  let  poils  ^toient  articulas.  I'»i  vérifié  ‘ 
cette  obrc'rvation,  qui  m'a  également  paru  appli- 
cable à toutes  les  efpèces  que  j'ai  vues. 

E 5 P i c E s. 

I , Souci  des  champs.  CnUnJula  arvenfis.  Linn. 

CaUndula  ftminibus  tym^iformihus » muricatiSf  ifl- 
eurvatis  ; exienifri>uj  lanetehto-Juijulatii  , dofjo  mu- 
nVutiV.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  }.  p.  1359.  n".  i. 

Cattndutu  ftminibus  cymbiformikut  , muricaiis  , 
incuivatii  ; txiimis  ercàis  , proitxfi,  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  1303.-^  Flor.  luec.  711. 777. 
— Mill.  Di£t.  II*.  I.  — flzttn.  de  Ftuft.  & Sem. 
vol.  a.  pag.  aai.  tab.  168.  fig.  4.  — Pollich.  Pal. 
n“!  S19.  — Hoffin.  Gcrm.  508.  — Roth.  Gertn. 
•vol.  I.  pag.  37a.  — vol.  II.  pag.  568.  — Lam.  Flor. 
fran^-.  vol.  a.  pag.  ia3.  n".  109.  — Poiret,  Voyag. 
en  Batb.  vol.  a.  pag.  143.  — Desfont.  Flor.  allant, 
vol.  a.p.  303.  — Bulliard,  Heib.  franiç.  tab.  139. 

Cattndutu  foliis  lanetalalis , amplixicaulibus  , dtn- 
tatU  f ^oriiuj  concotoribus.  Hall.  Helv.  n".  94. 

Caltha  arvm^,  C.  Bauh.  Pin.  a7f.  — • Tourn. 
Inll.  R.  Herb.  499.  — Motif.  Oxon.  Hift.  5.  p.  14. 
$.  6.  tab.  4.  fig.  6,  — Vaillant , Ad.  acad.  Parif. 
lyao.  pag.  aSp.  — Moench.  Mtthod.  j8j. 

Caltha  afcinaUt.  Scop.  Gain.  edit.  a.  n*.  1040. 

CaUndula  arvanju.  Tabem.  Icon.  333.  •^Ge* 
racd  I Hiih  603.  Iccn. 

Caltha  minima.  I.  Bailh.  Hift.  3.  pag.  103.  Icon. 

Ses  tiges  s'élèvent  d la  hauteur  d'un  pied  i elles 
font  gié^s,  fttiées.  cylindriques,  un  peu  rudes  , 
rimeuLs  , fouvent  chargées  de  quelques  poils 
rares,  garnies  de  feuilles  fcfliles  .entières , ovales- 
oblongues  ou  lancéolées , quelquefois  légèrement 
filmées  & munies  de  quelques  petites  dents  rares  , 
tendres,  vertes,  glabres  a leurs  deux  faces,  am- 

rleiicaulcs  à leur  baie  , aigues  ou  un  peu  obtufes 
leur  fommet. 

Les  fleurs  font  folitaires,  tefitiinalei  , d'une 
grandeur  médiocre,  decnuleor  jantte } les  folioles 
du  calice  glabres  , vertes  , lancéolées  , aigues  , 
difpofées  fur  deux  rangs  i les  fleurons  du  centre 
flériles  1 les  femences  do  milieu  foriementarquéet, 
oreufees  <n  nacelle  d'un  côté , hérilTées  d'alpérit^ 
fur  leur  dos  , & reni'ermées  dans  des  efpèces  de 
capsules  membraneofes  St  convexes  1 les  femences 
delà  circonférence  plus  alongées,  8c  fouvenc  pro- 
longées en  une  pointe  bifide. 

Cette  plante  varie  frlon  fes  âges.  Souvent  Tes 
tiges  n'ont  pas  plus  de  deux  ou  trois  pouces  j elles 
ne  font  pis  même  encore  tamrutgrs  , que  déjà  elles 
produifent  des  fleurs  1 les  feuilles  St  une  partie 
de  la  plante  font  aibfs  un  peu  pubefeemes  , mais 
elles  fe  développent  enfui»  davantage,  tellenieoi 
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qu’on  ferolt  tenté  de  regarder  ces  deux  étlts  de 
la  même  plante  conmic  deux  efpèces. 

Cette  efpèce  croit  dans  les  champs , parmi  les 
vignes,  en  F.urope  St  dans  la  Barbarie.  O ( v«) 

Cette  plante  , employée  autrefois  , l'eft  beau- 
coup moins  aujourd'hui  i elle  efl  un  peu  amète  , 
légèrement  acide.  Elle  pafle  pourréfolutive,  anti- 
feorbutique  , dépuraiive.  Son  fuc  & fon  inlufitui 
dans  le  vinaigre  ont  été  recommandés  contre  la 
jaunille , le  feorhut , 8c  furtout  contre  les  écrouel- 
les , auxquelles  on  applique  le  miic  de  la  plante 
après  en  avoir  exprimé  le  jus.  Il  eft  des  pays  od 
l'on  mange  les  fliurs  iiifulées  dans  le  vinaigre  avant 
leur  développement-  Le  fuc  des  fleurs  donne  , 
avec  l'alun , une  teinture  jaune.  Ces  fleurs  fervent, 
dans  quelques  pays , à colorer  le  beurre.  La  plu- 
part des  beftiaux , excepté  les  cochons  , mangent 
cette  plante. 

Z.  Souci  des  jardins.  CaUndula  oftinalU.  Linn. 

Calind-la  feminihus  cymbiformibas  , muricaiis  , 
incurvatîs  omnibus,  Linn.  Spec.  Flanc,  vol.  2.  pag. 

1 504.  — Mater. medic.  193. — Mill.  Dièf.ii*.  3. — 
Gzttn.  de  Fruél.  8c  Sem.  vol.  1.  p.  411.  tab.  168. 
fig.  4.  — Scholl.  Barb.  n*.  718.  — Mattufeh.  SiL 
11°.  (',48.  — Lud».  Fft.  tab.  79.  — Blac*».  tab.  loô. 

— Kniph.  Cent.  6.  n*.  18  Cenr.  ii.  n“.  19.  — 
Knorr.  Del.  I.  tab.  R.  11.  — Mill.  Illullr.  Icon; 

— Hüffm.  Germ.  308.  — Roth.Germ.  vol.  I.pag. 
373.  — vol.  a.  pag.  369.  — Poiret , Voyage  en 
Batb.  vol.  1.  pag.  143.  — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  3.  pag.  1340.  n*.  4. 

CaUndula  feminibus  radii  cymbiformibus  , rchi- 
nafit  J bicomihus.  Hort.  Cliff.  411.  — Hort.  Upf. 
174.  — Roy.  l.ugd.  Bat.  77.  — Dilib.  Parif.  168. 

— Gérard  , Flor.  gall.  Prov.  acp. 

Caltha  vfftiaalit.  Mcetich.  Mithod.  383. 

Caltha  vulgarit.  C.  Bauh.  Pin.  173.  — Morif, 
Oxon.  Hift.  3.  pag.  1 5.  §.  6.  tab.  4.  fig,  i. 

Caltha  vulgarit , Jlore palltdo-cUriKO-rufo,  ’fourn, 
Inft.  H.  Herb.  498. 

Caltha  fort  Jimplici.  J Bauh.  Hift.  3*  pag.  lOt, 
Icon. 

CaUndula.  Dod.  Pempt.  134.  Icon.  1 

! 3.  Caltha  polyar.thos  major.maxima  , fore  aurto  p 

\fort  mtliuo.  C.  Bauh.  Pinn.  :7t  - Z'f’-  — Tourné 
Inft.  R.  Herb.  498.  — Motif.  Oxon.  Hill.  3.  §.  6. 
,tab.  4.  fig.  <•  ^ 

I Calth» pUno.  J.  Bauh.  Hill.  3.  pag.  loiJ 
jlcoo. — ’iabcrn.  Icon.  331. 

' y.  Caltha  forifttt  refexis.  C.  Pauh.  iPln.  ipf.  — 
Tourn.  Inft.  R.  Herb.  498.  — Motif  Hift.  3.  fi.  (5. 
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Caltiulula  mujtifiora  , oriiculata,  TabStn.  IcoD. 
53 5.  — Gérard,  fcon. 

Cjhha  proiiftra , minorikus , majonhtis ^ori^s, 
G-  Bauh.  Pin.  176.  — Toum.  inft.  R.  Hetb.  498. 

— .Vh>rif.  Hift.  3.  5.  6.  tab.  4.  iïg.  j. 

CuUhapnUfcra.  J.  Bauh.Ilill.  j.  pag.  ICI.  Jcon. 

— Tabein.  Icon.  3 34-3 3^. 

Plufieun  auteurs  ont  regardé  cette  efpèce , que 
l'on  cultive  dans  tous  les  jardins  , & qui  crnii  na- 
turePement  dans  nos  départemcns  méridionaut , 
comme  une  (impie  variété  du  fouci  des  chatbps. 
Quoiqu'elle  lui  reffemble  beaucoup , elle  a ce- 
pendant , même  dans  ta  plante  inculte  , des  ca- 
raâires  qui  l'en  düHnguenr.  Elle  e(i  beaucoup 
plus  gtanue  dans  toutes  Tes  parties  ; Tes  tiges  font 
plus  fortes , plus  rameufes  : (es  feuilles  inferieures 
font  rétrécies  à leur  bafe  en  forme  de  fpatule  , & 
les  fleurs  plus  nombreufes , plus  grandes  , & gé- 
néralement d'un  jaune  plus  foncé.  Les  femences 
du  centre  font  courbées  en  arc , hétiffées  d'afpé- 
tit's  fut  leur  dos  j celles  de  La  circonférence  éiar- 
gies , creuféesen  forme  de  nacelle , obtufes  à leur 
fo:;imet,  rudes  fur  leur  caréné  dorfate. 

Elle  produit , dans  les  jardins , plufieiirs  variétés 
rem.itq  libles  par  la  couleur  plus  ou  moins  fottcét 
d.sfl  urs,  par  leur çrandeur  ,pir  les d.mi-fl  urons 
du  la  circonférence  fortement  reccturbes  en  de- 
hors, tiifi.i  par  une  piolification  abon  lante. 

Cette  p!,int*  croît  namrtl'cment  dans  I s dépar- 
t'ir.rns  méii‘‘i'*naiix  de  la  l'tance,  aiit  eiivi.ons 
n .Moii'pellier  , fui  les  côcus  de  Barbarie  , &c. 

c 

3.  Socci  de  laPakfline.  CaUnJu/a  ftaSa.  Linn. 

Citlittiula  f:m:nikus  urctoljth  , oiovutls , ievibus  ; 
aaliiisiu  Jhbmu'icatû-  Linn.  Sper.  PI  mr.  vol.  a 
pag.  1304.  — Mill.  Diél.  r.“.  a.  — Willd.  Spcc. 
Plant,  vol.  3.  pag.  1540.  n°.  5. 

Cultha  midia  f folio  iongo  , ciat'toÿ  fi,n  paliido. 
Bobart. 

Ce  fouci , trés-voifin  de  celui  des  champs , rfl 
parfaitement  elabre , fans  aucuneafpétiié.S-stige' 
font  dr' ites  , fitiies  , ranpufes  , cylindriqiic-s  , 
trés-liltus  , gairi.s  de  fuilKs  alternes,  l'efli  es , 
lancéolées , amplexicauU  s , larges , obtules  , ru  les 
à leurs  br  r's.  l es  fleurs  font  fuppnrtées  par  des 
pédoncules  lî.npies,  ffuillés,  uniflotes,  à l'extré- 
mité des  r.'ni  aux.  l e calice  eft  co'imofé  de  plu 
fleurs  folioles  prefqu’égales , hér  nees  fur  leur 
dos.  I.a  corolle  eft  d'une  granduui  médiocre,  d'un 
jaune  pâle.  Les  fem  nces  font  v.imues,  repliées 
fur  ell'.s-nsêm  s en  forme  de  pot  , liffcs  à l'txté- 
liei’t:  les  femtnees  extérieures  dépourvues  d'af- 
péiités. 

Cette  plante  fe  nouve  dans  laPalelline.  O 
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4.  Sooci  étoilé.  CilcaioU  ftllata.  Cavao. 

Caltndula  cau/e  jfptro  , foliis  fpathulato  - larreee- 
lotis } ftminUut  cymbijhrmii*.»  , quin^ae  olitrnis 
txurioriiut  comutit  , longioribus  ; fiort  fulphurto. 
Desfont.  Flot,  allant,  vol.  1.  pag.  }04- 

Cülendula  frminiiut  quJnqi^e  exteriorihus  tymii~ 
formirus  , gtab'is  ; qminqxe  olitr.ùs  , cornuiis  , pa- 
lulis  , mU''ita:ij  y rthquij  coihltjtij.  Cavan.  Ison. 
Rat.  vol.  I.  pag.  j.  u*.  J tab.  j. 

Caltndula  ftminibus  tymhlformibus  , încuroatïs  , 
muricatii  i txitrioribus  quinqut  o\'afO- lanuolatit  ^ 
ma'gine  mtmiranatiii  , dtniailt  , dorjo  tnancucix. 
Willd.  Spcc.  Plant,  vol.  3.  pag.  1340.  n®.  a. 

g.  Eadtm  , floribms  duplà  majori^us,  Desfont.^ 

Cette  efpéce  a de  très-grands  rapports  avec  le 
fouci  det  jardins  ; elle  s'eri  dillingue  par  1a  forme 
de  fes  femences , furiout  par  celles  de  la  ctrcon- 
férencc,  bien  plus  grandes  & de  deux  fortes  s pat 
les  fleuts  plus  petites,  8c  par  fes  feuilles  ordinai- 
rement plus  éttoites  ou  plus  alongé'.s. 

Ses  tiges  font  droites  , un  peu  couchées  â leur 
bafe , hautes  d'environ  deux  pieds , rudes , velues, 
ftrié  s , rameutes  , dures  , cyhndriques  , garnies 
de  feuilles  aUeri.es , reifiles  , un  peu  ru-ies , pu- 
befeences  furcout  dans  leur  jeunefle,  lég-  rement 
ciliées  , nblongoes  , lancéolées,  réneci  s à leur 
bafe  eii  fpatule  , fuitout  les  inférieures  , linuées 
nu  légèrement  dentees  à Lut  contour  , ol'tufes  i 
leur  îbmmet;  les  feuilles  fupéricures  étroites j 
lancéolées , fouveni  un  peu  aiguës. 

Les  Beuts  font  terminales  , folicaires  , alTec 
nombreufes  , fupportées  fut  de  longs  pédoncules 
lïiiiples  , fcuillés  , grêles  , (tries , très  - rudes.  Le 
calice  I II  pub  fetnt , chargé  d'arpèriiés , compnfé 
deptufieurs  folioles  prefque  routes  égales  , dif- 
nolees  fur  d’ ux  nngs,  étroites,  lancéolées,  lubu- 
lees  ,un:  fois  plus  courtes  que  la  cotnile.  Celle  ci 
e(l  d'un  jaune-pale  , un  peu  plus  petite  que  celle 
U foun  des  jardins.  Les  demi-fleurons  font  étroits, 
linéaires  , i trois  ou  quatre  dents.  Les  femences 
tant  rouflc-ltres , de  deux  fortes  i celles  du  centre 
étroites  , fortement  arquée  s , prefqu'en  coquille 
de  lim  (on  , bériffées  de  polî  tes  fur  leur  carér  e f 
' elles  de  la  ciicanfererce  au  nombre  de  dix  , cinq 
extérieures  8c  alternes  ovales  , lancéolées , alTex 
larges  , membraneufes  , echarcrées  , prefque  lo- 
bées ou  denticulées  fur  les  boius  de  l.-vr  mem- 
brane , un  peu  courbées  en  nacslle , liérilTet  s fut 
le  dos  , ouvertes  en  étoile  i les  cinq  autres  forre- 
mrnt  recourbées  en  dedans,  tant  â leurs  bo  ds 
qu'd  leur  fommet , de  forme  mvicuLire.  Ces 
formes  font  f qètes  â quelques  vari  itiuns. 

Il  exifte  une  variété  de  cette  plante  â fleura 
une  fois  plue  grand  s , 8c  dont  les  demi-fleurons 
font  d'un  (aune  plus  foncé  , de  couleur  de  falVan. 
M.  Oesfumaincs  l’a  obfetvée  dans  le  mont  Atlas. 
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■ Cette  efpèce  croît  Hans  let  campagnes,  fur  1rs 
côtes  de  Barbarie.  Je  l'ai  recueillie  durs  les  en- 
>irons  de  Lacalle  &r  du  balüon  .'e  Fraine.  On  b 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O ( ) 


5.  Sooci  de  Sicile.  CaUndvht  feula. 

Caltndala  foliù  ovaïu'laïuao/uiU  , inugrit  ; fimi- 
niiui  Vtjicit/ojû , durj'o  murUat  'u;  tome  ramujijivno, 
(N.) 

Malgré  les  rapports  que  cette  efpèce  paroit 
ayoT  avec  le  ca/tndu/a  fttllaia , elle  :n  tft  très- 
diltinâe  par  fes  feuilles  de  par  la  funue  de  les 
femences. 

Ses  tiges  font  bnuleufes , veidâtres,  anguleufes, 
fltié'.s  , un  peu  rud<  s , divii'ées  en  rameaux  nom- 
breux, diffus , élances  , grêles,  très-inégaux,  gar- 
nis de  fruilits  alurnes,  (effiles,  linceolecs  ou 
ôvales  lancéolets,ptefque  membianeafes , un  peu 
rudes  , ti  ès-eniièi  es  , nérilTées  â leurs  bor1$  de 
petites  arpérités;  obtuOs  on  un  peu  aiguès , & 
niunies  à leur  fommet  d'uni-  rrè»  petite  pointe 
fninuliforme  ; d de  mi-ample  nicaules  , longues  de 
deux  à trois  pouces,  larges  au  plus  d'un  pouce. 

Ses  fleurs  font  rolitatres,  fituées  à l'eirrémité 
de  pédoDcules  plus  ou  moins  alongés,  grêles, 
cylindriques  , feabres.  Le  calice  eff  compolë  de 
plulïeuis  folioles  d fpofées  fur  deux  rangs , iné- 
gales, étroites,  lancéolées,  acuminérs , pubef- 
centes.  La  eorolle  eff  d'un  jaune  de  foufre  , pref- 
qu'une  fois  plus  grand-  que  le  calice.  Les  fetr«n- 
Ces  font  grolTes , concaves , renflres  , ve(icu(eufes, 
un  peu  courbées , hérilTées  fur  leur  caréné  de 
fortes  pointes,  longue^  aiguès,  en  crête  de  coq. 
Lei  intérieures  , egalement  véliculeufes  , font  feu- 
lement tubetculees  (ur  leur  caréné. 
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à leur  contour  petius  dents  nombreufesj  pi- 
<)uantes. 

Les  fleurs  font  folitaires  à TexirdTn'té  de  pé- 
doncul  %finîp'es,  ijui  ne  font  >^we  k‘pioSong<.nru.nt 
des  rame  jux.  I.c  calicc  corn,  oL  de  plufn  urs 
tolioks  rarctol'-cs,  stuminées,  tneraUs.  La  to- 
rolle  C’Ü  dVn  jiune  | aie , à p u près  de  la  gr.m- 
tieur  de  celle  du  taUnduta  fle.lMa  ,•  L.'S  fcmcncei 
exfcrteuKS  litiges,  environ;iéc>  d'une  nembrane 
dentée  en  crête  à fi»n  coàitour,  prolongée  à fou 
fon  m.-t  en  un  ap:  endree  tn  forme  de  corne, 
tourl>é  ou  droit,  si'un  puurc  & plus  de  lor.gneur, 
es  femei‘ces  imcucur  s renflées  tn  bourfe,Cf<ur* 
b:  t$  , chargées  fur  leur  carène  , les  unes  de  tuber> 
cules , d'autres  d aiguillons  courts , inégaux. 

Cette  plante  a été  cultivée  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paiis  en  1791.  J'ignore  fon  lieu  natal.  ( K.  /I 
in  htri.  }ujf.  ) 

7.  Soofi  à feuilles  blanchâtres.  CuUr.iUla  in- 
tana.  WillJen. 

CaUnduta  frminihas  cymiifo'miius  . Irviiui  ; «- 
Uriofi^ut  fubutatis  , ertetU  , Juimu'tco:is  .-  fuliit  o.(- 
hngu  fraihutaiii , .t  inyuè  ipmtniojù.  Willd.  Spec. 
Plant  vol.  }.  pag.  1(41.  n®.  6. 

Caltndula  ( tomentofa  ) , cauU  foiiifgue  tomen~ 
lafi.fiffoUtit,  iacanh.  Uesfont.  Flor.  atlaot.  vol. 
1.  pag.  )C(.  tab.  14;. . 

Caltka  mariiima  f lujitanica  , tanuginofa.  Tolirn. 
Inll.  R.  Hèrb.  499.  — Vaill.  kd.  Acidem.  Paris, 
anii.  17x0.  pag.  189. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  le  duvet  to- 
menteux  & blanchâtre  qui  revêt  toutes  fes  parties. 
Ses  tiges  font  droites , hautes  d'environ  un  pied 
üf  demi , cylindriques,  ftriérs,  tomenreufes,  divi- 
lées  en  rameaux  éule» , alternes,  garnis  de  (êuilles 
alternes  , prefque  feffiies  ou  decurtentes  fur  leur 
pétiole,  lancé  liées  ou  prefqu'ovales , obtufes  i 
leur  fommet , finuées  ou  lâchement  denticulées  i 
leurs  bords,  rétrécies  à leur  bafe. 

I>s  fleurs  font  fuppottées , â rextrémité  des 
rairaaux  , fur  des  pédoncules  inégaux  , Amples , 
unifions  , fcuillés  i leur  partie  infér'euie.  Le 
calice  eft  compofé  de  folioles  inégales,  difpofées 
fur  deux  rangs  , lancéolées  , fubulées , pubcfcen- 
tes.  La  corolle  eft  de  moitié  pl.is  pet  te  que  celle 
du  fouci  des  jar lins  j fes  demi-fleurons  (rnc  d'un 
laune-doié.  Les  frmences  intérieures  ou  des  fleu- 
rons font  courtes , en  (orme  de  nacelle  , oblon- 
gues  , membraneufts  â leurs  côtés  , ftriées  , mais 
fans  afpérités  fur  leur  dos  , divifées  en  deffout 
prefqu'â  deux  loues  , avec  une  cloifon  Taillante  ; 

I elles  des  demi-fleurons  ou  de  la  circonférence 
plus  longues  que  les  intérieures , arquées , fubu- 
lées , légèrement  hérrATees. 

Cette  plante  croit  au  royaume  de  Maroc,  od 


. Cette  plante  a été  cultivée  pat  M.  Brayer  de 
SoilTons  : il  en  avoit  re(u  les  graines  du  Jardin  de 
Gaisd  , fous  le  nom  de  caUndula  feula ,-  ce  qui  me 
fait  fourçonner  qu'elle  eft  originaire  de  la  Sicile. 
0(K.v.). 

6.  Souci  cornu.  CaUnduia  cernuta, 

CnUndula  foli  s lanttoiatis , pnuato^fuhdin^^tit  ; 
ftminihtu  ixitrionhus  longe  comuiis  , caulihus  ofpt^ 

rir.  (N.) 

La  forme  (ïngulière  des  femences  extérieures 
de  cette  pLinte , prolongées  tn  une  forte  de  corne, 
la  rend  facile  à diftinguer.  D'ailleurs,  elle  fe  rap- 
proche beaucoup  du  eakadttla  fteHata. 

Ses  tiges  font  droites  , herbacées  , tendres  , 
ftiiêes,  rudt-s  au  toucher  ,ra-r.eufesi  les  rameaux 
diffus,  alt-rues  , garn  s de  feuilles  alterne,,  fefli- 
les  , lancéolées  ; les  intérieures  légèrement  (iniiees, 
rudes  â leurs  bords , élargies , obtufes  ; les  fuoé- 
lieures  plut  èuoiies  , aiguès  , cMiêrèt , bétilleet 
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elle  a été  recueillie  par  AI.  Breulonnct.  O (^‘/- 
etifi.  ex  Deifont.) 

8.  Souci  fouH  gneux.  Ca/indula  fuffrjtleofa. 
Vahl. 

CaUnduta  fiminiius  cymhifdrmiims  , muricaeis  , 
incunds , extimts  prounfn  , eredit  ,■  cauie  fuffruticofo^ 
foliii  fuDtki  Jçjoni,  Vaht|Symb«l.  a.  pag.  94. 

CaicnduLi  /emini^tts  cymbiformibus  , incurvatis  , 
murkütis  , exurioribuî  Ijnctoljto-fubu/a'is  , muri- 
tath  , eredis  ; foltis  lanctoiatïs , fabJinuatO’dentctii  j 
fijirii  ; cjule  Jufriuiccfo.  W'illd.  Spec.  Plant,  vol.  j. 
pag.  îj4i.n“.  J. 

Il  y a beaucoup  de  rapport  entre  cette  plante 
&’  le  fouci  étoilé  : elle  paroît  prtfque  tenir  le 
ijiilii  U entre  ce  dernier  (k  le  fnULÎ  des  champs  j 
mais  fes  tiges  font  très-dures,  prefque  ligneufes. 
Si  toutes  les  parties  de  la  plante  très-rudes.  Ses 
i.imeaux  font  alternes , longs  de  fu  à fept  pouces , 
redrertes  , afeendans,  munis  de  feuilles  alterises, 
lancéolées,  rétrécies  i leur  bafe,  rudes,  particu- 
liert  ment  à Lur  face  inférieure  -,  les  intérieures 
légèrement  linuées  & dentées  à leurs  bords  ; les 
fupéti-ures  lilTes  à leurs  deux  laces,  bidentées  de 
chaque  côté.  Les  fleurs  font  alTei  femblables  i 
celles  du  caUndiita  arvenjît.  Les  fcmences  font  for- 
tement courbées,  eteufées  en  forme  de  nacelle, 
kétiflées  fur  leur  caréné  j les  extérieures  droites , 
lancéolées,  fubulées , chargées  d'afpétités. 

Cette  plante  croît  dans  le  royaume  de  Tunis, 
MX  environs  de  Porto  Farina.  ^ 

Obfervaiioiu.  Je  fuis  porté  à regarder  cette  ef- 
pèce  comme  une  variété  du  fdtii  éiuili , fi  j’en  juge 
d'après  des  individus  que  j'ai  recueillis  dans  le 
mè  ne  pays , qui  conviennent  aflez  bien  à la  plante 
de  M.  Vahl,  mais  qui  ont  b corolle  une  fois  plus 

Î;rande  que  celle  du  fouci  des  champs,  dont  les 
euilbs  ibnt  plus  ou  moins  ruies  , 8c  qui  varient 
dans  leurs  Ikiuolilés  de  leurs  dentelures. 

9.  Souci  d rameaux  tombans.  Caltadula  fiaicida. 
Vencanax. 

Calenihda  caule  f.frJticafo  , fotiis  lixeari-ljnceo- 
iatis  , integerrtmis , trinerviis  , eUiatis  ; radio  conio- 
dore  jfrminibus  obeordatis.  Vent.  Jard.  Malm.  pag. 
is.  tab.  10. 

Cette  afpéce  a do  très  glands  rapports  avec  le 
caitndxla  tragus , dont  elle  diflere  prefqu'umque- 
rount  par  b couleur  des  deuv-fl aurons  d'un  beau 
rouge-orangè  . b feule  efpèce  d'.Mtique  (avec  le 
caltadula  châyfaMthtmifatia  & V a rbo  cfc cru)  connue 
juùyi'alois  , dont  les  demi-fleutous  fuient  carié- 
roneiu  >le  couleur  jaune. 

Ses  tiges  font  droites , cylindriques  , uo  peu 
ligneufes  à leur  partie  inférieure  , divifées  en  ra- 
Dtcaqx, alttxiiéè,  lapptochéa,  herbacés,  foibks. 
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tombans , légèrement  pubefeens  vers  leur  fonuner, 
garnis  de  feuilles  alternes,  feililes,  linéaires,  lan- 
céolées, jrès-entières  , ciliées,  marquées  de  tioi» 
nervures  j les  inférieures  rapprochées , recourbe-» 
à leur  fommet,  obtuiesi  les  fupérieutes  diftames, 
droites,  aiguès,  inlenliblement  plus  courtes. 

Les  fleurs  font  fupportées  par  des  péioncule» 
Amples , droits,  cj  lindrimies  , fltiés,  pubefeens, 
uniflores.  Leur  calice  cft  Ample , compofe  de  plu- 
Aeurs  folioles  prefqii'égales  , peu  ouvertes  , lan- 
céol.es , aiguès  , membraneufes  i leurs  bords  , 
parfeméesàlt  ur  face  ext  rieure  de  quelques  poil* 
.■irticulè».  La  corolle  tft  de  la  gr.andeur  de  celle  de 
Vafier  chintnfis,  d'un  rouge-orangè  à fa  circonfé- 
rence. d'ûn  pourpre-foncé  dans  le  difque,  re'pan- 
dant  line  odeur  peu  agréable  , s ouvrant  vers  le* 
fept  heures  du  matin,  8r  fe  lermam  le  foir  lur  Us 
quatre  heures.  Les  fleurons  du  difqur  font  herma- 
phrodiresj  ceux  du  centre  mâles  j les  demi-fleu- 
rons renferment  trois  ou  quatre  etamines  libres, 
avortées.  Les  fruits  font  penchés,  pr  fque  globu- 
leux , légère  ment  déprimes , entc  uiés  pat  le  calice 
fubflitant  i les  femeiices  ovales,  en  ccrut,  planes, 
comprimées,  membian;'ufes , de  couleui  brune  a 
le  réceptacle  nu,  convexe  , cteulé  de  foifettes 
dans  leiquelles  s'inféroieni  les  femence*. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-F.fpérancej 
elle  fe  cultive  à la  Malmaifon  , pafle  l'hiver  dans 
l'orangerie , 8c  fleurit  au  commencement  du  prin- 
tems.  T)  ( Dtfeript,  ex  V cm.  ) 

IQ.  Souci  â feuilles  de  chryfanihème.  Ca/ea- 
dula  cbryfantkemtfolia.  Vent. 

Caltadula  faliis  oiwvath^ublyraiie , fcabriafculii; 
caule  fufruiieofo , ando.  Vent.  Jard.  de  la  Malm, 
pag.  )6.  tab.  j6. 


Les  fleurs  font  radiées  , deux  fois  plus  grandes 
que  celies  de  ckiaeitfit.,  d'un  jaune-d«é. 


Cette  efpèce,  d’après  lesobfervationsdc  M.  Ven- 
tenat . fe  dütingue  des  autres  efpèces  du  (.'ap  de 
Uonne-F.fpérance , principalement  pat  fes  feuillet 
prefqu'en  lyre  $ elle  fenible  tenir  le  milieu  entre 
les  afieofpttmum  fie  les  calindula;  elle  appartient  au 
premier  par  fes  fleurs , dont  les  demi  fleurons  font 
femelles,  fertiles,  & dont  tous  les  fleurons  font 
I hermaphrodites  Se  llériles;  mais  fon  fruit  la  place 
parmêles  caUnduia. 

' Ses  tiges  font  fortes , droites,  épailTes,  ligneu- 
Tes,  légèrement  ftriees,  rudes  au  toucher,  munies 
de  rameaux  aarillaires,  alternes  , glauques,  cylin- 
. driqnes , d'abord  droits , eofuite  ueuchés  i meturei 
que  les  fleurs  fe  développent.  Ils  font  garnis  de 
feuilles  alternes,  pétiolées  , rtdléchies  , ovales ,, 
renverfées,  protonoémenr  Anuees,  prefqu’en  forme 
de  lyre  , planes,  ciliées,  rudes , d'un  vert-foncé 
en  delTiis , plus  pâles  en  deQous,  rétrécies  en  pé- 
tiole à leur  bafe. 
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»’épanooi(rmt  »er»  le»  onze  heote»  du  matin,  ^ 
fe  fermant  »«t»  le»  trois  ou  quitte  heure»  du  loir, 
foutrniies  par  des  pédoncules  folitaires  , un  peu 
courbe» , pubefeen» , finement  fltiés  , iimflorts. 
Leur  calice  eft  bemiljr-hériqiie  , pulw  fcent  ,,com- 
pofé  de  plufieurs  foliole»  p;u  duvcm tes,  lancéo- 
lée» , liçués  , relevées  d'une  neivure  failUntc, 
nieinbtaneufes  fut  liuts  borils , dilpofées  fur  un 
É'eitl  rang.  Lis  demi- fleurons  font  en  forme  de 
Ungueite,  iiès-ouvetts  , à trois  dent» , amincis, 
& roulés  i leur  baie  eu  un  tube  coûte  . parfemc 
de  poils  articulés  i les  fleutniis  irès-nonibteux,  en 
emonnotr , pubefeen»,  i cinq  dent»  ovale»  .aigues. 
Les  femences  font  brunes  ■ celles  de  la  circoiifé- 
rciice  en  cœur  tenverfé  , fertiles , bordées  d'une 
large  membrane  j celle»  du  difque  & du  centre  en 
forme  de  coin  , comprimées  , llériies , bordées 
d'une  membrade  courte. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpétancej 
elle  fe  cultive  au  Jardin  de  la  Malmaifon  & dans 
celui  de  M.  Cels. ( Difiripc.  tx  yem.) 

1 1 . Souci  en  arbre.  CaUndula  artortfans.  Jacq. 

Calenduta  foliis  oblongit , dtntatrs  , feabr-sj  caii- 
xibus  fraâiftrij  ttrnuh  i feminibus  fubarb'culàlis  ,* 
enaU  fruticofo  ^ panictdMO,  Wllld.  5pec.  Plant,  vol. 
3.  pag.  154S.  n».  ij. 

CaUndxta  (arborefeens)  .yt/iir  lanetaUiu , fer- 
rata-dtntaùt , Çtabr  'u  i cauU  arborefetntt , ramii  it- 
jtilii.  Jacq.  Icon.  Rat.  vol.  5.  tab.  {56.  — Idem , 
Colleâ.  vol.  3>  pag.  167. 

CalmiuLt  (liaida  ), /biVr  ellifiicit , Jtntaiis  , 
feabriufeutis  ; fcmiimm  aiis  ftmioroicalatit.  Aiton, 
Hott.  Kew.  vol.  3.  pag.  171. 

CaUndula  (afpera  ).  faUlt  ftabris,  inftriarliM 
obovatit , drnniis  , fapinoribus  lanctolaiii  ; caalt 
fruttfitnu  t panicalato.  Thunb.  Ptodt.  pag.  164. 

C'eft  un  arbufte  dont  le»  tiges  font  ligneufes , 
cylindriqitcs , rudes  au  coucher,  divifées  en  ra- 
meaux alternes , prefqne  panicules , alongé»,  tom- 
bans , garnis  de  feuilles  alternes , lancéolées , ob- 
longues  , prerqu'ellipiiqucs  i le»  inférieure»  ova- 
les-oblongues  , un  peu  Gnuées , dentées  i leur 
contour,  rudes  au  toucher.  Les  fleurs  font  loli- 
taires  , luppoitees  par  des  pédoncules  liiiiples  , 
droits  avant  & pendant  la  floraifon , recourbés  à 
l'époque  de  la  maturité  des  fruits.  La  corolle  e(l 
jaune  ; les  femences  prefqu’orbiculaires , membra- 
neufes  à leur»  bords. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne- Efpé- 
tance.  T) 

I Z.  Souci  de» pluie».  Caltndttla^ptm‘talis.\,\t\n. 

CaUndula  folitj  lanceolatîi  ^ fnuatO'dtuticulaUSi 
iauU  foiiofo  J ptdujKuUs  fUijQrmihus.  Linu.  Spec. 
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Pt»TW.  vol.  1.  pg.  I 304.  — Hott.  Uptil.  Z74.  -- 
Thunb.  Prodr.  paj.  164.  > 

CaUndula  failli  angufc~lanceolaiii , pmaio-dfntl- 
culatit  ; cauU  fallofa  I pedunculli  flljarmibus.^' i'Aé, 
Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  zjqz.  n'.p. 

CaUndula  ( fc  abra  ) , failli  lintaribus  , atuilt  , 
deniicalaih  ; cauU  follajo  , ptduneulii  (yllndikis  , 
caliciius  cliiuin.  Berg.  Plant.  Cap.  pag.  31O. 

CaUndula  fuiiii  dintaùa.  Roy.LfIgd.  Bdt.  177, — • 
Mill.  Didt.  B°.  4.  Icon.  tab.  73.  fig.  x. 

CaUndula  fintlr.thtt  fadli  difoUte  ftrrdth  , dlf.i 
tardatit.  Hori.  Clilf.  4x31 

CaUndula  buntllii,  aPlcana ,- pcfe  liirùi  albô  jfarlt 
vlalaecB tpnipUd.  Merm.  Logd.  Bat.  104.  t»b.  1C3. 

— Breyn  leon.  i6.  tab.  14.  flg,  i. — Siilf.  Botaa. 
39.  tab.  39. 

Ca/ihs  âfricana , fort  intùj  albe , ixth  ftrfugîntt. 
Motif.  Oxon.  Hirt.  ».  pag.  14.  J.  6.  tab.  3.  flg,  S. 

— Toutn.  Inft.  R.  Herb.  499. 

C'eft  une  plarte  tté<-agtéab!e  par  il  grandtav 
6t  la  couleur  de  Tes  fl  -uts,  d'un  blanc  de  nrige  en 
dedii»,  & d'un  vielec-fonré,  en  peu  vordairt  en 
dellotts , qu'on  cultive  aujourd'hui  Comme  une 
plante  d'ornimcnc  dans  plufieurs  lardin»,  fie  qui 
a U propriété  de  fe  fermer  toutes  les  foi»  qnt  le 
tems  fe  difpofe  d la  pluie  j elle  ne  s'ouvre  d'ail- 
leurs que  lorfqu'elle  eft  éclairée  par  U folcil, 
& fe  fecme  lorfqu’il  commence  à fe  retirer  vers 
l'boiixon. 

Ses  racines  font  blanchitres  8c  fibreOfe»  • fes 
tiges  un  peu  couchées , médiocrement  redrelCsr^ 
à peine  hautes  d'un  pied  i fes  rameaux  long»,  ab- 
temes , glabres,  diffus , garnis  de  feuilles  alternes^ 
fefliles  , alongées , lancéolées  , un  peu  étroites , 
fucculentes.  d'un  vert -pile,  prefquâ  glabres  à 
leurs  deux  faces , n'ayant  que  quelques  poils  rareS', 
épars;  échancrées , denticulëes  i leurs  bords,  o^ 
tufes  à leur  fommet  ; les  feuilles  fupérMureetâeaio- 
coup  plus  étroites. 

Les  fleurs  font  folitaires,  tlTez  nombrenre» • 
foucenues  pw  des  pédoncules  inégaux  , gré  e»  , 
élancés,  feuillés.  Le  calice  eft  compofé  de  rolioiet 
prefqu'égali.s  , étroites , lancéolées , (rès-aiguës  , 
légèrement  velues , blanchis  Se  membraneufe»  à 
lents  bords.  La  corolle  eft  auiTi  grande  que  cellfe 
du  fotici  des  jardins  ; fes  demi  fl.uront  bien  moini 
nombrt  ux  , étroits , prefque  linéaire»  , obtus , i 
peine  bidmtés  i leur  fommit,  d'un  beau  blanc  eii 
deftias,  d'un  violet-clair  en  deflbus  t les  Aeurorfs 
du  centre  d'un  pourpre-foncé.  Le  pédoncule  s'af- 
fuiblit  8c  fe'couibe  pendant  la  maturation  des 
femenceji  il  fe  redreffe  lorfqu'tlles  font  mdres. 
Celles-ci  (les  extétieutes)  font  ovale»,  en  coeur , 
point  membraneufes,  cotiace»,  d'un  roux-clair, 
prefque  plxoe».  avec  ut  rebord  épais  ..très-gla- 
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t celles  de  l'intérieur  plut  courtes , droites , 
rniii^ues.  ubtufes,  prerqu'inguieblét  , tubcrcii- 
léet  rrr  des  rides  tuinvet files  ; quelques  pailleitcs 
miuct-S,  linr.iirrS,  dioites  entre  les  femences  de 
U circuiU^reuce. 

Cette  plante  croît  au  Cr  p de  Bonne-Tirnétance: 
on  la  tuliive  dans  Us  jardins,  o ( *'”■  v.) 

JJ.  Souci  hybride.  CüUndaUhyUtij,  Linn. 

Ca/c  .ïda'a^'/rVx  ohto  g^-tancto/atis , o'ttafi^  den- 
talh  ; cju/c  J'jli  fit , fe>U  .Culif  f-iptnti  intritffdih. 
Willd  Spcc.  Mjnt.  vol.  J.  pag.  tjqa.  n°.  8. 

CaltndsJa  foUit  /aaciolaiii  , dtma'ii  ; cau/t  fo- 
Hofo , piduncu.'is  fn-tnti  iaerafaïU.  Lion.  Hort. 
Lpf.  174.  — Mill.  l3ift.  Il»  6.  Icon.  tab.  75.  fig.  i. 
— Thunb  Prodr.  164.  — Sauvag.  504.  — Couan, 
Hort.  Monfp.  4/!}. 

Ctiltndaia  fotiis  radital  ius  Jînuatit , caulitùs  fu- 
ftrni  dinticuiatii.  Huyen  , Lugd.  Bit.  177. 

Caliha  africjna  , fort  intîts  alio,fit>h  vioUeio i 
fi’nint  majort , oUonga.  Breyn.  Icon.  aé.  tab.  14. 

fig.  a. 

Carjiofrtrmum  afrUanum  , puhfceaj;  foUii  iiui- 
pt , ptna part.  Tiant.  Aû.  Panf.  I7a4.  pag.  jp. 
lib.  a. 

Ce  fouci  paroît  tenir  le  milieu  entre  le  ealmdula 
ptuvijllî  & le  ealtndda  naditaulit.  Il  en  diffère  par 
fes  fleurs  beaucoup  plus  petites,  fie  par  Tes  feuilles 
d’uiie  largeur  remarquable  d leur  partie  lupe- 
tieure. 

Ses  liges  font  droites,  annuelles,  rameufes, 
épaifUs  , ry'.iiidiiques  , pubefeentes  , hautes  à 

Iiïine  d'un  pied , garnies  de  feuilles  alternes,  très- 
ongues,  lancéolés)  Us  ralicales  finuées  à leurs 
bords  i les  cai.lin.iires  lancéolées  , prefqu'ovales, 
élargies  i leur  partie  fuperieute  , obtufes , un  peu 
charnues,  dentées  à leur  contour,  niais  n'ayant 
plus  otJinaitement  que  trois  ou  quatre  dents  ai- 
gues vers  Uui  fomniet. 

I.e$  fleurs  font  affea  nombreufes  , fupportëes 
pat  de  très-longs  pédoncules  droits,  fimpics , uui- 
fiores  , renflés  a leur  partie  fupérUure.  La  corolle 
ell  petite  , d’un  pourpre-vioUt  en  delTuus  , d'un 
très-beau  blanc  en  dellus.  Les  femences  font  gran- 
des, oblongii^s,  planes,  à peine  membiancufes , 
légèrement  èchancrees  en  cceui. 

Cette  plante  croît  natutf  llement  au  Cap  de 
Bonne  - Efpérauce.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris.  O ( ^-  ) 

14. Souci  Î tigenue.  Caliidala  r.udicau/h.  Linn. 

Ctlendutj  foîih  ianceolatis  ,pnuato  demaiit  ; cault 
fana.do.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1 pag.  ijC'f.  — 
Mill.  Difl.  n”.  5.  — Kuiph.  Cemur.  a.  11°.  10.  — 
\V  illd.  Spec.  P.anc.  vul.  j.fag.  IJ4J.  n*.  14. 
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Càleniula  (nudicaulU)  , follis  cuniifcrmîhut  ^ 
ferra£Q-4t<'tJius , feairù  f caÎJt  fuhn.udo.  Be(gUiS« 
Piaiic.  Cap.  p^g  n*.  4. 

CaUndulj  foliii  lanaclalo-oblon^is  p daituth, 
liatis;  cauU  ktrbûcto  , fubaphyilo,  I hunb.  Piodr. 
pag,  164. 

CaUndala  africana  ,faliis  feabiofa  argtntta  viri- 
dikat.  Hcrm.  Allie,  j. 

Billi)  africana  , porum  ptdieaUa  ptae  aphyllit  ,fa- 
lüs  iacijû.  Coinmel.  Horr.  a.  pag.  66.  tab.  ; j. 

Caltha  africana  , port  intiis  atka  , extiu  le\ iur 
via/jcio  i ftminc  plana  , cardaca,  Boeih.  Lugd.  Lat. 
I - pag.  lif. 

On  dîflingiie  cette  efpèce  à fes  tiges  ptefque 
nues , feuiUées  feuL-meni  à leur  partie  inf.rieure  t 
à fes  feutILs  fpatulees  , prefqu'eniiètes  ; elle  dif- 
fère du  caltndtila  pluvialis  par  fiS  fleurs  plué  pe- 
tites , & dont  l'extérieur  eft  d'un  pourpre  bien 
moins  foncé.  ' ^ 

Scs  tiges  font  droi  es  , p“ii  élevées,  point  ra- 
meulcs,  un  peu  frutefeentts  à leur  bafe,  dépour- 
vu s de  feuilles  à leur  partie  lupeticure,  garni. s i 
leur  partie  inferieure  de  feuilles  alternes , lelTiIcs, 
peu  (liftantes,  lancéolées,  oblongits,  très-entiè- 
res, rétrécies  à Lut  partie  infetieure  , un  peu 
élargies  en  fpatule  à leur  fommet , de  couleur 
verte,  un  peu  velues,  feabres  J leurs  bords,  on 
quelquefois  munies  de  quelqu' s petites  dents  ai- 
gues j les  feuilles  fupérieuies  rates,  épaifes,  li- 
néaires, très  fuuvcni  nulles. 

Les  fleurs  font  foittaires , fiinnortées  d l'extré- 
mité d un  long  pédoncule  fimple  , cylindrique, 
ftrié,  pubefeent,  rude  au  toucher.  Le  calice  eft 
compofé  de  plufieurs  folioles  droites,  égales,  lan- 
céolées, aiguës,  un  peu  vdues.  I,a  corolle  eft  ra- 
diée , blanche  en  dedans,  d'un  violet-clair  en  de- 
hors , d'une  grandeur  médiocre  t leurs  fleurons 
divifés  en  cinq  découpures  linéaires,  droites,  un 
peu  recourbées  i leur  fommet  i les  demi-fl  tirons 
linéaires  lancéolés , i quatre  nervures  , obtus  Sc 
tri.Untés  à leur  fommet  l-es  léminces  font  pla- 
nes, orbiculaires , unpeumembtaneules,  à peine 
échancrées.  , 

Cette  efpèce  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
Efpetance.  qf 

IJ.  Souci  nain.  Catendala  pumiU.  Forft. 

Caltndula  foliia  orkicaUth  , denratir  ,*  pctiolis  ci., 
liatit  ; feapa  nuda  , unipera.  Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  J.  pag.  IJ44.  n°.  16. 

CaUndala  fcmimhas  aklonpit  , incarvatii  j fatiis 
arkiculaüt  ^ crcnataftrraùs  ^ prraturit  mucranaiis  p 
feapa  nuaa  , unifara.  FoiH.  Piodr.  n°.  }OJ. 

C’dl  une  ef.sèce  remarquable  pat  fa  petiteffe. 

Ses 
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Se»  tiges  font  des  himpes  nues,  filiformes,  uni- 
flores,  hautes  de  deux  à trois  |>ouces , garni^^e 
feuilles  toures  radicales,  petites,  longustnenipÉ- 
tiolées  , prefqu'orbiculaires,  crénelées  ou  grof 
fièrement  dtmées  en  feie  , longues  d'enviion  un 
pouce  i les  pétioles  font  uns  fois  plus  longs  que 
les  feuilles , chargés  de  cils  pileux  , articules. 

Les  tiges  ne  fupportfnt  qu'une  feule  fleuri  leur 
extrémité , alfez  (eniblable  i celle  de  la  paque^ 
rorte,  mais  quatre  fois  plus  petite.  Les  fementes 
font  oblongucs  , courbées  en  dedans. 

Cette  plante  croît  i la  Nouvelle-Zélande , où 
elle  a été  découveite  par  Forfter.  ■>f 

lû.  Souci  de  Magellan.  CjUndaU  magelSanha. 

CaUnduU  fotiis  cuit'iformibui  , epicc  dtnijiis  ; 
fiupo  nudi) , unifioro.  Willd.  Spec..  Plant,  vol.  J. 
p.  1544.  n°.  17. 

CaltnduU  pumila  Ford,  in  Comment.  Goetl. 
9.  pag.  40. 

After  nudtcaalis.  Lam.  Ecyclop.  vol.  l.pag.  508. 
u°.4a. Sc  l.luftr.  Cener.  tab.6Sl.fig.  4. 

Cette  plante  acté  défi  décrite  par  M.  Lamarck , 
8c  rangée  parmi  les  afteres.  Le  caraâère  de  fes  fe- 
mences  , expofé  par  Forfter  , la  range  nécelfaire- 
ment  parmi  les  foucis.  Forfter  ne  la  regardoit  que 
comme  une  variété  du  caltnduU  pumila  ; les  dinè- 
rencesqui  l’en  l'éparent,  font  trop  prononcées  pour 
permettre  de  réunir  ces  deux  plantes.  Ses  racines 
font  rampantes,  ftoloniftres  ; fes  feuilles  cunéi- 
furmes  ou  fpatulées  , fcftüei , feulement  réiréci.’S 
en  pétiole  non  cilié,  denrées  i leur  Commet  ; les 
dentelures  très-obtufes,  de  trois  à cinqi  les  ham- 
pes filiformes  , quelquefois  garnies  d'une  ou  deux 
faüoles  i les  fleurs  folitaires,  'erminales  , fembla- 
blés  à celles  du  caUaduU  pumila,  mais  plus  petites". 

Cette  plante  croît  au  détroit  de  Magellan,  a: 

{y-n 

• 17.  Souci  ai^iflcau.  Calcndula  fnuicofa.Lxna. 

CaUndula  foliis  oiavatis , fuidentatis  ; cault  fru- 
licofo , dacumbtntc.  I.inn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag. 
I jc{.  — Amoenit.  Acad.  vol.  5.  pag.  if.  — Mil!. 
Pidf.  11°.  8.  Icon.  189.  tab.  iSt.  — Berg.  Plant. 
Capenf.  pag.  Jif.  n°.  p. — Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  J.  pag.  1546.  n’.  la. 

CaUnduta  J'o  'iia  eiovatia , fubdtma:is  , fcaèrit  ; 
cault  dicumbtnu,  'l'hunb.  Prodr.  pag.  164. 

CaUndula  foliii  oin  erti  ovaiis,  dtaticuiatia  ; cault 
ptrtani.  Roy.  Lugd.  Bat-  JJI. 

Càltndula  afiicane,  btllidii  folia  ,fucculento  ,fru~ 
ttfctnc.  Fabric.  Helnill.  8}. 

l>es  rameaux  fouples , grêles , ligneux  ; des 
feuilles  fpatulées,  entières,  un  peu  rudes,  mu- 
üotamqut.  Tome  l^ll. 
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cronées  ; de  grandes  fleurs  fe  iib'aMïS  à celles  du 
calendula  pluvialis , caraéterifent  citte  cfpèce. 

Ses  tiges  fe  divifent , prefqua  dés  leur  bile , en 
de  très-lonps  rameaux  cylindiiques  , ditTus,  rom- 
bans  , qui  ne  s'élèvent  qu’à  l‘ai.le  d’un  l'ouiien , 
longs  de  trois  à quatre  pieds  8c  plus,  cylinitiquas. 
ftriés,  un  peu  rudes,  pubîfcens  , garnis  de  Icuil- 
tes  alternes,  eparlês,  prefquefeifiles,  longues  d'un 
à deux  poucts  , fpatulées,  très  obiufes . rétrécies 
i leur  bafeen  un  pétiole  plane,  un  peu  épaifl- s Sc 
tharnnts , entières  , rudes , quelquelois  munies  de 
petites  dents  tares , très-courtes,  piquantes,  ar- 
rondies 8c  muctonées  à leur  lommet,  ciliées,  un 
peu  Velues  à leur  contour. 

Les  fleurs  font  fupportées  par  des  pédoncules 
fimpf  s , qui  terminent  les  rameaux  , médiocre- 
ment alonges,  feabres,  velus , uniflores.  Le  calice 
eft  compofé  de  plulieurs  foliotes  linéaires , lancéo- 
lées , acuminées , prefqu’égaies , difpofées  fur  iin 
l'eul  rang  . velues  fur  leur  dos  , un  peu  membra- 
neufes  a leurs  bords.  La  corolle  eft  au  moins  une 
fois  plus  longue  que  le  calice  , blanche  en  deffus, 
violette  en  dcITuus  i les  fleurons  à cinq  découpu- 
res aigues  | les  demi-fleurons  linéaires  , lancéolés, 
obtus,  i trois  dents  très-courtes.  Les  femenccs 
font  larges  , comprimées , un  peu  membraneufes , 
en  coeur. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpéraiice. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  fs 
(K.v.) 

18.  Souci  à feuilles  linéaires.  CaUndtda  traguj. 
Aicon. 

CaUndula  foliis  lincariius , fuhdenticulatis  ,fuhtui 
muriiato-punüatis  ,■  ftminibus  fuborbUulatis  , cault 
/rur/io/ô.  Wilid.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  ajqf. 

U*.  19. 

CaUndula  caultfctns  , foliis  altérais  , Untaribus  , 

I fubinttgerrimis , pitopufeulîs  ; ftmiaibus  fuborbicula- 
lis.  Alton  , Hort.  K-.v.  vol.  j.  pag.  lyt. 

CaUndula  foliis  fubliataribus  , dcnticulatis  & m- 
ttgerrimis  , Jubtîu  mûrie atulis  ; feminibus  fuborbicu- 
latis  i cauUbus  ramofs,  fufruiieofis,  Jacq.  Hoir. 
Schoenb.  vol.  a.  pag.  (4.  tab.  ijj. 

Ses  tiges  for.t  un  peu  ligneufes  , divifées  en  ra- 
meaux herbacés , tomb.ins  , garnis  de  feuilles  fef- 
files,  alternes,  linéaires,  légéement  deiiticulé;  s 
à leurs  bords  , glabres  à leur  face  fupirieure , un 
peu  rudes  8c  ponéluées  en  di  (Tous  ; les  inférieures 
plus  rapprochées,  obiufes  à leur  fommet } les  fu- 
pétieures  infenfiblcment  plus  étroites  , aigues. 

Les  fleurs  font  terminales  , fupportées  par  des 
pédonades  alongés , cylindriques,  ftriés,  à une 
ftule  fleur , dont  le  calice  tft  compofé  de  folioles 
prefqu’cgales , étroites,  lancéolées  , membraneu- 
fes à leurs  bords,  aigues  3 leur  fommet,  ch.u- 
Nn 
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nifte  nous  «n  donne  des  defcriptions  plus  éten-  . 

J dues , nous  nous  bornerons!  les  rippeler  iti,flu- 
licurs  d'entr'elles  offrant  d'ailleurs , dans  U feule 
expofition  de  leur  carail';re  fpéciti;]ue  , des  notes  ' 
lufiilantes  pour  qu'on  puille  les  reconnoitre, 

* Cjlcndulii  (amplexicaulis)  ,folih  amp/txieju- 

liius  , k , atatutti  i eauU  , 

frcch.  Thunb.  Pruar.  pag.  164. 

* CftUftduia  ( pînnau)  > fMj  pitmdtis,  Thunb. 
Proùr.  pag.'i64. 

* CuUndulx  ( feabra  ),  fotiis  tlltf'tLQ-ljnceoia 
tsSt  dtnSkttiSf  fcüsùi  i culU  htrèacco^  craÏJ.  Thunb. 
Prodr.  pag.  i6j. 

^ CaUnduiii  (parviflora)  ,fo!iis  fcfftHhus',  /uo- 
( ■ofutis,  dtntalij  i cttule  kgr»(u<o  , pilifjo  ^ jcdltro, 
Tnunb.  Ptodr.  pa^.  165. 

Calfndalj  (decurren')  ,foliis  Lin^  edatls  , di- 
f,ürjtntÎ9tu  , inttgtrrimif , gUbrit } üjuU  hirb^aco. 
'J'hunb.  Proslr.  pag.  165. 

* Cu!endu/u  (fomentofi  ) , foliii  ohov^tis  ^ to- 
Wfntofis,  iniigfts.  Tnunb.  Prodr.  pag.  *65» 

Cj/enduU  fo/iis  ohovJtis  ^ inngfrrimis , tomtnio^ 
fsi  Jcijfo  nudbf  ur.ifiuro,  Linn.  f.  Suppl,  pag.  584. 

* Caitndui  t ( oppofitifoUa  ) , fotiis  oppoptis , */- 
ntoribus  , inugtrrimis  ^ fubcarnops  ^ gUbris.  Aicon. 
Hort.  Ktw.  vol.  J.  pag.  171. 

An  caUnduU  rofmarin'ffolîa?  , Linn. 

Ffl.  Syll.  10-  pag.  ij.  tab.  7c.  fig.  2. 

* CatendtéU  (gUbrata)  t foliti  ellipttcis  ^ inte> 
gris  tgUbris;  <auU  frutiiojo,  £r<Ho.  'J'hunb.  Prodr. 
pag.  i<)J. 

* CjltnittU  ( muricats  ) .fdlVtt  ohhnps  , papU- 

tof-i’f^uiiris  , i.ijimis  , Juptrioribui  itiu^rù  , 

(Muie  fMuefi.  Thunb.  Ptod.  (>ag.  164. 

* Cilenéala  (cuneira),  fol  it  cuntiformihus , 
cjrncjù  t stntuili  i cault  J'rutUoJà,  l'hunb.  Prodr. 
pag.  164. 

SOUDE.  Sdlfo/a.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à flrurs  .iniompletes  , de  la  famille  des 
anoches  , qui  3 de  grands  rapports  avec  les  umi- 
àjfs  , 8r  qui  comprend  îles  herbes  qutljuefois  à 
tige  prtfque  ligneufe  . les  unts  exotiques  , d'au- 
1res  indigènes  de  l'f  uiope,  dont  les  teui'les  font 
op^sofees  ou  alternes , p'anes  ou  cylindriques  1 
1(  s Aeuis  peu  apparentes , axillaires  nu  terminales , 
quelq'auloismuuies  de  trois  br.sélees  à leur  bafe. 

1 

Le  caraflère  effenriel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  calice pc^/tjfant  j à cinq  cüvifonj  ; peint  de  ce* 
retle  ; cinq  itamints  ; deux  vU  trois  fiylcs  ; une  cap- 
Juif  jètpcrtcurc  ,*  une  jemenet  roulée  en  Jpiralc, 


Chaque  fit  ur  olfre  : 

1°.  Un  calice  divifé  en  cinq  découpures  pro- 
fondes , ovales , concaVvS , purüllanti-s , quelque- 
fois campanule. 

1®.  Point  de  corolle. 

3®.  Cinq  i.amines  , dont  îi'S  lîhmcns  font  ti;ès- 
cniiits , inférés  entre  les  découi'utes  du  calice  , 
lerii.inés  par  des  anthères  peiites  , un  peu  eLhai.- 
ciées  à leur  bafe. 

4®.  Un  ovaire  globuleux  , futmonté  de  deux  ou 
trois  tlyles  courts , terminés  par  des  idigiiutes  le- 
courbes. 

Ix  fruit  (Il  une  forte  de  capfule  fnpéttenre  , 
ovale  , à une  feule  loge  formée  pat  la  baie  éii 
calice  pctlïllanr  , renfermant  une  feule  feii.Ciite 
roulée  fur  elle  - même  en  fpirale  ou  en  coquille 
Je  li.rayon  , quelquefois  furinontée  d'une  aile 
membrantiife , lobee  , canipanulée , en  forme  ce 
corolle . furtout  lorfqae  le  ca  ice  ell  d’une  feule 
pièce  , ou  plutû:  fes  découpures  cenniventes. 

Oifc'vations.  Cegerre  eff  très-compliqué.  I!  eft 
évivient  que , pour  le  tendre  naturel , il  faudruic 
piefque  s en  tenir  aux  tino  ! fix  efpèces  cirées  par 
Tournefort  d.rr.s  fes  Ir.jl,  R.  Hcti.  ,•  mais  à melure 
qu'un  a f.ic  la  déccuvctte  de  plantes  qui  s’cii 
rapprorhoient  plus  que  de  tour  autre  gcn.-c  , 011 
les  a réunies  aux  foudes  avec  alTez  de  raifon  j ce- 
pendant le  nombre  en  étant  devenu  beaucoup 
plus  confidérable , Si  les  nouvelles  efpèces  s'é- 
cartant de  plus  en  plus  des  premières  qui  avoir  nt 
fervi  de  type , on  a comu-.cnc4  ! fentir  la  néce-llité 
d'une  réforme.  Elle  o'etoit  pis  très-facile  , d'au- 
tant plus  que,  n'ayant  pas  toujours  les  details  de  la 
fruétificaiion  néctiJairts  pour  prononcer  fans  in- 
certitude , il  a fallu  s'en  tenir  aux  premières  don- 
nées. D'aiileuti  , ces  partè's  ne  peuvent  pas  être* 
obfervéts  avec  beaucoup  de  facilité  dans  un  affer. 
grand  nombre  d'cfpèces.  Je  reviens  au  genre  tel 

u'il  eft  aujourd'hui  dans  les  dernières  éilitions 

e Linné  , Si  aux  changrmens  qu'on  a eft'.yé  d'y 
faire. 

Les  fouJes , confidérées  quant  à leur  port  & 
! leurs  caraétares  fecondaims  , font  des  plant. s 
herbacées  ou  ligneufes  , ordinairement  très-ra- 
i^eufcs  , dont  les  feuilles,  la  plupart  alTiz  fem- 
blables  à celles  des  fidum , font  gralîvs  , épaifles  , 
fucculentes  , entières  , cylindriques  ou  a dtmi- 
cyündriqucs  , quelquefois  planes  , ou  linéaires  , 
ou  fubulées  , rarcmeni  feches , terminées  ilans 
plulieurs  efpèces  par  une  pointe  épineufe. 

Le  caraflère  principal  iie  ce  genre  confifte  dans 
les  femences  folitaites , roulées  fur  elles •m.êrcs 
en  fpirale  ou  en  coquille  de  limaçon  i ce  caraétéru 
dsvioic  être  de  rigueur  : ceS  femences  fout  enve- 
N n 1 
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Inppé  .'S  par  le  c^’ice  perKllnrit , entier  à fi  b'.fe  , 
ou  dont  les  diviiïons  font  connivenrcs;  alors  les 
fememes  paroiflent  être  rent'ernieirs  dans  une  cap- 
fule  , Se  le  fruit  iltvient  tapfulaire.  On  conçoit 
ne.iuinoins  que  certe  crptelfion  tit  inexaâe  , ît 
qu'il  n'y  a point  de  véritable  cap'‘ule.  Les  flyles 
K'  les  rtigît-ates  varient  d'un  à trois  ; ils  ne  peuvent 
former  un  bon  carattère.  Le  nombre  des  étaminrs 
ell  alft/.  conlljut  : ou  en  compte  cii.q.  Il  n y a 
P iint  de  cutolle. 

J'ai  dit  que  le  calice  étoit  à cinq  découpures 
ptofondes  ; il  trt  tel  en  ttfi  t dans  les  jjif/la  iréigLj, 
écc.  Cts  découpures  devUnuent  plus  cor.- 
civis  à r.i.luru  que  les  femiires  iiuitiilcnt  i cil  s 
les  rccoiivtcnt  sn  tntaliié  i mais  dans  d’autres 
elpècesla  ca'ice  tli  quelqiulois  entier  à fa  partie 
il  feti.ure  ; il  prend  , a U maturité  dts  Icmences , 
la  couiillance  d'ut  e membrane  mince  , de  forme 
canfttlaire,  fousent  ttès-rclT  rrée  à Ton  orifice, 
r.ù  il  le  dilate  en  im  tebord  très-court , membra- 
n ux  , lobe  , ou  bien  il  s'epanonit  en  un  limbe 
q ii  picfene  l'afptét  d'une  corolle,  d'autant 
iiiietix  qu'il  tfi  louvent  colore,  campaniforme  , 
prti'q.i'cntier  ou  à cinq  lobes  artom.is.  Il  arrive 
a.ufi  que  ces  cinq  lobes  nr  font  que  !e  prolonge- 
in  'lit  d s cinq  Jivifions  inferieures  & comiivcntes 
fur  les  fcmeni.es. 

Cette  confidération  a déterminé  Roth  à l'éta- 
blilliment  d'un  rouvs  au  genre  pour  les  efpèces 
qui  ont  le  calice  dilaté  J fon  fommet  c n une  mem- 
brane cainpanifonne  : il  cli  vrai  qu'il  y ajoute  un 
autre  caractère  ; favoir  : cinq  petites  écailles  trian- 
(îtilaires  formant  l'orifice  du  calice  , caradlère  que 
je  n'ai  pu  vérifier  fur  Us  plantes  fcches  que  j'ai 
examinées.  Ces  écailles  exceptées  , qui  ne  font 
qu'un  bien  foible  caraétére  , on  voit  évidemment 
q te  le  développement  du  calice  en  une  membrane 
c.;mpanifotme  ne  peut  pas  être  ptéfanté  comme  la 
bife  fondametitaie  d'un  nouveau  genre,  sd'aniant 
"^>lus  que  l'on  obferve,  dans  qticlqites  efpèces  de 
fonde  , la  même  membrane  , mais  extiémensent 
courte.  J'ajouterai  que  cette  partie  n’ell  ordinaire- 
ment apparente  dans  les  fleurs , que  vers  l'époque 
de  la  maturité  des  femenccs  , de  forte  qu'il  n'ell 
guère  polfible  d j l'obfcrvtr  lorfque  la  plante  elf 
en  fleurs  : il  ell  bien  plus  fimple  & plus  conforme 
à l’ordre  naturel  de  l'employer  pour  foufdivifet  les 
efpèces. 

Les  fleurs  font  aflTex  généralement  axillaires  Sf 
felliles  . enveloppées  la  plupart  de  braétées  j mais 
je  trouve  un?  forte  de  contra  bdtion  dans  les  au- 
teurs : ils  citent  les  fleuts  comme  axillaires,  & ils 
leur  donnent  trois  braâées.  Dans  celles  que  j ai 
examinées,  j'ai  trè'-bieii  obfervé  deux  braéfées  , 
& la  troilième  étoit  la  feuille  mè  ne  dans  l'ailTelle 
de  laqu-  Ile  files  fe  troiivoicnt  placées  , 8c  qui  fe 
trouve  prife  pour  une  braétée  dès  qu’on  en  cite 
tto.s  i mais  alors  les  fleuts  ne  font  plus  axillaires , 
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ou  bien,  dans  ce  dernier  cas,  elles  n’ont  que  deux 
braéfées  qui  manquent  d.ins  plulieiiis  efpèces  , 
lurtout  dans  quelques-unes  de  celles  qui  fe  rap- 
prodi.nc  des  clunofo^ium. 

Ces  trois  bnététs  , c’cfl-à-dire  , cette  feuille 
florale  & les  deux  bract  esonr  ctcrigirdées  par 
quelques  auteurs  , S;  en  piiilci  lier  pat  M.  Cava- 
tiille>  , comme  un  calice  .i  t.o's  fi>Iio'es,&:  lec.i- 
lice  tll  devenu  o' e corolle  à cinq  l'étales.  Il  ell 
un  p-u  !irtialc  d adm.  ttre cette  opinion.. ■Vu  relie, 
la  définition  d s teimts  lullit  pour  être  entendu  : 
mais  une  lois  lïxee , il  ne  faut  pas  leur  donner  un 
autre  fens.  Il  me  patoit  et  p.n.bnt  que  l'on  a fait 
le  contraire  dans  i'etabllll  ment  des  j.-.eéa/'x  , 
genre  li  voilin  des  fi.ii.les , qu'ii  n'cll  guère  pof- 
iiblc  de  l'en  feparer,  qui  rentre  d'un  antre  cô-é 
dinslesivié/ede  Roth,  furtout  li  l'on  retranche 
de  ce  dernier  les  écailles  de  l'oiihce  du  calice  , 
qui  d'ailleurs  ne  me  patnit  pas  diliingué  du  genre 
caroxylaa  de  Th'inbcrg  ( i'oyrf  ce  mot , tome  I, 
pog.  6 jé  ) , que  j'ai  tcani  aux  idii.lts  , aii.fi  que 
l'ont  fait  piuln  urs  amt  iiis  avant  moi.  C'elt  le  Jal- 
fjla  ephyl  a de  Lin.ie  Hli. 

Je  leviens  à rétablilTement  dn  genre  anahafts. 
On  lui  donne  un  cahcc  à trois  folioles  ; c'ell , en 
d'auttes  termes,  les  trois  braétées  des  foudes  , 
une  corolle  à cinq  pétales  j c’ell  le  calice  à cinq  de- 
coupures  d.  s foudes.  Le  fruit  tll  une  hait  mono- 
fperme,  enveloppée  par  le  calice  ; mais  cette  baie 
ou  Cette  enveloppe  ptefque  charnue  qui  entoure 
les  fcmcnces  , tll  encore  la  partie  intérieure  d.i 
calice  qui  ell  entier  i fa  bafe  , ayant  fes  décou- 
pures moins  profondes,  qui  Iqiirfois  même  d'une 
leule  pièce , lobé  ou  crenelé  à fes  bords , ordinai- 
rement membraneux  , quelquefois  un  peu  charnu 
J fa  pairie  inférieure.  Cette  portion  du  calice  qui 
enveloppe  la  femence,  peut- elle  devenir  une  ba'e 
parce  qu' elle  devient  un  peu  fucculente.’  N’eli-ce 
pas  alors  confondre  toutes  les  idées  ? On  en  a fait 
une  capfiilc  dans  les  fonde  s,  parce  qu’elle  efl  fiche  r 
ici  on  en  fait  une  baie,  parce  qu'elle  fe  trouve 
prefque  pulpeufe.  De  tels  rataâères  peuvent -ils 
jamais  devenir  génétiques?  De  femblables  défini- 
tions peuvent-elles  être  admifes  dans  uni  fcience 
d’obfervation  ? 

Je  conclus  de  ces  obfervations  , que  le  calice 
ell  trop  variable  dans  les  fotides  pour  feivir  de 
caraflère  générique  fondamental , 8c  que  les  genres 
que  l'on  a , d’autès  cette  confidération  , formés 
en  partie  de  plufieurs  elpèces  de  fonde  , doivent 
être  fuppitmes  , tels  que  les  anaoafi),  les  kocria  , 
les  chewiua  , les  caroxylon. 

Si  ce  genre  efl  fufceptible  d’étre  divifé  en  deux 
ou  trois  autres  genres  , les  fondemensde  ces  nou- 
veaux genres  doivent  être  recherch.-s  d.im  les  fe- 
mences.  Il  cft  i préfumer  que  toutes  ne  fe  reflem- 
blent  pas  ; que  celles  de  piufieuts  efpèces  n'ont 
pas  été  fuHifaraineiit  obfeivécs , furtout  datai  ces 
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«•"pècf  s qui  fe  rapprochem  d;  s eirtnopodium  ; qu’il 
£11 1 It  dont  les  Iciiiences  ne  l'ont  point  loulécs  ui 
fpiule,  &c. 

J'ai  ajouté  aux  falfi  U le  rente  futdj  de  Forslh'.l. 
I-cs  efp;ces  qui  le  coinpoitnt , j en  jiigct  d'aptés 
les  deferiptions  de  Forskhal  , n’oftVent  peint  de 
difTerencLS  alTei  marquées  pour  en  erre  feparees , 
excepté  peut  être  le  yLauu  haccata , dont  Us  fruits 
renferment  plufteurs  femences  i mais  comme  ces 
eipéces  ne  me  font  pas  connues  , que  quelques 
unes  pouitoiLiii  appaitenit  i A'ixu\.xc%  j'MfjU , je 
Us  ai  préfemcc  s fepatément  à la  Hn  de  ce  genre. 

Espèces. 

l.  Soude  couchée.  SaJoU  iali.  Linn. 

Sü/Jo/a  herbauû  I dt  umi>€iu  ; foiiÎJ  fxhulatis , fpi- 
npfis , calitihus  ma’ÿirtütu , axidt>ri6*>s.  Linn.  Spec. 
Plint.  vol.  1.  pag.  Jia.  — Miller,  Diû.  n“.  i.  — 
Scholl.  Batb.  n“.  189. — (Kder.  Flor.  dan.  tah.  818. 

— üatrtn.  deFcuét  BrSem  vol.  t.  p.  jf9,  tab.  7p. 
fig.  4.  — Mill.  Icon.  4.  pag.  144.  — Lam.  Illiiftr. 
Gener.  tab.  i8i.  fig.  i . — Poiret , Voyage  en  Bar- 
batie  , vol.  i.  pag.  1 Ji.  — Uesfunt.  Flor.  atlant. 
vol.  I.  par.  216.  . — Hoffm.  Geim.  Sd.  — Roth, 
Germ.  vol.  I.  pag.  114.  — vol.  II.  p.ig.  192.  — 
Gérard,  Flor.  ga.l.  Ptov.  pag.  jj2. — Willd.Spec. 
P.’ant.  vol.  1.  pag.  ijio.  n°.  i. 

Sjlftda  foliis  pwi^eniihus.  Hort.  Clifforr.  8d.  — 
Flor.  fuec.  2oé.  iif.  — Roy.  Lugd.  Bat.  120. — 
Gronov.  Virgin.  2S. 

Salf.la  foUis  rigidis , piuigentihus,  Gme\,  Sibir. 
vol.  J.  p.ag.  88.  Il”,  dp. 

Ka/i  fodj.  Scopol.  Carn.  edit.  1.  n*.  aSy, 

Silfi/lj  àicumicns.  Lam.  Flor.  franç.  vol.  j.  pag. 
241.  n®.  S41. 

Kali  fpinofjm  , foliis  cr.igit>rihut  Ù irtvloriiiu. 
Tourn.  Inll.  R. Heib. 247. — Schaw'.Spec.  n“.  j j j. 

— Garid.  Aix.  262. 

Kali  fp'mofo  ojpoii.  C.  Bauh.  Pin.  289.—  Morif. 
Oxon.  Hiu.  2.  $.  f.  rab.  5).  fig.  11, 

Trogum.  Camer.  Epitom.  Icon.  779.  — Matth. 
Comment.  751.  kon. 

m.  Saifola  Itali  jglaira  ; caulis  nervis  rubris,  tldtis. 
Forskh.  Flor.  acgypt.-arab.  pag.  yq.  n*.  8j.? 

f,.  Salfolü  kali  , hifpida  , fetofs,  Forskh.  I.  c. 
n®.  84.  .» 

Saifola  kali  , hif~ida  ,polygama  ; foritas Jam- 
mis  krrmjf/iroaiiis  , non  coranalis  , rtlifuis  rofaciis, 
pateniiius , rairii.  Foiskh.  Flor.  *2ypt.-3rab.  pag. 
yy.n»,8j.? 

Cette  plante,  qui  diffète  peu  du  faljala  iragus, 
a des  liges  piefque  couchées,  rudes,  Utiëes,  het- 
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bacées  , très-rameufes  i les  rameaux  ttés-étalës, 
earnis  de  Euilles  alternes  , feililes  , charnues  , 
ép.iilTes  , court.^s  , fubulées  , feabrt-s,  convexis  1 
leur  face  intérieure  , dilatées  JE*  caniliculécs  à leur 
baie,  terminées  par  une  pointe  droite . épineufe, 
un  P'.  U jaunâtre. 

Les  fleurs  font  (ituées,  dans  l'aifl".  Ils  des  feuil- 
les , le  long  des  rameaus  ; elles  font  folit.aires, 
ft  rtilcs , munies  fous  leur  calice  de  trois  braéléeS 
term-nées  par  une  épine  droite , très-piquante.  Le 
flyle  eft  . d'après  Linné,  .à  trois  divilions.  Le  ca- 
lice ell  environné  d'un  rebord  foliacé. 

Cette  plante  croît  en  F.urope  & dans  la  Bar- 
bai ie  , fur  les  côtes  de  la  mer.  O ( v.  ) 

J’ai  mentionné,  d’après  Forskhiî,  quelques  va- 
riétés de  cette  efpèce,  que  l'on  reconnoîtra  peut- 
être  par  la  fui'e  comme  devatft  être  elles-mêmes 
difiinguées  comme  efpèces  lorfqu'clles  auront  été 
mieux  obfetvées. 

2.  SoUDt  épineufe.  Saifola  tragus.  Linn. 

Saifola  kerbacea  f tnSa;  foliis  fabslatis^  fsioojis^ 
Icvibusf  caticiius  ovat:s.  Li.an.  Spec.  Plant,  vol.  1 . 
pag.  J22.—  Amœn.  .Acadtm.  vol.  4.  pag.  jii. — 
Poirct , Voyage  en  Baibaiie  , vol.  2.  pag.  u i.  — 
Iksf.  Flot,  atlant.  vol.  1.  pag.  217.  — Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1310.  ii”.  2. 

Kali  tragus.  Scop.  Caïn.  edir.  2.  n®.  284. 

Saifola  ffinofa.  Lam.  Flor.  frar.y.  vol.  J.  pag. 
240.  n®.  841. 

Kali  fpinofum  ^ foliis  lorrgioriàus  6*  ùrguflionbus, 
Toutn.  Inft.  R.  Herb.  147. 

Tragon  Maiibioii.  I.obel.  Icon.  tab.  797.  — Id. 
Obferv.  pag.  483.  kon. 

Cette  foude  ne  paroit  être  qu'une  variété  de  la' 
précédente,  dont  elle  ne  différé  guère  que  par  fes 
tiges  droites,  hantes  d’un  à deux  pieds,  fermes, 
tameufes,  cannelées,  point  feabres,  un  peu  velues 
vêts  leur  fi-mmet.  I es  feuilles  font  fertiles,  étroi- 
tes , linéaires , gl-tbres , charnues , longu'  s de  plus 
d'un  pouce  , terminë.'s  par  une  pointe  épineufe  , 
tiès-roide  Les  fl.urs  font  fertiles  , axillaires , dif- 
pofées  le  long  des  rameaux , garnies  do  trois  brac- 
tées courtes,  épineufes. 

Cette  plante  croit  dans  le  faMs,  fur  le  bord  il« 
la  mer,  en  France,  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  l'Europe,  fur  les  côtes  de  Barbarie.  Q 
(é'.v.) 

3.  Soude  commune.  Saifola  foda.  Linn. 

Saifola  herbaeea , patula , foliis  itttrmibas,  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  Pag.  323.  — Giiettard  , Stamp. 
pap.  416.  — .Sauv.  Monfp.  7.  — Mill.  Dift.  n®.  3. 
— Jacq.  Hort.  tab.  68.  — Ûesfoiit.  Flor.  aclaiic. 
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vol.  I.  pig.  ii6.  — Wilidin.  Sp:c.  Pline,  vol.  i. 

pjg.  IJH.Il".  4. 

Sa/füU  longifeliii.  Lim.  Flot,  frinç.  vol.  }.  pag. 
141.  ii“.  841, 

Xj/f  majtis , co^hletito  femint,  C.  Bjuh.  Pin.  28g. 
— l'ouintf.  Inll.  R.  Ilerb.  147.  — Moiir.  Oxon. 
Hift.  2.  §.  p.  tib.  j J.  iig.  I. 

Sodj  f keii  magnum  J ftdj  mtdiî  folio , femint  <o~ 
chltato.  Loliel.  Icon.  ub.  594.  — Idem,  Advetf. 
269.  Icon. 

Kiii  magnum , pent.  Dilech.  HiS.  2.  pig.  177. 
Kon. 

Cali  vulgurt,  J.  Biuh.  HIft.  5 . p.  7Q2.  Siru  icône. 

On  rcconnoît  cette  efpèce  à fev  lo;igiies  fcu'lles 
fans  pointe  epineuf;.  Ss-s  tiges  font  trc‘-gljbrrs, 
lilî.-s , cyliiMtiqiies*  q tel^iiefois  un  peu  lougoi- 
tids , ctiui-hées  à leur  baie,  te.lreirees . hitites  d'un 
pie.)  S:  plus , nnieufes  (Ls  rameaux  étalés , garnis 
de  faiiilles  leiTiles,  alternes,  charnues  , nés  gla- 
bres , étroites , linéaires , un  pe-u  cylindriques  , 
très-oaverus , longtKS  de  deux  à ttois  pouces  fe 
plus  , matquees  à Ictus  deux  faces  de  de'ux  ttii.-s 
longicjdinates. 

Les  fleurs  font  fcffdes , fo’itaires  ou  réunies 
deux  ou  trois  dans  l'ailLIle  deS  feuilles  tiipericii- 
ICS,  munies  de  deux  b-aâees  an  mtdns  une  fois 
plus  longues  que  les  fl  uts.  La  feuille  qui  les  ten- 
ferme  dirs  Ion  atnelle  pourroii  être  regaidu-e 
comnae  une  troiliéme  braitéî;  tlleelt  ttès-elarsie, 
concave  i fa  partie  frfeiieure  , ftriée  , un  peu 
ntembianeufe  à les  bords,  fubulée  à fa  (Xiiiie  fu- 
pàrieure.  Le  calice  eft  i cinq  découpures  proton, 
d.s  , alTez  larges  , conc.ives,  obtufes,  peilïltaiices 
avec  les  frui  s.  Cenx-ci  font  un  peu  airo  dis,  ren- 
f.tmttit  une  feule  femence  iioiiaire,  affcc  gtolfc, 
toulée  en  fpirale. 

Cette  plante  croît  fur  les  côtes  tnatitimes  des 
contré-.'S  métidionilcs  de  l'Europe  , en  B.uba- 
rie , &c.  On  la  cultive  au  Jaidin  des  Plantes  de 
Paris.  O (f'-*-) 

Cette  fonde  pafTe  pour  diurétique , apéritiva  .'V 
anti-ulcértiife,  favor.ible  dans  les  maladies  de  la 
pe.iu  , propre  pour  chalfcr  les  vers  Se  détruire  les 
oblfruftio.ts.  Quelques  perfonnes  en  inangriit  lus 
feuilles  . dort  la  laveur  n'rft  point  défagréable  : 
ks  brebis  eu  liant  très-avides. 

Quoiqu’on  empt-iie  aflex  indiiféremment  les  di- 
vetics  elpèces  de  fonde  pour  en  obtenir  le  fe-1 
alcali  connu  fous  le  nom  de  faade , néanmoins 
ctlle-ti  tfl  une  des  plus  eflimées  pour  cette  ope- 
ration. Voici  de  quelle  nitnièra  on  le  ptépare.  On 
cretife  une  tranchée  près  de  la  mer  : on  y place 
des  lattes  en  travers,  fur  UfqooUes  on  m t cette 
plv.ite  en  monce;.iix  après  ravoir  l:iUf«  bien  fe- 
(hé.-  i en  fait  ik  l'eu  au  dufus  s on  agite  fotietiienc 


les  cendres  brûlantes  qui  en  réfultent  1 elks  fe 
talfemhlent  en  morceaux  durs  Sf  foltdts , employés 
dans  le  commerce  & les  arts  pour  la  compoliiion 
du  verre  fli  du  favori , pour  dégraiiîer  les  étotfes  > 
on  s'en  fert  également  pour  l-s  Iclfives  partout 
où  les  cendres  de  bots  font  tares  ou  de  mauv.,ilo 
qualité. 


4.  Soude  hériffée.  Sa'fola  muricata.  Linn. 

Sai'fo/te  f uticofd , patula , rumis  hirfutis , Cii/icièut 
fpinojii.  Linn.  Syll.  Plant,  vol.  i.  pay.  éaS.  n°.  I 
— MantilT.  J4.  yii. — Vahl,  Symb.  1.  pag.  aq.  — 
f).  sfont.  Flor.  atlant.  vol  1.  pag.  117.  — Wrlld. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1 J17.  n“.  15. 

Kuli  àgypcium , incanunt  (f  vil/ufum  ; calice  fe!- 
lata  ü aculeato.  Lippi,  Mil.  — fletb.  Vaill  (U- il 
font.  ) 

Bajîi  muricata.  -\llion,  .Mi.''ce!l.  Taur.  5.  Î77. 
t-b.  4.113.  2. 


^.Knoptraium  martt/rwm  , rjmuiiS  \n\ 

Cenr.  ^ iy.  lub.  49.  ? 

Sjff>Ia  ( monôhrail^a)  , , fruttfc<ns , yè- 

/iU  litieattbus  , pii'fs  , iètcrnttbus  } calicu  f.ta  in 
j'pinum  trjnfrunt^  furskh.  Flor.  zgypt.*aub.  pag, 
SS-  n“.  8y. 


S-‘s  tiges  font  droites , cylindriques  , un  peu 
fttié-cs,  prefque  Iigneu'‘es,  hautes  dé  deux  à trois 
pieds  , pubefeemes  , chaiq ies  d--  fleurs  dans  toute 
leur  longueur  . tameures,  d'im  blanc-cendre,  on 
peu  jaunâtresi  les  rameaux  gielcs,  difoofés  en  une 
lotte  de  panicule,  garnis  né  feuilles  f-lfiles  , alter- 
nes, linéaiies,  molles,  me liocrement  charnues, 
un  peu  velues , obtufes , fans  pointe  èpineufe. 

Les  fleurs  fi  nt  felTiles,  réunies  dans  l’ailfelle 
des  teuilles  de  deux  à trois  on  folitaires.  Leur 
calice  eft  tomenttiix,  à cinq  découpures  ( tlles  le 
développent , à la  maturité  des  fruits , en  une 
petite  étoi'e  terminée  par  cinq  arêtes  ouvertes, 
roides,  fnuvem  courbées  en  crochets  à teui  faita- 
met.  La  femeiice  clf  fort  paire , rotilee  en  co- 
quille de  limaçon,  enveloppée  pat  le  calice. 

C -tte  plante  croît  ijans  les  contrées  méridio- 
nales de  l'K.utt.pe , en  É.çynte , 8c  en  Uaibarie  dans 
l-  itél'ei  t proche  Catsa.  ( )n  la  cultive  au  Jardin  des 
> Plantes  de  Paris.  f>  ( K.  v.  ) 

Li  p'anre  de  Lippt  a des  feuilles  un  pen  plus 
étroites  , les  cig.  s plus  fré'est  les  derniers  ra- 
meaux font  prefque  tiüfnrines.  ( K.  /.  Lt  htri. 
Jufîca.  ) 

f.  Sovdb  cuttivde,  iialjôh  Jâiiva.  Linn. 

Sa/fola  à-jfufa,  ktrhacca  ,f  lih  tc'ctibus  , glahrit; 
forions  .anglomenuis.  Linn.  Sy<t  Plant,  vol.  i.  p.tg. 
6aj.—  Loefl.  Itet.  i}2.  — Ovan.  Icon.  Rar.  voL 
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I.  pae.  4<î.  tab.  191.  — Wilii.  S^ec.  Plant,  vol.  1. 

pas.  ijii.ti".  J. 

Kali  hifpanicurt , f^ptrum  , annuum  , foi'ùs 
tuviorih^s.  JulT.  Adt.  Faiif.  I“I  J.  pag.  74.  Ictn. 

Kali  miitus , alurum.  C.  Bauh.  Pin.  î8j. 

S^sraciries  font  fucculentes,  & produifent  une 
tige  hetbatée,  longue  <1  environ  un  pied,  diviîée 
en  rameaux  éialcs  Bir  la  terre,  diffus , cylindii- 
<;ues,rouvenc  roug<  ârres,  garnis  de  feuilles  ÿpar- 
lis  , nombreufes  , fcli'iles , prefque  cylindriques, 
prafles,  trcs-gf.bres,  courtes,  affea  Icmb.ables  a 
telles  d'un  feaum. 

Les  fl.'urs  font  felTiles , réim'fs  en  paquets , ag- 
glomérées dans  raiiT.'lle  des  feuilles , au  nombre 
de  cinq  à fept,  munies  à leur  bafe  d'une  braétée 
à trois  folioles  ovales  , aiguës,  concaves , à peine 
fenfibles  à l'oc  1 nu.  Le  calice  eft  extrêmement 
petit , plus  grand  que  les  braéfées , dont  les  divi- 
fions  font  concaves  , conniventes  , fearieufes  à 
leur  limbe,  où  elles  fe  developptni  en  cinq  petits 
lobes  arrondis , ouverts  j les  femences  petites, com- 
primées , roulées  en  fpirale. 

Cette  plante  croît  fur  les  côtes  maritimes  de 
l'Ffpagne , dans  le  royaume  de  Valence  : on  la 
cultive  en  grand  pour  le  commerce.  O ( 

6.  Soude  hünét.Salfala  cantfam.  Hort.  Parif. 

Salfola  catile  fa^Vuticefo  , foliofo  ; foliU  litttari- 
ecutis  J tomtnt-^Jis  ^ pLitus , arptmeo  • ftriceis,  Petf. 
Synopf.  Plart.  vol.  r.  pag.  19Ô.  n".  17. 

Chmopod'tum  f.ntnft.  Willem.  F.lTais  de  Médec. 
& d'Hili.  Nat.  3.  pag.  lajj. 

Salfola  caniûtm.  Desfonr.  Caial.  Hort.  Patif. 
pag.  41. 

Cette  plante  fe  rapproche  beaucoup  par  fon 
port , du  fa/fola  diff.fa. 

Scs  tiges  font  médiocrement  llgneufes;  elles  fe 
divifer.t  en  rameaux  fimples,  couthés,  alongés, 
cylindriquîs , foupl-s  , un  ptu  grébs  , longs  de 
huit  i dix  pouces , pubefrens  & argentés  dans  leur 
jeunefle,  g-riiis  de  feuilles  nombreufes,  ép.arfê$, 
feftiles  , nipprcchées  , planes , un  peu  coriaces  , 
linéaires,  un  peu  aiguës  à leur  fommet,  blanchâ- 
tres, foyeufes  fc  lomenteiifes  à leurs  deux  faces, 
longues  de  trois  à quatre  lignes . larges  à peine 
d’uns  ligne  & demie. 

l es  fleurs  font  fetfiles.  folitaires  dans  railfe’Ie 
des  feuilles.  Le  calice  eft  à cinq  découpures  pe- 
tites , ovale.s , obtufes  , concaves , tomcnttu.''es  tSc 
blanchâtres  en  dehors , un  peu  noirâtres  en  dedans  ; 
elles  renferrre nt  cinq  étamines  plus  courtes  que  le 
calice  , dont  les  anthères  font  à deux  lobes  î un 
ftvie  divtfé  en  deux  fliginates  divergens,  aigus, 
plus  longs  que  le  calice. 
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Cette  pl.’.nte  eft  ci-l'iséa  an  .lard'n  des  Plantes 
de  Paris.  Son  lieu  natal  n'i  ft  p.i  s n.nnu  : on  la  foup- 
çonoe  originaire  de  ia  Chine,  ( K.  v.) 

7.  SoDDE  diff  fe.  Salfola  c'fufa.  Thunb. 

Salfola  htrkacaa  , torrentefa  , dtcambens  , faliit 
lanuolaiii.  Thunb.  Prodr.  pag  4S.  — Ptrl.Syiiupf. 
Plant,  vol.  I.  pag.  196.  n”.  18. 

Salfola  ( fericea),/'«fc,'ic« , ra-nij  dijjafa  * 
lanitulatis , fcrictis  ; (altaious  mutîcls,  Alton  , Hutc. 
Kcw.  vol.  I.  pag.  317. 

ChtatUa  ciffufa.  1 hiinb.  Nov.  Gerer.  pag.  10. 
— Wi.ld.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1x03. 

Cette  plante , qui  pavoi:  s'écarter  un  peu  des 
fatfola  par  (à  fruit  îication  tapt'ulaire  , onibiliquée, 
y a d ailleurs  trop  de  tappott  pour  en  être  fc- 
paréc. 

Sss  tiges  font  prefque  herbacées,  couchées, 
toment!  uIVs.  divifées  en  ramenix  diffus,  étalés, 
garnis  de  feuilles  felfil.  s , oppofées  , ovales  , lan- 
céolées, charnues,  terminées  par  une  pointe  nen 
épinrufe , planes  â leur  face  fupérieiire , convexes 
en  delTtius,  tomenteufes  nu  couvertes  de  poils 
foyeux  , argentés  -,  les  feuilles  fupéiisutes  tiès- 
rapprochées,  imbiiquées. 

Les  fleurs  font  f filles,  axillaires  , folitairesuni 
réun'es  deux  outrais  dat.s  l'aifTeUe  des  ft  uilles 
fupérieures.  Leur  calice  eft  d'vife  en  cinq  Klcoii- 
pures  perfiftantes  j il  renferme  cinq  etamines,  point 
de  corolle  3 un  fcul  ftyle  filiforme , fuimonié  da 
deux  Rigmates  réiéthis.  Le  Iruit  confilte  en  une 
feule  femence  enveloppée  d’une  mcmltrane  Cap- 
folaire,  ombiliquée  â fon  fominct,  un  peu  com- 
primée. 

Cette  plante  cmit  au  Cap  de  B'r,nî.Ef,  érai;ce, 
dans  les  lieux  bas  & maritimes.  \ ? 

8.  Soude  élevée.  Salfola  altijfxta.  Linn. 

Salfola  htrbuca  , rrelia^  ramr flirta  ,fliia  fU‘f 
formihuSt  acuùafults . hall  peduncatifiris-  I inn.  Syft. 
veget.  pag.  117.  — Wifldcn.  ipec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  131a.  n®.  7. 

Salfola  c’cUj  , ramcfjfrr.j  , lerSacti , folies  fti- 
firmièui , acatiafialis.  Linn.  Spec.  Pl  iit.  vol.  a. 
pag.  524. 

ChtRopodiam  alilfimun.  I.tnn.  Spec.  Plant,  edit. 
I.  pae.  121.  — lî.tft.  Upf  33-  n°.  3. 

Chcaopocium  a'tlfimam  , Coins  fascalsniii.  Euxb. 
Cent.  I.  pag.  21.  tjb.  31.  fig.  2. 

* Kali  fra-rlaro  folio.  C.  Bauh.  Pin.  2S9.  £;  Picdr. 
155.  — Burf.XVI.  20. 

Chtnopndium  orientait t annuim,  altifi^am^  lois 
folio  hmîort  b esfia,  Tcutn.  Coroll.  38. 
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Salfoh  faliit  pliformiiuJ , intrmikut  , macro- 
naiisi  taa/t  ramojiffimo.  Mûri.  Upf.  $6. 

Ltrckca  foliis  jU:/irmiius , aiuiit,  HlII.  Goctt.  1. 
pag.  11. 

Il  eft  difficile  de  déterminer  le  véritable  genre 
auquel  cette  plante  appartimi.  I.a  petitclle  des 
parties  de  la  fruélilication,  leur  dirpolirion , peut- 
être  la  terme  de  leurs  femeiiccs  légèrement  com- 
timres,  prcl'que  point  en  fpirale,  la  rapprochent 
eaucoup  des  ckenopodium  ; mais  fon  port  8e  plu- 
fieurs  autres  rapports  avec  les  fondes  ne  permet- 
tent guère  de  l'en  féparer.  Elle  a d’ailleurs  un 
caraétére  fpécifiqns  trè^-remarqu  ble , qui  confille 
da-.s  hs  fieuis  dont  le'  pédoncule  eit  inféré  à la 
bafe  des  feuilles,  & non  axillaire. 

Ses  tiges  font  dtoitjs,  cylindriques,  très-élc- 
vées  , ttès-rameufes , hautes  de  trois  à quatre 
pi-d.s  , fermes  , glabres  , verdâtres  , garnies  de 
feuilles  nombreufes,  felfi  es,  éparfes  , très-tap- 
prochées  fut  les  jeunes  rameaux  , un  peu  char- 
nues , fines,  filiformes,  d’un  vert-foncé,  très- 
glibres  , un  peu  aig  ës  , m.ris  point  mucioiicts  à 
leur  fommet,  longues  li'elivirun  un  pouce,  quel- 
quefois plus. 

Les  fleurs  font  tris-nombre  iifes,  fort  netties, 
fituées  le  long  des  jeunes  rameaux  , vers  railTelle 
dps  feuilles , fuppottées  par  un  pédoncule  cres- 
court , inféré  fur  la  f-euil!e  à fa  bafe  : il  efl  ter- 
miné pat  une  fleur  , 8e  en  porte,  à fa  partie  infé- 
rieure, deux  autres  qui  patoiflent  ftflïles.  Ces 
fl.urs  font  dépourvues  de  braétées.  Leur  calice 
cid  compufé  de  cinq  pyrites  folioles  ou  décou- 
pures profondes,  concaves,  obtufes,  glabres, 
Verdâtres.  Elles  enveloppent  une  femence  noirâ- 
tre , un  peu  compiimée , de  la  gtofleur  à peine 
d'une  tête  d epingle.  L’ovaire  ell  furmonté  de 
trois  ftyles. 

Cette  plante  croit  en  Sixe,  en  Italie, en  Perfe, 
parmi  les  faim  s.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plan- 
tes de  Paris.  G ( é'.  v,  ) 

5».  SoCDE  â trois ftyles.  Salfo/a  iri^na.  WilUL 

Sdffota  kcrhoceo  , trecl  t , foliis  fi/iformikas  J ob- 
tins, co'nofis  ; foribus  axiUürious  , jtjftlibus , uriis; 
fiylo  trifiùo,  Willd.  Spec. Plant,  vol.  i.  pag.  ijii. 
n".  8. 

Solfola  (ahifCma  ),  treila  , htrbatts , ramefjjlnui, 
foribus  rtrnit , mràio  axillsri , atcrahbus  hini  indi 
ad  bjft f/lii.  Cav.in.  Icon.  Rar.  vol.  j.  pag.  46. 
tab.  aSp.  (Exclufis  fynonymis 

Quoique  très-reffemblante  pat  fon  port  au^fÿ- 
fa'.j  j/;iiiim<i , cette  plante  doit  en  être  dilliiiguee 
par  le  carjcietc  de  fa  Irnâification  , fes  flturs 
étant  axillaires  , fcililes,  point  inlerees  par  un  pe- 
duiuulc  court  lut  U bafe  des  fcuillts.  ' 


Scs  tiget  font  fort  hautes , dioites,  herbirées, 
très-rameufes  , tliices , cylindriqiiis  ; les  ta  neaiix 
dirt'us , alternes , garnis  de  feuilles  nomhreules, 
fcdiies , filiformes.  Charnues,  un  peu  obtufes.  I.  s 
fleurs  font  fort  petites  , felGies  , réunies  au  nom- 
bre de  trots  dans  l’aifldle  des  truilles,  dont  deux 
latérales,  fituées  en  dehors.  Elles  renferment  trou 
(lylcs,  ou  un  feul  ftyle  profondément  trifiJe.  Les 
Itniences  font  petites  , un  peu  comprimées. 

Cette  plante  croit  en  Efpagne.  O 

10.  Soude  falée.  Satfola  falfa.  Linn. 

Saîfota  htrhacea  , trcHiaf  ata  ^ foliis  lintaribus  , 
fuhcarnojis  , musicis;cati<iius  fucculruis , diaybanis. 
Linn.  SylL  veget.  pag.  117.  — MantilT.  jqy.  — 
Pallas,  Iter  1.  pag.  410.  — Lepech.  Iter  i.  pag. 
If4.  — Jacq.  Hott.  j.  pag.  44.  tab.  8 j.  — WilM. 
Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  131a.  11°.  9. 

Salfola  païula,  htrhatta  , foliis  ftmiitrctiius , oi- 
tufis  ,•  ramis  rtfitxis.  Linn.  Spec.  Plant,  cdit.  a.  pag. 
JH- 

Ckenopodium  foliis  lintaribus  , obtufis  ,fuhtîis  con* 
vexis;  taule  ramafo  , ramis def  exil.  Hoit.  Upfal.  JJ. 
Spec.  Plant,  edic.  1.  pag.  aai. 

Ckenopodium  marhimum, foliis  fidi  teretibus.  Bux- 
baimi.  Centur.  I.  pag.  at.  tab.  31.  fig.  t. 

f.  Salfola  (americana),  humilior  fubeeumbens , 
foribus  confefiiarioas.  Perl'.  Synopf.  Plant,  vol.  t . 
pag.  296. 

Satfola  (falfa),  kerbaeea  , ereüiufeula  ^ ramoff- 
fima  , foliis  lineaiijus  , mjt'cis , earnulofis  , glomt- 
’ulii  forum  quaft  in  fpieas  interfo,iaetas  approxima- 
tis  , caliciiusfruàiftris  , dcprtffo  fabrotundis.  Mich. 
F!or.  boieal.  Aniet.  vol.  1.  pag.  i.  n®.  174. 

V.  Salfola  (falfa)  , eault  herbaeeo  , ertüo  ; foliis 
femitertiibus  , obiu/is  ; foribus  axi/Jaribus  , ternis. 
Cavjn.  le.  Rar.  vol.  3.  pag.  46.  tab.  290. 

Salfola  ( fpierta)  , he-baeea  , foliis  ob^ongis ^ ol~ 
tufs  , femittreiibus  ; foribus  itrnis , axillaribas  ,f.i- 
fpieatis.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1311, 
n®.  6. 

Les  trois  plantes  que  je  réunis  fous  une  feule 
efpéce,  comme  variétés,  (ont  peut  être  autant 
d'efpéces  dillinctes,  ainfi  que  l'ont  cru  quelques 
auteurs  i mais  les  c.araéléres  qui  ies  feparent , an- 
puyés  pattreuliérement  fur  la  différence  d>  l-.  ur 
port , ne  m’ont  point  paru  jufqu’alors  afléi  faillar.s 
pour  en  former  des  eipéces. 

La  première  a des  tiges  herbacées,  prefque  droi- 
tes , hautes  d’un  pied  , lilies  , cylindriques  , fou- 
vent  purpurines,  légèrement  firiées,  d>ant  les  ra- 
meaux aflea  nombreux  8c  tombans  fomaert  une 
fuite  de  panicule , 8c  font  garii  s de  ftuilles  alter- 
nes, éparfes,  feltles,  charnues,  couites. linéaires, 
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i demi-cylin.iri>i!ies  , plines  i leur  fice  fupi- 
rieure  , approchant  des  feuilles  du  ftdum,  pref- 
t^u'obtufes,  fans  pointe  épineufe.  Les  fleurs  ont 
I apparence  de  celles  des  cktnopodmm  j elles  font 
fertiles , réunies  au  nombre  de  trois  dans  les  ailTel- 
les  des  feuilles.  Les  folioles  ou  découpures  du  ca- 
lice font  larges , convexes  en  dehors  , profondé- 
m.  nt  creuféea  en  voûte  , fermées  à leur  foniinet  î 
elles  deviennent,  i mefure  que  les  femences  nul- 
rilTerit,  plus  fucculentes , plus  épailfes  de  tranf- 
parentes.  Les  Ifyles  font  au  nombre  de  trois,  bifi- 
des à leur  fommet. 

Cette  plante  croît  en  Perfe,  dans  tes  enviions 
d'Aftracan  , Üc  dans  la  Sibérie.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O C ) 

La  plante  4 , obfervée  par  Michaux  en  -Amé- 
rique , i l'embouchure  du  neuve  Saiiu-Laureni , a 
des  tiges  bien  moins  élevées,  irès-rameufes  , pref- 
que  couchées.  Les  fleurs  (pm  plus  rapprochées  , 
plus  nombreufes  , plus  tatnalTées,  & prefque  dif- 
pofees  en  épis  foliacés. 

La  plante  y , qui  croit  naturellement  en  Efpa- 
gne  , a des  tiges  droites  , herbacées  ; fes  feuilles 
plus  longues  , obtufes  , à dcmi-cjHindiiques  -,  fes 
Deurs  réunies  au  nombre  de  trois  dans  les  aiCfelles 
des  feuilles  & des  rameaux  eux-mêmes  axillaiies; 
elles  formeiy  pir  leur  enfemble  une  forte  d'épi 
grêle,  foliacé.  O 

ti.  Soude  i fleurs  nues.  SatfoU  nudiûora. 
Willden. 

Sal/ola  fuitignojd  y adfcendins , foltis  fliformihiiSy 
tamc^j  f fioriitu  g!omtratis  , fütiu  gl^mcrutomm 
Ungitudint,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  i ) 13. 
n*.  10. 

Cette  efpêce,  aflex  femblable  au  falfola  falft 
par  fes  feuilles , en  diffère  par  les  fleurs  agglomé- 
rées dans  les  ailTelles  de  feuilles  fi  petites , qu'elles 
font  cachées  par  les  fleurs , d'oû  il  arrive  que  cel- 
les-ci paroifiênt  nues. 

Ses  tiges  font  prefque  ligneqfes,  afeendentes , 
herbacées  à leur  partie  fupétieure , rameufes  ; les 
rameaux  fupérieurs  difpofés  en  une  forte  de  pa- 
nicule.  Les  feuilles  font  altetnes , fertiles , char- 
nues, aflez  courtes,  filiformes  i celles  des  rameaux 
fleuris  trës<où[tes.  Les  fleurs  font  très-nombreu- 
fes,  difpofées  par  paouets  le  long  des  branches, 
dans  l'ailTelle  des  feuilles. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes,  à Trangue- 
bar,  le  long  des  côtes  nuiitlmes.  ÿ 

II.  Soude  jaunâtre.  Salfila /.ivr/îcjia.Cavan. 

Salfola  cauU  fufrutxofo  , ramîs  treBis  , foliis  al- 
ternit , teredufcutu  , iacanis  ; fiariiui  axUlariiits  , 
/l/tW;Va.Cavan.lcon.Rat.  vol.  j.pag.  43.  n°.  jij. 
tib.  188. 

Botanique,  Tome  y il. 
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Salfola  ( flivefeens  ) , fui/ignofa  , ereSa,  fjliis 
teretihas  , puiefcentioui  ; fiorUut  fuiglonuratit. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.ig.  i j 13.  n°.  1 1. 

Cette  plante  , voiline  du  falfota  kirfuta , en  dif- 
fère par  fes  tiges  prelque  ligneufes,  par  fes  feuil- 
les plus  étroites  , par  (a  couleur  jaunâtre. 

Ses  tiges  funt  droites  , hauies  d'environ  un  de- 
mi-pied , très  rameufes  i les  carneaux  longs  d'un 
pied  Sc  demi,  garnis  de  feuilles  alternes,  UiIilcS  , 
cylindriques,  jaunâtres , ainlâ  que  toutes  les  autres 
parties  de  la  plants,  très-peu  charnues,  couver- 
tes d'un  léger  duvet  blanchâtre. 

Les  fleurs  font  fertiles , folitaires , axillaires , fut 
de  petits  rameaux  axillaires,  où  elles  font  fouvent 
fi  rapprochées , qu'elles  forment  une  forte  d'épi  ; 
chaque  fleur  féparée  pat  une  petite  feuille , outre 
deux  petites  braflées  plus  courtes  que  les  fleurs. 

I. S  calice  ell  compofé  de  découpures  oblongues , 
conniveutes.  Les  étamines  font  une  fois  plus  lon- 
gues que  le  calice;  les  anthères  jaunes,  échan- 
crées  i leur  bafe.  L'ovaire  ell  globuleux;  le  ftyle 
fimple;  deux  fiigmaies  coulés. 

Cette  plante  croît  fut  les  montagnes , en  Efpa- 
gne.tf  (r./l) 

13.  Soude  atbtilTcau.  Salfola  frutkofa.  Linn.  : 

Salfola  ereâa  ,fruticofa  ; foliis  fliformiôut , »i- 
lufiufculit,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  314.  — 
UestoDi.  Flot,  atlam.  vol.  1.  pag.  117.  — Lam. 
Flor.  franç.  vol.  3.  pag.  141.  n*.  841. 

Salvia  futicofa  ,folih  ca'nojit,  le'etiios,  oitujls, 
imiricalit.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  1516, 
n“.  11. 

Chenopodium  folüj  linearibut  , teretihus  ^ carno-, 
'fit;  caute  fruticofo.  Linn.  Spec.  Plant,  edit.  1.  pag. 
tu.  — Hort.  Cliff.  86.  — Roy.  Lugd.  Bat.  iio. 
— Gueit.Scamp.  vol.  1.  pag.  41J. 

Chenopodium  , fedi  folio  minimo  , frutefeens  , pf 
rtnne.  Duham.  Âibt.  vol.  i.  pag.  163.  ub.  6i. 

Lerchea foliit  oktufis.  Hall.  Goect.  11. 

Kati  fptciei  ycrmicularis  , marina,  ariorefeent, 

J.  Bauh.  Hil).  3.  pag.  704.  Icon. 

Stdum  minus  ariortfeent,  Muilt.  Hilf.  469.  tab. 
130. 

Anthyliit  chamtpitidti , frutefeens.  C.  Bauh.  Pin, 
181.  } 

Exclude  falfola  frutieofa.  Cavan.  n°.  311. 

Chsmtpitys  vermieulsta.  Lobcl.  Icon.  381.  — 
Idem,  Adverf.  .163.  Icon. 

Ckamepityt  prima  Diofcoridit  peu*  ii  Loietii, 
Dalech.  Hirt.  1.  pag.  1 160.  Icon. 

Scs  tiges  font  droites  , cylindriques,  un  peu 
Oo 
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flriées,  ligneufes,  hautes  de  deux  i trois  pieds , 
munies  d'un  grand  noml'te  de  rameaux , grêles  , 
alternes,  rapprochées,  garnis  de  feuilles  felTiles. 
alternes,  petites,  charnues,  très-rapprothévs , i 
demi-c)'lin>lri>)ues  , planes  à leur  furfacc  fupé- 
rieure,  glabres,  linéaires,  obrufes,  longues  de 
trois  a quatre  lignes. 

Les  fleurs  font  felTiles,  difpofées  le  long  des 
jeunes  rameaux  , dans  raiffellc  des  feuillis,  foü- 
taires . ou  qu  'lquefols  au  nombre  de  deux  ou 
trois  , petitrs , fans  braîtees  . rappiochees  de  cel- 
les des  (htrwfiKiiuxit.  I.eur  calice  ell  divifé  en  cinq 
découpures  concaves  , légèrement  menbraneufes 
ï leurs  bords,  vertes  ou  un  peu  rouflcittcs.  Les 
étamines  font  un  pou  plus  longues  que  le  calice  ; 
les  anthères  jaunes  . un  peu  rt  jetées  en  dehors  j 
trois  flylcs  courts  ou  rougeâtres  i les  feinences 
font  petites,  arrondies,  tnédioctement  compri- 
mées. 

Cette  plante  croit  fur  les  côtes  maritimes,  dans 
les  départemens  méridionaux  de  la  France  , en  Ef- 
pagne  , en  Perfe,  en  Barbaiie.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris,  fj  ( P",  v.) 


■ 4 Soude  des  Indes.  Salfola  In^ca.  Willd. 

SaîjoU  fruticofi  jfofiisiinejriius , carnofs 
untHus  i inrulhut  eklvngis  , oioifis.  WiUd  .Spec. 
flanc,  vol.  I.  pag.  I}17- 

C'eQ  un  petit  aibutte  dont  les  tiges  s'élèvent  â 
peine  à U hauteur  d'un  pied  , & fe  divifenicn  ra- 
meaux garnis  de  tVujiles  allez  frmblables  â celles 
du  faijola  frutieofa , mais  une  fois  plus  longues,  à 
demi  - cylindriques , linéaires,  charnues}  celles 
qui  accompagnent  les  fl  iirs  font  beaucoup  plus 
courtes , obiongues,  obtu'.es. 

Les  fleurs  font  felTilcs  , réunies  trois  par  trois 
dans  tes  aiflelles  des  feuilles  des  rameaux  d'un  an  ; 
elles  reffemblem  d'ailieuts  à celtes  du  falfohi  fru- 
ticofi. 

Ce'te  plant*  croît  dans  les  Indes  orientales.  Ij 
(Di/ctipi.ix  tym.) 

If.  Soude  laineufe.  Saifola  ianiflora,  Pallas. 

Sui/oiü  heroacta  , foins  Urtü^us  , pultfctnlibus  ; 
axiliiriios  , anthtris  loloratis.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  i;t4-  n*.  IJ. 

Sjlvia  (l.mifl'’tj)  , foliis  o^rujis  , camofs  ,’  an- 
iJitrit  coloraiis.  Linn.  Suppl,  pag.  tya. 

SalfoU  loniforo.  Cmel.  ker  i.  pag  i6o. 

Salfola  lanaia.  Pallas  , lier  a.  .4ppend.  104. 
tab.  P. 

Des  anthères  couleur  de  rofe,  le  prolongement 
di  s folioles  du  calice  après  la  f<  condaiion  , des 
feuilles  cylindriques  & pubefceiues  tendent  cette 
«fpèce  facile  à dminguer. 
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I Scs  tiges  font  droites,  herbacées  , haui«t  de 
' deux  pieds  , cylindriuues  , Qriées  , lanugineufes 
dans  leur  jeunefle,  glabres  dans  leur  entier  dé- 
I veloppement, &,  fur  les  rameaux  à fruits , garnies 
de  feuilles  félidés  , altimei,  charnues,  cylindri- 
ques , pubefeentes  , obrufes  8c  fans  aiguillon  à 
leur  fommet.  Les  fleurs  font  difpolées  le  long  des 
rameaux  prefqiFen  épis  , réunies  au  nombre  de 
trois  dans  les  aiUelles  des  feuilles,  de  couleur  jau- 
nâtre. Les  calices  font  divilés  en  cinq  folioles  qui 
fe  prolongent  prcfqu'en  paillettes  ttés-  longues, 
aigues,  culotéts  en  rofe  â leurs  bords.  Les  an- 
thères font  de  la  même  couleur. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  1a  Sibérie. 

16.  Soude  velue.  Salfola  hirf-ta,  Linn. 

Salfola  kt’kacta  , d'ffafa  , foliis  tsraikos , oitofr, 
lomtmofis.Linn.  Syft-  Plant,  vol.  t.  pag.  616.  n°.  8. 
— (E.icr.  Flor.  dan.  tab.  187.  — Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  iji}.  n*.  n.  — Lam.  Flor. 
ftanf.  vol.  3.  pag.  14a.  n°.  841, 

Chtnopodiom  , foins obtuf  s , ttrstHus , 

tomsnsofs taltirnis; couU htrkaito.  Linn.  Spec.  Plant, 
edit.  i.pag.  17 1. — Sauvag.  Monfp. 7.  — Gouan, 
Monfp.  pag  fay.  n*.  ■ 3. 

Kah  minas  , villofam.  C.  Bauh.  Pin.  89.  — Idem, 
Prodr.  133.  * 

Kali parvum  , htrfmam.  J.  Bauh.  Hill.  3.  p.  70a. 
Icon. 

Cerce  foude  , qui  s'élève  , par  la  culture  , â la 
hauteur  d'un  ou  deux  pieds  & plus , n'a  guère  Que 
huit  à dix  pouces  dans  Ton  fol  natal.  Un  la  aif- 
lingue  aux  poils  fins  , tomerueux  , un  peu  roulfei- 
tres  , dont  les  feuilles  font  chargées. 

Ses  tiges  font  cylindriques  , flriées  , d'un  vert- 
jaunâtre  .pubefeentes  , très  - rameufes  i Ls  ra- 
meaux difnis , étalés  , inégaux  , grêles  ; les  in- 
férieurs alongés  , prefqus  couchés  , garnis  d: 
feuilles  alternes  , feffiles  , étroites  , linéaires  , 
molles  , prefque  point  charnues  , d'un  vert-blan- 
châtre , velues,  légèrement  cotoneufes  , longues 
de  fix  à huit  lignes  , aiguës  . prefque  fubulées  i 
leur  fommet. 

Les  fleurs  fe  rapprochent  beaucoup  de  celles 
des  chtnopodium  ; el  es  font  petites  . placées  dans 
l'aifTelle  des  feuilles  le  long  de  rameaux  rcès-courts} 
elles  font  prefque  folicairesi  leur  calice  ell  très- 
velu  } les  femences  pences , noirâtres. 

Cette  planle  croît  aux  lieux  marhimet , dans 
les  environs  de  Montpellier , le  Dannemarcit , Sfc. 
On  la  riilcive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O 
(K.v.) 

17.  Soudb  à feuilles  d'hylibpe.  SalfoU  kylfopi- 
fotia.  PaUas. 
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Salfola  ktriaeea , fo/iii  lintitriius , plants  ; glomt^ 
rtUis fionim  aiciUariius , /d&u/f.  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  i;i4.  n”.  14. 

Salfola  hyfofifolia.  Pallas  , Iter  I.  Append. 
n“.  107.  tab.  L. 

On  ne  peut  pas  confondre  cette  efpice  avec  le 
falfola  lanifora , quoique  fes  (leurs  foient  égale- 
ment lanugineofes’.  Ses  tiges  font  herbacées  , ra- 
tneufes , un  peu  velues , garnies  de  feuilles  ft-fliles, 
alternes  , linéaires , pi  mes  8f  non  cylindriques. 
Les  fleurs  font  réunies  par  paquets  agglomérés 
dans  l'ailTelle  des  feuilles  le  long  des  rameaux  , 
environnées  d'un  duvet  lanugineux. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  campagnes  ari- 
des 8e  falines  de  la  Sibéiie.  O 

18.  Soude  maritime.  Salfola  maritima. 

Si^fola  catdt  htrhàcn  , dijfafo  ifoliis  fcmiitrtsihus  { 
ftmtnibtu  nudis  jfoJtndensious  ^nigris ^incurvis.  (N.) 

Chenopodiam  ( maritimum  ) , faliis  fuiolatis  , 
fcmitylindncis.tmn.  SyR.Plim.  vol.  t.pag.dii. 
"*■  ‘7-  — Gmel.  Sibir.  vol.  pag.  85.  n*.  64.  — 
Aâ.  Siockh.  174J.  pag.  107. — Scop.Carn.  edit.i. 
n . i8j.  — Hoff.n.  Germ.  8j.  — Scholl.  Barb. 
n . aoÿ.  — 0(der.  Flor.  dan.  tab.  489.  — Roth  , 
^tm.vol.  I.  pag.  1 17.  — 11.  pag.  199.  — Poiret  , 
Voyage  en  Barb.  vol.  1.  pag.  tjo.  — I.am.  Fior. 
ftanç.  vol.  }.  pag.  14J.  n*.  84 j.  — Idem  , Diét. 
vol.  i.pag.  197. 

Ckenopodium  foins  fuiulaiis  , carnofs  , fsmitere- 
tibus  ; fioribus  glomeratis  f axillaribus,  Willd.  Spec. 

. Plant,  vol.  I.  pag.  1507. 

^ Cheaapodium  foins  ftbulatis , fuptrnb  plants  , fub~ 
tus  tonvtnis,  Hort.  Clilf.  86.  — Flor.  fuec.  ai8- 
— Roy-  Lugd.  Bat.  lao. 

Kaü  minus,  album , ftmint  fpUndtntt,  C.Bauh. 
Pin.  189.  — Motif.  Oxon.  Hift.  a.  pag.  610.  $.  y. 
tab.  JJ.  fig.  J,  Mcdiocris, 

Kali  album.  Dod.  Pempt.  pag.  81.  Icon. 

V ulgainmtns  la  blanchette. 

_ Il  eft  difficile  , difons  plut  j il  eft  impoffible  , en 
s'attachant  aux  rapports  naturels  des  plantes  en- 
tr'elles , de  ne  pas  rapporter  celle-ci  aux  falfola  , 
quoiqu'elle  ait , par  les  femences,  quelqu'affinité 
avec  les  thtnapoaium,  La  feule  diiférence  que  iV 
trouve,  confiile  en  ce  que  ces  femences  , quand 
elles  font  mûtes  , quittent  le  calice.  Si  qu'elles 
font  à peine  à demi- roulées  en  fpirale.  Mais  fi  , 
d un  autre  côté  , nous  faifons  attention  au  port 
de  la  plante,  à fes  tcuilletgrafies,  courtes,  épailTet, 
lâlees  s à fes  fleurs  axillaires  , fcfliles  | à fon  lieu 
natal , habitant , avec  la  plupart  des  autres  fondes , 
les  bords  de  la  mer  , on  ne  pourra  ciifconvenir 
quVlie  doit  néceffaitement  relier  parmi  elles , & 
qu'ü  a fallu  en  quelque  lotte  faire  violencu  a la 
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ptemiète  idée  qui  s'eft  préfertée  en  la  voyant , 
pour  la  ranger  parmi  les  chtnopodi  um. 

Ses  tiges  font  glabres  t fes  rameaux  courts,  grê- 
les, étalés,  pte'que  tombans  les  feuilirs  alternes, 
courtes , charnues  , d dcmi-cylmdciques , pref- 
qu'obtufes , fans  pointe  épineiife , longues  de  qua- 
tre à cinq  lignes;  les  fleuts  l'effiles,  axillaires,  fans 
braâécs,  par  p.iqueis  de  deux  i quatre,  petites; 
les  calices  i cinq  découpures  vtrtes,  memWaneu- 
fes  à leurs  bords,  un  peu  concaves,  trèsmbtufcs, 
prefqu'oibiculaires  ; les  femences  d'un  noir-lui- 
fant , bombées , comprimées  , un  peu  en  fpirale , 
s’échappant  nues  du  calice  à l'époque  de  la  matu- 
rité. Je  renvoie,  pour  le  telle  de  la  defeription  , 
à ce  qui  en  a été  dit  i l'article  AnsEiuse  mari- 
time, vol.  I.  pag.  197. 

Cette  plante  croît  fur  toutes  les  côtes  maritimes 
de  t’F.urope  , fur  celles  de  Barbarie,  oû  je  l'ai 
recueillie.  O 

L'efpèce  que  j'ai  recueillie  en  Barbarie,  aux  en- 
virons de  Bonne,  fur  Us  bords  de  la  mer  , a les 
tiges  une  fois  plus  hautes  , plus  épaifles  ; les  ra- 
meaux plus  leleves  ; les  feuilles  un  peu  plus  lon- 
gues , prefque  fubulees  ; les  fleurs  St  les  femences 
les  mêmes  : elle  fe  rapproche  du  falfola  falfa  pat 
fon  port. 

19.  Soude  à feuilles  molles.  Salfola  mollis. 
Desfont. 

Salfola  fruticofa  , ramis  pattntibus  ,*  faliis  tsre- 
tibus  ,catnofs  .glatuis , obtufts.  Desf.  Flor.  allant, 
vol.  I.  pag.  iiS.  — Petf.  Synopf.  Plant,  vol.  i. 
pag.  197. 11°.  ji. 

AtbrilTeau  d'un  à deux  pieds  &:  plus  de  haut , 
dont  les  tiges  font  droites , très  r-meufés  ; Us  ra- 
meaux étalés , gain»  de  teuilles  feffiUs,  alternes  . 
épaiffies  , cylindriques  , charnues  , glabres  , tiès- 
molles , de  couleur  glauque  , fucculentss , parfai- 
tement femblables  i celles  du  ftdum  oLbum , mais 
un  peu  plus  courtes  Se  moins  epaiifcs  , d'environ 
quatre  lignes  de  long. 

Cette  plante  croît  dans  les  fables , proche  Cafsa 
en  Barbarie,  ( Defript.  stf  Ditfoni.  ) 

ao.  Soude  à feuilles  de  camphiée.  Salfola  cam- 
phonfmoidts.  Desfont. 

Salfola  fruticofa  , ramis  paniculatis  , fiinofs  ;fo~ 
liis  flifàrmibus  , glabr!s.i(\S.) 

Salfola  fruticofa  , Jpinofa,  ramoffrma  ,foliit  gla- 
bris  , altcrnis , f.fvrmibus  , cum  fafcicuiis  axil.'ari^ 
ribus,  Perf.  Syoopl'.  Plant,  vol.  i.pag.  197.  n*.  jo; 

ICaii  oricntalf  , fntiicnfum  , firofm  , campharata 
fo/iis.  Tournef.  Coroll.  18.  8s  Heib.  — Desfoncv 
Flor.  atbni.  vol.  1.  pag.  a 18. 

Cette  plante  olfte  l’afpcâ  d'une  camphrée,  fur- 
Oo  a 
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tout  par  la  i^lfpofition  îfe  la  forme  de  fe$  feuillet. 
Set  tigei  font  droites,  glabres,  ligneufes  , ttès- 
tameufés  ; Us  rameaux  epineux  , dirpofss  en  pa- 
nicule  ; les  épines  très-piquantes.  L'écorce  eft 
blanche  dans  les  jeunes  rameaux;  elle  devient  brune 
d mefure  qu'ils  vieilliflent.  I.es  feuilles  font  gla- 
bres , fertiles , alti  mes , filiformes , & elles  ren- 
ferment fouvcntHansleursailTelles  d'autres  feuilles 
fafciculées.  Les  fl.  uts,  troppeu  développées, n'ont 
pas  pu  être  furtilammenc  ubfervées. 

Cette  plante  croit  en  Barbarie,  p-oche  Tlem- 
fen,  d.in$  les  terres  incultes,  b ( Dtfitift.  tx 
Deifont.  ) 

U.  Soude  à une  étamine.  SalfaU  monandn. 
Pallas. 

Sa!fold  caille  htrhacto,  ramofo,  carnofo^fubaphytlo; 
foliis  tereiihas  J camojis  j forièut  monandrit,  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i . pag.  i } l j . n”.  17. 

Satfola  monandra.  Pall.  Iter  }■  Append.n*.  8j. 
tab.  M.  fig.  I. 

Cette  plante  fe  rapprothi  beaucoup  . par  fon 
port , des  polyintmum  , ou  plutôt  des  J'alicornes  , 
n'ayant  d'ailleurs,  comme  elles , qu'une  feule  éta- 
mirte. 

Ses  tiges  font  droites  , herbacées , 1 rameaux 
(labres,  nombreux,  garnies  à leur  bafe  de  feuilles 
oppofees,  charnues , cylindriques , très-glabres, 
omufes.Le  relie  de  la  plante  etl  ordinairement  dé- 
pourvu de  feuilles,  excepté  à l'infeition  des  prin- 
cipales ramifications,  excepté  des  renflem.  ns  al- 
ternes, charnus,  en  forme  de  dents,  à rebords 
membraneux , dans  lefquels  font  renfermées  deux 
fiipules  convergentes  , triangulaires,  aiguës. 

Les  fleurs  font  folitaires  , axillaires  dans  tes 
xenflemens , dont  le  calice  tll  tompofé  de  trois 
folioles  membraneufes  , concaves  , connivtnres, 
aiguës  i elles  oe  renfermenr  qu'une  feule  éumine , 
deux  flyles  fétacés.  Les  femences  font  petites, 
roulées  fur  elles-mêmes  en  fpirale  , renfermées 
dam  le  calice  petfiflanc  qu'elles  remplirtent. 

Cette  plante  croit  en  Sibérie , dans  les  marais 
lâlins  inondés.  O ( Ptfiripi.  ex  Paît.  ) 

ai.  Soude  i feuilles  d'orpin.  Satfola  fcdoidn. 
Pallas. 

Salfola  fajfruticofa  , foliis  stresituf , jUifarmihus  , 
aitiaiis  ; fanlms  glomtrata  i-  axi/lariius.  Willden. 
Spec.  Plor.r.  vol.  1.  pag.  1)17.  n°.  14. 

Salfola  fdoides.Pülu,  Win.  I.  Append.n*.  108. 
tab.  M.  fig.  i , a. 

Cette  plante  , dans  fa  jeunelle  , ell  ptefqu'à. 
tige  fimpie , très-droite , haute  d'un  pied  j elle  de- 
vient avec  Tige  prefque  ligneufe  , plus  haute, 
latneufe  dès  ü bafe.  Les  tiges  font  légèrement  to- 
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menteoret  j les  rameaux  altej-nes , ramifiés  , trèi- 
feuillés.  Les  feuilles  font  épatfes  , noprbteufes  , 
charnues,  courtes,  cylindriques,  obtufes,  mu- 
nies de  longs  poils  blanchâtres. 

Les  fleurs  font  fort  petites,  feflilei , folitaires 
ou  agglomérées  dans  1 airtelle  des  feuilles.  Leur 
calice  cil  globuleux , à cinq  découpures  couvertes 
d'un  duvet  lanugineux.  F-lles  renferment  cinq  éta- 
mines longues  , faillantes  ; les  anthères  ovales  , â 
deux  loges  ; un  llyle  bifide.  Les  femences  font 
renfermées  dans  le  calice  perfillant. 

Cette  plante  croit  en  Sibérie , dam  les  lieux  hu- 
mides &:  falins  (Dtferips.  ex  Pâli.) 

a J.  Soude  vetticillée.  Salfola  vtnUillaia. 
Schousb. 

Salfcla  fnilieofa  , ercBa,  foliis  oppcjîiis  , tmea'i- 

iuSffemicylindricis;  fiotlBusfi.iiverticillatis.Sc.ho\li.h. 

Maroc,  vol.  I.  pag.  laj. — Petf.  Synopf.  Plant, 
vol.  I.  pag.  197.  n“.  54. 

Arbritreau  droit,  très-glabre,  haut  de  trois 
pieds,  dont  les  rameaux  font  cylindriques,  arti- 
culés , blanchâtres  ; les  articulations  longues  d'un 
pouce  , marquées  de  deux  lignes  faillantes  , for- 
mées prefque  par  les  feuilles  décurrqpccs;  celles- 
ci  font  oppoléis , fertiles  , linéaires,  charnues,  â 
demi-cylindriques  , canaliculëes  , prefqu'â  trois 
faces  , obtufes  , de  la  longueur  des  articulations, 
terminées  pat  une  petite  pointe,  conterunt  dans 
les  aiirclles  d'autres  feuilles  plus  courtes. 

Les  fleurs  font  fertiles  , prefque  verticillées , 
trois  environ  dans  chaque  ailTclIe  , oppofées  , ft- 
tuées  vers  l'extrèmiié  des  rameaux  ; deux  braéléet 
oppofées  aux  fleurs  inférieures , de  la  grandeur  Sc 
de  la  forme  des  feuilles;  celles  des  feuilles  fupé- 
rieures,  ovales,  lancéolées. 

Cette  efpèce  croît  le  long  Ju  port  de  la  ville  de 
^ Mogador,  dans  le  royaume  de  Maroc,  b 

14.  Soude  toTacée.  Salfola  nficta.  Liim. 

Salfola  herhacea  t foliis  fiWlatis  ^ muceonatis  p ca- 
liciStis  explanatis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag. 
CEI.  — Miller  , Diâ.  n*.  ),  — Lerch.  in  Nov, 
Aét.  A.  N.  C.  vol.  f.  Append.  pag.  i8i. — Girtn. 
de  Ftuél.  & Sem.  vol.  Itpag.  4^9.  tab.  pf.  — 
l.am.  111,  Gen.  lab.  181.  fig.  a.  — Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  i^io.  n*.  }. 

Salfola  (rofacea)  , cault  trtlio  ^ ramofop  foliis 
alsemis^  conieofkiulatis . mucronaiii  , memhranis 
coroUinis  purpureii.  Cavan.  Icon.  Bar.  vol.  j pag. 
44.  tab.  186. 

Salfola  foliis  conico^fuhulatis  , mucroaaùs  ; colt* 
citas  coroWform.kus  , oitaju  , coloratis  , crtnacis. 
Hott.  Upfal.  f6. 

Salfola  foliis  ternis  , foribus  fuifratis  , tx  conùo~ 
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fatuiails  , forts  tjuantièus.  Gmel.  Sibir.  vot.  }. 
pag.  96.  n*.  7J. 

Kali  humilt,  alh  furpurtis,  fiartm  rejattum  mtn- 
tiiniiius.  Bub.  Ceniur.  1.  pag.  9.  cab.  14.  fïg.  a. 

On  diftingue  aifcmem  cccte  belle  efpicc  i Tes 
calices  mctnbianeua , dont  le  limbe  s'^anouit  en 
une  forte  d’aile  campanulde , d'un  rôle  tendre. 

Ses  racines  font  droites,  fibteufes,  iiès-fines  : 
il  s'en  élève  une  tige  droite  , cylindrioue,  un  peu 
ftriée,  très-ferme,  haute  de  huit  à dix  pouces, 
qui  s’élève  quelquefois  par  la  culture  i un  pied 
demi  ou  deux  pieds  Bc  plus , un  peu  ru  le , agréa- 
blement panachée  de  lignes  longitudinales , vertes 
6c  rofes  , bien  plus  fenlîbles  vers  la  bafe.  Les  ra- 
meaux font  nombreux , diffus  , garnis  de  feuilles 
alternes,  fefliles,  très-étroites,  fubulées,  longues 
d'un  à deux  pouces  8c  plus,  mucronées  à leur 
fomrrvet  par  une  épine  très-courte  , un  peu  élar- 
gies , 8c  prefque  coniques  à leur  bafe. 

I-es  fleurs  font  fertiles , folitaites , ou  réunies 
deux  ou  trois  dans  l'airtelle  des  feuilles,  envelnp-  | 
pées  de  bractées  à trois  folioles , au  moins  une  fuis 
plus  longues  que  les  fleurs  , hrges  8c  concaves  à 
leur  bafe,  un  peu  membraneufes  a leurs  bords,  fu- 
bulées , mucronées  à leur  fommet.  Le  calice  ert 
membraneux  , d'une  feule  pièce  , fermé  a fon  ori- 
fice , fe  développant  après  la  fécondation  en  un 
limbe  campar.ifotme , ttaverfé  de  quelques  lignes 
verdâtres,  fur  un  fond  de  couleur  rôle  légère  , 
fugace,  un  peu  lobé  à fes  bords- 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  feptentiio- 
nales  de  l'a\lie , parmi  les  fiünes.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O ( f'-  > • ) 

Kola.  Dans  mes  herborifations  aux  environs  de 
la  ville  de  Lyon  , j’ai  recueilli  autrefois  , dans  des 
campagnes  arides  vers  les  bords  du  Rhôite,  an-deli 
des  travaux  Perriche  , un  falfila  qui  ne  diffère  de 
cette  efpèce  que  par  des  teuilics  plus  coiities , 
prefque  coniques  •,  des  tiges  plus  roides  j des  ra- 
meaux moins  élancés.  Cette  plante  étoit  venue 
fans  culture  dans  un  champ  fiérile  ; cependant  je 
fuis  très-porté  à croire  qu'un  hafard  particulier  y 
avoit  amené  quelques  femences,  Sejene  peniie  pas 
qu’elle  y foie  naturelle. 

zy.  Soude  à feuilles  oppofées.  Salfola  oppofiii- 
folia.  Desfont. 

Satfola  frusitoft , fotiis  fuhulatîs,  ir.trmîhus  , op~ 
fofitis.  Desfoni.  Flor.  atlant.  vol.  1.  pag.  Z19. 

K.ali  Jtcuium  , HgtaJuTt  , ^orihas  mem6ranace!s. 
Boccon.  Sic.  pag.  Jÿ.  tab.  )i.  — Tournef.  Inft. 
R.  Herb.  Z47.  ^ 

Kali  minus  , tenui/otiumt  /rutlcofum  ^ ^ulum. 
Batrd.  icen.  Rar.tab.  7;;. 

Xiali  foridstm , Jtmint  eoehjtaso  b foriiiu  mem- 


iranactis.  Motif.  Oxon.  Hiff.  Z.  fl.  5.  tab.  j}. 
fig.  1. 

m Ka/i  mtmhranaceum  , fvtiis  angujlis  , conjugatis, 
Stha».  Specim.  n".  yyq. 

Salfola  frutuofa.  Cavan.  Icon.  Rar.  n*.  j iz.  tab. 
z8y. 

C’ert  une  très-belle  efpèce,  remarquable  par  fes 
feuilles  oppofées  (<  par  fes  flrurs  non.breufes, 
dont  le  calice,  dilaté  à fon  limbe,  prefente  pref- 
qu’une  fleur  tofacée,  d’un  rouge  teiuite. 

Scs  tiges  font  ligneufes , hautes  d’environ  un 
pied  , tiès-catneufesi  les  rameaux  nombreux  , gla- 
bres , redrellés , noueux  , oppofés , garnis  de  feuil- 
les fellil  s,  oppofées , fort  petites  , glabres,  char- 
nues, fubulées  , fans  pointe  épineule  , un  peu  ai- 
gues , longues  de  trois  à quaiie  lignes. 

Les  flecis  font  fertiles,  folitaires  ou  réunies  au 
non.bte  de  deux  â trois  dans  l’ailklle  des  feuilles, 
munies  de  trois  braéfees  petites,  fubulées  j i’in- 
rériturc  plus  grande.  Leur  calice  ert  court,  periif- 
tant,  divifé  en  cinq  découpures  droites  , eliipti- 

?[ues,  obtufes  ; elles  tenieimcnt  cinq  étamines 
aillantes  hors  du  calice  , dont  les  anthères  font 
jaunâtres,  tétragoncsi  deux  (lyles,  autant  deftig- 
mates  aigus.  Les  lemences  font  roulées  en  coquille 
de  limaçon,  enveloppées  d’une  membrane  légère, 
couronnées  par  un  limb<.  campanule , membraneux, 
en  éventail,  â cinqlobes  élargis,  d’un  rofe  tendre, 
obtus  & ariondis  â leur  fom^ct. 

Cette  plante  croit  en  Sicile  Sc  dans  le  rnyaiim* 
de  Tunis.  Ulle  fleurit  au  commencement  de  l’hi- 
ver. T)  ( Def.ripi  ex  Dtsfoat.  ) 

zfi.  Soude  des  fables.  Salfola  arenarta.  Perf. 

Salfola  saute  dî^ufo  ; folils  Unearihus  , pilofts  f 
catietnis  fruQâs  tacinih  msmlranastis  ^fsariojis  , vc- 
nofis,  ovaio-ohtorgis , oltjfs.  Perf.  Synopf.  Plant, 
vol.  I.  pag.  Z96.  0“.  IJ. 

Koshia  arenarta.  Roth.  Botan.  Beytt.  pag.  17J.  > 
Salfola  arenarta.  Roth.  Flor.  getm.  vol.  z.  App. 
Piig-  J7f- 

Cktnopoiium.  Flor.  vetterav.  pag.  jjé. 
Campkorofma  monfpeliaca.  Poliieh.  Pal.  n*.  17<S- 
Wtllemttia.  Mæetkiin. 

Cette  efpèce  eft  plus  ou  moins  velue  fur  toute» 
fes  patries.  Ses  ratines  font  dures,  blanihiires, 
Sefedivifem  en  ramifications  grêles,  très-longuei, 
filiformes.  Ses  tiges  font  droites,  hautes  au  moins 
d’im  pied , très-roides  , pourvues  de  rameaux  al- 
ternes , nombreux , diffus , cylindriques , blanchâ- 
tres 8t  pubefeens , garnis  de  feuilles  très-étroites, 
linéaires , fubulées , longues  au  moins  d’un  pouce  , 
alternes , couvertes  de  poils  fins , les  inférieures 
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comenint  dans  leurs  aiflelles  d'auues  feuilles  plus 
courtes,  fafciculées. 

Les  fleurs  font  felTiIts , folitiires  ou  réunies 
deux  ou  crois  dans  l'aiflelle  des  téuilles , fur  pref- 
ue  toute  la  longueur  des  rameaux  , dépourvues 
e braôées.  Leur  calice  od  exirémetncnt  velu, 
blanchâtre.  Le  fruit  cft  couronné  par  un  limbe 
■nembraneux.divifeen  cinq  lobes  fearieux , blan- 
châtres , travetfés  par  des  s'eines  purpurines. 

Cette  plante  croit  dans  le  fable , dans  les  con- 
trées méridionales  de  l’Allemigne  , 8e  le  long  des 
bords  du  Rhin.  Elle  m'a  été  communiquée  par 
M.  Perfooii.  ÿ ) 

z.y.  Soude  vermiculaire.  Stlfala  verntUtUata. 
Linn. 

Salfotafrmtfcens,foUiif>fcicuhu'u,  ttntiktu , fiti- 
formibus;  florjübut  waiis , tetuit,  ctrnojU,  Wllld. 
Spec.  Plant,  vol.  t.  pag.  i)ip.  n*.  i8. 

Sa/foia  frutefetns  , folUi  mtatis , acutis , carnojîs, 
Linn.  Syft.  Plant,  vol.  t.  pag.  ùiy.  n*.  1 1.  — Mill. 
Diâ.  n°.  4.  — PallaSjIcer  1.  Append.  loj. 

SalfüU  fruticofa  , fioribus  fpicatis  , alurnis , foli~ 
tarii*.  Loefl.  Iter.  lap. 

Sa/foia  ( rigida  ) , fruiUani , fragi/is , tomeiuofa; 
/aJiii  caraofii,  cylindraceis , laaaginofa.  Pallai,  111. 
Plant.  Paie.  1.  pag.  ly.  cab.  it. 

Kaii  giniculalum  , apkyi/antitt , gi/vii  paUactis 
fiofeulis , hifpanitum.%lttt\.  Icon.  Rat.  n*.  jOl. 
tab.  iip.  8e  ao;,  io6. 

Ka/i  fruûcofum  , triea  folia.  Buxb.  Centur.  t. 
pag.  8.  tab.  t4.  fig.  I.? 

Sa/fola  ( microphylla  ) , caaU  fnrleofo  ; fotiis 
fafcitulatis  , minimis  , urettbui  ; foribus  folitarin  , 
in  fpicam  dtnfam  'approximatit.  Cavan.  Icon.  Rar. 
vol.  }.  pag.  4j.  tab.  187. 

Ses  tiges  font  dures,  prefque  ligneufcs , hautes 
d'environ  deux  pieds , oivilées  en  rameaux  cylin- 
driques , tombans,  grêles,  alonges  , fragiles,  pu- 
belcens,  charges  de  feuilles  fefliliS,  alternes,  ve- 
lues, fort  petites,  cyliridtiques,  filtformes  , pref- 
que fvmblab!i.s  à celles  de  la  btuyére  et  mmune  , 
contenant  dans  leurs  aillelles  d'autres- feuilles  faf- 
ciculées, ordinaiteinent  plus  courtes.  Celles  qui 
accompagnent  les  fleurs  font  courtes,  charnues, 
ovales,  aigues. 

Les  fleurs  font  felTiles  , folitaires  , axillaires  , 
formant  pat  leur  enfemhle,  fur  les  rameaux  fupé- 
rieiirs , des  épis  nombreux  , rapprochés.  Elles  font 
accompagnées  chacune  de  deux  petites  b aClees 
courtes,  ovales, ou  de  trois  braûées  h l'on  prend 
pour  telle  la  petite  feuille  florale  extérieure.  Le 
calice , environ  trois  fois  plus  long  que  les  brac- 
rrées,  cil  divil'é  en  ciuq  detouputes  jaunâtres. 
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aiguës.  Il  renferme  cinq  étamines  plus  longues  que 
le  calice,  8c  donc  les  aeuheres  font  échancrées  i 
leur  bafe.  L'ovaire  eft  globuleux i le  (lyle  Ample, 
futmonté  de  trois  Iligmaces  rougeâtres.  Le  truie 
conAfte  en  une  femeuce  folitaire  , globidrufe  , 
comprimée  , enveloppée  par  la  partie  intérieure 
du  calice  . couronnée  par  foo  limbe  , qui  ne  fe 
montre  qu'à  ritefure  que  le  fruit  mûrit , 8c  qui 
s'épanouit  en  une  aile  membraneufe , prefqu'â 
dnij  lobes  obtus , un  peu  courts,  légéiemcnt  cré- 
nelés, rougeâtres. 

Cette  plante  croit  en  Efpagne  8c  dans  la  Sibé- 
rie, fe  (K./.) 

iS.  Soude  i feuilles  courtes.  SalfoU  brtvifoiia. 
Desfont. 

Salfola  fruticofa , ramoffïma  ; fo/lit  ovatis  , con- 
ftrtit,  brcvijiimit , pubcfciniibus.  Dtsfont.  Flot.  atj. 
vol.  r.  pag.  118.  Èxclufo  Bocconi  Jynonymo. 

An  bâti  vermiculaium , incanum,frulicant } Barrel. 
Icon.  Rar.  tab.  zcj. 

An  potiut  polygonum  fruticofum , trtOam  , hifpa- 
niiomi  Barrel.  Icon. 71 

ArbrilTeiu  de  deux  à trois  pieds  de  haut,  dont 
les  racines  font  très- fortes , les  tiges  ligmufes, 
ttës-rameufes  i les  rameaux  pubefeens,  garnis  de 
feuilles  felTiles , alternes , courtes , ovales , obiu- 
frs , pubefeemes  ; celles  des  rameaux  nombreiifes 
très-ferrées , de  la  grandeur  8c  de  la  même  forme 
que  celles  du  fedum  acre. 

Les  fleurs  font  axillaires  , felTiles  , folitaires  , 
très-nombreufes  Leur  calice  perAlle  avec  le  fruit , 
8c  le  couronne  par  un  limbe  membraneux , cam- 
panifbtme  Sc  lobé. 

Cette  plante  croît  en  Sicile.  Elle  a été  recueil- 
lie , par  M.  Desfomaines  , dans  les  pliincs  fablo- 
neufes  des  environs  de  Calsa  en  Barbarie.  On  U 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  b ( ^-  v.) 

iç).  SouDX  i feuilles  de  genêt.  Sa/fola  gtnifoi- 
det.  Juif. 

Salfola  caule  fruticofa  . fabapkyllo  ,*  rarnis  nume^ 
rojifimis  ^fafciculaùtf  trtüti  ,*  fvltit  alttrnû  ^ fquami- 
formibus;  calice  campanulaio.  ( N.) 

Kali fruticofum, h:fpanicum,geniJiafroade.To\lta. 
loft.  R.  Herb.  147. 

C'eft  un  tcbrilTean  qui  s'élève  à la  hauteur  ds 
deux  ou  trois  pieds,  qui  a le  port  d'un  genêt  par 
la  difpoAtirn  8c  la  forme  de  fes  rameaux , dont  le* 
feuilles  petites  & très-caduques  feroient  croire, 
au  premier  afpeâ , qu'il  en  eft  privé. 

Ses  tiges  font  cylindriques  , affei  fortes , divi» 
fées  en  tatrieaux  ftriés , qui  produifcnt  un  çiai.d 
a suuobte  d'autres -petits  rameaux  droits , ligneux , 
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prefour  farciculës , riabres , trè«-roidc« , Ramii  de 
feuilles  alternes , relTiies,  gralTes , courtes , fort 
pentes  , aiguës  , afllz  lemblablct  à de  petites 
écailles. 

Les  fleurs  font  asiMaires , fefliles , munies  de  trois 
braâées  : l'enfenible  tonne  un  épi  terminal  fut 
chaque  rameau.  Le  calice  eft  compofé  de  cinq 
folioles  coni  ivenits,  membraneiifes  , renfermant 
cinq  étamines , des  anthères  oblongoes.  I es  fe- 
mences  font  renfetmees  dans  le  lalice  perfillant, 
couronnées  par  Ion  limbe  campanulé , à cinq  lo- 
bes arrondis  , d'une  grandeur  médiocre. 

Cette  plante  croît  en  Efpagne.lj  Çf'-f  tn  é'ci- 
Jaÿicu.  ) 

to.  SouDi  de  Caioline.  Salfota  tanUnioMa, 
Walthcr. 

Sj/JqU  hcrhacta  , decumhtm  , glthra  , fo/îh  ére- 
vtufcu/ls  , diiatO’fuiuLitis  , tpintfctnzlèus , l^ihus ^ 
fiortbus digy  ■-is^gem-n h f'uHi^antiifttt  val^  tu rg/àijf 
eaiicit*us  f'uéiiftris  , lutmt  txplünijto-^alutit.  Mich. 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  174. 

Sulfata  ( caroliniana  ) , dccum^tnt , fotüs  lato~ 
fakulatit , fpinafis  Itviiut  ; lalitiiut  axiliariius  , 
ftÿiliius  i\ü\.  Flor.  catol.  pag.  lit. 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapport  avec  le 
falfola  rofta.  Ses  tigss  font  herbacees , glabres, 
ptefqu' étendues  fur  la  terre , garnies  de  feuilles 
alternes,  feffiles,  ttès  lifles,  dilatées  i leur  partie 
inférieure,  fubulees  vers  leur  fommet,  terminées 
par  une  pointe  épineufe.  Les  fleurs  font  aaillaires, 
feflif.  s ; leurs  bourgeons  très-renflés  } Us  calices 
dilatés  en  on  limbe  plane,  membraneux  . conte- 
nant deux  flyles. 

Cette  plante  croît  dans  la  Caroline  , fut  les 
côtes  maritimes.  ( Dcfcùfi.  tx  Mich.) 

) I.  Souci  pnlydone.  Sa/faia  folyclonat.  Lion. 

Satfot  t faklignofa  , dif  fa , fatiis  ohlon^is  ; cali- 
tihus  marginaiis  , g/amtratls  , coloratit,  Ltnn.  Syft. 
Plant,  vol.  I.  pag.  6a6.  t»*.  9.  — ManttlT.  54.  — 
.Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1)14.  n*.  ip. 

Anthyiloidts  roruadJfaila  pj!cuia,eupkraj!a Jtorihuj 
jukentibus.  Bocc.  Muf.  a.  pag.  $4.  tab.  54. 

Pcdicuiarii  mmima  , poljeloaot , humifufa.  Bartel. 
Icon.  Rat.  pag.  ai.  n°.  114,  tab.  zyy. 

Ses  tiges  font  dures,  médiocrement  ligneulés. 
divifées  des  leur  bafe  en  rameaux  nombreux . 
diffus , épars , en  partie  couchés,  glabres,  courts, 
inégaux , chargés  de  feuilles  affex  petites,  oblon- 

fucs  ou  un  peu  arrondies,  charnue»,  fans  pointe 
pineufe , alternes,  feffiles , nombreulés.  ^ 

Les  fleurs  font  feffiles , fituées  dans  l'aiflelle  des 
feuilles  fupétieuies,  agglomérées.  Li«uc  calice  eft 
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d'une  feulé  pièce  , membraneux  , en  entonnoir  , 
dilaté  â fon  fommet  en  un  limbe  plane,  petit, 
coloré,  à cinq  découpures. 

Cette  plante  croît  fur  les  côtes  maritimes,  en 
F.fpagne  & dans  la  Sicile,  gi 

)t.  Soude  couchée.  Salfaia  prafirata.  Linn. 

Salfota  fntttfccnj , foliis  Imta'ihus  ^ pilaf  1 , rner- 
mikut.  Linn.  Syll.  Plant,  vol.  |.  pag.  6it.  n*.  10  — 
Pallas,  Iter  1.  pag.  490.  — Gmd.  Sibir.  vol.  j. 
tab.  10.  rig.  1 1.  — Buxb.  Cent.  i.  tab.  1 1.  fig.  a. 
— Amoen.  Acad.  vol.  a.  pag  146.  — Ja:q.  Flor. 
aullr.  tab.  194.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
ijij.  n*.  if>. 

Satfila  fujfruiefctas  , ajfurxtns , faliii  lintari-Un- 
ctolatis  , x'illujis  y caulikus  fu^/picatit , JiarikuJ  giç- 
meratit.  Pallas,  lllullr.  Plam.  Fafc.  1.  pag.  17. 
tab.  10. 

Sulfata  caulc  fruticofa  , ramajiftmo , pilafftmo  y 
faliit  /Hfarmiiiu  , ittirmikui.  CmcI.  Sibir.  I.  C.  pag. 
10.  tab.  10.  lig.  1. 

Sulfata  lignofu , rumii  fUifarmikus^  adjiinduntikusf 
fatikui  congloncrulo  fpicutit.  Loefl.  Iter.  1)1. 

Chenopadiam  fatiis  fuiulutis , fericeis  y forum  gto- 
mtrulit  gtmitas.  Haller,  Helv.  n“.  157J.? 

C'eii  un  petit  arbriffeau  dont  les  tiges  font 
courtes,  (tès-rameufes  , pubrfcenies,  cylindii- 
ques,  ligneiifes,  qui  fe  divifent  prefque  dès  leur 
bâte  en  rameaux  effiles , alongés , redreffes  ou 
droits  i les  inférieurs  plus  courts , 8f  ne  p.iroiffant 
guère  qu'après  la  fluraifon  y les  fupérieurs  grêles, 
prefque  herbacés,  fupportant  les  fleurs.  I.es  feuil- 
les font  ftfliles  , alternes  , linéaires,  planes,  gla- 
bres en  defliis,  un  peu  charnues  , munit  s en  def- 
fous  8c  è leurs  bords  de  quelques  poils  épars, 
aigues  , prelque  fubolées  a kut  fommet , fan» 
pointe  epineufe. 

I.e5  fleurs  font  fituées  le  long  des  rameaux  fu- 
périeurs , prefqu’en  épis,  feffiles , folitaires  ou  quel- 
quefois deux  dans l'aiffetle des  feuilles.  Leui  calice 
eft  velu , petit , à cinq  découpures  dilatées  en  un 
limbe  membraneux  , ouvert,  arrondi  en  lobes, 
travetfè  de  nervures. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  la  Sibérie  , dans 
pluiieurs  autres  contrées  fepicmrir.nalesde  l'Afie, 
en' Allemagne  8c  en  Suiffè , s'il  faut  y rapporter  la 
fynonymie  d'Haller.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris,  /■  in  herk.  luff.  ) 

)).  SoVDI  de  Crimée.  Suifola  da/yuntha.  PsU. 

Sutfûtu  unnua  , ctBa  , ramofa  , fatiis  attemis  , 
ftifarmikus  ) puktfttnûkus  pfarious  lauuginofs.  Pall, 
lliufft.  Plant.  Fafc.  I.pag.  19.  ub.  II. 

Sulfata  Uaifara.  Gmel.  jun.  Itin.  t.  pig.  ico. 
tab.  47- 
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Ses  ricines  font  annuelles  , alongéfs , prefqiie 
limptes,  Bexueufes,  d'oû  s'élève  une  tige  droite, 
haute  d’environ  un  pied  Si  demi,  un  peu  ftriée, 
rougeâtre  , cylindrique,  garnie  de  rameaux  alter- 
nes, étalés,  revêtus  de  quelques  poils  blanchâ- 
tres. Les  l'euilles  lont  alternes  , linéaires , pubel- 
ceiites , fardculées  fur  les  rameaux  fterües. 

Les  fleurs  font  felTiles,  axillaires , au  nombre  de 
deux  ou  trois  dans  chaque  aÜTelle,  accompagnées 
de  deux  feuilles  latérales.  Leur  calice  efl  prefque 
globuleux,  à cinq  découpures,  couvert  d'un  duvet 
linugineux  & blanchâtre  i cinq  etamines  raillantes 
dans  leur  parfait  développement  -,  deux  fligmates 
fètacés,  rougeâtres  , plus  longs  que  le  calice.  Le 
fruit  ell  renfermé  dans  le  calice , qui  fe  développe 
en  un  limbe  plane,  roufleâtre,  à découpures  lan- 
céolées, denciculées  en  feie  à leurs  bords. 

Cette  plante  croît  en  Ruflie  & dans  la  Crimée  j 
elle  fleurit  en  juin , & donne  fes  femences  mûtes 
en  oâobre.  Elle  a de  grands  rapports  avec  le  fal- 
fila  pnfirata.  {Defiript.  tx  Poil.) 

}4.  Soude  en  uhte.Salfola  arhartfiim.  Linn.  f. 

Salfila  fruttfetns , finit  fim’cylituiricit , inftrio- 
rthut  conjugaiit.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  17  j.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  1J16.  n°.  ai. 

Ka/i  frutUofim  , incanum;  filiit  ex  ficcit,  Buxb. 
Cent,  i.pag.  9.  tab.  if.? — Willd. 

Ses  tiges  font  droites , ligneufes , un  peu  cour- 
bées â leur  bafe,  afeendantes,  de  couleur  blanche, 
rameufes,  garnies  de  feuilles  felGles,  alternes,  â 
peine  charnues,  lilTes  à leurs  deux  faces,  â demi- 
cylindriques  i celles  de  la  bafe  des  rameaux  trés- 
fouvent  géminées , deux  par  deux  à chaque  point 
d'infertion.  Les  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  ter- 
minal i les  calices  featieux  , rofacés  , furmontés 
d'un  liu.be  fearieux,  i cinq  lobes  obtus. 

Cette  plante’croît  dans  la  Sibérie,  fj  (Defiripi. 
ex  Unn.f.  ) 

}f.  Soude  hériflbnne.  Salfila  eehimu.  Labill. 

Salfila  frutieefi  ,glabra  ,filüs  fiiulatis,  mueicit  ; 
fpinh  divarieatis , fe'iferis.  Labill.  Uecad.  Syr.  1. 
pag.  10.  tab.  ;. 

Salfila  ( mucronata),/r«rrVq/i , ramulis  m :era~ 
natit;  filiit  faiulaiit , inermiiiut.  Forskhal , Flot. 
*gypt.-arab.  pag.  y6. 

Anaiajît  ( fpinolïflTrna  ) , filiit  fiiulatis  ; fiinit 
ramofis  .fiorifirit.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag. 
IJ  19.  n“.  4. 

Anaiafit  frmtfitnt , ramit  nudit  , fpinofijjimit . 
Linn.  f.  Suppl,  pag.  lyj.  — Vahl , Symb.  1.  pag. 
aq.  — }.  pag.4;. 

Cette  efpèce  eft  très-remarquable  pat  fes  petits 
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rameaux,  qui  relTemblent  à de  longues  épines  très- 
dur:S,  très-piquantes,  chargés  de  fleurs. 

Ses  tiges  font  dures,  glabres,  ligneufes,  divi- 
fées  prefquî  dès  leur  bafe  en  longs  rameaux  diffus, 
étalés , tnmbans  ou  redtelTis , lilTes , revêtus  d'une 
écorce  blanche,  un  peu  jaunâtre,  & pruduifant  1 
leur  partie  fupéricure  un  grand  nombre  d'autres 
petits  rameaux  loides,  courts, florifères,  fubulés, 
terminés  en  une  pointe  épineufe  , longs  d'un  â 
deux  pouces,  nus  à leur  partie  fupérieure.  Les 
feuilles  nailfent  particuliérement  fur  les  longs  ra- 
meaux ; elles  font  épaifes  , prefque  fafcicutées  , 
petites,  roides,  glabres, fubulées, d'un  vert-pâle, 
point  mucronées,  caduques;  l.s  rameaux  à fleuis 
font  prefque  dépourvus  de  feuilles,  fi  l'on  en  ex- 
cepte quelques  petites  écailles  prefqu'iiDbiiquées, 
fituées  â leur  bafe. 

Les  fleurs  font  fefliles  , folitaires,  alternes  ou 
éparfes , placées  le  long  des  petits  rameaux  épi- 
neux. Elles  font  enveloppées  de  braélées  â trois 
folioles  dures  , roides  , très-ferrées , lancéolées  , 
aigues  , vertes  , carénées , blanchâtres  fur  leur 
caréné  & à leurs  bords.  Le  calice  ell  divifé  en 
cinq  ou  fix  découpures  profondes , membraneufes, 
prefque  fearieufes , lancéolées , droites , â peine 
de  la  longueur  de.s  braélées , quelquefois  plus  lon- 
gues , s'épanouilfant  à leur  fommet  en  un  limbe 
ouven . prefque  campanulé,  d'une  légère  trime 
purpurine , couronnam  les  femences.  Les  filamens 
des  éumines  font  très-courts  ; les  anthères  renfer- 
mées dans  le  calice.  L'ovaire  ell  globuleux  ; le 
llyle  filiforme  ; le  flignute  légèrement  échancré. 
Il  lui  fuccède  une  femence  orbiculaire , un  peu 
comprimée , roulée  en  coquille  de  limaçon  , envi- 
ronnée d'une  pellicule  tranfparente , renflée  en 
veflie. 

Cette  plante  croît  dans  la  Syrie , fur  les  mon- 
tagnes du  Liban , en  Perfe , aux  environs  d'Alexan- 
drie. fj  ( ^./".  iommun.  Laiill.) 

}é.  Soude  effeuillée.  Salfila  aphylla.  Linn.  f. 

Salfola  ariorefient , aphylla , aniculata  , filiit 
ireviffimis  ,ovatit  ^ adpre^ ^acutit , caducis.  Willd. 
Spec.Pbnt.  vol.  i.pag.  i;t6.  n".  ao. 

Salfila  fiuticofia , fuiaphylla  , ramit  jiafiulorum 
rudimtnto  cooptnit.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  17}. 

Salfila^  ariorefient , fuiaphylla  Thunb.  Ptodr. 

.48- 

Caroxilon  filfila,  Thunb.  Diflêrt.  nov.  Plant. 
Gener.  a.  pag.  58. 

Caroxilon  d’Afrique.  Lam.  Diâ.  vol.  I.  p.  6^9. 

Quoique  cette  plante  préfente  dans  fes  fl-.urs 
quelques  caraéèères  qui  patoiffent  devoir  l'éloi- 
* gneides  foudes, cependant  fun  port,  fes  femences 

roulées 
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roulées  an  Ipirale , Ton  calice.  Tes  deux  braâées  , 
le  nombre  a:  |j  lîtuation  des  étamines  m'ont  dé- 
terminé à le  fa're  rentrer  dans  ce  genre. 

Ceft  un  arbriflean  qui  s'élève  à la  hauteur  de 
cinq  à fii  pieds,  extrêmement  ratneux  , 8c  dont  les 
rameaux  lontdilhis,  étalés,  nus,  très-irréguliers, 
fl-xueux  , qui  fe  divifeut  en  d'autres  beaucoup 
plusccurts,  blanrliâtrfS,pubcfcena,  chargésfeuls 
de  t'euilles  8c  de  fleurs.  Les  premiètes  font  fort  pe- 
t tes,  prefque  globuleures,  courtes,  imbriquées, 
o'itules.  Les  fleurs  font  felliles , axillaires.  Les  au- 
tres details  ont  été  prel'entés  è fartide  Cakoxi- 
»ON  d'Afrique  , vol.  i.  pag. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne  - Efpé-  ' 
rance.  '5 

Soude  arbufte.  SMfoU  arhuftuin.  Pall. 

Salfota fmticofi  ,J'ohis  fiftUulaùs  , tereiihas , haft 
atunumii  , incurva  j fioniui  fotiiariu  , fpj’jù. 
W'ilid.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  ijip.n*.  19. 

Salfola  ariufcuU.  Pall.  Iter  I.  Append.n*.  10a. 
tab.  K. 

C'eft  un  petit  arbude  , haut  d'environ  un  pied , 
difl^us , étalé  , roide,  difforme  . irrégulier,  dont 
ta  partie  inférieure  de  la  tige  efl  de  la  grolTeur  du 
doigt,  inclinée  vers  la  terre,  redrelTée,  i ra- 
meaux alternes  , glabres , prefqu'en  buiflbn , revê- 
tus d'une  écorce  blanche,  chargés  de  bourgeons 
écailleux. Les  feuilles  (ont  éparfes,  prefque  fa(ci- 
culécs,  charnues,  cylindriques,  obtufes,  un  peu 
rétrécies  à leur  bafe,  d'un  vert  gai , très-glabres , 
caduques. 

Il  fort  de  chaque  bourgeon  une  ou  deux  fleurs 
fcfliles  , ordinairement  accompagnées  de  trois 
feuilles  perfilVantes  jul'qu'à  la  maturité  des  fenu  n- 
ces.  Le  calice  eff  jaunâtre  , quelquefois  un  peu 
rougeâtre.  L'enveloppe  particulière  qui  entoure 
les  lemences  eft  à cinq  découpures  conniventes  au 
Commet  des  femences , 8c  qui  s'élacgifTciit  en  ro- 
fette. 

Cette  plante  croît  dans  ledéfert  de  la  Tartarie, 
le  long  des  fleuves , fut  le  bord  des  lacs.  {Dtf- 
crift.  IX  Pâli.  ) 

;8.  Soude  glauque.  Bieb. 

Sj/ptia  fruticofa  , ertSa  , gUhtrrima , foliis  ftmi~ 
ttretious , fUtfarmibui  ; cal'cihut  folitariis  , ItraUcû^ 
fis; fruililuj  explanatis,  kyalinis.  Bieberll,  Tableau. 
— Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  1.  pag.  197.  n*. 

Kali  orientale ^ fruticofum,  altijftmum  fjlorum  Jfa- 
miniiut  purpureis.  Tournef.  Coroll.  pag.  tS. 

Cette  plante  eft  citée  dans  un  ouvrage  intitulé 
le  Tableau  des  provinces  f tubes  fur  la  côte  occidentale 
de  la  mer  Cafpitnne , entre  les  f cuves  Terelt  tt  loa', 
mentionné  clans  le  Journal  bota  nique  cUShradei,  an- 
Betattique.  Tome  yil. 
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née  1799.  Ses  tiges  font  droites , ligneufes , très- 
glabres;  les  feuilles  à demi-cvlindriques,  fllifor- 
mes  , glabres  , charnues;  les  fleurs  folitaires  dans 
l'aillèllc  des  feuilles  , accompagnées  de  braétées. 
Les  calices  s'epanouilfent  à leur  Commet  en  un 
limbe  diaphane  qui  couronne  les  fesneiices. 

Cette  plante  croît  fur  les  reversées  montagnes, 
du  côté  de  la  mer  Cafpienne,  entre  Kuba  8e  l'an- 
cienne Schamachie. 

)9.  Soude  1 feuilles  d'arroebe.  Salfola  atripli- 
cifolia.  Spreng. 

Salfola  caule  comprejfo  , herbaceo  f foliis  lanceo* 
lato  oiiongis , anguùiu-dentaiis  ; caheibus  fruciûs 
inargine  orbiculurt  bine  emarginato.  (N.  ) 

Kochia  ( dentati  ) , foliis  lan.eo/atis  , fnttato- 
deatatis  ; flylo  fubtripartito.  illd.  Hort.  terol. 
Fifcicul.  5.  pag.  a8.  tab.  i8. 

Salfola  (platj'phylla)  , caule  herbaceo,  iifati' 
ramof fimo  ; foliis  ovato-oblongis  , inaqaaliter  acuti.-' 
que  angulato’dentatis  f ramulis  foridis  paniculatis  ; 
foribus  triginis  ; calicibut  fruBiferis  , alâ  horiqon*  ‘ 
tali,  denticulatà  cinciit.  Flot,  boréal.  Amer.  vul.  i< 
pag.  174- 

Salfola  (platyphylla),  caule  herbaceo  , ramoff- 
fimo  ,-  foliis  lato~lanceohtis , fnuatO’dentatis  ; fori* 
bus  paniculatis  , trigynis  calicibus  frafiûs  margine 
orblculari  hïnc  emarginato.  Perfoon,  SyUOpf.  Plant.  ‘ 
voU  1.  pag.  197.  n“.  J7. 

Saljola  ( radiata  ) , foliis  lato  lanceolatit , denta- 
lis  • calice  coronulà  aent'tculofà  ciniio  ; femine  orbi- 
eulari , bine  emarginato.  Desfont.  Catal.  Patif.  8c 
Annal.  Muf.  Hift.  Nat.  Patif.  a.  pag.  a8.  tab.  le. 

Salfola  ckenopodioides  (/  latifolia,  in  plut,  hortis 
cul  ta. 

Cette  plante  lîngulière  s'écarte  par  fon  port,  8e 
furtout  par  Ces  feuilles,  de  toutes  les  autres  ef- 
pèces  de  Coude  : elle  ne  s'en  rapproche  que  pat 
quelques  parties  de  fa  fruâification  ; elle  a plutôt 
1 afpeét  d'un  chenopodium  , mais  elle  en  diffère  par. 
fes  fruits  ; elle  offre  auffi  des  reffemblances  avec  la 
fruéiilication  des  anabafis.  Il  fuit  de  toutes  ces 
conlidérations , qu'elle  pourroit  former  on  genre 
(éparé  s'il  fe  preientoit  quelques  autres  efpèct  s à 
lui  réunir.  Elle  patoît  entrer  dans  les  kochia  de 
Roth. 

Ses  tiges  font  glabres  , herbacées  , aplaties  , 
Priées  ou  cannelées,  divifées  en  rameaux  nom- 
breux , diffus , très-étalés , munis  de  quelques 
poils  rares  ; les  jeunes  rameaux  pubcfcens,  garnis 
de  feuilles  alternes,  planes,  obloi  ues  lancéo- 
lées , élargies  , longues  d'environ  deux  pouces  , 
angulcufes,  dentées  8c  i paine  ciliées  à leur  cona 
tour  , veites  8c  glabres  à leurs  deux  faces  , aignè's 
à leur  Commet,  tétiécks  en  petiole  i leur  baie. 
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De  raifTelIe  des  feuilles  fupériïures  fortent  de 
MCio  rameiux  prefque  pxntciiles , courts , à peine 
leiiitlés , chjrges  de  petites  fleurs  verdâtres  , fo- 
litaires  ou  téuni-s  par  petits  paquets,  ftfliles, 
munis  fouvent  d une  bradtée  fubulêc  , caduque. 
Le  calice  efl  i cinq  découpures  vertes , un  peu 
membraneufes  à leurs  bords,  obtufesi  les  Cyles 
au  nombre  de  nais.  Les  calices  fs  développent 
avec  les  fruits,’  & proJuifent  à leur  fommet  une 
aile  m.mbrancufe  , otbiculaire,  deniicuiéei  les 
femerces  échancreesâ  un  de  leurs  côtés,  & fort 
petites;  à l'epoque  de  leur  maturité  la  plante  a 
perdu  toutes  fes  feuilles  : ce  qui  ta  tend  alors 
mécoiinoiirabie  , Hi  lui  donne  l'aipeéf  d'une  autre 
plante. 

Cette  efpècc  croit  dans  l’Amérique  feptentrio- 
nale , au  pays  des  Minois.  On  la  cultive  au  Jardin 
des  Plantes  de  Paris.  O ( v.  ) 

Nota,  Ou  en  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Pa- 
ris une  rfoece  voifiiie  de  celle-ci , fous  le  nom  de 
/•i'fol-t  LuijotU.  Ses  teuilics  font  t.bloneues , den- 
liculees  , t.  ndtes,  vertes  i elles  rtflembîem  aflex  à 
des  LuillaS  de  chicorée:  je  n'en  connuis  pas  1a 
ftuéi.flcation  -,  ebe  vient  de  l’.Aûe. 

* Suàda.  Forsk. 

4n.  SOUDB  â baies.  Salfola  ijccaia. 

Sa/Jdlj  fjliis  tereübuj , nitidis  , punilatis  ; fruclu 
hûuiitù.  Forsk. 

Sutia  iuccjtst.  Forsk.  Flor.  *gypt.-arab.  p.'ép. 
n».  ij. 

Ses  tiges  font  ligneiifes,  diiTufes,  garnies  de 
feuilles  ovales,  obtufes , entalTees  , à demi-cylin- 
driques, charnues  , luifantes,  ponétuées  i Icsinfé- 
rieuics  fouvent  fiibulées.  Les  fleurs  font  felliles, 
agglomérées  dans  l'ailfelle  des  feuilles  i leur  calice 
ch.riiu,  â cinq  découpures;  point  de  corolle; 
cinq  étamines;  un  flyle  a trois  diviliuns  terminées 

ar  des  fligmates  fubiilés.  Le  fruit  elt  une  forte  de 

aie  envtloppie  par  le  ca  ice,  à Cinq  valves,  ren- 
termanr  plufieurs  femences. 

Cette  plante , d'après  ks  caraélères  que  Fors khal 
attribue  i fes  létncnces.  s'écarte  des  fjlfuU  par 
feS  fruits  en  capfutes  bacciformes , à cinq  valves  , 
t.enfetmain  plufieurs  fcmenccs.  11  eft  â piéfumet 
q le  ces  cinq  valves  font  ks  cinq  découpures  du 
Caitt  ; ce  qui' y a de  plusTemarquible,  c'efl  qu  il 
renferme  plufi.uis  femences.  Celte  efpèce  croit 
dans  les  campagnes  , aux  environs  d'. Alexandrie , 
où  elle  fleurit  vers  U fin  de  feptembre. 

t ^ . I *1 

41.  Soude  fatineufe.  Salfola  farinofa, 

' Salfola  fulüs  fimitcrctiiiu  , fatlnofi , non  punc- 
ietis  ijl  gmmt  pitiaio.  Forsk. 

Sutda  vfâ.  Forsk.  Flor.  atgvp.-arab.  pag.  ép, 
a . 16.  1-  . • • ' ‘1- 
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Arbriiïeau  dont  les  rameaux  fotrt  diflns  , d'un 
pourpre-violet  dans  leur  jeunefle  , quelquefois 
touflcàtres , garnis  de  feuilles  charnues,  à demi- 
cylindriques  , planes  en  dcfljs  , un  peu  recour- 
bées, obtufes,  point  ponctuées , couvertes  d'une 
légère  poufTuie  farineufe  , fugace;  les  feuilles 
d'un  vert-bleuâtre  lorfqii' elles  en  font  dépouillées. 
Les  flturs  font  folitaires  ou  quelquefois  agglomé- 
rées dans  raiirelle  des  feiiil'es  ; elles  n'ont  point  de 
corolle;  leur  calice  eft  icinq  découpures;  les  ftig- 
mates  font  à trois  ou  qn.itre  découpures  prefque 
laciniées,  menibianeux , muge  ânes , failians  avant 
le  développement  de  la  fl  ur;  ils  firmem  enfuiie 
une  forte  de  tête  plane,  peltée,  de  la  longueur  des 
etammes  & du  calice. 

Cette  plante  croit  en  Egypte. 

41.  Soude  â feuilles  globulcufes.  Salfola  glo- 
haltfolta. 

Salfola  foUit  camofi , ovatis  , fiihfhhofit , fari- 
■nojîj  , pui.datii ; fiigmaiihui  fahaiaitt.  Forsk. 

' Suada  vtrmiculata.  Forsk.  Flot.  *gy(’t.  - arab. 
pag.  70.  11*.  18. 

Cette  plante  , d’aptès  Forskhal  , a de  grands 
rapports  avec  le  falfola  vtrmkalaia;  elle  en  diflère 
par  la  privation  des  trois  folioles  ou  braélées  qui 
enveloppent  les  fleurs  dans  cetie  dernière.  Ses 
tiges  font  dilfiifes , ligntufes  ; feS  feuilles  char- 
nues . très-rapprochées , pte fque  globiileufes  ; les 
inférieures  plus  along.es  , ovales  , ponétuées  de 
blanc,  couvertes  d'une  poullière  farineufe  bleuâ- 
tre, fugace.  Lcsfleuislont  folitaires  laxiliaitesbc 
ftfliks;  les  ftigmates  rouges  ou  verdâtres  , fubidés, 
failians  hois  de  la  fleur  avant  Ion  épanouilfemenr, 
de  la  même  longueur  que  les  étamines. 

Cette  plante  croit  dans  les  environs  d’Alexart- 
drie  , le  long  des  rivages  , dans  ks  campagnes  ; 
elle  flemit  au  commencement  du  mois  d'Oélobre. 

4;  Soude  annulaire.  Salfola  annulons. 

Salfola  failli  fparfs  , carnvjti  , Unearibus  , utrin- 
qui  convexh  , obtafn.  Forskhal. 

Suadafruiicofa.V onVf\.  Flor. argypt.-arab.  p.70. 
n“.  19. 

C’ift  un  arbrilTeau  qui  s'élève  à la  hauteur  de 
quatre  eu  cinq  pieds , dont  les  feuilles  font  char- 
nues , éparfes , prefque  felliles , linéaires , longues 
d'un  pouce,  conveiss  â leurs  deux  laces , obtufes, 
point  farintufes.  Ms  fleuis  font  felliles  . difpofées 
en  petites  têtes  dans  l’aiflcile  des  feuilles  â la 
partie  fupérieurc  des  canitaux.  Leur  calice  eft  di- 
viié  en  cinq  folioles  verdâtres  , ouvertes  , con- 
caves , oppofées  aux  étamines.  On  trouve  , entre 
le  piftil  Sc  les  étamines  , un  appendice  verdâtte  , 
élevé  en  forme  d’anneau.  L'ovaire  eft  globuleux  , 
plane  , dilaté  â foo  fommec  , duquel  forcent  Kois 
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(tylîS  filiformes , fubulés  , trois  fois  plus  longs 
q.ie  l'ovaire,  étales  & f.illans  tant  ijU:  la  fleut  clt 
tetmée  , rapproehés  qua  irf  elle  elt  développée, 
l.e  fruit  e(l  une  petite  capl'ule  membtaiieufe  , tn- 
uéremeni  remplie  par  la  femeiice. 

Cetie  plante  croit  dans  l'Arabie. 

44-  SoüOE  monoïque.  SdlfoU  manoUa. 

Salfota  cau/e  futuofo  , dijifo  ; fioriiui  mafia- 
to'um  termine  j'aprà  aroUatuio  , Jtmintis  tri^ynit, 
f ot!.khal. 

Saidd  monoica,  Forsk  Flor.  *gypt.-atab.  p.  70. 
n°.  ao. 

Ses  tiges  font  ligneufcs , diff.  fes  i fes  fi  uilles 
alicines,  linéaiiss  , ubtiif>.s  , charnues,  à peine 
longues  ci  un  pouce  , ouveites  , c ainpiimées  , 
point  farineufes  , pnnCluecs.  Les  fleurs  lont  mo- 
noïques | les  males  & femelles  réunies  dans  le 
même  paquet  : elles  font  l'eililes,  axillaires,  agglo- 
mérées; les  fl  uis  màUs  plus  grandes,  dép.  uivues 
de  (lyle  failiaiit.  Loifque  le  calice  elt  ouvert , il 
offre  cinq  Staminés  étalées  8c  un  ovaire  filiforme , 
plus  court , plus  épais  que  les  filamelis , furn  ou'te 
a fou  fommet  d'u  1 cercle  membraneux  Sc  blanc: 
du  centre  s'eleveni  deux  tlyles  courts  , roulicâ' 
1res  , lleiiles.  Lesfliurs  fimellesfont  plus  petites , 
munies  de  trois  flyles  dirergens  , faiLans  hors  de 
la  fleur  avant  fon  epanou'ffement.  I.es  découpures 
du  calice  font  connivemes,  8c  tenf-imcnl  une  l'e- 
mence  affee  giotle. 

Cet  atbriffeau  s’élève  peu  8c  fl-urit  pendant 
toute  l'annce.  Il  cioit  dans  l'.^rabie.  T> 

Les  At.ibes  en  retirent,  pat  la  combuflion  , un 
fel  alolt  qu'ils  font  dlffoudre  dans  l'eau  , 8c  dans 
laquelle  ils  lavent  leurs  vétemr ns  avant  d employer 
le  favon.  Pour  obtenir  cclel , ils  cteufint  une  fi  ife 
en  terre,  la  recouvrent  de  bois  8c  de  charbon  , 
jettent  pat-defl'us  cette  fonde  qu'ils  appellent  u/âf, 
y mettent  te  Lu.  Le  fvl  fe  réunit  au  fond  de  la 
fofle  fous  la  forme  d’une  feorie  noirâtre.  11  s'en 
fait  un  gland  con  mcrce. 

4f.  SovDEà  ca'îcesdivergens.  Sa/fola divergent. 

Satfoia fotiis  ii neari^ut , farinofis  ,*  oaticibas  fruâai 
cjrnojit , divergetuUut ^ fligmatiàut  trip/ictèus.  Forsk. 

Sueda  hortenpt.  Forskhal  , Flor.  ateypt.-arab. 
pag.  7i.n°.  ai. 

Aibriffeau  extrêmement  rameiix  8c  diffus  , qui 
s’élève  à la  hauteur  de  deux  pieds.  S s feuilles 
fout  charnues , linéaires  , longues  d’un  pouce  , 
planes  en  deffus,  porûuées  de  blanc  8c  recou- 
vertes d’une  forme  bleuâtre , fug-ace.  Les  fleurs 
font  fefliles , agglomérées  dans  l’ailfclte  des  feuil- 
les , quelquefois  incomplètes  ; elles  ont  trois  flig- 
mates  faallans , à peine  tetmis  à leur  bâfe.  Les 

■1 
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étamines  font  peu  frnliblet  dans  quelques  fletns. 
La  l'emence  eft  enveloppée  par  un  tégument  ver- 
dâtre, entourée  pat  le  calice  preCque  divergent. 

Cette  plante  fe  cultis'e  dans  les  jardins  du  Caire 
en  Egypte.  ll>  croit  naturellement  dans  les  lieux 
inculus  , aux  cavicuns  de  la  ville  de  Tais. 

* Sj/JoIj  ( fil*  la  ) , foliit  oilongit , iaterdùm  U- 
nearibus  , vix  poltitathus.  Forskh.  Flot.  *gypc.- 
iiab.  pag.  79.  n".  17.  ( fuiJa  ). 

* Efipicet  douteufet  ou  moini  connues, 

* Sdifctd  ( coquiinbana  ) , aphylla  , calidhat 
ficca/cniii , diaphamt,  Mülin.  Hill.  i:at.  Chili , pag. 

j6. 

* Salf'.'ia  ( oriental  is  ) , ft.fraiîcQfa  , ereâa  » fj- 

, ^e*'.t , villof.t  fjoltis  irr.crii.atiS  . fucrotundis.  Grii’?l. 
-SyU.  nat.  vol.  i.pag  — .S  G.Gmel.  Itm  4. 
pas-  47-  'ab. 

* Salfota  ( longifolij  ) , frutUofj  , profirc?t4i  ,* 
foliit  inermihus . teretibas  , ghi^rit  .farinofis,  Forsk. 
Flor.  *gypt.-arab.  pag.  5 p . n“.  86. 

Scs  tiges  font  ligneufe»  3c  couchées  ; fes  feuilles 
charnues,  linéaires,  cylindnquss  , prcfque  ir;an- 
gulaiies , oppofées  , acuminees  , leeetement  ca- 
iialiculfcs  en d.lfiis,  longues  , d’un  bleu  verdâtre, 
couvertes  d'une  fariiK  fugace.  Les  fl.urs  font  fel- 
ftles , agglomérées , qui  lques-u>es  hermaphrodites, 
le  plus  grand  nombre  f.mt  Iles  ; les  fe'.nmcis  fut- 
uiontées  à leur  Commet  d’une  membrane  petali- 
foniie,  d'un  blanc  lâvé  de  touge.  Elle  croit  eu 
F.gypte  , dans  les  défetts. 

* Salfold  ( acticulata  ) , coule  fruticofo  , decum- 
bente.  aphyllo  ; ramit  fioriferit,  aniculatit  ; fiaribut 
oppofit:s  ad  apicet  articutorum. 

Ses  tiges  font  ligneufes  Sc  couchées  , articulées, 
dépourvues  de  feuilles  ; les  rameaux  oppofés;  I c 
articulations  renflées,  cylindriques,  terminées  1 
leur  l'ommci  par  deux  petites  dents  aiguéi  i les 
fleurs  oppofées , fefliles  i l’extrémité  des  articu- 
lations i les  unes  femelles , d'autres  mâlet  ou  her- 
maphrodites 1 les  femences  en  fpit.iles  , folitaires 
dins  une  f'ubrtance  pulpeiife  , couronnées  par  un 
limbe  rofacé.  Eliecriit  dans  le  fable,  aux  environs 
des  pyramides  d’Fiçypte.  F.lle  appartient  aux  faü- 
coines  pat  fon  port , 8c  p'utdt  aux  anab.ifii  qu’aux 
fjfola  par  fa  fructification.  Je  h foupfoniie  la 
même  plante  que  Vanaiafii  aphylla, 

* Salfala  ( im  rmis  ) , fruticofa  > aphylla  , ramit 
inermibat . bracleis  farinofo-villofit,  Flor.  *gypt.- 
atab.  pag.  J7.  ta®.  89. 

Srs  tiges  font  lianeiifes  8c  couchées;  fes  ra- 
meaux alternes  , diffus  . velus  , dépourvus  de 
feuilles  ; les  fleurs  reftiles  , latérales  , alternes , 
munies  de  uois  beaCtées  un  peu  attondiei  , acu- 
Pp  Z 
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minéts,  convexes  , fucculentes , velues  , fnrîneu- 
fes , un  peu  meiiibnneufes  à leurs  borJs  i quel- 
ques-unes de  ces  fleurs  lemellcs,  les  autres  mr- 
maphrodiies  i les  lemences  couronnées  par  une 
membrane  viulrtie , péiali  forme.  Elle  cruîc  dans 
les  environs  d’Aiexandiie. 

* Salfolj  ( imbiitara  ),fniticofj , liiffjpi,  intr- 
rrij  i rjmis  v.liofît  , rjmutis  intiricatis  y braéieis 
oiiufis , nudii.  Forskh.  Flor.  *’ypt.-arab.  pag.  57. 
n“.  yo. 

Ses  tiges  font  llgneufes  , diflfures  ; fes  rameaux 
roides  & comenteux  , point  de  feuilles  j des  brac- 
tées prefqu’imbiiqutes.nutSjobtufes  j toutes  les 
fleurs  hermaphrodite' , trois  flyles  de  couleur  bru- 
ne; cinq  étUTiincs  ; les  anthères  droites  , hill'es; 
les  femences  furmontees  d'un  limbe  rofacé.  F.He  fe 
trouve  en  Arabie  . dans  les  lieux  llériles.  C'ell 
une  plante  qui  plaît  beaucoup  aux  chameaux. 

* Sdlfalû  (vermiculata?)  ,fotiis lirais , o^pvfitis, 
fiorim  iru/jdiaiisus.  Fotskhal,  Flot,  atgypt.-arab. 
pag.  f7.  n°.  91. 

Cette  plante  n’tft  pas  le  fil/e/a  vrrmica/ata  de 
Linné.  Ses  tiges  font  articulées  ; les  articulations 
renflées  i leur  fommet,  longurs  d'un  demi-pouce; 
les  feuilles  oppofees  trois  par  trois  ; les  fleurs 
placées  d.ans  leurs  aiflllles  ; les  filamens  blancs  8c 
comprimés  ; les  anthères  rouges.  Les  fleurs  fe- 
melles 8c  Jes  fruits  n'ont  point  été  cbfcrvés.  Elle 
croit  en  Egypte. 

* Saifo.'a  ( tetranira  ) , fruticofu  , iacumiins  , 
ir.crmii  , faribiss  krackisù-n  oppojliis  , tciranàris. 
Fotskhal . Flor.  atgypt.-arab.  pag.  j8.  n".  pa. 

Feuilles  Sc  rameaux  oppofés,  lomenteux  ; fleurs 
latérales  ; trois  braélées  chimues  ,eelle  du  milieu 
hémifphertqus  ; un  ftyle  ; un  lligtiiate  partagé  en 
deux  i quatre  eiamines.  Cette  plante  croit  dans 
Us  environs  d’Alcxandiie. 

SOUS- ARBRISSF..AU  , Arbustr.  Suffmitx. 
C'ell  une  plante  à tige  ligneufe  , ordinairement 
Itès-infétieuie  à l'atbtilTeau  par  fa  grandeur  , qui 
ne  s'élève  guere  plus  que  les  herbes  , mais  dont  il 
eft  diflàcile  de  fixer  las  caraâères  , à moins  qu'on 
ne  les  borne  aux  plantes  ligneufes  dont  les  branches 
ne  proJuifent  point  de  bourgeons,  ainfi  que  l'ont 
fait  pluficurs  botanifles;  mais  dans  ce  cas  il  faudra 
fait:  rnettr  p.armi  les  fous-atbrilleaux  ou  arbufles 
des  plantes  qui  rentrent  parmi  les  arbrlffeaux  , 8e 
prefque  parmi  les  arbrex,  par  leur  élévation  & la 
grolTeur  de  leur  tige. 

SOUSLIGNEÜSE  ( Tige  ) . Suputknfus  Jruuf- 
ttas  eaulis.  l.oifque  l'on  confidère  hs  tiges  relati- 
vement à leur  durée  ou  é leur  confiftince  , on  dit 
qu'elles  font  foiifligneufcs  lorfque  leur  bafe  fub- 
fillc  fenûblement , tandis  que  les  rameaux  qu’elle 
pioduil,  periHent  prefqu'eniiéiemênt  tous  les  hi- 
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vers  , comme  dans  le  fuUnum  ditlcamara,  le  ptix 
rtiufa , &c. 

SOYEUSF^  ( Feuilles  ).  Stfitta  folia.  1 es  feuil- 
les prennent  ce  nom  lorfqu'elles  font  chargées  e.e 
poils  mous , couchés  8c  luifans,  qui  leur  donnent 
un  afpeû  foyeux  3:  fatiné , comme  on  peut  le  re- 
marquet  d.ans  ’t  pntta  arpmua  ,1  archimiUa  afgeor 
lia  , le  pottntilla  arfiaua , (de, 

SPADICE.  Spadix.  C'tft  un  axe  Ample  ou  n- 
mtux  , qui  fuppotte  ifs  fleurs  ilifpoléts  m une 
forte  de  colonne  ou  de  grappe , 8c  qui  fortent 
ordm.airenient  d'une  fpathe  ou  membrane  que-" 
que'oia  coloree  . tantôt  entière , lantot  divilée  , 
8c  dans  laquelle  les  fleuis  étoient  renfermées  avant 
leur  épanouiflemeni.  Ce  même  axe  prend  le  nom 
de  rachis  dans  les  gramintes.  Le  fpadice  tft  fimple 
dans  l’arum,  le  calla;  il  tft  ranieux  dans  le  pal- 
mier. Dans  le  fpadice  proprement  dit , la  colonne 
ou  la  grappe  de  fli  urs  ell  leiiferniée  en  totalité 
dans  une  ou  deux  fpathes  ; mais  dans  le  faux  fpa- 
dice  ( les  orebis  } U colonne  de  fleurs  a autant  de 
feuilles  florahs  qu’il  y a de  fi-uis. 


Chaque  fleur  offre  : 

I”.  Un  calici  campanule,  i cinq  demi-divifions 
ovales,  un  peu  aigues. 

i“.  Une  corolh  régulière,  campani forme,  com- 
pofée  de  cinq  pétales  ovales , entiers , plus  longs 
que  le  calice. 

Dix  itamints  inférées  d la  paitie  inférieure 
du  calice,  dont  les  ftfamtns  font  libres,  arqués , 
un  peu  renflés  à leur  bafe , dont  cinq  alternes  avec 
les  pétales , Sc  cinq  autres  oppofés  aux  pétales  , 
terminés  pat  des  anthères  oblongues , obiufes  , i 
deux  loges. 

4®.  Un  ovairt  fupérieur,  comprimé,  en  forme 
de  faulx  , péditellé , latéral . furmonté  d'un  flyle 
aigu,  terminé  par  un  fligmaie  court. 

Le  fruit  ell  une  goulfe  oblongue,  arquée,  con- 
tenant plulieuis  femences. 


SPANDONCEA.  Spiadoncca.  C^ente  de  plantes 
dicotylédones , à fleurs  complètes , polypétalées , 
régulières , de  la  famille  des  légumineufes  , qui  a 
des  rapports  avec  les  cafta,  qui  compitnd  des 
atbriireaux  exotiques  à l'Eutope,  dont  les  feuilles 
font  alteines,  ailées,  avec  une  impaire;  les  pé- 
doncules folitaires, axillaires,  fupportaut  deux  ou 
trois  fleurs. 

le  caraûére  eflentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Va  calici  a cinq  dicOupuris  ,•  (hi^  piialis  igaux  (f 
rtguliirs  i dix  tiamiais  liiris  ; un  fiyli  j uni  goaft  a 
piüjuurs  ftmences. 

CARACliRE  GÉNÉRIQUE. 
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Ohf.rvaiioni.  I.  Ce  genre  a confacr#  , par 
M.  IJ.-sfoniiines , i M.  Omrd  Vrn-Spjtndonck, 
célèbre  peintre  de  fleurs  , profeffeur  d'iconogra- 
phie au  Mufèum  d'Hiftoite  naturelle  de  Paris.  F.n 
appelant  cet  arbriffeau  du  nom  de  frtndtmkj  dit 
M.  Heifontaines  , j'ai  voulu  confacrer  un  fouvenir 
à l'amitié,  & par  un  monument  pris  dans  la  nature 
même , perpétuer  la  mémoire  de  cet  artilie,  dont 
les  pinceaux  la  reprefentent  avec  t.int  de  vérité 
dans  une  de  Tes  plus  aimables  produélinns , tk 
donner  à des  fleurs  Tragiles  & périlTabies  des  grâ- 
ces immortelles. 

II.  Ce  genre  efl  très-voifin  des  Cit^a  ; cepen- 
dant il  en  efl  évidemment  diftinék  en  ce  que  les 
calTes  ont  leur  calice  découpé  jufqu'à  la  liafe  , 
leurs  pétales  ouverts  8f  inégaux  , les  étamines 
point  appliquées  circul  ri  rement  contre  la  corolle, 
les  trois  filamens  inférieurs  plus  longs  que  les 
autres,  8c  les  fupétiei  rs  plus  courts  que  ceux  de.s 
côtés,  portant  des  anthères  fort  petites,  ordinai- 
rement Hétiles  ; enfin  les  feuilles  des  caffes  font 
ailées,  fans  impaire. 

E S P âcE. 

Spandokcea  à feuilles  de  tamarin.  Sptndoncea 
tamarindifol:a.  Desfont. 

SpAndoncta  fotiis  atttmîs  f impan-pinnatis  t fo- 
lia/is  parvis , numervpfimis  ; ptdunealis  axillariius  , 
falitariis  ^fuhmaiiijioris,  (N. J 

Spaadomta  tamanadj/ôlia.  Desfont.  Décad.  phi- 
lofoph.  polit.  8c  litter.  7.  pag.  159. 

Cadia  purpurca.  l hétit.  Magaf.  encyclop.  f.  pag. 
îq.  — Ait.  Hort.  Kevr.  vol.  j.  pag.  49a.  — Wilid. 
Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  548-—  Perfoon  , Synoj/f. 
Plant,  vol.  I pag.  461. 

Cadia.  Forskhal , Flor.  ijypt.-atab.  pag.  90. 
n®,  76. 

PantiasUa  paPpurea.  Piccivol.  Hort.  Panivat.  9. 
Icon. 

A rbrilTeau  très-  élégant , don  la  tige  efl  droite , 
cylindrique  , haute  d'environ  huit  pieds,  divifée 
en  rameaux  cnulfus,  inclinés  vers  la  terre,  8c  cou- 
verts à leur  Commet  d'un  léger  duvet.  Les  feuilles 
font  alternes , nombteufes , perfiftames  pendant 
l'hiver,  ailées,  avec  une  impaire;  compofecs  de 
vingt  i vingt- cinq  paires  de  folioles  linéaires, 
obtuCes  , Uffes  , glabres,  d'un  vert-clair,  très- 
rapprochées  les  unes  des  autres , 8c  fouvent  un  peu 
éthancrecs  i leur  fommet.  Le  pétiole  eft  pubef- 
cent , muni  à fa  bafe  de  deux  Ilipules  latérales, 
Ités'prtiies,  fétacées,  caduques.  _ 

Les  fleurs  fort  axillaires,  fupportêes  par  des 
pédoncules  longs  d'environ  deux  pouces , qiiel- 

3uefois  uniflores , plus  ordinairement  garnis  de 
eux  eu  trois  fleurs  pédicellees,  pendantes,  ac- 
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compaeréfs  d’une  petite  braâée  Cmple  ou  ternée. 
flhaque  fleur  a un  pouce  de  dian  ètre , Sc  neuf 
lignes  de  longueur.  Leur  calice  eft  campanulé,  i 
demi-divilé  en  cinq  découpures  ovales,  un  j>S’J 
aigués  , pubcfcentcs,  8c  fi  on  l'obCerve  intérieu- 
rement on  apperçoit  dans  le  fond  dit  petits  rayons 
divergera,  qui  partent  du  centre  8c  le  prolongent 
jufqu'à  1a  circonférence.  La  corolle  eu  au  moins 
une  fois  plus  longue  que  le  calice;  les  pétales  fe 
recouvrent  latéralement  par  les  bords  ; ils  font 
d’alwrd  de  couleur  blanche  ; ils  fe  teignent  en- 
fuite  d'une  belle  couleur  rofe. 

Cette  plante  efl  otigin.iire  d'AbilTinie.  Elle  a 
fleuri , pour  la  première  fois  , dans  les  ferres  du 
Jardin  des  Plantes  au  commencement  de  b.'umairo 
an  y , île  graines  envoyées  par  le  chîvaücr 
Bruce.  On  l’abrite  dans  les  fertes-chaudes  pen- 
dant l'hiver,  b ( V.  ) 

SP.ARG.ANOPHORF.  Sra^arophorss.  C'efl  un 
genre  établi  pat  Cirrner , qui  n’eit  qu'un  démem- 
bii-men’.  de  celui  des  tiku/ia  , adepte  par  ."SI.  I a- 
imarik  dans  fes  iLaJÎ/jtjoas  aes  gsnrts,  8c  par  Mi- 
chaux dans  fa  P/ore  de  l' Amèeiq.  e fepuntrianaU ^ 
auquel  il  agnute  une  nouvelle  cipèce. 

Ce  genre  appariient  à la  famille  des  cotymbi- 
fètes  ; il  a des  rapports  avec  les  eihulia  , 8c  com- 
prend des  plantes  exotiques  à l'Europe,  dont  les 
fleuis  fliifculeufs'S  font  axillaires,  ftflîles,  agglo- 
mérées, quelquefois  folitaites  8c  terminales;  les 
feuilles  prelqu'entières. 

Le  caraüère  elTentiel  de  ce  genre  efl  d’avoir  : 

U a calice  imbriqué , prefque  globuleux  ; des  flewoas 
tous  beemaphrodires  ,*  uae  Jcmeace  cou^anée  par  uae 
farte  de  cupule  cartilagiaeujc  ; un  réceptacle  nu. 

Caractère  oenérique. 

Les  fleurs  font  toutes  flofculeufes  , hermaphro- 
dites 8c  fertiles;  elles  oflient  : 

1*.  Un ca//ce commun,  prefque  globuleux, com- 
pnfé  d'écailles  imbriquées , inégalés  , ouvertes  ou 
un  peu  recourbées  à leur  fommet. 

a®.  Une  corolle  compofée  de  fleu-ons  tous  her- 
maphrodiits,  infundibuliformes , dont  le  limbe  fe 
divife  en  cinq  découpures  égales. 

5®.  Cinq  étamines  fyngénèfes,  dont  les  filamens 
font  capillaires;  Us  amhéies  oblongucs,  réunies 
en  cylindre. 

4°.  Un  ovaire  pitfmaiique , furmnmé  d'un  flyle 
filiiorme,  de  la  longueur  des  étamines,  terminé 
par  deux  ftigmates  recourbés. 

T.es  femences  font  nues  , prefque  tétragoncs  , 
fouvent  un  peu  turbinées  à leur  bafe , lumiontées 
d'une  couronne  en  forme  de  cupule,  tncacte,  lui- 
fante,  prefque  caitilagineufe. 
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Le  t(j{p(ac/t  cîl  nu , plus  eu  moins  convese. 

Of'firvJtions.  1]  eft  évident , d'après  les  details 
que  nous  venons  de  preleiitt-r , que  ce  R.nre  ert 
aiitz  bien  dithngus  des  etia/ij , principalement 
par  h enuronre  tn  t'>rmc  Je  cupule,  dont  les 
ii;kn€nces  iom  (urmomccs,  îV  qn:  !->rmc  prtfuue 
une  forte  de  caltcc  propre.  Il  cU  ^ni  que  celles 
d‘,s  chulia  offrent  un  rebord  qui  approrhe  de  ce 
cati^are,  nuis  ce  n'efî  qu’un  bourr.lct  l■•é^•court, 
à peine  fe>  (ib'e.  D’ailkurs , Ce  qui  peut  déterminer 
en  favtur  de  l’aJoprion  de  ce  nouveau  genre,  c'eft 
fsn  port,  qui  n'ett  plus  le  mène  qie  celui  d.s 
t:h../su  , les  rt  urs  étant , ou  terminaUs  $c  Toli- 
tnircs,  ou  réunies  en  p.tqueis  (effiles  3c  axillaires. 
Qiïint  au  fifuchium  de  Brovnj  il  a trop  de  rap- 
port avec  ce  genre  pour  ne  oas  y écre  réuni.  Peut 
être  même  que  le  grande j d'Adanfon  devroit  auiÜ 
lemror  dans  ce  genre  fi  cette  plante  ctoit  mieux 
connue. 

E s [•  è c É s. 

I.  SrAHGASOPHü:iE  vetiiclllé.  Sparg^nopho^us 

Xi-rtUiliitj».  Mith. 

Spjrgjnoch^rui  foltis  fetjceo  iintaribus  , vtrticit~. 
/jtis  i jummitai€  fubunijiorii  ; pappo  cuinpa* 

auLtJ  , quinvue  Jtnuia,  Mich.  Fior.  borcai.  Amer- 
Vol.  i.  p.ig.  9(.  I4b.  41. 

Ethulia  ( urtt6oTA  ) , rauU  unijtoro  p foltis  vtrii* 
eilUiii , fio'ipus  pprpurtis.  Wilihtr , Flor.  cjrol. 
P-B-  '9f- 

Eihalia  ( uniflnra  ) , fotüs  Itncartius  , glsiris  , 
verttculatis  y (puit  f^buniforo,  WitlJ.  ô|>cc.  Fiant, 
vol.  J.  pag.  1741.  11».  7. 

S's  tiges  font  droites  , herbacées , glabres  , 
ftfiëes,  cylindriques,  hautes  de  (îï  à huit  pouces , 
garnies  de  feuilles  feffil.-s , linéaires , très-étroites , 
ref.jue  fetacêcs , difpofMS  en  veiticilles  au  nom- 
re  de  cinq  à (i« , emieres , aiguës  -,  h$  veiticilles 
inférieurs  trcs-rapprochés  ; les  lupeticuts  bien  plus 
écartés  les  uns  des  autres. 

I.es  fleurs  font  folitaires,  rarement  deux,  fou 
tenues  par  un  pédoncule  droit,  terminal,  üu-pte, 
uniflore.  Le  calice  eli  prefque  gl.ibuleux , enm- 
polë  dérailles  iinbtiquces  . linéairts,  étroites, 
oblorpu-'s,  inégalés,  -cartvcs  Sc  même  un  peu 
recoutbees  à leur  fomT-et.  I.a  corolle  eft  purpu- 
rine, formée  de  flrurons  tous  heimaphrodites  j 
les  ftinences  un  peu  angulcuies  , ptcfqu’é  cinq 
angles , furmontées  d’une  couronne  campanulée , 
légèrement  cattilagineufe, entière,  munie  de  cinq 
petites  dents. 

Cette  plante  croît  dans  les  terrains  inondés , 
depuis  la  Caroline  lufque  dans  la  Horiite.  C Dtùr, 
sx'Htch.) 
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a SPAnoANorjiORE  à fl  ursaxiliaitès.  Sru'f-t- 
nopr.orul  frjckium. 

Spsrganophorus  f (tribus  axillaribut  ^fr^libus , om- 
nibus trtfMs.  Stvarix  , Prodr.  pag.  tu.  A«4  tthuHa. 

— VViilJ.S,ec.  Plant,  vol.  }.  pag.  1740.0*.  }. 

St'uchium  I.  Brnern , Jam.  p.  ) la.  lab.  $4.  tig.  a. 

— Juif.  Cener.  Plant,  pag.  154. 

Grungta.  Adanfon , Fain.  des  Plantes , vol.  a. 
pag.  lai. 

Cette  efpèce , qui  n'eft  encore  qu'imparfaite- 
ment  connue  , a des  feuilles  entières , alternes  ; 
des  fleurs  fertiles,  agglom-rées  dans  l’aillclle  des 
feuilles.  I tur  calice  cil  compole  d’ecaillcs  imbti- 
qnées , ouvertes  ; la  corolle  foimée  de  fl-urors 
tubulés  J ceux  du  centre  à quitte  décniipur  s t 
ceux  de  la  circonférence  à trois  diviflous  Selon 
Swartx , ces  fleurons  n’ont  tous  que  trois  de'co..- 
pures.  Les  femences  fort  furmontées  d’une  me  n- 
brane  tu-  tilée,  à quatre  crén.Iures  à fus  bords. 

Cette  plante  ctoit  à la  Jam-iique.  O 

Sparganophore  porte-bandeau.  Spurgano- 
pkorut  fuftiutus, 

Spargjitopbûfus  foliis  ovuti’-lattcroluris  , fubtlen- 
taris  ; pprtbus  uxiliaribus  , f j/llbut ^ aggr,gutts.  I.am, 
Illnftr.  Gener.  tab.  670.  — Gattiii.  du  Fruü.  3c 
Sem.  tab.  16  f. 

htkulia  ^ fparganophora  ),  fu'ibus  ftftliius , la- 
urulibus.  Lmn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  1171.  — 
Si'illd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  1040. 

Etkulia  nodifort.  Lam.  tncycl.  vol.  a.  pag.  J57. 
n°.  a. 

F.n  rappelant  cette  plante  dans  ce  genre , nous 
renvoyons  à l’article  cité  plus  haut  de  cet  ou- 
vrage , pour  la  dclcription  Si  le  relie  du  ta  fyno- 
nymie. 

SP.VRGOUTF..  SptrguU.Ctrme  de  plantes  di- 
corylcdones  , à fleurs  complètes  , polv pétai  ts  , 
de  la  famille  des  carvophvlleei , qui  a des  rap- 
ports avec  les  cr'ojiiwn  Si  a>-ec  les  armaria  , 3c 
qui  comprend  d-.s  herbes  ta  plupait  indigènes  de 
l'Kurope  , dont  les  leinlles  font  étroit  $,  varii- 
tiilees  avec  des  ftipules,  ou  oppofées  lans  (iipu- 
les;  Us  rieurs  axibaiies  ou  terminales. 

Iæ  caraflèr#  eflenticl  de  ce  genre  efl  d’avoir  : 

U a e tiiet  pt'Jtjlant,  à cinq  divijîons  ; cinq  pftalts 
tntiers  ; aix  itamintt  ,*  <ino  fyltS  y unt  cap  fuit  a uns 
b'ge  , a cinq  vulves  y un  rccepeatle  libte. 

Caractère  cenerique. 
Chique  fleur  offre  : 

I".  U’n  divifé  en  cinq  folioles  petfillantcs, 
ouvertes,  ovales,  concaves,  obtufes. 
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1*.  Une  corol/i  compofée  de  cinq  pétales  oti- 
vern.ovalts,  concaves,  ttès-cnticis,  plus  grandi 
que  le  calice. 

Dix  éumhits , dont  les  fibmens  font  fabules, 
plus  courts  que  la  coculic,  terminés  par  des  an- 
theies  arrondies. 

4*.  Un  ovai'e  ovale,  futmonté  de  cinq  Ryl.s 
filitormes  , droits , réfléchis  , terminas  pat  des 
iligniatcs  un  peu  épais. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale , i une  feule  loge , 
à cinq  valves,  enveloppée  par  le  calice,  teuter- 
inaiit  des  femnices  nombreufes , globuleufes , un 
peu  compihnées  , petites,  quelquefois  eiivuuo- 
nées  d'un  reboid  cchancré. 

Le  riceptaeU  des  feniences  libre  Si  central. 

Oiftrvaiwns.  Les  efpéces  renfermées  dans  ce 
genre  forment  deux  divilions  ttés-remarquab!ts  j 
dans  les  ums  les  feuilles  font  ordinairement  ver- 
ticillees  &r  munies  de  liipules  à leur  baie  i dans 
les  autres  elles  b nt,  ou  u|  pofeCs,  ou  l'afciculecs, 
dépourvues  de  Ilipuies. 

Les  dernières  ont  la  plupart  tellement  le  port 
des  Jugin» , qu’il  ell  difficile  au  premier  afpeû  de 
les  en  dillinguer.  Mais  dans  \afaginu  toutes  les 
parties  de  la  Iruélificatioti  font  conllammeiit  par- 
tagées en  quatre  : le  calice  , la  corolle  , les  eta 
mines,  les  Ifylts  & U capfule.  Les  variétés  , dans 
\e%  fptrguU  , ne  portent  que  fur  le  nombre  des  eta- 
mines  de  cinq  à dix}  les  divilions  du  calice  , de 
la  corolle  , font  conltaïucs. 

Ce  genre  diffère  des  artnariu  , dont  il  a le  port, 
en  ce  que  fes  capfides  fe  divifent  en  cinq  valves 
jufqu'à  leur  bafe.  Dans  les  urceaoa,  qui  d'ailleurs 
n'ont  que  trois  flyles,  les  caplulcsne  lont  divifées 
en  cinq  qu’à  leur  fonimet.  Les  ciraftium  ont  le 
même  caraéfète , &r  de  p|ps  leurs  pétales  bifides. 

fpurgouir}  , quoique  très-rapprochées 
de  plufieuts  autres  genres , foit  par  leur  po:t , foit 
par  lent  frutlification,  offrent  neanmoins  des  carac  ■ 
tires  affec  conttans  dans  leur  calice  à cinq  folio- 
les , dans  leurs  pétales  entiers,  dans  les  cinq  valves 
de  leur  capfule , pour  être  alfez  facilement  dif- 
tingués. 

E s r i c e s. 

* Ftuil/ts  venkiltitt  ; du  fiipuUs  à Uur  iafe. 

1.  Sfahgciute  des  champs.  Sptrgula  arvtnfs. 

Sptffula  fuliis  vtniiillitiii  ; ftminiiut  muadutii, 
uirirt^ui  convtxis  ^ fuhemargiaatis.  ( N.^ 

Sptrgula  foliit  vtrticiUatit  , foribus  decandris. 
Linn.  Spcc.  Plant,  vol.  t.  pag.  6fO.  n®.  i. — Hort. 
Cliffbrt.  I7J.  — Flot.  Suec.  <77,  419.  — Roy. 
Lugd.  Bat.  4J1. — Uuhain.  Cuit.  6.  p.  149.  ub.  t. 
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— Gmel.  Sibir.  vol.  4.  pag.  i fj.  — Cunn.  Norv. 

1 1®.  10.  — Potl'ch.  l'a!,  n®.  446.  --  Scopol.  Carn. 
n®.  54Î. — Hoffin.  Genn.  160.  — Roth.  Getm. 

vol.  I.  pag.  I9J.  — 11-  pag.  yc4 Lam.  Flor. 

Iranç.  vol.  j.  p.ig.  ^4.  n".  éçi.  — Idem,  lllultr- 
Gener.  tab.  49a.  fig.  i.  — Curtis,  Lond.  Icon. — 
Poiret , Voyage  en  Batb.  vol.  a.  pag.  170.  — 
Desfont.  Flor.  atUnt.  vol.  a pag.  ^68.  — <E.ltr. 
Flor.  dan.  tab.  10J5. — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
pag.  818.  n®.  I.  — Girtn.  de  Fruit.  U Stm.  ub. 
150. 

Alfnt  foliisvtrticiiiath  ^ftmUihus  rotundis.  Hall. 
Helv.  n®.  87J. 

Alfnt  foribua  dteandrit , pentagyais  ; fulilt  rrr- 
licilLtis.  S.-op.  Cai  n.  edit.  1 . pag.  499. 11®.  S. 

Sptrgula  fiuila  ftndulo.  Flor.  lappon.  iSo. 

Sptrgula.  Dodon.  Pempe.  pag.  jt?.  Icon.  -v Gé- 
rard , ilill.  1 11  J.  Icon.  — Park.  Theai.  j6i.  le. 

Alfiat yfptrgila  dt3a.  rnajnr.  C.  Bauh.  Pin.  ajl. 

— Tour.i.  Inft.  R.  Herb.  24J. 

Sugint  fft-gula  , pofygonon  tragi  Lobel.  le.  80J. 

Sptrgula.  J.  Daih.  Hilt.  J.  pag.  722.  Icon.  — 
Daleth.  Hill.  2.  pag.  i;ji.  Icon. 

b.  Sptrgula  ( geniculata  ) , ^/abra , cault  tlongato, 
ramis  fohifqut  ad  nodo*  rtrttcUiatu,  Perf.  Synopf. 
Piant.  vol.  I.  pag.  yaa.  n®.  j. 

Ses  racines  font  grêles,  filiforires,  garnies  de  . 
quelques  fibres  capillaires  très-courtes.  Les  tiges 
font  prefque  (impies , un  peu  rameufes  ou  diehu- 
tomes  à leur  partie  (upiiiente , legetement  piibef- 
centes  , noueufes,  articulées  , rcr.flées  à leuis  ar- 
ticulations, droites  ou  légèrement  coudées  à leuis 
noeuds,  garnies  de  feuilles  venicillees,  au  nom- 
bre de  dix  à quinxe  de  pins  à chaque  verticiile  , 
un  peu  charnues,  légèrement  pubelcentes,  linéai- 
res , fubulées , pins  courtes  que  les  emre-nœiids, 
quelqiiefois  renfermant  entre  leurs  aifTclles  d'au- 
tres fafcicules  de  fciiilies,  garnies  à leur  bafe  de 
petites  liipules  inen.braneufes  , caduques,  feni- 
blables  aux  braélées. 

Les  fleurs  font  difpofécs  , à l'extréiriré  des  ti- 
ges , en  une  forte  de  panicule  étalée , dont  les  r.- 
intaux  font  dithotomes  i les  pédoncules  fimpLs, 
filiformes,  inégaux  ; Il  plupart  pendant , furtoi  c 
après  la  florailbn;  munis  à leur  bafe  de  deux  pe- 
tites btaétées  couites  , oppofées  , obtufes  , en 
forme  d'écaillcs  inembraneufcs , un  peu  acum;- 
nées.  Le  calic'  eft  vil'qiuux,  ainliqiie  les  pédon- 
cules, pciliflant,  à cinq  découpures  ovales,  ol> 
tufes  , ferrées  , nicmbraneufes  à leurs  bords,  l a 
corolle  ell  blanche  , compofée  de  cinq  pétales  en- 
tiers , ovales,  obtus,  un  peu  plus  longs  que  le 
calice.  Les  étamines , ordinairement  au  nombre 
de  dix  , vaiitnr  quelquefois  de  cinq  à dix.  L'c- 
vaiie  cft  ovale  , furnionté  de  cinq  fl)  les  j la  cap- 
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fuie  ovale  , plus  longue  que  le  calice  , s’ouvrant 
en  cinq  valses  , & tenlermant  des  femenccs  noi- 
râtres , arrontlivSi  convexes  à leurs  tiens  taces  , 
un  peu  tiJecs,  environnées  d un  rebord  à peine 
feniible.  l,c  réceptacle  d;S  femences  cft  libre,  cen- 
tral & raineux. 

Cette  efpèce  croît  en  Europe,  Jans  les  chanps 
& les  plasncs  fabloneufes.  Je  l'ai  également  re- 
cueillie en  Bai  bâtie.  O ( ) 

«>  Cette  plante,  dit  M.  Durande,  fournit  un 
excellent  founage  pour  les  chèvres , les  moutons, 
les  chevaux  & les  cochons , mais  les  vaches  n’en 
veulent  point.  On  lime  la  fpargoute  en  Flandres 
immédiatement  après  la  récolte  des  blés  : on  U lait 
manger  en  vert  aux  belliaiix.  Les  habitans  de  la 
ÎS'orvège  ramalTent  fa  graine , dont  ils  font  un  af- 
fci  mauvais  pain.  Cette  giaii  e convient  mieux 
pourâa  nourtitute  des  poulets  8c  des  pigeons.  Au 
telle,  cette  plante  étant  grêle  8c  s'élevant  peu  , le 
champ  qui  en  eft  le  mieux  fourni  eft  d'un  mince 
produit. 

Otfervatiom.  Le  fptrgula  gtnicuUta  de  M.  Per- 
foon  n’eft  bien  certainement  qu’une  variété  du 
fptrgula  arvtnfis,  fl  j en  juge  d’après  les  noifibreux 
individus  que  j’ai  recueillis  fur  les  côtes  de  Bar- 
barie. Pluntuts  d’entr’eux  font  fortement  génicu- 
lés  : de  l’ailTtrlle  des  feuilles  qui  gainilfent  ces  ar- 
ticulations, on  en  voit  fottir  plufieurs  autres  pa- 
ciuets,  8c  même  le  rudiment  de  nouvelles  tiges. 
Cette  plante  devient  prefoue  prolifère  par  l’effet 
d'une  végétation  vigoureufa,  8c  fes  tiges  s’alongent 
quelqueftais  jufqii’à  prés  de  deux  pieds  ; mais  auffi 
il  arrive  alois  qu’elles  tombent  8c  fe  redreffent  à 
leur  partie  fupérieure  , en  fe  coudant  a fes  arti- 
culations, qui  pourroient  bien  devenir  radicimes  i 
mais  je  ne  î’ai  jamais  obfetvé. 

X.  Sparcouti  i cinq  étamines.  Spergala  ptn- 
tandra.  Linn. 

SptrgulaMiit  venicillatii  i Jloriias  pentandrit  } 
ftminibMt  fuhcomplanath  j circulo  alho  ^ mtmbrana* 
cto  tinilit.  (N.) 

Sptrgula  filiis  \crfitiltuth  , foriiut  ptntandrij. 
Linr.  Spec.  Plant,  vol.  l.  pag.  6jo.  n*.  a. — 1 ocfl. 
lier.  qj. — Roth.  Germ.  vol.  1.  pag.  igd.— vol.  IL 
pag.  joj.  — Hoff.  Germ.  i6o.  — Moenchs  HalT. 
n".  jpê  — Weber.  Spicil.  Flor.  goert.  nag.  14.  — 
l.am.  Flor.  franç.  vol.  i pag.  jj.  n°.69.— Idem, 
llluftr.  C^ner.tab.  591.  fig.  x.  — Poiret , Vovage 
en  Baib.  vol.  1.  pag.  170.  — WiUd.  Spec.  Plant, 
vol.  X.  pag.  819.  n”.  1. 

Alfint  ( marginata  ) , fdlih  vtnttillaiis  , ftmini- 
hui  marginatit  Sebreb.  Spicil.  pag.  }1. 

SitUaria  pmiandra.  Scopol.  Carn.  n*.  f43. 

ArcHaritt  media.  Pollich.  Palat.  qiô. 
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Arenarîa  uretifolia  , vtrna  , fort  aiio  , ftmiaa 
/iméo  faiiacto  cirido.  Rupp.  Jen.  1.  pag.  1 18. 

Aijine  fptrgulâ  facit  minima , ftminihis  marginal 
lit.  Vaill.  Panf.  pag.  8.  — Touinef.  Inif.  R.  Heib. 
144.  ( Exeludt  hoc  fyaoiymon  (i  fiqiuiu  ex  arenarîa 
meaia.  ) 

Sptrgula  annua  , ftmint  foliacto , nigro  , clnuh 
mtmbranaceo  albo  einélo,  Dlllen.  GilF.  46.  E.  N.  C. 
Centur.5  f.  6.  pag.  173.  tab.  4.  — Morif.  Bloef. 
xx8. 

Cette  plante  eft  tellement  rapprochée  de  la 
précédente  , qu’il  eft  difficile  de  l'en  diftinguer  au 
premier  afpect  j elle  ne  peut  l'être  que  médiocre- 
ment par  les  cinq  étamines  , puifqiie  la  fpargoeit 
det  champt  n’en  a quelquefois  pas  davantage.  Son 
principal  caraéfère  confifte  dans  la  furme  de  fes 
frmencesbien  moinsconveies  que  celles  de  la  fpa  - 
goure  des  champs , comprimées  8c  entourées  d'une 
bordure  blanche  8c  membraneufe. 

Ses  tiges  font  ordiniircnirnt  moins  élevées , 
droites , articulées , noueufes , légèrement  velues , 
fouvent  entièrement  glabres-  Les  feuilles  font  vei- 
ticillées,  un  peu  plus  courtes,  8cen  général  moins 
nombreuAs,  garnies  à leur  baie  de  petites  ftipiiles 
courtes , ovales . membraneufes , caduques.  Les 
fleurs  forment  une  paiiicule  terminale  , peu  rami- 
fiée , étalée  j les  pédoncules  propres  penoins  ajnès 
la  floralfon,  munis  de  petites  brailées  oppofees , 
femblabics  aux  ftipui  s;  les  calices  un  peu  vif- 
queux  , à cinq  divilions  obtulés;  la  corolle  blan- 
che j les  femencts  d’un  bton-noirâtre , petites, 
comprimées  , liffes , entourées  d’uu  rebord  mem- 
braneux 8c  blanchâtre. 

On  rencontre  cette  planté  en  Europe , dans  les 
lieux  fabloneux  , dans  les  environs  de  Paris , au 
bois  de  Boulogne.  Je  l'ai  recueillie  en  Barbarie. 

, 0(r.v.) 

I 

1 5.  SraROOUTE  velue.  Sptrgula  villofa.  Perf. 

I Sptrgula  pubtfens  tfoliit  vtiiicillatij  , pttalis  ca~ 
lite  brtvioribus.  (N.) 

Sptrgula  taule  foliifqut  pubtf  eneibus.  Perfnon  , 
Syropf.  Plant,  vol.  1.  pag.  }xi.  iv’.f. — Commetf. 
Herb. 

Cette  efpèce  a beaucoufPde  rapport  avec  le 
fptrgula  antnfii  elle  s’en  diftingue  piincipalenient 
pat  fes  folioles  calicinales  , 8c  par  fa  corolle  plus 
courte  que  le  calice. 

Ses  tiges  font  grêles  , nombreufes , étalées  ; 
les  ramificarions  diffufes,  noiieuits , pubefeentes  -, 
les  feuilles  verticillées  , pubefeentes  , inégalés  , 
fubulées  , munies  de  ftipules  blanchâtres  , fea- 
rieufes.  Les  fleurs  forment , vers  l’exrremité  des 
rameaux  , une  petite  panicule  dont  les  pédoncules 
ionc  flUfotmes , pubefeens , un  peu  vifqueux.  La 

calice 
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calice  eft  compofé  de  cinq  folioles  droites  , li- 
néaires , ëcroites , un  peu  obtufes.  I.i  corolle  ell 
blanche  , plus  courte  que  le  calice.  Je  ne  connois 
ni  les  caplules  ni  les  femenc^s. 

Cette  efpècc  a été  têcurillie  par  Commetfon  ü 
Monte-ViJeo.  ( K./i  in  ktri.  Juff.  J 

q.  SpaRC.OUTE  élevée.  SptrguU  granJh.  Perf. 

Sperguta  fotiis  vtrtîsiUatU  , inurnoJiU  iongiori- 
kus  , pfduacuüi  dukùiomts  , Jtoriàus  ficundii,  Perf. 
Synopf.  Plant,  vol.  i.pag.jaa.n°.4.  — Commerf. 
Hetb. 

C'eft  une  efpéce  forte  , affi'a,  élevée  , dont  les 
tiges  f'ot  glabres,  épaiflés , cylindiiques , noueu- 
fes  ; les  noeuds  très  - rapproth  s à la  partie 
inferieure,  bien  plus  diit.ms  v^ts  le  fommet  , 
garnis  de  feuilles  verticillées  , longu.s  au  moins 
de  deux  pouces , glabres  , étroites  , fubulees  , un 
peu  charnues  ; les'inférirures  beaucoup  plus  lon- 
ues  que  les  emre-uœuds  , munies  à leur  bafe  de 
ipules  blanchâtres,  membranaufes. 

Les  fleurs  font  grandi  $ , nombreufes , Sc  for- 
ment, â l’extremite  des  tiges,  des  amples  panicu- 
les  fouvent  dichotomes  , £c  dont  les  raniiHcations 
font  nombreufes  , prcfque  par  dichotomies , un 
peu  latérales  ; les  pédoncul  s p.miels  tiliformes  , 
glabres  , munis  à leur  bafe  d-  petites  bnétées  op- 
ofées , membraneufes.  Les  folioles  du  calice  (ont 
lanches  & fearieufes  a leurs  bords , lancéolées  , 
un  peu  aigues  | la  corolle  blanche  , la  capfuie 
ovale  , plus  longue  que  le  calice  ; les  femences 
bennes  ,,  petites  , entourées  d'une  aile  blanche  , 
membianeufe. 

Cette  plante  a été  recueillie  par  Commetfon  à 
Monte-VideO.  ( y.f.inhttb.Jujf.) 

* * Ftmilts  U plupart  appofhi  ; point  dejlipuUs. 

J.  Sparcoute  noueufe.  Spcrgula  nodofa.  Linn. 

Sptrgula  foliit  oppojïiit  ^ fubulatii , Itvibus  i catf 
iiiui^mpliciitu.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  6)0. 
— Gmel.  Sibir.  vol.  4.  pag.  i jj.  — Reyg.  Ged.  1. 
pag.  1x4.  — Pollich.  Paijt.  n*.  447.  — Roth. 
Gtim.  vol.  I.pag.  196.  — ILoag.  jof.  — Kniph. 
Cent.  II.  — Hoffm.  Geim.  161.  — (Kder.  Flor. 
dan.  tab.  96. — Lam.  Flot,  ftanç.  vol.  J.  pag.  J4. 
n”.  691.  — Willd,  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  819. 
n".  5. 

SperguU  foliis  oppofiiis  , peduncuiis  fimplieibus. 

Hoir.  Cliff.  t75-  — Flor.  fuec.  578  - 410.  — 
Roy.Lugd.  Bat.4fl. 

Spergitla  ( nodofa  ; var.  • , paluftris  ) , foliis  op- 
pofitis  ,fuittlatis  ,■  infimis  lati  vaginaniiius  ; caulibus 
jimplirious.  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  I.  pag.  fil. 
n”.  û. 

Botaniqut,  Tome  yil. 


Âlfne  foliit  fuperioriôus  fjfcieulutis  , imis  conju^ 
fur/j.  Hall.  Helv.  n".  871. 

Sttllafia  nodofa.  Scop.  Catn.  n".  J4y. 

Artnaria.  J.  Bauh.  Hifl.  J.  pag.  710.  Jean. — 
Rai,  Hifl.  lO);. 

Aijint  nodofa,  gimanica.  C.  Bauh.  Pin.  ijl. 

Alftne  arenaria  diOa.  Vaili.  Patif  pag.  7. 

Alj'nt  paLJIris  , eriea  folio  , polygonoides  ; anl- 
tulis  erebrior  tous  ; fore  atio  , pulehello.  Pluk.  Almag. 
15.  tab.  7.  tig.  4. 

Polygonum  foliis  gramineis  , alierum.  LocT.  Pruff. 
104.  tab.  64. 

4.  Spergula  ( nodofa , var.  4 , brevifolia  ) , caule 
fmplicigimo  , audit  pliit  approximatis  , foliis  catO‘ 
Unis  àreviffimis  , fioriitus  mafufeuiis.  Perf.  Synopf. 
Plane,  vol.  1.  pag.  fil.  n°.  6. 

Spergula  ( nodofa  , var.  y , maritima  ) , foliis 
iamoflis , incurva -patulis,  Perf.  Synopf.  Plant. 
I.  c. 

C’efl  line  plante  fort  petite  8c  fluette , qui  varie 
dans  fa  grandeur  félon  les  localités  , ayant  i peine 
deux  ou  trois  povci-s  lorliju'elle  croît  dans  les 
lieux  fabloncux  5c  fecs , 5c  lix  ou  huit  & plus  dans 
les  terrains  humides.  Llle  fe  reconnoît  aifémem  â 
fes  feuilles  oppofées,  très- courtes.  Les  jeunes 
poulies  qui  font  dans  leurs  aiflelles,  les  font  p.a- 
ruitre  fafciculées  , 5c  donnent  à la  tige  un  afpcéf 
noueux. 

Ses  racines  font  fibreufes,  trés-déliées  ; fes  ti- 
ges très -menues,  prefque  capillaires,  droites, 
(impies  ou  tameufes  i leur  bafe,  glabres  , articu- 
lées ; les  articulations  fupétit  tirt  $ très-rat>prochéesî 
les  iiifeiieurcs  diltames.  Les  feuilles  font  oppofées, 
adh;  rentes  pat  leur  bafe  \ les  inferieures  lilitormes, 
glabres,  (ubulées , longues  d'environ  un  pouce  ; 
les  lupé'ientes  très- courtes  , g.arnies  dans  lents 
aîlTelIcs  de  jeunes  pouffes  fafciculees , dépourvues 
de  btaéîées. 

Les  fleurs  font  terminales,  folitaires,  quelques- 
unes  latérales  , axillaires , luppottees  par  des  pé- 
doncules (impies  , droits , capillaires  , uniflores. 
I.e  calice  tft  glabre , lilfe , à cinq  découpures  ova- 
les, obtufes.  La  corolle  tft  blanche  , plus  grande 
que  le  calice  } les  pét.les  eiitiers  < les  femences 
rouffeitres,  très -petites  , orbiculaitcs  , compri- 
mées , fans  rebord  fcniîble  à leur  contour. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  feptenttîo- 
nales  de  l'Kurope  , en  France  , aux  environs  de 
Paris  , dans  les  lieux  humides  & fabloncux.  ac 
(K.v.) 

6.  SpARGOUTE  laricine.  Spergula  laricina.  Linn. 

Spergula  foliis  oppojttis  , fuiulatis  , ciliaiis  _,  faf. 

Qq 
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cicuUtis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  — 

.S-nith , Icon.  ineJ.  i.paï.  i8.  tab.  i8.  — Lam. 
l:luHr.  Cencr.  tab.  591.  fig.  J.  — Wibd.  Spec. 
Plant,  vol.  r.  pag.  8iO.  n”.  4. 

AIftne  fofiU  oppfijttîs  , i'ittJnbui  , rlgijis  , /j/êt- 
fulatij  , ciliatis  ; pctaiii  inugrU  ^ catici 
^1».  Cmcl.  Sibir.  vol.  4.  pag.  ij).n°.  ji. 

C'tteefpéee  eft  remartiuable  8f  trèt-diftinâe 
par  la  grandeur  de  Tes  fleurs  < quoique  la  corolle 
ioit  pre  Iqu'e-gale  au  calice  en  longueur. 

Scs  tiges  -font  droites  , glabres , filiformes  , 
fimplcS  ou  à peine  ram>  ufes , garnies  de  feuilles 
fefliles  , oppofees  , linéaires  , lubiilées  , roides  , 
ciliées  particuliérement  à leur  moitié  inférieure  , 
contenant  dans  leurs  aiffellcs  des  fafcicules  d'au- 
tres feuilles  plus  étroites.  Les  fleurs  font  folitaires , 
axillaires  t leur  pédoncule  fimple  , un  peu  plus 
long  que  les  feuilles , uniflorc.  Leur  calice  fe  di- 
vife  en  cinq  découpures  profondes  , lancéolées  , 
un  peu  aigues.  La  corolle  ef)  blanche  ; les  pétales 
cblongs , obtus  , très-entiers.  Les  étamines  font 
au  nombre  de  dix  ; les  anthères  petites  j cinq  ftyles 
couits  , divergens.  I-es  capfules  font  ovales  , ob- 
lungues , à cinq  valves. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  la  Sibétie. 

7.  Sparcoüte  glabre.  Sptrguh  gtaira.  Willd. 

Sptrgalt  /b/iit  oppofitii  , füfcicitlitiii , Jiiiformiiai, 
a'ahrit  ; fiorihui  detjjuifts , f traits  salue  majoridus, 
willd.  Spte.  Plant,  vol.  a.  pag.  8ai.  n°.  7. 

SpergtlafiginQitki.  AH.  Flor.  pedem.  n°.  173  y. 
tab.  64.  fig.  1. 

Cette  efpèce  a tout-i-fait  l'afp!  û du  figina  pro~ 
eumitns , ainfi  que  les  deux  fuivantes,  avec  lef- 
quellcs  elle  a aulTi  de  grands  rapports  , mais  fa 
xruétification  la  dillingue  dtrfsgltia  prosbmbtns  ; 
fes  pétales  plus  longs  que  le  calice  du  fpsrguta 
faglnoUti  ( Linn.) , & fes  tiges , ainli  que  fes  feuil- 
les glabres , du  fpsrguta  fuiulata. 

Ses  racines  font  fimples,  grêles  , un  peu  dures, 
garnies  de  fibres  courtes.  Ses  tiges  font  menues, 
tiès-glabres , couchées  , afeendantes,  à peine  ra- 
meufes , tangues  de  deux  1 quatre  pouces  , garnies 
de  feuilles  oppoféts,  petites, glabres,  filifoimes, 
portant  dans  leurs  aiffelles  des  touffes  de  jeunes 
feuilles,  élargies  Se  réunies  à leur  bafe. 

Les  fleurs  font  folitaires , terminales , mi  laté- 
rales & axillaires,  portées  fur  des  pédoncules  gla- 
bres , capillaires,  droits,  alongés , fimples,  uni- 
fiores.  Le  calice  dl  divifé  en  cinq  folioles  ovales, 
vertes,  lifles,  obtufes,  un  peu  memhrancufcs  & 
blanchâtres  i leiiis  bords.  lai  corolle  eft  blanche, 
plus  grande  que  le  calice  i les  pétales  et  tiers , 
obtus  i l'ovaire  chargé  de  cinq  llylts  courts  j la 
upfule  piefque  deux  fois  plus  lot  gue  que  le  ca-  ! 
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lice , divifé*  en  cinq  valves , contenant  des  fetnen- 
ces  brunes , fort  petites , un  peu  anguleufes. 

■ Cette  plante  croît  en  France , dans  les  prés  om- 
bragts  des  montiiptes,  dans  les  dépi  terneiis  mé- 
ridw.na  >x  , dans  le  Fieniont.  Elle  m'a  été  commu- 
niquée p-ir  M.  Deto'icault . qui  l’a  recueillie  fur 
les  montagnes  aux  e virons  de  Grenoble,  af  ( K ,/.) 

8.  SpAr.ootJTE  fagine.  Sperguta  faginoides.  Linn. 

Sps'gula  fotlis  ofpofith  , tinearihaf , levtàus  ,*  pe- 
dunsbiis  Jaliiuriis , Ivngijfimis  ; forsbus  psntsnd'is  , 
saule  repente.  Swartz,in  A£i.  .Nov.  Ilolm.  1789. 
pag  38.  tab.  i.fig.  1.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a. 
pag.  810.  n".  5. 

Sperguta  foliis  oppoftis , linearihus ^ levihus  ; pe- 
dunCKÛs  folitarih  , lungijlimis  ; saule  repente.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  651.  — Couan , lllufir. 
pag.  31.  — Smith,  Flot.  brit.  vol.  1.  pag.  304. 

Alfint  foliis  gramintis  , fsp'e  fafeieulaiis  ; pedua- 
eiilis  Ion  gis . nuais  ^ anifsrU.  Gtnel.  Sibir.  vol.  4. 
pag.  157.  n®.  64. 

Âlfine  foliis  linesrilus , connatis  ; pedieulis  Ion* 
gi^imis  , uniJlur.M.  Haller,  Helv.  n®.  8él- 

A/Jtne  atpina  repens.  Mich.  Hort.  pag. 

On  ne  dilfingue  qu'avec  peine  cette  efpèce  de* 
deux  ptecé'letites.  Ses  diffétences  font-elles  conf- 
rantes  ou  l'effet  des  localités  ? Quoi  qu'il  en  foie, 
elle  ell  parfaitement  glabre  , 8c  elle  ne  diffère  du 
fptrgula  glahra  que  f>ar  fes  petaks  plus  courts  que 
les  folio  es  calicinales , Se  du  fptrgula  fuiuiata  en 
ce  que  cette  dernière  a fes  tiges  Se  fes  feuille* 
garnies  de  quelques  poils  courts  Se  rates. 

Ses  racines  font  fines , compofées  de  fibres  ca- 
pillaires. Scs  tiges  font  filiformes , en  partie  cou- 
chées ou  relevets  à leur  partie  fupérieure , 1 n- 
gucs  de  deux  ou  trois  pouces  , médiociement  ra- 
incufes,  garnies  de  feuilles  fefftie*  , oppofées , 
coniiivemes  à leur  bafe  , linéaires,  fort  étroites, 
parfaiienKnc  glabres , ptèfqii’ubmles  , contenant 
allèi  fréquemment  dans  leurs  aiffelles  des  faLi- 
cules  d'autres  feuilles  plus  courtes. 

Les  fleurs  font  folitaires  y fouvent  penchées  , 
foutfnues  par  de  très-longs  pédoncules  grêles, 
fimples,  axillaires,  uniflores , fans  braéties.  le 
cilice  eH  glabre,  verdâtre,  à cinq  folioles  ob- 
tufes.  La  corolle  e fl  blanche  i les  pétales  entiets , 
obtus  ( les  étamines  .su  nombre  de  cinq  , d'apres 
l'obfervation  de  M.  Swarti.  I.A15  capfules  sou- 
vrent  en  cinq  valves  plus  longues  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  humides  Sz 
élevés,  en  Suiffe,  en  France,  dans  la  Suède  & la 
Sibérie.  * ( f^./) 

9.  Sparcoüte  en  aléue,  Sptrgula  fibulata. 
Sraitz. 
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Syr^lj  fa/.'/j  xni-fjîth , Juiftrjndu , Jh:ej’!  /u'"j- 
Ijtis , ^ lUtucis  ; pufhus  àscaniir'x.  Sv  .rtz , 

in  Nov.  Ait.  Holm.  1789  pjg.  19.  tib.  1 rig.  5. 
— \VilW.  Spec.  Fiant,  vol.  1.  pag.  8:0.  n*.  6.  — 
SiT.ù.h , Flor.  brican.  jcy. 

Sptigtt/,i figlnoidci.  Reta.  Obferv.  i.  pag.  19. — 
a.  pag.  iS.  — J.pag.  ja.  — Curt. LonJ.  — Hoffm. 
C-riTi.  161.  — Roth.  Germ.  vol.  I.  pag.  197,  — 
II.  pag.  yc6, — Lain.  Flot,  ftanç.  vol.  j.  pag.  fj. 
n*.  691. 

Sftigu/a  larieiru.  Lit'hlf.  Scot.  I.  pag.  a4^. — 
Hirlf.  Angl.  ao5-  — (Eder.  Flor.  dan.  tab.  8^8. 

SptrguLi  (laiicina  ),  folils  oppoftis  , fu^utatis  ^ 
vifiitio^'UUps  ciliatifque;  axMii  fifcUuddtis.  Wulf. 
in  Jicq.  Coliiil.  a.  pag.  aoy. 

Aifmt  ittiaifolia  , piduntutis  florum  hngiÿimis. 
Valll.  Parif.  8.  — Sauv.  Monlp,  14a. 

Deux  attributs  particuliers  ont  fait  diflinguer 
cette  efpèce  du  fp.rgtja  fjginoiiiti  ; fes  feuilles  un 
peu  velues  ou  ciliéis , Sc  G § pétales  au  moins  aulTi 
longs  que  le  calice  : elle  eft  d'ailleurs  fort  petite, 
& fe  cor.fond  prcfqu'avec  le  Jjgiu  procumhena. 
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e'trr  mélées  , difporéi-s  en  g.i'on  f rré.  I.es  pé- 
doncules font  axül.irts,  redulles,  gl.iGres,  uni- 
flores,  longs  d'environ  i.n  pouce.  Us  tuiioles  du 
calice  font  obtufts  ; les  p.tuhs  ova'es,  deux  fois 
plus  longs  que  le  calice.  (Dcru.rd.  /.  c.) 

Cette  plante  croit  fur  les  hautes  montagnes  de 
l'île  de  Cotfe,  oû  elle  a été  recutiüie  par  JVl. 
Robert. 

SPARGOUTIN'E.  Spirgulap  um.  Genre  de  plan- 
tes dicotylédones,  i fleurs  complètes,  p.  lyp -u- 
lécs,  de  fa  famille  des  c-aryophylléesiqui  a lù  très- 
grands  rapports  avec  \e‘ ftJljrh  les  fptrgula,  & 
qui  comprend  des  herbes  exetiquLS  à l'turope,  1 
tcuiilcs  oppofées. 

Le  cataûère  effentiel  de  ce  genre  éfl  d’avoir: 

Un  calice  i cinq  frliolea;  cinq  paiales  pU$  courti 
que  ie  calice,  qui  avo’leni  qaelqucfuis  ; dix  ct-miiics  ; 
quatre  ftlgmaici  feftlei  ; une  cap  fuie  à quaire  valvit 
plut  longuet  que  le  calice, 

CARAcriatE  générique. 

Chaque  fleur  oifre  : 


Ses  racines  font  cnmpofées  de  quelques  flbres 
capillaires  1 fes  tiges  fines,  fetacées,  fouvent  cou- 
chées , en  touffe  gaionneufe  , longues  de  deux  i 
trois  pouces  , un  peu  rameutes  , munies  de  qtiel- 

Î|ues  poils  courts , epars , garnies  de  feuilles  oppo- 
ées,  fellilês , fort  menues , fubulées , quelquelois 
unil-iérates. 

Les  fleurs  font  folitaires , fupportées  par  des 
pédoncules  fimplrs,  aulli  longs  que  les  tiges,  axil- 
laires, uniflorcs.  Le  calice  le  divife  en  cinq  fo- 
lioles KlfsS , ovales  , obtufes.  La  corolle  tll  blan- 
chei  les  pétales  entiers,  obtus,  de  la  longueur  du 
calice  ; la  capfule  ptefqu'une  fois  au®  longue , i 
cinq  valves  obtufeS. 

Cotte  plante  croit  en  Suède,  en  Angleterre,  en 
France,  dans  les  environs  de  Paris,  dans  les  ter- 
rains humides  & fabluneux.  O ( f'.v.) 

10.  Spargoute  porte- poil.  Spergula  pilifira. 
D-.cand. 

Speraul  t glakra , foliis  fuifafticulatit , Uneanbus  , 
apiee  fitifc'it  i pedunculit  axiilaribus  , unifioris  ; caule 
repente.  (N.) 

Sptrgula  pil’fera.  Decand.  Defeript.  des  Plantes 
de  France , vol.  4 pag.  774.  n“.  4^91. 

Cette  fpirgeute  fe  sliflingiie  faci’ement  â fes 
feuilles  linéaires,  un  peu  roides,  parfaitement  gla- 
bres,nombreufes, fouvent  difpolees  en  ftifeeaux, 
toutes  tetminéts  par  un  poil  ferme , femblâble  i 
celui  qu'on  oblérve  à la  fommité  des  feuilles  de  , 
plufîeurs  moufTcs.  j 

S:s  tiges  font  couchées , tameufes,  rampantes. 


i*.  Un  calice  divifé  en  cinq  folioles  ovales- 
lancéolces,  concaves,  ouveties,  perfiflantes. 

1®.  Une  corolle  à cinq  pétales  entiers , plus  courts 
que  le  calice,  qui  avortent  quelquefois. 

5®.  Dix  ttaminet , dont  les  filamens  font  filifor- 
mes , terminés  par  des  anthères  arrondies. 

4®.  Un  ovaire  ovale , furmonté  de  qtiatre  flig- 
mates  fe®les,  en  lanière  étroite  , fétaeëe. 

Le  fruit  e(l  une  capfule  ovale,  plus  longue  que 
le  calice  qui  l’enveloppe,  à une  feule  loge , divi- 
fée  en  quatre  valves,  contouant  des  femcnces  fort 
petites. 

Oifervationi.  Ce  genre  a été  établi  par  Micha  ut. 
Les  grands  rapports  qui  exilleni  entre  lui  & les 
fpergula  lui  ont  fait  donner  le  nom  de  frtrgulaftrum. 
Il  fe  rapproche  au®  beaucoup  des  fltl  aria , des 
fagina , Oc.  F,n  comparant  les  caraétères  qui  diftiii- 
guent  CeS  genres  entre  lefquels  il  y a tant  d’affi- 
nité, on  verra  que  celui-ci  en  diffère  par  fes  cap- 
fiiles  i quatre  valves , & que  fous  ce  rapport  il 
ne  peut  être  confondu  avec  les  fagina , dont  les 
capfulcs  ont  le  même  nombre  de  divifions,  divi- 
fions  qui  exiflent  encore  pour  toutes  leurs  autres 
rarties,  tandis  que  dans  les  fpergulajlrum  elles  font 
de  cinq  i dix. 

L-.  s cfpècei  renfermées  dans  ce  genre  ne  m'é- 
tant point  connues , je  me  botnerai  à ne  piéfeiitet 
que  ce  que  Michaux  nous  en  ®t. 

Espèces. 


I.  Spargootine  lanugineufe.  Sperguhjlrum  la- 
nuginefum.  Mich. 


Qq  i 
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: SperfuüJInirK  tauli&us  tenufpmâ  JrnfJqae  /tiffa- 
l'mt  \iftiiii  ; feHii  laliufculi  laneeoLith  , in  piiio- 
ijm  ar^upatis  ^ pofihns  apctalis.  Mich.  Fior.  boieal. 
Amer.  vol.  I.  pjg.  17J.  ‘ 

Ses  tiges  font  hetbice^s , revêtues  ti'un  duvet 
épais , lanugineux  , très- fin  î elles  font  gariiUs  de 
tc'udl.'S  oppofces  , lancéolées,  un  peu  élargies  , 
rétrécies  en  pétiole  à leur  partie  inferieure.  Les 
fleurs  font  dépourvues  de  corolle. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  chaudes  de 
l’Amérique  feptemricnale. 

i.Spargoutine  lancéolée.  SpirguLprum  Un- 
ptolatum.  Mich. 

SptrguUpritm  gi>ilrum  , foüis  uirinqui  anguflato- 
iiinttolalis , floritus  pttaliferà.  Mich.  Fior.  boteal. 
Amer.  vol.  i.  pag.  17;. 

Ses  tiges  font  glabres,  ainfi  que  fes  feullhs. 
Ctlles-ct  font  oppofées,  lancéolées,  rétrécies  à 
leurs  deux  extrémités  i les  pétales  ovales  , très- 
courts.  Le  nombre  des  ftigntaccs  varie  de  trois  à 
quatre. 

On  rencontre  cette  efpèce  dans  les  contrées 
froides  de  l’Amétique  feptentrioule. 

;.  Sparcoutinf.  à feuilles  de  graminée.  Sptr- 
guiüfl:um  gramintum.  Mich. 

Sptrgulûfirum  glaitrrimum  ^folüs  tintaribus ^ trtc- 
sis  P fioribus  pet  Stif cris. 

Cette  efpèce  a le  port  du  ptUaric  graminta. 
Toutes  fes  parties  font  glabres;  fes  feuilles  linéai- 
res, redreflées.  Ses  fleurs  ont  des  pétales  entiers , 
plus  courts  que  les  calices. 

Cette  plante  croit  dans  la  Penfilvanie. 

SPARLING.  Tferia-pu-pal-vulli-vanualta-vaUi. 
Rheed.  Hott.  Maiab.  vol.  7.  pag.  10}.  tab.  JJ. 

Plante  du  Malabar,  peu  connue,  dont  les  tiges 
font  cylindriques  , revêtues  d'une  écorce  mince , 
pubefeente  ; médiocrement  rameufts , garnies  de 
feuiUes  oppofees,  légèrement  petiolets  , ovales, 
lancéolées , très-entières  , affer.  grandes  , acumi- 
nées  à leur  fommet,  fermes,  epailTes  , glabres , 
prelqoeluifames  ileut  face  fupérieute  , plus  pâles 
en  delfous . & munies  de  quelques  poils  avec  des 
nervures  affe a fortes,  fimpU s,  latérales.  Les  fleurs 
font  difpofées  en  une  panicule  teimiiiale,  rameufe  ; 
les  principales  ramifications  oppofeis.  Le  calice 
efl  divifé  en  cinq  découpures  aiguès.  La  corolle, 
un  peu  plus  gtan,le  que  le  calice , cil  blanche , 
mèlanrée  d'un  peu  de  rouge,  à cinq  peiales  ob- 
longs,  étalés,  ouverts  en  étoile  ( réunis  en  tube  à 
leur  bafe?),  d'une  odeur  agiéable.  L’ovaire  efl 
conique . furmonté  de  cinq  llyhs  lancéolcs,  aigus. 
Le  fruit  n'a  pas  encore  été  übftivé. 
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Cette  plante  croit  au  Malabar,  où  elle  fleurit 
pendant  toute  l’année. 

SPARM.ANF..  Sparmannia.  Genre  de  plantes 
dicotyle.lones , à fleiiis  complètes,  polypétalées, 
de  la  famille  des  tiüacées , qui  a des  rapports  avec 
les  tnamfciia , & qui  comprend  des  arbriflëaux 
étrangers  â l’Europe,  dont  les  feuilles  font  alter- 
nes, pëtiolécs,  ftipulacées;  les  pédoncules  oppc- 
fés  aux  pétioles , fu.vportant  une  forte  d'ombelle  , 
munie  à fa  bafe  d'un  involucte  â plulieurs  folioles 
courtes. 

Le  caraéfère  cffentiel  de  ce  genre  confifle  dans  : 

Un  calice  à quatre  folioles  ; une  corolle  à quatre 
pétales  répéehis  ; des  étamines  nombreufes , inférées 
fur  le  réeeptacle  ; les  fitamens  extérieurs  fiétiles  (j 
toruleux  à leu-  bafe  ; un  ftyle;  une  eapfule  ar.guleufe  , 
it  cinq  loges  , kirijfjnnée. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i“.  Un  ealice  inférieur,  divifé  en  quatre  folioles 
égales,  entières,  Imcéolées,  réfléchies. 

1°.  Une  corolle  à quatre  pétales  planes , égaux , 
cunéiformes,  entiers. 

}”.  Un  grand  nombre  d'étamines , dont  les  fila- 
mens  font  libres,  filiformes,  inférés  fut  le  récep- 
tacle , furmoniés  d'anthères  ovales , en  cucur  ; les 
fihmens  extérieurs  ftétilcs , plus  courts  que  les 
autres,  toruleux  3 leur  bafe. 

4*.  Un  ovaire  fupétieiir,  prefque  globuleux  , 
htfpide , à cinq  angles,  furmonté  d’un  flyle  filt- 
fotma , droit , beaucoup  plus  long  que  les  ét.i- 
miaes , terminé  par  un  lligmaïc  tronque , papilleux. 

Le  fruit  tft  une  capfiile  à cinq  angles , à cinq 
loges , hériflëe  de  toutes  pans  de  pointes  roides , 
droites,  piquantes,  pileules,  plus  longues  fur  les 
angles. 

Les  femenees  font  au  nombre  de  deux  dans  cha- 
que loge , glabres , éblongues , relevées  en  caté.ie 
a un  de  leur  côté. 

Obfervaiions . Plulieurs  caraûères  particuliers 
réparent  ce  genre  de  celui  des  triumfetta  , av.-c 
lequel  il  a d’ailleurs  beaucoup  d’affinité , tant  dans 
fon  porc  que  dans  les  parties  de  la  fruâificacion. 
Tous  deux  ont  leurs  capfules  héritfees  , nuis  i'  s 
pointes  font  couibées  en  hameçon  dans  le  dernier, 
droites  dans  le  premier  ; les  capfules  dïvifévs  en 
quatre  loges  dans  les  triumfetta,  en  cinq  dans  les 
fparmannia , remarquables  d'ailleurs  par  les  fili- 
mens  flérilcs  des  étamines  extéiieurcs,  Scc. 

Espèces. 

I.  Sp.iRMANE  d’Afrique.  Sparmannia  efiicana, 
Linn.  f. 
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Sparmannia  fol'th  ahernis  , pttiolatù  ; foUit  cor- 
daio-ovatis  , fuiloiatii , ferrtuit  ; pciuntuiit  vppo/i- 
lifoliit , umislltftris.  ( N.  ) 

S-  armannia  africana,  l.inn.  f.  S’ippl.  pag.  2^6. 
— Thunb.  Nov.  Planr.  Ctiisr.  j.  pag.  89. — Lam. 
lllullr.  Gener.  tab.  468.  — Reta.  UbfLfv.  Bot.  j. 
pag.  ap.  n”.  6j.  tab.  t.  {Exclufis  fynonymit , patrià 
Ù defcriptioni.)  — WillJ.  SptC.  Plant,  vol.  1.  pag. 
1160. 

Cfd  un  arhtilTsau  qui  rcITeinblc  beaucoup  par 
fon  port  i im  iriumfctta , qui  n'en  différé  que  par 
1er  caraétères  du  g inre.  Ses  liees  fe  diviftnren  ra- 
meaux droits , alternes  , cylindriques , légèrement 

fiileux,  garnis  de  feuilles  alternes,  pendantes, 
onguement  pétiolèes,  ovales,  eiv  coeur  à leur 
bafe  , médiocrement  lobées  à lent  contour  , dcn. 
tées  en  feie , acuminées  à leur  fomnier,  légère- 
ment velues  à leurs  deux  faces,  traverfées  par 
neuf  nervures,  veinéesi  les  pétioles  très-longs, 
cylindriques , pileux  , munis  à leur  bafe  de  depx 
dipules  latérales,  oppofees , droites  , fubulées, 
velues. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  ombelles  latérales  ; 
le  pédoncule  commun  oppofé  aux  feuilles,  plus 
long  que  lis  pétioles,  pileux,  redreffé  , foutenant 
à fon  fommet  une  ombelle  alïea  lemblable  i celle 
desgerjn/rrm,  garnie  à fa  bafe  d'un  involucre  à plii- 
fieurs  folioles  courtes , fubulées.  Les  rayons  font 
(impies,  un  peu  inégaux,  pubefeens,  au  nombre 
de  dix  i quinze  & plus , redreffés  pend.ant  la  flo- 
raifoii,  mais  rabattus  avant  & apres;  les  calices 
pileux,  à cinq  découpures  lancéolées  , aigues , 
point  ariflées.  La  corolle  eft  jaune,  à quatre  pé- 
tales cunéiformes , plus  longs  que  le  calice  , ré- 
fléchis à leur  partie  uipérieure,  ferrés  i leur  bafe; 
les  filamens  uériles  de  couleur  jaune  ; les  autres 
de  couleur  purpurine.  Le  pillil  ell  jaune , beau- 
coup plus  long  que  les  étamines  ; la  capfule  brune, 
hériffonnée  ; les  femences  noires. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  forêts,  au 
CapdeBonne-Lfpérance.Tj  ( D<fcript,tx  Linn.f.) 


SP.\TI!E.  Spatka.  C’eft  une  efpèce  de  coiffe  ou 
de  gaine  membraneufe  qui  entoure  ordinairement 
le  fpadice  dans  Ls  fleurs  de  la  famille  des  aronles 
& des  palmiers,  & qui  s’ouvre  tantôt  de  bas  en 
haut , & tantôt  de  côté.  Son  en  ploi  eft  en  général 
de  renfermer  une  ou  plufieiirs  fleurs  avec  leurs  en- 
veloppes, leurs  pédoncules , Sc  fouvent  même  des 
bouquets  entiers  de  fleurs  en  panicule.  Ainfi  plu- 
fieurs  fleurs  font  munies  de  fpathes , quoiqu’elles 
n’aient  point  de  fpadice , telle  que  la  membrane 
qui  recouvre  les  flruis  du  narciffe  £lc  de  plufieurs 
autres  liliacées.  Li.nné  tegatdoit  la  fpathe  comme 
une  forte  de  calice. 

On  trouve  fous  certaines  flairs  des  écailles  mem- 
bianeufes,  plus  ou  moins  blanchâtres  Sc  iranfpa- 
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tentes , mais  qui  n’ont  jamais  contenu  ces  flairs , 
& qu'il  ne  faut  point  confondre  avec  les  fpathes. 
Ce  font  de  véiiiablcs  braétees.  & c'eft  à tort  que 
quelques  boianifles  leur  ont  applique  le  nom  de 
uaiht  ; c'eft  donner  â cette  expteffion  une  exten- 
. lion  tiop  vague , 8e  qui  ne  s accorde  plus  avec 
l'idée  qu'on  attache  communément  au  mot  de 
fldtkt. 

Cette  partie  eft  d'uqe  pièce  ou  monopbylle  dans 
Ir  larciffV. , diphylle  ou  de  deux  pièces  dans  l'ail , 
à deux  divifions  dans  le  crinum , divifée  en  deux 
parties  dans  VhtT.aaihus  ; elle  ne  renferme  qu'une 
feule  fleur  dans  le  naniffai  potiieus,  deux  fleurs 
dans  le  pancraiium  mrtrtrunvm , plufu'Itrs  fleurs  dans 
r«e.-urv///<  rigina.  Elle  périt  8c  le  lèche  pri.fqil'auf- 
fiiôi  qu'ellle  eft  ouverre  , dans  l'ail  8c  le  narciffe  ; 
elle  perfifte  auffi  long-tems  que  les  fleurs  dans  l’e- 
rum  , le  ctitla  , Ùc. 

SPATHÉLIF.R.  SpaiAe/ia.  Genre  de  p'antes 
dicotylédones,  à fleurs  complètes,  polypétalées, 
de  la  famille  des  téièbinthacées,  qui  a des  rap- 
ports avec  les  fehinus , 8c  qui  comprend  des  aibuf- 
tes  exotiques  à l'Europe  , dont  les  feuilles  font 
ailées,  avec  une  impaire;  les  fleurs  difpofées  en 
panicule. 

Le  caraélère  effenriel  de  ce  genre  efl  d’avoir  : 

Un  eaiiee  à cinq  dtcoupures  ; cinq  pétales  , cinq 
étamines  ; trois  fiigrnates  ftJISIet  ; une  capfsJc  à trois 
angles,  ailée,  à trois  loges ,'  une  ftmence  dans  chaque 
loge. 

Caractéhe  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i“.  Un  compofé  de  cinq  folioles  oblon- 
gues,  colorées. 

2®.  Unecuroffe  à cinq  pétales  oblongs  , égaux. 

J°.  Cinq  étamines,  dont  les  filamens  font  fubu- 
Iés,afcendans , courts  .dilates  8c  veUisi  leur  bafe, 
terminés  par  des  atithères  obiongues. 

4°.  Un  ovaire  ovale  .plus  court  que  les  étami- 
nes , furmoncé  de  trois  ftigoiates  très-courts , un 
peu  arrondis. 

Le  fruittR  une  capfule  oblongue,  à trois  faces, 
à trois  angles . une  aile  membraneufe  à chaque 
angle,  à trois  loges,  renfermant  chacune  une  fe- 
mciice  oblongue , à trois  côtes. 

Espèce. 

SPATHÉUEd'Amétique.  Spaiheliajïmplex.  Linn. 

Spatkeiia  foliit  impari  pinnatis  ,foliolit  alurnit  , 
fiorihus  racemojis.  ( N.  ) 

Spaiheiià  fmplcx,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
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jS6.  — Ont»,  (le  Fruft.  fS.  — Lim. 

Jlljftr.  (Uiicr.  til>.  109.  —Jutl.  Gtiicr.  Fljnt.  yjg. 
J71.  — WillJ.  Spec.  Plant,  vcl.  1.  pag.  1496, 

j4ceri  autpaliu’ajUinii  arior  ,caudict  non  rjmcjh , 
foliis  fori/i , fivrihut  racimojSt  purpurtis , "’i' 

merrhr-toutit  aloto.  Stoan , Jam.  150.  Hill.  4- 
pag.  18.  tab.  171.  — Rii,  Deiid.  94. 

Spatht  taudùe  JSmplid  ; froniie  pinnatà  , ramofû  / 
rnçcm»  fmp^ui^mo , iaxo , ittmmalù  Brown  j Jam. 
1S7. 

C’ell  un  arbude  dont  les  liges  font  droites , fim- 
p'ts,  cylindriques,  far«  rameaux  .terminées à leur 
partie  fupërieurc  par  une  toufte  de  feuilles  pétio- 
les s , alternes  , éparfes,  ailées,  avec  une  impaire , 
afléz  femblables  à telles  du  lorbier  des  oiieaux, 
coinpoféci  de  folioles  alternes,  felfiles  , glabres, 
knceulécs , arrondies  à leur  bafe , aigues  à leur 
fommet,  dentées  en  feie  à leur  contour  ; les  dei>- 
aelures  prefqu'Gbiufes. 

Du  milieu  de  ces  feuilles  s'élèvent  des  paniculcs 
de  tieuis  droites,  alongées,  rameufes;  les  ramifi- 
cations alternes,  pteique  (i.npics , un  peu  courtes, 
fiiitouc  les  fupérieurcs,  S:  tonnant  prefqu'autant 
de  petites  grappes  dépourvues  de  brattees.  Le 
calice  cft  glabre , à cinq  découpures  profondes  , 
ovaUs-oblongUc-s,  aigues , colorées.  La  corolle  eli 
petite , de  couleur  purpurine  , une  fois  plus  lon- 
gue que  le  c.ilice  , compofee  de  cinq  pétales  ob- 
tus Les  filamens  des  étamines  font  courts,  un  peu 
dilates  & velus  è leur  bife.  L'ovaire  n'a  point  de 
flylej  il  fiipporte  trois  ftigmates  courts,  arrondis. 
Le  fruit  elt  u.te  capfule  ovale-oblongue,  à trois 
ailes  membraiieufcs , à une  feule  valve,  à trois  lo- 
ges; une  femence  oblongue,  anguUufe  dans  cha- 
que luge. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  la  Jamaïque.  Tj 

SPATUI.F'ES  (Feuilles).  Spatulau folU.  On 
appelle  airdi  les  feuilles  dont  la  partie  l’upérieure 
e(l  arrondie,  tandis  que  la  partie  inferieure  elt 
alongée  8c  plus  étroite  , comme  celles  du  htllii pt- 
ftrennis , du  c/yptola  jomhlafpi  , frc. 

SPFRMACOCÉE.  Sptrmacoct,  Genre  de  plan- 
tes dicotylédones  , à fle-urs  complètes  , monopé- 
talées . de  la  famille  des  rubiacées , qui  a des  rap- 
ports avec  les  àioiiia  8c  les  heiiotit , qui  comprend 
des  herbes  exotiques  a Ft'urope  , (font  les  feuilles 
font  oppofees;  les  fleurs  axillaires  , quelquefois 
vetticillées. 

Le  caraélère  effentiel  de  ce  genre  elt  d'avoir  : 

Vn  caiiet  fuptrûur  , à quatre  dents  ,*  une  corolle  en 
entonnoir , à quutre  découpures  ; quatre  étamines  ,-  un 
fiyle  ; une  capfuit  a deux  loges , ù deux  femeaces , cou- 
rennéc  peu  le  calice. 
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CAItACTÈRt  CtNÉftlQOE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Vncalicc  fupîticur , petit , petCllant , à qua- 
tre  dents  courtes. 

a*.  Une  corolle  monopétale , en  forme  d'enton- 
noir, dont  le  tub-  elt  cylindrique  , plus  long  que 
le  calice  , 8c  le  limbe  divife  cri  quatre  décou- 
pures ouvertes. 

Quatre  étamines,  dont  Its  Hlamens  font  fu- 
bulés  , plus  courts  que  la  corolle,  attachés  fur  le 
tube  , tcrininés  par  des  anthères  Amples , ovales. 

4®.  Un  ovaire  inférieur  , arrondi , un  peu  com- 
pri.tie  , furmonté  d'un  (lyle  filiforme  , bifide  à fon 
iommet  ; les  ftigmates  Amples. 

I.£  fruit  efl  une  capfule  infétieute  . couronnée 
par  le  calice , à deux  loges. 

Lts  Icmences  font  foliuires,  ovales,  convexes 
dlun  coté  , un  peu  concaves  rie  l'autre , dont  les 
bords  font  loules  «n  dedans. 

0>fervations.  Ce  gfn-e  fe  dillingue  des  diodia 
par  les  quatre  découpures  ou  les  quatre  dents  tga- 
Ics  de  Ion  calice;  celui  des  dioaia  ell  divifé  en 
deux  folioles,  quelquefois  quatre,  mais  dont  deux 
font  conllammeiit  plus  grandes;  il  fe  dillingue  des 
hedyotis  par  f.scaplules,  celles  itihedyotis  étant 
globuleufes,  s'ouvrant  itaifiVeifalement;  les  loges 
font  remplies  de  pliifieurs  femeiiccs. 

La  plupart  des  efpèces  renfermées  dans  ce  genre 
ont  un  grand  nombre  de  caraüères  communs,  qui 
leur  donnent  un  air  de  famille,  Sc  qui  les  font  re- 
connuitre  aifement.  Elles  font  plus  ou  moins  hé- 
r>irt;es  d'arperitéS)  foit  fur  leurs  liges  ou  fut  leurs 
fcuilHs,  aiufi  que  fur  leurs  caiiees.  Il  en  efl  peu 
d'entiétemcut  glabres.  Les  feuilles  fout  prelque 
fcnik’S , oppoiées , entières , munies  à leur  bafe  •!« 
Itipiiles  louvem  merabraneufes,  très-courtes,  fu- 
biilées  ou  tionquées  , fle  garnies  à leurs  bords  de 
cils  longs , féiacés  , roides  ou  flexibles.  I.es  fleurs 
foot  axillaiies,  fefliles  , plusoumoiits  verticillees, 
fort  petites. 

La  diltiiiftion  des  efpèces  entt'elles  fe  tire  de  1a 
forme  des  feuilles  . de  celle  des  flipules,  de  leurs 
afpérités,  de  leurs  poils,  des  tiges  herbacées, 
quclqius-uiies  ligneufes,  droites  ou  couchées.  Am- 
ples ou  rameufes;  les  rameaux  oppofés,  fouveiit 
les  fujiérieiirs  alternes  ; des  étamiises  renfermées 
dans  le  rube  de  la  corolle , ou  faillantcs  8c  plus 
longues  que  le  tube  ; dans  les  rapfules  glabres  ou 
hérifiées  d'afpéiités,  8tc.  D'ailleurs,  aucune  des 
efpèces  que  nous  connoiffons  ne  s'écarte  du  carac- 
tère générique  qui  a été  expofé  plus  haut. 

Espèces. 

Sr£RXlACOCÉ£  feabte.  Spermacoce  tenuior. 

Lino. 
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Sftrmatoct  foliis  lanctoUtîs  , fultpeiioîalts  f fupfà 
fiairit  ; cault  ptahro  ; foriku»  fabvinUUUtis  , axil- 
iariUs.  Lam.  llluftr.  Gêner,  vol.  I.  pag.  Z75. 11°. 
tab.  61.  fig.  i. 

Spfrmacoct  plaira  , folits  Untaribus  , flaminibus 
ittcLjU  , fioribiu  vtniiUlaiii.  Liiin.  Syrt.  l’iam. 
vol.  I.  pag.  190.  n°.  1.  — Mill.  Diit.  n*.  i.  — 
Kiiiph.  Cem.  1.  n®.  8S.  — Svarti,  Obfetv.  4). 

Sptrmacocr  glabra  lanuolatis , fiaminibus 

\int/ujls , fioribuj  vtrtitiHaiis  ,fiminibut  Ai.'Uj.  Wiltii. 
S, UC.  Hlnit.  vol.  I.  pag.  jf>8.  n°.  1. 

Sparmacoce  vtrtietllis  tenoioribui.  Dill.  Eltham. 
pag.  jTO.  tab.  177.  lig.  jyp.  — babat.  Hort. 
Rom.  tab.  99, 

Sprrmacoce  annuum  ^ foliU  laruolaiis  ^ glabrii , 
forièut  vertUillaiii.  LoeH.  lier.  loi. 

Sprrmacoce  feandttu  ,foliÎJ  oblongis , vrnis  arcua- 
lii , rtfmis  ; fitribtu  pjxciaribus  , cotiftipaiis  ad  atai. 
Rrown,  Jam.  141.  n®.  j. 

Sptrmacact.  Roy.  I.ugd.  Bat.  ifj. 

Anoajmoa  amtricana  , frliis  parietarit  feabris  ; 
fimribut  albU  , ad  foborum  onum  vix  conjpicuis. 
Pluken.  Almag.  pag.  jj.  tab.  1 j6.  lig.  4, 

g.  Eadem , folüs  angufitoribiU, 

Ses  tiges  font  droites  , grêles , têiragones,  un 
peu  ailées  fut  leursangles  , hautes  d'environ  deu> 
pieds,  roides,  glabres  ou  légèrement  pubtfeen-- 
tes  , d'un  vert-brun , divilées  en  rameaux  étalés  , 
uppofes  j les  fuperieurs  alternes,  garnisde  feuilles 
oppofees  , d peine  pétiolées  , lancéolées , d’un  i 
dti^x  pouces  de  long  fur  trois  i quatre  lignes  de 
large,  entières,  rudes  au  toucher,  particuliére- 
ment i leur  face  fupérieure  , aigues  à leur  fom- 
met , rétrécies  en  pétiole  i leur  baie  , munies  ^ 
Itipules  fubulces . caduques. 

Les  fleurs  font  réunies,  clans  l'ailLIIe  des  feuil- 
les , par  paquets  oppofés , fcfliles , ptefnue  verti- 
cillés.  Le  calice  tft  très-court  ; la  corolle  petite, 
blanche  s les  étamines  renfermées  dans  la  corolle  i 
les  capfules  ovales  , petites  , couronnées  par  les 
dents  du  calice,  chargées  d'afpérités  , a deux 
loges , contenant  des  femences  folitaites  , très- 
glabres. 

Cette  plante  croit  d la  janenique  & d.ins  h Ca- 
roline. On  la  cultive  au  Jardin  des  Plamcs  de 
Paris.  O l V.) 

J'en  ai  obfervé,  dans  l'herbier  de  M.  Ijmarck, 
une  variété  g à feuilles  beaucoup  plus  éttoites  , 
plu*  diflantes  t 1 fleurs  moins  nombreufes.  Elle 
avoir  été  recueillie  à la  Guadeloupe  par  M.  Badier. 

l.  .‘rPHlMACOCBE  bleuîue.  Sparmêtoct  carultf- 
<taj.  Aublet, 
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Sptrmacoce  follis  ovails , a<uÙ3  , pij,  Jfufiulit  , It- 
vibus  ; flipulisfaribus  venicillatii , t^uanribiis  j /a- 
mniibui  exftnu.  Vahl , Symbol.  Egloc.  1 , pag.  9. 
— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  yf.j.  n“.  3. 

Spttmacaci  ( carrulefctns) , foliit  ovaiis , acutù  { 
fionost  numtmfs  , axil/a-ibus  , vtrrictllaiis  ; caalt 
jimpltci  treHo.  Aublet,  Guian.  vol.  1.  tag.  17. 
tab,  19.  fig.  2. 

Cette  plante  a de  très-grands  rapports  avec  I® 
f irmacact  latifolia  ; mais  fes  tiges  (ont  bien  moins 
tlevées,  droites , point  ramtufés.  quadrangulai- 
res , glabres  à leur  bafe  , un  peu  velues  à leur 
partie  fupérieure  , niltufes  (ut  leurs  angles,  [.es 
(emlles  font  larges  d un  pouce  , vertes  . preique 
glabres,  oppofees,  luédiocremcnt  pctiolees)  le» 
inférieures  oyales,  trois  fois  plus  courtes  que  le» 
entre-noeuds  ; les  fupérieures  lancéolées , rudes  i 
leurs  bords , munies  à leur  bafe  de  ftipuies  très- 
courtes  , aiguës . ciliées  à leurs  bords , de  la  lon- 
gueur des  vetticilles. 

Les  fleurs  font  très-petites,  fefliles,  difpofées, 
dans  I ailTelle  dts  feuilles,  preiqu'cn  vertici'lt» 
agglomérés , plus  nombreufes  au  vtnicillc  termi- 
nal. Leur  calice  elf  très-court , tetminé  par  quatre 
petites  dents  aigues  -,  la  corolle  bleuâtre , un  peu 
plus  longue  que  le  calice  i les  étamines  faillames 
hors  de  la  corolle;  les  fruits  extrémeim-m  petits. 

Cette  plante  fe  rencontra  dans  la  Guiane  , fur 
le  bord  des  chemins. 

3*  SrEllMAcocÉE  a larges,  feuilles.  Sprrmacoef 
lanfotia.  Aublet. 

Spirmacoct  glabra  , fiavifceni , foliit  ovaiii;  cault 
ertSo  , ijuadrangatari  ; ftijiulit  caiicibufyiu  viUofit. 
Lam.  llluflr.  Genet.  vol.  1.  pag.  274.  n®.  1441. 
tab.  62.  fig.  2. 

Sptrmacact  ( latifolia  ) , cauU  crcao  , quadraagj- 
lari  i faribas  axttljribai,  Aublet,  Guian.  vol  I. 
pag.  jy.  tab.  19.  fig.  1. 

Spcrmacoct  g.'ujia , foliit  ovatls  , fiaminibut  tx- 
finn  , Jloribat  rcrticillatit  , Jlipulij  ciliaiii.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  369.  n®.  2. 

Cette  effèce  efl  remarouable  par  fa  couleur 
jaune  , par  fes  larges  feuilles  , par  fes  Itipules  Se 
fes  ratices  velus.  Ses  tiges  font  droites , quadran- 
gu'aites  , gUbres  . rameufes  , garnies  de  feu  lie» 
oppofees , pétiolées  , ovales-lancéolées , entières 
i leurs  bords  , acumioées  d leur  fommei  ; les  fu- 
péiieures  à peine  pétiolées  ou  médiocrement  ré- 
trécies «n  pétiole  à leur  bafe;  les  ftipuies  courtes 
très-aiguc»  ,.  caduques , velues,  ciliées  d leutr 
bords. 

Les  fleurs  font  petites , axillaires  , fefliles  , réu- 
nies en  petits  paquets  alternes,  point  vetiicillés. 
Los  calices  font  vû!u»,  divifés-en  quatre  dents  ai- 


Digitized  by  Google 


5i2  SPE 


SPE 


fue>.  tj  Corel!®  tft  courte  , tuhulre  i Ton  limbe 
3 aiutre  ioUs  ligus  ; ks  filamens  féroces,  failUnt 
hors  de  l<  corolle  j les  atrthères  prefqii:  qua  lran- 
guiaircs , biüJvS  à iturs  deux  exiiémirési  la  cap- 
lulc  ovale  , à deux  loges  , un  peu  velue. 

Cette  plante  croît  à Cayenne  Sc  dans  la  Guiane  , 
fut  le  bord  des  chemins.  ( in  htri.  Ljm.) 


ternis  tfL^rthus  venieiliails.  Lima.  S} fl.  veget.  pag. 
IZ4.  — Laui.  Illuftr.  Genet.  vol.  l.  pag.  174.  n°. 
I4j8. 

Spermacoct  fenhra , ramofj  , faliis  ovato~innceo~ 
latis  ; jioriius  confertii  , axUUnbus  ; fijminilfut  ex~ 
f'eriis.  Svini , Piodr.  45.  — Wilid.  Spèc.  Plant, 
vol.  1.  pag.  {71.  n".  11. 


SpfcRMACOCÉE  diodine.  Sptrmacoce  etioJina. 
Michaux. 

Spermjtote  cauU  hirfuto  ; foiiis  iinearUuj  , g4i- 
iris  , fuijlrrü/asis  ; fioribus  axUîdribus  , aUernU  ; 
fruciibus  hirfulii.  (N.) 

Spermjeoee  annua  , cauU  ere^a  , kîrfato  • foliés 
liaejribusvel tineari-liinceoiasis , gUbris,  morgiiiibus 
minutifemis  acuUolis  quaf  ferrtilatis  ^ fiputis  longif- 
fim'e  multifetis  ; fioribus  in  axiltis  allirnis  , foiiiarii 
fejfnibus  ifiuStbus  hirfutis.  Michaux , Flor.  boréal. 
Amer.  vol.  i.  pag.  Sa. 

Le  port  de  cette  plante  la  placcroit  plutôt  parmi 
les  dioiia  que  dans  les  ffttmiseoce  ; mais  fon  calice 
à qiiiire  diviliolis  ne  permet  pas  de  la  fëparer  de 
ce  dernier. 

Ses  tiges  font  droites , annuelles  , velues , gar- 
nies de  feuilles  oppofées  , linéaires  ou  linéaires- 
lancéolées  , glabres  à leurs  deux  faces  , aigues  à 
Lur  lomii.ei , munies  à leurs  bords  de  très-petites 
dents  en  Lie  ou  de  petits  aiguillons  très- courts. 
Les  Ilipales  font  garnies  de  longues  foies  très- 
buts.  Les  fleurs  font  feflilcs,  fulitaires  , alternes 
dans  l'ailTelle  des  feuilles  ; elles  produifent  des 
fruits  herilfes  de  poils  coûtes. 

Cette  plante  croit  dans  les  terrains  fabloneiix  , 
au  milieu  des  forêts  de  la  Caroline.  Elle  fl-eutit 
dans  les  mois  d'août  & de  feptembre.  O ( Dijcript. 
ex  Miih.  ) 

f.SPERMACOCÉE  glabre.  Sptrmotoit  gtobra. 
Michaux. 

Spermococeproeumbens,  tauiibus , foliés  fruHibufque 
gtobris  i foiiisovoli-Unteolatis;\cnicillismultifiorts, 
Mich.  blor.  b(<real.  Amer.  vol.  l.pag.  da. 

Ses  tiges  font  glabres , en  partie  couchées  fur  la 
terre , garnies  de  feuilles  oppofées , ovales , lan- 
céolées, glabres  à leurs  deux  faces;  les  fleurs  réu- 
nies dans  l'aifl'elle  des  feuilles  en  veniclilcs  com- 
pol'és  d'un  ailei  grand  nombre  de  fleurs  ; les  ca- 
lic. :c  & les  caplules  très-glabres. 

Cette  plante  croît  en  Amérique , fur  les  bords 
du  fleuve  OIdo  & du  MiïTiiripi  ; elle  fleurit  dans 
les  mois  de  juillet  Se  d'août.  { Oeferips.  sx  Mich.  ) 

6.  SpermacocÉe  hériflTée.  Spermacoce  hirta. 
Lino. 

üpermücou  feabra  f feliis  oblongis  ^ fusstmis  qun~ 


Spermacoce  ereSo  ^ fcbhirfuta  ; foliis  oblongis  i 
venis  areuotit,  refertisj  fuperioribus  m.-joribus,  op~ 
proximatis  i fioribus  confiipotis  ai  alos,  Btovn  , Jam. 
I4I- 

Ses  tiges  font  droites  , tétragones  , roides  , 
prefque  glabres  ; les  angles  faillans , pileux  , ttan- 
chans  ; les  rameaux  étales,  nombreux  , garnis  de 
feuilles  oppofées  , ovales  - lancéolées , pielqu 'el- 
liptiques 8f  obtufes  , médiocrement  pétiolées  , 
longues  d'un  pouce  8c  demi  environ  , larges  de 
dix  lignes,  point  velues,  rudtsi  leurs  deux  faces, 
patticulieceincntin  deffous  le  long  des  nervures, 
ttaverfees  par  des  veines  latérales  , un  peu  ar- 
quées ; les  pétioles  ptefque  connivensà  leur  bafe  , 
enveloppés  par  une  flipule  membraneufe  , tron- 
quée , garnie  à fon  fommet  de  plufieurs  fliamens 
fétacés;  les  feuilles  fupéikutes  très  iapptochées 
& prefque  quatetnées. 

Les  fleurs  font  fefliles  , prefque  verticillées  , 
réunies  en  paquets  peu  garnis  dans  raiflelle  des 
feuilles  fuperieutes.  La  corolle  eft  blanche  , tu- 
bulée  I fon  limbe  divifé  en  quatre  lobes  ; les  éta- 
mines i peine  faillantcs  hors  de  l'orifice  du  tube  s 
les  anthères  violettes;  les  fruits  fort  petits. 

Cette  plante  croît  à la  Jamaïque , dans  les  ter- 
rains fecs , paimi  les  garons.  Q V.  f.  in  berb. 
Lam.  ) 

7.  SpermacocÉe  articulée.  Spermacoce  anicu- 
laris.  Limi.  f. 

Spermacoce  foliis  ellipcîcis  , ohiufiufculis  , fubfca* 
bris,  Linn.  f.  Suppl,  pag.  119.  {.Éxclafo  Rampkii 
fynonymo.)  — Lam.  Illuftr  Grn.  vol.  I pag.  174. 
n“.  1440.  — Wilid.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  571. 
n*.  6. 

Cette  efpècc  a beaucoup  d’.iffi-.ité  avec  le  fper- 
macoce  hfpiia,  mais  elle  eft  bien  moins  velue  , 
mu  ns  héiiifee.  Ses  feuilles  font  elliptiques,  point 
ondulées  à leur  contour. 

Ses  tiges  font  cannelées , cylindriques , rougeâ- 
tres, herbacées , raineufcs  ; les  rameaux  effilés, 
couchés  ou  rabattus;  les  articulations  diftantes, 
épailfcs.  Les  feuilles  font  oppofées,  médiocre- 
ment pttiolées,  ovales  .el  iptiques,  entières  , ob- 
tufes à leur  fommet,  un  peu  rudes,  légèrement 
velues,  vertes  en  dciTiis,  blanchâtres  â leur  face 
inférieure . munies  en  deffous  de  nervures  alter- 
nes. Une  llipule  membraneufe,  garnie  à fes  bords 
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lie  fileti  Ktic^s , eoveloppe  les  feuilles  à leur  par- 
tie inférieure. 

Les  fleurs  font  fefliles , réunies  par  petits  pa- 
quets dans  l'ailTelle  des  feuilles.  Les  calices  font 
très  velus  •,  la  corolle  blanche  i fon  tube  étroit. 
F.e  lynonyme  de  Rumpk.  Am’ioin.  vril.  6,  pag.  ly, 
ta'-.  10,  rapporté  i cette  plante  par  Linné  fils , 
appartient  a Vhtàyotis  verûcillata. 

Cette  plante  croit  aux  Indes  , dans  les  terrains 
argileux  3i  découverts.  O i»  htri.  Um.  ) 

8.  SpermacocÈE  hifpide.  Spirmacoct  biffida, 
Linn. 

Sptrmacoct  hifplda  , fo.'ih  ohovath  , uadütarii  j 
ûyî.iit  paudfio/U.  Lam.  iliulir.  Gener.  vol.  i.  pag. 

S74.  n-.  I4jp. 

Sptrmacoct  hifpida  , fdliit  oiovatis  , obli^uatit, 
Linn  MantilT.  pag.  yj8.  — Murrai,Comnï.Nov. 
Goett.  t.  }.  pag.  77.  lab.  y. 

Galtorp!  ^tyUnica  , folio  oiiongo  , Sort  alio. 
Burm.  Thef.  Zeytan.  pag.  loj.  tab.  ao.  fig.  j. 

Cette  plante  eft  hériffee  d’afpérités  fur  toutes 
fes  parties , diliinguée  par  fes  feuilles  ovales , ob- 
tiifes  , ondulées  i leurs  bords  , ayant  d’ailleurs 
beaucoup  de  rapport  avec  le  fpe'rmacoct  artku- 
tarie. 

Ses  tiges  font  prefque  droites , herbacées , tétra- 

Îiones,  à quatre  angles  moulTes , verdâtres,  rudes, 
égérement  pileufes  i les  articulations  inferieures 
très -di  liantes  J les  fupérieures  rapprochées,  ra- 
meufes  ! les  rameaux  inférieurs  oppofes  i les  fupé- 
rieurs  alternes  , garnis  de  feuilles  oppofées , mé- 
diocrement péiiolées,en  ovale  renverfé,  épailles, 
fermes , velues,  rudes  à leurs  deux  faces , vertes, 
plus  pâles  en  delfous , légèrement  finuées  ou  on- 
dulées â leur  contour,  obtufes  à leur  fommet . 
focivent  terminées  par  une  petite  pointe  recour- 
bée, rétrécies  en  pétiole  à leur  partie  inférit  ure, 
munies  de  Ilipuirs  qui  les  enveloppent  â leur  bafe  , 
fearieufes , tronquées  , futmontées  de  cinq  filets 
fétacés. 

Les  fleurs  font  fefliles , axillaires , peu  nom- 
breufes  dans  chaoue  aiflelle.  Le  calice  cft  rude, 
divife  en  quatre  découpures  lancéolées,  étalées! 
la  corolle  petite , de  couleur  violette  , turbinée , 
campanulée  , alTex  grande , droite  , partagée,  juf- 
que  vers  la  moitié . en  quatre  découpures.  Les 
étamines  font  aufli  longues  que  la  corolle  , de 
coulent  purpurin?  i le  llyle  incliné  , terminé  par 
deux  Iligmates  obtus,  recourbés!  les  capfules  hé- 
tilTees  , couronnées  par  les  quatre  découpures  du 
calice , divifées  en  deux  loges  ; les  femences  noirâ- 
tres, oblongues. 

Cîtte  plante  croît  dans  les  Indes  2c  à lile  de 
Ceilan.  O ( b^.f.  m htrb.  Lam.) 

Boeanitiue,  Tomt  f^ll. 
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9.  SpERMACOCÉE  Ufle.  Sptrmacoct  tevic.  Lam. 

Sptrmacoct  gtabra , fotiis  lanctolatis  , fabpttiola* 
tic  ; fioriiaa  ftgilihut , fubvcnicillalii  ; capfulit  Itvi- 
àuj.  Lam.  lllùllr.  Gcn.  voL  i.  pag.  lyj.  11".  145  y. 

Aparint  paueinribus  /b/iis  , femine  ItVi.  Sloan  , 
Hilt.  I,  tab.  94.  fig.  1. 

Cette  efpèce  paroir  avoir  beaucoup  de  rapport 
avec  le  fptrmacoct  plabra  de  Michaux  , mais  fes 
tiges  font  droites.  Klle  rtflehibîe  beaucoup  par  fon 
port  au  fptrmacoct  itnaior,  dont  elle  diflète  par 
fes  caplules  lifles , 8c  par  les  feuilles  glabres,  plus 
larges. 

Ses  tiges  font  droites,  herbacées,  prefque  cy- 
lindriques , tendres , ttès-ülles , rameufes  i Us  ra- 
meaux oppofés  , étalés,  alongés,  garnis  de  feuilles 
oppolées,  légèrement  pétiolevs,  lancéolées , min- 
ces, très-  glabres  , entières,  acuminées  , longues 
de  deux  ou  trois  pouces , larges  de  huit  à dix  lignes 
Sr  plus  i les  fupérieures  plus  étroites.  Les  flrurs 
font  réunies  en  paquets  fefliles, prelque  vetticillés 
Sc  alTea  épais  dans  l'ailTelle  des  feuilUs.  Les  cap- 
fules font  glabres  8c  obtufes. 

Cette  plante  croit  à Satnt-Domirgite , où  elle  a 
été  recueillie  par  Jofeph  Martin,  {y.f.  in  htrb. 
Lam,  ) 

10.  SpERM  ACOCÉE  â nrxuds  diftans.  Sptrmacoct 
rtmota.  Lam. 

Sptrmacoct  fotiis  fintari  ‘ tanctolacis  ^ inttrnodiis 
brevioribus  ; po'ibus  dense  vtriicilùuis  , veriiciltis 
diftantibus.  Lam.  Illullr.  Gener.  vol.  t-  pag.  17J. 
n“.  rqyô. 

Des  feuilles  beaucoup  plus  courtes  que  les  entre- 
noeitds  , d.s  vetticilles  épais  , diftans  ! des  cap- 
fules velues,  donnent  à cette  plante  un  port  parti- 
culier, qui  la  fait  aifémem  reconnettte. 

Ses  tiges  font  droites , gtéles , obfcurément 
téttagones,  légèrement  pubefeentes!  les  feuilles 
oppofées , fefliles , linéaires-lancéolées,  entières  à 
leurs  bords,  très  rudes  au  toucher,  particuliére- 
ment à leur  face  fupérieure,  vertes  en  deflus  , un 
peu  blanchâtres  en  deflTous . un  p -u  aigues  â leur 
fommet,  longues  d’uo  pouce  8c  plus,  au  moins 
une  fois  plus  courtes  que  les  entie-nrxtuds.  Les 
fl  turs  font  axillaiies  , tam  ilTées  en  paquets  ferti- 
les , épais,  vetticillés,  très-ferrés  , diftans.  Les 
capfules  font  courtes , obtufes , harilTées  d'afpé- 
tités. 

Cette  efpèce  a été  recueillie  à S.ii-’t-Domingue 
pat  Jofeph  Martin.  ( K.  f.  in  ht  b.  Lam.  ) 

T I . SfERMACOCEE  barbue.  Sptrmacoct  barbata, 
Lamarck. 

Sptrmacoct  procumbens  tfeabra  , fotiis  lanccoUcis, 
Rr 
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; Jltpulh  €t:iato~bj*'batit  ) cxiWf  pautifioris, 
Lam.  Illtilir.  Gener.  vol  i.  pag.  174.  n“.  1457. 

11  exifle  beaucoup  de  rapport  entre  cetie  ef- 
pèce  8l  le  fptrmucon  àist/inj  de  Michaux»  elle 
s'en  diilingue  par  fes  tiges  couchées  Se  par  fes 
feuilles  velues,  les  fleurs,  quoiqu'en  petit  nom- 
bre , ne  font  pas  rulitaires  dans  les  aifletles  des 
teuiiles. 

Les  tiges  font  grêles,  prefque  rampantes,  qua- 
drangulaires , rougeâtres  loifqu'eUes  ont  perdu 
leur  écorce  j 1rs  rameaux  alternes , retire  (Tes , blan- 
châtres , pubefeens , garnis  de  feuilles  fclfiles , 
oppofees,  érroite-s  , lancéolées,  d'un  vert-blan- 
ciiatre,  rudes,  pubefeentes  , aiguës,  longues  â 
peine  d'un  pouce  » les  fupéiieures  prefque  fafei- 
cu'écs  par  les  jeunes  feuilles  qui  nailTent  dans 
leurs  aiflellts,  environnées  â leur  bafe  d'une  llt- 
puli  courte. menibrancufe  .vaginale,  velue,  iron- 
uée,  8c  garnie  â Tes  bords  de  cils  blanchâtres, 
roits , longs,  fubults.  Les  fleurs  font  t'etites, 
réunies  deux  ou  trois  8c  plus  dans  l'ailTelle  des 
feuilles.  • 

Cette  plante  croît  â Sa'm-nomingue,  où  elle 
1 été  découverte  par  Jof.  Martin.  ( /.  in  icri. 

Lam,  ) 

II.  SeER.MACOCÉE  tude.  Spirmacoct  afpira. 
Aubier. 

Spe^macoce  vilfo/o*ft!rta  , fotüs  angujio  lanceola~ 
lii , afpcr'u  , ftfplioia  ; vertieiHit  multifiorh.  Lam. 
llluftr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  174.  n°.  1441. 

SpermJcoct  foliU  ohtongis , anguflU  , afpprls  ; fia- 
n'iui  vtriicil/aiis,  Aubl.  Guian.  vol.  1.  pag.  5p. 
tab.  ai.  tig.  6. 

Sptrmatoct  (afpera)  ,^/iir  tUipticit  ^ fcaitrrimls, 
acutrs  , gt^riufcalis  ; jiorihus  axUJan!>uj , ponftrtis; 
yîami/iiiui /nciijîi.  Vanl , Eglog.  I.pag.  10.— WillJ. 
âpec.  Plant,  vol.  1.  pag.  571.  n°.  1 1. 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapport  avec  le 
fft'macact  nirtj  , mais  f lie  n'a  point  fes  feuilles 
vxlues  , au  moins  d'une  manière  fenfible  , 8:  fes 
é'amines  ne  font  point  faillames  hors  de  la  co- 
lolie. 

c Sia  tiges  font  droites,  herb.icées,  têtragones, 
rarnta'es  , munies  de  poils  â leurs  angles.  Les 
feiiiiles  font  oppofées,  prefque  fefliles , ellipti- 
ques, longues  d'un  pouce  , très-entières,  feabres 
â laits  deux  faces,  particuliérement  en  delTmiS} 
les  fapéritures  rapprochées»  les  flipules  memOra- 
neufes , terminées  par  dix  fllamens  féiarés , pileux. 
Les  llturs  font  réunies  pluficurs  enfemble  dans 
rhacue  ailTelle  des  feuilles. 

On  trouve  cette  plante  dans  >a  Guiane  8c  dins 
pluficurs  autres  contrées  de  l' Amérique  méiidio- 
■calc. 
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T^.  Speumacocèb  à longues  feuilles.  Sptrma^ 
£oct  longijoiia.  Aubl. 

Sptrmacoif  cau/t  fifxuofo , ftorihus  minimU  ; foliis 
ùvato-ohlongis  g acaiti.  Aubl.  Guian.  vol.  i.  pag. 
ub.  11. 

Spermacoct  (longîfolla),  gljbrat  foitU  lanceo* 
laits  , utrinqui  amtis  , margîn<  feabns  ; \tri/çiilis 
dimidiutit,  Vahl^  Eglog.  i.  pag.  8. 

SFtrmscoc€  (lrngifoIia),^/4^r4,^/i/i  oi>longt>» 
lanctolatis  , acuits , fuhptiL  latu  ; vtrtictUis  dt'.jisg 
multijioris.  Lam.  illuÜr.  GeiKr.  vol.  i.  pag.  274. 
n“.  1445. 

Ses  tiges  font  glabres,  purpurines,  tétragnnes, 
lifles,  ctndtfcs  â leur  fommet,  8c  couvertes  de 
quelques  poils  courts  , vilibles  â la  loupe  ; les 
rameaux  alternes,  axillaires,  garnis  de  feuiiks 
étakes , dillantcs , pre  fque  pétiolées , longues  d'un 
demi -pouce»  les  fupéticurcs  plus  tapptochccs  , 
lancéolées , rétiécies  â leurs  deux  exttemi'es  , 
rud'.s  à leurs  bords , glabres  â leurs  deux  f ices  , 
un  peu  pub.  frentes  fur  leurs  nervures  » les  flipu- 
les  partagées  en  fix  ou  fept  découpures  droites, 
féiacées. 

Les  fleurs  font  alternativement  réunies  dans 
l'ailTelle  des  feuilles,  en  têtes  agglomérées,  fef- 
files , oppofées  aux  rameaux , au  nombre  d'environ 
vingt-quatre  â chaque  paejuct.  Les  découpures  du 
calice  font  ovales. 

Cette  plante  croit  â Cayenne.  ( Defiript.  ta 
yahl.  ) 

14  SfERMACOClE  en  fouet.  Spermacoct fiagti- 
lifotmii. 

Sptrmacoct  foliis  oUongo-ianctoljtit , fuhafptris  ^ 
ftSiij  fioriiut  vtrlicillttis , ramis  fiagtlliformiius. 

(N.) 

Cette  efpèce  a beaucoup  d'affinité  avec  le  fptr^ 
macoce  longifolia , mais  elle  en  diffère  pat  fon  port , 
par  fes  feuilles  plus  étroites,  redrellées  d'une  ma- 
nière remarquaole. 

Ses  tiges  font  fouples , grêles , courbées  à Leur 
bafe  » elles  produifent  un  ilfez  grand  nombre  de 
rameaux  effiles , pendant , alongés  , crès-IilTes» 

uadrangulaites , garnis  de  feuilles  oppofées , mé- 

iuctement  pétiolées  ou  rétrécies  en  pétiole  à 
leur  partie  inférieure  , donc  la  bafe  efl  élargie, 
un  peu  concave  , fortement  courbée  en  atc  » en- 
fuite  les  feuilles  fe  redreffent  & deviennent  per- 
pendiculaires. Llles  font  étroites , lancéolées . eiw 
tiétes,  aiguës,  vertes  en  defliis,  un  peu  blanchâ- 
tres en  dflfous , longues  au  moins  de  deux  pouces, 
larges  de  trois  â riiiq  lignes  , un  peu  rudes  au 
toucher , glabres  â leurs  deux  faces , marquées  de 
nervures  lacéiales , fimples , alternes , afcen.Untcs. 
Les  Hipules  font  larges,  courtes,  membraneuGs. 
un  peu  pubefetntes. 


Digitized  by  Google 


SPE 

'Ltt  flturs  font  réunirs  en  piquets  verticill^s  & 
Alfiles  dans  railfeile  des  feuilles  ; le  calice  divifé 
en  quatre  dents  courtes , aigues  ; les  capfales 
prelque  glabres,  tronquées,  couronnées  par  les 
dcrts  du  calice. 

Cette  plante  fe  rencontre  à l'Ile-de-France. 

( éC  f.  in  htth,  Lam.) 

I J.  SPEUMACOCÉE  étalée.  Spermacoce  prejfrac^. 
Aubier. 

Spirmacoce  g/aira  , ftliis  ovatis  , ccuth  ; tauU 
rumofi) , fitproftrnto.  Lam.  lllullr.  Gener.  vol.  r. 
pag.  174.  II*.  144. 

Sptrmneoet  foiiis  parvii , ovatis  , Uvtias.  Aubl. 
Cuian.  vol.  1.  pag.  jS.  tab.'ao.  fig.  j. 

Sptrmacace  ( profil  ata  ) , g/ahra  , foiiis  fatftfiii- 
éai  , ellipticis , diutis  ; fjr.ouj  vtrttcil/atts  , vauti 

pto/Ii-jt».  WillJen.  Spcc.  filant,  vol.  i.  pag.  ypo. 
n*.  6.  J 

Ses  tiges  font  glabres , herbacées  , étendues  fur 
Il  terre,  ratneufes,  quadraugulaires -,  les  rameaux 
o >pofés , fortant  de  i'aiirullc  des  feuilles.  Celles- 
ci  font  prefque  fclliles,  oppofées,  liifts,  ovales  , 
eniiètes  à leur  contour,  prelqii'elliptiques,  rétré- 
cies en  pointe  à leur  bafe,  aigues  à leur  fonimet, 
de  couleur  verte.  Les  fljuts  font  fort  petites, 
veriicillées,  axillaires. 

Cette  plante  croît  dans  la  Guiane,  fur  le  bord 
4es  rivières. 

16.  SpeRmacocÉe  radicante.  Sptrmacoce  radi- 
eans.  Aubl. 

Sptrmacoct  foiiis  laneiolaio  - oilongis  , gljiris  ; 
caulihus  rantûfij  , profi'atis  , aU  nodos  raaisantihus. 
Lim.  lllullr.  Gener.  vol.  t.pag.  174.  n°.  14»}. 

Sptrmacoce  foiiis  laneeolatis , acutis  ; fioritsis  par- 
vis. Aubl.  Guian.  vol.  i.  pag.  j8.  ub.  ao.  lîg.  4. 

Spermacoce  ( radicans  ) , glakra  , fsliis  faififili- 
kas  , laneeolatis  i forikus  verucilUtis  s caale  procam- 
kenie-y  radtcanse.  WtUd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
fTO.  n*.  7. 


Cette  efpèce  cft  tout-à-fait  ranmante , diflinguée 
par  les  racines  fibreufes  qui  croiuent  à chacun  des 
nœuds  de  la  tige.  Ses  racines  font  vivaces,  com- 
parées de  fibres  grêles  ,à  peine  tameufesjles  tigés 
quadranguliires , munies  de  rameaux  alternes  , 
axillaires,  couchés.  Les  feuilles  font  prefque  fef- 
files  , oppofées , étroites  , lancéolées  , alongées , 
très-entières  , un  peu  rétrécies , glibres  à leurs 
deux  faces , médiocrement  aiguës  a leur  fommet. 
Les  fleurs  font  très  - petites  , axillaires,  verti- 
cillces. 
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17.  SvERMACOCÉE  ailée.  Spermacoce  a/jru.  Aubl. 

Spermacoce  caulikus  £c  ramulis  radie, tntikus  ; foiiis 
ovatis  , fakfefilibus  ; foriius  csruleis  , terminalikas. 
Aubl.  Guian.  vol.  1.  pag.  6a.  tab.  aa.  fig.  7. 

Spermacoce  ( alau  ) , glakra , foiiis  ovatis , fummis 
fe^ikus  ; forikus  terminalikas , capitasis  ; caale  tecra- 
guno,  aiato  , repente.  Wilideo.  Spec.  filant,  vol.  l. 
pag.  p6p.  n*.  4.  . 

Cette  plante  poufle  des  tiges  étendues  fur  la 
furface  de  la  terre , quadraugulaires  , atticulées  ; 
chaque  angle  bordé  d'une  membrane  courte  , 
en  fjrme  d'aile.  Les  articulitions  produifent  de 
petites  racines  grêles  a fibreufes.  Les  rameaux 
font  axillaires,  oppofési  Us  teuilles  feflïles,  oppo- 
fees  s les  inférieures  un  peu  pétiolées , ovales , 
élargies,  molles , liffes  d leurs  deux  faces , très- 
er.iières  i leurs  bords , aiguës , ptefqu'acuminées 
d leur  fommet  i les  fupétieutes  élargies  8c  prefque 
en  cœur  à leur  bafe. 

Les  fleurs  natlfenc  à l'extrémité  des  rameaux, 
entta  deux  feuilles  oppofées.  Leur  calice  e(t  d 
quatre  divifions  étroites , argués  ; la  cbrolle  bleue*, 
ilfea  grande  i le  tube  court  i le  limbe  divifé  en 
uacre  lobes  égaux , obtus  i les  éuminrs  au  nombre 
e quatre , fituées  entre  les  divifions  de  la  corolle, 
deux  d l'entrée  du  tube  , deux  plus  courtes  fut  la 
partie  moyenne  8c  interne  du  cube.  L'ovaire  efl 
inférieur, fiirmomé  d'unfiyle  qui  s'élève  au  milieu 
de  quatre  petits  corps  glanduleux.  Il  cil  grêle.  Si 
fe  lennine  par  deux  longs  fiigmates.  Le  fruit  fs 
divifé  en  deux  capfubs  monofpermes. 

Cette  plante  croit  dans  la  Guiane  , fut  le  bord 
de  la  tiviere  d'Aroura.  ( Auèl.  ) 

iS.SpermacocÉE  d tige  hexagone.  Spermacoce 
hexangiUa’is.  .\ubl. 

Spermacod  foiiis  ovatis , pttiolatis;  caale  flexaofo, 
hexangalari  ; forikus  terminalikas.  Lam.  lll.  Gener. 
vol.  I.  pag.  I7f.  n*.  1446. 

Spermacoce  caale  ftxaofo  ; foiiis  ovato-acatis , pe- 
tiolatis  ; furikus  terminalikas,  Aubl.  Guian.  vol.  I. 
pag.  61.  tab.  ai.  fig.  8. 

Spermacoce  ( hexagona  ) , glakra  , filiis  ovatis  , 
pttiolatis  ; forikus  terminalikas  i caale  prof  rata  , 
hexagone,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  p6p. 
n».  J. 

Il  exifle  des  rapports  entre  cette  plante  8c  Is 
fpermacoce alata; eWeen  diffère  par  fes  tiges  ftextieu- 
fes . toibUs,  tombantes,  3 fix  angles;  par  Tes 
feuilles  plus  courtes , moins  aigues  , mé.liocte- 
ment  pétiolées,  ovales,  glibres  à leurs  deux  fa- 
ces.* Les  fleurs  font  fituées  à l'extrémité  des  ra- 
meaux; la  corolle  efi  petite,  de  couleur  bleue, 
renfeiinanr  quarte  étamines  fituées  d l'entrée  du 
tube  8c  au  deflbus  de  fes  divifions. 

Rr  a 


Cette  efpèce  croît  fur  les  bords  de  b rivière 
d’Orapu.  dans  b Guiane.  {Defeript.  ex  Asikl.) 
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Celte  plinte  fe  rencontre  i Cayenne , fut  le 
bord  des  ruilfeaux.  {Def.np(.  ix  Auil.) 

19.  SrfRMACOCÈE  à corymbes.  Spirmacoci  ro- 
rymkofj.  Linn. 

Spermacoce  prùcum^cns  , foiiis  lintarlhus ; corym- 
his  httraiihtis  , ptduacuUtts.  Ltnn.  Sp.:C.  P.Aiit. 
edit.  1.  pae.  149.  — Lam.  Itlullr.  Céner.  vol.  i. 
pag.  ayy.  t.'.  1447. 

Ayrraijcocf  (procumbens).  Syft.vegct.  p.  114. 

— Witl.  Syec.  Plant,  vol.  1.  pag,  jyj.  n".  19. 

Ses  tiges  font  foibles,  herbacées , angiileufes, 
diCiies  . divifees  en  rameaux  , couchées , étalées, 
garnies  de  feuilles opp'déts,  linéaires , réfléchies. 
Les  fleurs  font  difpofecs  en  corymbes  latéraux , 
pédoncules, oppofes,  formant  des  fafcicuîes  pref- 
qu'en  une  ombelle  fimple,  garnie  d'un  invulucte  à 
plufiems  folioles  plus  longues  que  l'ombelle.  Les 
étamines  font  lailUnieS , plus  longues  que  la  co- 
rolle. 

Cette  plante  fe  tencontre  dans  les  Indes.  ( Dr/- 
(ript,  tx  Linx.) 

10.  SPEUMACOCf.E  de  Sumatra.  Spt'macoceju- 
matrtr.fu.  Retx. 

Sptrmacoce  hifpiJa  ^ foiiis  lanctotatis  ; cofymbis 
ttrminalijui,  dithotomis.  Hetz.  Fafcicul.  4.  n'*. 

— Lam.  Illuftr.  Genci.  vol.  1 . p.  175.  n°.  1448. 

Ses  tiges  font  hetbacées,  à quatre  faces,  to- 
memeufes  , articulées  ; les  articulaiions  diilantes  ; 
les  rameaux  oppofés,  garnis  de  feuilles  pétiolées  , 
oppofees  , lancéolées , ttès  emières  , hifpides  , 
munies  en  dellous  de  nervures  tomenteufes.  Les 
fleurs  font  difpotées  en  corymbes  terminaux , com- 
pofes  de  petites  grappes  dithoiomes.  Les  calices 
font  fort  petits  , à quatre  dents)  la  corolle  en  en- 
tonnoir ) ics  capfules  à deux  loges  , couronnées 
p4t  les  quatre  dents  calicinales  , & contenant 
ceux  femcnccs. 

Cecte  plante  croît  à Sumatra.  ( D.feripi.  ex 
Re.i.) 

11.  Sp£RMACOcëe  fpinuloufe.  Spermacoce  ffî‘ 
mêlojc.  Linn. 

Sptrmjcoce  fiff'rutic^j  ^foliîs  lintaniius  , fpinulis 
(tiiatts.  Liiin.  bpec.  Fiant,  vol.  i.  pag.  148.  ^ 
fvartx,  Obf^rv.  Botan,  pag.  4f. — Lam.  Illuftr. 
(uener.  vol  1.  pag.  175*  n^.  1449. 

Spermaeott fruticvfum.  Lœfl.  lier.  10 1. 

• Spermacoit  treila  , fimpUx  , fotîh  lanctolatit  ^ 

mrvis  aenùcuUti*  , confiipatis  «d  aias. 

•firown,  Jam.  141.  n*.  i.  > 

* Scs  tiges  font  droites  , dures,,  preft^uc  Ügneu- 
Tes,  ûmi.ufçs  à ieux  bafe,  Ixmples  à leur  paitie 
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fupériettre  j les  rameaux  diffus,  les  feuilles  oppo- 
fées,  linéaires  , approchantes  de  celles  du  roma- 
rin , plus  longues  que  les  entre-nœuds , marquées 
de  nervures  Uriées  obliquement,  garnies  à leurs 
bords  Je  petites  épines  trés-coui  tes  & très  fines  , 
en  forme  de  cils.  Les  fleurs  font  difpoféts  , da.of 
raiflelle  des  feuilles  , en  verticilles  lâches  , fcf- 
files.  La  corolle  elt  blanche. 

Cette  plante  croit  dans  Us  contrées  chaudes 
de  l'i^mêtiiiue. 

ai.  SpeRMACOcÉE  du  Pérou.  Sptrmacoce peru- 
visna.  Ituiz  & Pav. 

Spermscoce  foiiis  hnceolatis  , nervofs  , plicaiis 
fore  aichstamo-corymbops  , ttrminalbus. 

Spermseote  eorymboft,  Ruiz  & Pav.  Flot  peiuv. 
vol.  1.  pag.  6a.  lab.  9t. 

Plante  prefque  ligneufe,  dont  les  tiges  font 
droites  , hautes  de  deux  pieds  , cylindriques  , 
brunes , rameufes  ; les  rameaux  alternes  , tetta- 
gones  , gari.is  de  feuilles  oppofées,  lancéolées  , 
conniventes  à leur  bife  , pülfées , rerveufes  , re- 
levées , très-entières,  glabres  à leurs  deux  faces , 
luifantes  en  delTus,  munies  de  Ilipules  vaginales  , 
courtes  , dont  les  bords  font  futmontés  de  longs 
cils  droits,  roides,  fubulés.  Les  fleurs  font  dif- 
pofées  en  corymbes  terminaux,  dichotomes. 

Cette  effèce  croit  dans  les  montagnes  du  Pé- 
rou , od  elle  fleurit  pendant  les  mois  de  juillet  Se 
d'août.  T)  ( Oefript.  ex  Rui{  (i  Pav.  ) 

1).  Si’ERMACOCÉE  redtelTée.  Spermacoce  ajfut- 
gens.  Ruiz  8c  Pav. 

Spermacoce  foiiis  lanceolatis  , lixeatis  , margine 
feabris;  verticiilis  parvis.  Ruiz  Se  Pav.  Flor.  peiuv, 
vol.  t.  pag.  60.  tab.  91. 

Il  s'élève  des  mêmes  racines  plufieurs  tiges  re- 
dreflecs,  purpurines,  hautes  d'un  pied  Sa  demi, 
rameufes , tétragones,  rudes  fur  leurs  angle-  , gar- 
nies de  feuilles  fclCles,  oppofées  , connivemes  i 
leur  bafe,  ovales-lancéolees , ttès  emières,  rudes 
à leurs  bords,  munies  de  Ilipules  vaginales  8c  ci- 
liées. Les  fleurs  font  felbles , axillaiies,  verticil- 
lées,  petites,  alTez  nombreufes  i leur  calice  ell  de 
couleur  purpurine  | la  corolle  d'un  blanc  teint  de 
pourpre  ) les  femences  noires,  ovales  , rétrécies  i 
leur  bafe. 

Cette  plante  croît  aux  environs  de  Lima  au 
Pérou , dans  les  lieux  incultes.  F.lle  fleurir  toute 
l'année,  y (Defeript.  Ruii  0 Pav.) 

14.  SpeR.MACOCÈE  giéle.  Spermacoce  gracilis. 
Ruiz  Bc  Pav. 

Spermacoce  ^labra  , foiiis  lanceotalis , attguftis  ; 
ramis  inferiorious  oppojuis  , fttperioribus  aichotomts g 
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vtrticillh  minimil.  Flor.  pcruv.  vol.  I.  pig.  6l, 
lab.  1)1.  fig.  1. 

Plante  glabre  , herbacée,  haute  d'environ  un 
demi  pied , dont  les  racines  font  fibreufes  ; les  ti* 
ges  droites,  (olitaires  , gtéles,  ictragones,  ta-, 
meules  J les  rameaux  inférieurs  oppofés  i les  fupc- 
rieurs  dichotomes,  inégaux  , à quatre  faces,  gar- 
nis de  feuilles  conntventes,  oppofées,  étroites, 
lancéolées,  très-entières , rudes  à leurs  bords , tra- 
vetfées  par  des  veines  alternes  , latérales  , munies 
de  Ilipulcs  vaginales  , ciliées.  I.es  fleurs  font 
axillaires,  feflilis,  verticiliccs , fort  petites;  la 
corolle  blanche  , les  capfules  & les  calices  le- 
géietncnt  hifpides. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  , fur  le  revers  des 
montagnes.  ( Difirift.  ex  Kui^  (j  Pat  .) 

Zf.  SpermaCOCÉE  verticillée.  Spermacoce  ver- 
ticillata.  Linn. 

Spermacoce  gtaira,  foliit  Unceolaiii , xeniciltis 
gtotolis  capitatifq:ie.  hlill.  Diél.  n".  a.  — S*  arti, 
Obfetv.  Ilot.  pag.  qq.  — Willd.  Spec.  plant,  vol.  i , 
pag.  J 70.  1.“.  9. 

Spermacoce  glahra , fiaminihus  extjntibui.  Linn. 
Spec.  Plant,  edit.  1.  pag.  loa. 

Spermacoce  verlUilUs  globojii.  Dillen  . Eltham. 
pag.  569.  tab.  177.  fig.  558.  — Hott.  Cliff.  5}. 

Spermacoce frveicit/ofa  ocque  ramofa , fatiii  lineari- 
éer,  fioribus  conjiipatis  aU  a/as,  Brovii,  Jam.  pag. 
MI.  n*.  4. 

Scabiofa  jamaicenjis  f hy^opifôlia,  Pluk.  Almag- 
pag.  }j6.  tab.  ;8.  fig.  6. 

Pu/cgiam  fruticofum  ercclum  , veniciltis  denfijfimis. 
S'.oan,  Jam.  64.  llifl.  i.  pag.  170. 

Cette  plante  a la  forme  d'un  petit  atbrllTeau. 
Ses  tiges  font  Itgncufes  , grêles,  hautes  de  d;ux 
à trois  pieds,  tétragones,  glabres,  à peine  hérif- 
fees  fur  leurs  anghs,  rameutes  ; les  rameaux  éta- 
lés , la  plupart  oppofés , do  couleur  cendrée,  gar- 
nis de  feuilles  oppolées , médiocrement  petiolées  ; 
les  inféri=ures  dillantes  ; les  fupéti-  uros  fouvent 
rapprochées, prefque  veriicillées;  d’autres  feuilles 
fouvent  plus  petites  dans  leurs  ailfelles  , linéaires- 
lancéolées , alRr.  femblables  à celles  de  l'hyflbpe  , 
glabres,  vertes  à leur  face  fupérieure,  un  peu  plus 
pâles  en  delTous,  aigues  â leur  fommet,  rétrécies 
a leur  bafe , marquées  en  defluus  de  nervures  peu 
fenlibles,  garnies  à leur  bafe  de  flipules  courtes  , 
terminées  â leur  fommet  par  plufieurs  filets  fé- 
lacés. 

Les  flîurs  font  la  plupart  terminales  , ramaffé- s 
dam  l'aiflcile  di-*  feuilles  . en  gros  paquets  verti- 
cillés,  globuleux , amplexicaules , IrfTilcs  ou  quel- 
quefois légeremtm  pédon.  ulés  , épais , ferrés  ; ces 
fleurs  font  petites.  La  cratollp  eflblancbe,  en  forme 


d'entonnoir;  le  limbe 'découpé  en  quatre  lobes 
ouverts;  les  étamine.s  plus  longues  que  le  tube  da 
la  corolle;  les  capfules  à deux  loges,  à deux  fe- 
mences.  Quind  cette  plante  cli  en  fleurs,  elle  ré- 
pand une  odeur  qui  approche  de  celle  dumelilot. 

Cette  efpèce  croît  dans  la  jam-nque  & en  Afri- 
que. Un  la  cultive  au  Jardin  des  Flaiites  de  Paris. 
Tj(K.v.) 

16.  SPEnMAcocÉE  â fleurs  entête.  Spermacoce 
capitata.  Ruia  Se  Pav. 

Spermacote  foliis  /anceo/atii , vertici/Ss  globojlf, 
Ruir.  Bf  Pav.  Flot,  peruv.  vol.  1.  pag.  61.  tab.  91. 
fig.  B. 

S.-s  tiges  font  ligneufes,  couchées,  nombreufts, 
cylindriques  , divifées  en  rameaux  redtelTés  , te- 
tracones , velus , dérouleur  purpurine,  garnis  de 
feuilles  fertiles,  conniventes,  lancéolées,  très-en- 
tières, rudes  à leurs  bords,  pliiFées,  fl'iét$,gUbr(s 
à leurs  deux  faces,  horianntales , puis  rabattues; 
celles  du  fon.met  ou.itctnees . dont  H iix  «ppoiéiis , 
plus  courtes;  celles  du  bas  quelquefois  verticil- 
léts , garnies  de  ftipules  vaginales , liirmoiitécs  de 
de  longs  cils  un  peu  épaillis  à leur  fommet. 

l.es  fleurs  font  réunies  en  tête,  verticillées , fef- 
files,  nombreufes  , axillaires.  t.a  corolle  efl  b'an- 
che  ; les  étamines  aurti  longues  que  le  tube  ; les 
anthères  inclinées , un  peu  violettes  ; leilirmace 
capité  , un  peu  échancre;  les  femences  folitaires  , 
jaunâtres,  fillonées  , convexes  d'un  sùté. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Pérou  . fur  le  re- 
vers des  montagnes.  Elle  fleurit  depuis  le  mois 
d'août  jufrme  dans  celui  d'oClobre.  t)  ( De/cnpi. 
ex  Ruiq  & Pav,  ) 

17.  Spermacocée  à feuilles  de  lin.  Spermacoce 
linifo/ia.  Vahl. 

Spermacoce  foliis  lincari-tanscolatis , v.llvjis , le- 
vibas  i fummis  quaitrr.is  , ftotibus  venici./atis  , jia- 
minihus  exfertis.  \'ahl,  Lglog.  I.  pag.  8.  — W'illd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  57}.  n“.  18. 

On  dirtingue  cette  efpèce  du  fpetmacoce  ftriâa  i 
fes  fetiillt  s & à Tes  tiges  velues  , aii.fi  qu'à  Tes 
ftipules  beaucoup  plus  grandes. 

Ses  tiges  font  herbacées,  tétragones,  un  peu 
velues , particuliérement  fur  leurs  angles  ; de  cou- 
leur cendrée  à leur  fommet , garnies  de  ft  miles 
médiocrement  petiolées  , onguiculées  ; les  fupé- 
rieures  â peine  longues  d'un  pouce  , linéaires , 
lancéolées , aiguës  â leurs  deux  extrémités  , lu.dts 
à leurs  bords , velues  à leurs  deux  'faces , i peine 
netveufes  , vertes  en  deffus , un  peu  pâ'es  en 
deffous , au  nombre  de  quatre  fous  le  verticille 
teiminal  ; deux  plus  petites  dans  inaqiie  aiffrlle. 
Les  ftipules  fontmembrancufes,i  dccuupuies  fé- 
cacées. 
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Les  fleun  font  nombreufes , verticiMé«  , un 
peu  plus  longues  que  les  ftipules  i Is  verticille  ter- 
minal eft  globuleux,  un  peu  plus  grand  que  les 
autres.  Les  calices  font  velus,  de  couleur  cen- 
drée i les  étamines  plus  longues  que  la  corolle  j 
les  amhéies  bleuâtres. 

Celte  plante  croît  â Cayenne.  ( Dffcri/-i.  « 

Ku*/.  ) 

i8.  SrSRMACOCRF.  à rameaux  ferrés.  Sptrma- 
coceflriSj.  Linn.  f. 

Spermjcoce  fütlit  lineari~UnctoIàtis  , Unfath, 
linn.  f.  Suppl,  pag.  iio.  — Willi.  Spec.  Plant, 
vol,  i.pjg.  57J.  n-.  17. 

Crjuj^o^tam  amhoîtticum , minus,  Rumph.  ,\m- 
boin.  vol.  6.  pag.  if. 

C'eft  une  plante  baffe,  petite , haute  d'environ 
un  demi-pied,  donc  les  tiges  font  herbacées, 
roi  des  , tétiagones  , rudes  fur  leurs  angles , mu- 
nies de  rameaux  rapprochés  , ferrés  , alternes , 
plus  courts  que  les  tiges,  garnis  de  fcuibes  oppo- 
iees , i peine  pétiolées , étroites  , lancéolées  , un 

i<eu  rudes  au  toucher,  prefque  linéaires  , enve- 
oppces  à leur  bafe  par  une  Ilipule  meuibianeufe  , 
ciliée  à fcs  bords.  Les  fleurs  font  fctrile$,axil’aires, 
dil'pofées  en  verrckiiles  écioits.  La  corolle  cil 
blanche. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales.  O 
( Dijsript.  tx  Unn.f.  ) 

10.  SpeR.vacocee  fcabre.  Sptrmasoct  flaira. 
WiiiJ. 

Spermacoct  foUis  fuhro:undis  cauUque  Hifpîdo- 
fc  tbris  , foribtàS  vtrtrciUatis  , ftdJmntbus  txftrtis, 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  ^71.  n“.  ip. 

Turdsvtl,  Rhced-  Malab.  vol.  9.  pag.  149.  tab. 
Té.?  MdU. 

Cette  efpèce  fe  diflingue  aifément  de  toutes  les 
autres  par  (es  petites  feuilles  prefqu'otbiculairrs  , 
rrès-obtufes.  Ses  tiges  fottent  pliifieurs  enfemble 
des  mêmes  racines:  elles  font  fimples  ou  médio- 
crement râmeofe.s.diffures.quadtangulaifes,  rudes 
au  toucher  , garnies  de  feuilles  oppofées  , rudes 
i leurs  deux  faces  , hifpides.  I es  fleurs  font  dif- 
pnfées  par  veriicilles  dans  raifTeile  des  feuilles.  La 
cOtolts  efl  grande  , en  forme  d'entonnoir,  trois 
fois  pins  longue  que  le  calice;  les  étamines  rail- 
lantes hors  du  tube  de  la  corolle. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales.  £ 
( Dsfiripc,  ex  Willd.  ) 

to.  SpeRMACOCÉE  velue.  Sptrmacoce  viUofj. 
Svartz. 

SpermiSiod  villeft , Jîmplex  ; faliis  osuttn^lancto- 
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Utis  , fuhtfeiniHus  , fummis  qaettmis  qjlorilui  vee- 
lieilldcis , Jlaminiius  inchfts,  év'atlz , Prodr.  ap. 

Cette  efpèce  a fts  tiges  fimples  ou  â peine  ra- 
meiifes  , quadrangulaires  , velues  , garnies  de 
feuilles  oppofees  . ovales  - lancéolées  , entières  , 
pubefeentes  ; les  feuilles  fupérieures  quaternées. 
Les  fleurs  font  difpofées  par  verticilles  dans  l'aif- 
felle  des  feuilles  j les  étamines  tenftmiées  dans  le 
tube  de  la  corolle. 

Cette  plante  croit  à la  Jamaïque.  O 

SpeRMACOCÉE  denticulée.  Spermnease  ftr^ 
rulaia.  PalilT.  Beauv. 

Spermacoct  foliis  coatis  , mar^inihus  ftrrulatis  , 
fubfpino{is ; nervis  rjibetlis;  forioitsaxiHuiiôus^vct- 
licillattsi  saule  fuberecïo  ^ fhiato.  (N.) 

Spt'meteoee ferrslata.  Paliff.  Beauv.  Flor.  d'Ovate, 
4*.  liv.  pag.  59.  tab.  jj. 

Ses  tiges  font  prefque  droites  , tétragones  , 
llriées  , garnies  de  feuilles  medioettment  pétio- 
lées , ovales  , longues  d'em  iron  un  pouce  , fine- 
ment denticulées  en  dents  de  feie,  8c  comme  epi- 
neufes  â leur  contour  , un  peu  aigues  à leur  fom- 
iner , rétrécies  en  pointe  à leur  baie,  munies  do 
plufieurs  nervures  rougeâtres  , latérales , paral- 
lèles , dirigées  vers  le  fommt  t des  feuilles . donc 
la  furface  inférieure  efl  munie  de  points  enfoncés; 
placés  irrégulièrement , 8c  qui  produifeni  de  pe- 
tites éminences  à la  face  fupérieure.  Les  Ilipulet 
font  droites,  fubulées , 8c  entourent  les  li^es. 

Les  fleurs  font  felTiles , difpofées  par  verticilles 
dans  l'ailfelle  des  feuilles  i les  calices  à quatre  di- 
vifîons  aigues,  légèrement  ciliées  : le  limbe  de  la 
corolle  à quatre  découpures  linéaires,  lancéolées, 
obtufes  I les  etamines  à peine  de  la  longueur  de 
la  corolle  ; le  ftyie  droit.  Taillant  ; le  Iligroate  ca- 
pité , prefqu'à  deux  lobes.  Le  fruit  eli  une  cap- 
fule  glabre  , ovale  , couronnée  par  les  dents  cali- 
cinalesj  les  femences  un  peu  teniformes. 

C'tte  plante  a été  recueillie  pat  M.  Pa'ilTot  de 
Beauvoir,  en  .\frique  dans  le  royaume  d'Cvaie, 
aux  enviions  de  l'éubhlTement  français., 

* EJpices  moins  connues, 

* Sptrmacoce  ( Sexuofa  ) , caule  jiexucfo  , geni- 
eutss  jetofis  ; folitt  cvuio~lan.eolaiit , trajis.  Lour. 
l lor.  cochui.  pag.  100. 

* Spermaeoee  ( feandens  ) , eaule  volabili  ; foliis 
fuitrotundis  , acuminatis  , deiiiUus,  filoan  , Jam. 
Hill.  I.  pag.  75.  Mb.  a8.  fig.  4.  — Ginel.  Syft. 
Nat.  vol.  1.  pag.  2)4. 

* Spermaeoee  ( havenenfîs  ) , fruticofa  , rames 
fpinojit.  Gmel.Syll.  Nat.  vol.  1.  pag.  234.  — Jacq. 
âcirp.  Amer.  edic.  2. 
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* Sfermatott  (ocymoidtj),  finira  ,/o/üs  ova- 
tit,  acuminatis.  Burin.  Flor.  ind.  ub.  if.  fig.  i, 

* Sptrmacoct  fuira.  Hott.  Parif.  & Jacq. 

^ Cette  dernière  efpèce  a été  cultivée  au  Jardin 
oes  Plantes  de  Paris , citée  de  Jarquiii.  EUe  ne 
m'eft  pas  connue. 

SPHAIGNE.  Sphagnum.  Genre  de  plantes  aco- 
tylédones,  de  la  iamille  des  tnouires , qui  a de» 
rapports  avec  les  huxiaumia  Sr  les  pkajcum , qui 
comprend  des  herbes  la  plupart  marecaeeurcs , 
ramiHées,  affei  grandes  8c  d'un  vert-gûuque, 
dont  la  irudtitication  eft  monoïque  ^ latérale  8c 
terminale. 

I.e  caraéiére  effentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir: 

-Drj  fturs  woaoi^ues  / une  capfule  médiocrement 
pédoncuiee , latérale  ou  terminale , point  ciliée  à fan 
nnfece  i un  opercule  convexe  ^ qui  tient  lieu  de  coiffe  ^ 
û*  fe  fend  tranjverfalemcnt. 

Oifervationt . Je  crois  avoir  déü  remarqué  que 
depuis  la  publication  des  premiers  volumes  de 
cet  ouvrage,  il  avoit  été  fait  de  grands  change- 
mens  dans  les  différens  genres  de  la  cr)'ptogamiei 
que , d'aptes  de  nombreufts  obfervations,  tous  les 
anciens  genres  établis  par  Linné  avoient  été  ré- 
formés en  partie , un  grand  nombre  d'autres  créés 
fur  ces  anciens  ou  fur  des  erpeces  nouvellement 
siécouvertes , ou  d'après  des  obfervations  plus 
étendues  r mais  comme  le  plus  grand  nombre  des 
genres  de  Linné  ont  déjà  été  préfentés  dans  toute 
leur  étendue , nous  femmes  forcés  de  fuivre  la 
marche  établie  d'abord  par  Linné,  8é  de  nous  en 
tenir  aux  genres  qu'il  a préfentés. 

Ces  plantes  ont  des  fleurs  monoïques  ou  dioï- 
quts.  Les  fleurs  mâles,  en  forme  de  tête  de  clou, 
occupent  la  femmité  des  rameaux  fupérieurs.  Les 
fleur:  icmelles  font  fîtuéesà  l'extrémité  des  tiges, 
au  milieu  des  rameaux  , quelquefois  dans  leurs 
aiflelles  ; elles  produifent  des  capfuUs  ou  des 
urnes,  dont  les  unes  font  latérales,  axillaires;  les 
autres  terminales  , plus  ou  moins  pédoncniée»  , 
globuletifes  ou  ovales  , dont  les  bords  ou  le  pé- 
tiflome  font  nus , point  ciliés , recouverts  d'un 
opercule  bomlié,  qui  tient  lieu  de  coiflFe,  qui  fe 
rompt  en  travers , 8c  dont  fouvent  les  débris  en- 
tourent la  bafe  de  la  capfule. 

Oifervations.  Les  fphaignes  tiennent  une  place 
bien  importante  dans  l'économie  de  la  nature  ; 
elles  occupent  de  irès  vafles  efpaces  dans  les  marais 
flagnans  des  erandes  forêts  Sc  oes  montagnes  ; elles 
s'y  converiiffent  en  une  tombe  fibreufe,  qui  rem- 
place, dans  plufieurs  contrées,  l-  bois  de  chauf- 
fage. Leur  végétation  rapide  8c  abondante  ex- 
haulfe  infenfibicmci't  le  terrain,  8r  le  convertit  à 
la  longue  en  un  fol  fufceptible  de  culture.  Comme 
cette  moufle  efl  douce  , aflex  fouplc , fans  piquans. 
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fans  afpérités , prefque  cotonenfc  8c  chaude , les 
femmes  tapponcs  en  garnilfent  le  berceau  de  leurs 
enfans  j elle  entretient  leur  chaleur,  abfotbe  leurs 
urines,  8c  peut  fe  renouveler  fréquemment  Bc 
fans  trais. 

Espaces. 

I.  Sphaicke  a larges  feuilles.  Sphagnum  lati~ 
falipm.  Hedw. 

Sphagnum  ramis  dejUxla  ifoliia  luiioriiuai  ovatîs, 
fuioitujU  ,•  capfulis  fuitrotundij.  ( N.) 

Sphagnum  (paluftre,var  *),ramhdcfiexh.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  Ij6ÿ.  n°.  i.-— Flor.  lapp. 
41p.  — Flor.  fuec.  béq.  9J9.— -Reyg.Ged.  a.  pag. 
if9.  — WeilT,  Cryptog.  pag.  apj.  — Leers,Hcr- 
born.  n*.  806.  — Pollicb.  P.tl.  n®.  971.  — Uactr. 
Nair.  jto.  — <tt  1er.  Flor.  dan.  tab.  474.  — Lam. 
Illiiflr.  Gener.  tab.  87a. 

Sphagnum  ramis  dcjlcxis , pedunculis  termiruiliius^ 
capfulis  fuirotundis.  hcop.  Cain.  «dit.  I . pag.  i6t, 
n°.  a.  — edit.  a.  n*.  ia64. 

Sphagnum  eaul'ferum  , ramis  terctiiui , pendatis, 
Haller,  Helv.  n*.  I7a4- 

Sphagnum  cauliferum , ramofum , palufire,  molle, 
eandiews,  refiexis  ramulis  , faliis  iatiotiius.  Hal.cr, 
Enum.  Helv.  pag.  9a.  n®.  i. 

Uypr.um  ( cubile),  ramis  laieralihus , dtfexis ; 
primoraialiius  fuirotundis  , ttrminaliius  csr.gcùis, 
Neck.  Meth.  i88.  n®.  4;. 

Sphagnum  pcslaf'c,  molli , drfexun;  fjuamis  cym- 
iiformibus.  OUI.  Mufc.  pag.  a40.  tab.  ja.  Hg.  i. 

Mufeus  palujtris  , !n  t'icciis  nafeens.  Pluk  Phyt. 
lOl.  ng.  1.  — V'aill.  Parif.  1 59.  tab.  aj.  fig.  j. 

Mufeus  fquamofus , paiufris , candicans  , moUiffs- 
mus.  Toutn.  Inft.  R.  Hetb.  yj4- 

Sphagnum  csmiifollum.  Hedsv.  Fund.  I.  tab.  I. 

fig.  9.  — II.  tab.  5.  fig.  I. 

Sphagnum  oilcfifolium.  HolTm.  Germ.  a.  p.  ai. 

Sphagnum  laiifolium.  Hedir.  Spec.  ij. 

Sphagnum  ( vulgare  ),  rnmulis  liretiias,  dcjlcxis; 
fdliit  irevi  • ovaliius  , oiiuJSufculss , eoacan  ioriius  ; 
perigonialiius  oilujis.  Micb.  Flot,  boteal.  .Amer, 
vol.  a.  pag.  aSy. 

Cette  plante  eft  d'un  vert-glauque , blanchâtre 
ou  un  peu  roitgeàtre  j elle  pouffe  des  tiges  ferrees, 
fafciculées , fouvent  longues  d'un  pied  ou  deux 
pieds  Sc  plus,  garnies,  furtout  à leur  fommet,  de 
rameaux  grêles,  très-nombreux,  fafciculés,  pref- 
que paniculés , fans  conlïftance  , fe  brifant  très- 
faci'cmcnt,  fouvent  recourbés  à leur  extrémité, 
formant  au  fommet  des  tiges  un  paquet  denfe  ou 
une  force  de  tête  épaifle,  quelquefois  d'un  rouge- 
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vtf , ou  un  petit  corymbe  lotfqu'ils  s’^t.ilent.  Les 
fcuilies  font  imbriquées  , concaves,  memliraneu- 
frs,  un  peu  élargies,  prefqu’obtuiés , fans  ner- 
vures fenlibles,  molles  , temires  St  fouples  lorf- 
qu'elles  font  jeunes  ou  j’araniies  de  l'ait  j lèches, 
calfantes , membraneules  quand  elles  font  frappées 
par  l'air  ou  deAéchces. 

Les  fleurs  fortent,  à l’extrémité  des  tiges  , du 
centre  du  corvmbs  que  forment  les  ranteaux_  fu- 
periturs.  I.cur  pédoncule  elt  court,  blanchâtre, 
renflé  en  bourrelet  à fon  fomniet  ; il  fupporte  une 
tapfule  fphérique,  droite,  biutie  à 1 époque  de  la 
u.aturitc. 

Cette  plante  eft  très -commune  drns  les  prés 
humides,  les  marais,  les  fortes,  futtouc  dans  les 
glandes  forêts,  là  où  fe  forme  la  tourbe.  Elle 
occupe  fouveiit  un  grand  efoace  de  terrain  , 8r 
forme  des  gaions  touffus , très-épais , fouvent  en- 
foncés de  jilulïeurs  pieds,  si  ( y.  v.) 

Elle  offre  quelques  variétés  remarquables , les 
unes  n'ayant  que  des  rameaux  très-courts  üc  fot- 
tein-.-nt  rapprochés  entr'eux , d’autres  ont  leurs 
feuilles  èc  toutes  kuis  parties  beaucoup  plus 
petites. 

1.  SpH.SiGNE  capillaire.  Sphjgnum  ejpitlifaliem. 
Medw. 

Sphjgsum  rjTrls  dijicxîs  ; fotiis  LinctoUtis^  ecar/a, 
fuip/anis J capfulis  ovath,  (N.) 

Sphagaum  pa/afirt.  \'ar.  J.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol  a.  pag.  lydp. 

Sphignum  palujlre  ^ iapiUaaum.  WeilT.  Crypt. 
pag.  l6j. 

Sphagnum  ramis  difitxts  , gracUiius  ^ acutiorihus  j 
fiüis  aagjfiioriiut,  caaU  irtvijpmo.  Haller,  Helv. 
n“.  1714.  Var.  f. 

Sphagnum  palufi't,  mot/e,  dxjiexum  ; pjuamis  ea~ 
piUaceis.  Dill.  Mufc.  pag.  145.  tab.  }i.  fig.  i. 

Sphagnum  cauiiftrum  ramofum  , palufire , candi~ 
canj  ; rtficxlt  ramulis  ,/oliii  angujiioripaj.  Haller, 
Ecium.  idelv.  pag.  9(1.  n°.  a. 

Sahagnum  capillifotium.  Hed».  Fund.  II.  pag.  8d. 

. — I-  tab.  5.  lig.  IJ.  14-1/. — Biid.  .Mufc.  tab.  ai. 
rtg.  I.  A. 

Sphagnum  intirmtdiam.  Hoffm.  Gc  rm.  1.  p.  4J4. 

f.  Sphagnum  cafpidatum.  Hoffm.  Getm.  1.  p.  II. 
— Dillen.  tib.  ji.  lig.  i.  B. 

Sphagnum  ( gracile  ) , ramufij  graci/îius , dtftxls, 
fahffuarrojît  ; fudiis  mtiturS)  crthriariuuj,  lan<toUtiSf 
aiutiii  ptrigonia/iitti  atumlnath.  Mich.  Flot.  bor. 
Amer.  vol.  i.  pag.  iSj. 

Cette  efpèce  reffemble  beaucoup  à la  précé- 
dente i elle  offre  cependant,  dans  toutes  Tes  pai- 


S P H 

ties , des  différences  aflez  prononcées  pour  la  re- 
garder comme  une  efpèce.  Ses  tiges  font  ordinaia 
renient  beaucoup  plus  courtes  ; les  rameaux  très- 
courts,  pcelque  ffliformes,  recoiiibés  | ceux  du 
fommei  forment  une  petite  tête  pnlqu’arrondie , 
fouvtrnt  d'un  rouge  très-vif.  Les  feuilles  font  très- 
iiombreufes , petites  , imbriquées  , planes  ou  mé- 
diocrement concaves , lancéolées  ou  prefque  ca- 
pillaires, aigues,  d'un  vert-glauque  tendre  ou  un 
peu  blanchâtre.  Les  caplules  font  ovales, obtufes, 
point  arrondies  i clics  lortenc  du  centre  de  la  pe- 
1 cite  léie  terminile , d'entie  les  airtelles  des  rameaux 
qui  la  compofent.  Les  pédoncules  font  droits  , 
Sliformes,  plus  longs  que  ceux  de  l’efpece  pié- 
cédente. 

Cette  plante  fc  rencontre  dans  les  mêmes  lieux 

3ue  \efphagnum  latifoiium , dans  les  marais  rtagnans 
es  forêts  & des  montagnes.  Sj-  ( y.  v.  ) 

J.  SphAIGNE  hétiffée.  Sphagnum  fjuarrofam. 
Decand. 

Sphagnum  fotiis  difticht  imhtiaasis  j ovalthus^  ucu- 
tis,  apicc  divergtaiiiuj.  (N.) 

Sphagnum  fqaarrofam.  Flugg.  ined.  ex  herb.  Cla- 
rion.— Perf.  ined.  ex  Hedw.  til.  — Decand.  Flor. 
ftanç  vol.  I.  pag.  44$. 

Cette  efpèce  relTemble  aux  deux  préiéJcmes 
par  fon  port , fa  couleur . Tes  ramifications  &•  li 
confirtance  de  fon  feuillage  ; mais  elle  en  diffère 
par  la  forme  & la  difpolicion  de  fes  feuilles.  Cefes- 
ci  font  imbriquées  fur  deux  rangs,  concaves  Se 
ovales  â leur  bafe,  aigues  Bc  fortement  divergen- 
tes à leur  fommet  j ce  qui  donne  aux  jeunes  ra- 
meaux un  afpeâ  hérirtc. 

Elle  croît  dans  les  marais , aux  environs  de 
Paris,  8r  a été  obfervce  par  M.  Deluocbe.  (Oef- 
cript.  ex  Decand.) 

4.  SphAIGNE  compaâe.  Sphagnum  compaüunu» 
Dtcandolle. 

Sphagnum  pumilum  , ramii  hrevibas  , compaQis  ,- 
folies  ovato-oàlongis  , faiaculis  ; capfalis  ovalibus. 

(N.) 

Sphagnum  eampaSum,  Decandolte  , Flor.  fran^. 
vol.  1.  pag.  44  J. 

Sphagnum  condtnfaium.  Schleich.  Crypt.  Exf. 
Ceniur.  1.  n“.  j. 

« Cette  efpèce  , dit  M.  Decandolle  , ert  la  pins 
petite  de  te  genre.  Sa  tige  ne  drparte  pas  deux 
pouces  i elle  fe  divilè  , dès  fa  bafe  , en  branches 
qui  émettent  des  rameaux  coûtes  & peu  étalés. 
Les  feuilles  font  imbriquées  , concaves  , ovaies- 
oblongiies  , ptefque  pointues  , d'un  vert  glauque 
ou  blanchâtre,  dépourvues  de  nervures.  Les  cap- 
fulcs  font  peu  uùmbreufes  , dioices,  poicées  fur 
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on  p(!dicelle  de  deux  i itois  lignes  , ovales- 
oblongiies,  brunes  à leur  matuiire , ainfi  que  le 
pédicelle.  » 

Cette  plante  croît  dans  les  marais  j elle  a été 
découverte  par  M.  Deleuae.  ^ 

“ Je  l’ai  aiilTi  reçue . ajoute  M.  Decandolle  , de 
M.  Schleicher , qui  la  regarde  comme  le  fpha^num 
condtnfüium  de  Bride!  , à laquelle  elle  relTemble 
en  effet  pat  le  port  i mais  elle  femble  en  différer 
par  (es  rameau»  moins  étalés  , Se  par  fa  couleur 
il  un  vert-glauque.  La  fruttilicaiion  du  fpheigtt 
itndtnft  n'eft  pas  encore  connue  ; 8e  comme  tette 
mouffe  eft  originaire  de  llle  Bourbon  , )'ai  cru 
devoir  deligner  celle  d'Europe  fous  un  nom  par- 
ticulier , en  attendant  qu’on  connoilTe  la  fruélifi- 
cation  de  la  moullu  indiquée  par  Btidel.  Au  relie, 
la  Hgure  q , tab  1 , v.  i de  l’ouvrage  de  ce  natu- 
ralille , donne  l'idée  du  port  de  notre  plante,  *» 

5.  SPriAICNE  des  arbres.  Sphagnum  ariortiwt, 
Lam. 

Siphügnum  rümi'fum  , rtptns , amhirit  laitralitiu  , 
ft.undh.  Linn.  Spec-  Plant,  vol.  z.  pag.  1570. — 
Lam.  Flor.  franç.  vol.  1.  pag.  n°.  1160. 

(heteromalla),  iruiico  inftriùj rümcfo , 
fuptrius  jtiirldo  i cjpfuHs  kettromallU  ; foliij  ovato- 
anminalij , concevra.  Hod»-.  Crvpt.  (.  pag.  59. 
tab.  IJ.  — Spec  loi.  — Brid.  Mufcol.  j.  pag.  6. 

Hypnum  htieromallum.  Cniel.  Syft.  Nat.  vol.  1. 
pag.  IJ4C.  n°.  107. 

Sphagnum  hcuiomullum  , polyetphaion.  Dillen. 
Mufe.  Zq8.  tab.  ji.  fig.  6. 

Mufeuj  apoca^ûs  t a*horikus  adnaf:ens  ^ po^fptr* 
moa.  Vaill.  Parif.  pag.  119.  tab  17.  fig.  17.  I 

Hypnum  fpolj'cephalon)  ,/urcuto  rdmofo  .fparfr; 
capiiulUlattrjlii>us,ftcundit,mjrginctiUiMit.  Neck. 
Meth.  15)0. 

Cette  mouffe,  très-différente  des  fphaignes  par 
fon  port , par  fon  lieu  natal  , l’ell  encore  par  le 
caraüère  de  fa  fiuClification  i elle  fe  rapproche 
bien  davantage  des  hypnum  ,•  elle  a été  rangée 
dans  un  genre  particulier  , le  neckera. 

Ses  tiges  font  longues  au  moins  d’un  pouce , 
tnides  , termes  , pr:  fqiie  rampantes , divifées  en 
rameaux  nombreux  , redteffes  , courts,  étalés, 
formant  de  petits  gazons  touffus,  d’un  vert-foncé, 
garnis  de  feuilles  lèrtéts,  fort  petites,  concaves, 
lancéolées , pointues  , traverfées  d’une  nervure 
prcfque  dans  toute  leur  longueur.  Les  capfules 
font  prefque  ftlCIes  , latér.,les  , toutes  difpofées 
du  même  côté  à la  partie  fupéiieute  des  rameaux , 
«tfvironnées  de  quelques  feuilles  aigues  , oblon- 
gties  , jaunâtres  . munies  à leur  bord  extérieur  du 
petites  dents  aigues , 8t  d’autant  de  cils  intérieurs. 
Botanique.  Tome  Vil. 
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alternes  avec  les  dents  ; furmontées  d’un  opercule 
dioit,aigu,  d'un  rouge  vif,  peifilîanr. 

Cette  plante  croît  fur  le  tronc  des  arbres  i elle 
fleurit  dans  le  courant  de  l'automne  : les  capfoles 
confervent  leur  opercule  lufque  vers  1a  fin  de 
l'hiver.  ^ ( P’,  v.  ) 

Oifervatioas.  he  fphagnum  alpinom  Linn.  parole 
avoir  beaucoup  plus  de  rapport  avec  les  é.-yem. 
Ses  tiges  font  otoites  , médiocrement  rameiifes  , 
prefque dichotomes  ( fus  fenill-.s  petites , iinéaires- 
Imceolées,  d'un  vert  - foncé  , prefque  difpofees 
fur  trois  rangs  i fes  capfules  ovales,  il  croit  da.ns 
les  terrains  marécageux  au  fommet  des  .Alpes. 

6 Sphaigne  â tige  fimple.  Sphagnum  ramoftf- , 
fimum.  Loureit. 

Sphagnum  foliis  capiltarihua  , imhrieatU q ramts 
nullis.  Loureir.  Flor.  cochin.  pag.  8jÿ. 

Loureiro , dans  fa  flore  de  la  Ccckinehine,  a men- 
tionné cette  nouvelle  efpèce  de  fphiigne , remir- 
quable  par  fes  tiges  dépoui  vues  de  rameaux  . droi- 
tes , pales , longues  de  deux  pouces , garnies  de 
feuilles  capillaires  , imbriquées  , très-fines.  Les 
capfules  font  arrondies,  liffes  à leur  orifice  , dé- 
pourvues de  coiffe. 

Cette  plante  croît  dans  les  rems  pluvieux  , fut 
les  murs  8t  les  troncs  des  arbres  à la  Cochinchine. 
.Appartient  elle  aux  fphaignes,  ou  conviendroit- 
il  de  la  rapporter  â un  autre  genre  i ( Defeript.  et 
Loureir.  ) 

SPHÉffANTE.  Spheranthus.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  , à fleurs  compofées , de  la  fa- 
niillc  des  cinarocéphales , qui  a des  rapports  avee 
les  échinopa , 8c  qui  comprend  des  herbes  exoti- 
ques â l'Europe  , dont  les  feuilles  font  très-fou- 
vent  déçu  rrentesi  les  fleurs  réunies  en  têtes  glo- 
buleufes  , terminales  ou  axillaires, 

(æ  carailère  effentiel  de  ce  genre  efl  d’avoir  : 

I^es  ealieee  partiele  à cinq  folioles  , çontenont  plu* 
peurs  peurosts  i des  écailles  courses  ^ formant  un  eallce 
commun  q des peurons  hermaphrodites  dans  te  centre  , 
femettes  à la  circanfirenee  q un  réceptacle  medioert- 
ment  écailleux  ^ fphérique  q les  femeetess  nues. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  forte  de  calice 
commun,  compofé  d’écailles  courtes,  ovales, 
perfilhnies , qui  entourent  le  réceptacle  de  toutes 
patis . que  G«rtner  confidère  comme  les  paillettes 
de  ce  réceptacle.  On  diltingue  : 

I®.  Un  calice  partiel , compote  de  quatre  ou 
cinq  folioles  égales. 

i-  1°.  Une  corolle  formée  par  des  fleurons  tubulés, 

St 
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hetirjplnodites  dans  le  centre,  femelles  d I>  cir- 
conférence J ceuü  du  centre  au  nombre  de  deux 
ou  trois  , rnfundtbuiiformes  , divifës  i leur  limbe 
en  cinq  découpures  courtes,  ouvertes , aiguës» 
ceux  de  la  circonférence  de  cinq  à lix  , tubulés , 
étroits , prefque  fubuléi , à trois  peiites  décou- 
pures à peine  fenfibles. 

i°.  Cinq  tuminei  fynçénèfrSj  les  filament  ca- 
pillaires , très  courts } les  anthères  cylindriques , 
réunies  en  un  tube , plus  longues  que  la  corolle. 

4'.  Un  tvjirt  oblong  i un  ftyh  fétacé , delà 
longueur  des  étamines  i un  ftigmatt  bifide.  Dans 
UsSeiirshrimaphrodites  l'ovaire  eftftérile,  le  Ityle 
épais , le  fligmate  tiès-fimple. 

Les  ftmtncts  font  folitaires  , oblongues , cou- 
vertes de  quelques  poils  blanchâtres,  dépourvues 
d'aigrettes. 

Le  récepme.'t  commun  eft  fphirique  , creux  en 
dedans , chargé  i la  bafe  de  chaque  calice  propre , 
de  paillettes  ovales , acuuiinées  , un  peu  velues; 
le  réceptacle  partiel  nu. 

Ohftrvjtiont.  Ce  genre  fe  rapproche  des  ichi- 
nofs  , dont  il  a prefque  le  porr  ; mais  aucune  de 
Tes  parties  n'tfl  éplneufe , 8r  les  efpèccs  qui  le 
compofenr,  font  beaucoup  plus  petites.  D'ailleurs, 
il  y a de  grandes  ditf'érenccs  entre  la  fruâificaiion 
de  Ces  deux  genres.  Les  fphtramhus  font  réduits  à 
un  très-petit  nombre  d’elpèces.  On  pourroit  même 
ptefqne  douter  fi  ce  ne  (ont  pas  des  variétés  de  la 
iiiéme.  Burminn , qui  les  a obfetvées  dans  leur 
lien  natal , dit  que  le  fpkériinthus  varie  d'une  ma- 
nière remarquaole  félon  fnn  âge,  fon  expofition 
&r  la  nature  du  terrain  où  il  croît  t ce  qui  doit  ren- 
dre très-prudent  pour  la  formation  des  nouvelles 
efpèces  , & ce  qui  exige  un  examen  particulier  de 
la  part  des  voyageurs. 

E s r è c E s. 

I.  SniÉRANTE  des  Indes.  Sphàranthuj  indtcus, 
Linn. 

Sphérantkus  foliis  lanttolatisfftrraiis^  decurrenti- 

, plabnt  ; peduncutis  aJaus  ; alii  cau/is  bP  ptdun- 
tuhram  tirraiis.  Viltden.  Spte.  Plant,  vol.  j.  pag. 
aj94.n».  i. 

Sphtranihiu  f/liU  dicarrtmibus , lamcoians , fir- 
raiij  ;ptduncul:i  crifpatis.  Linn.  Syil.  Plant,  vol.  4. 
pag.  944. — Flot.  aeyl.  }ia.  — Roy.  Lugd.  Bat. 
14t. — Miller,  Diâ.  n°.  i. — Lam.  lllullr.  tab. 
71S.  fig.  a. 

Sphiramhui  purpurta  , alaia  , /errata.  Burm, 
Thef.  xeyl.  pag.  lao,  tab.  94.  fig.  j. 

Polyctphaloi.  Forskb.  Flot,  zgypt.-arab.  pag, 
ip4.  Il",  lœ. 

ScahSofa  majar  , indica  , taalt  ip  pedick/ijfolicSa. 
Pluken.  Phytogr.  tab.  }ii.  fig.  6. 
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Adaea-manien,  Rheed.  Ilorr.  Malab.  Tol.  10. 
pag.  8;.  tab.  4j.  — Rai , Suppl.  241. 

yutgairement  la  boulette. 

Ses  tiges  font  hautes  d’env'ron  un  pied , ftr'ées , 
liffes,  rameufes  ; les  rameaux  fimples,  alternes, 
ailés,  aiiifi  que  les  tiges;  l'ai'e  courte,  un  p.  u 
memhraneufe  . verdâtre  , denticuléc  à Tes  bords; 
les  feuilles  alternes , fefiiles  , décurrentes  â leur 
bafe , lancéolées . vertes , glabres  à leurs  deux  fa- 
ces, médiocrement  dentees  en  Icie  â leur  contour, 
obtufes  ou  i peine  aigues  i leur  fommet. 

Chaque  rameau  ne  porte  guère  qu'une  feule 
fleur  latérale , dont  le  pédoncule , otrltnairement 
plus  court  que  la  feuille,  lui  efl  oppofé,  finpie, 
ailé , uniflore.  Cette  ieur  eft  globuleufe,  très-fer- 
rée , bleuâtre  ; Tes  calices  & fes  écailles  ptefeue 
glabres;  le  flyle  failbm  hors  de  la  corolle  ; celle  ci 
fort  petite.  Les  femences  font  ovales-oblongues, 
hériflees  de  quelques  poils  races  Sc  courts. 

Cette  plante  croît  dans  1rs  Indes  orientales. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  % 
(K.v.) 

1.  SrHÉRA  NTE  â petite  tête.  Sphiranthus  micro- 
cepha/ui.  W iilden. 

Spharanthua  folih  ohovato-tanceolaiis  , obfoitti 
mucronaro- ferratu  , deeurrentibus  ^ glabru;  pr^ncu~ 
lis  ataiif  ; alit  cautii  (p  ptduncularum  iniegerrimis. 
Willd.  Spec.  liant,  vol.  j.  pag.  zjgy.n".  1. 

Cette  efpèce  n’eft  probablement  qu'une  variété 
énfphiranthus  indicus,  dont  elle  offre  les  principauT 
caraéfères:  elle  en  diffère  par  les  ailes  des  rameaux 
Sc  des  pédoncules  très-entières  & non  denticu- 
lées  i par  fes  feuilles  en  ovale  renverfé , prefque 
lancéolées,  dentées  en  feie,  mais  dont  les  dente- 
lures font  diflantês , fort  petites , un  peu  mucro- 
nées.  Les  têtes  des  fleurs  ne  font  point  fphétiques, 
mais  oblongues  & une  fois  plus  petites. 

Cette  plante  croît  1 l'î'.e  de  Java.  ( Dercriet.  ta 
WilU.)  ^ 

/ 

5.  SphÉrante  d‘Arri<}U6.  Sphvûnthiu  afrUa~ 

nus,  Linn. 

Sphiranthus  foliis  dtcurrentihus , ovaîis  jftrratts  } 
ptdunsuÜs  urttihus,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
IU4.  — Thunb.  Prod.  169.  — WiiWen.  Spec. 
Plant,  vol.  ^ pag.  Ijpy.  {,Exdufo  Burmuna'nfy^ 
nonymo , tib.  60.  fig.  1.  ) 

Sphiranthus  folio  ohlongo  minor.  Vaillant,  Aû. 
Acad.  Parif.  J47. 

Statcio  mlnor  ^ clato  cauU , madfafpatana  Plu- 
ken.  Almag.  pag.  jjj.  tab.  io8.  fig.  7.  — Rai, 
Suppl.  Z}}. 

La  différence  qui  czifte  entre  le  port  de  cette 
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•«rpiee  8t  la  précédente , eft  peu  marquée  -,  elle 
confifle  principalement  dans  les  pédoncules  cylin- 
driques, & dépourvus  d'une  membrane  ailée.  Les 
tiges  font  droites,  médioiremenc  rameuresi  les 
rameaux  fimples,  garnis  de  feuilles  décurrentes 
fur  les  tiges,  reÂiles,  plutôt  ovales  oue  lancéo- 
lées , dentées  en  Icic  à leur  contour , les  dentelu- 
res aigues  ) les  A.-urs  latérales , foutenues  par  un 
pédoncule  Ample,  oppuleaux  feuilles. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance.  O 

Le  fp/iÂtaïuhat  africamu , Biirm.  Flot.  Ind.  pag. 
iSy.pag.  6o.  fig.  a.  appartient,  d'après  WillJe- 
no» , i [’hifpta  inttgrifulu  de  Linné  fis. 

• 

4.  SphÉRANTE  hériAée.  Sphiranthux  hîrlui. 
Willd. 

SphAramkus  foUis  oèovatis  , ftrrat'u , hirtis  ^ dt* 
furrentihus i ptduncutii  aLitis  i aiis^  caulij  €/  peàun- 
cuhnim  kinit.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  p.  iJOt. 

— Lani.  lllullc.  Gener.  tab.  718.  fig.  1. 

Cette  plante , qui  a des  rapports  avec  le  fpktrMt- 
thuj  africanat , doit  en  être  diAinguée  par  les  feuil- 
Its,  fes  ailts  hériflées  de  poils  courts,  ciliées  à 
leurs  bords,  8c  par  fes  pédoncules  garnis  d'une 
aile  membraneufe. 

Ses  tiges  font  droites , grêles , médiocrement 
rameufes;  les  rameaux  courts , alternes , pourvus 
d'une  aile  courte , un  peu  ondulee , ou  bien  irré- 
gulièrement déchirée  8c  munie  de  cils  inégaux  à 
fes  bords.  Les  feuilles  font  ovales,  prelque  ferti- 
les . chargées  de  poils  courts  8c  rares,  rétrécies  i 
leur  bafe  en  un  pétiole  court  8c  décurrent,  arron- 
dies 8c  un  peu  acuminées  d leur  fommet , ciliées  8c 
Anement  denticuléesen  feie  à leurs  bords;  ks  den- 
telures courtes , ferrées  , inégales  , aigues  ; les 
feuil'es  fupérieures entièrement  fertiles.  Les  Aeurs 
font  latérales , globuleufes , oppofèes  aux  feuillet , 
fupportéet  par  un  pédoncule  ailé  , un  peu  plus 
long  que  les  feuilles;  celui  des  Aeurs  rupèrieures 
très-court. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne- Efpérance. 

( K.yi  in  kerb.  Lam,  ) 

y.  SphÉRANTE  de  la  Chine.  Spknraniktu  ch!- 
ntnfis.  Linn. 

SpktranikuM  fotiit  ftjplibat  , pinnatifidit.  Linn. 
MantilT.  1 19.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  y.  pag. 
ajÿy.u®.  y. 

Cette  efpèce  s'élève  peu  ; elle  a le  port  du 
fpknrn  itkus  indiens,  mais  cite  ell  beaucoup  plus  pe- 
tite : on  la  diAingue  d'ailleurs  à fes  feuilles  pro- 
fondément llnuées  8c  prefque  pinnatiAdes  à leurs 
bords  ; les  ailes  des  tiges , des  rametux  8c  des  pé- 
doncules font  décurrentes,  crépues  8c  ondulées. 
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Cette  plante  fc  rencontre  dans  les  Indes  orien- 
tales. 

SPHERIE.  Sphtria.  Genre  de  plantes  acotylé- 
dones,  de  la  famille  des  algues,  qui  a des  rapports 
avec  les  lichens  8c  les  clavaires,  8c  qui  comprend 
des  elpéces  la  plupart  très-petites,  folitaires  ou 
agrégées  ; d'autres  beaucoup  plus  grandes  , fup- 
poriees  par  une  bafe  plane  ou  alongée , qui  de- 
vient le  réceptacle  d'un  grand  nombre  de  loges 
féminales. 

Le  caraâère  eAentiel  de  ce  genre  eA  d'avoir  : 

Un  réceptacle  très-variafile  ; des  petites  toges  ou 
capfJes  arrondies , remplies  d'une  liqueur  gllatinerfe, 
qui  contient  de  tris  petites  femences  puivéruhnies  1 un 
orifice  fouvenc  alcngé  , plus  ou  moins  ouvert, 

Oifervatlons.  Les  fphéries , confidérécs  en  ellcs- 
mémes,c'eA-à-diie  , relativement  aux  feules  par- 
ties de  leur  fruâiRcatfon  , indépendamment  du 
réceptacle  fur  lequel  elles  font  très  fouvept  infé- 
rées , font  de  petites  capfules  ou  des  loges  fémi- 
nales  globuleufes  , arrondies  ou  ovales , fermes , 
coriaces , ouvertes  i leur  fommet  par  un  orifice 
fouvenc  prolongé  , quelquefois  à peine  fenfible. 
Une  fubAance  muciiagintufe  remplit  leur  imé- 
tieur,  8c  contient  en  même  tems  des  grains  infi- 
niment petits , pulvérulens  , qu'on  regarde  comms 
les  femences  fécondées  par  le  mucilage  dont  nous 
venons  de  parler  , 8c  qui  fortent  pat  l'otilice  de  la 
capfule-  Ces  capfules  changent  ordinairement  de 
forme  félon  leur  âge  ; elles  fe  préfenteiit  dans  leur 
jeuneA'e , fous  la  forme  de  petits  tubercules , quel- 
quefois de  ta  groA'eur  d'une  tête  d'épingle , 8c 
même  plus  petits,  tandis  que  d'autres  efpèces, 
bien  moins  nombreufes , parviennent  à celle  d'un 
petit  pois.  Elles  font  alors  pleines , arrondies  ou 
ovales , en  totalité  ou  en  partie  enfoncées  dans  le 
réceptacle,  ayant  leur  orifice  plus  ou  moins  fail- 
lant,  quelquefois  prefque  point  fenfible,  plus  or- 
dinairement alongé  de  manière  à donner  à ta  ctp* 
fuie  la  forme  d'une  poire  ; dans  d'autres  c'eA  un 
petit  mamelon  obtus,  proéminent.  Ces  capfules, 
après  avoir  lancé  leurs  femences,  fouvent  le'coro- 

firiment,  deviennent  concaves  ou  ombiliquées  i 
eur  fommet.  Leur  forme  n'eA  plus  la  même  ; leur 
fubAance  eA  plus  dure  , plus  coriace.  D'autres 
offrent  encore , un  peu  avant  l'époque  de  la  ma- 
turité des  femences  on  de  rémidionde  leurs  grai- 
nes, une  pouAière  blanchâtre  , très-fugace,  mil  a 
été  très-bien  obfervée  pat  Bulliard,  Tode,  Hnff-_ 
man,  8cc.  Une  autre  particularité  elTciitielle  eA 
que  le  plus  grand  nombre  des  efpèccs  qui  n'ont 

Point  de  réceptacle  élevé  & alongé  , nailTent  fout 
épiderme  des  feuilles  mortes  8c  des  vieux  troncs 
d'arbres  , qu'elles  percent  lorfqu'elles  font  arri-,. 
vées  à l'époque  de  répandre  leurs  femences.  Tou- 
tes ces  capfules  font  nôitcs;  qaelq;’es-unes  cepen- 
dant font  lougts  ou  jaunâtics. 

St  a 
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Le  récepticlr  fur  lequel  font  inférées  toutes  ces 
cipfules  elt  très-variable } il  e(l  quelquefois  épais, 
alongé.  alfez  fort,  charnu  ou  de  la  nature  du 
liéqe , long  d'un  ou  de  pluiïeurs  pouces.  Les  cap- 
fuies  ou  loges  féminales  font  fituécs  à fa  furface 
eitéiieure,  fnii  dans  toute  fa  longueur,  fois  à la 
partie  fupérieurc  : cette  futface  partit  alors  comme 
chagrinée  ou  granuleufe.  Dans  un  plus  grand  nom- 
bre d'autres  efpéces  le  réceptacle  eft  par  plaques 
étalées , comprimées  , fubércufes  ou  charnues  , 
plus  ou  moins  épaiflés  , dans  lefquelles  les  cap- 
fules  font  enfoncées  en  totalité  ou  en  partie.  Il 
arrive  aufli  que  le  réceptacle  confifte  en  lignes 
limples  ou  ramifiées , qui  fe  glilfem  fous  l'epi- 
derme  de  l'écorce,  & y font  plus  ou  moins  alon- 
gées.  D'autres  fois  le  réceptacle  n'eft  pas  fenfible: 
alors  les  capfu'es  font  réunies  par  groupes , con- 
niventes  à leur  bife  ou  finiplement  rapprochées , 
mais  diftinâts.  Enfin  d’autres  capfules  exident 
folitairement , éparfes  fur  l-.s  corps  où  elles  croif- 
.,  fent , ifolées  ou  un  peu  confluences.  Ces  cataélères 
offrent  de  très-bonnes  foufoiviltons. 

Lesêfpèces  font  très-nombreufes,  très-difficiles 
à bien  dillinguer , leur  petitelTe  extgeanc  l'ufage 
du  microfeope  ou  d'une  très-forte  loupe.  Nous 
nous  bornerons  i faire  connottre  les  plus  raillan- 
tes , 8c  nous  renvoyons  le  leâeur,  pour  les  autres, 
aux  ouvrages  d'Hoffman  , de  Buillard,  de  Tode, 
de  Ditkfon  , 8r  principalement  d ce  que  M.  Per- 
füon  a publié  fut  ce  genre.  Peu  de  botanides  ont 
porté  aulfi  loin  que  ce  favant  infatigable  les  re- 
cherches & les  obfervations  fur  les  plantes  cryp- 
togames , paiticuliéiemem  fur  les  champignons. 
La  précilion  de  l'exactitude  des  deferiptions , réu- 
nies d la  vérité  des  figures,  doivent  infpirer  la 
plus  grande  confiance  aux  ouvrages  de  M.  Per- 
foon,  8c  lui  mériter  une  reconnoilTance.due  à fes 
longues  8c  péntbles  recherches. 

E s P à c Z s. 

* Loges  fiminaltt  infiriet  fur  un  réceptacle  alongé , 
charnu  ou  Jubéreux, 

I.  SPHÉRIZ  militaire.  Sphtria  militaris.  Perf. 

Spheria  carnofa  ffavefcenre-  ruhra  , clavulâ  fpha~ 
rulis  promiaentibus  tuberculofà.  Perf  Synopf.  pag  t . 
— Idem , Comm.  de  Fung.  Clar.  pag.  1 1.  8c  Ob- 
lêcv.  Mycol.  Z.  pag.  66.  tab.  a.  fig. 

Clavaria  militaris.  Linn.  Spec.  pag.  i6jl. 
— Lam.  Dift.  a.  pag.  jy.  — ®.der.  Flor.  dan. 
tib.  }Î7.  fig.  J.  — Lam.  llludr.  Gener.  tab.  888. 
fig.  I.  I 

Clavaria  gramlofj.  Bull.  Champ,  pag.  199  lab. 
496.  fig.  1.  — Vaill.  Botan.  Patif.  tab.  7.  fig.  4. 

Clitvarla  fjuammofa.  Liin.  Flor.  franç.  vol.  I. 
pag.  ia|.  ' 
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g.  Polycephata  minssr , in  clavulas  plans  devîf^ 
Perf.  Synopf.  pag.  a. 

Cette  fphérie  fe  préfente  fous  la  forme  d'une 
petite  manue , haute  de  deux  d trois  pouces , d’un 
beau  jaune  de  fafran  , (impie  , quelquefois  un  peu 
comprimée  8c  d plufieurs  tètes , comme  dans  la 
variété  g , glabre , cylindrique , ép.aille  d fon  foiu- 
met , d’une  fubdance  jaunâtre  , tendre , fragile  , 
dont  la  partie  fupérieute  ed  chargée  de  petits 
grains  faillans , ovales , cartilagineux , dans  lefquels 
eft  renfermée  une  liqueur  mucilagiaeufe  où  fe 
trouvent  de  fort  petites  femenccs. 

On  la  rencontre  , au  commencement  de  l’au- 
tomne, après  les  grandes  pluies,  dans  les  forées, 
fur  le  tronc  des  arbres  pourris , parmi  les  moulfcs 
fut  la  terre,  8c  même  fur  des  chryfalideéîfK.  v.) 

I a.SPHËRlE  fouple.  Sphtria  alusacea.  Perf. 

j Sphtria  carnofa  , opaca  , pallida , clavulâ  fublevi, 
Perf.  Synopf.  pag.  1.  — Cnmin.  pag.  ta.  8c  Obf. 
Mycol.  a.  pag.  66.  tab.  1 . fig.  a.  a.  b.  c. 

g.  Sphtria  ( albicans  ) , majufcula  , carnofa  , al~ 
bida  , pallcfcens  , clavulis  fipiteque  baji  sureiais. 
Pttf.  I.  C. 

Sphtria  clavata.  Sovetb.  Engl.  Fung.  tab.  159. 

Cette  fphérie  croît  fur  les  rameaux  8c  parmi  les 
feuilles  de  pins  8c  de  fapins  d demi  - décompofés 
fur  la  terre  : on  la  trouve  aulfi  quelquefois  fur 
des  chryfaüdes.  Son  réceptacle  eft  un  peu  mou  , 
charnu  , épais , prefque  cylindrique,  long  d’en- 
viron deux  pouces,  obtus  d fon  fommet,  d'iin 
jaune  très  pâle  dans  fa  jeuneffe.  Il  eft  beaucoup 
plus  renflé  d l’époque  des  femences.  épaiftî  d fa 
partie  fupérieute , ventru  , de  couleur  olivâtre. 
Sa  futface  eft  parfemée  de  loges  féminates  fort 
petites , ariondies  : il  s’en  échappe  une  liqueur 
épaille , gélatineiife , qui  fe  condenfe  en  forme  de 
pttits  filament.  La  plante  # eft  plus  grande;  fon 
fommet  eft  creux  en  dedans.  Elle  croit  en  automne 
dans  les  forêts,  en  -Angleterre. 

}.  SphÉRIE  capitée.  Sphtria  capitata.  Perf. 

Sphtria  clavula  ovata  , badia  . Jlipite  longiufculo  ^ 
crafo  ; raiiee  tuberofâ.  Perl.  Synopf.  pag.  5.  — 
Comm.  pag.  i).  — (lEder.  Flor.  dan.  tab.  490. 

Clavaria  capitata.  Ilolmsk.  Coryph.  Icon.  8c  ed. 
Perf.  pag.  yi. 

f.  Spht'ia  (ifaticif  itmii),  fiipitata  ,ftipiie favo, 
cylindrico  ; pileo  ovata  , cafianeo  , punit ato , fubge~ 
minaio  ; radice  tuberofâ,  oivolvaiâ , interné  nig'à. 
Butt.  Fung.  pag.  8;  tab.  170. 

On  rencontre  cette  efpèce  fut  la  terre.  Elle  a, 
une  racine  tubéreufe  , noire  en  dedans.  Son  ré-' 
ceptacle  eü  alongé  , épais,  charnu  , cylindrique, 
jaunâtre; fa  partie  füpérieure  renflée,  de  couleur 
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de  chitiigne,  ovale , quelquefois  fendue  en  deui, 
& {jarfemée  de  points  qui  font  autant  de  loges 
fdminales. 

4.  SrHiltiE  3 racines.  Sphâria  raJicofa.  Decand. 

SpAdria  clavulâ  incmffinâ  ^fubturgidà , nigrtfctmt; 
fiipite  , baj!  intùfqut  fiavo,  ( ^pkdria  ophiog/vjfviats,  ) 
Peif.  Synopf,  pag.  4.  — Comm.  pig.  12.  — Ginel. 
Syft.  Nat.  vol.  a.  pag.  1474  — F.hrh.  Plant.  Ctypt. 
ex  Sic.  Dec.  16.  n°.  160.  — Decand.  Flor.  franç. 
vol.  a.  pag.  aSj. 

ClavarU  radicofa.  Bull.  Champ,  pag.  ipy.  tab. 
4»o.  fi|^  a. 

Cett^^^k  croit  en  automne  fur  la  terre  .parmi 
les  bruyn^H  les  bois  de  pins.  Son  pédicule  ou 
réceptacle  eft  ovale  , renflé  , long  d'environ  deux 
pouces , prcfqiie  cylindrique , rarement  biti Je , de 
couleur  olive,  un  peu  noiiâtce  à l'extérieur,  d'un 
yert-jaunàire  en  dedans,  muni  d'une  longue  racine 
jaunâtre  & fibreufe.  Sa  fubltance  eft  un  peu  molle, 
coriace  i toute  fa  furl'ace  couverte  d'un  rang  de 
petites  loges,  qui  contiennent  des  femences  en- 
lonéées  dans  uue  matière  gélatineufe. 

J.  Spkérie  bulbeufe.  Sphtria  bulbofa.  Petf. 

Sphdria  tirrrjirû  ,/ubramofa  t glabra^  nigrefetntt- 
cintrta  j radia  tubtrefà.  Perf.  Synopf.  pag.  y.  — 
Cotdm.  pag.  14.  tic  Obferv.  Mycol.  a.  pag.  i.  hg. 
1.  a.  b. 

Cette  efpècc  a des  rapports  avec  le  fp/uria  cor- 
mua  ; elle  en  différé  pat  fon  réceptacle  glabre, 
par  fts  racines  bulbeufe  s , prefqus  globuleufes. 
Elle  eft  droite , haute  d'environ  un  pouce  8/  demi , 
cylindrique  , aigue  à fon  fomrnet,  de  couleur  cen- 
drée , un  peu  noirâtre  t mais  à mefure  qu'elle 
avance  en  âge,  elle  devient  prefqne  plate,  com- 
primée , fe  fend  & fe  ramifie  longitudinalement. 
Tonte  furface  elf  garnie  de  petites  loges  noires, 
orbiculaires  , mantelonées  dan.s  leur  milieu , un 
peu  gélatineufe  dans  leur  intérieur. 

Cette  plante  croît  fur  la  terre , parmi  les  moulTes 
il  dans  les  bois  de  pins. 

6.  Sphérie  cornue.  Sphtria  comuta.  Holîm. 

Spharia  gregaria  , ramofa , tompreffa , baji  hiria, 
{Spharia  kypoxyloni)  Perf.  Synopf.  p.  J.  — Comm. 
pag.  14.  & Oblrrv.  Mycol.  1.  pag.  ao.  l'ab.  a.  fig.  i. 
a.  f.  — Soverb.  Engl.  Fung.  tab.  fj.  — Decaitd. 
Flor.  franç.  vol.  a.  pag.  aSj. 

Spharia  ( cotnuta  ),  pa/maia,  comprtjfa  , nigra. 
Hoffm.  Plant.  Crypt.  i.  pag.  ii.  tab.  j.  fig.  i. 
{Kari fias  major.} 

Clavaria  ( hypoiylon  ) , ramofa  , comuta  , com~ 
prtjfa.  Lion.  Syft.  vegtt.  edit.  ly.  pag.  1018.  — 
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Lam.  Diû.  a.  pag.  58.  — Idem,  Flor.  ftanc.  vol.  1. 
pag.  laô.  — Bull.  Champ,  tab.  180. 

Ccrailoidcs  ramofa  , nigra  , comprtjfa  , apicibua 
ahidia.  Tournef.  Inft.  pag.  ydy. 

b-  Caprcjjiformis  ^ minor^  cfavu/d  ventricofâ  y aut 
lereii-actmiaatâ.  Perf.  1.  c.  — Mich.  Nov.  Gener. 
Plant,  tab.  yy.  fig.  y. 

Sphtna  f riiprefTtformis  ) , fobfimpltx , Jlipitata  ; 
capitulo  eoniio.  Wood».  apud  'W'ith.  Botaii.  atrang. 
3-  P»g-  4J7- 

Cette  fphérie  eft  il'une  fubftance  dure,  coriace, 
fubéreufe,  haute  d'un  à deux  pouces,  d'un  noir- 
foncé,  fimple  à fa  partie  inférieure,  Ik  irés-orJi- 
naitemetit  irrégulièrement  tamifiee  à fa  partie  lu- 
peiieure  .couverte  dans  fa  jeunetfe  d'une  poufliére 
blanchâtre  6c  fans  loges  apparentes,  hérilfée  de 
poils  rioits  â fa  bafe.  Les  fommités  de  lés  divifions 
font  b'anches  Sc  pubefcenies,  qui  deviennent  cen- 
drées & glabres  i mefure  que  la  plante  av.ince  en 
agc.Cell  alors  feulement  que  les  loges  (éminalcs 
foiit  apparentes  fous  la  forme  de  petits  poims 
noirs,  environnés  d'un  fuc  mucilsgii'eux,  ic  qui 
s'echrppent  fous  l'apparence  d'une  poufliére  noire. 

Cette  plante  croît  en  hiver  fur  les  bo's  ponm'i, 
fur  les  vieilles  poutres,  8cc.  Elle  ne  fruft.fit  guère 
que  dans  l'été.  (K.  v.) 

7.  Sphérie  polymorphe.  Spharia  potymorpha. 
Petfoon. 

Spharia  gr/garia  ,formâ  v iriâ,  clavutia  vtiuricojls, 
fpharulii  andiqui  cirai».  Perf.  Synopf.  pag.  7.  — 
Comm.  pag.  17.8c  pag.  114.  — Idem, Obf.  Mvcol. 
1.  pag.  (54.  65.  tab.  2.  fig.  a.  4.  y.  _ yjecand.  Flor. 
franç.  vol.  1.  pag.  a8y. 

Spharia  ( catt  harias  ),  ptîco  rugefo  y fubr.tmofo  q 
thecit  apieem  ambitaubsit.  Ginel.  Syft.  Nat.  vol.  a. 
Pig-  '474' 

Spharia  carcharia , ÿ ohufa.  Weig.  Obf.  Bctan. 
pag.  49.  tab.  y.  fig.  y. 

Sphtria  digitaia.  Soverb.  F.ngl.  Fung.  tab.  dp. 

Clavaria  digitata  Holmsic.  Coryph.  Icon.  8c  cd. 
Perf.  pag.  yy.  — (Eder.  Flor.  dan.  tab.pco. 

Clavaria  hybrida.  Bull.  Champ,  pag.  194.  tab. 
440-  fig-  f. 

Sphtria  nigerrîma  , afptra  y palmata  ; corymhu» 
plant»,  caraof» , pulvcrulcmi».  Ilali.Hilv.  2194. — 
Michel.  Gen.  tab.  yy.  Hg.  1.? 

Cette  efpèce  varie , tant  par  fa  grandeur  que  par 
j fes  formes  î elle  fe  rapproche  beaucoup  du  fphtria 
I digùaia  ; elle  en  diffère  en  ce  qu'elle  eft  conftain- 
ment  moins  élevée  , n'ayant  guère  plus  d'un  ponce 
de  haut  j que  feS  fommets  font  toujours  )au'iâ- 
ttes,  le  plus  fourenc  comprimés  8c  ramifiés.  Elle 
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eft  parfaitement  glabre  i ce  qui  la  difiingue  du 
fphtria  comuxa.  Sa  fiibrtance  intérieure  eft  blanche, 
de  la  nature  du  liège  ; elle  n'a  point  de  racines, 
mais  elle  s'infinue  quelquefois  dans  les  fentes  du 
bois  par  des  fibres  noirâtres  de  diverfes  formes. 

Cette  plante  croît  fur  les  vieilles  Touches  , 8c 
furies  troncs  à demi-pourris  des  arbres,  furtouc 
des  hêtres. 

8.  SphÉRIE  digitée.  Spitria  digiiata.  Perf. 

Spharia  càfpitofa  , nigra  ^ (lipiiibus  gtaèrij  ^ hafi 
tonnât is  ,’  c/avulis  urttt^uxi  apict  atuminato  ,Jltriti. 
Petf.  Synopf.  pag.  6.  — Comm.  pag.  t f.  8c  Obf. 
Mycol.  1.  tab.  l.  fig.  6.  I immaiura)  Sc  fig.  I. 
Çmaiura).  — Dec.  Flot,  franv.  vol.  i.  pag.  184. 

C/avurîu  (digitata)  , ramoft , lignta.  Lion.  Spec. 
Plant,  pag.  i6ji. — Lam.  Diêi.  a.  pag.  }8.  — Bull. 
Champ,  pag.  ipa.  tab.  110. — ScharflT.  Fung.Bav. 
tab.  i6y. 

Sphtria.  Hillet , Helv.  n®.  1194.  I 

j4garicua  Jigiiatui  , nigrr  ( 0 jpUiins  alhidis  ~). 

Tournef.  Init.  R.  Hetb.  j6a. 

Liihophÿtoidts  terrtfirt , digiiùtum  , nigrum.  Mar- 
chand, Aéb.  Academ.  t7il.  pag.  loo. 

Lichtn-jgoritui , lerrtfiris , digitntui , nigtr  , api- 
ciiiu  alpo-iufit , Üt.  f Michel,  Gen.  104.  tab.  (4. 
fig.  4- 

Cette  fphétie , implantée  pat  fa  bafe  dans  du 
bois  pourri  , ell  entière  à fa  partie  inférieure , 
d’une  l'ubflance  coriace,  approchant  de  celle  du 
liege  . divifée  ordinairement  en  un  grand  nombre 
de  digitations  droites , fafciculées , glabres , rabo- 
teiires,  blanches  en  dedans,  d'un  noir- foncé  en 
dehors  , alongées  ; un  peu  aigues  dans  leur  jeu- 
neflé  , raccourcies , plus  épailTes  8c  en  forme  de 
mall'ue  è 1 époque  de  la  maturité.  Les  fommets 
font  blanchâtres  , pubefeens  , pulvérulens  ; leur' 
furface  couverte  de  petites  loges  noirâtres. 

Cette  efpèce  croit  dans  les  lieux  ombragés, fur 
des  bois  pourris.  Expofée  tous  l'eau  , au  foleil , 
elle  donne  un  gaz  d.ans  lequel  M.  Decandolle  a 
trouvé  iufqu'à  0,70  de  gaz  hydrogène.  (K.  v.) 

9.  SphÉRIE  à pédicule  grêle.  Sphtria  entomo- 
rhiiJ.  Dickf, 

Sphtria  capitula  fithrotunda  , fafta  Jlipite  tango  , 
tenniffime.  Petf.  Synopf.  pag.  4. 

Sphtria  ( entomothiza  ) , ftipitata  , capitula  fui- 
ratundo , fufea.  Dickf.  Plant. Crypt.  Riitan.  Fafc.i. 
pag.  11.  tab.  J.  fig.  5. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  larves  mortes  des 
irfeêtes.  File  efi  très-remarquable  pat  Ton  pédi- 
cule liès-grêle,  prefque  filiforme,  long  au  moins 
de  deux  pouces,  un  peu  comprimé , qui  fouvenc  ' 
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fa  divife  en' deux  è fa  partie'fupétienre , 8c  fe 
termine  alors  par  deux  têtes  fphériques,  de  cou- 
leur brune,  de  la  grofl'eur  d'un  petit  pois,  qui 
paroilTent  granulées  par  les  petites  loges  féminales 
dont  elles  font  parlemées. 

10.  SphÉRIE  des  fruits.  Sphtrfa  carpophytla. 
Perfoon. 

Spharia  cealtficas,  tenais  ,primh  fahulata-viliafa , 
derniim  clavata , glabra  clavulâ  cytindried  , fiifitt 
matii  ireviare.  Petf.  Synopf.  pag.  6. — Comment, 
pag.  18. — Idem , Obferv.  Mycol.  1.  pag.  tpi  8c 
a.  pag.  6(.  tab.  i.  fig.  j.  a.  d. 

Cette  fphétie  fe  rencontre  afTez  U^umment 
fur  le  péricarpe  des  fruits  du  hétr^^H^ils  font 
tombés,  couverts  de  feuilles,  dan^Bbeux  hu- 
mides. Dans  fa  jeunelTe  elle  lé  prérente  fous  la 
forme  d'un  filament  épais  , fubulé  , velu  dans 
toute  fa  longueur,  tiès-rétréci  8c  blanchâtre  à 
fon  fommet , prefque  de  cauleur  d’olive  foncée. 
Avec  rige  le  duvet  tombe  , la  partie  fupérieure 
-s'alonge  , fe  lenfle  en  malTue  oblongue  , un  peu 
flexueufe,  8c  fe  couvre  de  petits  grains  qui  font 
autant  de  loges  féminales.  Sa  longueur  eA  d'un  ou 
deux  pouces. 

**  Logea  pminalet , inférées  far  un  réceptacle  plant, 
étalé  , plus  ou  moins  apparent, 

11.  SphERIE  menceufe.  Sphtria  dtcipitiu.JDe- 
candole. 

Sphtria  fuécinerta  , locatis  nigûi;  aptriurj  cylin~ 
dricâ,  truncati.  (N.) 

Sphtria  detipiens.  Decsnd.  Flot.  fran;.  vol.  1. 
pag.  18;.  n®.  760. 

La  bafe  de  cette  fphérie  ell  une  plaque  étendue, 
plane,  dure,  charnue,  d'un  blanc-fale,  dans  la- 
quelle, font  enchâlié-.s  des  loges  ovoïdes  , nom- 
bieiilés  , noires  , qui  fe  prolongent  au  delTus  de 
h bafe  en  un  orifice  cylindrique  , d'un  noir  mat , 
tronqué  8c  un  peu  thigrine  au  fommet  , long 
d'environ  une  ligne;  ces  orifices  nombreux,  8c 
tou)  de  la  même  longueur,  donnent  à cette  Tphêiie 
un  afpcêl  de  régularité  remarquable. 

Elle  croît  fur  les  vieux  troncs  pourris , quel- 
quefois dans  les  pUces  dépourvues  d’écorce  , 8c 
alors  fon  orifice  prolongé  la  fait  aifement  recon- 
noître  ; quelquefois  dans  les  places  encore  munies 
d'écorce  , 8c  alors  les  orifiees  étant  cachés  en 
partie  dans  1 écorce  , l'afpeéi  de  cette  plante  eft 
tout-à-laif  changé  : or.  croiroit , au  premier  coup 
d'oeil  . voir  une  foule  de  fpheries  i loges  folitaires 
8c  diflindkes  , tandis  que  ce  font  lécllement  les 
orifices  d’une  fphétie  à plufieurs  loges.  ( Decand, 
L e.  ) 

II.  SphÉRIE  CODCentriqne.  Sphtria  eaneentrica, 
Petf. 
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oiovatj  fubrpiund*ique  magna  « întkt  Jlra- 
th  canctntricit  iatcrrupta.  Petf.  Synopf.  pag.  S. 
tab.  I.  fig.  1-4.  — Bott.  Fung.  ub.  180. — Dec. 
Flor.  franç.  vol.  1.  pag.  284. 

Spharia  (fraiinea),  fuimunda  , nigra  , ext€mi 
gUhra  , fuhpujiulata , inicrni  cirsulit  cenccniriàs  no- 
tata.  Sibth.  Flor.  Oxon.  pag.  401.  — Sevrer,  Engl. 
Fung.  cab.  160. 

f.  Spkàtia  pediitUata  , minor  , fulfii- 

piijia.  Perf.  I.  c. 

Sfhtriatunicaia.ToAi,  Fung.  Meckl.  2.  pag.  Jÿ. 
tab.  17.  fig.  1 JO. 

Lytoptrdon  atmm.  Schocff.  Fung.  bav.  tab.^  J 29. 
( y ariitas  atra.  ) 

Cette  fphétie  vaiie  plus  ou  moins  quant  à la 
forme  de  les  expanfioiis  plus  ou  moins  arrondies , 
quelquefois  dpatfes , étalées  ou  prefque  carrées  i fa 
couleur  efi  biune  ou  noirâtre.  Le  plus  grand  nom- 
bre des  indivkius  font  fefliles;  quelques-uns  ont 
un  pédicule  court,  épais  : dans  leur  vieillefle  , ils 
refumblent  de  loin  i une  velfe  de  loup.  Leur  fur- 
face  ell  inéçale, noirâtre,  couverte  de  ptoiubs- 
rances  gtifâtres.  Si  l‘on  coupe  tranfvetfaltment 
cette  petite  malTe  charnue , on  diltingue  des  cou- 
ches concentriques  très- blanches,  féparcespar  des 
veines  noirâtres.  La  courbe  extérieure  contient  un 
rang  de  petites  capfules  evales,  noiiâtres,  pleines 
d’une  runllance  noire , pulvérulente.  Les  couches 
blanches  font  comportes  de  filamens  perpendicu- 
laires qui  reffemblent  â ceux  de  l'amiante. 

Cette  efpèce , une  des  plus  grandes  de  ce  genre, 
croit  fur  les  troncs  des  fautes  Si  des  frênes. 

I J.  SphlRie  couleur  d'argile.  Spharia  argiUaeea. 
Perf. 

Sphtrta  fparfa  ^ fuiygtobofa  , argUlacta  aut  iuttf~ 
etnre-cinertj  , jpkarulis  prominuUi  papiUatis  ifabf. 
umià fubmoUi jafetfetntt . Perf.  Synopf. p.lO. n°.  4. 
— idem,  le. Piét.  Fung.  Fafc.  i.  p.  J.iab.  j,  fig.  1. 

Spharia  ( argill.icea  ) , fubrvlunda  , fparfa  , ar- 
gittaua  , intùa  nigrefeem , fpharuiis  prominentibus  , 
papiUatù.PeiC.  Difpof. Method.  Fung.  pag. 49. 

On  rencontre  cette  efpèce  fur  les  troncs  & fur 
les  rameaux defféchés  des  arbres , particuliérement 
fur  le  frêne  } elle  n'eft  pas  commune.  Elle  forme 
de  petits  amas  globuleux  , arrondis  , d’environ 
trois  lignes  de  diamètre  ; quelquefois  plus  ou 
moins  aplatie , de  couleur  d’argile  ou  d’un  cendré- 
jaunâtte.  Les  capfu'.es  font  légèrement  proémi- 
nentes , terininées  par  un  petit  mamelon.  La  fubf- 
tance  intérieure  en  mollalfe , de  couleur  brune  , 
prefque  noire  dans  fa  vieilleffe. 

14.  SrHÊltiE  grenue.  Spharia  granulofa.  Decatid. 

Spharia  magna , tota  nigra  , fpharvlis  globofu  , 
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prominutis.  Perf.  — Decand.  Flor.  franç.  vol.  2. 
pag.  iW. 

Spharia  ruhifprmis.  Perf.  Synopf.  9.  — . Difp. 
Method.  Fung.  pg.  2.  8c  in  Annal.  Bot.  Faft.  2. 
pag.  20.  tab.  2.  hj.  1. 

Hypaaylon  granulcfum.  Bull-  Champ,  pag.  lyC, 
ub.  487.  fig.ji. 

g.  Eadtm  , tÿ'trfa  t dilatata  ^ undutata. 

Sa  forme  ell  prefque  ronde  ou  ovale,  fous  l'af- 
peâ  d’une  croûte  epaifle,  très- dure  , noirâtre  , 
plus  ou  moins  élargie , couverte  daus  fa  ieunelTe 
d’une  poudie  giiiâire.  Sa  lurface  ell  chargée  de 
proiiibérances  mamelonées  , qui  répondent  à au- 
tant de  cellules  intéricuies,  de  couleur  noire. 
Ses  formes  varient  félon  l’âge  de  la  plante. 

On  trouve  terre  fphétie  fur  le  tronc  des  bois 
morts  , dans  les  forêts. 

ly.SPHéRiE  bicolore.  Spharia  bicotar,  Decand. 

Spharia  globafa,  pria  i rabra , dtin  nigricana  , lu- 
cida  , /oculia  aggrtgatit  , minimia  , faptrficii  granm- 
Ivfis.  (N.) 

Hypexylum  coccintum.  Bull.  Champ,  pag.  I74. 
tab. '49 J.  fig.  2. 

(.  Spharia  (fragiformis  ) , grtgaria  ,fubconfiutns , 
rubigir.cfj  , iniàs  airo  niitni , fpharulii  papi/iatis. 
Perl,  Difp.  Meih.  Fung.  pag.  49.  8ç  in  Annal.  Bot. 
pag,  21.  lab.  2.  fig.  }.  — Idem  , Synopf.  pag.  9. 

Spharia  mbra  ,ftagi flmilia.  1 lall.  Helv.  Il“.  2190. 
tab.  47.  fig  10. 

Lycoptrdon  ( variolofuiu  ) , parjjicicum  , fr/fi/f  , 
fubroiundum , euuitt  txtenort fu^\o , dxàdua  p fariaâ 

jirâ,«mpatiJ.?Linn.Syft.vcgct.tdit.  ly.p.  1019. 

y.  Spharia  ( radians  ) , eompafiia , fubglobtfa , ag- 
grtgûta  f fparfa  ffubtubtrcuiofu  , atra , fubmenofiieha  p 
vo/vé  puivtrultnie  , fu/vd  p fpharuiis  albis.  'l'ode  , 
Fung.  Meckl.  2.  pag.  29.  ub.  12.  fig.  loi. 

t.  Spharia  ( caflorea  ) , compofta  , fuhglobofa  , 
aggrtgata  ,fparj'a , aqualis  , nigaa  , monojltilta  p volvj 
fujci  yfagaci  P fpharuiis  atrU,  Tode,l.  C.  pag.  28. 
ub.  12.  fig.  100. 

J’ai  téufli , d’après  M.  Perfoon  ^ plufir urs  ef- 
pèces  de  fphéries  en  une  feule  , qui  ne  font  très- 
probablement  que  des  variétés  de  la  même , félon 
fes  diflférens  âges  ou  fon  lieu  natal. 

Cette  fphétie  forme,  dans  fon  premier  âge , des 
globules  épars,  fphériques  , variables  dans  leur 
grandeur , tendres , charnus  , d’un  rouge  tirant  fur 
le  vermillon.  Ces  globules  groffifTcni  avec  i’âge  , 
acquièrent  une  couleur  noûâtie  8c  luilanté  dans 
leur  intérieur  , 8c  celle  d'un  rouge  de  briqii  au 
' dehors.  Ils  forment,  par  leur  enfcmblc,tiii- ctoù  a 
< épaiffe  & foit  dure  , dont  la  fuiface  cil  inégalé  , 
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pirfem^e  d'un  rang  de  cellules  fort  petites,  très- 
ferrées,  un  peu  fiillantfs  lu  dehors.  Ils  perdent 
leur  enveloppe  extérieure  dans  leur  vieille  iTe  , & 
oiffent  alors  une  (ubtUnce  cumpaèio  Se  charbun- 
ncufe. 

Cette  plante  croit  fur  l'écorce  des  arbres  , par- 
ticuliétcment  fur  celle  des  hêtres  , des  noycis , 
du  mattonier,  &c. 

16.  5PiiÉBJE  mâchefer.  Sphtria  fioria.  Decand. 

Sphtria  tuhtrtuiis  rofundato~o^longis  jfu^fufcidtis, 
cinerfo  ’fujiis  ,*  pun3ît  nieris  , v/x  pruminintihui, 

(N) 

Sphtna  fccria.  Dccand.  Fîor.  franc,  vol.  1.  pag. 
iS6.  ti“.  761. 

Cette  efpèce  a tjoelque s rapports  avec  la  fphérie 
bicolore  avancée  en  âge  ; eue  forme  des  tuber- 
cules arrondis  ou  obh.ngs,  fouvent  rétinÎ5_les  uns 
avec  les  autres  en  forme  de  bande  alongêi , légè- 
rement convexes  , un  peu  tuberculeux  , d'un 
gris-brun  & fale  , marqués  de  petits  points  noirs 
peu  proéminens,  qui  indiqu-nt  l'orifice  des  loges. 
Celles-ci  font  noires  , luifantes  , petius  , noin- 
bteufes  , pofees  fut  une  fubftance  blanche  ïc  un 
peu  fubéreufe. 

Cette  plante  croît  fur  les  bois  morts.  Elle  a été 
irouvce  par  MM.  Léman  Sc  Uufour.  ( DccdnJ. 
L c.  ) 

17.  SphÈRIE  cohérente.  Sphtna  cohânns.  Perf. 

Sphtrid  grtgaria^  eon^dcrts  , planidfcuta  , primo 
, Jhrdiiù  fufujitm  , demiim  fuiiutUta  , nigrtf- 
uni.  Perf.  Difpof.  Meih.  Fuii*.  pag.  a.  — Idem , 
Svnopf  pag.  II.  — Dccand.  Flot,  franç.  vol.  a. 
pag.  aSé. 

Elle  forme  de  petites  maffes  arrondies  , com- 
primées , itrégulietes , trés-ordinaitemcnt  réunies 
plulieurs  eul'emble  , 8c  formant  une  croûte  iné- 
gale 8c  mamelonée.  Leur  couleur  efl  brune  ou 
roulîeàtre  . 8c  enfuite  devient  noire  avec  l'âge. 
Elles  renferment  un  grand  nombre  de  cellules  ar- 
rondies , dont  les  orifices  font  faillans  , & fe  pré- 
fùntent  au  dehors  comme  autant  de  grains  pcotu- 
bi  rails  qui  finirent  par  fe  bourfouflet  d'une  manière 
irès-irréguiicte.  * 

Cette  plante  croît  dans  les  foiéts , fut  l'écorce 
dis  hêtres. 

18.  SphÈRIE  brune.  Sphd'ij  fofrj.  Perf. 

Sphtria  Jiformis  , futcoafsiins , fufid , iaiàj  fui- 
co.'tovior  i fphdruiis  umoiUiatit , fu^prominulis,  Perf. 
Difpof.  Meth.  Fung.  pag.  49.  8c  in  .âuinal.  Bot. 
pag.  ar.  tab.  a.  6g.  5.  — Synopf.  pag.  la.  — De- 
Ciiid.  l-'lor.  fVanç.  vol.  1.  pag.  187. 

Sphtria  ( ftugiforinis  ) , campofna  , convtxa  , 


ohfcuri  rahra.  Hoff  n.  Plant.  Chrypt.  i.  pag.  10. 
Mb.  f.  fij.  1.  — Ditkf.  Fafcic.  i.  Plant.  Cryyt. 
pag-  M' 

Sphtria  conjiatni.  Willd.  Flot,  betol.  pag.  416. 
tab.  7.  fig.  ai. 

Sphtria  tuhtnijofa.  Bot.  Fung.  tab.  lay.fig*  i- 

g,  Sphtria  coryli.  Decand.  I.  c.  pag.  287. 

Elle  croit  fur  le  hêtre , l'épine  blanche , 8c  plu- 
fieurs  autres  arbres  dont  elle  perce  l'épiderme. 
Elle  eft  d'un  brun-rougeâtre  , 8c  préftnte  des  tu- 
bercules coinpaéles  , arrondis  ou  oblongs  , d'en- 
viron deux  lignes  de  diamètre  8c  de  hauteur , 
finué» 8c  en bolle  en  delfus.  La  fubllince intérieure 
«ft-egalement  d'un  brun  - rougeâtre.  Chaque  tu- 
bercule renferme  pluliiurs  luges  dont  l'otifice 
n’elf  pas  fenfible. 

La  plante  g diffire  de  la  précédente  en  ce  que 
fes  tubercules  font  plus  globuleux , plus  rarement 
tennis , 8c  n'ort  point  leur  furface  marquee  de 
rides  ou  d'anfraâuolités.  Les  loges  en  font  aulFi 
plus  grandes  8c  plus  viiibles  t leur  orifice  ne  fe 
dillingue  pas  en  dehors.  (Decaad.) 

19.  Sphûrie  en  bouclier.  Sphtria  ptltata. 
Decand. 

Sphtria  fufeo-ruhra,  itiiealarii , ptltata,  lotulit 
miaimit^  nttmtrQfjJimtt  ,Juptrfi,it  pojitii,  (N.) 

Sphtria  ptltata.  Decand.  Flot,  ftanç.  vol.  a. 
pag.  aS7.  n".  767. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  de  la  fphérie  brune 
par  fa  couleur,  mais  elle  forme  fur  l'ecorce  un 
bouton  orbiculaire,  uni , plane  fur  les  bords , re- 
levé vers  le  centre  en  un  mamelon  obtus  , de 
couleur  plus  foncee  Les  loges  font  très- petites  , 
iiombreufes , fituees  à la  furface  : on  ne  peut  en 
diltinguer  l'orifice. 

Cette  plante  croît  fur  le  hêtre  8c  le  chêne  ; elle 
a été  obfcrvée  par  M.  Dufour.  ( Dtcand.  l.  e.  ) 

ao.  SphÈRIE  en  bulles.  Sphtria  huliata.  Huffin. 

Sphtria  ( bullata  ) , dtpreffa  , fahrotartda  , ovalit 
rtnijarmifqsit  , ojlialis  papillairt.  Perf.  Synopf, 
pag.  ly.  — Idem,  Icon.  PiCI.  Fung.  Fafc.  1.  7.  ' 
tab.  5 fig.  6. 

Sphtria  hait, lia  , comprr/ita  , eonvtxa  , nigra  , 
tarât  alhâ.  Hoffm.  Plant.  Ctypt.  ta'o.  5.  pag.  a. 
fig.  I. 

Lyioftrdoti  nigrum.  HuJC  Flof.  angl.  edit.  i. 
pag.  ^4+  } 

l4l■h^r.^agarâcits , huUuius  , parvus , €x  obfcuro-^ni^ 
gricaa»  , fttb  t,ut€  emonuarum  arborum,  Mich.  Gen, 
lOf,  Ordr.  i.  tib.  54.  Hg.  1. 

Luhtnofùes  tuhzrculofum  ^ compreÿum  , nigrum  , 
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lîgnis  ftaridii  aJitafctiu.  Dilten  , HiH.  1 17*  ub.  iS. 
fig.  7. 

Celte  Tphérie  Ce  préfènte  fous  la  forme  Je  pe- 
tits tubercules  noirs,  de  la  grandeur  d'un  pois 
environ , hémirphériques  ou  un  peu  comprimés  , 
de  figure  ovale  , oblongiic  ou  arrondie  , foriant 
de  l'ecorce  déchirée  des  arbres  morts.  V'us  à la 
loupe,  ces  tubercules  paroiffent  couverts  de  pe- 
tits mamelons  perforés  à leur  fommer.  l-a  rubf- 
tance  inferieure  cil  blanche , charnue  i l'épiderme 
trés-mince  8f  recouvert  de  petites  loges  nombieu- 
fes,  ovales  , noirâtres  j elles  frant  creulcsdans  l'é- 
tat de  fécherelTe,  8c  fouvent  tapiflées  de  fils  très- 
lins,  comme  ceux  d'une  toile  d'araignée. 

Cetre  plante  croit  fur  l'écorce  des  arbres  morrs, 
dans  les  bois. 

11.  SpHÉRrE  ramalTce.  Sphtria  glomentlata. 
Decand. 

Sp/urîa  aggrigata  , tu^erculh  fp/uriiis  , puètfien- 
tiSus  , puhefuienùi  , ûatreis  ^ dein  ntgris  ,*  fupe^ficie 
glairâ.  (N.) 

Sphirij  ghmtrulata,  Decand.  Flor.  fr.  vol.  a. 
pag.  a«7. 

Hypoxylon  g/omeruIa:um.  Bull.  Champ-  p.  I78. 
tab.  468.  fig.  ). 

Cette  fphérie  forme , fur  le  bois  ou  l'écorce,  de 
gros  boutons  ordinairement  fpheriques  ; ces  bou- 
lons font  d'abord  charnus  8c  un  peu  mollalîcs  , 
grifâtres , pubefeens  8c  comme  laupoudrés  d'une 
poutliére  cendrée  i ils  deviennent  enfuite  noirs, 
fort  durs  Sc  alabres.  Sa  furface  ne  paroit  pas  ra- 
büteufe,  même  vue  avec  les  plus  fortes  loupes) 
les  loges  internes  font  arrondies  8c  pleines  d'un 
fuc  glaireux.  ( Dtcand.  i.  c.) 

ii.SPHERttfcabreufe.SpAar/u  fcukroft.  Decand. 

Sphxria  primi  puitfienj , fuèfirrjginta  , confiutm , 
dtin  lucida-nigra  , feairofa.  {K.) 

Sphârid  fiobrofa.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  z. 
pag.  z88. 

Cette  fphérie  ne  fe  trouve  jamais  que  fur  les 
bois  dépouillés  de  leur  écorce  ; dans  la  jeunelfe 
elle  eft  pubefeente  , d'un  jaune-touiilé  ou  d'un 
brun-rouge , 8:  paroit  comme  faupoudeée  d'une 
P .qlfière  jaunâtre  pdans  fon  déviloppement  par- 
fait elle  forme  une  croûte  large  , mince,  noire, 
liiifante,  fort  tabottufe.  Chaque  loge  eft  un  peu 
terminée  en  pointe  à l’on  fommet . 8c  furmomée 
d'un  petit  mamelo.n  qu'on  ne  peut  bien  voir  qu'à 
la  loupe.  ( Dtiand.  t.  e.)  , 

1).  Spherie  note  de  muliqiie.  Sphtria  mi!o- 
grantma.  Fctf. 

Spkxrh  fuiftriatü , tnimptat  , çitoxiia  , nigrtf- 
Uoiani^uc.  Tame  f//. 
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cenu  futigintâ ;fpkàruiiifuiprominidis»  Pcrf.  Synopf. 
pag.  1}.  n°.zi. 

Sphtria  octUata.  Petf.  Difpof.  Method.  Fung. 
P»g-  »■ 

Variotaria  mtlogramma.  Bull.  Champ,  pag.  iSz. 
fig-  t. 

Sphtria  otduSa.  Bolton.  Fung.  tab.  iZ{.  ? 

Cette  efjsèce  eft  d'un  gris-cendré  dans  fa  jeu- 
neffe,  8c  légèrement  pubefeente.  A mefute  qu'elle 
vieillit , elle  offre  des  boutons  de  diverfes  gran- 
d.urs,  qui  ne  font  uniquement  compofés  que  de 
la  réunion  d'un  grand  nombre  de  petites  loges 
élargies  à leur  orifice.  Ces  boutons , fort  fouvent 
placés  à la  fuite  les  uns  des  autres , forment  pref- 
que  des  notes  de  mufique.  I.eur  futfacc  eft  d'un 
noir  de  fuie  , inégale  ) leur  fubftance  intérieure 
eft  noire. 

On  rencontre  cette  plante  fur  l'écorce  de  l'aune, 
du  charme  8c  du  hêtre.  ( K.  v.  ) ' ' 

24.  Sl  HÉlUEdu  grofeiller.  Sphtria  riitfii.  Perf. 

Sphtria  trumpens  , moWt , tUiptica  , fuhdeprejfj  , 
fphtruiis  dijjiîiis , aihicantièaa.  Perl.  Difpof.  Mesh. 
Fiing.  pag.  JO.  8c  in  Annal.  Botan.  pag.  14.  — 
idem  , bynopf.  pag.  14. 

Cetre  fphérie  eft  un  peu  molalTe  , légèrement 
comprimée  , de  forme  arrondie,  fouvent  oblon- 
gue  8c  prefque  canalicutée  longit  nlinalemenc , de 
couleur  de  bilbe.  Les  loges  font  blanchâtres  lorf- 
qu’on  les  coupe,  leur  ouverture  un  peu  ralliantes 
ce  qui  rend  cette  efpèce  un  peu  grenue  lorfqu'on 
l'examine  à la  loupe.  F.lle  eft  alfri  commune  pen- 
dant l'hiver  fur  les  rameaux  fecs  du  grofeiller 
rouge , dont  elle  perce  l'ècorce  ti  anfverlâlcment. 
(''■  V.) 

ij.  Spherie  du  fureau.  Sphtria  fimtiui.  Pe:f. 

Sphtria  erumptru  ,faioriicularis,  Itviuf.ala,  atra; 
fubfianùâ  molli , cintrtfttnu,  Perf.  Synopf.  pag. 
M- 

Sphtria  ( mttns  ) , compajîia  , fu^’raïunda  , eoa- 
vcxo-plana , ageregata  , atra  , monr'Jl/^a  ; cvrticc.far' 
ptrnê  cülticjLfo  , fu^fijrtiam  v:f.idtl im  y iaaotrj^ 
ftaum  toatiiuiut  i fphi.ri.lis  agg-tg.t  s,ali/.t.  ToZe  , 
Fung.  1.  pag.  Z7-  tab.  iz.  hg.  98. 

Elle  perce  l'écorc*  ries  btanch?s  rie  furezu  , 8c 
fe  préfente  fous  la  forme  .ie'iubercules  arrondis 
ou  ovales , un  peu  aplatis , noirâtres , à peine  lar- 
ges d'une  di  mi-'igne.  f!a  fubftance  intérieure  eft 
molle,  un  peu  géSatineufe,  tellement  que  les  petites 
capfules  femblentiuger  dans  cette  fort*  de  gebe. 
Elles  font  blanchâtres,  agré-sées,  globuleufes  : 
leur  fommet  un  peu  fii'liat  s l'ouvriiute  n'cft 
point  lenhble.  Elle  fe  montre  dans  les  m„is  de 
nur:  de  d avili.  t ‘ 

Tt. 
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i6.  Spméric  pcniUuëe.  Sphtria  puaSat», 

Sphé'sa  {pOiOlUi'i  ,fiîpittta ,pt[i^tformis  , al- 
Hda  , àijio  truncata  ; J'phtrulis  fparju  , puniiifor- 
miàus  , aigris.  Perf  Synopf.  pjg.  i J.  — Bott. 
Fu  g.  tjb.  117.  fig,  I.  — Soiveib.  Fuiig.  tab.  54. 

— Dwtand.  Fior.  traiip.  vol.  2.  pag.  288. 

(punflata),  tuiiaata  , truaeatu  , difco 
puna.uo.  Linn.  Sprc.  Plant,  pag.  léjo.  — OF.  1er. 
Flot,  ilati.  tab.  2S8.  — Bull.  Champ,  pag.  2J9. 
tab.  2(2. 

Sphsria  ahta,  plana  , punSis  nigricantibas.  Hall. 
Hclv.  n*.  2184. 

Sfhsria /Ursorasta.  Wigg.  Primic.  pag.  8y. 
Porvnia  GleUiiJ'Mi.Wiüd.  Bero\  pag.  4C0. 

, Elvtls  turbinata  , patula , difco  foraminulis  per- 
la fo  ; ba/i brtviflmâ.  Glcdilfch.  Fuilg.  44.  n“.  7. 

Mufcus  minimus  , lignofus , difeo  puaBato.  Boc- 
ton.  Mul'.  pag.  if,  tab.  107. 

Cette  Tphérie  a 1‘afpeâ  d’une  péziae.  Sa  fubf- 
tance  eft  coriace  i clic  tft  munie  d'iin  pédicule 
très-court  , tioiiâtre  , qui  s’évare  en  un  difque 
blanc , orbicutaire , plane  ou  Icgéremtnt  concave , 
couvert  de  très-petiis  points  noirs,  épars,  qui 
font  les  orifices  d’autant  de  petites  loges  remplies 
d'un  lue  glaireux. 

Elle  fe  rencontre  dans  les  plaines  fabloneufes, 
fur  le  crotin  de  cheval. 

27.  SpHERlE brdlée.  Spheria  deafa.  HolTm. 

Sphtria  deufa  , compofta.  canvexa  , reaiformis , 
aigra.  Hoffm.  Veget.  Crypt.  pag.  a.  tab.  1.  fie.  2. 

— Perf.  Synopf.  16. 

Spheria  (maxima),  magna  ^ craÿd  ^ atra,  fu- 
perne  pujlutis  norata.  Weber.  Goerr.  pag.  286.  — 
Dickf.  Fafc.  Plant.  Crypt.  pag.  aj. 

Spheria  maxima , canvexa  ^nigerrima.  Hall.  Hill. 
B".  2:92.  • 

Spheria  lycoperdoidet,  var.  maxima.  Tabouret. 
Clilor.  Liigd.  40. 

Lycoperdoafraxineum.  Hudf.  Flot,  angl.edit.  2. 
pag. 641. 

Lichen  agarieut  cruftacens  ^ crajfas  , bovinum  re- 
aem  ve/uii  reprefentans , niger  (i  quajS  deuflus.  Mi- 
chel, Gen.  IC4.  Ord.  2.  tab.  J4.  fig.  1. 

Hypoxy/oa  uflulatum.  pull.  Champ,  pag.  176.  I 
tab.  487.  tig.  i. 

Cette  efpèce  fe  préfente  fous  la  forme  d'une 
crodie  noirâtre  , comme  chatboneufe  , étendue 
en  larges  plaques  fur  les  vieilles  Couches , d'abord 
d'une  cmifiltance  molle  8c  charnue,  blaachc  inté- 
licurtment,  d’un  gris-cendré  en  dehors,  cou- 
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vette  de  points  très-nombreux  , fort  petits  i elle 
fe  couvre  enfuire d'une  poullière  cendrée,  8c  finit 
par  devenir  friable , bourl'ouflée,  noire  comme  ou 
charbon.  Sa  furface  efi  convexe , finuée  ptefqu'cn 
rein  , recouverte  d'une  membrane  très-mince  , 
fous  laquelle  {oiit’Ctuees  de  pt  cites  loges  léparét.-', 
Sf  chaque  loge  furmontée  d’un  petit  mamelon  ex- 
térieur. Elle  produit  une  poulbere  noire  8c  char- 
boneufe.  Cette  fphérie  tft  feffile  ou  fuppottée  quel  ■ 
quefois  par  un  pédicule  très-court,  charnu. 

Cette  efpèce  croît  à la  racine  des  arbres,  dans 
les  forées  8c  fut  les  troncs  pouiiis.  (_K.  v.  ) 

28.  SphéRie  faux  xyloma.  Spheria  xylomoidet. 
Decand. 

Spheria  nigrefeent  , plana  , convexe , dein  orbierc- 
lata , maculés  cor.jlucntibus , numtraftjjimis  ; fuperfeie 
fubtili^me  punBaiâ.  (N.  ) 

Spheria  xylomoidet.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  2. 
pag.  289.  n*.  772. 

Spheria  ulmi.  Schleich.  Cryptog. ex  Sic.  n“.  75. 

Elle  naît  à la  furface  fupétieure  des  feuilles  de 
l'orme  , 8c  commence  par  foulever  l'épiderme  i 
elle  cil  d'un  noir  mit,  d’abord  plane,  enfuire  con- 
vexe, otbiculiire i enfin  les  taches,  fe  riunilTant 
les  unrs  aux  autres,  finilEmt  par  former  de  gran- 
des plaques  de  figure  indéterminée.  La  fibllance 
interne  eft  compacte  8c  d’un  beau  noirs  mais  fur 
toute  la  lace  on  remarque  de  petites  loges  fpbéri- 
ques,  crès-rapprochées , pleines  d'une  naatière 
blanche,  laquelle,  examinée  au  microfeope,  parole 
coi^ofée  de  globules  fpheriqiies.  Ces  loges  pa- 
roillent  aboutir  à des  porétuarions  trè.s-fincs,  qui 
font  probablement  leurs  orifices , 8c  qu’on  apper- 
çoir  après  la  deftruéiion  de  l'épiderme. 

Cette  plante  doit-elle  appartenir  au  genre  fphé- 
rie? doit-elle  former  un  genre  particulier  avec 
Vuredo  ponétué  è ( Decand,  l.  c.) 

29.  Sphsrie  lenticulaire.  Spèarr'ii /rnrj.  Tode. 

Spheria  aggregata  , fuiorbicularis  , nigra  , di/co 
gibbo  , margine  ftbrepanda,  Perf.  Synopf.  pag.  17. 

Spheria  compojita  , lentiformis  ^ aggregaca  , Icnta  , 
pulla,  monoficha , fpheruHs  globofts.  Tode,  Fung. 
Mecklenb.  2.  pag.  jo.  tab.  12.  fig.  102. 

Cette  fphérie  forme  de  petits  groupes  contc- 
nsnt  deux  , trois  ou  quitte  individus  rapprochés 
ou  cnnntvens.  Ils  ont  b figure  d’une  lentille , d’en- 
viron deux  ou  trois  lignes  de  diamètre  , relevés 
en  bofle  dans  leur  centre,  aplatis  fur  les  côtés, 
un  peu  ondulés  â leurs  bords  , furrout  dans  leur 
vierllelfeî  d'un  gris-obfcur,  Itflcs,  ridés  quand  ils 
font  vieux.  Leur  fubllance  intérieure  eft  blanche,, 
fouple , fibreufe.  lis  cioifléut , dans  le  niois  de 
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feptembre , fur  lê  tronc  &:  les  ricinei  des  vieux 
bécres. 

JO.  Sphérie  pénétrinie.  Spktria  firpim.  Ptrf. 

Sphéiia  e^ufj , iné^uùits , tiuda  , nigrtfctns  , fpkA~ 
ruiis  fuhpromintnttkus.  Pcrf.  Synopf,  pag.  lo.  — ■ 
Derand.  Flor.  fran^'.  vol.  i.  pag.  189. 

Sphâria  ( ferpetis  lumbricoiJes  ) , magna  , re- 
pem  , elongata  , nuimjui  Mttnudta.  Perf.  Oblcrv. 
Mycol.  1.  pag.  18. 

Elle  s’étend  fut  les  faules  creux  , fur  les  hêtres 
8f  les  chênes, en  plaques  d'abord  grifes  Sc  pubef- 
centes,  qui  enfuite  deviennent  noires  , glabres, 
tuberciileufes,  un  peu  grenues,  placées  fur  le  bois 
dépouillé  d’ecorce , bc  qui  pénètrent  dans  les  fen- 
tes du  tronc.  Ces  plaques  font  compofées  de  loees 
réunies  par  une  Mfe  noire  peu  apparente  i elles 
font  prefque  glubuléufes.  Leur  orifice  cil  une  pe- 
tite protuoéiance  obtufe. 

J I.  SpheRIE  (ligmatée.  Sphâria  fligma. 

Sphâria  fiigma  , campajita  , cortica/is , rtigra  ^ pane- 
lata.  Hoffm.  Plant.  Crypt.  pag.  7.  tab.  a.  fig.  a. 

Sphâ'ia  jiigma.  Perf.  Synopf.  ai. 

Hypoxylon  optrculaium.  Bull.  Champ,  pag.  I77. 
tab.  478.  fig.  a. 

Liiken-agaricui , ohjcurus , in  arhorum  corticiius  , 
(/  prteipui  ad  ilires  inaafeens  , fuptrficit  Itvi , ve- 
Uti  fuihirfaâ.  Michel , Gen.  io|.  tab.  ff.  fig.  a. 

Cette  efpèce  eft  très-commune  s elle  s'étend, 
fous  l'épiderme  de  l'écorce  des  arbres  , en  larges 
plaques  noirâtres . peu  épaiffes  . fouvent  fendues 
en  divers  fens,  entourées  à leur  circonférence  p.at 
un  rebord  plus  épais,  arrondi  & un  peu  en  rein. 
Leur  furface  ell  pubefeente , prefque  farineufe  , 
couverte  d'un  très- grand  nombre  de  petits  points. 
On  y dillingue  â la  loupe  plufieurs  petits  anneaux 
comprimés , qui  forment  l'opercule  d'autant  de 
loges  internes.  La  fubliance  intérieure  efi  brune 
ou  un  peu  blanchâtre  j les  loges  arrondies  ou  un 
peu  alongées. 

Cette  plante  fe  rencontre  fous  l’épidctme  de 
l’écorce  ors  arbres,  particuliérement  des  yeufes. 
(K.v.) 

ja.SPHERlE  couflînet.  Sphâria  palvinata.'Hodtn. 

Sphâria  pulvinata  , compojita  , urru  , convtxa  , rv- 
htrcalofa.  Hoffm.  Plant.  Cryptog.  pag.  9.  tab.  a. 

fis-  î- 

Ce  font  de  petits  cmiîinets  noirâtres  , con- 
vexes , arrondis , d’environ  cinq  à fix  lignes  , re- 
couverts d’un  épiderme  , tuberculeux  i leur  fur- 
face,  mais  dont  les  pores  font  à peine  feiifibles. 
0.1  y difiing'.ie  des  loges  internes  de  deux  for, mes  j 
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ce  qu’il  faut  probablemt  n:  aitribuer  â leur  âge  i 
les  unes  plus  granits,  oblongues,  remplies  d’une 
poufTière  noire  îles  autres  arrondies,  pleines  d’une 
fubftance  blanchâire , mucilagineufe. 

Cette  efpèce  croît  fur  l’écotee  des  arbres 
pourris. 

JJ.  Sphérie  écarlate.  Sphâria  tcrciaca.  Perf. 

Spharia  câfpitofa  ^ diluù  rahra  , fpharuUa  ovaiia  , 
Irviiut.  Perf.  Synoof.  pag.  49.  8c  Icon.  Defc.  Fung. 
pag.  47.  ub.  ta.  fig.  a. 

5;-éar('u  drciifva. Tode, Fung. MeckL  a. pag.  ji, 
tab.  IJ.  fig.  1&4. 

Jt.  Lâta  f fpkârulis  fu^rotundis  ^ rugulojis  y loti  r»~ 
iris.  Perf.  1.  c. 

Jolie  efpèce  , de  couleur  écarlate  , qu’on  ren- 
contre fur  l'écorce  fèch*  du  hêtre,  où  elle  forme 
de  petitts  plaques  granuleufes.  Le  réceptacle  efl 
mince , épais  d'une  demi-ligne,  de  couleur  jau- 
nâtre. Les  petites  capfules  font  un  P'Sii  ovales  , 
très-petites , quelquefois  couleur  de  fiaife  , lilfes 
à leur  furface , rurmoiiiées  d’un  petit  mamelon 
obtus.  Dans  la  variété  g,  les  c.ipfules  fout  plus 
arrondies,  un  peu  ridées,  d’un  rouge  plus  vif. 

J4.  Sphérie  nue.  Spharia  dtconieasa,  Snv. 

Sphâria  Lin^tudinaiiter  tf'afa  f ûtra  ,*  oJVoih  prp^ 
mintntiius , jniconicis.  Sowerb.  Engl.  Fu  ig.  tab. 

I J7.  — Decaud.  Flor.  fran^.  vol.  a.  pag.  aép. 

Sphâria  fligma , var.  f, , dtcanicala.  Perf.  Synopf. 
pag.  ai.  D”.  JJ. 

Il  exille  beancoiip  de  rapport  entre  cette  ef- 
pèce 8c  \c  fpharia  fligma.  Elle  forme  des  plaques 
noires , minces  Sc  larges,  point  luifantcs , qui  naif- 
fent  fur  les  couches  corticales  8c  détruilenc  en- 
tièrement l’épiderme.  La  fubftance  intérieure  eft 
blanche.  Les  loges  font  ovoïdes , très-nombreufcs| 

, la  plupart  fe  terminent  par  un  orifice  faillant , co- 
nique, obtus,  non  ombiliqué  au  fommet.  (5n  la 
uoave  fur  le  ctiêns , le  hêtre,  Scc. 

JJ.  Sphérie  nummulaire.  Spharia  nummuJaria. 
Decani. 

Spharia  oriicalata ^ tinrrea , puitfeens , diln  nigra; 
faptrflcit  nm  granulofà  ; toesUis  ratunda.is  ,vifiafis , 
non  promintnxiias , (N.) 

Sphâria  nammularia.  Decand.  Flor.  ftanj.  vol.  a. 
pag.  apo. 

Hypoxylon  nummulariam.  Bull.  Champ,  pag.  179. 
tab.  fig.  4. 

Elle  forme  de  larges  phoques  orbiculaires  tt 
aplaties  , un  peu  épaiffes  , grifures  !x  pubefeentes 
dans  leur  jeunefTe , puis  d’im  noir-mat.  letiit  fur- 
face  n’eft  point  granuleufe.  Elles  reiifemient  plu- 
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fieuts  loges  atronlic$,ron  raillantes, pleines  >1'un 
fuc  glaireux,  & dont  l'oiifice  n’cft  point  fenfible. 
Elle  croit  Tut  les  troncs  & les  branches  morts, 
dont  elle  détruit  l'é|dderme. 

i6.  SphèRIE  i mamelons  cornas.  Sphtria  ctra- 
tefptrma, 

Sphtria  confina  , dora  , inaqualit  , ofiioUs  fpiau^ 
lojls  t ad  latcrd  Lt  p/urimum  erumpcntieus,  Perfoon, 
Sjtnopf.  pag.  11.  — Difp.  Meth.  Fung.  pag.  50,  — 
Dccand.  Fiat,  franç.  vol.  2.  pag.  195.  — Lam.  III. 
Cener.  tab.  879.  lig.  2. 

a.  Sphtria  podoidts.  Perf.  I.  C. 

y^a'iola-ia  ceraiofperma.  Bull.  Champ,  pag.  184. 
tab.  45!.  fig.  1. 

g.  Spharia  podoidcs ^ Var.  /,  incrmis,  Perf.  I.  C. 

y.  Sphtria  (cetitofpermi) , fihroianda , eonvtxa , 
fparfa  ; ofiotis  fpiauicjts  ^ è'mcMo  trumpCntibiu,  Perf. 
SynopC  pag.  2j. — Tode,  Fung.  Meckl.  2. pag.  yj. 
tab.  17.  ng.  I ji.  Var.  ». — Michel,  tab.  jû.  fig.  1. 
— Lam.  llluftr.  Cener.  tab.  879.  fig.  i. 

Cette  efpèce  Forme  des  petites  plaques  arron- 
dies en  bouton,  dures,  inégales,  d'un  brun-noi- 
râtre, incrudées  dans  l’écotce  des  arbres,  perfif- 
rantes  pendant  prufieurs  années.  Elles  font  com- 
pofées  de  plufieurs  loges , dont  les  fomnaets  offrent 
de  petits  rtumelons  trés-faillans;  leurs  bords  garnis 
de  petites  pointes  recourbées.  Dans  d'aiities  in- 
dividus ces  pointes  ne  font  point  apparentes  , & 
les  mamelons  i peine  faillans.  Dans  la  variété  y, 
l’écorce  eft  lifie  , noire  , 8c  fe  fépare  de  la  fubf- 
tance  inrétieure.  Celle-ci  eft  fibreufe,  moins  com- 
paéle , blanchâtre  ; elle  devient  e nfuite  d'un  brun- 
uoirâtre.  Les  loges  font  faillaïues,  droites,  alon- 

ées  , un  peu  fcabres  â leur  fuperficie  , prefque 

llonées  longitudinalement.  Cette  dernière  croît 
en  mafte  fut  l'écorce  motte  du  rofa  caniaa  ; elle 
paroît  en  juillet.  La  première  fe  rencontre  fur  le 
chêne  8c  les  bois  ducs. 

t7.  SriiERSE  en  difque.  Sphtria  difcifdrmii. 
Hoffm. 

Sphtria  fparfa  , orhicalaris  ^ ptaniufciUa  ^ Itvis  ^ 
tfiiolis  immcrjis  , fubpunâiformihuj.  Perf.  Synopf. 
pag.  24.  — Lam.  Uluftr.  Gener.  tab.  879.  fig. 

Sphtria  f difciformis  ) , compojita  ^ fubrotunda  ^ 
plana , punQaca.  Hoftm.  Plant.  Crypt.  I.  pag.  ly, 
tab.  4.  fig.  t. 

Sphtria  aira  , plana , eamt  albâ.  Haller,  Helv. 
B°.  2186.  ub.  47.  fig.  9. 

Variolaria  punSaia.  Bull.  Champ,  pag.  i8f.  tab. 
4?2.  fig.  2. 

LUhtn-agarUui  tfctttaïus , alhus.  Mich. 

Cen.  lOJ.  tab.  J4.  fig.  {Sûlum  ^uoad  figuram.) 
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Ce  font  de  petites  plaqaes  en  forme  de  dlfqtie , 
aplaties , orbicuiaires  ou  un  peu  oblongues , quel- 
quefois reniformes,  de  deux  à trois  lignes  de  dia- 
ntètte  , d'un  noir-mat , bordé  dans  leur  jeunelfe 
par  les  débris  de  l'épiderme  déchiré.  Leur  fubf- 
tance  intérieure  eft  blanthatre  , Sc  leur  furface 
parfemec  de  points  très-apparrns,  noirâtres  , qui 
correfpondent  â autant  de  loges  internes  , dûtes  , 
remplies  d'une  matière  vifqueufe , 8c  dans  leur 
vieilielle  d’une  pouifière  noire. 

Cette  cfpèce  croit  fut  l’écorce  du  hêtre  i elle  y 
perfifte  pendant  plufieurs  années.  ( K.  v.  ) 

}8.  SphÉrie  de  l’aneth.  Sphtria  ancihi.  Perf. 

Sphtria  ilongata ^ inttrrupta  ,fublintaris , rogofà  ^ 
opaca  , jphtrulis  cohtreniibar  ^ papillatis . fubnuait. 
Perfoon  , Obferv.  Mycol.  i.  pag.  67.  — Syiiopf. 
pag.  JO. 

Sphtria  mierofeopiea.  Ehrh.  Plant,  ex  Sic.  Dec. 
2j.  n°.  129. 

On  la  trouve  fréquemment  en  automne  fut  les 
tiges  lèches  de  Vanethum  gravcolens , où  elle  fe 
montre  en  forme  de  plufieurs  lignes  alongées  , 
très-inégales , de  trois  à quatre  8c  dix  lignes  da 
long  , d'abord  d’une  couleur  cendrée  , 8c  puis 
noirâtres , opaques , d'une  fubilance  un  peu  molle. 
Sa  furface  eft  un  peu  rabnteufe  à raifon  du  grand 
nombre,  de  petites  loges  ferrees,  un  |>eu  rail- 
lantes. 

J9-  SphÉrie  alongée.  Sphtria  longifima.  Perf. 

Sphtria  aira  , fphtrulis  minuiis  in  feriti  longiflmat 
paralUlas  cor^intibus.  Perf.  übferv.  Myc.  pars  a. 
pag.  68.  — Svnopf.  pag.  j i. 

#.  Sphtria  ( nebulofa  ) , grifea  , fphtru/it  minu- 
tijjimii , fparfii  , maculas  nigre/centc-grifiai  interup- 
tas,  int^ualiicr  lincaias  efformantibut;  oftiotis  prom  'e- 
nulis  , fabacutis.  Perf,  1.  C. 

Elle  forme , fur  les  tiges  fèches  du  ckirophyllum 
bulbofum , de  l'o«rè«m , (ic.  plufieurs  lignes  noirà- 
tres,  parallèles,  très -longues,  8c  qui  s’étendent 
fouvem  d’une  branche  à l’autre.  Ces  lignes  font 
compofées  de  petites  loges  fimples  , très-feriées , 
dont  l’orifice  eft  court  & obtus.  Elles  forcent  de- 
deffous  l’épiderme  des  tiges  qu’elles  teignent  eu 
noir. 

La  plante  g,  qui  paroît  crès-voifine  8c  peut-être 
une  variété  de  la  précédente , forme  fur  les  herbes 
élevées  des  taches  longues  de  trois  à quatre  lignes 
8c  plus  , larges  d'une  lipc  8c  demie,  nébuleufes, 
compofées  de  loges  fort  petites  , un  peu  dif- 
tanres. 

40.  SphÉrie  malTette.  Sphtria  tiphyna. 

Sphtria  fabcompofta , clongaco-ambiem  in  grami^ 
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mm  culmis  ptrtjitica.  Perf.  SynopP.  pig.  ?0.  8f 
Icon.  Fung.  pars  i.  pag.  li.  tab.  7.  fig.  I.  — Dec. 
Fior.  Iranç.  vol.  1.  pag.  aço. 

Cette  efpèce  eft  rematguable  par  fa  pofition  fur 
le  chaume  de  plufieurs  graminées  qu  elle  envi- 
ronne , dans  une  longueur  de  trtm  à quatre  lignes, 
fans  pénétrer  dans  l'intérieur.  Sa  coulrur  eft  d'a- 
bord blanchâtre,  & devient  enfuite  d'un  jaune 
d'ocre  1 les  nords  relient  blancs  : elle  f.-rme  une 
couche  peu  épaiflé  , grumtleufe,  prclque  irufta- 
cée.  Vue  â une  futte  loupe  , on  remarque  que 
chaque  grain  el)  l'indice  d'une  loge  prefque  fpl'.é- 
riqq|b  & dont  l'oiifice  elt  à peine  vifible.  On 
rencontre  cette  plante  paniculieitment  fui  le  ouv- 
iylis  gtomtraia. 

M.  Berger  penfe  qu'elle  eft  la  demeure  d'un 
infcâe  i il  dit  en  avoir  découvert  I4  lave  dan. 
l'interieur  de  la  tige,  avoir  vu  l'infeCie  parcourir 
les  diverfes  loges  de  la  croûte  externe , 8c  fortit 
CH.-fiuefois  fa  tète  par  l'orifice  des  loges.  Cette 
nnguliere  proaluûion  mérite  d'attirer  de  nouveau 
l'attention  des  obleivateurs.  {Otcaad,  l.  c.) 

♦ * * Log^s  ftminalis , connivtntts  va  rapprochits  en 

faiJeeJUjmaisfuiu  réctpiMle  lummun  apparent. 

41.  Spk  ÉIUB  des  graminées.  Sphtria  g aminis. 
Perf. 

Sphéria  epipiylla  , fuilinearii , maculef’rmis  , «1- 
eente-nigra  , afitefis  latentihue.  Perf.  Synopf.  p,  50. 
n".  fo.  — (5bferv.  Mycol.  tab.  1.  fig.  i-i.  — 
Decand.  Flor.  franç,  vol.  i.  pag.  191. 

« Il  eft  très-facile , dit  M.  Decando'e , de  con- 
fondre au  premier  coup  d'oeil  cette  frlérie  avec 
la  puccinie  des  graminées  i mais  les  trehes  de  la 
fphéiic  font  luifantes.  Celles  de  la  puccinie  font 
d'Un  noir  mat  : dans  la  première  , l'épiderme  ne 
fe  rompt  point , 8c  ne  forme  pas  de  bordure  au- 
tour de  la  tachei  dans  la  Cconde,  l'épiderme 
fe  rompt , 8c  forme , futtout  dans  fa  jeuntfle  , 
une  bordure  autour  de  la  tache.  Le  miccofeope 
apprend  d'ailleurs  que  l'organifation  interne  eft 
it^-diffeiente.  » 

Cette  p'anie  forme  , fur  les  feuilles  des  grami- 
nées , des  taches  linéaires  ou  oblongues,  noires  , 
glabres , luifantes  , un  peu  raboteules.  Dans  l’in- 
térieur de  ces  taches  on  trouve  des  loges  globu- 
Ipufes,  dont  les  orifices  ne  font  pas  fenfiblemeni 
percés  ni  proéininens.  Ces  loges  font  très-rappio- 
chées , mais  on  ne  voit  pas  de  réceptacle  propre 
qui  les  unilTe.  Elle  croît  fut  le  iolium  perenne  , l’<- 
/ymut  europeus.  ( Decand.  ) 

41.  SphÉRIE  mutiforme.  Spharïa  murifirmli. 
Perf. 

'Sphà/ia  gregaria  j fmplex  , fpharulis  ertâis , oho- 
matit , tubercaiofie.  Perf  Synopf.  Fung.  pag.  8r. 
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— Idem,  lion.  Piâ.  Fafc.  i.  pag.  aj.  tab.  ii, 

fig.  I. 

On  rencontre  cette  efpèce  iffei  fréquemment 
fur  les  troncs  des  arbres  dciTéchés  , paituuliere- 
ment  fut  ceux  du  pin  : quelquefois  on  la  trouve 
entourée  d'une  forte  de  byll'is  ou  de  moililTure 
grtfaite.  Elle  t 11  d'une  fubftmce  dure  8c  creufe  en 
dedans , caraûere  qui , indépendamment  de  l'ab- 
fence  d'un  récept.ule  , la  diftingue  de  l'efpèce 
fuivame.  Ses  caplules  font  nunibieufes,  éparfes, 
tubtrculeu'fes  , noires,  ovales. 

4}.  SPHÉRIB  de  l'épine-vinette.  Sphtria  ierie- 
riais.  Perf. 

Sphfia  eefiitofa  , nigra  , fpkaralii  ghbopi , n- 
entfo-ragops  ^fartiis.  Perfoon,  Synopf.  pig.  yi.  — 
Idem  , Difpol.  .Me-'nod.  Fio.g.  Fafc.  1.  p,g.  y.  8c 
Icon.  Fiû.  Fung.  i .>ft.  i.  pag.  i6.  tab.  1 1.  fig.  y. 

— Decand.  Flor.  Iranç.  vol.  1.  pag.  495. 

C'elt  une  fort  petite  efpèce  , qui  le  plus  fouvenc 
forme  de  petites  touffes  fur  les  rameaux  del’épi-as- 
viiitftiB  . ïv  qui  atfeil;  aulfi  quclquetois  une  dif- 
polition  longnudinale  fur  les  bords  de  l'ecorce 
rompue.  Les  capfu'es  font  noires  . globuleal'es  , 
ruqusufes , blanchâtres  intérieurement,  d'une  fubf- 
tani  e analogue  â celle  des  fclêrotes.  O.i  les  apper- 
çott , â l'œil  nu,  comme  uu  point  noir  qui  a percé 
l'épiderme  : chacun  de  ces  points  , félon  M.  Per- 
foon  , eti  un  amas  de  loges  feminales , réunies  par 
leut  bafe  fut  un  récepiaclc  charnu. 

44.  SpHÉRit  du  forbier.  Spkt'ia  aacapa'U.  Perf. 

Sphana  eefpitofa  , nigra  , albido  - pulverulenta  , 
fpkerulès  faiélie  , ehngato - fudcylindrieie.  Perf.  Sy- 
nopf. pag.  fl. 

Spheria  ( carfpitofa)  , compopta  , hydnoldee,  la- 
metlaca  , glabofa~cefpiiofa  , aggregata  , atra , lamebiia 
radiatif , inférai  coanatie  , apice  fphtt'aliferis . Tode, 
Fung.  Meckl.  1.  pag.  41.  tab.  14.  fig.  II). 

F.lle  fe  rencontre  fur  les  r.ameaux  ftes  du  for- 
bier des  oifeaux  , où  elle  forme , fous  l’épiderme , 
des  petits  groupes  noirâtres  , arrondis  , â peu 
près  de  la  grandeur  d'une  vefee,  de  couleur  noire, 
compofës  de  plulieurs  loges  coniiivrnies , plaiiex 
8c  en  forme  de  lames  â leur  partie  inf  rieure  , qui 
fc  prolongent  en  une  forte  de  cylindrique,  quel- 
quefois un  peu  lobé  ou  digité  â ion  fommet , fou- 
vent  couvert  d’une  pouffière  cendrée.  Ces  grou- 
pes confetvent  â leur  contour  les  débris  de  l'é- 
pidemie  de  l’écotce  déchirée. 

4f.  Spherie  variée.  Spheria  varia.  Perf. 

Spheria  eefpitofa , fpheratie  variie;  minorîbue  ova~ 
fis  J cavis  ,*  majoribue  fubglobops  ^fariiie.  Perf.  Sy- 
nopf. pag.  fZ. 

Ceae  efpèce  eft  taie  i elle  crok  fur  les  braa> 
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ches  & les  ramesux  du  cerifier  j pir  petits  gron- 
^ qui  en  déchirent  l'écorce  rrinfrerfalentenr. 
Les  loges  féniinales  font  d'un  noir-foncé  , larges 
d'une  ligne  S:  de  deux  fortes  ; les  unes  plus  gran- 
des , globuteufes  , dures , faits  ouverture  fenfible, 
feiileir.cîu  un  peu  onibiliquies  à leur  fominet; 
d'autr-s  plus  petites  , ovales , creufcs  en  dedans. 

46.  SniiÉniE  humide.  Sphiria  utia.  Perf. 

Spktriü  di^ormit , oèhnga  avt  fu^^uadraneui^ris , 
«ig't , fphtrulis  pfiiolifqiit  oiiujls  , iitqkiiliitr  pro- 
mintrutbui.  Perf.  Dilpof.  Meth.  Fung.  pag.  }.  ür 
Synopl.  pag.  }}. 

Sphtria  ( udi , var.  # , faliciria  ) , ctJpUulo  fui- 
imcmpio  ,•  fphtruUs  rvgulofis  , proininaids  , circu  oj- 
tiola  fubtttpnjjis.  Perf.  1.  c. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  bois  de  chêne  deffé- 
chés , od  elle  affrète  une  forme  linéaire  plus  ou 
moins  élargie  , très-irrégulière,  quelquefois  pref- 
que  carrée  , de  couleur  noire.  Les  capfules  s'élè- 
vent, tantôt  de  leur  moitié  au  delTus  de  l'épi- 
derme i tantôt  elles  font  à peine  faillantes  2c  ne 
montrent  que  leur  fommet.  Leur  orifice  eft  ob- 
tus. La  variété  js  croit  fur  le  faule.  Sas  capfules 
font  ridées , un  peu  déprimées  à leur  orifice , un 
peu  raillantes. 

47.  SPHÉtUE  aigue.  Sphtria fpicttlofa.  Perf. 

Sphtria  fuirff^a , atra^inquinans  , eftioUs  tongis  , 
ttrtiiiut,  ttnuijfimis.  Petf.Synopf.  pag.  JJ. 

Cette  Tphétie  eft  rare  i elle  teint  en  noir  les 
rameaux  fut  lefquels  elle  croit.  Ses  capfules  y font 
entièrement  enfoncées , noirâtres } elles  ne  laiffent 
ippercevoir  que  leurs  orifices , qui  font  fines , cy- 
lindriques , faillantes , longues  d'une  à deux  lignes. 


ferrés,  ou  éparfes  fur  le  bois  mort  ; elles  font 
prefque  glcbuleufes , glabre» , à peine  larges  d'une 
demi-ligne  , teiminecs  par  un  orifice  obtus , à 
peine  fjîllant , d'un  noir  mat.  Elles  croiffent  fur 
le  bois  fec  , particuliciemcnt  fur  celui  du  ctréne. 

fO.  SpHÊniE  circoncifc.  Sphtria  cirtumfci^a, 
Perlbon. 

Sphtria  Jîmpitx  , 1 cintrec  fabruftfttns  , fphtmlit 
ramorum  cortitt  uUis  ; parte  Jitpe/iore  vi/iafà  , rnem- 
iranacti  , tvaatfceau . Petf.Syncpf.  Meth.  Fung. 
pag.  tij.  Sc  Icon.  Rar.  Fung.  Fafc.  i.  pag.  4. 
tab.  a.  fig.  4.  0 

Elle  a beaucoup  de  rapport  avec  la  fphérie  du 
tilleul,  dont  elle  fe  diftingue  par  fa  ftniéture  in- 
terne , 8c  par  la  nature  du  fuc  gfiireux  qu'el  e 
renferme.  EUeeff  fimple  , d'un  cendré-roufliâtre. 
Ses  capfules  font  recouvertes  par  l'écorce  du  bois. 
Sa  patrie  fupérieure  eft  d'un  tiffu  membraneux , 
pubefeent,  qui  fe  déchire  fatileniem.  Si  on  en- 
lève l'épiderme  de  l'écorce  qui  la  recouvre  , on 
entraîne  en  même  tems  la  moitié  fuporieure  8c  pu- 
befeente  des  capfules } alors  la  moitié  infeiieure , 
qui  relie  fixée , préfer.tc  la  forme  d'une  petite 
coupe.  Ces  capfules  s'ouvrent  i la  furtace  du 
bois , par  un  petit  orifice  dont  il  découle  un  (uc 
glaireux;  noirâtre  dans  1 état  fec  , retenant  des 
femences  {fpondes'j  alongé. s. 

On  rencontre  cette  efpèce  affex  rare  fous  l'écorce 
des  rameaux,  dans  les  haies.  [Defiript.  ex  Peîf.) 

{I.  SphERIE  ripe.  Sphtria  radala.  Perf. 

Sphtrula  pujiulata  , cjfioiis  fuhteretihus , promirttn- 
tihui , angulato-afperis.  Perf.  Synopf.  pag.  J7,  — 
Decand.  Flor.  frinç.  vol.  a.  pag.  291. 


4S.  SPHERiE  alignée.  Sphtria  feriatt,  Perf. 

• Sphtria ptriiheeiis  in  ferietn  e/ongatam  ut  piurimîim 
ein^eriis  , minutijimij  , ru^ofis , molliitn , oriièu- 
lattm  eUprtjfit , papiUatit.  Perf.  Synopf.  pag.  6y.  — 
Icon.  Pidl.  Fafc.  j.  pag.  j8.  ub.  17.  fig.  2. 

Cette  fphérie,  â la  lïmpic  vue  , ne  femble  for- 
mée que  par  une  groffe  pouflière  noire  , difpofée 
par  littnes  éparfes.  Vue  a la  loupe  , on  apperçoit 
diftinifement  les  capfules,  qui  le  plus  fouvent , 
& fans  doute  après  l'émiflioti  de  la  femtnee,  font 
déprimées  Sc  arrondies , difpoféei  en  une  férié 
ilcngée  , tiès -petites,  rugaetifes  , furmontées 
d'un  petit  mamelon.  On  les  rencontre  fur  le  bois 
de  chêne  fec  8c  dépourvu  de  fan  écorce. 

49.  Spiiérie  pouflière.  SrAcfiupu/vfMffa  Perf. 

Sphtria  eoxfena  , fimplex , fphtruHs  liierh  , ova- 
tit , r^d'i;  iJiJvLr  d ftinSo  ^ptrirfo.  Perf.  Synopf. 
pjg.  Sj.  — Decand.  Flor.  ftanç.  vol.  2.  paj.  297. 

Ses  capfules  font  rapprochées  par  groupes  peu 


Cette  efpèce  croît  fur  l'écorce  du  chêne.  Les 
capfules  font  ovales  , un  peu  arronoies  , légère- 
ment anguleufes,  inférées  dans  les  couches  torti- 
ciles , écartées  à leur  bafe , rapprochées  par  leur 
orifice,  & dont  l'enfemble  forme  un  tubercule 
conique , de  couleur  blanche  en  dedans  , d'un 
bnin-noirâtre  en  dehors , qui  foulève  8:  perce  l'é- 
pidtrme,  ücs'évafeen  un  petit  difque  fur  lequel 
on  remarque  quelques  prorubérances  noires.  ^ 


fl.  SpriÉRjE  blanche.  Sphtria  nhea.  Hoffin. 

Sphtria  eoniea  , difeo  ftrinaeeo  , nheo  ; oftialit 
protrtmuht  , papillaus.  Perf.'Synopf.  pag.  a8  — 
Decand.  Flor.  franç.  vol.  2.  pag.  191. 

Sphtria  tahereulofa  , tuhereuli,  iruxcatit  . niveir. 
Hoffm.  Veget.  Crypt.  1.  pag.  18.  tab.  6.  fig.  j. 

Lr'c^n  (rofaceus)  , tuiereuJù  xivtis , nigro-ptnt- 
tant,  fltder.  Flor.  dan.  tab.  8ij.  fig.  i. 

Elle  offre  , dans  fa  feiinelTe  , des  points  blancs 
arrorsdis,  enfoncés  dans  l'épiderme , point  fiillaiu , 
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i prennent  enfuite  la  forme  d’un  petit  difque 
bUn»  , dont  U fubUanct;  elt  feche  , pulveruiente. 
On  dillingue  fur  fa  furface  , avec  la  loupe  . des 
petits  point*  grenus, i^ui  font  l'orifice  d'autant  dt 
pe  itescipluU  s enfoncées  fous  l'ecorce.  Elle  croit 
fur  les  blanches  tèclics  dufofu/u  ucmulu. 

f i ■ Sr'iik  lUE  bouche-blanche.  Sphdrù  Ittuofloma. 
Perf. 

Spht  'ia  difco  trun<:ato , alltido , parts  nigrtfctntitcis 
ptija'ttia.  Perf.  Dilpof.  Method.  Fung.  pjg.  jo. 
&•  III  Annal.  Bot. fl.  ii.pag.a).  — Idem , Spnopf. 
pag. 

Cette  efpèce  a quelques  rapports  avec  le  fpkirla 
nivta  ; elle  fe  ttncomre  fut  les  branches  8c  les 
rameaux  des  ptumets  8c  des  cer  fiers,  oû  elles 
offrint  de  petits  difqiies  blanchâtres . tronqués  , 
dont  Uscaprulcs  ii’oni  poi.  t d'orifices  faillans,  8c 
à la  place  dvfquels  on  diningue  quelques  petits 
porcs  noirâtres. 

J4*  SPHÈIUE  des  fibres.  Sphsrij  jièrjfa.  Perf. 

Sphsria  orbicuiaris  , Jrprt^s , aijio  txpalltfitnu  ; 
^ alis  fubrûtundis  t nistdis  j àijiojubtxcavatis.  Péri. 
Synopf.  pag.  40. 

Cette  fphérie  efl  enfoncée  dans  la  fubdance  fi- 
breufe  de  l'ecorce  des  rameaux  , particuliérement 
ceux  des  pruniers  ; elle  cil  orbiciiiaire  . compri- 
mée , 6c  forme  un  difque  pâle.  Les  orifices  des 
loges  , tn  perçant  1 épiderme  de  l'écorce  , chan- 
gent (a  couleur  naturelle  en  une  teinte  roufleâtte 
avec  un  cercle  plus  |.âle. 

SPHÉlUB  du  tilleuL  Spkaria  tUis.  Perf, 

Sp/tÂrÎj  fparfi , ttUa  , fitpannuiata  , ampidUfor- 
mis  atit  ciuumfitjfti  ; orificio  largo.  Perf.  Synopf. 
pag  84.  — Dilpol.  Meth.  Fung.  p.  }.  — Decand. 
Ficr.'franç.  vol.  a.  pag.  açS. 

g.  Sfhs^its  (conlfrîâa),  ofitolis  in  appendicem 
trajfam  pliiaco  rugofam  txtitfctnu.  Perf.  I.  c. 

V.  Sfhsnj  ( qlobo'‘a  ) , fuàaggregata  , opaca  , JÎ- 

rrà gtoà^ü  mali  ituransit , inttraitm  pulvintttti.  Perf. 

c — 'Iode,  Fung.  Meckl.  a.  pag.  aj.  tab.  ii. 
fig  91. 

Elle  croit  fur  les  rameaux  deflechés  du  tilleul 
d'Europe.  Sa  couleur  efl  ntirei  fes  capfules  gla- 
bres, cparfes,  gl  «bii’eiifes  , un  peu  comprimées , 
évafees  a leur  fomtnet  en  un  large  orifice  en  forme 
d'anneau  , dem  K-  milieu  ell  occupé  par  un  petit 
mamelon,  la  fubitame  intérieure  ell  de  couleur 
grilatre,  8c  to-m?  uuelquefois  des  p'oiongemens 
evr' mes,  snaV  gurs  à ceux  des  nemolporps.  Cette 
elpèc.'  cd  platée  fous  les  couches  coiiirales  dont 
•Ile  foulévr  l’épid  rme  fans  le  percer.  On  en  ren- 
comie  quelques  variâtes  fur  le  faule,lecliéne,  8cc. 
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56.  SphÉRIE  capfiilaire.  Spktrin  enpfularis.  Perf. 

Spbârla  eircinnnia  , ofliolit  prominulis  , fphsrutns 
ovato-papillatas  mentunttbus.  Perf.  Synopf. p.  4a. 

Celle  plante,  que  l'on  trouve  fur  les  rameaux 
fecs,  efl  tare  8c  alfea  finguliére)  elle  fe  préfento 
dans  fa  jeunelVe , fous  La  tonne  die  petites  puflules 
blanchâtres  . ar.nndies  , entourées  d'une  ligne 
noire.  !.orrqu‘clle  cil  vieille , outre  les  capfules 
renfennées  dans  la  fubftar.ee  de  fon  écorce , elle 
en  produit  d'autres  ou  peut-être  des  orifices  ova- 
les, creux  en  dedans,  luifans,  furmoutés  d'un  pe- 
tit mamelon  aigu. 

. 17.  Spiierie.  SpkttrU  pnUkilU.  Perf. 

Sphtris  cîrdnnata  , ntidj , ajlîotis  longtjtmîr  , 
fcxuifis,  Pt-tf.  Oifpof.  Meth.  Fung.  pag.  j.  — 
Sywipf.  pag.  4}. 

Ccd  une  des  plus  grandes  efpéces  de  cette 
vifion;  elle  croit  fous  l'epidetinc  des  liges  & des 
ram.aux  ducctilicr.  Ses  loges  font  courtes,  ova- 
les , la  plupart  couchées , tandis  que  leurs  orifices 
font  alongées , rapprochées  les  unes  contre  les 
autres i les  iitteiicures  droites,  plulïeuts  d'enue 
elles  fiesuc'ufes  , ouvertes  à leur  lommet. 

58.  SphÉRIE  en  puRules.  Sphsria  puflulata.  PerC 

Spktria  fttilenùcuUris , calto  irtvi  tomrodo , àifto 
fuligiiu>fa,porounico  ptrfarM.  Perf.  Synopf.  p.  4I. 
— Oecand.  Flor.  frai>ç.  vol.  a.  pag.  191. 

Sphiria  ( puflulata  ) , knsiformis  , perfarniom 
Hoffm.  Veget.  Crypt.  I.  pag.  16.  lab.  p.  fig.  p. 

Elle  efl  d'un  brun-noirâtre,  comprimée  , gre- 
nue à fa  fui  face,  à peine  faillame  au  dellus  de 
l'écorce  fur  laquelle  on  la  trouve , où  elle  oSre 
prefque  la  foiire  d'une  petite  pullule.  Elle  ell 
compofée  de  pl  ifieurs  loges  rapprochées,  dont  l'o- 
rifice efl  court,  lefferré.  femblable  à un  petit  ma- 
melon. On  ne  la  renconite  que,  fur  l'écorce  des 
arbres  dont  le  bots  efl  tendre  ) fur  l'aune , le 
faule  , icc. 

pq.  SphÉRIE  couronnée.  Spktria  coronata, 
Hoflm. 

Spktria  circinnaia  , oJUolis  incrajfath  , oktiijis  , 
Itvfius.  Perf.  Synopf.  pag.  45.  — Decand.  Flor. 
franç.  vol.  1.  pag.  191. 

Spktria  ojiiotis  epiJsrrr.idt  pirfaraii  , ffinulojîs. 
Hoffm.  Veget.  Ctvpt.  1.  pag.  16.  ub.  p.  fig.  t, 
4.J- 

Cette  fphérie  croît  fur  le  houlraii  blanc.  Ses  lo- 
ges, au  nombre  de  cinq  à lix , font  noires,  glo- 
buleufes,  dif;mfées  circulairemtnt  en  forme  do 
petite  couronne.  Leurs  orifices  font  cylindriques, 
alongés  , inclinés  de  nuni-rre  à fc  réunir  par  leur 
fommet.  Ces  loges  font  fituées  dam  les  couche* 
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corticales  | leur  orifice  perce  répidemie  , nuis  il 
eA  peu  failUnt  en  dehors. 

60.  Sphérie  du  hêtre.  Spktria  faginta.  Perf. 

5/êai4  circ'tnnaia  , ofiiolis  hamatis  , afptris, 
Perf.  Difpof.  Meth,  Fung  pag.  j.  — Synopf.  pag. 
44.  — Decand.  Flot,  franç.  vol.  a.  pag.  191. 

fi.  Spharia  (var.  E . tutgida)  , circ‘rmata  , uHa , 
targtfitnt  i fpharutis  fubrotundii  ; ojiiotis  rtâis  , /r- 
vafealit.  Peif.  1.  c.  ht  Obferv.  Mycol.  I.  pag.  17. 

Elle  tft  très-abondante  fur  les  rameaux  du  hê- 
tre, qu’elle  coinre  en  un  )aune  de  rouille , & dont 
elle  perce  l'epidtrme  de  petites  cavités  renplies 
d’une  matière  noirâtre  , grenue , ru.ie  au  toucher. 
Si  l'on  enleve  cet  epiderme  , on  dillingue  en  def- 
fous  de  petites  toges  feminales  réunies  trois  ou 
cinq  enfemble  , de  couleur  noire , dont  les  orifi- 
ces font  connivens , & fortcnt  par  la  même  ou- 
verture de  l’épiderme.  Ces  orifices  font  droits  , 
aigus  ou  crochus  , & rendent  l’epidcrme  rude  au 
toucher.  Dans  la  plante  g , qui  eA  peut-être  une 
efpèce  diflinête  , l’épiderme  n’eA  point  rude , 
mais  foulevé  par  de  petites  bulks  remplies  d'une 
matière  noire , gélatineufe. 

61.  Sphérie  environnante.  Spkaria  amk’uai. 
Perf. 

Sphà/ia  cininaata  , ofiiolis  fubovatis  ^ difcum  al- 
kidum  cittgtniiius.  Perf.  Synopf.  pag.  44. 

Cette  efpèce  croît  fur  l’écorce  du  cratagus  & 
fur  celle  du  hêtre,  où  elle  forme  très  fouvent  par 
fa  réunion  une  fuite  de  lignes  alongées  Sc  paral- 
lèles. Elle  eA  arrondie;  elle  a un  dilque  blanchâ- 
tre , autour  duquel  font  difpofées  citculairement 
de  petites  loges  prefque  rondes  , dont  l’onhce  eA 
ovale  , point  faillant  , obtus,  de  ne  produit  au- 
cune afpetité  i la  fttrface  de  l’t  piderme. 

61.  SrHÈRlB  du  Cytife.  Spkaria  Uhumi.  Perf. 

Spktria  magna  , cafpirofa , aigra , fphtrulis  con- 
gtfiis  , gloiofis  , papUtaiis  , opacis.  Pitf.  Oblètv. 
Mycol.  I.  pag.  êp-éc  Synopf.  yo. — Decand.  Flor. 
franç.  vol.  1.  pag.  apj. 

Elle  forme  , fur  les  branches  mortes  du  cytife 
des  Alpes,  de  petits  group.s  arrondis,  inégaux  , 
qui  ont  trois  ou  quatie  lignes  de  large  , & envi- 
ron deux  lignes  de  haut,  qac’.quefois  coiiüu.its, 
& qui  reAcnt  environnes  par  Us  débris  dr  l'épi- 
derme qu’ils  ont  percé.  Ils  font  compofés  d'un 
grand  nombre  oc  loges  noirâtres , pl  icees  fut  un 
réceptacle  commun,  peu  apparent.  Ces  loges, 
d'abotd  globttleuics , deviennent  enfuiie  un  peu 
alongées , ircs-rapprochées,  obtufes,  ombiliquées. 

by.SritÉRiEen  maAue.^^Aarra  clavata.  Decand. 

* Spkaria  cafpitofj  , fpharalis  elongjsis  , ciavafor~ 
mis,  pi.n.i  aioUo pai’tj-tuuôas  , atta  aigris.  (S.j 
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Spkaria  clavata.  Decand.  Flot,  franç.  vol.  1. 
pag.  29J. 

Hypoxyloa  clavatam.  Bull.  Champ,  pag.  17I. 
tab.  444.fig.  J. 

Cette  efpèce  fe  rencontre  fur  les  vieux  bois  dé- 
pouillés de  leur  écorce  , particuliérement  fur  les 
impreAtons  des  proiongemens  médullaires  , où 
elle  forme  des  Aries  longitudinales.  Ses  loges  fê- 
minales  font  oblongues , rétrécies  â leur  bafe  , ar- 
rondies à leurfommet,  réunies  pUifieurscnAmble 
par  leur  partie  inférieure , compofant  de  petits 
groupes  affei  nombreux.  Ces  loges , pendant  leur 
leunc  Ae , font  blanches  & pubelcentes  vers  leur 
fommet;  elles  prennent  enu.ite  une  couleur  d'uB 
noir  foncé,  & font  parfaitement  glabres. 

64.  Spiierie  en  cupule.  Spkaria  cupularis.  Perf. 

Spkaria  cafpitofa  , nigra  , fpkarulis  ngafis , mt 
plurimùm  coltaffis.  PerC  Synopf.  pag.  ta.  — Ob- 
fetv.  Mycol.  l.pag.  £4. 

Spkaria  (cucutbitula , var.  ê . nigrefeens). Tode, 
Fung.  MetkI.  1.  pag.  yp. 

Cette  efpèce  pourrait  être  prife  , au  premier 
arpeCi  , pour  une  petite  pexlzc  de  couleur  noirâ- 
tre, dont  les  loges  féminales,  léunies  en  un  pe- 
tit groupe  ariondi,  font  un  peu  molles  &'  rabat- 
tues dans  leur  état  de  lictité  , da  maniéré  à offrir 
au  milieu  de  chaque  groupe  , un  vide  qui  leur 
donne  l'air  d'une  petite  cupule  ; mais  lotiqu:  ces 
plantes  font  humtétèes,  elles  reprennent  une  forme 
arrondie.  Leur  furfa-e  cA  légèrement  ridée.  Les 
loges  n’ont  point  d’orifice  fenlible  ; elles  font  ré- 
parées entr’elles,  portées  fur  un  recepucle  très- 
mince  St  noirâtre.  On  les  trouve  fur  les  rameaux 
du  frêne  & fouvent  fur  ceux  du  tilleul. 

6f.  Sphérie  cucurbite.  Spkaria  cucorliiula, 
Perf. 

Spktria  cafpiiofa , ruére  , fpkarulis  molIHus , U- 
vittfcalis,  cvltapfis.  Perf.  Synopf.  pag.  jj. 

S;  ktria  ( cucurbita,  var.  a,  flavefcpns)  , crmpa- 
pta  , ionvtxo-plaaa  , aggrrgata  , monofiicha  , fpka- 
ralis  ovüUhas , coacabrjeenao  concavcfantibrs , l'n- 
jitis , ruhris.  Tode,  Fung.  Meckl.  1.  pag.  tab. 
14.  fig.  lie. 

Cette  fphérie  croît  au  ptintems  fur  les  bran- 
ches 6c  les  rameaux  de  ptuCeurs  arbres  morts  , 
naiticuiiéremenc  fur  ceux  du  peuplier;  elle  offie 
Es  mêmes  caradères  que  la  precedente  , mais  f s 
loges  feminales  font  lillés , très-glabres  , point  ri- 
dées, ovales,  8c  de  couleur  rouge  dans  leur  ca- 
vité, fouvent  couvertes  d’une  légère  pouiliete 
blanchâtre  ou  cendrée.  , 

Loge, 


Digitized  by  Google 


s P H 

* * * * Logts  fîminulcs  , tii/iinSei  , foliiairts  ou 

rupi  rochits , point  connhcrJts , ii  jum  réceptacle 

commun. 

66.  SpHÉRiE  en  chipeau.  Sphtria  pileaia.  Perf. 

Sphvia  pmpltx , oftcoto  piano , ohconico,  Perf. 
Difpof.  Meih.  Fung.  pag.  4. 6t  Synopf.  pjg.  J4. 

5pA<na  ( niacrolloma  , vir.i,  pileaca).  Tode, 
Fung.  .Meekl.  a.  pag.  ij.  tab.  9.  fig.  78. 

Elle  croit  au  printems  fur  les  écorces  fèchcs 
des  rameaux  des  arbres.  Ses  capfules  font  lolitaires, 
• de  forme  ovale  , prefique  globuleuft  j )'ariemenc 
rétrécies  i leur  orifice,  élargies  enfuite  & prolon- 
gées en  une  forte  de  limbe  qui  offre  prt  fque  la  fi- 
gure d’un  cône  tronqué.  Leur  écorce  ell  dure  & 
tirable.  Hiles  fotu  entoircécs dans récorce&:  même 
dans  le  liber. 

67.  Sphérie  en  crête.  Sphtria  cripata.  Perf. 

Sphtria  fîmplex , Jphtrulâ  fuhglokofa  ; ofliola  corn- 
prepj , dilaiato.  Perf.  Synopf  pag. 

a.  Sphtria  ( crenata  ) , nuda  , corperta , ofioli 
crijlâ  fuhcrenatà , fphtrult  latttudine,  Perf.  1.  C. 

g.  Sphtria  ^tiani'w'n)  , fakimmerfa , /parfa  , of- 
tiolo  levi , Jphtrulâ  angufliore.  Perf.  1.  C. 

Cette  fphérie,  d’une  couleur  noirâtre,  efl  re- 
marquable par  fon  orifice  faillanr,  comprimé,  dilaté, 
en  forme  de  crête,  légèrement  crénele,  & aulli  large 

Îiue  les  loges  féminales  dans  la  variété  m , liffe  , 
ans  crénelures,  &'  plus  étroit  que  les  loges  dans 
la  variété  g.  Les  loges  font  fimpics  , folitaires  , 
entièrement  enfoncées  fous  l’épiderme  de  l’écorce 
dans  leur  jeunefle , enfuite  fortant  au  moins  de 
moitié  La  première  ell  un  peu  plus  grande,  moins 
entoncée;  elle  croît  fufle  prunier  épineux  j la  fé- 
condé fur  les  tiges  fèches  de  Varundo  phragmitis. 

68.  Sphérie  à large  ouvertute.  Sphtria  dehif- 
etnj.  Perf. 

Sphtria  (implex , immerfa , opialo  comprejfo , la- 
kiato  , dehi fiente.  Perf.  Synôpf.  pag.  ; 

Sphtria  ( iiucroffoma , var.  « , nigta  ) ,pmplex , 
aggregato-fiarfa  , giokofa  , oripcio  largo  , lakiato. 
'I  ode,  Fung.  Meckl.  a.  pag.  11.  tab.  9.  fig.  76. 

Sphtria  ( macrofloma , var.  fi,  fufca).  Tode, 
1.  c. 

Sphtria  ( macroftoma  , var.  y,  nigro- fufca ). 
Tode,  1.  c. 

Sphtria  ( macrolloma  , var.  ê',  libéra).  Tode, 
I.  c. 

Sphtria  (libéra)  , /pAaru/J  nudâ  , exafperaiâ  ; 
«P iola  lakiato , dehifiente.  Perf  Synopf.  pag.  (4. 

C-  tre  efpèce  rff  très-variée,  mais  au  milieu  de 
Botanique.  Tome  yil. 
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fes  variérés  elle  conferve  toujours  fon  principal 
caractère,  qui  confiffe  dans  l’orlfi.e  faülam  en 
forte  de  crête,  d'abord  entier , 6r  qui  fc  divife 
enfuite  en  une  ouverture  lcrmee  presque  par  deux 
lèvres.  D’ailleurs  , cette  fphérie  el)  finple,  de  la 
groffeur  d'une  graine  de  pavot,  globuleuft , éparle, 
enfoncée,  noiràtie,  à large  orifice  i plus  petite 
6c  de  couleur  brune  dans  la  variété  fii  d'un  brun- 
noirâtreSc  Ugérement  tonienteufe  dans  la  plante  r( 
elle  eft  faillante,  point  enfoncée , de  forme  fphe- 
rique  dans  la  variété  t.  Edes  croiifeni  fur  les  ra- 
meaux en  décompofition  de  pluficurs  arbres  de 
aibuftes  ; elles  ont  beaucoup  de  rapport  avec  le 
fphtria  pileata. 

69.  Sphérie  rétrécie.  Sphtria  diminuent.  Perf. 

Sphtria pmplex , nigra  , fphtrulis  minutrs  , promi- 
nulit  ffaitruncatis  i opiolo  comprejfo,  anguPa  , dimi- 
nuto,  nonnuUit  fukconJco.  Perf  Synopf  pag.  57. 

Cette  fphérie  eff  petite , arrondie  ; quelques  in- 
dividus tronqués  à leur  difque , prefqu’aplatis , de 
couleur  noire  ; d’autres  un  peu  plus  faillans.  Les 
orifices  font  très- courts , ayant  à peine  une  ligne 
de  longueur , étroits  , comprimés , affeûant  quel- 
quefois une  forme «ffez  régulière,  approchant  de 
celle  d’un  cône.  On  la  rencontre  fur  des  bois  def- 
fechés  i elle  n’eff  pas  très-commune. 

70.  Sphérie  crépue.  Sphtria  epifphtria.  Perf. 

Sphtria  pmplex , gregaria , parafiiica  ,rukra,  f/  ht- 
mulis  minuiijpmis , jarcompreJpj , cripatit , paccidis. 
Pcif  Synopf  pag.  57. 

Sphtria  (epifphiria) , pmplex , aggregato  fparfj, 
purpurea  , giokofa  , collaùefiendo  - complanaia  , pa- 
pillâ  convexo-oblongâ.  l'cde,  Fung.  Mecklenb.  1. 
pag.  11.  tab.  II.  fig.  89. 

Elle  forme  des  globules  folitaires  extrêmement 
petits,  épars  ou  rapprochés,  de  couleur  purpu- 
rine , mollaffas,  un  peu  comprimés  lorfqu'ils  font 
humettés , crépus  dans  leur  état  de  ficcité , droits, 
convexes,  8c  en  crête  à leur  fommet.  On  la  ren- 
contre , comme  plante  parafite  , fut  le  fphtria 
pigma. 

71.  Sphérie  gnome.  Sphtria  gnomon.  Perf 

Sphtria  pmplex , epiphylla  , fphtrulit  ut  plurimum 
collapps  opiolififue  clovatit  , glakerrimis.  Perfoon , 
Synopf.  pag.  61.  Sc  Dilpcf  Fung.  pag.  yi.  — Id. 
Annal.  Botan.  ft.  1 1 . pag.  14.  tab.  a.  fig.  6.  — Dec. 
Flor.  franç.  vol.  1.  pag.  194. 

Sphtria  (gnomon ),yr*p/t*,jîy///è™,  aggregau, 
giokofa , collakefcendo-concavefcens , nigra,  pylo  fper- 
muricu,  proreru  ,/ûérrrï(ï.  Tode,  Fung.  Meckl.  2. 
pag.  50.  tab.  |6.  fig.  llf. 

Cette  plante  eft  alfei  commune  au  commence- 
ment du  ptintems  l elle  croit  dans  les  foiéts,  lue 
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les  feuilles  tombées  du  noifetier.  Elle  y forme  de* 
petites  tjchès  finiplê'  / iioirittes  , atroiiJies  en 
anneau,  agrégées,  un  peu  convexes,  8:  qui  de- 
viennent concaves  en  vieiliiffant , cachées  fous 
répiderroe  dos  feuilles.  Les  loges  feminiles  font 
libres  , dittiniles  les  unes  des  autres , en  tuber- 
cules mamelonés.  Leur  orifice  eft  concave  : il  s’en 
élève  un  prolongement  droit . Unëaire,  alongé  , 
allée  fembUble  à un  flyle. 

71.  Sphérie  fétacée.  Sphària  feacta.  Perf. 

Sphâria  /tmpftx  , epiphytia  , fphÉrulis  Jparfs,  in 
f-Mi  fuhftnntid  laiemiiui  ; ojliolis  prominutis  , Jeta- 
(tis , atunuatit.  Perf.  Synopf.  pag.  6a.  8c  Annal. 
Boian.  pag.  a.  cab.  a.  fig.  7.  a. 

Elle  a des  rapports  avec  la  précédente,  mais 
elle  eft  plut  tare , Sc  fe  rencontre  au  prinrems  fur 
les  feuilles  roinbées  du  chêne.  On  l'apper^oit  i la 
loupe  fous  la  forme  de  petites  foies  noirâtres  , un 
peu  obliques,  oui  font  les  orifii  es  de  loges  fémi- 
nales,  renfermées  dans  la  fubftance  des  feuilles. 
Elles  font  épatfes,  alîez  rares , point  agrégées. 

71.  SPHÈRIE  â bec  latéral.  Spharia  lauricolta. 
Decand.  • 

Spha-ia  toeutis  nigris  , aggregatts  ,-  rojlro  latcrali 
froduâo.  (N.) 

Sphttia  lauricaUa.  Dccand.  Flot,  franç.  vol.  a. 
pag.  a9+  n”.79C. 

Ses  loges  font  noires,  liffes, glabres,  dtftinéfrs,' 
rapprochées  en  groupes  étendus  8c  peu  ferrés  ■, 
elles  ont  prefque  la  forme  d’une  cornue,  c’eft  à- 
dirc  que  la  loge  eft  à peu  près  fphérique  , 8c 
s'alonge  de  côté  en  un  orifice  conique  , roide  8c 
un  peu  pointu.  Après  la  fortie  de  la  gelée  inté- 
rieure , la  loge  s’affaire  8c  devient  concave  en 
dt  (Tus , comme  une  péxiae.  Son  diamètre  eft  d’une 
4cmi-ligne. 

Cette  plante  croît  fur  le  bois  de  chêne  dénué 
d’écorce.  Eile  a été  obfeivée  pat  .MM.  Dufour  8c 
Léman.  ( Dtcand.  l.  c.  ) 

74.  Sphérie  en  bec.  Spharia  rojîraca.  Perf. 

Sphâ-ia  jimpltx  , nuda  ,fpharalii granuLtit;  vjtioh 
longijfimo , fpimUafj.  Peif.  Synopf  pag.  58. 

Spharia  rofirata , var.  «.  Tode , Fung.  Mecki.  a. 
pag.  14.  tab,  9.  fig.  79. 

On  la  trouve  , dans  le  mois  de  juillet,  fur  les 
branches  coupées  8c  altérées  , où  elle  forme  de 
petites  capfu'es  éparfes,  noiràtr  $,  globulei.fes , 
granulées  extérieurement  , de  la  gToffeiir  d’ur.e 
graine  de  pavot  , dont  l’orifi.e  teffcn^ble  â un 
pet  t bic  alonçé  , un  p,-u  lecntirbi  à fon  fommet. 
Elles  s’ouvrent  iiifenlildement  un  paffjge  ju  uj. 
vers  le  bois  dans  lequel  elles  font  coiuiiées. 


7f . Sphérie  des  fientes.  Spharia  jlercoris.  Dec. 

Spharia  iocalis  minimis  , ovaUhus  , ohiafs  , Joli- 
tariit  vel  J'uiaggiegaiif  j apattarâ  vix  mamjifid, 

(N.) 

Sphaiia  fitreoris.  Decand.  Flot,  franç,  vol.  a. 
pag.  a94.  n".  791. 

Cette  efpèce  naît  fur  les  fumées  du  cerf,  on 
la  rcconnoti  plus  facilement  à fa  ftation  qu'à  fa 
ftrutture.ScsIopes  font  noires,  ovoïdes,  obtufi s, 
de  la  grofle  ur  d’une  tête  d'épingle  , Jbütaircs  ou 
rapprochées  deux  ou  trois  enfemble  , très-adhe- 
rentes  aux  brins  d’herbes  feches  qui  compofent  la 
fiente  , fouvent  à moitié  cachées,  terminées  par 
un  orifice  non  proéminent  8c  à peine  vifible.  Elle 
diffère,  par  ce  dernier  cataékète,  de  la  fphétie  du 
fumier  décrite  par  M.  Perfoon.  (-Decand.  l.  c.) 

76.  Sphérie  du  fumier.  Spharia  fimeti.  Perf. 

Spharia  fmetaria  , fahirujiacea  , fpharutia  fai  irr^ 
metjis  ; oftioto  eljngato  , f-iailiqua . Perf.  Synopf, 
pag.  64. 

a.  Ejuina,erujlâ  lenui,  ca^a-einereâ,  Perf.  1.  C. 

4.  y aceina,  erufiâ  crajpart,  nigrà.  Perf.  1.  c. 

Elle  s’étend  fur  le  fumier  en  petites  taches 
prefque  crullacées,  très-minces,  d’un  bleu-cen.lré 
dans  la  variété  a,  plus  épaiffes  8c  noirâtres  dans 
la  plante  4.  Les  oiifices  (ont  prolongés  , faillam, 
un  peu  obliques  ; il  en  fort  en  aftèz  grande  abcii» 
dance  une  matière  noire  8c  gelatineufe. 

77.  Sphérie  en  mamelon.  Spharia  mammafor- 
mis.  Perf. 

Spharia  Jimptex , parca  , Jpharulis  majufculis , g/o- 
bojis , Uvitua  , fuhcenjlueniihus , gtahris  ojitoio  pa* 
piHato.  Perf.  Synopf.  pag.  64.  — Idem,  Icon.  Pid. 
Fung.  Fafc.  i.  pag.  iz.  tab.  y.  fig.  6. 

yarielatia  fmplex.  feull.  Champ,  pag.  186.  tab. 
ffîl-fiï-}- 

Cftte  fphérie  fe  rencontre  fur  les  rameaux  def- 
féches  du  bois  tendre.  Elle  eft  fort  petite,  fimple , 
épaife  çâ  Sc  IJ.  Sa  fubftance  ell  mince  8c  cafTar.tc} 
Tes  capfuies  plus  gcanles  que  ceihs  des  auti,s 
efpèces , mais  moins  abondantes  dans  le  même 
endroit , liftes , globulcufes , entièrement  glabres, 
confluent; s,  réunies  fouvent  au  nombre  de  deiix, 
plus  rarement  de  trois  enfeir.ble.  Leur  orifice  ett 
terminé  à fon  fominet  par  une  petite  pointe  en 
forme  de  papille. 

78.  Sphérie  pomiforme.  Spharia  pomifarmit. 
Perfoon. 

Spharia  gregj'ia . mintita  .fi-harul'i  pemiformiiur^ 
inicui ,ùr>.a  ojiiaia'ti  papiUaftrmaJuinmpreJpi.  Pwf. 
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Syr-opf.  pafT.  — IJ«m,  Uon.  Piâ.  Fung.  pag. 
1}  tab.  5.  fig.  4. 

Ccttï  cfpèce  cft  trois  fois  plus  petite  <[Uî  li 
précédente , Se  plus  caffante  j elle  eft  d fpolée  en 
groupes.  Ses  cipfules  loin  lilTes  , de  forme  glo- 
Buleufe  , préfentant  une  légère  déprélTion  autour 
de  l’orifice  qui  forme  une  forte  de  papille.  On 
rencontre  afl’ea  fouvent  des  c.ipfules  déchirées 
jufqo'à  11  moitié  fupetieute  et.  dents  iticgulières. 
Elles  font  glabres  , d’une  conteur  noirâtre  , & fe 
rencontrent  fur  le  tronc  dts  arbres  morts. 

79.  SpHiRlE  tuberculaire.  SphtrU  tuienulüiia. 
Decand. 

Sphtrii  tu^trculis  ovutis  , camojis , iaji  puhffun* 
tiiui  ,rujris  a<in  nigrcfcentiois,  (N.) 

S,  hiria  luitrculjrU.  Uecand.  Flot,  fianç.  vol.  1. 
pag.  i95.  n».  794. 

F.lle  croit  fur  les  courbes  corticales,  fouleve  , 
puis  déchire  l'épiderme  en  crois  ou  quatre  frag- 
niens  pcrfîftans  i elle  paroît  alors  femblable  à une 
lubccc  diire  qui,  au  lieu  de  naître  fur  l’écorce, 
feroit  furtie  ne  deffous  l'épidrtme.  Sa  bafe  e(l 
eiuonrée  d'un  léger  duvet  jaunâtre.  Les  cuber- 
cu'es  font  charnus,  ovoïdes,  obtus,  d’un  rouge- 
vif  J enfuite  ils  deviennent  noirs  8c  comme  char- 
bontiés.  On  diflinguc  alors  â leur  fomniec  un  ori- 
fice enfoncé  peu  régulier. 

M.  [îecandolle  a trouvé  cette  plente , à la  fin 
du  ptintems , fur  l’écorce  d’un  noyer  mott.  ( De- 
cand, /.  c.  ) 

80.  SphÈRIE  pytiforme.  Sphtria  pyriformit. 
Perfonn. 

Sphtria  fparfa  , minuta  , jimplex , fphtrulis  pyfi- 
formi  ■ eonicis  f ojiioiit  acutis  , confiuentiàus,  Perf. 
Synopf.  pag.  64. 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  ranpotc  avec  le 
fphtria  fu!>ul,ua  (Tode  , tab.  15.  ng.  IC7.  c.  ) , 
mais  elle  eft  beaucoup  plus  élargie  a fa  bafe.  Sa 
furface  n’eft  point  lilfe.  On  la  rcncomie  fur  les 
boit  fecs , où  elle  eft  fimple , épatfe , fort  petite. 
Ses  log-S  féminales  font  coniques,  un  peu  en 
forine  de  poire;  les  orifices  aigus,  confluens. 

81.  SntélUE  péaiae.  Sphtria  Perf. 

Sphtria  gregaria , fordidt  ruhtUa  y fpharutis  glo- 
iojïi , fxf,catit  y coUabtJctndO'coniavis  y haJS  fuhpi- 
lojis.  Perf.  Synopf.  pag.  66.  — Uecand.  Flot,  ftanç. 

Vol.  1.  pag.  19;. 

Sphtria  ( peaiaa)  , fimpitx  y gloSafa , hydrophora  , 
aggrtgata  , ruhens , coÛabefecndo’ConcaveJccns.TodCy 
Fung.  Meckl.  a.  pag.  46.  ub.  ly.  fig.  112. 

Pil>ia  hydrophora.  Bull.  Champ,  pag.  243.  tab. 
410.  fig.  2. 
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Sphtria  miaiatj.  lloffin.  Flor.  germ.  2.  tab.  12. 

fig.  I. 

Lycoperdon  hydropkorum.  Sou'eib.  Engl.  Furg. 
tab.  2). 

Cette  efpèce  croît  par  groupes  fur  les  bois 
mors,  à demi-putrefies  de  plufieurs  arbres;  elle 
patoit  djiis  I lutomnc , & varie  d-nrs  fa  couleur 
félon  fon  âge.  Sa  fubftjnce  ell  un  peu  molle , fra- 
gile, nH.m'ufaiKufe,  de  couleur  oringé.  ; elle  tft 
de  la  qrofléut  d’un  grain  de  midet.  Si  forme  elt 
arror  ite  dans  fa  jeutielie  ; el'e  deviortc  enfuite 
coiii  ave,  8c  red-mble  alors  à urte  petite  pétrie  ; 
rnais  auparavant  elle  jette  , par  fon  t r fiie  , une 
liijaeur  onâneufe , lintpi.le.  Sa  futfare  ift,  on 
glabre  , ou  un  peu  pubefeente  , n.ais  la  bafe  eft 
toujours  couverte  de  petits  poils  qu’on  pretiJtoic 
pour  urte  eljrèce  de  byllus  patafite. 

82.  SphÈRIE  du  feirpe.  Sphtria  feirpicota,  Dec, 

Sphtria  locu/ii  oriiculariiui , nig'it  y dcpri£ii  { 
aperiuiJ  promineatt , fubconuà.  (N.) 

Sphtria  fcirpicola.  Decand.  Flor.  frar.ç.  vol.  2. 
pag.  joo.  11°.  8oy. 

Cette  efpèce  naît  éparfe  8c  folitaire  fur  les 
tiges  mourantes  du  fetrpe  des  lacs.  Ses  loges  font 
noires , orbiculaires , depri-nëes , futmontées  lî’un 
orifice  ptuerrrinent  8c  â peu  près  conique  ; elle 
perce  l'épiderme , 8c  fon  orifice  feul  paroit  au 
dehors  par  la  petite  fente  que  ta  fphétie  forme  en 
gtandrllant. 

Cette  plante  croît  fur  les  Ccirpes  ; elle  a été 
obfervée  par  M.  Chailitt.  ( Decand.  t.  c.) 

8;.  SphÈRIE  à bafe  coioncüti. Sphtria  byjfifeda. 
Ptrfoon. 

Sphtria  majufcula ; fphtrulit  glohofo-papillatit  , 
lominio  crajfo , fufeo  cinciit.  Perf.  Synopf.  pag.  67. 
— Decand.  Flor.  frang.  vol.  2.  pag.  295. 

m.  Corticalii.  Decand.  i.  c. 

Srhtria  byfifida  y var.  P,  fufeo.  Tode,  Fung. 
Mcikl.  2.  pag.  10.  tab.  9,  fig.  70, 

g.  Putredinit.  Decand.  I.  c.  pag.  296. 

y.  Ligné.  Decand.  I.  c. 

Hypoxylon  g’.ohuiore.  Bull.  Champ,  pag.  169.  tab. 
444.  fig.  2. 

Cette  fphérie  forme  des  globules  aflea  gros, 
mamtlonés,  folitatres.  Ses  Ingts  font  noires , épar- 
fes,  dures,  grolUs  comme  de  la  grenaille  à tirer, 
parfaitement  fpheriques,  avec  un  petit  mamelon 
protubérant  qui  indique  I orifice.  Elles  font  â 
moitié  enchàflées  dans  un  duvet  brun  , plus  ou 
moins  compaâe , fembiable  à un  byfltis,  5:  qui 
s’étend  de  côté  & d’autre. 
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Li  variété  a croit  fur  les  écorces  faines  ; la  va- 
riété ÿ fe  trouve  dans  les  bois  emiéiemeni  Jécom- 
pofés , 8c  pretque  réfluits  en  terreau  : le  mamtlun  ' 
des  loges  y e(l  peu  prononcé.  La  variété  y a été 
trouvée  par  Builrard  fur  le  bois  ; elle  rtliemble 
aux  precedentes  par  la  foime,  mais  ce  natutaliHe 
ne  parle  point  de  la  bafe  cotoneufe.  N'y  exiUe  c- 
elle  pas,  ou  l'auroit-il  regardée  comme  étrangère 
i la  fphérie  ? ( Dtcand.  ) 

84.  Sfhéiue  i bafe  blanche.  Sphtna  aliitans. 
Petf. 

Spktria ptrUhtciis  majufcuiis  dimîdlumimmer^ 

Jîi  , primo  JotUéirus  , aeoMm  con^ittnubus  ^ mattrie 
albicontt  ( Itfni  partieu/h  t ) ut  plurimùm  cinüit. 
Perf.  Icon.  Piél.  Fting.  Fafc.  j.  pag.  jy.  tab.  17. 
fig.'l.  — Uecand.  Flor.  franç.  vol.  i.  pag.  196. 

Spharia  fmpUx  , majufiuia  , fphtrulit  glohofo- 
paptUatis , nonnuUis  tonJiuentib«s  , Jubùuto  atbi- 
canii  fuiimmerfit.  Perf.  ObferV.  Mycol.  I.  p.  71. 
byuopf.  pag.  70. 

fi.  Spharia  ( confluens  ) , Jîmpltx  , confiutns  , 
atra  , papiJiaia,  valvâ  fugaci.  l odej  Fung.  Mec  kl. 
1.  pag.  19.  rab.  10.  lig.  87. 

Cette  efpcce  fe  rencontre  fur  les  bois  morts  8c 
pourris  des  vieux  troncs  de  faule.  Ses  capfules  font 
noires , 8c  comme  à demi-enfoncées  dans  le  bois , 
d'abord  libres,  devenant  enfuite confluences , mais 
point  réunies  enti 'elles  par  une  fubflance  parti- 
culière , aflea  grandes , coniques,  prefque  globu- 
leufcs,  terminées  par  un  nramelon  obtus  , entou- 
rées à leur  bafe  d'une  bordure  blanchâtre,  qui  ell 
due , ou  à l’altération  du  bois , ou  â quelques  fila- 
mens  de  byilus.  Elle  a beaucoup  de  rapport  avec 
le  fpharia  uaa. 

8j.  SphÊRIE  cendrée.  Spharia  tinerea.  Perf. 

Spharia  fpha'ulit  glohojis  , riigris  , papillato-aca- 
lit;  trjjlâ  vit/ofâ  , e-a^a , tintnà  ciniiit.  Perf.  Sy- 
nopf.  pag.  bS. 

C'eft  une  bille  efpèce,  affti  rare,  8c  qui  croit 
fut  des  bois  deflechés.  Elle  eft  cumpofée  de  lo- 
ges féminales  diftii  éles  , globuleuf.s  , ttès-tap- 
prochées, glabres  à I- ut  furface,de  couleur  noire, 
enveloppées  de  toutes  parts,  principalement  dans 
leur  jeune  âge , d'un  duvet  lâche , épais  , cendré. 
Leur  orifice  ell  formé  par  un  mamelon  aigu. 
(Prr/./.c.) 

Su.  Spherié  orangée.  Spharia  auraruia.  Perf. 

Spharia  tonftna , fpharulit  fuhromndis  , rulieun- 
dis , papillatis  ; cri  JIJ  tomirtojj , aurantio-ftrrugincà 
cinüis.  Petf.  Icon.  8c  Dcfciipc.  Fung.  1.  rab.  11. 
lig.  4 8c  J.  — Idem  , Synopf.  pag.  69. 

Ce  font  de  petites  tKlaes  ifolécs  , très  rappro- 
chées , un  peu  aicoadics,  rougcàiccs  ou  couleur 
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d'orange  , qui  croifléne  fur  des  champignons  en 
putrefadion  , enfoncées  dans  leur  fubSance  , 
épaifles,  un  peu  ridées,  qui  s’élèvent  un  peu  en 
dehors  avec  l'àge  , 8c  font  couvertes  à leur  bafe 
d'un  duvet  orange  plus  foncé.  Leur  orifice  eft  uit 
petit  mamelon  épais,  obtus. 

87.  SfilÉRlE  tiichoderme.  Spharia  trichoderma. 
Synopf. 

Spharia  pmpUx  , fpharu/is  conicis  , dtnudaiis  , 
aurjittiiffuoris  , memPrana  lomentofa  /aujctrtti  inji~ 
atr.tiius.  Perf.  Synopf.  pag.  69. 

Spharia  (tticho.fcrma)  , aggrcgala  , fparfa  , ftjlt- 
/is , conica  , membrana  tomtati  ja  injiarns.  Hoflm, 
Veget.  in  Subtei.  Hytciu.  Fait.  1.  pag.  9.  tab.  é. 
fig.  I. 

Expanfion  membraneufe,  compofée  d’un  très- 
grand  nombre  de  fibres  femblables  à celles  d’un 
byfl'us  , de  diverfes  couleurs  , jaune,  cendrée 
8c  orangée.  Leur  furface  cil  granuleufe,  formée 
par  une  infinité  de  petites  loges  agrégées,  d'un 
rouge  de  fang  ou  orangé  , inférées  fut  une  bafe  Je 
nioififlure  : elles  fe  lèchent  avec  le  lems , noir- 
ciffent  , deviennent  plus  minces , membraneufes , 
ttanfparentes , 8c  peififtent  long-tems.  Elles  croif- 
fent  fur  des  bois  prefque  réduits  en  terreau , pro- 
fondément enfoncés  en  lette,  dans  les  forêts  d'Hyc- 
cinie. 

88.  Sphérie  fils  d'araignée.  Spharia  arcnoÇa. 
Petf. 

Spharia  Jlmplex  , opaqua  , nigra  , /}  harulis  papil- 
latis , livibuS  , villa  ttnai^imo  , albicanre  obtpbirt. 
Petf.  Synopf.  pag.  67.  — Idem , Icon.  8c  Defccipt, 
Fung.  1.  pag.  Z4.  tab.  7.  fig.  6.  B. 

On  la  rencontre  fur  les  branches  fèches , dé- 
pouillées de  leur  écorce.  Les  loges  féminales  font, 
ou  Iblitaires  , ou  agrégées  8c  un  peu  confluentes, 
petites , épaiffes  , gloùileiifes  , noirâtres , lifL  s , 
mais  recouvertes  pat  un  petit  dvvet  très- fin  , 
blanchâtre,  8c  dont  les  fils  font  entre  mêlés  lâ- 
chement , â peu  prés  comme  ceux  d'une  toile  d'a- 
raignée i elles  n’ont  point  pour  réceptacle  de 
croflte  tontenteufe , comme  le  f haria  byjpfcda  , 
mais  elles  font  inférées  immé-liatement  dans  le 
boisi  elles  fe  terminent  par  un  petit  mamelen 
ovale,  court,  un  peu  courbé,  dont  l’orifice  eft 
un  peu  ouvert. 

89.  Spuerie  laineufe.  Spharia  ovina,  Petf. 

Spharia  fparfa  , fphtruiis  globofs  ovatifjuc  , lUc- 
rit  ; tomamo  cortipado  ^ alb.do  ttciis  p ofiiolo  papil~ 
lato,  (nfticuflrf.  Pt rl.  Synopf.  pag.71.  — Dccand. 
Flor.  ftanç.  vol.  1.  pag.  196. 

Spharia  mutida  , var.  (S,  alba.  Tode,  Fung. 
Meckl.  i.  P g.  lâ. 


Digitized  by  Google 


s P H 

Spktria  ( fucefcens),  gregaria,  fphtnlis  im- 
mtrfij  , gloiofu , aggrtgaùt , torr.enla  fuJiO  involatis. 

Petr.  1.  c. 

Spktria  mucida  , VJr.  y , fafca.  Tode  , Fung. 
Meckl.  1.  pag.  i6.  tab.  9.  fig.  7|. 

On  sencontre  cette  rphdiiedans  1 automne , fur 
les  troncs  des  arbres  pourris.  Scs  loges  font  fd- 
patees , mais  rapptoenées  en  giuupes , un  peu 
ovales  ou  globuicufes , d un  blanc-cendré  , cou- 
vertes d‘une  bourre  cotoneufe  & blanthà:re , fur- 
montées  d*un  otilice  noirâtre  , un  peu  prolongé 
en  une  pointe  obruCe.  Dinsja  variété  ^ la  bourre 
ell  brune  . très- fine;  les  loges  plus  rapprochées! 
leuMirilice  brun  datas  fa  jeuoeue  ! U devient  noi- 
râtre en  vieillilTant. 

90.  SPilÉniE  pileufe.  Spktria  pihfa.  Perf. 

Spktria  jimpltx  , confina  , fpktrulit  minutis  , ro~ 
lunao  ovatit , Uviajculis  , pUojis  ; ojiioh  fmptice. 
Perf.  Synopf.  pag.  75. — Idem,  Icon.  & Deftript. 
Fung.  Fafc.  a. 

Cette  fphétie  efl  extrêmement  petite!  elle  croît 
fur  le  bois  fec  8c  couvert  de  moulTc.  Ses  loges  fe- 
minales  font  nombreufes,  dillindlts,  ovales,  un 
peu  arrondies , chargées , dans  leur  jeuneffe , de 
poils  fâfcicuLs  i leur  orifice  ell  limple , ttès-court. 

Le  fpktria  kirfuta  , Perf.  Synopf.  pag.  7î»  i'® 
diffère  de  la  precedente  que  pat  fes  poils  épars , 
plus  courts;  par  fes  loges  plus  ovales  . un  peu  tu- 
berculét  s,  entièrement  noires.  L’otifice  cil  obtus, 
médiocrement  anguleux.  Ce  n’eft  peut-être  qu  une 
variété  de  la  précédente. 

91.  SpkéRiï  graine  de  pavot.  Spktria  fpermoi- 
dis.  Perf. 

Spktria  conge fta,  opaca  , rigida  , fphirulii  glo~ 
iofii , dionicm  fakieretioiu;  ofliolo  papiUtfçrnttob- 
fo/cto.  Perf.  Synopf.  pag.  7S»~  Decand.  Flot, 
franç.  vol.  1.  pag.  197. 

Spktria  {(fsemoides),  gregaria  , gloiularit , ni- 
gra.  Hoffni.  Veget.  Crypt.  a.  p.  ta. tab.  }.  hg.  j. 

Spktria  ( globular's) , gtoiaia  , claufa  , nigra, 
nitoris expert t indurata,  Batfch.  El.  F ung.  Centur.  1 . 
pag.  171.  tab.  îO.  fig.  180. 

Cette  efpèce  croît  fur  le  bois  mort , où  elle 
fe  rréfente  comme  un  amas  de  petites  graines  de 
pavot.  Ses  loges  font  agrérées,  globulcules.  du-  ■ 
tes,  dittirraes,  un  peu  chagrinées  lorfqu  on  les 
examine  à U loupe  , toides  , fragiles  , fans  otihcc 
feniible  , placées  fur  un  duvet  cotoneux  , noirâ- 
tre , peu  (cnfible.  , 

91.  SpriÈruE  bombe.  Spktria  homharda,  Perf. 
Spharia  Jirr.pUx  , fafctcuiata  , fufcejceni , fphtruiU 
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elongaiis  , fabventricofs  i ofteolo  papilli  acatà.  Petf. 
Synopf.  pag.  75. 

Spktria  ( bombarda)  , gregaria  , otlonga  , nigro-  ■ 
fujcitf  apice  poro  ttntrrimo  fefn<n  alhum  txperimente» 
Batfch.  Elench.  Fung.  pag.  171.  fig.  181. 

Ntmofpora  (glabta)  , ohtonga  , fufco-glaira. 
Willd.  Berol.  n°.  1107. — Roth.  Flot.  Gcrro. 
vol.  I.  pag.  yyj. 

Cette  plante  paroît  noire  au  premier  afpeêl; 
mais  fi  on  l'examine  avec  la  loupe , on  la  voit  d'un 
brun-foncé.  Sa  fubllance  ell  un  peu  molle  , 8e 
quand  la  faifon  lui  cil  favorable,  fon  mucilage  fs 
convertit  en  une  pouflière  blanche  , fatineufe. 
Ses  loges  féminales  font  limples , diftinêles . réu- 
nies en  groupe.  Chaque  loge  ell  ventrue  à fa  bafe, 
prolongée  en  un  orifice  un  peu  aigu.  On  trouve 
Cette  efpèce  fur  les  troncs  pourris. 

9}.  SphÉRIE  TfhmÜer.  Spktria  fpkincUrica. 
Decand. 

Spktria  minr.ia  ,ftmplex  , etongaia  , fiipaiefcent  , 
apice  oiiafd  , ttate  nigrejeens.  (S.) 

Spktria fphinSerica,  Decan.i.  Flot,  franç.  vol.  1. 
pag.  197. 

itypoxy/on  fpkinUericum . Bull.  Champ,  pag.  168. 
tab.  4+4.  fig.  I. 

Cette  fphérie  croit  fur  les  bois  morts  i elle  ell 
fort  petite , fimple , d'une  forme  alqisgée , un  peu 
rétrécie  â fa  partie  inférieure  i elle  n'a  qu'une  feule 
loge  , mais  les  individus  font  très  rapprochés  Its 
uns  des  autres.  Ils  font, dans  leur  jeuneffe,  decou- 
leut  blanche,  légèrement  pubefeens,  arron.lis  d 
leur  fommet.  Plus  avancés  en  âge , ils  devienii.nt 
noirs,  8c  font  pleins  d'une  fubllance  muci'açj- 
nenle.  Alors  leur  fommet  ell  creufé  en  entonnoir, 
couronné  de  poils  trèé-appaiens , pliffé  com-tie  on 
fphinéler  ou  comme  une  bourfe  fermée.  Ils  de- 
viennent glabres  dans  leur  vteilleffe. 

94.  SphÉRIE  patelle.  Perf. 

Spktria  fparj'a  , pmplcx , atra , fpktra/is  difeo  im- 
pre/fo  plicatis  ; opiolo  ptipillalo  I fuioijohto,  Perf. 

Synopf.  pag.  76. 

Spktria  ( penetrans . var.  « , patella)  , pmplex  , 
tr/  iifera,  gloiafo-acuminata , coUakefcetsdo-cor.ca- 
xefeent , aggregaia  , nigra  , gloio  fprrmacLo  , arro. 
Tode  , Fung.  Meckl.  1.  p.  4J.  tab.  ij.  fig-  lai. 

Cette  efpèce  a de  très-prmds  rapports  avec  1a 
ptécédeme.  C'ellunedes  plus  pet-ltcs  de  ce  gerte  ! 
elle  ne  s'offte  que  t omme  des  petits  points  ep.iis, 
au  mois  de  fcptemb  e , fur  les  tiges  des  plantes  cil 
pntiéfaélion.  Ses  loges  font  noires,  liffcs.gla- 
ouleufes , luifantes  , acuminées  i lent  fo.nmet. 
Elles  répandent  par  leur  oiifice  une  petite  goutte 
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de  liqueur,  !<:  enfuite  ellei  s'aphtifT.nt  &:  pren- 
nent la  forme  d'une  petite  patelle  concave,  piilTeC. 

9Ç.  S P llÉ  R I E artocréate.  SphirU  artocrcat. 
Tode. 

SpftAÛa  tpirkylU  , fntpltx  , fpjrfj  , atra  , mum 
mifvrm‘t , colla  >cjciadu  conv  xo  complaaMa  , plua 
annalari.  Tmie  , fiiliR-  NKckl.  2.  pag.  2C.  tab.  9. 
fis- 75.  — Perf-  Synopf.  pag.  77. 

F.IU  fa  ptéfente  fur  les  feuilles  mortes  du  hêtre, 
fous  la  forme  de  tubercules  très- uetits , épars, 
fi  l pies , noiiàtres,  lefquels,vus  à la  loupe,  offrent 
d:s  mamelons  hemiiphériques  , qui  s'affaiifent 
en  vieil!ill.int,  fc  compriment,  forment  à leur 
contour  iiitviicut  un  pli  annullaire  , dont  le  mrlieu 
cl)  rempli  par  un  autre  petit  mannlun  qur  proba- 
blcnrcni  U ut  lert  d'orifice. 

96.  Sphcrié  lingan.  Sphtria  li^gam.  Tode. 

Hzhfia  jimpUx  , fpa'fa  , fuhovalis  , d.-prtfo-con- 
eev  j , pluis  lu  oja  , rjiiolo  ruai  ^ uCi.umàtatt  oui 
Jiiaul.u.  Petf.  Syno;  I.  pag.  77. 

Spht-ia  (limam)  , lirrpirx  ,/iylifcra  ,apgrtgaia , 
fuhüvatit  , fulyinara  , cai/aàeJ*.eaa&'ioicava  , ru* 
gofj  , ad  a',  jlyla  fpennatica , irtvijjlma  , dtcumitntt. 
Iode,  Fung.  .\reckl.  l.  pag.  fl.  tab.  16.  fig.  iî6. 

Cette  efpèce  eft  très-commune  fut  les  feuilles 
pourries  Ju  irajpca  oUracca  fuira  ; elle  el)  fort  pe- 
tite : (es loges  Innt  diliinâes,  réunies  en  groupes, 
de  divetfes  lormes , félon  leur  âge , tantôt  apla- 
ties, tantôt  otbicitlaires  & renflées  ; l.-urs  bords 
foriT.ent  un  bourrelet  prefqu'anguleux,  à piulieuts 
plis  concentriques  i leur  orifice  , fouvent  peu  ap- 

farcni,  dl  obtus,  renverfé,  tiès-courc , ayant 
apparence  d'un  fij'le. 

97.  SrHïRiE  finguine.  Sphtria  fanguinca.  Perf. 

Sphfia  Jlmplcx  , i/v..tj  , farguiaca  , apict  prrfd 
rata.  Sibth.  Oxon.  pag.  qcaq.  — Bot.  Fung.  pag. 
izl.iab.  III. — I)écand.  flôr.  frat'9.  vol.  2.  pag. 
igi.  — Lam.  lilullr.  Guier.  tab.  879.  fig.  4.  — 
Feif.  Synopf.  pag.  81. 

U\paxyl«a  ( phtr nicenm  ) , unicotor , minimum  , 
fparfum  , gtoiofo'tUi} ùcurtt  , tuirum  , glairum.  Bull. 
Champ.  171.  tab.  487.  fig.  j. 

Cette  plante  eft  très-petite  : on  la  trouve  fur 
les  vieilles  louches , plus  ou  moins  enfoncée  dans 
te  bois.  Seslogesiéminales  fontëpatles,  folitaices, 
fimples  , un  peu  itregulieres  , plus  ordinairement 
ovales  , d'un  rouge  allea  vif,  lillcs  à leur  furface , 
ininc.'S,  concaves  â leur  fonimet  quand  elles  font 
vieilles. 

98.  SphÉRIE  barillet.  Sphtrit  doUolum.  Perf. 
Sphtria JimpUx  , fparfa  , nuda  , fpharuiit  tUvaiit , 
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f.UtntVjcuS , ohtafs  ; pfiùs  ictfallhus  i'fiinSh  , of- 
tliAo  Pc*r.i>ynopf.  pag.  78.  — Idem  * 

iion.  éc  Dcfcript.  Fung.  File.  z.  ub.  10.  Kg.  y 

& 6, 

On  la  rencontre  fur  les  tiges  des  herbes  é-evées, 
& entre  les  feuilles  féches  &:  tombées.  File  fe 
rjppiochc  beaucoup  du  fpfurU  artoenas  &:  A'«- 
gàm  f elle  en  dilfere  par  fa  forme  , i^ui  rrriTemble 
prcfqu'à  celle  d'un  petit  baril.  Lts  htgt-s  Ictnir.alei 
(ont  petites,  folitaircs,  éparfes  , Fns  duvet  co- 
tunrux,  élevées  , piefque  cyHndtiqties  , un  peu 
coniques  , obeufes  à leur  (ommet  , I.^üefois 
mediocr.ment  compfimees.  Leur  onhee  eft  un 
petit  mamelon  aftez  apparent.  ^ 

99.  SPHtRiE  tâchante,  Sphd'ia  inquinans,  Perf. 

5^  furîaJîmfleK , f-^f^  » atn-lnquinans , fpnàru/îs 
cum  ligno  j'uopromuüs  , perforütis.  Perf.  Synopf. 
pag.  8^.  — Decand.  Flor.  franç.  vol.  1.  pag.  29S. 

Sfhtrid  ( aceris)  , fimpUx , agg^tgau , ohve- 
iütd'  pjpiilj:a  g dira  » imm<rfa  , femi-ium  ghàulis 
rjeÜU , cylinarUis.  l'ode  , Fung.  M..ik!.  1. 
pag.  17.  lâb.  40.  fig.  8).  ( Sphtriii  inquinans.  ) 

y arioUrU  eüipfofptrmd.  llull.  Champ,  pag.  i 8 J ♦ 
tab.  49j.fig.  }. 

g.  Sphiria  ( xyloftii  ) , airo  inquiaans  , fpharulîs 
immt^Jis  , afiiolo  demum  pttfofaio.  Perf.  Synopf. 
pag.  84.  — Idem , Oifpof.  Meth.  Fung,  pag.  4. 

Cette  fphérie  eft  épatfe  , folitaire  ( elle  n'a 
qu'une  feule  loge , de  couleur  noire  à fa  partie 
liipérieure,  blanchâtre  â fa  partie  inférieure,  & 
qui  lailTe  fur  les  courbes  corticales  une  empreinte 
trèv-vifible.  Klle  eft  remplie  de  globules  noirs  , 
luifans,  elliptiques,  que  l'on  regarde  comme  les 
capl'ules  des  graines.  A inefure  que  ces  globules 
forcent  de  la  loge  , ils  fc  collent  amour  de  fon 
orifice,  Sc  y forment  une  tache  plus  ou  moins 
élargie.  Cette  efp|ce  fe  trouve  fut  \‘actr campeftris 
Sc  \j  pjiudo-platanas.  La  variété  g croit  fur  le  hti- 
ctra  xyhjitum  ;e\\e  eft  remarquable  par  les  caches 
beaucoup  plus  étendues  qu'cite  y occafionne  , & 
les  loges  plus  enfoncées  , dont  l'orifice  eft  per- 
foré. 


ICO.  SphÉRIE  en  cratère.  Sphtria  craurium.  De- 
candole. 

Spharia  JimpUx  , panltiformis , fphirulis  fparjis  , 
coUaicJi.endo~umiituatis  f craicrijormibui  ; margiae 
mcmiranacto  , aliido.  (N.) 

Spktria  eraurium.  Occand.  Flor.  franç.  vol.  a. 
pag.  298. 

Spktria  { punâifonnis,  var.  /s , liedera;  ) , mgjar^ 
'drprtjfo  cupultformit,  infoUit  htdcrt  kc/icit  proyc- 
nient.  Perf.  SynopC.  pag.  90. 

g.  Spktria  (ambigua),pim«la  fupirji.ialia , plana j 
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in  mntttlà  alhà  injîdintia  , in  foliit  qatrcinh  ariJii 
pjrjJitica.  Perf.  Synopl.  pjg.  91.  vir.  y. 

Elle  croît  îl  la  furface  inférieure  des  feuillette 
lierre  , où  elle  fe  montre  d'abord  fout  la  forme 
d'un  difque  blanc,  aplati,  large  d’une  demi- ligne. 
Ce  dift^uc  fe  fouléve  un  peu  , noircit , fe  crève  , 
& devient  concave  au  centre  ; il  rclTemble  alors  à 
une  petite  coupe  bordée  par  les  débris  d'une 
membrane  blanchâtre  : on  la  rencontre  également 
fur  le  chêne. 

101.  SPHÉRie  en  forme  de  points.  Sphtria punc- 
tl/ormiâ.  Decand. 

Sphdriü  fmplcx  , tpiphylia  , punêlifnrmit  ; (pkn~ 
rutis  fparjit , collai^fctnu  - amhUicatii  , fubnitîdis. 
Perf.  Synopf.  pag.  j)o.  8c  Difpof.  Metli.  Fung. 
pag.  ji.  — Decand.  Flor.  franç.  vol.  l.  pag.  ijs- 

«.  SphàrU  ijuiniU.  Decand.  1.  c. 

Sphdria  cuimi,  Decand.  I.  c. 

Cette  fphérie  fe  préfente  par  plaques  qui  ne 
font  que  de  petits  points  épars  , arrondis , noirâ- 
tres, un  peu  faiilans,  conveies,  qui  fonncnt  en- 
fuite  une  petite  cavité  ou  un  ombilic  dans  leur 
milieu.  On  ne  peut  y diflingueraucun  orifice  fen- 
fible.  Elle  crrît  aux  deux  faces  des  feuilles  du 
chér.e.  I.a  variété  f , peu  difünguée  de  la  précé- 
dente , fe  trouve  fur  la  paille. 

ICI.  St'HCRlE  aplatie.  Spéariucomp/iaeord.  Tode. 

Sphnria  Jimplcx , ü^gre^atn  , mammtfûfmù , pulla , 
eolUbtfctnUo’CompUnatd.  Tode,  Fung.  Meckl.  2. 
pag.  21.  tab.  11.  fig.  88. 

Spktria  (herbarum  ) , fimplrx , fphtrulis  fparfij , 
Icvibut  y ut  pturimùm  fuhkcpfe/lîs  y ojitoiii  pupiiljtij. 
Perf.  Synopf.  pag.  78.  — Decand.  Flor.  franç. 
vol.  2.  pag.  299.  var.  u. 

«.  Camplanuta  , major , fpbtrulit  ut  piarirr.ùm  de- 
nudjtis  , collap^t.  Perf.  I.  c.  , 

p.  Convtxa  yfphdruitt  nudts  y orbicularî-convtxit  ; 
ûjtiolo  promiitntt  y traffîare  y aptrto.  Perf.  I.  c. 

y.  Ttlia  y minor  , fpknruUs  tcüis  ; oftialis  pro- 
mintatibus  y punéiiformîbus.  Perf.  Synopl'.  pag.  79. 
— Idem , Obferv.  Mycol.  2.  pag.  69. 

/.  In  vtratti  0 genliant  cault.  Decand.  1.  c.  var.  JS. 

I.  In  aquifuUi  foliit.  Decand.  1.  c.  var.  y. 

4.  In  nifd foliit.  Decand.  1.  c.  var.  t'. 

La  petitcffi:  de  cette  efpèce  force  de  ratsprocher 
comme  variétés  plulieurs  plantes  qui  font  peut- 
être  des  efpèces  tiHlinéfiS.  Ses  loges  font  â peine 
fttifibles  , ëparfts  fur  les  liges  des  plantes  herba- 
cées , noires , fuliraires  , d'abord  un  peu  élevées , 
puis  plants  , concaves  dans  leur  vieilltfTe  ; l'ori- 
B.e  un  peu  proéminent  dans  leur  centre.  Il  eft 


S P H 343 

tantôt  plus  épais  &:  plus  élevé , tantôt  â peina 
perceptible  Sc  comme  un  petit  point.  La  variété 
fi  de  M,  Decantlolle  croît  fur  les  tiges  de  la  gen- 
tiane jaune  8c  du  veratrum  nigrum  i elle  Cil  plus 
petite,  plus  plane,  8c  naît  en  fociétés  nombreu- 
ftS.  La  variété  y du  même  eft  un  peu  plus  grande , 
un  peu  luifante,  moins  foncée  en  cou'eur  dans  le 
centre  que  fur  les  bords  , 8c  fe  trouve  â 1a  fice 
fupérieure  des  feuilles  fèches  du  houx.  La  variété 
é'  croît  fut  les  deux  faces  des  feuil'es  lèches  du 
Tufeut;  elle  y forme  de  petits  points  noirs,  épars, 
qui  y vus  â la  loupe,  offrent  un  anneau  noir  aveç 
le  Centre  blanc. 

log.  SpHÉRlE  lichéno'ide.  Sphtria  lUktnoides, 
Decand. 

Sphtria  minutilfma  y fphtrulis  nigris  y Jubpromi~ 
ntntibus  i ofiiolo  fl  nulle.  (N.) 

Sphtria  Hchtnoidtt.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  2. 
pag.  299. 

«.  Convtllarit  polygonati.  Decand.  I.  c. 

fi.  lltdcrt  htlicis.  Dtcand.  I.  c. 

Je  réunis  fous  le  nom  de  fphirit  llchinoïdt , 
dit  M.  Decandolle , de  petites  plantes  qui  croif- 
fent  à la  furface  des  feuilles  mourantes  de  dif- 
férentes plantes.  Elles  ont  ceci  de  patticulier, 
qu'elles  décolorent  la  feuille  à l'cntour  d'elles  , 
8c  la  privent  de  parenchyme!  elles  offrant  des 
points  noirs  ptoeminens  fur  l'un  des  côtés,  8e 
quelquefois  fur  les  deux  côtés  de  la  feuille  , un 
peu  plus  petits  que  des  têtes  d'épingle , 8c  dé- 
pourvus d'orifice  prononcé.  La  vaiieié  « , qui 
croît  fur  le  convallaria  polygomui y n’a  de  tuber- 
cules faiilans  qu'à  fa  face  fupérieure.  La  variété  fi  , 
qui  croit  fur  le  lierre  , poiilTe  indifféremment  fur 
les  deux  faces,  8c  fuime  une  tache  blanche  ou 
touffe.  » 

104.  SpiiÉRiE  puffule.  Sphtria puflula.  Perf. 

Sphtria  tpiphylia , pafloltfotmis  , raftfeent , ir.tùt 
gtlatinà  tompaHdy  nignfetntt.  Perf.  Jsynopf.  p.  91. 
— Idtm  , Annal.  Bot.  11.  pag.  26.  n*.  56.  tab.  2. 
fig.  7.  B.  — Decand.  Flor.  franç.  vol.  2.  pag.  J07. 

Cette  fphérie  croit  fur  les  feuilles  lèches  du 
chêne  j elle  y forme  des  taches  d’un  brun-noirâtre, 
coiiiptimées  , d'environ  une  à deux  lignes  de  dia- 
niêire  , afl'cz  femhlablfS  à des  pufiuks.  Elle  n'a 
qu'une  foule  loge  brune,  remplie  d'une  fubflance 
noirâtre  , gélatineiife  & cnir.paéle  , qui  fe  ttp,  nd 
fur  la  feuille  : on  n y dillingue  point  d'orifice.  ' 

lOf.  Spherie  â poils  roides.  Sphtria  piiifira. 
Decand. 

Sphtria  fimptex , maiultformis , fphtrulis  minutit , 
tongtfiisy  pUniufc'ulis  g pilis  trtHo-divcrgthtiàut  , 
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rr.eu'io  ahfitii.  ( Sphzru  deniatium  ).  Perf.  Sjrnopf. 

pjg.  88. 

Sphtria  püifira.  Decand.  Flor.  fianç.  vol.  i. 

pig.  }0O. 

p.  Caprit,  epiphylia,ptin3iformit,/plurulUfpiir- 
Jîs  ,/uh/yjiif,  Perl.  1.  c. 

Celle  fphërie  fe  prëfente  fur  les  tiges  ftches  dei 
heibes  , en  lorme  île  petites  taches  grilâttes  ou 
noires , un  peu  luifantes , compofées  de  points 
rapprochés,  diiliiiéts  , qui  font  autant  de  petits 
tubercules  convexes  - ovales  ou  un  peu  arrondis, 
fur  lelqtK'ls  on  apperçoit  1 la  loupe  quelques  poils 
loides,  noirâtres,  droits  & un  peu  divergens. 

ic6.  Sphéiue  trompeufe.  Spheria  fdi/ax.  Perf. 

Spht'ia  Jîmpitx  , fpa'/îi  ,fphâru/is  faniim  cytindri- 
ctj  f ore  lato  , aperto , hjji  ftmi^lobofâ  ftrâà  conti~ 
nuit,  Perf.  Icon.  dé  Defeript.  Fung.  Fafc.  a.  p.  41. 
tab.  10.  fig.  I i-ia.  — Idem,  Synopf.  pag.  9a. 

Cette  fphérie  croit  fur  le  bois  de  chêne  carié. 
On  cruiioit , au  premier  afpeêi  , qu'elle  a fa  bafe 
en  capfule  globuleufe  & fon  orifice  alongé , comme 
dans  beaucoup  d'autres  efpèces  ; mais  la  portion 
inferit  ute  eft  pleine , globuleufe, point  caplulaire, 
enfoncée  dans  le  bois , tandis  que  la  partie  fupé- 
ricure  cil  creufe,  cylindrique,  courte  , un  peu 
ridée. 

SPIfîLLE.  Spigtüa.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à fleurs  complètes,  monopétalées,  de  la 
famille  des  gentianes  , qui  a des  rapports  avec  les 
ophwrrhi[a , &;  qui  comprend  des.  herbes  ou  ar- 
bufl -S  exotiques  à l’Europe , dont  les  feuilles  font 
oppolécs  , quelquefois  prefque  verticillét  s | les 
fleurs  terminales,  pourvues  de  bradfées,  & dilpo- 
fées  en  cime  ou  en  épi. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  e(l  d'avoir: 

Vn  ca/ice  ù cinq  dlvlfions  ; unt  lorofic  infundihuti- 
Jormt  ,*  /r  //mie  rra/é,  a c/'ny  détoupurts  tgjlts;  cinq 
étutnincs  ,■  un  Jiigmaïc  fintfic  ; une  capfule  à deux 
lobes  g d diux  luges  ; plujieurs  ftmences. 

Caractère  cénérique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  fort  petit,  inférieur,  perfiflaitt, 
partagé  en  cinq  découpures  aigues. 

i“.  Une  corolle  monopétale , infundibuliforme, 
dont  le  tube  eff  beaucoup  plus  lung  que  le  calice , 
rétréci  à fa  partie  inférieure  s le  limbe  ouvert,  à 
cinq  découpures  acuminées. 

Cinq  étamines , dont  les  filamens  font  plus 
courts  que  la  corolle  , inférés  fur  fon  tube,  termi- 
nés par  des  anthères  fagittées. 

4".  Un  ovaire  fupétieur,  à deux  lobes,  fur- 
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monté  d'un  flyle  fubulé,  terminé  par  un  fligmat* 
aigu. 

d.e  fruit  eft  une  capfule  à deux  lobes,  prefqu'i 
deux  coques,  biloculaire  , à quatre  valves. 

Les  femencet  font  nombreufes,  fort  petites,  an- 
guleulcs,  attachées  à l'angle  intérieur  des  loges. 

Espèces. 

I.  SpigÈie  anthelminthique.  Spigelia  anthelmia, 
Linn. 

Spigelia  coule  herhaceo  , foliis  lanceolatis , feffîli- 
bus  ; fummis  quaternis  , majoribus,  Lam.  111.  Gcncr. 
vol.  I.  pag. 474.  n".  11/5.  tab.  107. 

Spigelia  coule  herbaeeo  , foliis  fummis  quaternis. 
Linn.  .Amœn.  Acad.  vol.  y.  pag.  134.  tab.  l. — 
Mater,  med.  '9.  — Willd.Spec.  Plant,  vol.  i.pag. 
8î4.  n°.  1. 

Spigelia  coule  e'eSo  , foliis  quaternis , fejplibtts  ; 
Jfiiis  urminalibus.  Miller,  Diéf.  n“.  t. 

Spigelia  quadri folia  ffpicis  terminalibus . Brovn. 
Jam.  pag.  i(6.  tab.  37.  fig.  3. 

Aropabaca  quadrifolia , fruüu  tefliculato,  Plum. 
Gener.  Amer.  pag.  10.  tab.  31.  — Barrer.  France 
équin,  pag.  13. 

Brajcel parfis.  Petiv.  Gazoph.  tab.  J9.  fig.  10. 

Arapaboca  , brajllienjîius  diêia  planta.  MarcgC. 
Brafil.  46. 

y'ulgairement  poudre  aux  vers. 

Scs  racines  font  fibreufes,  & pro.1uifent  une  tige 
droite,  affez  forte,  herbacée,  glabre , cylmdri- 
que,  prtfque  fimple  , ftriée,  haute  d'environ  un 
pied  tic  demi.  De  l'aiffelle  des  feuilles  fortent  quel- 
ques rameaux  oppofés  , irès-finiples  , femblablet 
aux  tiges.  Les  feuilles  font  feffiles , oppofées,  lan- 
céolées , entières  à leurs  bords , glabres  à leurs 
deux  faces , aigues  i leur  fommer.  Les  tiges , ainli 
que  les  rameaux  , font  terminés  par  quatre  feuilles 
oppofées,  en  croix , plus  grandes  que  les  autres. 

Les  fleurs  fortent  du  centre  des  feuilles  fun^ 
tieures  3 elles  font  terminales , difpofées  en  épis 
médiocrement  ramifiis  à leur  bafe , un  peu  grêles, 
peu  alongés , munis  de  bractées.  Chaque  fleur  eft 
prefouc  fefiiie  , prefqn’unilatérale , de  couleur  un 
peu  nerbacée.  Le  calice  eft  partagé  en  cintj  dé- 
coupures aigues;  le  cube  de  la  corolle  renfle  à fa 
partie  fupétieure  ; le  limbe  à cinq  lobes  ovales, 
acuminés.  Le  fruit  eft  une  capfule  à deux  lobes, 
furmoncés  dans  leur  milieu  du  ftyle  perliftanc. 

Cette  plante  croit  au  Bréfil,  â Cayenne  & d.rns 
plufieurs  autres  contrées  de  l'Amérique  méridio- 
nale. (tn  la  cultive  au  Jardirrdes  Plantes  de  Paris. 
G ( K V.) 

Cetto 
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Cftte  plante  pafle  pour  un  de»  meilleuri  fpéci- 
fiqucs  connus  pour  détruire  les  vers  inceftinaux. 
lyCs  habitans  du  Brélïi  en  tant  tifage  depuis  long- 
tems,  ainfi  que  les  Nègres,  qui  l’ont  commiini- 
uée  aux  Colons  des  lies  américaines.  On  liif  a 
onné  le  nom  de  poi.a'rr  aux  vers, 

1.  Spig£ls  du  Mariland.  Spigelia  marilaniica. 
Linn. 

Spigelia  cauie  herhaceo , tetragono ^faliis  fejllibus, 
omnibttî  oppofuis,  Lam.  lltulic.  Gener.  vol.  i.  pag. 
474-  n”.  iis^. 

Spigelia  caule  tetragano , foliis  omnibus  oppo/itis, 
Linn.  ÿyft.  veger.  pag.  166. — Hope,  Adl.  F.dimb. 
} ann.  1771.  pag.  if  1.  rab.  i.  — Curiis,  Migaf. 
Xii. — Willdeu.  Spec.  Plant,  vol.  l.  pag.  8aj. 
n“.  a. 

Spigelia  perennis  , caulibus  Jtmpliefffimis  ; foliis 
omnibus  oppo/itis,  fe.Jilibus  , lanceolato  • ovaltbus, 
Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  t.  pag.  148. 

Loni^era  ( marilandica  ), terminalibus i fb~ 
liis  ovato-oblongis  , acuminaus  , ilifiinilii , fejfilieus . 
Linn.  Spec.  Plant,  edit.  a.  pag.  240.  — Gronov. 
Virgin.  14a.  * 

Spigelia  (lonicera) , /ôWi  oppofîtis , ovato-oblon- 
gis , acuminatis  , fe/jUibus  ; fpicis  terminalibus.  Mill. 

Dia.  n°.  a. 

Pergelimeni  Virginiani  y^ore  coccineo , planta  ma- 
rilandicà  ifpitâ  ereââ , foliis conjugatis-  liai  , Dendr. 
Ji.  — Catesb.  Carol.  a.  pag.  78.  tab.  78. 

On  diftingue  cette  efpèce  i fes  fleurs  aflez  gran- 
des 8e  d'une  belle  couleur  écarlite  en  dehors,  i 
fes  tiges  fimplos  8e  i fes  feuilles  toutes  oppolées , 
point  en  croix. 

.Ses  racines  font  vivaces  8e  fibreufes  : il  s’en 
élève  plufieurs  tiges  dioites,  hetbacées,  hautes  à 
peine  d’un  ^ied  , roides  , très-fimples  , prefque 
quadrangiiUires , un  peu  runes  fur  leurs  anghs, 
amies  de  ieuilles  oppolées,  feililes  , affea  gran- 
ds , lirgcs  , ovales  , un  peu  lancéolées  , très- 
entières  , acuminées , vertes , glabres  à leurs  deux 
faces,  étalées , longues  de  deux  à trois  pouces, 
larges  d’environ  un  pouce  îk  demi  au  moins. 

Les  fleurs  font  terminales , toutes  tournées  d'un 
même  côté,  leflilis,  difpofées  en  épis  (impies, 
plus  longs  que  les  feuilles , munis  de  braaées  fort 
petites,  oppiifeej.  Le  calice  tft  compirfe  de  cinq 
folioles  fubulées , prefque  filiformes,  perfillantes. 
La  corolle  cft  au  moins  longue  d’un  pouce , in- 
fun.libuliforme  , d'un  rouge-vif  en  dehors  , d’un 
jaune-foncé,  orangé  en  dedans , à cinq  angl.-$  d fa 
artie  fupétieure , dilatée  d la  bafe , relevée  en 
olfe  d (on  orifice  ; le  limbe  divifs  en  cinq  dé- 
coupures rabattues  ; cinq  étamines  plus  courtes 
que  la  corolle  i des  anthères  couiiveiites  & fagit- 
Botanique.  Tome. P II. 
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tëes  ; un  flrie  articulé  8c  per(i(fant  à fa  partie 
inférieure  j le  Itigmare  rétréci  i une  capfule  arron- 
die . i deux  lobes  i les  loges  d deux  valves,  ren- 
fermant plufieurs  femences  feabres  8c  angulcufes. 

Cette  plante  croit  dans  la  Caroline , la  V'irginis 
8c  au  Mariland.  Elle  m’a  été  communiquée  par 
M.  Bofe.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris,  if.  { y.  V.) 

Elle  eft  employée  dans  le  nord  de  l’.Améritçje, 
aux  mêmes  ufaees  que  le  fpigelia.  anthelmia.  Elle 
p.ilTe  pour  un  des  meilleurs  remèdes  contre  les 
vers,  l e doéleur  Garden  , dans  le  premier  volume 
des  Ejfait  philofophiques  imprimés  d Edimbourg , 
a donné  des  details  particuliers  fur  les  vertus  de 
cette  plante. 

4-  SpigÈLE  ftuticuleufe.  Spigelia  fruticulofa. 
Lamarck. 

Spigelia  caule  fetuiculofo  ,*  foliis  ovatis,  petiolati r, 
fummis  qaaterats.  Lam.  lllultr.  Gener.  vol.  1.  pag. 
474.  n”.  iiji. 

Cette  efpèce  oflfe,  dans  fes  feuilles  fupérieures, 
le  même  cataâère  que  U fpigelia  anthelmia;  elle 
s’en  diflingue  pat  Tes  tiges  un  peu  frute(centes , 
8c  par  fes  feuilles  ov.des,  pétiolées.  Ses  rameaux 
font  grêles,  trèî-glabres , médiocrement  qiiadran- 
gulaires , comprimés  i leur  partie  fupérisure , gar- 
nis de  feuilles  oppofées , pétiolées,  ovales,  un 
peu  lancéolées,  glabres  à leurs  deux  faces  , en- 
tières , lilfes  , verres  d leur  face  fupérieure,  plus 
pâles  en  de  flous,  longues  de  deux  ou  trois  pouces, 
larges  de  plus  d’un  pouce  , d nervures  latérales  , 
alternes,  (impies,  arquées,  dirigées  vers  le  fom- 
met.  Les  fupéiieutes  font  au  nombre  de  quatre, 
prefqu'tn  vetticille.  Les  fleurs  font  difpofées  en 
un  épi  grêle , terminal , long  de  deux  ou  trois 
pouces  i chaque  fleur  fefGle  ou  un  peu  pédicellée. 

Cette  plante  croît  dans  les  bois  , d File  de 
Cayenne,  b ( ) 

I 

SPILANTE.  Spllantius. Gente  de  plantes  dico- 
tylédones, d fleurs  compolées , de  la  famille  des 
corymbiféres , qui  a de  très-grands  rapports  avec 
Iesvccir/<i4  8c  \tsbUens,  qui  comprend  des  herbes 
exotiques  d l’Europe  , d feuilles  oppofées , dont 
les  fleurs  font  folitaires  , axillaires  ou  ttès-louvent 
teiminales  i le  réceptacle  conique. 

Le  ciraâère  effentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Un  calice  à deux  rangs  de  folioles  prefqu  égales  ; 
f curant  tous  he-maphrodues  . a cinq  divi/iqns;  récep- 
tacle conique , garni  iC  paillettes  ; jemences  futmon- 
lies  de  deux  ailles  glabres , fitaeûs. 

Caaactère  cèmériqcé. 

Les  fleurs  font  compofées  uniquement  de  flea- 
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rons  tous  hermaphrodites  & fertiles  ; elles  of- 
frent : 

I •.  Un  calùt  rommiin",  hérrifphérique , compofé 
orJinairetncni  de  deux  tings  de  folioles  droites  , 
ptelqu'égales,  oblonguts. 

a".  Une  eorol't  formée  entièrement  de  fleurons 
^ tiihulés , égaux , hermiphroclites , intundibulifor- 
mes,  dont  le  limbe  eû  divifé  en  cinq  découpures 
courtes , quelquefois  quatre. 

5®.  Cinq,  quelquefois  qu.itre  étamines , dont  les 
filamens  font  courts,  capillaires i les  anthères  cy- 
lindriqu.'s , tubulécs. 

4®.  Un  ovaire  oblong,  fiirmonté  d'un  ftyle  fili- 
forme . de  la  longueur  d<s  étamines , termine  par 
deux  (ligmates  recouibés. 

Les  femences  font  folitaires , petites  , ovales- 
oblongues,  ccmpiimées  , fouvent  parfemées  de 
très-petits  poils  fclanthàttcs I ciliées,  blanchâtres 
i leurs  bords  , couronnées  par  deux  petites  fuies 
flexibles,  glabres,  inégales. 

Le  ricej-tttcU  fil  alongé,  cylindrique,  prefque 
conique,  environ  une  fois  plus  long  que  le  calice, 
garni  de  paillettes  membraneufes, 

Oifervations.  Ce  genre  a paru  â M.  Lamarck  fi 
peu  diflingué  des  iidens , qu'il  a cru  devoir  réunir 
ces  deux  genres;  c'efl  pouiquoi  nous  renvoyons, 
quant  à la  defetiption  des  efpèces  , à l'article 
Bident  , vol.  I,  pag.  qi;.  Les  rapports  qui  exif- 
tent  entre  ce  genre  & les  vetiejina  ne  font  pas 
moins  nombreux  , Sc  ces  deux  genres  different  fi 
peu,  que,  d'après  l'cbfervation  de  Catrtner  , en 
donnant  des  fleurs  radiées  aux  ffilaatJiiii , on  en 
feroit  des  veriefina. 

Néanmoins  fi  l’on  conli.tèie  le  port  des  efpèces 
qui  compofent  ces  trois  genres , on  y remarque 
une  différence  frappante.  I.es  fpilantes  font  la  plu- 
part des  plantes  bafles,  dont  les  tiges  fe  divifent 
en  rameaux  étalés,  prefque  couchés.  Les  feuilles 
font  oppofées,  fiicculentcs,  prefque  grafles,  en- 
stères,  f-ulement  finuées  ou  dentées  à leur  con- 
tour, potnc  ailees  ni  pinoatifides , comme  celles 
de  h plupart  des  bidens , qui  d'ailleurs  s'élèvent 
trè$-h.vit.  Dans  la  fiuéâification , les  feuls  carac- 
tères qui  puiffent  les  diflirguer , confiflent  dans  le 
réceptacle  ordinairement  plus  alongé  dans  les  (pi- 
lantes que  dans  les  bidens , Si  dans  les  deux  foies 
courtes  , flexibles  , point  rudes  , qui  couronnent 
les  femences  des  fpilantes  , tandis  nue  celles  des 
bidens  font  fiitmontées  de  deux  ilems  toides , 
fubulées,  accrochantes.  Ces  caraâércs, quoique 
médiocres,  peuv-nt  néanmoins  déterminer  â con- 
fetver  ces  deux  genres  , futiout  fi  l'on  confidète 
que  le  porc  des  fpilantes  les  rapproche  tellement, 
qu’il  en  forme  prcfqu'un  genre  naturel, 

SriLMANE.  Spielmannia,  Genre  de  plantes  di- 


S P 1 

cotylédoties , â fleurs  complètes,  monopétalées, 
de  la  famille  des  gatiiliers , qui  a des  rapports  avec 
les  laniana  & les  tali^ales , Si  qui  comprend  des 
arbriffeaux  exotiques  a l'Europe,  dont  les  feuilles 
font  oppofées , les  fleurs  axillaires  & folitaires. 

Le  caraSère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Un  eatiee  à cinq  déeoapures  ; une  comile  iypoc-a- 
tiriforme ,-  1e  limht  à cinq  loîres ,-  quatre  étanimt  s 
ipales  ; un  Jligmute  recoureé  en  crochit  j un  drupe  à 
noyau  bilociUaire. 

Caractère  gémérique. 

Chaque  fleur  offre  ; 

I®.  Un  calice  d'une  feule  pièce . droit , perfif- 
tam,  à cinq  découpures  linéaires , fubulées , pref- 
qu'égale'. 

l®.L’ne  co/-o//e monopétale , hypoctatériforine  , 
dont  le  tube  efl  prefque  cylindrique  , un  peu  glo- 
buleux à la  bafe , barbu  à fon  orifice;  le  limbe 
divifé  en  cinq  lobes  prefque  réguliers , ouverts  , 
planes,  oblongs,  tronques. 

P®.  Qflatre  étamines  inférées  fut  le  tuba  de  la 
corolle,  dont  les  filamens  font  courts , égaux,  lei- 
minés  par  dc-s  anthères  ovales,  non  fiillantes. 

4°.  Un  ovaire  fupérirut , arrondi  , furmonté 
d'un  ftyle  court , terminé  par  un  ftigmate  en  cro- 
chet. 

Le  fruit  eft  un  drupe  globuleux,  renfermant  un 
noyau  à deux  loges,  contenant  des  femences  ob- 
longues , folitaires. 

I Oifervations.  On  avoit  confondu  la  feule  efpèce 
qui  conftitue  ce  genre  avec  les  lantana,  dont  elle 
a en  effet  tout  le  port.  Sa  fruiSification  n'étolt 
p.i$  alors  connue  ; mais  dès  qu'elle  s’eft  montrée  , 
il  a été  facile  de  reconnottre  que  cette  p anre  ro 
poiivoit  être  réunie  avec  les  lantana\  dont  elle 
différoit  pat  fon  calice  Si  fa  corolle  i cinq  divi- 
finns , par  fes  étamines  point  didynames  , par  la 
difpofition  des  fleurs  folitaires  dans  l’ailTelle  des 
feuilles,  &c. 

E s r i c E. 

S P 1 1.  M A N E d’Afrique.  Spielmannia  africana, 
Medic. 

Spietmannia  foliis  oppoftis  yfuperiorlius  alternis  p 
fiofiàus  axillariius  ,folitariis  ; caule  fuialato.  (.N.) 

Spielmannia  aficana.  Lam.  lIluIlr.Gener.vol.  I. 
pag.  5J7.  n®.  1646.  tab.  8y. 

Spit/mann/a  ( jafintmim)  , foliis  aliemis  , fejjili- 
ius , decurrentiius  ; for^ius  fejjiiibut.  Medic.  in 
Ad.  Palat.  vol.  y.  Phyf.  pag.  lÿS.  Willden.  bpec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  3x1. 
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Lantanû  ( africana  ) , faüit  aktrnis , fiffUihus  ; \ 
fiariiut  fo/iuriij,  Linn.  Hort.  Cliff.  J 10. — Roy. 
Lugd.  Bat.  190.  — Mill.  Did.  n°.  1 1. 

Lmtana fiorikus filitarlis.  Gen.  Plant.  fi}l. 

Jjfminum  africanum  , ilicit  folio  ; âoro  folitario  , 
tx  oUa foliorom piovenitlut.  Comm.  Kar.  6.  tab.  (S. 

ArbrilTeiu  dont  les  tiges  font  droites  , hautes 
de  cin<^  i fix  pieds,  rameules  ; les  branches  éta- 
lées i les  rameaux  oppofés , quadtangulaites , ve- 
lus i leur  partie  fuperieure,  de  un  peu  ailés}  les 
ailes  crénelées  , ondulées,  garnies  de  feuilles  fef- 
files , oppofées  { tes  fuj  étieures  alternes , prefque 
décurrentes  , minces , ovales , un  peu  velues  , 
dentées  en  fcie  à leurs  bords;  les  dentelures  fi 
nés  & courtes,  pointurs  à leur fommet , à peine 
longues  d'un  pouce,  nombreufes , très-rappro- 
chées. 

Les  fleurs  font  Tefliles  , folitaires,  fituées  dans 
l'aifTelle  des  feuilles.  Leur  calice  ell  légèrement 
velu  , à cinq  découpures  droites',  fubulées , ai- 
gues ; la  corolle  petite , blanche  ; le  tube  de  la 
longueur  du  calice,  renflé  à fa  bafe;  le  limbe 
plane,  divifé  en  cinq  lobes  tris-obtus,  prefque 
tronqués;  l'orifice  g.irni  de;oils;  les  étamines 
couttcs  , renfermées  dans  le  tube  ; le  fliguute 
fortement  courbé  en  crochet.  Le  fruit  eft  un  pe- 
tit drupe  globuleux  , légèrement  acuminé,  divifé 
par  un  fillon , & renfermant  un  noyau  i deux  lo- 
ges. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonnc-Efpérance. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  b 
(r.v.) 

SPINELLE.  Sçiniftx.  Genre  de  plantes  mono- 
co^'lédones , à fleurs  glumacées  , polygames  , de 
la  Lmtilr  des  graminées  , qui  a des  rapports  avec 
les  oothiJUrio  par  fa  fruâificaiion  , avec  les  lotium 
St  1rs  triticum  par  fes  épis.  Il  comprend  des  herbes 
ptefque  ligneufes , exotiques  à l'Europe , dont  les 
fleiiis  font  difpofées  en  épis  agrégés;  les  épilleis 
difpofés  fur  deux  rangs  ; le  rachis  prolongé  eu 
une  pointe  épineufe. 

Le  caraâère  elTenciel  de  ce  genre  ell  d’avoir  : 

Des  Jlfura  ftermophroditts  une  kulU  eulicinaU  à 
deux  vulves f a deux  feues;  les  valves  droites,  paral- 
lèles au  rachis  ; deux  valves  corollaires  , muiiefues  ; 
trais  étamines  , deuxfyles  ; une  des  deux  Jieurs  mâle , 
dans  le  même  calice. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  hermaphrodites  8c  les  fleurs  mâles 
font  renfermées  dansie  mè.ne  calice.  Lllcs  offrent  : 

1°.  U»  calice  compofe  de  deux  valves  biflores  ; 
les  valves  oblpngues , obtufes , roulées  en  dedans , 
plus  couiies  que  la  corolle,  droites  & parallèles 
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au  rachis,  renfermant  une  fleut  hermaphrodite  8c 
une  fleut  mâle. 

1°.  Une  corolle  â deux  vals'es  lancéolées , rou- 
lées en  dedans , mutiques  , plus  lonnues  que  la 
calice  ; l'intérieure  (dus  étroite  ; deux  petites 
écailles  linéaires , membianeufes  , diaphanes  , lâ- 
ches dans  les  fleuis  hermaphrodites. 

5*.  Trois  étamines  , dont  les  filamens  font  li- 
néaires; les  anthères  faillantcs , linéaires. 

4®.  Un  ovaire  ohlotig  dans  les  fleurs  hermaphro- 
dites, nul  dans  les  fleurs  mâles,  furmonté  de  deux 
llyJes  courts,  linéaires,  terminés  par  des ftigmates 
Amples. 

Les  frmences  font  oblongucs,  enveloppées  par 
les  valves  de  la  corolle. 

Espèce. 

SpiNelle  fearieufe.  Spinifex  fquarrofas.  Linn. 

Spinifex  ftliis  convolutis , rigiait , apiee fyinojïs  , 
fuperiorikas  fafciculatis  j fpicis  aggrtgatis.  O"'*-  J ~ 
Lam.  lllullr.  Gener.  tab.  840. 

Spinifex  fquarrofas.  Linn.  Syft.  veget.  pag.  pci. 
— Linn.  Mamiff.  }00.  — Linn  f.  Suppl,  pag.  4ji, 

Antndo  arkortfeens  , takaxifera.  Motif.  Oxon. 
Hift.  5.  pag.  119.  $.  8-  tab.  8.  fig.  it. 

Gramen  daSylon  ,pumilum  ,‘malakaricum;  fpicis 
lo/iaceis , in  acutam  fpinam  lerminatis.  Scheach  a 
Gram.  1 1 1. 

, Ilumullu.  Rhecd. Hott.Malab. pag. 7p. — Rai, 
Suppl.  £14. 

Stipa  fpinifex.  Syft.  veget.  edit.  1 3.  pag.  104. 

C'ift  une  de  ces  bell.s  graminées,  qui,  par  U 
groffeur  8c  l'élévation  de  leurs  chaumes , fcinblent 
vouloir  livalifer  avec  les  aibrev,  8c  fe  ranger  â 
côté  de  plufit'urs  elpéces  de  palmiers.  Celle-ci  a 
des  chaumes  très-êlêvés,  prelque  ligneux,  pleins 
' dans  leur  intérieur , de  la  groffeur  du  doigt , glau- 
ques , géniculés.  Los  feuilles  niiffent  par  fafei- 
culesaux  atticulaiions;  elles  font  longues  de  trois 
â quatre  pouces , prefqu'ambriqiiées  , gtaminifor- 
mes,  roulées  â téurs  bords,  très  roides,  glauques 
ou  blanchâtres , étalées , un  pru  recourbées,  épi- 
neufes  8c  piquantes  â leur  Commet.  Leur  gaina  eft 
ample,  courte,  lâche  , ventrue,  ftrié:  , garnie  i 
Ton  orifice  d’une  membrane  lanugineufe.  Les  feuil- 
les fupétieures  font  bien  plus  nombreufes  â chaque 
fafcirule,  plus  étroites , laocéoléc s , dépourvues 
de  gaines. 

De  leuts  aiffelles  fottent  plufieurs  épis  longs  de 
trois  i qitatte  pouces,  dont  le  rachis  eft  triangu- 
laire , prolongé  en  une  pointe  droite  , épineufe  ; 
il  fupporce  des  épillets  felTilcs , latéraux , alternes, 
diftaiu,  de  cinq  â neuf  8é  plus,  ovales,  oblungs, 
Xx  2 


Digitized  by  Google 


3^8  S P I 


S P I 


appliquas  latérjlf  ment  contre  le  tlchii.  Le»  valve» 
ciiictnale»  font  ovalrs,lancéolcc5,Hriée»,ai)>uësi 
ellcjienfrrmi  nt  dïux  Bruts, dont  une  hcrmaphio- 
ditc  , I autre  màle  Sc  llétile. 

Cetti  ( ante  croit  dans  les  Indes  orientales,  fur 
la  côte  du  Ma’abar,  dans  les  lieu»  fabloncux  fur 
les  bords  de  1a  met.  f>  i«  htib.  Lam.) 

O' Ji' valions.  h’urunJo  arior  taiar!fcra,C,.  Bauh. 
Theatt.  pag.  î8<?.  Icon. , ne  me  paroît  pas  être  la 
même  plante  que  cellt-ci , à en  juger  par  la  def- 
tription  & pat  la  figure;  cependant,  d'aptês  la 
foime  des  épis  , quoiqu'imparfaiicment  rendue, 
on  pourroit  foupçonntr  qu'elle  appai  tient  au  même 
genre.  Celle  de  C.  Baunin  fournit  le  tabaxir ^ b. 
queur  fucrée,  qui  fe  coagule  par  l'aftion  du  foleil, 
é<  fe  convertit  en  larmes  dure»  &:  concrètes,  & 
dont  on  faifoit  un  grand  ufage  autrefois  avant  la 
culture  de  la  canne  à fucre  Plufieurs  auteurs  pen- 
fert  que  cette  liqueur  eft  fournie  par  le  bambou: 
il  ell  poflible  quelle  le  foit  par  plufieurs  autres 
plantes  , & il  paroit  que  celle  que  je  viens  de  dé- 
crire en  fournil  également. 

SPIRÉE.  Sfirta.  Genre  de  plantes  dicotylédo- 
nes , a fleurs  complètes , polypétalecs , de  la  la- 
mille  des  rofacées , qui  a des  rapports  avec  les 
furiana , & qui  comprend  des  arbudes  ou  des 
herbes , dont  plufieurs  font  indigènes  de  l'Eu- 
rope. Leurs  feuilles  font  fimples,  te rnées  ou  ailées, 
avec  impaire  ; f s fleurs  petites,  axillaires  ou  ter- 
minales , paniculées  , ou  en  coryinbes , ou  quel- 
quefois fafciculées. 

Le  caraélère  effemiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Vn  calkt  ouvtn , à cinq  divifions  ; cinq  pilait»  ; 
an  grand  nombre  à*itamtne»  ' de  liai»  a dou^e  ovaire»^ 
autant  dt  capfuU»  , bivalve»  intérieurement , à une 
feule  toge  ; une  à trait  femence». 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  ; 

i”.  Un  calice  d'une  feule  pièce , à cinq  décou- 
pures proionJes,  très-oiivertcs , aigues,  perfif- 
tantes. 

1°.  Une  corolle  compnfée  de  cinq  pétales  inférés 
fur  le  calice , oblongs  ou  arrondis. 

5°.  Un  grand  nombre  A'étamine»  y dont  les  fila- 
mens  font  filifotmrs,  plus  courts  que  la  corolle, 
inférés  fut  le  calice,  teimiiiés  par  dis  anthères 
airondies. 


4°.  trois  à douze  ovaire»  , fouvent  cinq , 
libres,  fupétieiiis , furmontés  chacun  d'un  ftyle 
filiforme,  de  la  longUTUr  des  étamines,  terminés 
par  des  ftigmates  en  tête. 


Le  fruit  confifte  ordinairement  en  autant  de 
capfules  qu'il  y a d'ovaires  ; elles  font  obloiigues , 
comprimées  , à une  feula  loge,  à deux  valves  in- 
ternes. tenfetmant  chacune  d'une  à trois  femence» 
alTee  petites  , inférées  à la  future  interne  des  val- 
ves, 8c  dont  la  radicule  eft  fupérieute. 

Obfcrvai'on».  Si  l'on  ne  confidéroit  dans  ce 
genre  que  It  port  de  la  plupart  des  efpètcs,  & 
quelcjues  variétés  reniarquabUs  dans  les  parties  de 
leur  frutt:fica:ion , on  feroit  tenté  de  les  ranger 
en  trois  ou  qu  itre  genres , ainfi  que  l’avoient  fait 
Tournefott  àc  quelques  autres  botanittes.  Il  eft 
certain  que  ce  eeiite  , tel  que  nous  l'offrons  d'a- 
près Linné  , n'cll  pas  trè'-iiatutel.  Les  efpèces  ne 
fc  rapportent  guère  emt’elles  que  par  leurs  cap- 
fules a une  feule  loge,  à deux  va  ves  internes, 
renfermant  plufieurs  femences  ; mais  le  nombie 
de  ces  capfules  varie , ainfi  que  celui  des  ovaires 
■&:  des  ftyles.  Les  pétales  font  conftamment  au 
nombre  de  cinq , mais  ils  varient  dans  leur  forme  ; 
ils  font  ovales  , un  p(.u  arrondis , fort  petits  dans 
‘ un  grand  nombre  d'cfpèces,  linéaires  ou  lancéolés, 

I Sc  plus  grands  dans  d'autres.  Les  étamines,  en 
nombre  indéfini , font,  ou  plus  longues , ou  plus 
courw»  que  la  corolle.  Le  calice , entier  à fa  bafe, 
eft  divifé  en  cinq  découpures  plus  ou  moins  pro- 
fondes 8c  ouvertes.  La  difpofiiion  des  fleurs  eft 
très-variable.  Elles  font  terminales  ou  axillaires  , 
très-rarement  folitaires , plus  ordinairement  en 
corymbes,  en  cime , prefqu'tn  ombelles  ou  pani- 
culées, quelquefois  fafciculées. 

Les  tiges  font,  ou  ligneufes.ou  herbacées.  Les 
premières  conftiiUent  de  petits  arbuftes  tiès-ra- 
meux  ; le»  rameaux  fouvent  élancés  , grêles , alon- 
gés , divifés  en  d'autres  plus  petits,  charges  de 
fleurs.  Les  fécondés,  confidérees  comme  heiba- 
cêes.font  grandes,  élevées,  fermes,  8c  rivalil'ent 
prefqu'avec  les  premières.  Rien  de  plus  varié  que 
les  feuilles  ; elles  font  fort  petites  ou  très-grandes, 
entières  ou  crénelées , lobees , fimples  ou  ternees, 
pinnatifides , ailees , avec  impaire  ; deux  fois  ai- 
lées , dépourvues  ou  garnies  de  ftipules  fort  pe- 
tites , inférées  fur  les  pétioles.  Parmi  ces  efpèces 
il  en  eft  de  tellement  rapprochées  , qu'on  a peine  * 
à les  diftinguer,  8c  qu'elles  forment  dans  ce  genre 
autant  de  puits  groupes  particulier.s , furtoiit  parmi 
les  efpèces  ligneufes,  i feuilles  fimples.  Malgré 
toutes  ces  différences,  tant  dans  le  port  ou  la  forme 
des  feuilles , que  dans  les  parties  de  la  fniâifica- 
tion  , comme  le  caiaôère  elTcntiel  du  genre  fe  re- 
trouve conftamment  dans  lescapfules,  nous  croyons 
qu'il  convient  de  le  (onfetver  tel  qu'il  eft , d'au- 
tant plus  qu'il  ne  peut  fe  confondre  avec  aucun 
autre.  Celui  dont  il  lemble  fe  rapprocher  eft  le 
furiana;  mais  celui  ci  n'a  que  dix  étamines , cinq 
capfules  È une  feule  femence , à une  feule  valve.  ' 
Vnfpttia  trifaliaia  fetoit  feul  fufceptible  de  paffer 
dans  un  autre  genre,  i caufe  de  fe»  capfules  a cinq 
loges. 
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Espïces. 

* Tige  lîgntufe. 

t.  SriRÉE  à feuilles  de  fiule.  Spiua  falUifolia. 
Linn. , 

Sfirta  foliii  linctohtis  , otiajû , ferratis , nudis ; 
jtoribui  duplicato-raumofi.  tinn.  Spec.  Plant,  vol. 
l.pag.yco.  — Hort.Cliff.  191.  — flore.  Upf.  Iji. 
— Riiyen,  LugJ.  Bat.  277 — Gmel.  Sibir.  pag. 
1S8.  n".  .47.  ub.  jp.  — Roth.  Germ.  vol.-I.  p.ig. 
Il  J.  — vol.  II.  pag.  yjo.  — Hoffin.  Getm.  1 57. 
— Dutoi , Haibk.  2.  pag.  418.  n*.  i.  — Kniph. 
Ont.  5.  n“.  91. — Miller,  Diû.  11°.  i.  — Weig. 
Obfetv.  51.  — Pall.  Flor.  rofl.  pag.  36.  tab.  21 . — 
Decand.  Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  477. — Lam.  III. 
Geiier.  tab.  439.  Ag.  2. 

Spirta  fruticofa  ,Jvltu  hnceolatts  ,arguti  ferratis, 
membranaieis , aervojis , fabtis  rtudis  ,*  racemo  termi~ 
na/i,  compofito  , Jubpanicuiato  ; foribus  a/bis,  pen~ 
tagynis.  Michaux,  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1. 
P»g- 15»  3- 

Spitta  foliis  oblong's , ferratis , g/abris;  racemis 
decampofuis.  Alton,  llort.  Kew.  vol.  2.  pag.  197. 
— Willd.  Atbr.  570.  & Spec.  Plant,  vol.  2.  pag. 
lûjp. 

a.  Carnea  foliis  laneeolatis , racemis  fubfpicatis  , 
puais  carne is , eortiee  raitiorum  iutrfttme.  Alton, 
lion.  I.  c. 

Spiraa  caulibus  fruticojis  , foliis  ovato~lanceolatis , 
unàiiju'e  ferratis , glabres  ; racemis  duplicatis,  cermi- 
nalibus.  Ehrh.  Beu  t.  7.  pag.  1 36. 

Spires  Theophrajii forte.  Cluf.  Hift.  I.pag.So.— 
J.  Bauh.  Hift.  1.  pag.  j 39.  Icon. 

Fnaex  fpicatas  ,foliit  ferratis , faligtàs,  C.  Bauh. 
Pin.  47J. 

Spiraa  falitit  folio.  Tournef.  Inft.  R.  Hctb.CtS. 
— ;,b)iihjm.  Arbr.  vol.  2 pag.  277.  tab.  73. 

li,  Alpeftris Jblits  laneeolatis  , obitijîs , fimplielter 
ferratis,  canefeiuibas  ; racemis  fubfpicatis , breviffi- 
misi  petalis  caraeis.  Willd.  Spec.  1.  c. 

Spirta  falieifolia , var.  f.  Pall.  Flor.  rolT.  vol.  t. 
pag.  36.  tab.  22. 

Spirta  filicis  folio  breviore  , latiufculo  , erenato  i 
fioribus  rubris.  Amm.  Ruth.  pag.  188.  tab.  28. 

y.  Panieulata  foliis  laneeolatis  f racemis  panicu- 
latis  , dtvaeicatis petalis  albis  , eortiee  ramorum 
, rubio.  Alton,  Hors.  Kev.  vol.  2.  pag.  198. 

Spiraa  ( alba  ) , foliis  laneeolatis  , acutis  , apice 
ferratis  {fioribus  duplicato-racemofs.  Duroi,  Hatbk. 
1.  pag.  430.' 

Spirta  ( alba  ) , caulibus  fruticofis  ; foliis  cuneato. 
laneeolatis  , fupernè  ferratis  , giabris  ; racemis  dupli^ 
eatss  , ttrminalibus.  Ebih.  Beitr.  7.  pag.  137. 
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Spirta  foliis  laneeolatis  , acuii  ferratis;  jloribus 
paniculatis , caule  frutieojo.  Miller,  DidI.  Icon.  17U 
tab.  237.  fig.  2. 

f.  Latifolia  foliis  ovato-oblongis  , racemis  panicu- 
latis ; petalis  albis  , eortiee  ramorum  rufefeente.  Air. 
I.  C. 

Arbrilfeau  d’un  afpeû  très-agtéable,  cultivé 
depuis  iong-iems  dans  les  jardins,  dont  les  tiges* 
font  hautes  de  trois  à quarre  pitds,  rameufes, 
droites , cylindriques  ; les  rameaux  gtéles , élan- 
cés, revêtus  d'une  écorce  lifte,  jaunâtre  , fttiéeî 
les  feuilles  péiiolécs  , éparfes,  altîtnes,  lancéo- 
lées, oblongucs  , aigués  ou  obtufes , prefi^ue  mem- 
braneufes , glabres  à leurs  deux  faces , d un  vert- 
tendre  , dentées  en  feie  à leur  contour , traverfées 
par  des  nervures  jaunâttesi  les  pétioles  courts,  un 
peu  ailés. 

Les  fleurs  forment,  à l'extrémité  des  rameaux , 
une  aflez  belle  panicule  droite , ferrée  , un  peu 
courte,  compofee  de  petites  grappes  paiticllcs, 
latérales,  munies  î la  oare  de  leurs  tamificatioiit 
d’une  petite  bradlée  membraneufe  , liitéaire  , pu- 
befeente  Leur  calice  eft  court  i lis  découpures 
ovales,  glabres,  vertes  i la  corolle  au  moins  une 
fois  plus  grande  que  le  calice  i les  pétales  ovales , 
un  peu  arrondis  , obtus , blancs , couleur  de  ch.iir 
ou  lavés  de  rouge,  reiifeimant  alTez  ordinaire- 
ment cinq  ovaires  , qui  le  convetiilient  en  autant 
de  capfules  oblongues , un  peu  aplaties  , ttèa- 
aigués. 

Cette  plante  croit  naturellement  fut  les  mon- 
tagnes élevées  , en  France  , fur  le  Motit  d'Or  tU  • 
au  Cantal , dans  la  Sibérie,  la  Tattarie,  &*  dans 
l'Ainétique  feptentrionale  , depuis  la  baie  d’Hud- 
fon  jufqiie  dans  la  Penfilvar.ic.  T)  ( ) 

i Obfervaiions.  Ct  t aibufte  . qui  ne  fleurit  que 
dans  le  courant  dir  mois  de  juin , doit  être  placé 
dans  les  bofqucts  d'été  ; il  réuflit  très-bien,  mémo 
dans  les  terrains  un  peu  (eis.  Il  varie  par  fes 
feuilles  plus  ou  moins  larges , jigiiès  ou  obtufes  , 
dentéti  en  feie  i leurs  bords  ou  fciiUment  vers 
leur  fommét  ; il  varie  par  fes  panicutes  plus  ou 
moins  toulTues , par  fes  fleurs  d’un  rong^endre , 
fouveni couleur  de  chair,  quelquefois  entièrement 
blanches. 

I O. 

2.  SptRÉE  à feuilles  liffes.  Spirsa  Itvipata.  Linn. 

. 1 . 

Spiraa  foliis  laneeolatis , iiuseerrimis  , feffilibets  ; 
racemis  compofiits.  Linn.  Mantiu.  244. — \V  illdcn. 
Atbr.  370.  -r  Idem , Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  top  f . 
— Lam.  llluftr.  Cener.  tab.  436.  fig.  i.  — Garttn. 
deFruéi.  & Sem.  vol.  1.  pag.  338.  tab.  69. 

Spirta  ( alla  ica  oblongis , intrgerrimis  , 

fe^ilibas:  racemis  terminalibus ,compoftis . Pall.  Flor. 
rofl.  vol.  1.  pag.  57.  tab.  23.  — lun.  vol.  2.  pag. 
739.  ü®.  3.  tab.  T.  , i! 
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Spirta  ( attjien(ï$),/i/i/.»  /anetoh/it , inirgtrri- 
mil , ghiris  , ad  iajin  aagujlaiis  , fijlîliiui  ; forll  as 
rMmeJ!i,rtictmiifimpliuhui.  tjjim.Nov.  Adt.Peir. 
vol.  IJ.  |>jg.  JJ  J.  tab.  iÿ.  hg.  I. 

Aibrilffaii  qui  s'élève  i la  hauteur  de  deu»  ou 
trois  pieds,  donc  les  tiges  font  fottes,  cylindri- 
ques j les  rameau*  grêles , effilés , revêtus  d’une 
écorce  d'un  firui.-rouptâtre  ou  d’un  vett-jau.iâtre 
dans  fa  jeunell'e , un  peu  ridée , très-glabre;  garnis 
de  feuilles  alternes  ou  fafciculées  avant  le  déve- 
loppement des  lameau* , lancéolées,  très-emiètes, 
lilles  à U tirs  deux  faces,  létiécies  prefqu’en  coin 
à leur  bafe , airondies , très-obtufes  à leur  fom-  i 
met,  avec  une  petite  pointe  particulière,  d'un 
Vcrt-glauquc , longues  de  trois  pouces  & plus  , fut 
un  deini-poiite  de  large. 

Les  fleurs  font  terminales , réunies  en  pliilieurs 
épis  droits,  pédoncules,  compofes  de  plufieurs 
petites  grappts  courtes,  alternes,  munies  de  pe- 
tites braCtees  glabres , membraneufes  à la  bafe  des 
ramifications.  Le  calice  eft  prefque  globuleux , â 
cinq  découpures  ovales,  arrondies,  obiufts.  La 
corolle  fil  blanche,  un  peu  plus  longue  que  le 
calice  ; les  pét.des  ovales,  un  peu  arrondis;  les 
etamines  plus  longues  que  la  corolle  ; cinq  ou  fi* 
ovaires,  auxquels  fuccèdem  autant  de  capfuLs 
petites,  oblongucs,  pédicellécs,  velues,  a une 
feule  loge , à deux  valves , inféiées  au  fond  du 
calice  fur  un  réceptacle  velu.  Elles  renfetroent 
quitte  feniences  attachées  à la  future  interne  , un 
pi  u pendantes , oblongues,  légèrement  coutbées, 
angulenfes  , d’un  brun-tougeicre,  aiguës  i leurs 
deux  extréniités. 

Cette  plime  croît  fur  Ips  montagnes  élevées , 
dit  s la  Siocrie.  On  1 1 cultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  T)  (y.v.) 

J.  SfirÉe  à feuilles  bleuâtres.  Spirta  cinlej 

t€Oi. 

Spirta  frultf  ctis  , faitit  fahfilUihus , /ait.calato- 
oüoagis , inug-it ,fabctralefuniiius  , paakulu  axil- 
iariirus J ramojîs,  (N.) 

' Ses  rameaux  fom  grêles;  ligneux , élancée,  gla- 
bres,un  peu  anguleux  , garnis  de  feuilles  prefque 
felfiles  ; les  unes  oppofées  ; d’autres  alternes  , 
étroites  , lancéolées,  longues  au  moins  de  trois 
pouces,  fui  fix  lignes  de  luge,  aiguës  :i  leurs 
deux  extrémités,  entières  à leurs  bords,  vertes  en 
dcITus , un  peu  blanchâtres  en  deflniis , paffint  par 
la  defbccation  à uneeouleùt  bleueairex.  vive',  fm- 
tout  à leur  face  fupetisiite  ; traverfées  par  une 
nervure  faillaiiie,  & par  d'autres  latérales  à peine 
fenlïbles. 

Les  fleurs  font  difpnfécs , dans  l'ailTeile  à(s 
fçuiilts  fiiférieures  , en  pinicules  courtes  , à 
cime  touffue  ;,les  ramifications  munies  à leur  bafe 
d'uiie  petite  briitée  linéaire,  emiëie;  les  calices  1 
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gLibres  , â cinq  découpures  courtes  , prefqu’ob- 
eufes  ; la  corolle  blanche  , un  peu  plus  longue  que 
le  calice  ; les  pétales  obtus  ; Us  étamines  plus 
courtes  que  la  corolle.  Je  ne  connois  point  le 
fruit.  . 

Cette  plante  a été  recueillie  dans  les  Indes  par 
M.  Sonuerat.  b ( è'"./  ia  htri.  Lan.  ) 

4.  SeirÉe  de  Magellan.  Spirta  magtUanica. 

Spirta  fruticofa  , foliis  petiolarit  , lanztolatii  , 
int^ualittr  ftrraiii , ntrvojli  ; ractmit  urminalihui  , 
fuifi-npiiciiitt.  (N.) 

AtbrilTeau  dont  les  tiges  font  divifées  en  ra- 
meaux gtélts,  d'un  brun- cendré , très -glabres , 
garnis  de  feuilles  éparfes , pétiolées , lancéolées , 
jrefqii’elliptiques , inegiUmeiit  dentées , prefque 
obées  à leur  contour,  obtufes  à leur  fommet,  un 
peu  rétrécies  à leur  bafe , glabres  à leurs  deux 
faces  , vertes  en  delTus  , plus  pâles , un  peu  blaa- 
châtres  en  delfous , longues  d'environ  un  pouce 
3f  demi,  fur  un  demi-pouce  de  large  , marquées 
en  deflbiis  de  nervures  alternes , qui  fé  dirigent 
vers  1-ut  fommet  ; les  pétioles  courts , filiformes. 

Les  fleurs  terminent  les  jeune,  rameaux  , Sc  font 
difpofées  en  une  grappe  prefque  fimple,  courte. 
Les  pédoncules  font  longs,  glabres,  capillaires  ; 
le  calice  glabre,  â cinq  découpures  courtes,  ai- 
; gués  i la  corolle  aflex  grande , blanche  ; les  péta- 
les un  peu  arrondis. 

j Cette  plante  a été  recueillie  par  Commerfon  au 
détroit  de  Magellan,  b ta  htri.  Lam.) 

\ J.  SfirÉe  tomenteufe.  Spirta  ttmcncofa.  Lir.n. 

' Spirta  fdliit  larut^latit , iniqualiur  ftrratis,ful>tiu 

lOTUaiofi)  ; fioriln.s  a'uptUata  racimoju.  I.inn.  Sper. 
PI  lût.  vol.  I.  pag.  4S0.  — Miller,  Diâ.  n”.  j.  — 
Duroi,-  Haibk.  a.  pag.  45t.  — Wangeiih.  Amer, 
i I J.  — W tld.  Afbr.  J71.  — Idem  , Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  lojfi.  n*'.  4. 

Spi'ta  ( tomcntofi  ) , frmkzfa , foliit  ovaliius 
ftu  luilanczalaiit , int^uahttr  fertaiis , failùi  lomer.- 
toft  i racemo  terminait , compojito , confertijipra  p 
fifiPuJ  pufilili , carneis  , peniagynit.  Mich.  Flot, 
boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  X95. 

Vlmaria  pentozarpotf  inirgrit  yftrratis  foiiis  , par~ 
vit  , f.torui  incanis  , virginiana.  Huk.  .\lmag.  pag. 
jyj.  tab.  fii.  lÎR.  J.—  Rai,  Suppl.  ; jo.  — Morif. 
Oxon.  Hifl.  J.  pig.  ja;. — Duli.im.  .Arbr.  vol.  i, 
pag.  17S.  n*.  6.  (Spi«a.) 

ArbiilTeau  peu  élevé  , dont  les  tiges,  hautes 
d’un  pied  lie  demi  ou  au  plus  deux  pieds , font 
divifees , prerque  dts  Uur  bafe  , en  rameaux  grê- 
les , revêtus  d une  ecorce  un  peu  cougeâti*  , nu- 
bafeente,  légéremem  (atineiife,  garnis  de  feuilles 
)liernes , epatfes , mëilioctcnienc  peciolees,  avales 
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ou  un  psu  lantéolâes  , vertps  Sc  prefîjus  luir^mês 
en  «ledus,  tomemeufes  en  delTous,  ptofondem'‘nt 
dentees  en  fcie  > I~'S  dentelures  inertes , aigues. 

Les  fleurs  font  dilpofées  en  un  corjrmbe  termi- 
nal , compofé  de  plufieurs  épis  uès-touffus  Se  chu 
gés  de  petites  grappes  courtes , nombreufes.  I_i 
corol'e  eft  fort  pente , d'un  beau  ronge  j les  cap- 
fules  courtes , au  nombre  de  cinq  , un  peu  velues , 
particulièrement  dans  leur  jeunelTe. 

Cette  plante  croît  à Philadelphie,  au  Canada, 
& fur  les  montagnes  de  l'Airérioue  feptentrio- 
nale.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 
T>(K.v.) 

6.  SpittÉE  calltufe.  Spirtu  calhfj.  Thunb. 

Spirda  foliij  lünctoldtis  , acutis , Jerratis , Jutvll- 
; panicuJâ  i/ccompcjîii  , fubfaftightâ.  '1  hunb 
Flor.  jap.  pag.  109.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1 
pag.  1056. 

Spiràj  ( japonica  ) , fmlcof) , cau/t  pukefentt  ; 
foliîs  lanctdUtii  , acuùs  , ftrraiis  , nuais  ; corymito 
terminati,  campojïia.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  aâa. 

Cette  efpèce  naroît  tenir  le  milieu  entre  le  fpi- 
«a  fjticifolia  Si  le Jpir*a  ttmcmofi  ; elle  diffère  du 
premier  pat  fes  feuilles  évidemment  péiiolees , 
elliptiques,  plus  longues,  plus  aigeési  leurs  den- 
telures plus  dillantes.  Elle  diffère  du  fécond  par 
Tes  feuilles  velues , mais  non  tomenteufes;  par  feS 
fleurs  p'iis  grandes,  dii'pofees  en  une  panicule  faf- 
tigiée,  bien  plus  courte. 

Cefl  d'ailleurs  un  petit  arbufle  dont  les  tiges 
fontligneufes,  cylindriques , pubefeentes,  rameu- 
fes , girnies  de  feuilles  alternes,  pétiolées,  lan- 
céolées , alongée  s , très-aiguës , lâchement  dentées 
en  fcie  , parfemées  en  delTous  de  quelques  poils. 
Les  fleurs  font  réunies,  à l’extrémite  des  rameau» , 
en  un  corymbe  paniculé.  Les  pédoncules  font  ve- 
lus; les  calices  légèrement  pubefcen<  ; la  corolle 
grande,  un  peu  rnogeârte  ; les  capfules  ordinai- 
rement au  nombre  de  cinq. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Japon,  f; 

I 

7.  SptnÉe  argencqe.  Spirta  argtnf/a.  Linn.  f. 

Spi'da  frutUofa , racemis  compofitit 
cuatifdrmibus  , lineath  , apLe  ftrrath ^ fubpticaùs. 
Linn.  f.  Suppl,  pag.  161.  — Willdeii.  Spec.  Plant. 
Toi.  1.  pag.  iop7. 

Cette  efpèce  a des  tiges  ligneufes,  divifêes  en 
rameaux  droits,  fttiés,  qui  en  produifein  d'autres  ■ 
beaucoup  plus  courts,  garnis  de  feuilles  alternes, 
étiolées,  lancéolées,  rétrécies  en  coin  à leur 
afe  , dentées  en  fcie  à leur  fommet , couvertes 
fur  leurs  deux  faces  d'nn  duvet  blanchâtre  fX' 
foyeux.  I-es  fleurs  font  réunies  , à l’extrémité  des 
rameaux  , en  pamcules  alongées , cumpoféus  de  . 
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grappes  nombreufes.  corolle  efl  très-petite,  i 
cinq  pétales  ; elle  renferme  cinq  ovaires  velus,  5c 
un  très-giand  nombre  d'étamines. 

Cette  plante  fe  rencontre  à la  Nouvelle-Gre- 
nade. Ij  {Difcrlpt.  ex  Linn.f.) 

8.  Spires  à feuilles  d'orme.  Spiraa  ulmifolia. 
Willden. 

Spiraa  foliis  irvato-hmctohùi , daplicaio-iientailt f 
eorymiis pedunculatu.  Willd.  Arbr.  J7I. — Idem, 
Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  1058.  n“.  9. 

{ ulm!folia),/nitiV!>yâ,/li/ûr  ovuiû,  acu- 
lia , planis , duplitato  dentaiis  ; eorymbia  fiontrn  ur~ 
minaliitu.  Scop.  Carn.  n”.  6-^0.  tab.  ar. 

Spiraa  chamadryfrlia.  Jacq.  Hort.  î.  tab.  140. 

Spiraa  (hetulifolia)  jfoiiU  iafo’ovatis ^ferratls; 
earymiii  ttrminaliiua , compofîiis , fajiigiatis.  Pall. 
Flor.  roff.  vol.  pag.  tab.  16. 

Spiraa  foJiia  ovasis , crtaatis.  Gme!.  Sibit.  vol.  J. 
pag.  189. 

On  diflingue  cette  efpèce  du  fpiraa  crtnata  par 
fes  tiges  plus  élevées,  les  fleurs  plus  grandes;  pat 
fes  feuilles  bien  plus  larges  , ovales  - lancéoL-es  , 
denrées  à leur  contour  8c  non  pas  feulrme.nt  a 
leurs  bords  ; les  dentelures  inégales,  gtolles , al- 
temativemenc  plus  courtes. 

Ses  tiges  font  peu  élevées,  ligneufes,  divifées 
en  rameaux  élancés , prefque  fi  ii'ples  , un  peu  lau- 
nitres , glabres,  légèrement  flriés, garnis  de  feuil- 
les alternes,  pétioleesi  les  unes  ovales  ; les  autres 
un  peu  arrondies,  plus  larges , très-obtufes , gla- 
bres à leurs  deux  faces , inégalement  dentées  ct> 
fcie  à leur  contour  ; les  pétioles  courts.  Les  fleurs 
font  difpofées  en  un  corymbe  terminal , droit , un 
peu  étalé.  I..CS  capfules  font  au  nombre  de  cinq, 
droites  , acuminées , de  couleur  cendrée  , très- 
glabres. 

Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie  & la  Catniole. 

9.  Sri  RÉ  E à feuilles  de  millepertuis.  Spiraa 
hypericifolia.  Linn. 

Spiraa  foliis  oiovatis  , iateperrimis  ; umbtUis  ftf- 
filibiis.  Linn.  Syfl.  Plant.  vol,  2.  pag.  (ZI,  — . 
Hort.  Upfal.  i;i.  — Miller,  Diéi.  n°.  — 

Duroi . H.ubk.  1.  pag.  454,  — Wanpenh.  Amer. 
119.  — Willrl.  Arbr.  jyz.  — Idem,  Spec.  Pianr. 
vol.  1.  pag.  ICJ7. 

Spiraa  foliis  inugerrimis  , pedancalis  fmpliciiiis. 
Hort.  CliSbit.  19c. — Roy.  Lugd.  Bat.  Z77. 

Spiraa  hypericifolio  , non  errnato.  'Fourn.  Infî. 
R.  Herb.  6IJ. — Duham.  Arbr.  vol.  i.  pag.  277. 
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Prunoflvejtri  afitis , C.  Bauh.  Pin. 

JI7.  — Plukcn.  Arnug.  (>ag.  408.  <ab.  118.  fig.  j. 

On-diflingue  cetce  efpècedu  fpir^a  tnnata  par 
fes  fouilles  ovales , un  peu  plus  grandes , entières , 
point  crénelées  à leur  fotnmet  ; par  fes  corymbes 
en  ombelles , dont  les  pédoncules  font  bien  plus 
longs. 

C’efl  un  arbrilTeau  d'un  port  agréable  , haut  de 
trois  il  quatre  pieds  8c  plus  , dont  les  tiges  font 
chargées  de  rameaux  nombreux , alongés , étalés , 
grêles,  élancés,  ramifiés,  gUbres  , d'un  brun- 
cüugeatte , garnis  de  feuilles  éparfes  , minces  , 
petites , ttis-glabrrs  , tiès-eiitières , en  ovale  ren- 
verfé,  artondies  à leur  fommet  , rétrécies  en 
coin,  8c  prefque  pétiolées  à leur  baie,  d’un  vert- 
tendre  8c  gai , plus  pàlcS  en  delTous,  à peine  lon- 
gues d'un  pouce. 

Les  fleurs  font  nombreufes,  difpofées  le  long 
do  la  partie  fupérieure  des  rameaux,  en  petites 
ombelles  lefliles,  qui  foitent  d'une  petite  toiiifo 
de  feuilles , ou  plutôt  qui  terminent  des  rameaux 
non  développes.  Il  réfuUe  de  leur  enfemble  une 
foi  te  d'épi  long  de  huit  à dix  pouces.  Les  pédon- 
cules font  glabres , filiformes  , (impies  , au  moins 
longs  d'un  pouce.  Le  calice  eft  glabre , à cinq  dé- 
coupure s ovales,  un  peu  aigues;  la  corolle  blan- 
che i les  pétales  ouverts  8c  airondis  ; des  éiami 
ms  nombrcuûs,  au  moins  aulfi  longues  que  la 
corolle. 

Cette  plante  croît  au  Canada.  On  la  cultive  dans 
les  bofqucts  de  primems,  comme  plante  d’orne- 
nieiu.  Lllc  lUurii  vêts  la  fia  de  mai.  (K.  v. ) 

10.  SniRÊE  crénelée.  Spiréa  crtnata.  Linn. 

Spirta  foüit  okovatis , acatit , npicc  dtnijiit , tri- 
ntn'iis  ; corymkis  tonfertis  ^ ptduncitiatis,  Wiild. 
Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  ioj8.  n®.  10. 

Si'irâa  faliis  oUongîufcuUs  , aptet  ferratis  ; corym- 
Ih  Uurjliout,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  489 
— Miil.  Did.  n“.  4.  — Gmel.  Itin.  1 . pag.  11a.  — 
Kniph.Cent.lt.  n®.  94. — fàouan  , llluitr.  31. — 
Pallas,  Flor.  rolf.  pag.  3J.  tab.  19. 

Spirta  hyptricifoHo  amplicrt , modo  intrgro,  moii 
dtntato,  Amm.  Huth.  170. 

f.  Spi'ta  hifpdnica , kypenclfo/io  crenato.  Barrel. 
Icon.  R.u.  U®.  1376  tab.  364.  ? — Tournef.  luit. 
R.  Herb.  618.  — Duham.  -\tbt.  vol.  1.  pag.  177. 
n®.  4. 

Cet  arbufte  efl  d’un  port  très-élégant , fuitout 
loifqu’ilelt  chargé  de  les  fleurs  blanches  , qui  te- 
couvrent  les  rameaux  ptîfqu'cn  totalité.  .Ses  tigis 
font  hautes  de  quatre  à cinq  pieds , divifées  en  un 
grald  nombre  de  rameaux  fouples , grêles , très- 
longs  , d'un  bruii-rougeâtrî . glabres,  cylindti- 
ques;  les  feuilles  petites  . ovales,  cuneitocaies  a 
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leurbafe,  alternes,  rétrécies  en  pftiole,  élargies 
8c  crénelées  à Lut  fommet,  ou  entières , vertes  , 
glabres  i leurs  deux  faces;  les  ciénelures  très-va- 
riées , tantôt  à trois  lobes  courts,  obtus  ; tantôt 
incifées  , aigues  ; les  nervures  en  réfeau  : quelque- 
fois cependant  elles  font  traverfées  par  trois  ou 
cinq  petites,  nervures  Amples , dirigées  vers  le 
fommet  ; ce  qui  me  fait  foiipçonnet  que  le  fpirta 
chamtdryfolia  n'efl  qu'une  vaiieté  de  cette  efpèce. 

Les  fleurs  font  très  nombreufes  , difpofées  en 

fietits  corymbes  ombellés,  le  long  des  rameaux; 
es  pédoncules  font  courts,  Amples,  un  peupu- 
bcfcens  , 8c  terminent  de  petits  rameaux  non  dé- 
veloppés , d’oii  vient  que  ces  corymbes  piroilTent 
pédoncules.  I.a  corolle  efl  petite,  d'un  blanc  de 
neige;  lespétales  ovales,  arrondis;  les  étamines 
à ptine  aulli  longues  que  la  corolle. 

Cette  plante  ccoît  dans  la  Sibérie  & la  Hongrie  : 
on  la  trouve  aulfi  en  Ei'pagne  8c  dans  les  Ceven- 
nes.  f;  ( è'.v.) 

A’utd.  La  plante  de  Barrelier  a fes  feuilles  plus 
aloiigées.  Cet  auteur  ne  parie  point  de  la  fructifi- 
cation. A en  juger  d'après  la  gravure,  on  poui- 
roit  foupçonner  que  fes  fruits  font  ceux  du  crau- 
gus  ou  des  mcfpilus.  Il  eft  en  confequence  très- 
douteux  qu'elle  appartienne  aux  frinj  , Sc  même 
le  fait  efl  très-certain  fi  la  gravure  efl  exaéle  ; aiiifi 
Barrelietl'avoit-ll  appelée  oxyacjniha  angufiifalia  , 
non  fp'tnofa  ; ce  qui  confirme  mon  obfervation. 

1 1.  SpiRÉE  d feuilles  de  chamxdrys.  Spirta  cha- 
mtdryfoiia.  Linn. 

Spirta  foliii  otovalis  , apic<  incifo-dtmatit  ; co- 
rymkii  pcdunculatii . Wiild.  .^rbr.  371.  — Idem  , 
•Spec.  Fiant,  vol.  1.  pag.  lOjS.  n®.  8.  — Pallas, 
Flor.  rolf.  vol.  I . pag.  51.  tab.  i f. 

Spirta  foliii  ovatis , incifo’fcrraiis  , glabris  ,*  em- 
èetUs  pcduncuiatis.  Lmn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
701.  — üuroi , Haibk.  a.  pag.  431. 

Spiraa  fotiis  oklongo-ovatis  , fupra  fuhennatis  ,- 
prdjaealii  Jimpliciios.  Gmel.  Slbir.  vol.  3,  pag. 
1S9. 

Spirta  chamtd'y  os  fotiis.  Amm.  Ruth.  169. 

Cette  plante  ne  m'eft  pas  afTex  connue  pour 
pouvoir  tracer  les  caraétères  qui  la  dilliiigiieni  ef- 
fenticl  ement  du  fpkta  cnnota  ^ dont  Je  la  fou;- 
(oiiiietois  n'étre  qu'une  variété.  Ses  ptintipaiix 
caraétères  confifti-nt,  d'après  Willdeno»',  dais 
les  crènelures  du  lomme'i  de  >e«  teuilles , qui  lonc 
plus  proton.les , dentees , incifees , veinées  8c  non 
trav  tfees  pat  trois  nervures,  comme  dans  le  fpi- 
rta  ertnaui  j mais  il  m'a  paru  que  ce  caraétère  etoit 
fciible  , 8c  dirparoifloit  ( aiiili  que  je  l’ai  obfcrvé 
dans  des  individus  recueillis  en  Sibéiie  pav  M.  Fa- 
fiin);  que  dans  le  fpiraa  crtnata  ces  trois  nervures 

écuient 
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ëtoient  appirentes  dins  quelquct  feuilles  , co«- 
fufes  dans  d'autres  , de  forte  que  ces  deux  efpèces 
pourroient  bien  rentrer  l'une  dans  l'autre.  On 
ajoute  cependant  que  dans  le  fpina  chamtirjfoUa , 
les  corymbes  font  plus  lâches , moins  ramaués  , St 
les  fleurs  un  peu  plus  grandes  : cara£ière  qui  éga- 
lement a paru  peu  conllant.  Dans  toutes  leurs  au- 
tres parties,  ces  deux  plantes  fe  rtITemblent  tel- 
lement , que  l'efpèce  que  l'on  cultive  dans  tous  les 
bofquets,  fous  le  nom  de  fpiru  crtnata , pourroic 
plutôt  être  prife  pour  celle  dont  il  ell  ici  quellion  , 
lï  l'on  en  excepte  des  feuilles  plus  larges  dans 
celle-ci  , ainh  que  l'indique  la  figure  citée  de 
Pallas, 

Celle-ci  croit  en  Sibérie  & dans  la  Hongrie.  T> 

{ y,f>  in  herb,  Jujf,  ) 

11.  Spirée  â feuilles  de  thalitron.  Spirnn  thalic- 
frointt.  Pall. 

Spirtn  ohovatis , obiujlt , fubtrilohis  ; nmitUii 
latcraliiui , ftffUiiiu,  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  loyp.  n°.  Il, 

Spiràa  aquitegifolia.  Pall.  Itln.  vol.  j.  Append. 
8j4.  n°.  94.  tab.  P.  fig. 

Spirna  ( thaliâroides  ) ,folns  oilongit , loiaiis  ; 
nmitUii  ftjpUbuj,  Pall.  Flot.  lolT.  vol.  i.  p.  {4. 
ub.  18. 

Spirta  foliitvnriis  fptrfafciealos  congifiit.  Amm. 

Ruiâi.  pag.  188. 

Cette  efpèce  a de  grands  rapports  avec  le  /pi- 
ru  kypincifotm  ; elle  s'en  diftingue  par  fes  feuilles 
bien  plus  petites  , épaifles , ordinairement  à trois 
lobes  i leur  fommet. 

Ses  tiges  font  ligneufes , glabres , rameufes  1 les 
rameaux  alternes , alTez  nombreux  , grêles,  dif- 
fus , garnis  de  feuilles  nombreufes . rapprochées , 
éparfes , quelquefois  fafciculées , pétiolées , cour- 
tes, cunéiformes,  prefqii' ovales  , variables  , en- 
tières i leurs  bords . divifées  i leur  fommet  en 
trois  lobes  obtus  8c  plus , un  peu  épailTes , pubef- 
centes,  glauques  endelTous,  marquées  de  trois 
ou  cinq  nervures  à peine  fenfibles,  dirigées  vers 
le  fommet  des  feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées , te  long  des  jeunes 
rameaux,  en  petits  corymbes  latéraux  , fediles, 
prefqu'en  ombelle.  Les  calices  font  glabres  , ob- 
tus j la  corolle  blanche;  les  pétales  obtus;  les 
étamines  à peine  plus  longues  que  la  corolle  ; les 
capfules  légèrement  velues  , prefqu'obtufes. 

Cette  plante  croit  fur  les  hautes  montagnes  de 
la  Sibérie,  ( V.f.  in  ktri.  Lam.) 

i;.  Spires  feuillée.  Spirta  frliofa. 

Spirta  caaltfrutuofo  P foCiis  ovatit  ,glabrisj  epict 
trtnaiis;  fioribui  taxi  raccmojît , calict  fiitiof».  (N.) 

Bolaniqut.  Tomt  KIl, 


Cette  efpèce  eft  très-remarquable  par  les  di- 
vifionsde  fes  calices,  qui  prennent  la  forme  de  pe- 
tites feuilles  ; elle  fe  dillingue  d'ailleurs  par  fes 
fleurs  fort  petites  , lâches,  foutenucs[at  de  longs 
pédoncules  filiformes. 

Ses  liges  font  cylindriques;  fes  rameaux  effilés , 
grêlés  , d'un  blanc  launâire,  8c  d'un  brun-cendré 
dans  leur  vieilleffe.  Les  feuilles  font  alternes,  mé- 
diocrement pétiolées,  allex  grandes  fur  les  anciens 
rameaux,  longues  au  moins  d'un  pouce,  larges 
de  fix  lignes,  ovales,  glabres  à leurs  deux  faces  , 
minces,  verte»  , entières  à leurs  bords,  obtufes 
fit  crénelées  à leur  fommet  ; celles  des  rameaux 
fleuris  beaucoup  plus  petites  , prefqii'emières. 

Les  fleurs  font  terminales  ; elles  forment  une 
grappe  courte  & lâche.  Les  pédoncules  font  épars, 
quelques-uns  axillaires  , prefqus  capillaires  , au 
moins  longs  de  deux  pouces.  Le  calice  ell  très- 
glabre  ; fes  découpures  fe  convertilfent  (peut- 
être  par  furabondance  de  végétation)  en  cinq 
petites  folioles  oval.-s,  entières,  inégales.  La  co- 
rolle eft  blanche , fort  petite , cachée  entre  les  fo- 
lioles du  calice  ; les  petaies ovales,  obtus;  les  éta- 
mines nombreufes  , plus  courtes  que  la  corolle.  ' 

Cette  plante  a été  cultivée  en  typ;  dans  le  jar- 
din de  M . Williams.  J'ignore  fun  lieu  natal.  I7 
{V.f.inhtrh.Jujf.) 

14.  Spirée  alpine.  Spirta  alpina.  Pall. 

Spirta  fotiis  tineari- lanceolatis , dinticutatis  , gla^ 
ierrimit  ; carymiit  lauraîiittt.  Willd.  SpCC.  Plant, 
vol.  i.pag.  1OJ7. 

Spirta  /oliii  lanceolath , firmSatis  , glairis  ; co- 
rymiit  terminaliias.  Pall.  Flot.  roff.  vol.  I.  pag. 
ub.  10. 

Spirtt  crenatt  varittas,  Ceorg.  Itin.  pag.  aiy. 

Elle  tient  prefque  le  milieu  entre  If  fpirta  hype- 
ricifotia  Bc  le  crtnata  ; elle  en  eft  diltinguée  par 
fes  feuilles  étroites  , linéaires-lancéolées , denti- 
culées  très-fouvent  dans  toute  leur  longueur. 

C'eft  un  atbrilTeau  de  deux  ou  trois  pieds  de 
haut , donc  les  rameaux  font  alternes , diffus , éta- 
lés, glabres  , cylindriques,  de  couleur  brune,  un 
peu  rougeâtre  , garnie  de  feuilles  prefque  par  faf- 
cicules,  ou  bien  alternes,  prefque  fediles,  lan- 
céolées , rétrécies  prefqu'en  pétiole  à I.  ur  bafe, 
très-glabres  â leurs  deux  faces;  les  unes  entières; 
d'autres  légèrement  dentées  â leur  contour , ob- 
tufes  ou  un  peu  aiguës  â leur  fommet.  Les  fleura 
font  difpofées,  â l'extrémité  des  peti  s rameaux 
latéraux , en  corymbes  courts,  un  peu  globuleux, 
prefque  tournés  du  même  côté , foutt  nucs  par  des 
pédoncules  grêles , alongés.  Les  caùces  font  gla- 
bres, les  corolles  un  peu  plus  grau  Us  que  celle* 
du  fpirtacrinata.  Les  capfules  font  oblongues,  conp. 
piimées,  droites,  paialleles,  de  couleur  cendrée. 
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Cet'f  plante  croit  (ians  la  Sibérie,  dans  lea  fo- 
létj  , fur  les  monii'gnts  éJtvée» , & au>  environs 
du  lac  Baical.  T?  (Di/crifi.  ex  Fait.) 

I f.  SpiRÉE  lancéolée.  Spirta  tanceolaia. 

Spirea  cauU  fnuicofo  i feliii  Ijnccolatit , aitus^ 
ftTTaùs , gtahris  ; umheUis  urminaltbut , peduatula- 
M.  (N  ) Commerf.  Herb.  & Icon. 

Cetre  efpèce,  qui  a beaucoup  de  rapport  avec 
le  fpirta  aifina,  en  différé  par  fes  feuilles  bien  plus 
en  ombelle,  larges,  alteinest  par  fts  fleurs  pédon- 
culées,  plus  étalées. 

Scs  tiges  font  ligncufes , cylindriques  , divifées 
en  rameaux  roides , effilés,  alternes,  d’un  brun- 
foncé  , garnies  de  feuilles  alternes,  rapprochées  , 
pétiolet'S , longues  d’un  pouce  & di  tnt , larges  au 
moins  d'un  demi-pouce,  lancéolées,  gl,tbrts  à 
leurs  deux  faces  , un  peu  blanchâtres  en  deffous, 
obtufes  , itréguliétetnent  dentées  en  feie  à leurs 
bords  i 1.  5 dentelures  prefqu'obtufes  i les  nervu- 
res roufftâttts , la  plupart  dirigées  vers  le  fomtnet 
des  feuilles  1 les  pétioles  filiformes,  courts. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à l’extrémité  d.’$  jeu- 
nes rameaux , en  ombelles  pédonculcesi  les  pé- 
doncules font  gtêics  , &r  foutiennent  â leur  par- 
tie fupéiicure  des  rayons  nombreux,  prefque  ca- 

illaires.  l.e  calice  ell  glabre  8c  court;  la  corolle 

lanche,  d’une  grandeur  médiocre;  les  pétales 
ovales , prefque  ronds , obtus. 

Cette  plante  a été  rapportée  de  l'Ile-de-France 
pat  Commerfon.  T>  ( e . / »t  keri.  Jaf.  ) 

Nota.  Le  Jpiraa  (incifa)  , ovjr/j,  inclfo 
^uinque  panitis  , ferratis  ; umbtlUt  termlnalibus  ^ 
Thunb.  Flot,  japon,  pag.  a i a des  rapports  avec 
les  trois  ou  quatre  dernières  efpèces  que  |e  viens 
de  mentionner.  Cette  plante  ne  nous  ell  pas  alTez 
connue  pour  prononcer  fur  la  pince  (Qu'elle  doit 
Occuper  ici.  Ses  feuilles  (ont  ovales,  incifées,  à 
cini^  découpures  en  dents  de  feie;  les  fleurs  dif- 
pofees  en  une  forte  d'ombelle  terminale.  Elle 
croit  au  Japon. 

i6  SéiRÉE  â trois  lobes.  Spirta  triloia.  Linn. 

Spirea  foliii  Matls  , crtnatii  ; umiel’it  termina- 
likus.  Linn.  MantilT.  pag.  1^4.  — Pall.  Flot.  rolT. 
Tol.  I.  pag.  JJ.  tab.  17. 

Spirea  foliis  fuirotttndie  , fuitorjatis , oituie  lo- 
katis  , dtntatis  ; umbellie peduruulatie.  Willd.Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  10^9.  n°.  11. 

Spirea  ramojtjjima  , parvo  ,fubrotuado , oputifotio. 
Amm.  Ruth.  a7i. 

Atbtiffeau  très-élégant,  qui  fe  divife  en  ra- 
meaux droits , grêles  , nombreux  , cylindriques , 
fliiés  , avec  quelques  lignes  anguleufes , dérur- 
jcoies,  munit  d’autres  rameaux  beaucoup  plus 
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courts,  jaunâtres,  très-Iiir  s,  garnis  de  rvuIlUsalé 
teines,  médiocrement  petiolées,  un  peu  arron- 
dies, d'une  grandeur  médiocre,  ptefqu'en  coeur; 
de  couleur  glauque,  glabres  à leurs  deux  faces, 
larges,  incifées  ou  fouvenc  à trois  lobes  irrégu- 
liers, demiculés,  variables. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à l’extrémité  des  jeu- 
nes rameaux,  en  un  cory.nbe  ombelle  , pédoti- 
c lié  ; les  pédoncules  paniels  au  moins  au  nombre 
de  trente  , Amples,  ptefqu’égaux,  uniflores  ; les 
calices  à cinq  découpures  couites , aiguës  ; la  co- 
rolle blanche , les  pétales  orbiculaires  , un  peu 
échar.ciés  â leur  fommet  ; les  étamines  très-nom- 
breufes  , un  peu  plus  courtes  que  les  pétales  ; 
cinq  capfules  giifâites,  coniques,  ouvertes  en* 
étoiles  , muctonées  par  le  flyle. 

Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes  d« 
la  Sibérie,  b ( ^-  /•  "■  kerb.  Lam,  ) 

17.  SpiRÉE  à feuilles  d’obier.  Spirea  opatifoUa. 
Linn. 

Spirea  foliit  loiat  ’t  ,ferratii;  eorymlis  termina- 
libas.  Linn.  Syft.  veget.  pag.  jÿj.  — Willd  n. 
Arbr.  J74.  — Goertn.  de  Fruâ.  8c  Sem.  vol.  i. 
pag.  J J 7.  tab.  69.  fig.  5. 

Spirea  fjiiis  ovatls  , trilobîs  ^ ferratii  ; corymbit 
pedunculatie.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  10/9, 
n®.  IJ. 

Spirea  foliit  incifit  , argulatit ,-  foribat  torymbo- 
Jîs.  Ilort.  CUIT.  190.  — Gronov.  Virg.  jj.  — Roy. 
Lugd.  Bat.  177.  — Mill.  Diâ.  n®.  1.  — Willick. 
O'jfetv.  n®.  J7-  — Duroi,  Haibk.  1.  pag.  4J6.— • 
Wangeh.  Amer.  119. 

Spirea  opullfotia.  Tournef.  Infl.  R.  Herb.  pag. 
618.  — Duhain.  Arbr.  vol.  ï.  pag.  178.  n®.  y. 

Fvonymus  virginiana  , ribejii  folio  ^ capfalis  ele- 
ganter  bullatii.  Commel.  Hotc.  1.  p.  169.  tab.  87. 

Anonymat , ribejii  foliit.  Robert.  Icon. 

Spirea  (opultMil),  frttiicafa  , foliit  lobatis  , 
duplicato-dentatis , crenatif  e ; corymbo  terminali  , 
fubumbellato  I corferttm  m-ltifioru ,'  foribat  trigynitg 
eapfalit  infiatit.  Mich.  Flot,  boréal.  Amer.  vol.  ic 
pag.  apj. 

Quand  on  ne  confidère  que  le  port  de  cette 
plante , on  ell  loin  de  foupçonner  qu’elle  puilFe 
appartenir  au  même  genre  que  celles  dont  nous 
venons  de  parler;  mais  fa  fruètification  l'y  réunit 
néceflairement.  On  la  dillingue  à fes  feuilles  lar- 
ges , â lobes  irréguliers , fouvent  au  nombre  de 
trois  ; à fes  fleurs  dilpofées  en  corymbes  terminaux, 
de  couleur  blanche  , ou  quelquefois  marquées 
d’un  rouge-pâle. 

Ceil  un  arbriffeau  qui  s’élève  au  moins  à la  hai>- 
teur  de  quatre  ou  cinq  pieds,  ïameux,  dont  U« 
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■"branches  font  liflcs,  brunes,  un  peu  rougeitresi 
les  jeunes  rameaui  courts  , inégaux,  anguleux  , 
garnis  de  feuilles  pétiolées,  alternes , très  irrégu- 
lières , larges  , quelquefois  étroites,  alongées , 
prcrqn 'entières, plus  oidinairen>emIobies, i trois 
■ lobes  plus  ou  moins  profonds  , obtus , crénelés  ou 
i double  dentelure  ; glabres  à leurs  deux  faces  , 
Terres  en  deffus , plus  pàlts  & un  peu  blanchâ- 
tres en  delTous,  réticulées  8c  â nervures  faillantcs , 
jaunâtres  -,  les  pétioles  longs  de  plus  d'un  pouce, 
un  peu  pendans. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  corymbe  touffu 
a rextrémitéde  chaque  rameau  , prefqu'eu  oni- 
btllej  les  pédoncules  font  g‘êUs,  (Impies,  flexi- 
bles , glabres , filiformes  , alongés.  La  corolle  ell 
blanche,  affei  petite;  les  ovaires  au  nombre  de 
trois  ou  quatre,  auxquels  fuccèdent  autant  de 
capfiiles  ovales , tenfléts , aigues  à leurs  deux  ex- 
trémités, un  peu  tnembraneufes  ou  coriaces,  â 
une  feule  loge,  angulettfcs  intérieurement,  à deux 
valves  , renfermant  chacune  deux  â trois  femen- 
ces  ovales,  glabres,  luifantes,  rétrécies  8c  com- 
primées vers  leur  ombilic. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  pkd  des 
montagnes,  dans  la  Virginie , & depuis  le  Canada 
jufque  dans  la  Caroline.  On  la  cultive,  comme 
plante  d’ornement , dans  lesbofquetsde  printems. 
hile  fleurit  au  commencement  du  mois  de  mai.  b 
(é'.v.) 


i8.  SriRÉE  â feuilles  de  forbier.  Spirta  forii- 
folia.  Linn.  . 


â dentelures  irrégulières , tiés-aiguës  1 leur  con- 
tour, acumittées  à leur  fommet , glabres  à leurs 
deux  faces , munies  , â la  bafe  des  pétioles  , de  pe- 
tites ftipules  lancéolées,  caduques,  prefqu’en- 
tiéres. 

Les  fleurs  font  fituées  à l’extrémité  des  ra- 
meaux , difpofées  en  une  panicu'e  touffue , dont 
les  ramifications  font  comtes  , ferrées,  garnies  à 
la  bafe  de  leur  pti.ncipale  divifion  d’une  petite 
braâee  lancéoléè,  glabre,  incifée.  La  corolle  ell 
blanche,  petite;  Us  pétales  obtus;  Us  étamims 
nombreufes  , un  peu  | lits  longues  que  la  corolle. 
Dans  la  variété  ,s,  les  fleurs  font  difpoftes  en  ct>- 
rymbes  8c  une  Fois  plus  grandes. 

Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie  8c  au  Kamtz- 
chitka,  dans  les  terrains  humides,  marécageux. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Pans,  b 
( K.v.  ) La  variété  ^ fe  rencontre  fur  les  bonis 
du  lac  Baical. 

♦ ♦ Tiges  hirhacits, 

19.  Spirée  barbe  de  chèvre.  Spirt4  aiunc-jj. 
Linn.  , 

SptrtafoUis  fupià  JicatnpojUis  ,fpicis  panicolatis, 
furiiuj  dsoicis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  70a. 

— Gmel.Sibir.  vol.  j.  pug.  19a.— Crama.  Aullr. 
pag.  109.  — Scop.  Carn.  n“.  éoi.  — Pull.ch.  Pal. 
n“.  479.  — Kniph.  Centur.  j.  n®.  89.  — Hoffm. 
Germ.  175.  — Koth.  Germ.  vol.  I.  pag.  ai6.  — 
vol.  11.  pag.  yji.  — Willden.  Spec.  Plar.t.  vol.  a. 
pag.  icéo.n".  ij.—  Lam.  flot,  frarç.  vol.  j.  pas. 
laé.  n*.  748. 

Spiraa  fuliij  ùipinnatis , fcrièus  kermaphroàilu 
maftuiifque.  Gouan , Illullr.  }l. 

Filipitidu/ü  dioica , fotiis  dupllcaso -pinnoe's , pin~ 
nis  quinquefoliis , uifolüs  fmpliciius.  Hall.  Ilelv. 
n*.  IIJ4. 

Anmeas.  Hort.  Cliff.  463. — Royen , Lugd.  Bat. 
Z78.  — Ctonov.  Virg.  lai. 

Spiraa  ( aruncus  ),  htrbacia  ; foliis  il  fta  iripin- 
natis  ; psribus  minusis^  dioitis  , trigynû  ypaoiculatis. 
Mich.  Ftor.  boréal.  .Amer.  vol.  i.  pag.  494. 

Baria  capra , ftoriius  oilongis.  C.  Bauh.  Pin.  léj. 

— Tourn.  Inlt.  R.  Herb.  aéf . 

Baria  caprt.  Camer.  Hort.  ay,  tab.  9. 

Drymopogoa  i.  Tab.'m.  Icon.  777. 

Baria  capri,  J.  Bauh.  vol.  pag.  4S8.  Icon.  — 
Dakch.  Ilifl.  vol.  1.  pag.  io8o.  Icon. 

^ . Hermapirodùa  foliis  laddirrUus  , foriius  in 
fpicis  minus  crtiris  httmaphrodiîisftrtiltbus.hVKh» 
l.  C. 

y a'eaircmtnl  barbe  de  chèvre. 

Yy  a 


Spiraa  fotiis pinnatis  f fotiolis  uniformiius  , ferra^ 
sis i coule  fruticofo , forious  panicuiatis.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  yca.  — Mill.  Diél.  n*.  6.  — 
Gmel.  Sibir.  vol.  3.  pag.  150.  tab.  46.  — Duroi , 
Hatbk.  a.  pag.  456.  — Pallas,  Flot.  roff.  vol.  i. 
pag.  38.  rah.  aa.  — Willd.  Arbr.  37J.  — Idem  , 
Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  ic6o. 

Spirta  foliis  pinnatis.  Amcrn.  Acad.  vol.  a.  pag. 
31  h 

Spirta  foriifalia  , tenuiter  erenata  , foriius  in 
tkyrfo  aliit.  Amm.  Ruih.  l8é. 

i.  Alpina  eaule  fufrutieofo;  foriius  corymiofis  ^ 
dupli  majoriiiiS.  Pail.  Flon  rolT.  vol.  1.  pag.  34. 
tab.  If, 

Efpèce  remarquable  par  fes  feuilles  ailées,  gla- 
ires, d’un  vert-gai,  8c  par  fes  fleurs  blanches, 
difpofées  en  unepanlcule  touffue  8c  letmimU.  Ses 
tiges  font  droites,  ligneufes  , hautes  de  trois  â 
quatre  pieds,  divifées  en  rameaux  étalés,  glabres, 
cylindriques, lliiés,  un  peu  tors,  de  couleur  brune 
quand  ils  font  vieux,  garnis  de  feui'les  alternes  , 
pi.  tiolées , ailées  , avec  une  impaire  ; ampU  s , éta- 
lées, compofées  de  quT.ze  à dix-njuf  fo'iolts  lan- 
céolées, Iciigaes  d'un  pouce  8c  plus,  incifées  8c 
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On  Jiftinzue  C€t:e  cfpèce  i fts  Peuilles  deux  f< 
tiois  toU  silées,  à grandes  foliutc»  oviles,  & 2 
fcs  fleurs  pjniculées,  doiiC  les  ramifleations  funi 
autiiu  d’épis  grêles , alongés.  ^ 

Ses  tiges  font  fermes  , droites , herbacées  , 
hautes  de  trois  à quatre  pieds,  diviféts  en  rameaux 
étalés,  alternes,  peu  nombreux,  grêles,  ftriés, 
liflVs , cylindriques , un  peu  anguleux  à leur  partie 
fupéiieure,  garnis  de  feuilles  alternes,  pétiolées, 
amples,  deux  & trois  fois  ailées,  conrpofêts  de 
folioles  oppofées , légèrement  pétiolées,  alf,a 
grandes , o\'.tles  , irtêguliéremtnt  dentées  en  fcic, 
vertes,  glabres  d leurs  deux  faces,  acuminées  à 
leur  foinmet. 

l.t-s  fleurs  font  terminales  , quelques  unes  axil- 
laires , difpoféïS  en  une  belle  panicule  étalée , 
formée  par  un  grand  nonabre  d’épis  oppofes  ou 
alternes  , cyiindiiques,  alongés,  fleuris  dans  toute 
■leur  lonçm  ur,  la  plupart  munis  à leur  bafe  de 
très-petites  braéfecs  caduques.  Ces  fleurs  font 
oïdinaiiement  dioïques , quelques  - unes  herma- 
phrodites, tant  fut  les  individus  mâles  que  fur  les 
femelles,  mais  flétiles.  Cependant  Miihaux  en  a 
obfervé,  â la  Caroline,  une  variété  f,  à fl-uts 
hcrmaphioditcs  Se  fertiles  , ayant  des  épis  bien 
moins  nombreux  & les  feuilles  plus  luifames.  ha 
corolle  ell  blanche , fort  petite  j 1 s pétales  un 
peu  arrondis  j les  étamines  plus  longues  que  la 
corolle  I trois  piflils , qui  deviennent  autant  de 
capfuk  s droitr  s , acuminées. 

Cette  plante  croît  dans  les  départemens  méri- 
dionaux de  la  France  , fur  les  montagnes , dans  les 
Alpes,  les  Pyrénées,  l’Auvergne,  1‘ .Allemagne; 
en  Amérique  , dans  la  Virginie , la  Caroline , &c. 
On  la  ctrltive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  x 
(K.v.) 

20.  SlMAâE  fliipendule.  Spirta  fliptndJa.  Linn. 

Spiria  pinnalit  ; fotiolis  uniformi'imi  , fir- 
rath;  cauleherhüceo  ffioribus  iorymbops.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  70a.  — Mater,  medic.  iio. — 
Gmel.  Sibir.  vol.  5.  pag.  191.  n*.  ja.  — Cranti. 
Auftr.  pag.  1C9.  n*.  j.  — Scop.  Carn.  n*.  6ci.  — 
Pollich.  Pal.  n*.  480. — (lEder.  Flot.  dan.  tab.  955. 

— Ludw.  Eél.  tab.  60.  — Blackw.  tab.  467.  — 
Kniph  Cent.  n*.  90. — Hoffm.  Germ.  t?4.  — 
Rotm  Gttm.  vol.  1.  pag.  ai6.  — vol.  II.  pag.  tyx. 

— Lam.  Flor.  franç.  vol.  }.  pag.  iij.  n".  748.  — 
Willden.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1061.  n*.  16.  — 
Lam.  llluflr.  Gener.  ub.  439.  fig.  1. 

FHiptntluU  foin  s pînnûtis  , mtnimis  inttrmlxùs , 
txcrtmj  trihiatâ.  Haller , Helv.  n".  1 1 j6. 

FiUpinduU  Jôliit  pinnSiis , folioUs  luiiformibut, 
Hort.  Cliff.  t9i.  — Flor.  fuec.  404.  439.  — Roy. 
Lugd.  Bat.  i-rj,  — Gérard,  F.m.  loyS.  fig.  i. 

Filpe’’du!*  vu/garij.  C.  Bauh.  Pin.  163.— -Tourn. 
lad. R.  Herb.  193.  — Carid.  Aix,  pag.  184. 
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Filiptndxla.  Dodon.  Pempt.  pag.  yé.  Icon.  — 
’ {Exilude  fpnonym.  J.  Bjuk.)  — Cairrer.  Epit.  60S. 

Filiprndula  , anaxthe  multorum,  Dalcch.  Hift.  I. 
pag.  78a.  Icon. 

(Snanthe  jf.Vycndu/e.  Lobel.  Icon.7a9*  & Obfrttv, 
pag.  4x0.  Icun. 

Fiîipindula  miner.  C.  Bauh.  Pin.  167.  & 
. Prodr.  8j.  — ll’ount.I.  c.  — Gaiid.  184. 

yulgnirtmtnt  la  filipendule. 

Ses  racines  font  compofées  d'un  grand  nombre 
de  bulbes  , d’un  btun-noirâtte , «le  forme  ovale  . 
ptefqtte  de  la  grofleut  d’une  noifette,  attachées 
Sr  comme  furpeitrlues  à des  fils  ttès  deltés  ; elles 
pouffent  une  tige  droite,  haute  d’environ  deuï 
pieds , très-glabre , d'un  jaut.e- verdâtre  , frmple  ou 
peu  rameule,  garnie  de  feuilles  pétiolées  , altet- 
ti:s,  étroites,  lan.éolces,  longues  de  huit  â dix 
pouces , ailées , compofées  d'un  très-grand  nom- 
bre de  (reiitcs  tVffioles  diminuant  de  grandeur  du 
fummet  à 1a  bafe,  ovales  ou  oblongues  , glabres, 
vertes  â leurs  deux  faces,  inctfées  de  dentées  â 
leur  contour , entre-n  élées  avec  d’autres  bien  plus 
petites , extrêmement  courtes.  Les  fltpules  font 
oval-s,  inciféts,  amplextcaules  & un  lieu  décur- 
rentes  fur  la  bafe  des  pétioles. 

Les  fleurs  font  Gtuées  à l'extrémité  des  tiges , 
où  elles  fonnent  une  panicule  aflez  grande , Pte^ 
ne  fcmblable  à une  ombelle.  Leur  calice  eit  ré- 
échi , glabre , très-court  ; la  coiolle  blanche , un 
peu  odorante,  d'une  grandeur  médiocre  ; les  pé- 
tales lancéolés,  obtus;  les  étamines  un  peu  plut 
courtes  que  la  corolle.  Le  nombre  des  ttylet  varie 
de  huit  i douze. 

Cette  erpice  Te  trouve  dans  les  bo  s 8c  les  pré» 
couverts  de  l'Europe.  Elle  varie  quelquefois  par 
U nombre  de  fes  pecales.  La  pLnte  g eft  plus  pe- 
tite. f (y.  V.) 

Ses  racines  font  affriugentes  8c  nouctiffantes  ; 
on  s’en  eft  fervi  quelquefois  dans  des  tems  de 
dilètte.  Elles  fourniffent  un  amidon  affez  abon' 
danc,  que  l'on  obtient  en  L*s  faifant  macérer  dans 
l'eau  ; elles  font  recommandées  comme  diuréti- 
ques contre  les  afteâions  catarrales  des  voies  uri- 
naires 8c  les  graviers.  Les  cochons  les  recherchent 
avec  avidité , 8c  bouleverfenc  les  terrains  dans  lef- 
quels  elles  fe  trouvent. 

Les  fleurs  donnent  au  lait  une  faveur  agréable. 
Toute  la  plante  peut  être  employée  pour  tanner 
les  cuirs. 

XI.  SpinÉE  reine  des  prés.  Spirta  tUmaria.  Linn, 

Spiraa  foiiis  pinnatis , fuhtks  tomentojls  , impart 
majore^  tiilabo;  tateratibus  indivijis  ^ corymbis  pro~ 
liftris,  Willden.  Spec.  Plant.  voL  1.  pag.  io6i. 
n°.  17.  . ' 
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SyîrAû  foliis  pinnatis  , impart  ma/om  , lohata  p 
foriaui  tymojîi.  Linn.  Spec.  Plint.  vol.  j.  pag.  70a. 
— Klor.  lappon.  101. — Mort.  Cliff.  191.  — Flor. 
fuec.  4CJ.  440.  — Mjt.r.  medic.  liÿ.  — Royen, 
LugJ.  Bat.  1J7-  — (Kdcr.  Flor.  dan.  tab.  ^47.  — 
Crama.  Aullt.  pas.  1C9.  — Scopol.  Carn.  6oj|.  — 
Pollich.  Pal.  H®.  481.  — I.ud»'.  Ett.  15.  — Kniph. 
Cenr.  i.  n®.  84.  — Hoffm.  Getni.  1-4.  — Roih. 
Genn.  vol.  I.  pjg.  3.16.  — vol.  11.  pag.  ff  ?.  — 
Lim.  Flor.  franç.  vol.  j.  pag.  iz6.  n®.  748.  — 
Gérard,  Em.  104;.  fig.  1. 

Filiptndutù  foliit  pinnatis  , pinnis  ttcuù  ftrratu , 
minimis  tnurmixtis  , txirema  tribclaiâ  , maximà> 
Hall.  Flelv.  n".  1 1 5 J. 

Utmaria  Clufii,  Tourn.  Inft.  R.  Heib.  l6y. 

Uimaria.  Cluf.  Ilift.  19S.  Icon.  — I lem,  Srirp. 
Pann.  pjg.  700.  tab.  699.  — J.  Bauh.  llift.  pag. 
488.  Icon.  — Daleth.  Hift.  i.  pag.  icSi.  Icon. 
Mrdiocris, 

Barba  capra,  fioribus  compatis,  C.  Bauh.  Pin. 
164. 

Rtgina  prati.  Doion.  Pempt.  pag.  J7.  Icon. 

Baria  caprij  (p  ulivarta  vulgi.  Lobel.  icon. 71 1. 

V ulgaircment  la  reine  des  prés. 

C'eft  une  plante  charmante , une  des  plus  dif- 
tinguées  parmi  celles  qui  embelliHénr  fl  agréable- 
ment le  bord  des  ruilleaux  & les  prés  humides , 
où  elle  brille,  parmi  toutes  les  autres  , pat  l'élé- 
vation de  Tes  tiges,  par  Tes  beaux  corymbes  de 
fleurs  blanches . odorantes  i par  Tes  ftuiiles  ailées, 
revécues  en  delTous  d'un  duvet  velouté  & blan- 
châtre. Les  Anciens,  qui  fouvent  dans  leur  no- 
menclature conflaltoicm  davantage  leurs  fenfarions 
que  les  principes  de  la  fcience,  i'avoienc  nommée 
la  rtint  kti  pris.  L’homme  fenfible  , qui  étudie  les 
plantes  dans  les  vades  jardins  de  la  nature , plus 
encore  que  dans  les  livres,  applaudit  à cette  heu- 
reufe  dénomination. 

Ses  racines  font  fibreufes  , touffues  ( elles  pro- 
duifenc  une  tige  droite , haute  de  trois  â quatre 
pieds , ferme  . glabre  , un  peu  anguleufe  , rou- 
geâtre , médiocrement  rameufe,  garnie  de  feuilles 
amples . alternes , pétiolées , ailées , compofées  de 
folroles  ovales , d'un  vert-foncé  en  deflus , blan- 
châtres & veloutées  en  delTous,  longues  de  deux 
ou  trois  pouces,  fur  un  de  large,  irrégulièrement 
dentées  en  feie  ou  prefqu'incirécs  â leurs  bords , 
acuminées  â leur  fommec  ; la  terminale  beaucoup 
plus  grande  que  les  autres  , & fouvent  partagée 
en  trois  lobes,  de  très -petites  folioles  fltuees 
entre  les  grandes  ; des  ftipules  amplexicaules  & 
dentées  â la  bafe  des  pétioles. 

Les  fleurs  font  nombreufes , réunies  â l’extré- 
mité des  tiges  en  une  particule  ample  s les  rameaux 
longs  i les  taiiiifications  couiie»,  fertées  i le»  ca- 
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lices  pubefeens  8c  réfléchis  | la  corolle  blanche , 
petite  i les  pétales  obtus  s les  étaminr  s un  peu  plu» 
longues  que  la  corolle;  les  anthères  fort  petites. 
Aux  ovaires  fuccèdetic  cinq  â huit  capfuhs  com- 
primées , un  peu  contournées  en  fpirale. 

Cette  plante  croît  dans  les  prés  humides , fur  le 
bord  des  ruilfeaux  & des  étangs , en  Europe.  % 
(K.v.) 

Elle  palTe  pour  aflringente , vulnéraire , tonique 
8c  fudoriflque.  Ses  fleurs  (ont  cordial  s,  aromati- 
oues:  on  prétend  qu'elles  communiquent  â la  bière 
& au  vin  le  fumet  du  vin  de  Mrivoifle.  La  racin* 
eft  allringeiite,  aromatique;  elle  a,  dit-on,  réulC 
dans  les  hémorrhoïdes  feches  , caufées  par  la  Oa- 
gnation  du  fang  dans  les  vaiifeaux  de  la  veine 
porte  , lorfque  ces  vaiifeaux  manquoiert  de  ref- 
fort.  On  en  a encore  confeilé  l'ufage  dans  la  diar- 
rhée , la  dyffenierie  8c  fur  la  fin  des  fièvres  mali- 
gnes. On  peut  s'en  fervir,  ainfi  que  des  feuilles, 
pour  tanner  les  cuirs.  Toute  la  plante  plait  beau- 
coup aux  chèvres. 

XI.  SprRsE  du  Kamtzchatlsa.  Spiraa  camt^ç/to" 
tica.  Pallas. 

Spiraa  foUis  tjutnqat  loiis  ^ petioHs  auriculatts  ^ 
cau/r  tiirj'uco  , corymâis  proliftris,  Willden.  Spec, 
Plant,  vol.  1.  pag.  icda.  n®.  10. 

Spiraa  herbacta  ,/oIiis  Jtmp/icsttr  palmatis  , pc- 
lioth  apptndiiuîatis  fCüuU  hirftlla  ,j!orliuj  cyrnajssm 
Pall.  Flor.  roff.  vol.  t.  pag.  41.  tab.  18. 

Spiraa  foitis  midiifdis,  angulath pfruUiiuis  tnâii, 
hifpidts  ! petialia  appeadictUatis.  Gmel.  Sibir.  vol.  y. 
pag.  19a. 

Ulmaria  fruOibui  hifpidis.  Krafcbenin,  Kamtzch. 
vol.  i.  pag.  zol. 

On  dillingue  cette  efpèce  â fes  grandes  feuille», 
aux  appendices  foliacés,  arrondis,  qui  garnlITenc 
Il  partie  fupérieure  des  pétioles  ; â fes  tiges  velue» 
8c  â fes  fleurs  en  cime , fouvent  prolifères. 

Ses  racines  font  épailfes, noirâtres  en  dehors, 
blanches  en  dedans,  d'où  s'élèvent  deux  ou  troi» 
tiges  hautes  de  cinq  â flx  pieds,  de  l'épailfeur  du 
doigt  à leur  bafe , profondément  cannelées  , ve- 
lues , herbacées.  Les  feuilles  radicales  font  très- 
amples  , fouvent  d'un  pied  de  large , fur  huit  pou- 
ces de  long , divifées  en  cinq  lobes  aigus , â double 
dentelure,  munies  en  dellous  de  poils  blanchâ- 
tres; les  pétioles  garnis  vers  leur  fommet  de  quel- 
ques flipuUs  fort  petites;  les  feuilles  caulinaires 
fouvent  â trois  lobes  , plus  petites  ; les  fupé- 
rieutes  haflées  ou  lancéolées , ayant  â la  bafe  d« 
leur  pétiole  des  flipules  lancéolées  ou  â demi  en 
coeur , dentées  â leur  contour. 

Les  fleurs  font  odorantes,  difpofées  en  une  très- 
belle  cime  cameufe.  Leur  calice  eft  vehi,  â cinq 
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4écoupur<s  réfléchies  i U corolle  blinthe , un  peu 
plus  grinile  que  celle  ilii  fpirtj  utmaha  ; les  pétries 
ovale  Si  les  étamines  de  dix  i vingt  i quatre  à fix 
ovaires  velus  i le  Hyle  pre  fqu'en  tète,  plus  court 
que  les  étainiiies  i les  capi'ules  droites,  parallèles, 
hilpides , d deux  femences. 

Cette  plan*e  croît  au  Kamtat  hiika,  dans  les  prés 
liund  les,  fur  le  bord  des  fourcts,  des  tuilTeaux  , 
parmi  les  Taules,  l Ile  fleurit  au  mois  de  juillet. 

Toute  la  plante  efl  allrir.gente.  Les  natti  elsdu 
pays  en  ming-nt  les  jeunes  peufles  cruss.  Ils  re- 
cueillent les  racines  pour  1 hiver,  qu’ils  apprêtent 
avec  des  œufs  de  poiiron.  Les  feut'les  lont  em- 
ployées comme  celles  d s plantes  potagères. 

15.  SnnÉc  pa'mée.  Spitt.i patmaia.  Thunb. 

Sp:rta  foiiis  patmatis  , ferrdtts  f panicuU  fupra 
étcompofti.  Thunb.  Flot.  jap.  paz.  ail.  — Willd. 
Spcc.  Plant,  vol.  a.  pag.  todi.  1.".  11. 

Cette  plante  a beaucoup  da  rapport  avec  le 
fpirt  i opulifol  a ; elle  en  différé  par  les  tiges  her- 
bacées, ptr  Tes  feuilles  palméis,  i cinq  ou  fept 
lobes,  à dentelures  très  aiguë'  i par  fes  panicuLs 
plus  amples , plus  compofees. 

Ses  ripes  font  herbacées  , ghbtes , droites , 
(tiiées  , garnies  de  feuilles  alternes,  pétiolèes , 
prefqu:  palmées  ou  découpées  en  cinq  ou  fept 
lobes,  gubres  i leurs  deux  faces,  plus  pâles  en 
delTous , veinées,  réticulées,  éUrgits,  longues 
de  trois  pouces;  les  lobes  oblongs , dentés  en 
/cie  i leurs  bords  ; les  dents  in.-gales , trés-aiguès, 
acuminées  â leur  fommet  ; les  pétioles  tiriés , 
quatre  fois  plus  courts  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  réunies,  â l'extrémité  des  tiges , 
en  une  panicule  ample  , compolée  ; elle  varie 
quelque  lois  i fleurs  rouges,  qui  ne  contiennent 
cjue  quatre  flyles  au  lieu  de  trois. 

Cette  plante  croît  au  Japon  , où  elle  a été  dé- 
couverte par  Thunbetg.  i£  {Difeript.  ex  Thuni.) 

aq.  SpiREî  digitée.  Spiràj  Sgitata.  WillJ. 

Spi'tJ  feliit  pinnatis , fuitlu  tomentojîi , impari- 
p:ajort  fepumlobo  , lateraiiôes  i(uinque  iocis  ; corymbo 
ramo/jt  co^rchto.  Willd.  ôpec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
iQÛi.  n“.  18. 

Spirtj  ( pa'mata  ) , htriacca  , fotih  pinnatis , im- 
pjri^pafmato  , mu/tifiao;  fioribut  eyir.ops,  Paîl.  Flor. 
roff.  vol.  I.  pag.  q.o.  tao.  17. — l.-iemjltin.  vol. 
Append.  7jj.  n°.  pf.  tab.  O.  fig.  1. 

SpirtafbiiQ  impart  maja'c , mitùifiaa.Cme\.Sibit. 
.vol.  j.  pag.  tpi. 

Utmaria  foUii  profanai  Ueiniath.  Amm.  Rurh. 
74* 

. Il  exill:  de  grands  rapports  entre  cette  efpèce 


S P I 

& le  fpi’aa  lobata;  elle  en  diffère  pr  fes  fcuülts 
tomer.teufts  en  dclloui,  dont  les  découpures  font 
plus  aciiminées,  & par  fes  fleurs  blamhes,  difpc- 
fées  en  iin  corymbe  ferré  îc  rameux. 

Ses  racines  font  i peine  odorantes;  fes  tiges 
droites , cylindiiques,  glabres,  fliié.s,  hautes  de 
deux  i trois  pieds  , garnies  de  feuilles  alternes, 

fiéciolées,  ailées  ; les  radicales  longuement  pétio- 
ées,  avec  quelques  flipules  en  fotire  d’a.lé  ; divi* 
fées  â leur  foliole  fupéiieure  , terminale  Sr  très- 
grande  J en  fept  ou  neuf  lobes  prefque  lancéolés, 
aigus,  â double  dmrelure  ; les  deux  latéraux  plus 
étroits;  deux  autacs  fnlinles  inférieures  plus  pe- 
tites, oppofees  , fendes,  moins  divifées,  blan- 
châtres Sc  lomenteufes  en  dciTniis;  les  feuilles 
caulinaires  plus  ordinairement  palmées , point  ai- 
lées. 

Les  fleurs  font  odorantes,  di'po fées  en  corymbe 
ou  en  cime  , un  peu  ferrées  , nombreufes  , plus 
petites  que  celles  du  fpiraa  utrraria,  un  péu  roiT- 
g'âtres  avant  leur  épanouiirement  ; leur  calice 
plabcc , ainli.-que  les  pédoncules , divifé  en  cinq 
découpures  concaves , élargies  j les  pétales  un  peu 
étroits  ; environ  vingt  étamines  plus  longtirs  quo 
les  pétalfs  i Us  anthères  touaeau.  s ; de  cinq  â 
fept  ovaires  velus  ; le  fly'e  épais,  r inainî  .n  tête; 
h$  c.apfules  droites  , étroites  , me.liocrtnirm  pé- 
dcntulées,  hérilTées  de  poils  Idauchatres , aeumi- 
nées  pat  le  llyle  perfiflar.'. 

Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie  , la  RuiJie  , 
fur  les  montagnes  fous-alpines.  ( F'.  /,  ùi  hnb. 
Jujtau.  ) 

ly.  SpinÉE  lobée.  Spirta  Mata,  Linn. 

Spirta  feliit  pinnatis  , pMris  , impari  majore  , 
feptemMo  , lateraiibus  triioiis  , eory>nbis  ptoiiferis, 
Willd.  Spec.  Plant,  ved.  a.  pag.  icél.  n®.  15. 

• Spirsa  Mata.  Murr.  SylL  veget.  edit.  iq.  p.  qya. 
— Jacq.  Hort.  t.  pag.  58.  rab.  88. 

Spirta  ( lobata  ) , herhaeea  ,fbtiis pinnatis , pinnit 
lateraiibus  imparique  tnaximo  fubpaImato~  Matis  p 
Mit  Ijnceolatit , dupIUato-ftrratis ,-  cymà eompojttj ,* 
foribus  rofeis,  i-$-gynis.  Michaux,  Flor.  boréal. 
Amer.  vol.  i.  pag.  ipq. 

Spirta  ( palmata  ) , feliit  pinnatis , impari  tatera- 
libujque  Matit , biferratis  ; fioribut  cymojis.  Linn.  f. 
Suppl.  16a. 

Spirta  ( palmata)  , folils  pinnaio-tematis  ; foliota 
impari  quinqueloio , patmaio.  Syft.  veget.  edit.  1 J. 
P->g-  59Î- 

Cette  plante  a le  port  du  fpiraa  ulmaria  ; elle 
lui  reffemble  beaucoup  par  fes  feuilles  . mais  fes 
fleurs  font  rouges  , toute  la  plante  inodore,  ex- 
cepté dans  fes  racines  ; elle  le  rapproche  encore 
beaucoup  du  fpiraa  digitata  , mars  fes  feuilles  *e 
font  point  tomentenfes  à leur  face  inférieure. 
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S«  tiges  font  droites,  cylindri.jues,  hiutfs  de 
Jeux  i trois  pieds  fie  plus  , ghbies , angulculrs  , 

f)cu  rameufes , garnies  de  feuilles  alternes , péiio- 
ées  . ailées  avec  une  impaire,  glabres  à leurs  deux 
faces  i les  folioles  des  feuüUs  inférieures  amples  i 
la  foliole  tetmiiuie  beaucoup  plus  grande , divilée 
en  ftpi  lobes  i les  deux  latérales  à trois  lobes  , 
denté' s en  feie  inégalement  à leur  comour*  Les 
feuilles  caulinaites  lupérieures  plus  petites,  pref- 
que  (impies  , à trois  ou  cinq  lobes.  Les  fleurs  font 
rouge  , nomhteufes  , difpofecs  en  cime  ou  en 
coryoïbes  proUéres  i les  capfules  droites, .point 
lorfes,  au  nombre  de  trois  ou  cinq. 

Cette  plante  croît  dans  la  Virginie  & dans  les 
contrées  ftptentiionales  de  la  Caroline,  qt  ( f'./.) 

l6.  SpiRtE  trifoliée.  SpirdJ  tnfoHjta,  Linn. 

Sflriajoliii  urnatii , ftrraiis , fuiàqualiijt  j jfo- 
riiuifi,tjuimculjth.  Linn.  Spcc.  Plant,  vol.  i . p.  701. 
— Mill.  Didi.  n".  7.  8c  Icon.  tab.  if6.  — WiUd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  io6j.  n“.  ai. 

Filipendula  foiis  temaiis.  Hott.  ClifF.  191.  — 
Hort.Upf.  I } i. — Koy.  Lugd.  Bat.  177.— Gtonov. 
Virg.  SS- 

^ XJ  [maria  major , trifolia  ;fiore  amp/o  fPtntapcta.'o, 
vtrginiana.  Pliik.  Almag.  pag.  jpj.  tab.  Ij6.  fig.  t. 
— Rat,  Suppl.  J JO. 

U/maria  virginiana  ^ trifolia  tforihus  candidis  , 
amplis,  longis  à acotii.  Motif.  Oxon.  Hilt.  3. 
plfl- 

Spiraa  ( trifoliata  ) , htriacea , foliis  trifoliatis , 
foliohs  lonctolatis  ; fiorihus  laxi  fuhpanicuJatu  , 
fetttagynis  ,•  calice  tubalofo-campanulato.  Alichaux  , 
Flor.  boréal.  .Amer.  vol.  i.  pag.  apq. 

GilUnU  trifoliata.  Mcench,  Meih.  Plant.  Suppl, 
pag.  i86. 

* Des  caradières  patticuliits  à cette  efpèce , 8: 
^ui  l’éloignent  At%fpi'ta , ont  détermine  Mxnch 
à en  f.iire  on  genre  particulier  , dont  le  cataÀère 
tflentiel  confifte  dans  un  calice  campamtlé  , ref- 
ferré  i fon  orifice,  diviféà  fon  limbe  en  cinq  dé- 
coupures égales  , lancéolées  , aigues  j une  corolle 
à cinq  pétales  linéaites-lancéoléesj  des  étamines 
nombteufes  , inférées  fur  le  calice  t cinq  ovaires , 
cinq  ftyles  , autant  de  fligmates  ; une  capfule  à 
cinq  loges;  plufteurs  femences  dans  chaque  loge. 
Il  fuit  de  cet  expofé  , que  cette  plante  ditfère  ef- 
fentiellemeiit  des  fpirea  par  fon  calice  campanule  , 
un  peu  tubulé  , 8c  non  pas  plane  , ouvert  ; pit 
Tes  capfules  divifées  en  cinq  loges  , 8c  non  à une 
feule  loge. 

Ses  racines  font  vivaces  , fibreufes  j fus  tiges 
herbacées,  annuelles,  hautes  au  moins  d'un  pied, 
glabres,  rougeâtres, divifées  en  rameaux  alternes, 
«talés,  gauùs  d«  t’suilles  altéfaci j pdüulées. 
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terrées  ; les  folio'es  Lincéolécs  , péJicellées  , 
l.-nguts  de  deux  pouces  environ  , glabiv-s  à l.uta 
deux  faces  , acumiiiées  â leur  fommet , un  peu 
rétrécies  à leur  bafe  , vertes  en  dtilus , plus  paies 
en  delTous , denrées  en  fcle  â leur  contour  ; les 
dents  inégales , très-aigtiés;  lis  netvutvS  fimples^ 
latérales,  obliques. 

Les  fleurs  font  dirpofées , à l'extrémité  des  ta- 
ureaux , en  une  paniciile  là. h.',  dont  les  disifions 
font  glabres  , médiocrenient  ramifiéts  , étalées  , 
peu  nombreules , munies dr  quelques  petites  brac- 
cées  féiacées.  Le  calice  elt  glabre , verdâtre , cam- 
panulé  ; la  corolle  blanche  , les  pé.ales  longs  d'un 
pouce,  étroits,  linéaires  , obtus  ; les  étamines 
plus  courtes  que  la  corolle  ; cinqAyles,  auxquels 
(uccèJe  une  capfule  â cinq  loges. 

Cette  plante  fa  rencontre  dans  la  Virginie,  le 
Canada,  la  CatoLne.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris,  q.  ( K.v.  ) 

SPLANC.  Splacknum.  Genre  de  plintcs  acoty- 
lédones,  cryptogames,  de  la  famille d..s  moutlcs  , 
qui  a des  rapjiotts  avec  les  polytrics  , qui  com- 
prend des  herbes  la  plupart  indigènes  de  1 Lurope,. 
dont  les  fleurs  font  herm.rphtodites , teiminiUs; 
les  tiges  fimples,  imifloies  ; les  feuilles  petites  , 
alternes  ou  ptefqu’imuiiquees. 

Le  catadére  elTemiel  de  ce  genre  confifte  dans; 

Une  cap  fie  terminale,  cylindrique  ou  prefqa’owle  , 
placée  fur  une  apophyfe  en  côte  renverfi  ou  en  parafol, 
concave  q le  périfiome fimple  , à huit  aenti. 

Oiftrvailone,  Ce  genre  cft  un  des  plus  remar- 
quables parmi  ceux  qui  compofent  les  mouftes.  Il 
offre  de  petites  plantes  à tiges  fimples  , ou  quel- 
quefois divifées  â leur  baie  , droires  , garnies  â 
leur  patrie  iiilérieurc  de  feuilles  fort  prtites  , 
éparfet.  La  frudlification  termine  les  tiges  : fon 
enfimble  préfente  fort  foiivent  la  forme  d’une 
petite  bouteille.  Elle  confifte  un  une  petite  urne 
droite,  terminale  , cylindrique  ou  ovale  , donc 
l’ouverture  ou  le  périllome  tft  divifc  à fes  bord» 
en  huit  petites  dents  marquées  d’un  fillon  longi- 
tudinal , ou  en  huit  paires  de  dents.  La  coifle  ell 
foit  petits  , caduque  , fe  fend  latéralement  ou 
fe  divife  â la  bafe  en  plufieuts  lanières.  L’urne  ou 
capfule  efl  fituée  fur  une  forte  de  réceptacle  ou 
apophyfe  confidctablement  renflé  , qui  offre  U 
forme  d'une  cloche  , d’un  parafol  ou  d un  cône 
tenvetfé , fie’  qui  prend  fouvent  l'arpedt  d'une  pe- 
tite bouteille.  Ces  fleurs  rmt  été  reconnues  pour 
heinraphtodites,  d’après  les  obfervations  moder- 
nes i Linné  les  regardoit  comme  dioï-.jues  : il  cft 
vrai  qu’il  tn  exifte  de  ilériles  8c  de  fertiles.  Le» 

Ipremkrts  offrent  la  forme  d’un  difque  ; les  fé- 
condés font  alongécs , 8c  telles  que  nous  les  avons 
décrites  plus  haut.  Les  efpèccs  dont  ce  genre  tft 
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compofé  , ne  Te  rencontrent  guère  que  dans  les 
terrains  tourbeux  des  montagnes. 

E s P i c ï s. 

I.  Sflanc  véficuleux.  Spljcknum  ampulUceum. 
Linn. 

Splacknum  umhraculo  amputlacco , obconico.  Linn. 
Spec.  Plant,  pag.  IJ71. — .^moen.  .Acad.  vol.  a. 
paç.  aSo.  — Flor.  fuec.  a.  n°.  96;.  — Scop.  Carn. 
edit.  a.  n®.  ia88.  — Lam.  Flor.  franç.  vol.  i. 
pag.  4a.  n°.  ia6;.  — Hedvr,  Mufc.  $.  a.  pag.  41. 

fig.  14 Idem,  Fund.  a.  pag.  88.  tab.  7.  lig.  53, 

34.  — Brid.  Mufc.  a.  pag.  109. 

Bryum  foUh  ovato-Unceolatis  ; capfuli pyriformi , 
Urminaiâ  cytindro.  Hall.  Helv.  n“.  1830. 

Splacknum  furculo  ctfpiiofo  ; folitt  lanctolaûs  , 
nitidis  ; appendice  capitulorum  turbinaio,  Neck. 
Meth.  pag.  ta;. 

Splacknum  tntnco  ereüo  ^ Jtmplici  divtfoqui  / apo- 
fkyji  inveni  ampulleformi  colloque  longe  virente. 
Hedv.  Mufc.  pag.  jp. 

Splacknum  foliis  lineari-lanceolaiii  , nervo  cari- 
natie , ucuminatiÿimis,  Zeyl.  Flor.  ifland. 

Bryum  ampullaceum , foliis  tkymi  peltucidis , collo 
flriciiore.  Dillen.  Mufc.  343.  tab.  44.  fig.  3. 

Mufcus  capillaceus  , minor  , eapitulis  geminaiis. 
Tourn.  Intt.  R.  Herb.  pja.  — Vaill.  Parif.pag.  1 30. 
tab.  a6.  fig.  4. 

Mufcuj  aureus , capillaris  , minor;  eapitulis  gémi- 
tiatis  , créais  , mutuo  ituuiilu  adnalis.  Pluk.  Almag. 
146.  — Motif.  Oxon.  Hift.  3.  pag.  619.  §.  ij. 
tab.  16.  fig.  10. 

Cette  plante  forme  de  petits  gazons  aflez  agréa- 
bles , d'un  vert-foncé.  Ses  tiges  font  droites  , or- 
dinairement Amples  ou  divifees  en  deux-ou  ttois 
autres  dès  leur  bafe,  longues  d'un  à deux  pouces, 
garnies  de  feuilles  éparies  , ovales- lancéolées  , 
glabres , entières  , un  peu  aigues , médiocrement 
dillantes  i celles  du  fommet  un  peu  plus  étroites, 
plus  aigues,  plus  rapprochées. 

Les  pédoncules  font  fimples  , terminaux,  fili- 
formes , droits  , rougeâtres  , longs  d'environ  un 
pouce  i ils  foutiennent  une  urne  ou  capfule  droite, 

S labre , cylindrique  , de  la  forme  d'un  petit  tube , 
'un  jaune-doré  lorfqu’elle  efl  mûre  , placée  fur 
un  renfiement  d'un  jaune-verdâtre  ou  de  couleur 
purpurine , vuide  , Se  qui  repréfente  la  forme 
d'une  petite  bouteille.  L'orifice  de  la  capfule  ell 
garni  de  huit  petites  dents  réfléchies  en  dehors 
après  la  chute  de  l'opercule.  Celui-ci  elt  convexe, 
d'un  (aune-orangé  j la  coiffe  campanulée  , déchi- 
quetée à Tes  bords.  Elle  fleurit  dans  le  courant  de 
rété; 

Cette  plante  croît  dans  les  matais  tourbeux , 
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aux  environs  de  Paiis,  à Saint -Léser,  dans  la  forée 
de  Villets-Cotetêts,  & dans  pluéeuts  autres  con- 
trées de  l'Europe.  Tf-Çf'.v.) 

1.  SplanC  vafculeux.  Splacknum  vafculofum,  ‘ 
Linn. 

Splacknum  umhraculo  ampullaceo  , fuhglobofo, 
Linn.  Syff.  Plant,  vol.  4.  pag.  43;.  — Amœnit. 
Acad.  vol.  a.  p.  i8t. — (Eder.  Flor.  dan.  ub.  19a. 
— Hedw.  Cript.  vol.  a.  pag.  44.  tab.  13.  — Brid.  a. 
pag.  110. 

Splacknum  foliis  ovatis  , nervo  earinatia  , apiee 
oitufufculo.  Zceg.  Flor.  ifland. 

Splacknum  foliis  fpatulatis , iniegris  , oitujiufcu- 
lis  ; apophyji  fuhglokofd  , fanguinei.  Hedvr,  Mufc. 
pag- JJ- 

Mufeus  capillaceus  , eapitulis  pyriformibtu , uibu- 
lofis.  Bush.  Cent.  a.  pag.  1.  tab.  1.  fig.  i. 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapport  avec  le 
fplacknum  ampullaceum , mais  le  réceptacle  ou  apo- 
phyfe  de  fes  capfules  eft  plus  court,  plus  gros, 
prefque  globuleux  & de  couleur  rouge. 

Ses  tiges  font  droites  , fimples  ; fes  feuilles 
éparfes,  alternes,  très-glabres,  entières  â leurs 
bords,  vertes,  ovales,  prefqu'obtufes,  ou  bien 
moins  aiguës  à leur  fommet , traverfees  par  une 
nervute  prefque  relevée  en  carène.  Les  capfules 
font  terminales,  cylindriques,  fuppoctees  par  un 
pédoncule  fétacé,  rougeâtre. 

Cette  mouffe  croit  dans  les  contrées  feptentrin- 
nales  de  la  Suède , dans  les  marais  tourbeux. 

3.  Splanc  en  bouteille.  Splacknum  kreweria- 
num, 

Splacknum  foliis  lanceolatis  , integerrimis  ; fori- 
hus  fixa  difiinais.  Hedsf.  Mufc.  pag.  33.  — Idem, 
St.-Cr.  1.  pag.  103.  tab.  38.  — Brid.  Mufc.  a.  pag. 
114. 

Splacknum  ( breweri  ) , foliis  lanceolatis  , inte- 
geriimts.  Cmel.  Syft.  Nat.  vol.  a.  pag.  I Jap.  n®.  8. 

Bryum  ampullaceum  , foliis  & ampullis  kreviori- 
kus.  Dillen.  Mufc.  pag.  343.  tab.  44.  fig.  3. 

Elle  a des  rapports  avec  le  fplacknum  ampulla 
ceum.  Ses  tiges  font  fimples , glabres  t fes  feuilles 
fimples  , lancéolées  , concaves,  très-entières  à 
leurs  bords , un  peu  aigues  â leur  fommet  ; le  pé- 
doncule d'une  longueur  médiocre,  muni  â fan 
fommet  d'une  apophyfe  oblongue , renflee,  & qui 
prend  la  forme  d'une  petite  bouteille. 

Cette  plante  croît  en  Angleterre,  parmi  les 
bruyères.  ' 

' 4.  Splanc  pvale,  Splacknum  ovauim.  Fledvr.  a 

Splacknum 
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Sfiachnum  trvneo  irtSo , fimpliei  ; folüj  fpaiula- 
tis  , aptculaùs;  fiorangii  trtâi  ovûti , apophvfi  oio- 
vjfa  , optrculo  oiiuj'o.  Hedv.  Mufc.  p.  J4.  tab.  8. 
fis-  4,  S.  6. 

Splachnum  trur.co  ereSo  , minutr^mo  ,*  fotiis  ovd- 
to-lanctolath  , aiutiufculis  f cdpjuié  ffvatà  trttit  , 
cpoihyfi  oiovaii  { opercule  obiufo.  Bridel.  Mule, 
vol.  i.  pag.  10J-. 

Sptachnum  (ovatum)  , acauU , feliis  laneeoleto- 
ouatii , acutis ; recepiiiculo  obovato.  Otdcü  Fafc.  1. 
pag.i. 

Bryum  ampulUceum  , foltts  Jerpylli  pellucidis, 
Oillen.  Hid.  Âlufc.  pag.  fig.  4. 

Ses  racines  font  compofées  de  petites  fibres 
brunes,  courtes,  tameufes.  fafciculées  : il  s’en 
élevé  une  petite  tige , fimple , verte , droite,  gar- 
nie de  feuilles  imbric|uecs , ptefrju' en  coeur  ou 
f,ijtulêes,  trfrs-çlabres , entières  a leurs  bords, 
tinuinées  en  potnte  à leur  foninret. 

I.e  pédoncule  eft  terminal,  de  couleur  veite  à 
fa  partie  inlerieure,  d'un  jaune  de  fafran  à fon 
iiulieu  , enfin  vert  ou  d'un  brun-rougeâtre  vers 
1 apO|  hyfe  j il  foutient  une  capfule  droite,  ovale, 
de  couleur  brune , furmontée  d'un  opercule  con- 
vexe , tirant  fut  la  couleur  de  fafran,  un  peu  tna- 
meloné.  L'apophyfe  ell  verte , ovale , un  peu  plus 
grande  que  la  capfule  qu'elle  fuppotte. 

Cette  moulTe  croît  dans  les  pâturages  humides 
des  hautes  montagnes , en  EcolTe  , & dans  les  con- 
trées feptenttionales  de  l'Angleterre.  Tf 

f.  Splanc  jaunâtre.  SpUchnum  luttum.  Linn. 

Sphehnum  umbmculo  orbiculari  , piano.  Linn. 
Sylt.  Plant,  vol.  4.  pag.  4^4.  — Amoenit.  .-^cad. 
vol.  a.  pag.  177.  tab.  y.fig.  1. — Flor.  fuec.  edit.  a. 
n®.  ÿfq.  — Hedw.Crypt.  vol.  a.  pag.  4J.  tab.  17. 

Sptachnum  ( liiteum  ) , intnco  fimpltci , ereSo  ; 
foliit  fparfs  , obverji  ovatts;  perigontalibus  inieger. 
rimis  ,*  apophyji  umbracutiformi , planiufculâ , luteà. 
Hedv.  Mufc.  pag.  yd. 

On  diflingue  cette  efpèce  à l'apophyfe  qui  fou- 
tient  les  urnes,  8c  qui  ed  élargi  en  torme  de  para- 
fol,  prefque  campanulé. 

Ses  tiges  font  droites,  très  fimples  , glabres,  à 
peine  longue  s d’un  pouce,  garnies  jufque  vers  leur 
milieu  de  feuilles  alternes  , prefqu'imbriquées  ou 
éparfes , ovales , très-entières  à leurs  bords  , gla- 
bres , luifantes , d'un  veit-g.ii , obtufes  â leur 
fommet,  avec  une  petite  pointe  courte,  un  peu 
rulevées  en  caréné;  celles  du  bas  beaucoup  plus 
petites.  Le  pédoncule  ed  terminal  , long  de  deux 
ou  crois  pouces  Sc  plus , d'un  poiitpre-doté  , ver- 
dâtre à fa  partie  fupérieure  ; les  capfules  d'un  brun- 
rougeâtre,  cylindriques,  denticulMs  â leur  ori- 
fice , recouvertes  d'un  opercule  fort  petit , hs- 
Boianique.  Tome  y 11. 
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mifphélique,  d’un  brun-noirâtre.  L’apophyfe  efl 
d’abord  ovale  , globuleux  te  verdâtre  , adhérent 
pat  fts  bords  au  pidoutule  ; il  s’en  detai  he  peu  â 
peu  , s’élargit  , s’aplatit , 8c  prend  la  forme  d'un 
paral'ol  d’une  couleur  jaunâtre. 

Cette  plante  croît  dans  les  marais  tourbeux  de 
ta  Norvège  , de  la  Ruflie , en  Sibérie , 8cc. 

6.  SflANC  rouge.  Sptachnum  rubrum.  Linn. 

SpUchnum  umbraeuto  orbiculari , hemifpherico. 
Linn.  Syd.  Plant,  vol.  4.  pag.  454.  — Amœn. 
.Acad.  vol.  a.  pag.  271.  tab.  y.  fig.  2. — Flor.  fuec. 
edit.  2.  n®.  9ÛJ.  — Ctypt.  vol.  2.  pag.  2.  tab.  18. 

Sptachnum  furculo  fmplicifimo  ; appendice  capifu- 
lorum  Ofbîculato , hemifpherico.  Neclr.  Mcth.  lay. 

SpUchnum  (rubrum)  , cranro  Jîmplici , ereBo  ; 
fotiis  fparfs  , ovalis , concavis  ; perigonialiPus  demi- 
culatis;  apophyf  membracutiformis , convexd , rub'd. 
Hedw.St^-Ci.  2.  pag.  yi.  tab.  18.  — Mufc.  pag. 

S6. 

Mufeus  norvégiens  , umbraeuto  ruberrimo  infgnU 
eus.  Petiv.  Mufc.  70.  tab.  I.  fig.  10.  — Dillen. 
.Mufc.  P47.  tab.  8j.  fig.  9. 

Mufeus  coronatus  , nors'egicus , pedicuto  tongi0~ 
mo , umbraeuto  amplo.  Moril.  Oxon.  Hid.  J.  pag. 
éjO.  S.  ly.  tab.  7.  fig.  10. 

Lichen  , capiUaceo  folio  , elaeior}  pelvi  ruberrimà. 

Cette  mouffe  fe  didingue  du  fpUchnum  luteum  , 
pjt  la  forme  de  fon  apophyfe  ou  renflement , qui 
rede  condamment  moins  ouvert  en  parafol,  ayant 
la  forme  d’une  cloche , 8c  d'ailleurs  d’une  balle 
couleur  rouge. 

Ses  racines  font  compnfées  de  fibres  droites  , 
coutcrs,  ttès  fines,  fafciculCes,  prefque  fimples: 
il  s’en  élève  une  tige  fimple  , longue  a peine  d'un 
demi  pouce,  terminée  par  un  très- long  pédoncule 
de  deux  â quatre  pouci  s.  Les  feuilles  font  pref- 
qu'imbriquMs,  un  peu  lâches,  ovales  , prefqu'ob» 
tufes  , entièies  , glabres  , tranfparentes'  , fein- 
blables  à celles  du  fpUchnum  luteum.  Le  pédon- 
cule ed  droit,  filiforme,  très  fimple,  un  peu 
rougeâtre.  11  fuppoïc;  une  urne  q-lindrique,  den- 
ticnlée  â fes  bords,  ttès -glabre  , appuyée  fur  un 
renfl.ment  concave,  d’un  rouge-vif,  en  forme 
de  cloche , ou  femblable  i une  moitié  de  fphète. 

Cette  plante  croit  aux  lieux  humides,  maréca- 
geux , dans  la  Suède  , la  Norvège,  la  Ruflie,  la 
Sibéiie,  8cc. 

7.  Splanc  fphérique.  SpUchnum  fphtricum, 
Linn. 

SpUchnum  receptaculo  gtobofo.  Linn.  Syd.  veget. 
pag.  94 J.  — Linn.  t.  CltlT.  Meth.  Mule.  tab.  y. 
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Sptaehnum  folth  fpatutjto^acumînûtîs  î apophyj! 
g/uiofj.  Hcdw.  St.-Cr.  1.  pig.  46.  ub.  16.  — 
Nlufc.  1.  pag.  iri. 

Sphchnumvirifü^  Villars,  Plant.  *lu  Dauph.  vol. 
4.  pag.  8âi.  tab. 

Cette  moufle  croit  eP  gazons  ferrés  i elle  a des 
tiges  droites  , glabres,  peu  élevées , garnies  de 
feuilles  éparfes  , alongées , lancéolées , glabres , 
entières  é leurs  bords , traverfées  par  une  nervure 
qui  fe  termine  au  Commet  des  feuilles  pat  une 
petite  pointe  roide  ; les  unes  font  terminales  , fo- 
litaires  •,  leur  pédoncule  eft  droit , filiforme , à 
peine  long  d’un  demi-pouce  , rougeâtre  à fa  bafe. 
Il  fuppotte  une  petite  capfule  droite , glabre,  cy- 
lindrique, rougeâtres  l’orifice  garni  de  dents  ré- 
flichics  en  d.  hors  s l'opercule  conique  , de  cou- 
leur rouge  s l’apophyfe  fphérique , de  couleur  ver- 
te, aufli  long  que  1a  capfule.  Les  individus  ftériles 
fout  plus  longs  que  les  fertiles  ; ils  fe  ttrminent 
par  un  difque  compofé  de  trois  ou  cinq  petites 
feuilles  en  rofette,  plus  larges  à leur  bafe. 

Cette  plante  croît  en  Europe  , dans  les  dép.ir- 
temens  métidionaua  de  la  France,  parmi  les  ma- 
rais tourbeux  des  montagnes. 

8.  Sri  ANC  de  Frœlich.  Sptachnum  frttls:hU- 
num.  Hedsr. 

SpUcknum  rtctptaculo  pyriformi , capfulis  fub- 
fphtruii  , pendulis.  ( N.  ) 

Splachnum  ffocthkiiinum  ^ trunco  fmplîci  fubdîvî- 
foqut  ptr  innaviuioruj  , foliii  infcrioritius  lingrtifor- 
mihus  ; fupc'ioribus  fpaiaUtis  , obtufs  ; cpopkyfi 
obliqui  , inv<rsi  conicà.  Hedw.  S:.-Cr.  1.  pag.  90. 
tab.  40.  — Brid.  Mufe.  a.  pag.  lOj.  — Schleich. 
Crvpt.  Esf.  Cent.  }.  n".  7.  — Decand.  Flor.  fr. 
vol.  1.  pag.  4pt. 

Bryum  ftliis  ovato-Uaccolütis i capfulà pyriformi, 
brevi^mi popiUatd.  Hall.  Helv.  n*.  i8pl. 

Ses  ri^es  font  fimpl's  , quelquefois  divifées  â 
leur  bafe  , droites  . glabres , longues  d'un  â deux 
pouces , garnies  de  feuilles  oblongues , lancéo- 
lées. glabres  à l-.urs  deux  faces,  entières  à leurs 
bords , prefque  ponéluées  pat  un  réfeau  fin  , vifi- 
b’e  i la  loupes  les  feuilles  inférieures  un  peu  ai- 
gues à leur  Commet  ; lés  fupérieures  obtufes , un 
peu  rétrécies  en  fpatule  à leur  bafe. 

Les  pédoncules  font  droits,  terminaux,  gla- 
bres, d'environ  un  pouce  de  long  , iaunes  ou  un 
peu  rougeâtres,  foutenant  une  capfule  d’un  rouge- 
brun,  un  peu  fphérique,  légèrement  inclinée  dans 
fa  jeuneff* , tout-à-fait  pendante  lorfqu’elle  eft 
n’.ùre.  Elle  elt  appuyée  fur  une  apophyfe  en  foime 
de  poire  ou  de  cône  alongé  & renvtrlé. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  alpines  , 
dans  les  lentes  des  tocheis.  ^ 
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9.  SniANC  menu.  Sphehnum  tenue.  Dickf. 

Splachnum  cautefeens , fotiis  ovato-oblongis , acutU; 
reeeptaculo  obeonieo  , utrenujto.  Dickf,  Crypt.  brit. 
Fafc.  a.pag.i.  tab.  4.  fig.  1.  — Decand.  Flot,  franç. 
vol.  1.  pag.  4fi. 

Spldchaum  aiitauuuim.  Brid.  Mufe.  1.  pag.  icy. 

Sa  tige  eft  droite  , un  peu  ramifiée  ou  divifée  à 
fa  bafe , longue  d’environ  un  pouce  6c  demi , gar- 
nie de  feuilles  lâches , ovales , oblongues , glabres, 
entières  â leurs  bords , un  peu  aiguës , mais  point 
fctacées  â leur  Commet,  l^ur  pédoncule  eft  ter- 
minal, long  d'un  pouce  8c  plus  , glabre  , filifotme, 
d'une  couleur  pâle-orangée , termine  par  une  cap- 
fule ovale  & non  tphetique,  appuyée  fur  un  ré- 
ceptacle menu  , en  forme  de  cône  renverfé.  • 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  alpines. 
Elle  eft  peu  différente  du  fetaibnum  fralichianum  ; 
elle  n'en  différé  que  par  la  forme  de  fa  ciplule 
ovale , & par  fes  f.  uilies  terminées  par  une  petite 
pointe. 

10.  SplANC  denticulé.  Sptaehnum  fermium. 
Hed». 

SpUcknum  foiUe  apice  ferratis , receptaculo  obverse 
coniio  , eapfuiii  ovato-cylindrich.  (N.) 

Splachnum  ( ferratum  ) , fmpUx  , foliis  lanceo- 
laiis,  extremitate  fertuiutit  ; fporangio  cylind'ico  , 
apophrft  contruBâ.  Hedv.  Spec.  ff.  tab.  8.  fig.  I. 
— Oâcand.  Flot,  franç.  vol.  i.  pag.  451. 

Spluchnum  kelveiicam.  Schleich.  Crypt.  Exf.  1. 
n”.  9.  — Decand.  I.  c. 

«C*ft,dit  M.  Decandolle  , d’aprèsdeséchan- 
tillons  communiqués  par  MM.  Hedwig  8c  Schiei- 
cher  , que  je  réunis  les  deux  fynonymes  cites  plus 
haut,  -a 

Cette  plinte  a des  tiges  (impies  , droites  , lon- 
gues d'environ  un  demi-pouce,  garnies  de  feuillet 
lancéolées  , dentées  en  feie  vers  leur  fommet , 8c 
dont  la  nervure  fa  prolonge  en  une  pointe  acérée. 
Les  pédoncules  font  droits  , longs  d'un  pouce, 
d’un  rnuge-mordore  très- vif-,  les  capfules  droites , 
d’un  brun-rouge  â leur  maturiié , ovale-cylindri- 
ques, pofées  fur  une  apophyfe  en  cône  renverfé  , 
prefqu’aufli  épaiffe  que  la  capfule  elle- même  ; l'o- 
rifice ou  périftome  garni  de  dents  de  la  même 
couleur  que  la  capfule  ellc-n  ême , 8c  qui  fe  dé- 
jeitent  en  dehors  au  point  d'être  appliquées  fut  le 
côte  extérieur  de  l'urne. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  Alpes  voifines 
de  la  Suiffe  , aux  environs  des  Chalets  , 8c  dans 
les  lieux  gras  8c  ombragés.  ( Decand.  ) 

It.  SpLANC  reflerré.  Splachnum  angujlaturw, 
Ltnn.  f. 

Spt'chnum  caulefeens , foliis  piliferis , peduncula 
brevijfmo.  Lirai,  f.  Meih.  Mufe.  pag.  jp. 


Digitized  by  Google 


s P L 

Sptachniun  ( inguUituin  ) , t'tSum  ,/tliit  vatiis  , 
fporafgto  ionaiiteOftx  apophyji gibbulâ  ctrnuo.  lliuV. 
St.-Cr.  Z.  pag.  J7-  lab.  ii.  — Ucm,  Mufc.  p.  fl-' 
— Btid.  vol.  i.  pag.  io8. 

S«  tiges  font  finiples  , droites  , longues  d'en- 
viron un  pouce  j elles  font  patnies  de  leuilles  un 

rien  variables  lurtout  à leurs  bords , oblongues , 
aiiceolées,  alicints  , très  - glabres , verdâtres, 
ti-rmïnèes  parunpoilâ  leur  fommet  l epêdoncute 
ed  tiès-court  , tcrn>inal  , droit  , foutenanf  une 
capfule  prefque  conique  , appuyée  fur  une  apo- 
pnyl’e  rendée  en  bulTe  de  inclinée. 

Cette  efpèce  fe  tencontre  aux  lieux  humides  , 
dans  la  Lapponie. 

1 a.SpLANCUIcéoIé.i^/acA'unn  «rtfoii/ii'n.Hed»'. 

Sptachnam  itatco  t^tClo  , jimpUci  divif’^at  , hi- 
fljro;  foin  J cochUiiriJd'mi-ws , imWicotis , api-ut otis  ; 
at'opiiyfi  CumiiiiuJ-uià  f oôconi-à  , viriUanie-  Hid*’. 
St.-f.'r.  a.  pap.  50.  tab.  15.  — BtiJ.  i.  pag.  ica>.  i 
— Hed»!.  Mufc.  pag.  ji. 

Spiacknum  u'ctoiaium.  Uav.  Craïuz.  I lill.  groenl. 
val.  J.  pag.  184.  J 

Spljihr.um  (bryoides)  , folits  ovatis  , nervo  ta- 
rinalit  ,ftiiftris.  'Zoeg.  Flor.  ifland.  pag.  I}p. 

?es  tiges  font  droites , fïmples , quelquefois  di- 
virées  8c  tctininées  par  deux  Heurs  ; les  feuilles 
imbriquées , concaves,  ovales,  relevées  en  ca- 
réné fut  leur  dos  , terminéts  par  une  petite  pointe 
fetacée.  Le  pédoncule  eft  o'une  médiocre  lon- 
gueur, foutenant  une  capfule  ovale  dans  fa  leu- 
neffe  , qui  devient  cylindrique  en  vieillilfant , fur- 
montée  d’un  opercule  conique  , appuyée  fut  une 
apophyfe  renflée. 

Cette  moqffe  fe  rencontre  dans  le  Groenland  8c 
dans  l'iflande. 

I}.  Splanc  fétacé.  Splj'.huum  fciaecum.  Mich. 

Sptachnum  cauiifas  tomento  raditali  eonferàm 
cuhârgntiéus  ; fuliis  lartttolatis  tfiusïm  fttac-o-acu- 
mtnatîi  , ferratis  ,-  rtduncu/o  non  gxf-rto  , apophyfi 
tUvato-turkinatâ.  Michaux,  Flor.  boréal.  Amer, 
vol.  Z.  pag.  zSS. 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapport  avec  le 
fplachnum  aagu/ijium  ; peut-être  meme  n'en  ell- 
elle  qu'une  vatiété.  Ses  tiges  font  prcfque  fafei- 
tuléts,  très  giéles,  hautes  d'un  â deux  pouces  , 
fouillées  dam  toute  leur  longueur  , tellement  que 
la  partie  fupétieure  qui  conllitue  le  pédoncule  . 
eft  très-couite,  à peine  de  la  longueur  des  feuilles 
fupétieures.  A la  bafe  des  tiges  exille  un  duvet 
tomenteux  qui  les  réunit  en  toulfe.  Les  feuilles 
font  petites  , lancéolées  , très- finement  deniicu- 
léts  en  feie  à leur  contour , inftnfiblement  rétré- 
cies vers  leur  fommet  en  une  pointe  fine , fétacée. 
L'apophyfe  ou  le  lécepiacle  de  la  8eu  «fi  renflé 
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en  poire  ou  en  malTue  î l'ouverture  de  la  capfule 
divifee  qn  huit  dents  jaunâtres  , chaque  dent  lé- 
gèrement bifide  i la  coiife  conique  , aiongéo  , d'un 
blanc-pâle,  futmontec  d'une  |>omte  capillaire, 
rouffeâtte. 

Cette  plante  croit  «Uns  les  marais,  au  Canada. 

* Spiacknum  ( longifetum  ) ovatii , cufpi- 

datis iumiracuio  fuiglubofu.  Schianch,  Flor.bavat. 
Z.  pag.  441. 

SPONGIEUSE  (Tige).  Inanii  cauiis.  On  ap- 
pelle tige  (pongieufe  celle  dont  l'axe  central  cil 
T..iiipli  de  mccle , comme  les  tiges  d'un  giand 
nombre  de  fouebets  , cyptrua  palajlnt , ùe, 

SPRENGEL1.\.  Koyrp  Poiretia. 

SQÜAMULES.  Stjuamu/t,  Ce  font  de  petites 
écailles  qu’on  trouve  fouvent  â l'orifice  de  la  co- 
rolle , furtout  dans  les  borraginées. 

ST.\.\V'I.V.  Staavia.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones , â fleurs  agrégées  , de  la  famille  des  ner- 
piuns,  qui  a des  rapports  avec  les  imnia  & les 
phylica , & qui  comprend  des  arbrillcaux  exoti- 
ques â l'Europe,  dont  les  fcuiilcs  font  éparlês , 
fort  petites  j les  fleurs , réunies  en  têtes  terminales , 
cfftani  l'afpeâ  de  fleurs  radiées. 

Le  tarailère  e/Tenticl  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Dts  fiturs  agrfgies  ; un  caiiet  commun  , grand  , 
coloré , tn  ferme  d'invvlaere  ; tint]  éiaminei  inférées 
fur  te  ealiee ,-  deux  fiytes  adhérsns  entr'eux  ; uns  bais 
ù cinq  fcmences  un  réceptacle  garni  ae  poils prefquen 
paillettes, 

Oifervatioas.  Linné  avoir  d’abord  réuni  aux 
phylica  11  plante  qu'il  a enfuiie  nommée  brunia  ra- 
diata.  Il  a été  reconnu  depuis  qu'elle  n;  pouvoir 
appartenir  rigoureufement  ni  à l'un  ni  â l'autre 
genre  : on  en  1 , en  conféqutnre  , formé  un  genre 
particulier  fous  le  nom  de Jiaavia , établi  par  Dahl, 

' Oé/Vrv.ivt., coiifirméparSchreber,  Gener.  Plant.  ; 
adopté  par  Wi!Uem.ar,  Perfoon,  8cc.  En  effet, 
cette  plante , déjà  décrite  dans  cet  ouvrage,  vol.  i, 
pag.  47J  ( B.runie  radiée  ) , diffère  des  brunia  8c 
des  phyltca  par  fes  fleurs  en  tête  , mais  dont  Je 
calice  commun  eft  grand  , coloré,  8f  forme  une 
forte  d'involucre  , 6c  donne  â ces  fleurs  l'afpeét 
des  fleurs  radiées.  Les  étamines  font  inférées  fur 
le  calice , 8:  non  fur  les  onglets  des  pétales.  Il  y a 
deux  ftyles  adhérens.  Le  fruit,  au  lieu  d'étte  cap- 
fula’te,  eft  une  bais  qui  contient  cinq  femences 
couvertes  d’une  écorce  coriace.  Le  réceptacle  eft 

f’atni  de  poils  qui  reftemblent  â de  petites  pail- 
eues.  ( F'oj’ff  , pour  les  autres  détai's  , Partiels 
Brunie  radiée.  ) 

11  faut  lappotter  également  au  ftaavia  le  imnia 
giutinofa  Lina.  — Brunia  folits  lintaribus  ^triquetrii  • 

Zr  1 
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ramiUii  gtairis  , collet  roiijali  ,fbHoUs  omnihacco- 
loraiis.  Lam.  llluftr.  Gtner.  vol.  i.  pag.  76.  n". 
16I0. 

Stoavia  (glutinofa)  , folilt  Hncori  ■ lanetolatis  , 
tri^onu  , patulis  ; roOlù  eolicii  coloratù  , capituh 
ireviore.  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  146.  — 
Thuiib.  Ptodr.  pag.  4t. — Pluk.  Maiitiff.  pag.  149. 
ub.  jji.  fig.  i.î 

Quoique  très  - reflcmblame  à la  première  ef- 
pèce  , cette  plante  paroît  néanmoins  devoir  en 
être  réparée , ayant  les  teuilles  & les  braQées  plus 
longues}  fes  leuiilts  linéaires  , ttigones  f fes  la- 
m aux  glabres , 8r  !■  s têtes  des  fl-.urs  glutineufes. 
Elle  croit  au  Cap  de  Bonne-Elpetanie.  I) 

ST.'i.CHlDF..  Siachyt. Ger.te  de  plantes  dicoty- 
lédones, à flïUrs  complètes , monopetalées  , irré- 
gulières , de  la  famille  des  labiées  , qui  a des  rap- 
ports avec  les  bétoines  Sr  les  ballotes  11  renferme 
d.s  plantes  la  plupart  indigènes  de  l'Europe,  dont 
1 s (leurs  font  axillaires , venicillces,  en  épis  j les 
f iiillcs  oppofées  , entières. 

Le  caraûète  elTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  a cinq  dents  aiguës  ; le  tule  de  la  corolle 
coiTt  ; le  limite  h deux  livres  , la  fuplrieare  concave , 
l inférieure  à trois  loues , les  deux  latéraux  réfléchis  ; 
quatre  étamines , les  deux  extérieures  rejetées  fur  les 
côtés  de  la  corolle  après  la  féconaation. 

CARACTâltE  CÉNÈRIQUI. 

Chaque  fleur  offre; 

r®.  Un  calice  d'une  feule  pièce , tubulé  , angu- 
leux, petlîllant,  à demi  divifé  en  cinq  dents  fu- 
bulées  , acuminecs , prefqu'égales. 

1”.  Une  corolle  monopétale , irrégulière , la- 
biée; le  tube  court;  la  lèvre  fupérieure  droite  , 
ptefqu'ovale,  concave,  fouven:  échancrée;  l'in- 
térieiiie  plus  grande,  à trois  lobes,  les  deux  laté- 
raux rénéchis  en  dehors  ; relui  du  milieu  plus 
grand , quelquefois  échancré. 

)*.  Quatre  étamines  didynames  ; deux  filament 
plus  courts  , fubules  , rejetés  fur  les  côrés  de  la 
corolle  apiès  la  fccbndaiion  ; les  anthères  fimples. 

4®.  Un  ovaire  J quatre  lobes  ; un  (lyle  filiforme  ; 
de  la  loneueur  des  étamines , futmonté  d'un  llig- 
mate  bifide,  aigu. 

Les  femences  font  nues,  ovales,  angnieufes,  au 
nombre  de  quatre  dans  le  fond  du  calice. 

Ohfervjtions.  Si  l'on  excepte  les  quatre  ou  cirtq 
prcn.ièrcs  tfpèces  de  ce  genre  , les  autres  qu'on  y 
a réunies  en  diffèrent  totalement  par  le  port  ; elles 
ne  s’v  rapportent  même  que  foiblement  par  I.urs 
caractères  gérériques  ; elles  militent  avec  les  he- 
sonica  , ksfiurùis  , les  glechoma  , les  galeopfis  , Oc. 
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Linné  efl  lui-même  refié  en  doute  du  genre  dans 
liquel  il  les  placeroit;  Sc  après  les  as-oir  rangées 
parmi  ces  diftérens  genres , il  les  a enfin  ramenées 
dans  les  fiackçs. 

Les  caraâèrcs  qui  conflituent  hi  fachys  fe  re- 
trouvent en  partie  dans  les  autres  genres;  ils  font 
d'aillcuisfi  foibles,  qutplufivnrsfemblentuouvoir 
être  négligés  fans  inconvénient  : ce  n’efl  cepen- 
dant que  par  Icut  réunion  qu'ils  concourent  à la 
formation  de  ce  genre  fi  peu  naturel.  Dans  ce  cas, 
plus  de  la  moitié  des  efpèccs  devroient  en  être  ex- 
clues ; mats  en  les  failam  rentrer  dans  d'autres 
genres  déjà  établis  , on  y trouve  les  niêmes  diffi- 
cultés; elles  y conviennent  encore  moirA.  Eta'olir 
pour  elles  de  nouveaux  genres , c'efl  les  mulf- 
plier , 8c  peut-être  ajouter  de  nouvelles  difficultés 
aux  ptnnièri.s,lescatiélètes  fe  trouvant  alors  plus 
foibles , tant  ilcft  difficile  de  les  circonferite  d'une 
manière  bien  tranchante  Celui  qui  convient  plus 
particuliérement  aux  jlackys  , efl  d'avoir  les  aivi- 
lions  laiéiales  delà  levte  inferieure  de  la  corolle 
réfléchies  en  arrière  ou  lut  les  côtés  ; celui  qui 
tient  enfuiteell  commun  à plufieurs  autres  genres: 
il  cot’Cfle  dans  les  deux  etamines  extérieures  , re- 
jetées fur  les  côtes  de  la  corolle  après  la  floaifon. 
Enfin,  le  calice  à cinq  dents  aiguès  foime  une 
grande  divifion  dans  la  famille  des  labiées.  Tel  cft 
l'état  de  cette  belle  8c  grande  famille  fi  naturelle, 
que  l'établificment  des  genres  afluellement  exif- 
tans  exigeroit  une  réforme  générale  , ttèvdiflîcile 
fans  doute , 8c  qu'on  ne  pourtoit  guère  rendre 
naturelle  qu'autant  qu'on  y fetoit  entrer  en  coii- 
fidération  les  autres  parties  de  la  plante,  outte 
celles  de  1a  fruétification. 

En  jetant  un  coup  d'oeil  fur  l'enfemble  des  ef- 
pèces  qui  conflituent  les  flackys,  8c  les  confidérant 
par  leur  poit,  nous  trouvons  qu'ils  peuvent  for- 
mer au  moins  trois  groupes  aflTex  bien  fépatés;  le 
premier  réunitoit  les  efpèces  à odeur  fétide,  à ti- 
ges droites  ; les  rameaux  étalés,  hériffés  de  poils 
plus  ou  moins  toides;  les  feuilles  larges,  ovales 
ou  lancéolées,  médiocrement  velues,  de  couleur 
verte , peu  épaiffes  , telles  que  le  Jlachys  Jilvatica- 
palufiris-eircinnata-alpina , &c.  Le  fécond  tenfet- 
metoit  les  efpèces  chargées  fur  toutes  leurs  par- 
ties d'un  duvet  tomenteux,  très  épais,  foyeux  , 
blanchâtre;  les  feuilles  molles,  épaiffes,  8cc.  Sta- 
chys  germanica-lanata  J Oc.  Un  grand  nombre  de 
fidetitis  ont  le  mê  ne  port.  Enfin  , le  ttoifième 
groupe  contiendroit  les  efpèces  à feuilles  étroites, 
dillantes,  glabies  nu  â peine  velues,  à tiges  grê- 
les ou  médiocrement  irameufes , 8cc.  Jlachys  relia- 
%rverftt-annua  , Oc.  \ iennent  enfin  d'autres  efpè- 
ces avec  leiquelles  les  précédentes  n'ont  prefque 
plus  d'autres  rapports  que  ceux  qui  apparttennent 
aux  caradtères  génétiques  : telles  font  le  Jlachys 
glutinofs-fpinofa  , dont  l'extrémité  des  ramcaiix 
efl  épineufe  ; le  Jlachys  anemijîa  , à fe  Utiles  inc  i- 
fées  ou  piiinattfides,  8cc.  ., 


Digitized  by  Google 


s T A 


S T A 565- 


Lej  fl’urs  font  difpofées  pir  verticiües  aiciUii- 
lei,  tetminju».  Les  feuiltespui  les  accompjgnei>t, 
fontoufiniblables  àcdlîsdes  tiges,  mais  graduel- 
lement plus  petites;  ou  bien  elles  en  diffèrent, 
Sc  font  fouvent  fi  courtes,  qu'elles  deviennent 
des  braâées  pour  plufieurs  botaniftes.  Mais  dans 
d'autres  efpèces , outre  ces  feuilles  florales  , on  y 
diflingue  encore  plufieurs  autres  petites  folioles 
étroites , linéaires  ou  fétacées , qui  entourent  les 
vcrticilles  , en  forme  d'involucre . tels  que  le  f.<i- 
chys  girmantca , lanata , a/pina  , dfe.  La  plupart 
des  autres  efpèces  en  font  privées. 


Les  fleurs  forment  un  épi  terminal , difpoféiis 
par  vetticillet  diflans  , futtout  les  inférieures  , réu- 
nies au  nombre  de  fit  à huit  à chaque  vettitille, 
accompagnées  de  feuiiUs  ou  bradées  étroites , 
lancéolées , acuminées.  Les  calices  font  très-ve- 
lus , d cinq  dents  ptefqu'égales,  ftibiilées.  La  co- 
rolle efl  au  moins  deux  fois  plus  longue  que  le  ca- 
lice, à deux  lèvres  ouvertes;  la  fupétieure  en- 
tière, d'un  pourpre-vif  & fonce  ; l'inf  erieure  pui- 
puiine,  tachée  de  blanc. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  bois  !c  les 
lieux  couverts  , en  Kutope.  O ( èL  v.  ) 


Espèces. 

l.  Stachide  des  bois.  Siachys JllvatUa.  Linn. 

Stachyt  vtnicillis  fexforit  ; fahh  cordaiis , pttio-, 
latii.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  iiii.  — Flot, 
fuec.  48p.  fi6.  — Dalib.  Parif.  180.  — Scopol. 
Carn.  n°.  706.  — (îunn.  Norv.  n°.  70.  — Cranta. 
Aulfr.  pag.  l6j.  — Pollich.  Palat.  n®.  j6}.  — 
Sabbat.  Hort.  Rom.  %.  tab.  ;8. — Lam.  Flor.  fr. 
vol.  1.  pag.  587.  — Hoffm.  Getin.  108.  — Roth. 
Germ.  voL  I.  p.  15  p. — vol.  11.  pag.  18.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  97.  n“.  i. 

Stûihys foHit  cordatis ^acuminatis ypttiolatis  ; jïe- 
riius  laxi  fpicaiii.  Hoit.  Cliffort.  J09.  — Royen , 
Lugd.  Bat.  317. 

Stackyt  JUvatica.  Rivin.  tab.  16.  fig.  1. 

Cardiaca  foliis  iordatii  , ftrratit  i vtrtkillii  nu- 
dis , fpntnis.  Haller  , Helv.  n“.  173. 

Limium  maximum  , fUvaticum  , fâtidum.  Bauh. 
Pin.  131. 

Caitopjis  Itcitima.  Cluf.  Hift.  a.  pag.  35.  — 
Blackv.  tab.  84. 

GaltopJij  proetrior  y fulda  yfpicata.  Tourn.  Inll. 
R.  Herb.  183. 

Urtica  htrculta.  Tabern.  Icon.  35^* 
Vutgalremeni  ortie  puante. 

Cette  plante  a une  odeur  forte,  défagréable; 
elle  fe  ditîingue  par  fes  feuilles  alTez  grandes, 
ovales,  en  cœur,  pétiolées;par  fes  vetticilles  à fix 
fleurs , diftans  ; par  la  lèvre  fuperseure  de  la  co- 
rolle entière. 

Ses  racines  font  grêles,  un  peu  rampantes  pelles 

{iroduifentdes  tiges  velues  , droites,  qu.-idrangu- 
aires  , hautes  de  deux  ou  trois  pieds , branchues  , 
herbacées,  garnies  defeuilles  oppofées.pétiolées, 
ovales  y échanctées  en  coeur  à leur  bafe , grandes , 
vertes,  légèrement  velues  i leurs  deux  faces,  for- 
cement dentées  en  feie  à leur  contour , aiguës  d 
leur  fommet,  longues  de  trois  d quatre  qKiuces , 
fur  deux  pouces  &'  plus  de  large  ; les  pétioles  hé- 
tilTes  de  poils  blanchâtres. 


Elle  pafle  pour  diurétique  , emmenagogue  ; on 
la  recommande  pour  la  bleflure  des  tendons , étant 
macérée  dans  l'huile.  Elle  teint  en  jaune.  L'écorce 
de  fes  tiges  peut,  dit-on,  fe  préparer  &:  fe  filer 
comme  le  chanvre.  Les  moutons  &:  les  chèvres 
mangent  cette  plante  , mais  les  autres  befliaux 
n'en  veulent  pas. 

• 

J.  Stachide  d feuilles  rondes.  Sta:hys  circln- 
nJ)a.  Lhéric. 

Siachys  faliis  infirioriius,  cordato-rotundaiisycre- 
natis  ; vtnUiUis  fcxfiorU  Desfont.  Flor.  allant, 
vol.  1.  pag.  10. 

Siachys  verlicîUis  JcxJloris  ÿ foliis  cordaio-rolun~ 
dans  y crcnatis.  Lhént.  Stirp.  i.  pag.  31.  tab.  ad. 

Siachys  venicillis  fpicaiis  , fcxfloris  ; iraâcis  cor- 
daiis  i foliis  cordalis  y peiiolacis,  ohlufs  y crcnaio- 
dcaiaiis.  Vahl,  Symbol.  1.  pag.  64.  — Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  5-pag.  97.  n“.  1. 

Cette  efpèce  efl  bien  reconnoilTable  d la  forme 
de  fes  feuilles  arrondies,  échancrées  en  cœur , 8c 
allei  régulièrement  crénelées  , velues. 

Ses  tiges  font  fermes  , vertes  ou  purpurines, 
ctèS'Velues  , quadrangulaires  , couchées  d leur 
partie  inféiieure,  hautes  au  moins  d'un  pied,  ra- 
meufes  ; les  rameaux  oppofés  , étales,  garnis 
de  feuilles oppofées  , petiolées,  alTei  grandes, 
tondes , en  coeur  d leur  bafe,  un  peu  épaifles,  ve- 
lues d leurs  deux  faces,  crénelees  d leur  contour, 
obtufes  ; les  créne'ures  alTex  régulières,  obtufes  ; 
les  feuilles  inférieures  longuement  péiiolées  ; les 
Tupérieures  prefque  fefliles. 

les  fteuis  font  difpofées  en  un  épi  droit , termi- 
nal, compofé  de  vetticilles  peu  diftaus,  d'environ  fix 
fleurs  médiocrement  pédietliées  , munies  de  brac- 
tées prefque  fertiles,  ovales  ou  ovales-i-ncéolées , 
aieuès , légèrement  crénelées  ou  prefqu’entières , 
velues.  Le  calice  eif  très-velu  , d cinq  dents  ova- 
les , aiguës  , ptefqu’épineufcs.  La  corolle  eft  d'un 
rofe-pale  , de  la  grandeur  de  celle  du  flacliys filva- 
lica  ; fa  lèvre  fupérieure  droite , très-entière,  ob- 
tufe;  l'inférieure  d trois  lobes  entiers , arrondis; 
celui  du  milieu  une  fois  plus  grand  que  les  laté- 


Digitized  by  Google 


'5GG  S T A 

raux  i tes  anthères  purpurines  j tes  femences  bru- 
nes, petites  , ovales,  à ttois  faces. 

Cette  plante  croit  dans  l'.\fri^ue  feptentrio- 
nate , dans  les  montagnes  des  environs  de  Tunis , 
& dans  les  fentes  des  rochers  , fur  le  mont  Atlas. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  r'Iantes  de  Paris.  K 

J.  Staciiide  i fleurs  écarlates.  S;jehys  i»eei- 
eee.iacq. 

Stachys  venUiUis  fcxfioris  ; /aliij  avatit , corda- 
lis , crcnaiis  ; ptiiolù  dilatatis.  \A  illd.  Spec.  Plant, 
vol.  J.  pjg.  97.  r.“.  J. 

Stachys  vtriiciilis  fixforii  ; foiiis  ohiongo~ovath , 
taji  ccriatis.  Jacq.  flott.  Schuenb.  vol.  )■  pag.  18. 
tab.  aSq. 

Elle  a de  grands  rapports  avec  le  JâMa  cocci- 
nia  , tant  par  la  forme  à"  les  feuilles , que  pat  àa 
Couleur  tougc-écarlate  de  fcs  fl-uts. 

Ses  tiges  font  droites,  herbacées,  velu-s,  qaa- 
drangulaires,  hautes  d'environ  d.ux  pieds  , ra- 
meufes,  garnies  de  feuilles  oppofée s , pétiotees, 
ovajes,  ecliancrécs  en  coeur  i U ur  bafe , velues  à 
liurs  deux  faccs  , veinées  Pt  ridées  en  dcIToiis , 
crénelées  à leurs  bords  t les  cténeiutes  obiufes } 
les  feuilles  itilétieures  longuement  péiiolées  & 
iiès-obtufesi  les  fupétieures  P:  les  florales  ovales 
Pt  felftles  ; les  pétioles  un  peu  élargis  St  canaliculés. 

tes  fl.urs  fontdirpoféesen  vetticilles  d’environ 
fix  fl.urs,  formant  un  épi  droit,  terminal.  Le  ca- 
lice dt  campanulé  , hétilfé  de  poils , à dix  (Iries, 
divifé  en  cinq  dents  aiguës.  La  corolle  ell  grande , 
d'iine  belle  couleur  écarlate  j le  tube  trois  fois 
plus  long  que  le  calice  ; la  lèvre  fupérieure  ob- 
longue , obtufe , droite , entière  i l’inferieure  di- 
vifée  en  trois  lobes  j les  deux  lobes  latéraux  plus 
petits . obtus  i celui  du  milieu  entier  Si  très- 
grand. 

On  ignore  le  lieu  natal  de  cette  plante , qui  ell 
cultivée  dans  quelques  jardins  botaniques  d^Alle- 
magne.  i/- 

q.  Stachide  des  marais.  Stackyi  palaftrii.  Linn. 

Stachys  vcrticiUis  fuhftxforis  ; foiiis  lincari-lan- 
ctolatis  ,Jcmi-ampUxicattiil!us,f,ffiüiias.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag  Su.  — Flot.  fuec.  490,  ja8. 
— Dalib.  Paril.  183.  — Pollich.  Palat.  n“.  pÉlq. — 
Locfd,  Prulf.  Icnn.  qt  — Blarkw.  tab.  Z73.  — 
llc.lfm.  Cetni.  acS.  — Roih.  Gcrm.  vol.  1.  pag. 
iff.  — vol.  IL  pag.  19.  — Lam.  Flor.  franç. 
vol.  1.  pag.  385.  n°.  416.  — Willd.  Spcc.  Plant, 
vol.  3.  pag.  98.  n*.  q. 

Stachyi  fti/lis  llrtari  • lanctohi's  , fc/JîlH-us  , bjji 
(•na'ginatis.  Hott.  Clitf.  309.  — i\oy.  Lligi,  Bat. 
317. 
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Stachys  foliii  fibhirf-lis  , tlliptico-lanctolatis  , 
àrtviitr  petiolasis  ; vtrticillis  fpicatis.  Hall.  Helv. 
n“.  137. 

Stachys  foiiis  fahkirfutis  , tlliptUis,  ad  hajim  cmar~ 
ginatis  ; vcnuitlis  aa  deeem  forts.  Cranta.  Aulir. 
pag.  i66. 

Stachysvtrticillitfrxfloris , foiiis  laneeelatis.  Scop. 
Carn.  edit.  i.  pag.  463.  n”.  1.  — edit.  a.  n".  707. 

Stachys  paluflris  , fstida.  C.  Bauh.  Pin.  ItS.  — 
Rivin.  tab.  16.  fig.  1.  — Motif.  Oxon.  Hift.  3. 
$.  1 1.  tab.  10.  fig.  16. 

Stachys  aquatica.  Tabern.  le.  377. 

Caitop^s  palufris  , heronici.  folio  , fore  varitgsto* 
Toutn.  Inll.  R.  Heib.  1S3. 

Galtopfis  angufiifoUa  , fttida.  i.  Bauh.  Hill.  3. 
Appeud.  pag.  834.  Sim  Icône. 

CUmenurn  minus  DaleJiampii.  Dalech.  Hill.  t. 
P»g-  M57- 

yulgaitement  ortie  morte  des  marais. 

On  dillingue  cette  efpèce  i Tes  feuil'es  linéaires, 
alongécs;  à fleurs  purpurines , panachées  de  jaune; 
à fon  odeur  force  oc  defagréable. 

Ses  racines  font  ép.-iifle$  , ch '.mues  , iirt  peu 
noueufes  ; les  tiges  droites  , hautes  de  deux  ou 
trois  pieds  , (impies  ou  médiocrement  cameufes  , 
plus  ou  moins  velues,  quadra'igulaires , garries  de 
feuilles  oppofées . étroites  , linéaires , longues  de 
deux  à trois  pouces  S:  plus,  larges  de  fix  à neuf 
ligues  , aigues  à leur  fommet , echanctées  à leur 
bafe  1 les  inférieures  médiocrement  péiiolées  ; la 
plupart  & les  fupérieures  felftles,  ptefqu’amplexi- 
caules  , d’un  vert-fombte  , régulièrement  dentées 
en  feie  à leurs  bords , un  peu  velues. 

Les  fleurs  (ont  difpofées  par  vcrticilles  formant 
un  épi  droit . terminal  , plus  ou  moins  lo.3g  ; les 
bractées  lancéolées  , oppofées  , dentées  , dimi- 
nuant de  grandeur  i mel'ute  qu’elUs  approchent 
du  fommet  de  l’épi  ; les  verticilies  cempofés  de 
fix  à dix  fleurs.  Les  calices  font  découpés  à leur 
orifice  eu  cinq  dents  un  peu  iiiéeales  , ûibulées  , 
hifpides  ; la  corolle  an  moins  une  fois  plus  longue 
que  le  calice  , de  couleur  purpurine , marquée  ot- 
diuaitement  de  quelques  taches  jaunes  ; la  lèvre 
fupérieure  concave , entière  ou  un  peu  échanctée  ; 
l'inférietite  à crois  lobes  , celui  du  milieu  plus 
grand , échancré  bu  crénelc. 

Cette  plante  croit  fur  le  bord  des  ruilTe.iux  8c 
dans  les  terres  cultivées  Si  hamidts  en  Europe.  7f 
(è-.v.) 

Oifervjtions,  Le  port  de  cette  plante  varie  beau- 
coup lelon  les  localités.  Ses  tiges , fiirtoui  d.ins 
les  terrains  fecs , font  fouvent  fimples , iiioinï 
hautes,  hérifiees  de  poils  uambteux.  Les  feuilles 
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font  ^troiifî , linéaires  on  pins  larges , prsfque 
lancéolées;  les  épis  plus  ou  moins  longs;  ils  n'onr 
quelquefois  que  trois  ou  quatre  verticïiles.  On  a 
long-iems  regardé  cette  plante  comme  un  puilTant 
fébrifuge:  on  n'en  fait  aujourd'hui  aucun  ufage. 
Ses  racines  charnues  contiennent  un  principe  nour- 
tilTant  : on  peut  en  «traire  de  l'amidon.  Les  co- 
chons les  recherchent  avec  avidité , Sc  creufent  la 
terre  pour  les  en  leiiter , mais  les  autres  beftiaux 
n’en  veulent  point. 

V.  Stachide  à feuilles  étroites.  Scaciyi  um.i- 
foliu.  Willd. 

SuchytvtrticUlis  ftxpir'n  ; foliii  lanctolatis , pm- 
fticitir  ferrmii  , glahtrrimis.  Willd.  Spec.  l’Iant. 
vol.  }.  pag.  loo.  n°.  it. 

Cette  efpèce  , d’après  Willdenow  , relT.-mble 
beaucoup  au  Jijchys  paUtjlris  ; elle  en  dilïère  pat  fes 
feuilles  beaucoup  plus  étroites,  parfaitement  gla- 
bres à leurs  deux  faces,  minces , lancéolées , den- 
tées en  Icie  à leur  contour  ; les  dentelures  à un 
feiil  rang , toutes  égales  ; elle  a d'aillairs  le  port 
du  vcror.iea  maritima  , à un  tel  point  , que  fans  la 
fcuétihcaiinn  on  pourroit  s’y  tromper.  Les  fl;urs 
font  difpo'ées , a l’extrémité  des  ^m^ux  , par 
verticilles  compofés  de  fîx  fleurs. 

Cette  plante  croit  dans  la  Penfilvanie.  if 

6.  Stachide  rude.  Staehyt  afptra.  Mich.  , 

Stathys  eatiliiui  triSit , riirorsùm  hifpitliffimis  ; 
foliii  faipetiolaih , /iinsio/aih  , argati  ftrnuh  ; fpicà 
vtnicilîts  fubftx^orit  ; talicîbus  rigidi  fpinefunubui, 
Mich  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  a,  pag.  j. 

llexifle  beaucoup  de  rapport  entre  cette  plante 
8c  le  fijchyx  ftUuftris.  Ses  tiges  font  droites  , hé- 
riffees  de  poils  nombreux  . couchés , réfléchis  vers 
la  bafe  des  tiges  , garnis  de  feuilles  médiocrement 
pétiolées , lancéolées , aigues  à leur  fommet,  fine- 
ment dentées  en  feie  à leur  contour.  Les  fleurs 
font  difpofées  en  verticilles  compofés  d’environ 
fix  fli:ur$  , 8c  formant  par  leur  enftmble  un  ept 
droit  , terminal.  Les  calices  font  terminés  par 
cinq  dents  qui  fe  prolongent  en  une  épine  roide. 

Cette  pl.inte  croît  dans  les  champs,  à la  Caro-i 
line.  ( Dffeript,  ex  Micht') 

y.  Stachide  des  Alpes.  Staehyi  alpina.  Linn. 

StachyivirticiUh  multifloris,  foUara-n  firratarit, 
apice  canilagiath ; coroi/it  labio  piano,  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  a.  pag.  8ii.  — Flor.  (uec.  edit.  a. 
n“.  pay.  — Miller , Di£l.  n”.  j.  — Scopol.  Carn. 
n®.  709.. — Sabbat.  Hort.  j.  tab.  41.  — Hoifm. 
Germ.  ac8.  — Roth.  Germ.  vol.  I.  pag.  ap j.  — 
vol.  II.  pag.-jo.  — Lam.  Flot,  franc,  vol-  a.  psg. 
jS6.  n°.  4aé.  — Lapeyr.  Pyren.  vol.  i.  pag.  14. 
tab.  8.  — Willdeé.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  93. 
D».  5. 


S T A 36‘7 

Stachys  vefticiUU  duoàicinjions  ^ cault  villofa, 
llort.  Üpfal.  170. 

Stackys  foliit  lanctolato-ovatis , hafi  emarginaùt  / 
vtrtwllii  lomentojls.  Hott.  Cliflbrt.  310.  — Roy.  . 
Liigd.  Bat.  317.  t 

Siachys  folih  hirfutts  , cordatis  ; vertlcilUs  fuB„ 
lomtntojîi.  Haller,  Helv.  n”.  166. 

Stachyi  latifolta  major;  foùis  obf^ure  vlrentîbas  ; 
foregaltjto,  femigtiuo.  Pluken.  Aimag.  pag.  336. 
tab.  5 17.  fig.  4. 

Stathys  minir^folits  obfcuri  virentirus,fore  ferra, 
rugineo.  Motif.  Oxon.  Hifl.  3.  §.  11.  tab.  10 
fig.  II. 

Pfeudo-fiaehys  alpina.  C.  Bauh.  Pin.  8c 
Prodr.  113. 

Caleopfis  alpina,  hetonictfolio,  fort  varitgato, 
Toum.  Inft.  R.  Hetb.  i8p. 

Salvia  alpina.  Tabern.  Icon.  37a. 

Ladanum  fegetum,  Rivin.  tab.  a4.  ? 

11  exifle  quelques  rapports  entre  cette  efpèce  8c 
le  faehys  lllvanca , furtout  dans  la  forme  8c  la 
grandeur  des  feuilles;  mais  elle  en  diffère  par  des 
caraélères  nombreux , par  fa  couleur , par  les  vet- 
ticiUes. 

Ses  tiges  font  droites,  hautes  d’environ  deux 
pieds  au  plus,  quadrangulaires,  velues,  fniivcnt 
rouEcitres,  particuliérement  fur  les  angles;  rameu- 
fes  à leur  partie  fupérieure,  rareinent  {impies;  les 
rameaux  axillaires , oppofes , étalés  , courts  8c 
fleuris  dans  leur  longueur.  Les  feuiiWs  font  oppo- 
fées,  molles,  velues,  pétiolées;  les  fupétieurcs 
fertiles,  grandes , ovales , prefque  lancéolées , d’un 
vert-jaunâtre-obfcur , pointues  â leur  fommet, 
échancrérs  en  cœur  d leur  bafe, dentées  en  feie  d 
leur  contour;  les  dentelures  fonttrès-fouvent  noi- 
râtres 8c  cattilagineufes  d leur  pointe  ; les  feuilles 
florales  lancéolées,  aiTex  gran.ies,  furtout  les 
inferieures; les  fupérieurcs  d peine  denrées:  d’oil 
il  réfulte  que  les  verticilles  pituiflênt  être  plutôt 
axillaires  qu’en  épis. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  verticilles  épais . 
fertiles , munis  d’un  involucre  compofé  de  fix  à huit 
petites  folioles  féticées  , velues  , de  la  longueur 
des  calices;  ceux-ci  font  grands,  évafés  , d’un 
brun-foncé  Si  rougeâtre  ; le  tube  "le  la  corulle  plus 
courrque  le  calice;  fon  limbe  divifé  en  deux  lè- 
vres ; la  fupérieure  horizontale  8c  non  droite , ve- 
lue , d’un  pourpre-obfciit  ; l’inférieure  pendante  , 
un  peu  panachée  d fa  bafe,  d'un  rouge  ferrugineux 
à fun  extrémité . divifée  en  trois  lobes  planes. 

Cette  plante  croît  en  France,  en  Allemagne, 
dans  les  Alpes,  les  Pytenées,  l'Auvergne,  aux 
lieux  couverts  Sc  bolfés  , dans  la  forêt  de  Moi;t- 
uiorency  ; je  l'ai  également  recueillie  aux  environs 
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de  V'illerî-Cotfrétï,  dani  les  bois  du  couvent  de 
Long-Pié.  y ( K.v.  ) 

8.  StachiuE  héraclêe.  Suchys  heracUa.  Ail. 

Stachys  verticiUii  Jtcemjloris  ; catîcibus  iftermi~ 
èus  ; foliis  earUatis  ; jloraiibut  ovatis  , integtrrimis, 
JtipHius  ; eauU  hitto.  Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  j. 
pag.  ICO.  n“.  lo. 

Stjchyi  (heraclei)  , hi’futa , foliii  oifcuri  viren- 
liius  , tlliçiUo  ■ lanctol  itis  ; vtrtUiliis  Utitmllorij, 
Allion.  Flor.  pedem.  n“.  iii.  tab.  84.  fig.  1. 

SiJeriiit  hcradta.  Colum.  Ecph.  1 . p.  1 18. 1. 1 5 1 . 

C'eft  une  grande  plante  à larges  feuilles  , dont 
les  liges  font  quadrangulaircs , hautes  d'environ 
un  (MJ  deux  pieds  , ptefque  (impies  , ijuadrangu- 
laites , chargées  de  longs  poils  , garnies  de  feuilles, 
opnofees  ; les  im’éri  . 'lires  longuement  petiolées  , 
g.'andes  , ovales-lancéolêes , échantréfs  en  eccur 
à leur  bafe , aigues  à leur  fummet  1 làcbement 
dentées  à leur  contour  , ridées,  d'un  vertKibfcur, 
velues  à leurs  deux  faces  ) les  feuilles  fupeiieures 
& florales  entières  , preique  feflilcs , beaucoup 
plus  petites,  ovales,  aigues. 

Les  fleurs  , difpofées  par  verticilles  , occupent 
plus  de  la  moitié  des  tiges  j elles  font  huit  à dix  à 
chaque  vetticille  , munies  de  braâées  en  forme 
d'involucre  , linéaires  , lancéolées,  aigues , très- 
entières.  Le  calice  eft  velu,  lubulé  , renflé  à fa 
bife  , terminé  par  des  délits  épineufes  i la  corolle 
ti'im  rouge  - foncé , velue  extérieurement  d fon 
I nibe;  le  tube  glabre  , de  la  longueur  du  calice. 

Cette  plante  croit  dans  les  environs  de  Nice , 
fut  les  culli.nes,  dans  les  lieux  incultes.  ^ 

9.  STACHine  J'Orient.  Stachys  oritntjlu.lÀnn. 

Siachyi  folih  lomtnlojSi , ovato-Ltnceolütit  ,fiora- 
lihcs  vtnicillo  htnoiihas.  Lian.  Sjft.  Plant,  vol.  J. 
pig.  yj. — Roy.  Lugd.  Bat.  518.  — Mill.  Di«. 
n®.  10. — ValiljSyinb.  a.pag-  64.  — Willd.Spec. 
Plant,  vol.  }.  pag.  loi.  n®.  14. 

Stachys  oritutaïh  , altiJJjma  , Tourn. 

Coroll.  pag.  12.  — Boerh.  Lugd.  Bat.  i.pag.  iy4. 

Siatkys  traUa.  Fotskh.  Flot,  conft.  pag.  28. 
n®.  2(14. 

Sesii'esfom  hautes , quadtangulaires,  pileufes, 
garnies  de  feiolles  oppofées  , petiolées  , tivollei, 
lorteineni  rilecs  , ovales- lancéolées  , chargées  i 
leurs  d^ux  faces  de  poils  nombreux  , crénelées  4 
leur  contour , d'un  vite- blanchâtre i les  feuilles 
fiipétieuics  beaucoup  plus  petites , felliles  , plus 
aigocs. 

Les  leurs  font  difpofées  , â la  paitie  fiipérieure 
des  liges  , en  vetticill.-s  dlilans  , compolés  d'un 
grand  nombre  de  fleurs.  Les  btacties  ou  feuilles 
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finsérieures  font  ovales  , très-entières.  Le  calice 
erf  très-velu  i les  poils  de  couleur  cendrée  > les 
dents  loides  , piquantes;  la  corolle  jaune  i la  lèvre 
fupétieute  très- velue  en  dehors. 

Cette  plante  croît  dans  le  Levant  ( V.f.  inhtrb, 
Lam.  ) 

10.  Stachide  de  Crète.  Stachyt  cretica.  Linn. 

Siachyt  vtrticiUii  triginta  - fiùrit  , calidtui  pun- 
gintibua  , caait  hirto,  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  3, 
pag.  y8.  n®.  y.  — Hort.  Upf.  170.  — Mi'.L  Dia. 
n®.  2.  — Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  ico.  n®.  «p. 

Stachyj  folio  obfcurè  virtnie  , flore  purpurafcenie. 
Walih.  Hort.  ic8.  tab.  19. 

Stachys  cretica.  C.  Bauh.  Pin.  1^6. — Prodr.  113* 

— Tourn.  Inft.  R.  Htrb.  i8û. 

Toute  la  plante  eft  velue  8c  prefque  foyeiife  , 
mais  point  tomemeufe  , tellement  que  la  couleur 
verte  domine  malgré  les  poils.  Ses  tiges  font 
droites  , qjjadtangulaires  , héritlées  de  poils  fins 
81  nombreux.  Ses  feuilles  font  grandes , & teffem- 
blent  aflee  à celles  du  fladtys  fhefiris  ; elLs  font 
ovales-lancéolées , molles  , verres  à leurs  deux 
faces  , cltar^s  de  poils  fins , couchés  8e  foyeux  , 
un  peu  échancrées  en  coeur  à leur  bafe  , aigues  8e 
même  acuminées  à leur  fommec,  pétiolées,  den- 
tées eu  fete  â leur  contour  , longues  de  crois  â 
quatre  pouces  , larges  au  moins  de  deux. 

l.es  fleurs  font  difpofées  pat  verticilles  d'en- 
viron trente  fleurs , réunis  en  un  épi  feiiiilé,  munis 
de  braéiées  en  collcretie,  très-étroites,  entières  , 
linéaires  , aiguës.  Les  calices  (ont  très-velus  ; les 
dents  courtes  , prefqu'épineufes.  La  corolle  cil 
grande , plus  longue  que  le  calice , un  peu  pur- 
purine ou  blanchâtre. 

Cette  plante  croît  dans  File  de  Crète.  On  la 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Pâtis,  ac  ( K.  v.  ) 

1 1.  StaciiicE  d'Allemagne.  Stachyt  germanica. 
Linn. 

Stachyt  vcrticUlis  muhiRoris  , foliorum  ferratarit 
imiricaiit-,  caule  lanato.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2, 
pag.  812.  — Mill.  Diéi.  n®.  i.  — Gintl.  Sibir. 
voï  J.  pag.  239.  — Stop.  Carn.  n®.  710.  — Pol- 
lich.  Palat.  n®.  )6y.  — (KJet.  Flor.  dan.  tab.  684. 

— J.icq.  Flor.  aullr.  tab.  319.  — Htflrn.  Cerm, 
2c8.  — Roth.  Cerm.  vol.  I.  pag.  ayy.  — Idem , 
vol.  II.  pag.  30.  — Lam.  Flor.  iranç.  vol.  2.  pag. 
389.  n®.  420. 

Stachys  tamentofa  t fotiis  imrs  cordatis  , faperio- 
riiut  eliiptico-laricealatis  ;verticillis  den/îRlmis.  Hall, 
lielv.  n".  2yy. 

Slathyt  (iannta)  , foliii  tomentoftt,  a/ils;  caule 
i lanato  j venicillis  aenjiffmis  , aitoojïirt  exfeétis  , toagi 
\ decrefeniiiui.  Crama.  Aulic.  pag.  267. 

Stachys 
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Sta^hys  vtrûàllis  qaaSragitua  jlotis  ^ cattlc  i^nata. 

Hort.  Upr.  170. 

Staehyt  foliis  ofthngo-corjjth  , forihus  vtrticU- 
lotis.  Hott.  Cliff.  509.  — Roy.  Lugd.  Bjt.  fiy. 

— Dalib.  Patif.  179. 

Sttichys  major ^ gtrmanUa.  C.  Bauh.  Pin.  1J<>. 

— Tourn.  Inft.  R.  Herb.  186.  — Motif.  Oxoïi. 
Hift.  J.  $.  U.  tab.  10.  fig.  1. 

Stachys  Pufchii.  J.  Bauh.  Hift.  J.  pag.  519.  Icon. 
MaU.  — Fufch.  Hift.  766. 

Stachys  montana.  Rivin.  tab.  27.  Botta. 

Suchys  tomtnioft.  Gat.  Flot,  montaub.  107. 

Stachys  DiofcorUis.  Lobel.  Icon.  yjo. 

Pfcudo-Stachys  Matthioii.  Dalech.  Hifl.  1.  pag. 
96}. 

Stachys  alia.  Latourtst,  Lugd.  16. 

K ulgaircment  épi  fleuri. 

Cette  riante  cft , parmi  celles  de  TF-urope,  une 
drs  plus  liiliinguées  de  ce  ge.nre  , ilfez  agréable  à 
la  vue  par  le  duvet  laineux , épais  , foyeux  , t lan- 
chàcre , un  peu  Cendré , qui  recouvre  toutes  fes 
parties , & par  fes  fleurs  purpurines  j difpofées  en 
verticillcs  épais. 

Ses  tiges  font  carrées , droites , tiiéliocrement 
ramsufes , quelquefois  fimples  . très-velues , épaif- 
fes  , garnies  de  feuilles  oppofées  j les  inférieures 
en  cœur  à leur  bafe,  portées  fur  des  périoles  roi- 
des  , laineux  j les  fupérieures  felTiles  , ovales  > un 
peu  lancéolées , pointues . molles  , épaiflcs , foyeu- 
fes , grofTiérement  ridées  en  delînus  , un  peu  ver- 
dâtres en  de  (fus,  dentées  en  feie  à leurs  bords; 
les  feuilles  flutaUs  plus  étroites  j lancéolées. 

Les  fleuis  fontdifpoféespar  vetticilles axillaires, 
d l'extrémité  des  rameaux  , très-épais , munis  d’un 
duvet  foyeux  , épais  8f  blanc  , & d'un  involucre  à 
pinlieurs  foliotes  linéaires  ou  fétacées  à mefiire 
qu'elles  approchent  du  fommet  , fous'ent  réflé- 
chies. Ces  verticilles  forment , pat  leur  enfenible, 
un  long  épi  feuillé.  1-es  dents  du  calice  font  ter- 
minées par  une  petite  pointe  roide.  Les  corolles 
font  purpurines , quelquefois  blanches  , d'une 
grandeur  moyenne  ; la  lèvre  fupérieure  très-velue 
en  dehors , concave  , échancrée  ; l'inférieure  à 
trois  lobes;  les  latéraux  réfléchis;  celui  du  milieu 
plus  aloiigé  , quelquefois  un  peu  échancré. 

Cette  efpèce  croît  en  Europe  , dans  les  lieux 
arides,  fur  le  bord  des  chemins;  elle  palfe  pour 
einménagogue.  ) 

Cette  plante  , cultivée , devient  fouvent  une 
fois  plus  grande.  Ses  feuilles  font  plus  larges  , 
moins  velues , moins  blanchts , verdâtres. 

12.  SracniDE  laineufe.  Stachys  lanaia.  dacq. 

Botatiiqot,  Tome  Pli, 


Stachys  verticillls  maltifloris , foliis  lanatls , cao- 
lihus  baft  procumheniihus  0 radicantihas.  Aiton  , 
Hort.  Kcw.  vol.  2.  pag.  201.  — Jacq.  Icon.  Rar. 
vol.  1.  tab.  107.  — Idem,  Mifcell.  vol.  2.  p.ig. 
J42-  — Willden.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  100. 
n*.  8. 

jS.  Stac/ys  (intermedia)  , verttcillis  multifiorit; 
caUcihus  fibpungentihas  ; foliis  o^longis  t faheorjatis , 
crenatis  cauU  fublanato.  Aiton  , Hort.  Kew. 
vol.  2.  pag.  201. 

Stachys  intermedia.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5. 
P-99-n  . 7* 

Cette  efpèce  , qui  a de  grands  rapports  avec  le 
fiachys  germanica , s'en  didingue  au  ptemicr  afpt  éf 
par  le  duvet  laineux  bien  plus  épais,  plus  abon- 
dant & d’un  blanc  plus  éclacam  ; par  les  feuilles 
à peine  dentées  ou  entières. 

Ses  tiges  font  droites , hautes  d’environ  deux 
pieds,  épailTes,  dures , quadrangulaires,  tamoules  , 
toiiienteufes , couchées  & fouvent  radicantesi  leur 
bafe  ; les  rameaux  oppofés,  alonges,  diffus,  très-roi- 
des  ; les  feuilles  oppofées , molles,  épailfts  ; les  in- 
férieures pétiolées , ovaLs-lanceolées,  unpeuai-^ 
gués , blanches  & lanugineufes  à leurs  deux  faces, 
atlei  grandes,  légèrement  crénelées  ; les  fupérieu- 
res plus  petites,  étroites,  lancéolées,  fefliles;  les 
feuilles  florales  plus  courtes , fouvent  réfléchies  Si 
un  peu  obtufes. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  verticilles  très-lèr- 
rés  à l'extrémité  fupériture  de  l'epi  , compoCés 
de  fleurs  nombreufes,  felTiles,  enfoncées  dans  un 
duvet  lanugineux,  épais  8e  d’un  blanc-édatant; 
les  br:.éfées  forment  un  iiivolucte  à pluficuts  fo- 
lioles linéaires  aux  verticilles  inférieur.s,  plus  pe- 
tites, & fétacées  aux  vesiicilles  fuperieurs.  Les  ca- 
lices font  très- velus,  à cinq  d-.nts  courtes  , ptef- 
qiie  mucionées  i leur  fommet.  La  corolle  eft  blan- 
châtre ou  purpurine;  fa  lèvre  lupérieuie  droite  , 
concave  , enttère , velue  en  dehors  ; l'inferieure 
à trois  lobes  inégaux. 

La  plante  é paroit  être  une  variété  peu  diffé- 
rente de  celle-ci , tenant  prefoue  le  milieu  entre 
elle  8c  le Jlachys  germanica  ; elle  eft  moins  lanugi- 
neufe  , fiartout  tes  tiges  ; fes  feuilles  font  plus 
étroites,  alongées,  ptefqu'cn  cœur  â leur  bafe, 
ccéneléqs  à leur  contour  , les  dents  calicinales  un 
peu  piquantes.  Elle  n'ett  connue  que  dans  les  jar- 
dins : on  ignore  fon  lieu  natal. 

La  première  croît  en  Sibérie.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris , où  elle  a été  nommée 
autrefois  ftackys  ftiirica.  Sf.  ( K.  v.  ) Elle  peut 
être  cultivée  conjointement  avec  la  ptécédenie, 
comme  plante  d'ornement. 


15.  SrACHIOB  de  P4efiine.  Stachys  palejlina. 
Liiui. 
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- SiJK^yt  fioribui  fuhfpicatis  ; folih  ianctciatis  , 
ftftltkiu , tomtmofs  , rugcfù  , inugtrrimU  ; ctUici- 
iusmiuiiis.  Linn,  Spec.  Plint.  pjg.  — WilM. 

^ec.  Plant,  vol.  ?.pag.  loi.  n°.  15.  — Lara.  111. 
Cen.  tab.  ^09.  Bg.  1. 

Stjchys  aiba  , angujlo  J'alvit  futio^  Barrel,  Icon. 
179.  } Mala. 

SiJeriüs  iacano  o'tâ  folio  f fofulis  ex  incarnato- 
cartjieantiôus  mentis  Liluni.  \'olk.  Nonb.  — 
Rai , Suppl.  )o<>. 

Sidtritis  molli , cinereo  olte  folio  , eoultm  am- 
kiente  ; fore  viotaceo , ex  monte  Carmelo.  Boccon. 
Muf.  1.  pag.  I4J.  ub.  109.  100. 

Ses  tiges  font  ligneufes  , prefque  cyllndric^ues, 
chargées  d’un  duvet-blanc  , tomenteux  i dtoiies, 
médiocrement  rameufes  > les  rameaux  axillaires  > 
les  feuilles  oppolées,  celles  du  bas  d peine  pé- 
tiolées , obtulesi  les  caulinaires  Sc  fupérieures 
étroites  , lancéolées , un  peu  aigués , refllles , 
alTcz  femblables  pour  la  fiirme , i celles  de  l'oli- 
vier;  ridées  , blanches  , tomenteufes  t la  plupart 
un  peu  élargies  à leur  bafe  . très-entières  à leur 
contour. 

Les  Heurs  forment  un  épi  feiiil'é  & terminal , dlf- 
p^ofée'  par  verticrilcs  dans  VailTelle  de  petites  feuilles 
noiah  ',  lapptuchées  , peu  noinbreufes  à chaque 
vetikille.  Le  calicé  ell  pubefeent,  marqué  d'envi- 
ron dix  angles  ) les  dents  à peine  aigues  i la  co- 
rolle d’une  grandeur  médiocre  ) la  lèvre  fupé- 
ri  ure  concave,  entière  , purpurine,  munie  i f<.s 
borls  d'une  ligne  pourpre)  l'infétieure  également 
purpurine , i trois  lobes  ) celui  du  mifieu  plus 
gland,  concave;  l’orifice  tacheté  de  blanc. 

Cette  plante  croit  dans  la  PaleOine.  I7  ( y.f. 
in  herk,  Lam.) 

14.  Stachioe  maritniie.  Statua  mur/nnu. 
Linn. 

Stdckys  foliis  eorJasis  , ohtnft  , tomentofis^  crena~ 
sis  i kraàeit  oklongis  , integerrimis.  l inn.  fyti. 
Plant,  vol.  }.pag.  J9.  n*.  10. — MantilT.  81.  — 
Jacq.  Hort.  tao.  70.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5. 
pas.  loa.  n*.  16.  — Lam.  Flot,  franç.  vol. a.  pag. 
588.  n*.  4aâ. 

Stathys  vertieillii  fixfoHs  ; foliis  ratUceUikus  ova- 
tîkus  , crenasis  , fummîs  ovatis  , integerrimis  ; eorol- 
lis  calice  duplk  longiortktu.  Gouan,  Monfp.  9 1 . 

Bitoniea  maritima , fore  exluteo  pallefcentt.  Dil- 
len.  F.ltham.  pag.  jo.  tab.  4a.  fig.  jo.  — Toutnef. 
inll.  R.  Hetb.  aoj. 

Betonica  heraclea,  latifolia , Diofcoriàis.  Donat. 
■Venet.  84.  — Boccon.  Muf.  a.  pag.  164.  tab.  1x7. 

Sidtritis  falvia  folio  , nofras.  Magn.  Botan. 
Monfp.  pag.  a}. 
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Ses  tiges  font  ligneufes , particuliérement  à leur 
bafe;  droites,  pubefeentes ou  lanugineufes , hau- 
tes d’environ  huit  à dix  pouces  ,3  peine  rameufes, 
garnies  de  feuilles  oppofées  ; les  radicales  8c  infé- 
rieures longuement  pétiolces,  ovales,  obtufes  , un 

fieu  en  coeur , tomenteufes  , ridées , crénelées  i 
eur  contour , veinées  ; les  fupétieures  8c  fiorales 
plus  courtes  , felTiles  8c  entières. 

Les  fleurs  font  dilpofées  pat  venicilles  dana 
l’ailfelle  des  feuilles  (upérieures , au  nombre  de 
deux  è fix.  Les  calices  font  grands  , lanugineux  , 
évafés , à cinq  dents  fans  pointe  , à peine  aigues  ; 
la  corolle  d’un  iaune-pàle,  au  moins  deux  fois 
plus  longue  que  le  calice  , velue  eitérieureintnt, 
divifee  en  deux  lèvres  ttès-écartées  , ptefqu’éga- 
les  ; les  étamines  au  moins  aufli  longues  que  b lè- 
vre fupérieure. 

Cette  plante  croît  en  France  , en  Italie  , dans 
le  Levant,  aux  environs  de  Montpellier , fut  les 
bords  de  la  mer.  qt  ( y.f.  ) 

ij.  Stachioe  d'Ethiopie.  Stackys  sihiopUa. 
Linn. 

Stackys  foliis  fuWtllofs  ferrataris  ^ oktafit  ; flo- 
rikus  Ofpoptis  , fukfolitariis.  fN.  ) 

Stackys  vtrtieillis  ki forts.  Linn.  Syfi.  Plant.  Vol 
pag.  J9.  n°.  II.  — Mantiff.  8a.  — Jacq.  Obfetv. 
vol.  4.  pag.  a.  tab.  77. — Willd.Spec.  Plant,  vol.  j. 
pag.  10a.  n°.  17. 

Siierîtis  ereàa  , teucrii  pratenfis  folio , ttkiopica» 
Pluken.  Almag.  pag.  aqj.  tab.  qiy.  fig.  j. 

C’eft  une  petite  plante  dont  les  tiges  font  droi- 
tes ou  dilfiifes  , hautes  de  trois  a quatre  pouces  , 
pileufes  , un  peu  hifpldes  , qui  offre  le  port  du  la- 
mium  purpuream.  Ses  feuilles  font  oppofées  , pé- 
tiolées,  en  coeur,  un  peu  velues,  luifantes,  ri- 
dées , profondément  dentées  en  feie  ; les  dente- 
lures obtufes  ; les  pétioles  plus  longs  qae  les 
feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  terminaux, 
interrompus , compofes  de  verticilfes,  ou  plus  or- 
dinairement de  fleurs  oppofées  , folitiires  dans  les 
aiflèlles  dis  feuilles.  Le  calice  eft  i cinq  décnupia- 
res  peu  profondes,  prefqu'égales,  un  peu  fubu- 
lées.  Le  tube  de  la  corolle  cil  un  peu  courbé, 
divifé  en  deux  lèvres  ;la  fupérieure  droite , courte, 
concave,  velue;  l’inférieure  très-grande,  éten- 
due , partagée  en  trois  lobes  ; celui  du  milieu  ttès- 
Urge , plane , crénelé  ; les  deux  latéraux  réfléchis  ; 
les  étamines  à peine  de  la  longueur  du  tube  ; les 
anthères  bifides. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  4e  Bonne- 
Efpérance. 

tG.  Stachide  i feuilles  ridées.  Stackys  ntgofi, 
AUeo, 
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dans  toute  la  longueur  des  ti^s  i elles  forment 
un  épi  compufé  de  verticilles  dilbus , à Cx  fleurs. 
Les  calices  font  tiès-velus  •,  leuts  découpures  ou- 
veitES,  fubiilécs  , tiois  fois  plus  longues  que  la 
partie  entière  du  calice.  La  corolle  eft  de  couleur 
purpurine. 

Cetre  plante  , diflinguée  par  la  longueur  des 
dents  caliciuales , croît  dans  le  Levant,  f 

19.  Stachide  crapaudine.  Stachyt  nHj.  Linn. 

Stachys  venicîllis  fuèfpieaiit  ; foüit  tordato-tUip- 
tiàs  t crenjiij  , fcabris  ; cauiiius  aaf.tmüntibus, 
I.inn.  S)(l.  Plant,  vol.  }.  pag.  60,  n*.  ij.  — Man- 
tilT.  8a.  — Pollich.  Paiat.  n°.  J07.  — Gouan , II- 
liiHr.  }6.  — Neck.  in  Aft.  Paiat.  a.  pag.  474.  — 
Gmel.  Tub.  p.  i8a.  — Jacq.  Flot,  aullr.  tab.  jjp. 

— Hoffm.  Germ.  109. — Roth.  Germ.  yol.  l.pag. 
a{É.  — vol.  11.  pag.  }t.  — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  pag.  104.  n°. ai. 

Bctonica  foliis  kirfuth  , ovath  , rotundi  ertaaiit{ 
hraiieis  «Vitro  - lanctolalii  , an'Jtaih  , iitugtrriasis. 
Hall.  Helv.  n".  161. 

Stachys  { betonica  ) , foliis  bafi  atunuatis  , co- 
ro:U  galfd  triSâ.  Cianta.  Stirp.  Aullr.  pag.  264. 
Non  dt  fsripsio. 

Stochys  fdsriiis.  Villars , Dauph.  vol.  1.  p.  }7j. 

— Uecand.  Flor.  franç.  vol.  J.  pag.  jjo. 

Sioihys  proeumitns.  Lam.  Flor.  franf.  vol.  1. 
pag.  jSf.  n®.  416. 

Biionica  hiria.  Gouan , Hott.  Monfp.  pag.  176. 

Stachys  ( bufonia  ) , caulibus  procumbtntibas , 
foliis  fcfilibiis.  Thuill.  Flor.  parif.édit.  a.  pag.  295. 

— Uaiib.  Parif.  176. 

Titrahis  caulibus  procumbeniibus  , 6v.  Ger,  Flor. 
gall.  Piov.  pag.  27a. 

1 Bctonica  dtcumbtns.  Mcench.  Method.  596. 

Tctrahit htrbariorum.  I.cbel.  Icon. 525.  — Idem, 
Obfcrv.  pag.  182.  icon.  ? 

Tctrahit  fidcriiis  , hcraclca  , Diofcoridis,  Dalech. 
Hifl.  2.  pag.  I ti8.  Icon. 

Siditisis fore  lutsolo.  Rivin  , Mon.  tab.  70. 

Sidtritis  vulgaris,  kirfuta.  J.  Bauh.  Hift.  ).  pag. 
42^.  — ; hbgn.  bot.  Müiifp.  240. 

Sidtritis  hirfuta , piocumbcns.  C.  Baiib.  Pin.  a^t- 

— Touin.  Inll.  R.  Hetb.  191.  — Garid.  Aix.441. 

V ulgairc ment  la  Crapaudine. 

< Cette  plante  a de  tels  rapports  avec  le  fidsritis 
hirfutà  I.inn. , qu'il  en  ell  lelulte  une  grande  con- 
fimnn  dans  la  lynonymie  de  ces  deux  efpèces.  J’en 
ai  rapporté  une  panie  avec  un  peu  de  doute  , ne 
fouvaut  avoir  lieu  de  ués-ceruin,  paruculie- 
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rement  fur  celle  des  .Anciens.  Quoique  les  flgures 
de  Lobel  , de  J.  Bauhin  , de  Ualechainp , y con- 
vie nnent  alfrx  bien,  les  feuilles  cependant  font 
plus  étruites  6i  plus  velues. 

Ses  tiges  font  hautes  d'un  pied  , couchées  à leur 
partie  inférieure , velues , quadrangulaires , ta- 
meufes  ; les  feuilles  ovales-oblongues,  oppofées, 
ptefque  fe  Hiles  , un  peu  ridées  , verdâtres  , mé- 
dioi  rement  velues  à leurs  deux  faces  , dentées  en 
Icie  à leurs  bords  , ptefquobtufes  à leur  fommet , 
rétrécies  en  pétiole  i leur  baie  , longues  d'un 
pouce  & fouveiit  davantage  ( les  feuilles  fupe- 
rieures  fcfliles , plus  petites. 

Les  flems  font  difpofées  en  verticilles  d'environ 
dix  Heuis,  un  peu  interrompus  à leur  bafe  , for- 
mant un  épi  droit,  terminal."  Les  braétées  font 
lancéolées,  courtes  , terminées  par  une  pointe 
épineufe  1 le  calice  légèrement  velu  , un  pria 
évafé . à cinq  dents  prefqu'égalcs  , un  peu  epl- 
neufes  t la  corolle  d un  (rune-râle  avec  des  taches 
ou  de  petites  veines  rouvitres  ; le  tube  à peine 
plus  long  que  le  cah.  e ; I.1  lévie  fuperieure  étroite, 
tedreflée  , fort  écartee  de  l'inferieure,  entière. 

Cette  plante  croît  en  Europe,  dans  les  terrains 
fecs,  fut  le  bord  des  chemins  , aux  environs  de 
Paris,  8rc.  x ( K. v.) 

20.  Stachide  des  fables.  Stachys  arenaria. 
Desfont. 

Stachys  caulc  baji  ptocambente  ^ foliis  lanceolatis^ 
obtcjts  i vcrticillis  fubfexforis  , villofs  ; culicibus  fpi- 
nofs  , coTvllarum  galeà  cmarginatd.  Desfunt.  Flor, 
allant,  vol.  2.  pag.  2t.  tab.  126. 

Stachys  ( arenaria) , venictliis  fubfpicatis , kirfu- 
tis  , fexjiotis  ; callcibus  fpinefs  ; Johis  obtongis  , fer- 
raiis;  galiâ  bifidd.  VabI , Symbol.  2.  pag.  64.  — 
Willd.  Spec.  Pjaiit.  vol.  pag.  loj.  n*.  22. 

Bctonica  fidcriiis  fade  , fioie  purpureo.  Tournef. 
Coroll.  pag.  tj. 

Elle  a le  port  du  ftschys  nOa;  elle  en  diffère  par 
fes  calices  très-velus,  une  fois  plus  amidesi  par 
fes  corolles  purpurines,  dort  la  lèvre  fupetieute 
cft  échancrée. 

Ses  tiges  font  couchées  J leur  partie  inféiirute, 
quadrangulaires,  velues,  hautes  d'environ  deux 
pieds  , rameufes , garnies  de  feuilles  oppnfé,  s , 
velues  i lès  inferieures  pétiolées,  ovai.s,  obion- 
gues,  obtufesi  Ks  fupérieures  plus  étroites,  lan- 
céolées , fcAiles , crénelées  à leur  contour  , un  peu 
ridées  i Us  creiieliires  épailTes,  obtufes. 

Les  fleurs  .forment  des  épis  terminaux.  Elles 
font  difpolées  pat  verticilles  ptefque  feHiles,  dif- 
tans,  compof  s ordinairement  de  fix  fleurs.  Leur 
oahçe  ell  velu,  cylindrique,  très-évaié,  campa- 
nuié  à Coa  orifice,  letniine  par  cinq  dents  lanceo- 
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)ie», prefqu'éiales,  roidfs , épineufe»  à krr  fom- 
I J coroile  eft  velue  , de  couleur  purpurine , 
de  U Krjndeur  de  celle  du  Jlachys  r<Ha  ; U lèvre 
fuptrieure  droite,  échjncr.'e  -,  l'inférieure  à trois 
lobes;  le  lobe  du  milieu  beaucoup  plus  grand  ; le 
tube  de  U longueur  du  calice. 

Cette  plante  croit  ilans  le  fable , aux  environs 
de  Biferte , dans  le  royaume  de  Tunis  de  dans  le 
Levant.  X (Drjeript.  tx  Utifoni.) 

II.  Stachidc  à feuilles  de  fcotdium.  5tuc.^a 
yi jrdioidgs, 

Stjchys  cautt  fuffrutUofo  , fàHii  tanctoUio- Unex- 
riàas  , jM>integris  ; ^oraUèui  intifo~fpinofit , dentiÔMs 
cul.ciais  rtèits , fuùuUtU.  { N.) 

Ses  tiges  font  un  peu  ligneiifes;  elles  fe  divi- 
fent  en  rameaux  alfei  nombreux , étalés,  quidran- 
giil'.iies,  roides,  velus,  furtout  à leur  partie  fu- 

frérieiits.  Les  feuil'cs  fom  oppofées  , étroites  , 
ancnolees , prefque  linéaires , entières , munies  de 
quelques  dents  larges  , irrégulières,  quelquefois 
même  incifées  à leur  fommet,  glabres  à leurs  deux 
faces  , t:ès-obtufes , rétrécies  à leur  bafe  en  un 
pétiole  plane  ; les  feuilles  dotales  ou  les  braélées 
fclTiIes , prefsiu'amplexicaules  , larges  , glabres , 
affex  grandes , irrégulièrement  inci.''ée$  ou  laci- 
niees  à leur  contour  j chaque  découpure  terminée 
par  une  peinte  èpineufe. 

Les  fleurs , prefque  cachées  par  les  bradées , 
font  difpofées , à l'extrémité  des  rameaux,  en  ver- 
tic  illes  interrompus , fans  involucre , compofés  de 
lîx  à neuf  fleurs  droites,  ferrées,  prefque  fefliles. 
Leur  calice  ell  tubulé , verdâtre , urié  , velu . ter- 
miné par  cinq  dents  droites  , égales  , fubulées  , 
prefqu'épineules.  La  corolle  efl  jaunâtre  , un  peu 
plus  longue  que  le  calice  ; la  lèvre  fupétieure 
droite  , prefque  plane , échancrée  â fon  fommei  ; 
l’inferieure  plus  courte  , plus  large,  â trois  lobes 
arrondis,  inégaux,  un  peu  crénelés. 

Cette  plante  eft  cultivée  au  Jar.lin  des  Plantes 
de  Paris.  Je  la  crois  originaire  de  l’Afiique  lèptcn- 
trionale.  T»  (è'.  v.) 

11.  Stachide  des  champs.  Siachys  arvtn/it. 
Lino. 

Suchys  vtrticiUh  fixfiarh  ,foliU  ohiufii , Budiuf- 
cutis  i corollis  loug:iud:nr  cuticis , cji-lc  dcbili.  Linn. 
Sper.  Phnt.  vol.  i.  pag.  854.  — Syft.  veget.  448. 
— QE  1er.  Flor.  dan.  lab.  J87.  — PoUich.  Palat. 
n®.  {68.  — Sibbat.  Hott.  Rom.  }.  lab.  51.  — 
UnfTni.  Germ.  109.  — Roth.  Germ.  vol.  I.  pag. 
lj6.  — vol.  II.  pag.  {1.  — Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  }.  pag.  ic<5.  n®.  14.  — Poiret,  Voyage  en 
Barbarie,  vol.  1.  pag.  187.  — Decand.  Flor.  franç. 
vol.  J.  pag.  jyi. 

Cardiaca  arven^s.  Lim.  Floc.  fianç.  vol.  1.  pag. 

î8j.ti“.4i}. 
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GUekoma  marru^itifirum,  Vill.  Plant,  du  Dauph. 
vo).  2.  pag.  371. 

Trixago  cordi/tflid,  Motnch,  Methovi.  pjg,  55,?. 

Trîrago  f.Uiis  ftfrfutis  g cvMO-(orUaiis , fo:un4o- 
Haller^  lldv.  n^.  23  [. 

Stachyj  vtriiciilfi  fsxjlorisi  fUtU  ohtufs  , nudiuf~ 
cuHs  i coroUarum  labio  fugtriort  intt^etrimo,  Ncclf.^ 
Callob.  pag.  xi$» 

GUchoma  ( arvenfis  ),  cordatis  , oblongis  , 

trenatU  cauU  fti/fido  , t/cdo.  Liim.  SpCC.  ^Jir.  !• 
pag.  578.  — Gètaiti,Flor.  gall.  Prov.  pag.  2ûS. 

Gifchoma  foiiU  tordüto-oàUngis , irtnütij.  Horc. 
Clitf.  307. 

Sidiritlt  ca/iiibus  fuhinermtbus  ^ hifgidtJ,  Flor. 
fuec.  4SS.  519. 

Sideritii  aljlnts , trixa^inis  folio,  C.  Bauh,  Pin. 
233.  & Prodr.  I U. 

Sidaitis  kumilis  , lato  , obtufo  folio.  Rai  , Ilfft. 

y6y. 

Stachys  arvtnfi , minima.  Riv.  lab.  27.—  PctîT. 
tab.  J}. 

Murrubiafirum  vu/gurt,  Tournef.  Inll.  R.  Herb. 
190. 

Jï.  Lumium  patudefum  J betgicum.  Herm.  Lugd, 
Bat.  pag.  3fi.  tab.  jyj. 

y.  Stachys  ( purpurea),  tUtior , fioriius  cuuUo~ 
purpurafeemibus  J iorotUs  calice  \ix  duptà  îongioii-. 
bas.  ( N.  ) 

On  diftingue  cette  efpèce  â fes  tiges  foiMes  , 
prefque  Amples  ; â fes  fleurs  un  peu  jaunâtres  , à 
peine  plus  longues  que  le  Calice  ; â fes  feuilles 
ovales , en  coeur , velues , diftances. 

Ses  racines  font  grêles,  fibreufes,  ut>  peu  noirâ- 
tres : il  s'en  élève  plufieurs  tiges  droites,  tendres, 
herbacées,  jaunâtres,  quadrangulaires,  pileufes, 
hautes  de  huit  i dix  pouces  Se  plus,  quelquefois 
Amples  ou  rameufes  â leur  partie  fupécieure  , gar- 
nies de  feuilles  fort  diftantes,  oppofées , péciolées, 
irédiocrement  velues,  ovales, en  coeur  ou  un  peu 
arrondies,  d'un  vert -jaunâtre , crénelées  â leur 
contour , ttès-obtufes  â leur  fommet  -,  les  créne- 
lures  obtufes , arrondies.  Les  feuilles  flocal.s  fefli- 
les, plus  étroites)  point  d'involiicre  particulier. 


[,es  fleurs  font  difpofées  en  verricilles  diftans, 
axifaires,  compofés  de  cinq  â Ai  fleurs  un  peu 
pédicellées  ; il  en  léfnlte  un  épi  droit,  tern«mal  . 
alfez  long.  Le  calice  tft  médiocrement  èvafé  , an- 
guleux, velu,  quelquefois  d'un  pourpte-noirâtre, 
divifé  â fon  otiflee  en  cinq  découpures  égales  , 
muctonées.  La  corolle  eft  d'un  bianc-jaunàtre , 
petite , â peine  plus  longue  que  le  calke.  La  lèvre 
Cupèrieuie  eft  courte , eniiète  > l'ioféikiue  â tcois 


\ 
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lobes  ; celui  du  milieu  plus  brge , entier,  ucheté 
de  pourpre.  Quelquefois  li  corolle  entière  prend 
une  teinte  purpuiine. 

Cette  plante  croit  en  Europe,  dans  les  champs. 
OT^.v.) 

J'ai  recueilli  fut  les  côtes  de  Barbarie  h variété 
y,  qu'on  pnurroit  prefqiie  drllingutt  comme  ef- 
pèce.  Ses  tiges  font  plus  fortes , plus  elevees , 
ramtufes  dès  leur  baie  ; la  plante  plus  Velue  fur 
toutes  fts  parties  i les  feuilles  plus  grandes  , mais 
d même  forme  î les  calices  hérilTes  de  poils  nom- 
bre ua  i la  corolle  au  moins  une  fois  plus  grande 
que  le  calice , d'un  pourpre  nrélangé  d'un  bleu- 
clair  5 les  deux  lèvres  très-ouvertes,  un  peu  pu- 
befcentesila  fupérieure  droite,  un  peu  renverfée 
en  dehors , échancrée  i fon  foinmet  ; l'inférieure 
à trois  lobes  très-inégaux  ; celui  du  milieu  fort 
large  8c  bieri  plus  long  que  les  latéraux. 


1}.  SrÀcHiDE  annuelle.  Siackys  aniuut.  Linq. 

Stachys  vtrilcUtis  ft^jtoris , foltis  ovato-lanctola- 
///,  trirurvüi  , irviàus , pilio/atiSf  cault  treâo.  Lion. 
Spec.  Plaiit.  vol.  a.  pag.  8ij.  — Spll.  veget.  448. 
— Neck.  in  Aû.  Palat.  vol.  a.  pag.  47p.  — Scho'l. 
Barb.  n®.  loii.  — Poliieh.  Pal.  n®.  $66,  — Mat- 
tufch.Sil.  n°.444.  — Jacq.  Flor.  auflr.  tab.  j6o. — 
Hüffm.  Germ.  acp.  — R ;ih.  Cerra.  vol.  I.  pag. 
Xfé.  — vol.  11.  pag.  ti.  — IXcand.  Flor.  franç. 
vol.  J.  pag.  f ji.  — QEder.  Flor.  dan.  t .b.  487.  — 
Poiret,  Voyage  en  Barb.  vol.  1.  pag.  187. 

Stachyt  foüit  lanttol^ùs ^ ftJlUihuJ , kafi  auenuatis . 
Hort.  Cliff.  ito.  — Gronov.  Virgin.  66.  var.  4.  — 
Dalib.  Parif.  18c. 


S T A 

plupart  ne  font  crénelées  qu'd  leur  partie  fupé> 
rieure. 

Ses  tiges  font  droites  ou  un  peu  couchées  i 
leur  bafe  , hautes  de  huit  à dix  pouces , quadran- 
gulaircs  , un  peu  ve'uts,  très-rameufes  j 1-s  ra- 
meaux étalés  i les  feuilles  oppofées , glabres , très- 
lifles,  d'un  vert-)aunàtre , munies  la  plupart  de 
trots  à cinq  nervures  longitudinales  ; les  inferieu- 
res pétiolées,  ovales-oblongues  , crénelées  ou  un 
peu  dentées  en  feie , les  unes  i leur  contour,  d'au- 
tres vers  leur  fommet,  d'autres  très-entières;  les 
fupérieutes  plus  étroites , uo  peu  aigues , rétrécies 
i leur  bafe  { les  feuilles  florales  lancéolées,  léflé- 
ch:es,  ordinairement  entières. 

Les  fl'.urs  forment  un  épi  droit , feui'Ié,  com- 
pofé  de  vetticilles  diftans , un  peu  pédonculés,  de 
quatre  d ftx  fleurs  ; les  calices  tubalés  , un  peu 
velus , à cinq  dents  mucron<es  , mats  point  epi- 
neufes  i la  corolle  d'un  (aune-pile,  ch.rrgée  quel- 
quefois de  poinis  ou  de  raies  rougeâtres  à la  bafe 
de  la  lèvre  tnférieuic  ; la  lèvre  fuperieure  un  peu 
courbée , échancrée  i l'inférieure  à trois  lobes 
inégaux. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  pierreux , éle- 
vés , fur  le  bord  des  chemins  en  Europe.  O 
(K.v.) 

14.  Stachidi  à feuilles  d'hylTope.  Stackyskyf- 
fif  ifoUa.  Mich. 

Siackys  g/airiu/caia  , gracilis , trtSa , foliii  feji- 
Itbus , haeari-lanccolaiss  , rariter  fukdentatis  ,'  vcrti~ 
ci/lis  fpicà  fubquûdiifioris.  Mtch.  Flor.  bor.  Amer, 
vol.  1.  pag.  4. 

Cette  efpèce  paroît  avoir  des  rapports  avec 
notre  flackys  feordioides  ; mais  elle  en  diffère  pat 
fes  feuilles  feflties , par  fes  fleurs  bien  moins  nom- 
breufes,  8c  probablement  par  fes  feuilles  florales, 
dont  Michaux  ne  parle  pas  , mais  qu'il  auroit  fans 
doute  mentionnées  fi  elle»  eulTenc  offert  le  même 
caraéiére  que  celles  du  fiachys  feardioidts,  Ceft 
d'ailleurs  une  plante  prcfque  glabre  dans  toutes, 
fes  parties , dont  les  tiges  font  droites , grêles  , 
garnies  de  feuilles  oppofées , feffiles , litréaires- 
lancéolées,  très-rarement  dentées.  Les  fleurs  for- 
ment un  épi  terminal , compnfé  de  verticiUes  qui 
contiennent  environ  quatre  fleurs. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  la  Caroline. 
( Mickaux, } 

Xf.  St  AC  Ht  DE  glutineufe.  Stachys  glusixofa, 
Linn. 

Siackys  glaira  , ramëfijpma  , ramulis  fpintjccnii- 
kus  i ptduncutis  axiUartkus  y fotisariss  , untflons  y éi- 
braScasis.  'Willden.  Spec.  Plant,  vol.  ).  pag.  lOi. 
n®.  1 2.  — Vahl , Symbol.  $.  pag.  76,  — Oecand. 
Flot,  fran^.  voL  J.  pag.  J4p. 


Btionfca  kltîs  ovùth  , crtnatis  ; breHcîs  cvaio^ 
iasucoiatis.  Haller,  Helv. n®.66}- 

Siackys  annua  , var.  m.  Lam.  Flor.  franç.  vol.  1. 
pag.  j8).  n®.  416. 

Besonica  annua.  Linn.  Spec.  Plant,  edit.  i.  pag. 
57J.  — Moench.  Method.  jr(6. 

Siackys  nervofa.  Git.  Flor.  montaub.  107. 
Sidtrisit fiare  alio , barba  tuuotâ.  Riv.  tab.  69. 

Btlonica  vtnicillala , calicibus  fpinojîs.  Hott.  Up- 
fal.  16;. 

Siderith  arvtisfis , latifolia y glabra.  C.  Bauh.  Pin. 

Aljjfam  majus.  Tabern.  Icon.  919. 

Btlonica  arvenfis  , annua , flore  tu  aiio  favtfcenle. 
Tourn.  Inft.  R.  Herb.  lO}. 

Sidtritis  glabra , arvcnfi,  J.  Bauh.  Hift.  5 . p.  427. 
Icon. 

Elle  a que’ques  rapports  avec  le  flackys  relia  ; 
elle  en  dittèie  pat  fes  feuilles  glabtes , 8c  qui  la 
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Suchyi  ramii  ramojljpmu  ; foli'n  laneioUils , gU- 
Irii.  l.inn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  8i  a.  — Huti. 
Clilf.  ) lo.  — Koyen,  Lugd.  Bat.  Ji8. 

SidtrltU  gîutinofa  ^ bîtumtn  rcdoUr,  Oxon. 
Hili.  J.  pag.  }8ÿ. 

SiJtritis  vifeofa  , trttua , bitumen  rtdoltiu.  Zann. 

Hift.  1)6. 

On  diflingue  aifcment  cette  efpèce  à fe$  fleutï 
axillaires , foliia'tes  , accompagnées  de  deux  brac- 
tées. 11  découle  de  Tes  fommités  une  humeur  vif- 
queufe  & odorante. 

Ses  tiges  font  droites  , glabres,  ligneufes,  Tou- 
pies , gtéles,  (rès-rameufes  j les  rameaux  oppoTés, 
charges  de  beaucoup  d’autres,  courts,  prefque 
hlifrirmes , dont  le  Tommet  devient  épineux  en 
vitülilïànt.  Les  feuilles  font  oppofées , étroites) 
les  inférieures  oblongiies , médiocrement  dentées  i 
les  fupérieures  plus  étroites,  linéaires,  entières, 
glabres  à leurs  deux  faces,  excepté  quelques  poils 
rares  ( longues  d'un  à deux  pouces,  larges  de  deux 
ou  trois  lignes. 

Les  fleurs  font  prefque  feflîles,  oppofées  , foli- 
raires  dans  les  ailTelles  des  feuilles  fupérieures, 
munies  i leur  bafe  de  deux  bradées  linéaires.  Le 
calice  tft  glabre,  vert,  tubulé , divifé  à fon  ori- 
fice en  cinq  dents  droites , un  peu  épineufes  i leur 
fommet.  La  corolle  eft  blanche  ) le  tube  prefque 
aufli  long  que  le  calice  ; le  limbe  divifé  en  deux 
lèvres  ; la  lupérieure  concave,  entière,  velue  en 
dehors  s l’inférieure  trois  fois  plus  longue . i trois 
lobes  arrondis  i celui  du  milieu  plus  grand  t les 
anthères  fituées  à l’orifice  du  tube. 

Cette  plante  croît  dans  la  Syrie,  111e  de  Crète, 
& daru  celle  de  Corfe.  T;  ('•/•} 

x6,  Stachide  épineufe.  Stachys  fpinofa.  Linn. 

Statkyt  cantfeens  , ramulis  brachiat:s,fpinâ  urmi- 
naiis;  Roribus  axi/laribui  , itrais.  \'ahl  , Symb.  ). 
pag.  70.—  Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  pag.  toi. 
n».  I), 

Stachys  , ramulis  fpinâ  urminatis.  Linn.  Syfl. 
Plant,  vol.),  pag.  58.  — Hort.  Cliff.  )io.  — Roy. 
Lugd.  Bac.  )i8.  — Mrll.  Diéi.  n*.  9. 

Stachys  fpinofa , cretiea.  C.  Bauh.  Pin.  1x6.  — 
Morif.  Oxon.  Hin.  ).  pag.  a8).  $.  it.  tab.  10. 
fig.  9.  — Tournef.  Coroll.  pag.  1 1. 

Gaidarothymum.  Cluf.  HiH.  X.  pag.  )M.  -x. 
Ftofp.  AJp.  exot.  pag.  87.  tab.  86. 

C’eft  un  petit  arbrilTeau  , peu  élevé,  qui  fe 
préfente  fous  la  forme  d’un  builTon  épineux,  qui 
forme  une  efpèce  très-remarqiuble , & qui  ne  doit 
pas  être  confondue  avec  le  fiachys  glatinofi , mal- 
gré les  rapports  qui  exiflent  encre  ces  deux  plantes. 

Ses  tiges  font  épaifes,  ligneufes,  uès-roides. 
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qnadrangulaites  , chargées  de  poils  couchés  , 
foyeux  6c  cendrés , p.articuliérement  les  rameaux  ; 
ceux-ci  font  tiès  étalés  , fnufdivifés  en  d'autres 
plus  courts , ttès-to'des , terminés  par  uns  pointe 
dure  , épineufe  ) les  feuilles  oppofées , à peine  pé^ 
tiolées , étroites , linéaires,  lancéolées,  entières , 
un  peu  pub  feentes , terminées  i leur  fommet 

{>ar  une  petite  pointe  épineufe  , furtout  les  Ruil- 
ei  fupérieures  ) les  inférieures  ptefqu’obtufes, 
plus  grandes. 

Les  fleurs  font  peu  nombreufes , feflïles . quel- 
quefois folitaires  ou  réunies  environ  au  nombre  de 
trois  dans  l’aiflélle  des  feuilles,  ou  plutôt  de  pe- 
tites braélées  ovales , un  peu  concaves,  acérées  1 
leur  fommet,  velues.  Leur  calice  eft  velu,  tubulé, 
un  peu  élargi  i fon  orifice  , & terminé  par  cinq 
dents  roides  , très-aigués  , épineufes  1 l’orifice 
garni  d’une  touffe  de  poils  droits , blanchâtres  ) la 
corolle  petite , un  peu  plus  longue  que  le  calice. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  l'île  de  Crète. 
f)  C f'.  / . in  hsrb.  Lam.  ) 

17.  Stachide  i feuilles  d’atmoifé.  Stachys  ar- 
ttmifta.  Lotit. 

Stachys  vtrticillis  ma/tifioris  , foliis  incijis , catJs 
fmplicl.  I.oureiio  , l'Ior.  cochinch.  pag.  .44).  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  107.  n®.  16. 

On  prendroit  aifément  cette  plante  pour  une 
armoile  avant  le  développement  de  fes  fleurs  , 
tant  elle  y reftémble  par  fon  port  81  la  forme  de 
fes  feuilles.  Ses  tiges  font  droites,  fimples,  her- 
bacées, annuelles,  tétragones , blanchiues  , fil- 
lonées , hautes  d’environ  trois  pieds  ; les  feuilles 
font  grandes  ; les  radicales  arrondies , crénelées  i 
leur  contour  ) celles  des  tiges  beaucoup  plus 
longues  ,pinuatifides , incifées , tonsenteufes  à leur 
face  inféiieure,  oppofées , pétiolées. 

Les  fleurs  forment  un  épi  terminal,  compofé de 
verticillesà  pluficurs  fleurs.  Le  calice  eft  anguleux, 
à cinq  découpures  droites  { les  deux  inférieures 

filus  .longues  & prefqu’épineufes  j la  corolle  0^ 
ongue,  d’un  blanc  lave  de  pourpre,  divifée  en 
deux  lèvres)  la  lèvre  fupérieure  ovale,  concave, 
très-entière  ) l’inférieure  à trois  lobes , les  deux 
latéraux  réfléchis , celui  du  milieu  échancré. 

Cette  plante  croît  è la  Chine  & dans  la  Co> 
chinchine.  ( Defeript.  en  Loureir,  ) 

^ EJpbces  moitu  connues, 

* Stachys  (patens),  ramofijfma  , ramis  flifor- 
mibus  , patentibus  j fotiis  laucsoUcis  , ferracis , gla- 
bris  y fioribus  fubxtnicillacis,  Svartx  , Nov. 

Gen.  & Spec.  pag.  88. 

Elle  paroît  avoir  quelques  rapports  avec  le  ftu- 
chys  hyjfopifolia  de  Michaux.  Ses  tiges  font  isè*> 
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rimeufes;  f<s  rjmeaux  giélcs  , (i!irorm?s  , très- 
eti’és  i les  feuilles  oppofces , gUlnes , Uncéolée!, 
dûtitées  en  fcie  à leun  bonis  ; les  fleurs  peu  imm- 
breufes  aux  verticillcs.  Llie  croît  ilans  l'Ame- 
rique. 

* Stackys  ( canarienlis  ) , vtnUi/lU  fcxjtoris  ; 
fahis  cordath  , viitujis  , ertnatis  ; caulikat  fusefetihi 
cdiuikui  fncUftTiSj  camfanulj:0-rauniî^/nts.  Jacq. 
Plant,  nar.  Icon.  Centur.  1.  tab.  48. 

Ses  tiges,  inclinées  ou  couchées  ^ leur  bafe  , 
font  droites  ou  redreffées  à leur  partie  fuperieure  ; 
Jês  feuilles  oppofées,  en  forme  de  coeur,  velues, 
crénelées  à leur  contouri  les  verticilles  compofes 
d'environ  fis  fleuisj  l.s  calices  campanules,  très- 
ouverts,  furtout  après  la  floraifon.  Cette  plante 
croît  au  Canada  î elle  patoit  très-peu  differente  du 
fiachys  cirtinoata, 

* Stackys  (latifolia),  vcrticiUia  muUijloris  y 
fukfpicatis  I iahia  fuptriorr  kifào;  lacinuiïs  actutsj 
joliis  laits , côrdatis , rugefis , pilojts.  Alton  , Hott. 
K(v.  vol.  1.  pag.  }OJ. 

On  ignore  le  lieu  natal  de  cette  plante  , qui  eft 
cultivée  en  Angleterre.  Sas  feuillus  font  larges  , en 
forme  de  coeur,  ridées,  pileufes  i les  verticilles 
compofés  d'un  grand  nombre  de  fleurs,  dont  l'en 
femble  forme  un  épi  terminal  s la  corolle  è deux 
lèvres}  la  lèvre  fupétieure  bifi.ie } les  découpures 
aiguës. 

* Stackys  (italica  ),  yôA'fa  lincart  lanctolatis y 
tomentofis , fuacrtaatis  ; ptiiolis  longijjîmis  1 cault 
frtuicofo  , tomtntofo.  Miller,  Diéf,  n”.  J. 

Cette  efpèce  parnît  être  la  irêine  plante  que  le 
Jidiritis  fyriaca  , ou  du  moins  une  variété.  ( 
CaAPAUDiNE  de  Syrie,  vol.  i. ) 

* Stackys  (alba)  ,foltls  ahluago-ovatis  y crenarisy 
piiofis  ,*  caacibuj  punetntiius  , labia  fuptriure  pilofoy 

Whlef,Dift.  n».4. 

Stackys  alba  y latifolia  y major,  Barrel.  le.  apy. 

Elle  paroît  fe  rapprocher  beaucoup  du  fiachys 
lanata  ou  du  fiachys  crtiica.  Ses  feuilles  font  dva- 
les-oblongues  , ctenelées,  pileufes}  fes  calices  à 
dents  épineufes  } la  lèvre  fupétieure  velue.  Elle 
croit  en  Efpagne. 

* Stackys  (hifpanica),/o/f;r  inferioribus  ovato- 
eblortfis , fubcrtnaiis  , fubtas  tomentofis  ; calicibus 
fpinofis.  Miller,  Diâ.  n“.  6. 

Stackys  elaiior , flore  fiavefeente  punûato,  .Aél. 
Phil.  Lond.  }8j. 

STADMANE  i feuillet  oppofées.  Stadmaaia 
oppofitifolia. 

Stadmania  foliis  fimpUcibas  , oppefitis  ; fioriius 
urminalibtu  , raccmofa  fpicatis.  (N.)  Lam.  llluflr. 

Cigner.  ub.  }U. 
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V ulgairement  bois  de  fer. 

C’efl  un  grand  & bel  arbre  qui  s’élève  fort  haut 
fut  an  tronc  droit , dont  le  bois  eft  très*  dur  8e 
ferré.  Il  fe  divife  en  branches  étalées  Sc  en  ra- 
meaux oppofes , cylindriques , revêtus  d’une  écorce 
cendres  , un  peu  blanchâtre , médiocrement  pu- 
ôefeente  i l'extrémité  des  jeunes  rameaux.  Les 
feudlcsfont  fimples,  oppofées,  pétiolées,  ovales- 
lancéolées  , coriaces  , très  - entières  , obtufes  à 
Kur  fommet , un  peu  rétrécies  à leur  bafe  , gla- 
bres à leurs  deux  faces  , d'un  gros  vert , prefque 
luifantes  en  deffus  , plus  pâles  & un  peu  brunes 
en  delfous , longues  de  trois  â quatre  pouces  , 
larges  d'un  pouce  ou  d'un  pouce  8c  demi , foute- 
nues  par  des  pétioles  longs  d'une  à trois  lignes. 

Les  fleurs  font  fituées  â l’extrémité  des  rameaux, 
difpoiées  en  épis  nus , compofés  de  petites  grappes 
ou  de  fleurs , les  unes  folicaires , les  autres  en  plus 
grand  nombre,  fafciculées,  foucenues  pas  des  pé- 
doncules courts  , épais  , roides  , ordinairement 
uniflores , longs  d’une  â deux  lignes  , munis  à leur 
bafe  d’une  très-petite  braéfée  tuberculèe  ou  un 
peu  aigue,  peifillantc  après  la  chute  des  feuilles. 

M.  Lamarck  a formé  de  cette  plante  un  genre 
particulier,  confacre  à M.  Stadman.  Ce  genre  ap- 

fiartient  à la  famille  des  favoniers  . 8c  tient  le  mi- 
ieu  entre  les  fapinitu  (favoniers)  8c  les  cupkoria 
( litchi  ).  Il  différé  des  premiers  par  fes  calices 
monnphylles,  à cinq  dents  ) par  un  fiyle  très-court, 
à peine  fenfible,  8c  de  tous  deux  par  l'abfcnce  de 
la  corolle  } 8c  dans  fon  port , par  feS  feuilles  fim- 
ples , oppofées. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  confiRe  donc 
dans  : 

Un  calice  d* une  feule  pièce  , è cinq  dents  ,'  point 
de  corolle  ; kuit  étamines  ,■  un  fiyle  prefque  nul  ; luit 
baie  feeke  , monofptrmt. 

Caicactère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1®.  Un  calice  inférieur , fort  petit  , d'une  feule 
pièce  , i cinq  dents  courtes , ovales  , un  peu 
aigues. 

2°.  Point  de  corolle. 

Huit  f'ri»mr'«j , dont  les  filamens  font  droits, 
filiformes  , un  ptu  plus  longs  que  le  calice  , ter- 
minés par  des  anthères  droites  , un  peu  asrondies. 

4®.  Un  ovaire  fupérieut , oblong , furmonté  d'un 
fl^le  très-court,  à peine  fenfible  , teiminé  par  un 
fligmate  triangulaire. 

Le  fruit  eft  une  baie  fèche , globuleufe  , de  la 
groffeui  d'une  petite  cerife,  qui  offre  ordinaire- 
ment à fa  bafe  le  ludiment  d'une  autre  baie  qui 

avoué 


Dipitized  by  Google 


s T A 

tvorce  connamment } elle  contient  une  feule  fe- 
Bience  globuleufe. 

Cette  plante  croît  naturellement  i l'Ile-de- 
France  , où  elle  a été  obfervée  par  MM.  Stadm.in 
8e  Jofeph  Martin.  Son  bois  eft  employé  utilement 
aux  charpentes  : il  efl  un  de  ceux  auxquels  on  a 
donné  le  nom  de  ioij  Je  fer,  à caufe  de  fa  dureté. 
On  fait  avec  fes  baies , lorfqu'elles  ne  font  encore 
qu'à  moitié  mûres,  d'all'ex  bonnes  confitures  eu 
gelée.  ( y.f.  in  heri.  Lam.  ) 

ST APKLE.  Siapelia.  Genre  de  plantes  dicoty- . 
lédones  , à fleurs  complètes  , monopétalées  , de 
U famille  des  apocitaées , qui  a quelques  rapports 
avec  les  periptoca  8f  les  pemlana  , Sc  qui  com- 
prend des  plantes  exotiques  à I ’lâurope , gralTes  ou 
fucculentes  , à tiges  anguleufes  , dépourvues  de 
f euilles , ayant  à leur  place  des  dents  ou  des  tuber- 
cules acuminés , de  railfelle  defquels  forcent  un 
ou  deux  pédoncules  uniflores. 

Le  caraétère  eflêntiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  ; 

Un  ealiee  eaurt , à cinq  dézeapuret  ; une  corolle 
gronde , en  roue  ; une  double  étoile  Jane  t intérieur , 

«r  cinq  découpures , entourant  les  organes  de  la  géné~ 
ration  ; cinq  étamines  { deux  ftigmates  fcÿites  ,•  deux 
foilicules  fuisuléSt 
0 

Caractère  céicè riqui. 

Chaque  flaur  offre  : 

1°.  Un  calice  fort  petit  , perfiflant,  à cinq  dé- 
coupures aigues. 

i“.  Une  corolle  monopetale , plane,  très-grande  , 
à cinq  découpures  élargies  à leur  bafe , acuminées. 

Un  double  appendice  plane , ouvert  en  étoile  | 
la  plus  grande  étoile  à cinq  découpures  linéaires  , 
déchiquetées  à leur  fommet  ; la  fécondé , ordinai- 
rement un  peu  plus  petite  , à découpures  entières  , 
aiguës  i quelquefois  un  difqiie  plane  fitué  fous  les 
étoiles  , environnant  les  organes  de  la  génération. 

3'’.  Cinq  étamines , dont  les  filamcrs  font  pl  mes, 
droits,  élargis  j les  anthères  linéaires,  attachées 
aux  côtés  des  fi'amens. 

4".  Deux  ovaires  ovales , planes  à leur  côté  in-  ' 
térieur  j point  de  llyles  i deux  lligmates  fellilc  s. 

Le  fruit  confifle  en  deux  follicules  oblongs,  fu- 
bulés  , à une  Lule  loge  , à une  feule  valve , ren- 
fermant des  femences  nombreufes , imbriquées  , 
comprimées  , couronnées  par  une  aigrette. 

Obfervations.  Ce  genre  efl  très  • fingulier.  Les 
efpèces  nombrrufes  qu'il  tenfeime,  conlidérées 
quant  à leur  port , paroiflent  appartenir  aux  cactus  ■ 
ou  aux  euphorbes.  Ce  font  des  plantes  graffes , 
épaitfes  , chatnurs  , à tige  angulcufe  , & qui  font 
depouivues  de  feuilles.  Celles-ci  font  remplacées 
pat  des  tubercules  de  forirae  vaiiée  ou  des  dents 
Botanique.  Tome  /11. 


fiillamcs . fouvent  fituéev  fur  les  angles  des  rr- 
mcaux  , obiufes  ou  aigues.  La  plupart  dillilletit 
par  incifion  un  fuc  laiteux  , d une  odeur  déia- 
gréable.  Les  fleiits  ont  tin«  forme  , un  afpcél  fe- 
duifaiit  i elles  funr  grandes  dans  la  plupart  des 
efpèces , riches  en  couleurs  variées  dans  leurs 
teintes , mais  leur  beauté  ne  féduit  q-.ie  les  yeux  : 
plufieuts  d'entr'elles  ont  une  odeur  fetidë  i les 
émanations  en  font  prefque  cadavéreufes. 

Es  PÈces. 

* Corolle  à cinq  découpures  ciliées  ou  pileufes  à leurs 
bords. 

I.  St  APÈL*  ciliée.  Siapelia  eiliata.  Thunb. 

Stapel.a,  demiculis  ramorum  patentibus , peJuneu- 
lotis  f coTollîs  fuprà  papillcft , margine  eiliatis  ; li~ 
ciniis  ovasts , aentis , plants.  MafTun , Stapel.  p.  J. 
n°.  I. tab.  t. 

Siapelia  coule  aphylta , tetrogono  ; demiculis  pa~ 
tentibus  ; flore  pcàunculato  ; ladniis  coreiU  ovatis  , 
fquamojis  , eiliatis,  Thlinb.  Ptodt.  pag.  46. 

Siapelia  ( ciliata  ) , co’otlis  quinquefidis  ; laeiniii 
margine  pilofls  , fundo  papiUofr , pedunculis  corollt 
brevioribut  J eatUe  tetragono  , ramvfo  , decumbente  , 
radieante  , fupern'e  florifero.  Wiiid.  Spec.  Plaiit. 
vol.  I.  pag.  1177.  n“.  1. 

Ses  branches  font  couchées , radicantes , lon- 
gues de  fix  à huit  pouces  , rameiifest  les  rameaux 
redrelTés  , quadrangulaires  , glabres  , longs  d'un 
pouce,  cannelés;  les  angles  munis  de  tubercules 
& de  dents  ouvertes  , aiguës. 

Les  fleurs  font  fituées  litérilément  fur  les  ra- 
meaux , grii.des , foliuircs , pédunculêts  i leurpé- 
doncule  ell  glibte  , droit , cylindrique  , long  d'un 
demi-pouce  environ  3 le  calice  rompofé  de  cinq 
folioles  glabres,  lancéolées,  aigues  ; la  corolle  e.i 
roue  .glabre  tk  d’un  vert-pourpre  en  dr  (Tus , iu.de, 
mamelonée  . d'un  gris-cen.dré  en  dedans  1 les  mi- 
melons  rouffeâtres  i leur  fommet.  Le  limbe  fe  yii- 
vife  en  cinq  découpures  ovales , aiguës , prefque 
longues  d’un  pouce  .ciliées  à leurs  bords;  les  cils 
d'un  blanc  de  neige,  étalés,  un  peu  capicési  leur 
fommet. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Eonne-F.fp érance  , 
dans  les  fols  arides  , où  elle  fleutic  dans  les  mois 
de  novembre  & de  décembre, 

Z.  StATÈLE  velue.  Stapelia  kirfuia.  Linn. 

Siapelia  coule  aphylla , tetragono  ; demiculis  erec- 
tie  f flore  pedunculato  , eorollâ  kirfutâ.  Thunb.  Prodr. 
pag.  46. 

Stapelia  demiculis  ramorrm  ereUit.  T.irn. 
veget.  pag.  aéo.  11”.  z. — Hnrt.  C'iff.  77. — P.ov. 
lAigd.  tar.  4T9.  — Miller , Dift.  n*.  2.  — Kniph. 
Cunt.  Z.  b".  Sÿ. — Jzcq.  Mifcrll.  vol.  1.  pag.  zf!. 

Ubb 
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lab.  }. — Miller,  Icon.  ij8.  — Laiti.  Illuflr.  Cen. 
t>b.  178.  n°.  1.  — Desfoct.  Flor.  atUnt.  vol.  1. 
pag.il}. 

Stipe/ij  (hirTuta),  corollis  qainquifdis , Ucini'n 
ù\3tts , acutiufculis  ^ marpine  viltojis ^fuajo  vUlofo  i 
p£jun:L'!it  tcreilSut,  ionghuMne  coroÛd  ; ramis  aif~ 
itiuldiiiibai , ittrcportii,  bcfi  fiorifirit , Willd.  Spec. 
l’Iam.  vo!.  i.pag.  1178.  n.  j. 

S:jpilij  ILitrculh  crajjli , oilongo-rotundis  ; fort 
tx  lutta  (f  purpu’to  diftinBa  , citiari.}  Burm.  Allie, 
pag  ij.  ub.  II.  (ig.  I. 

AfJtpius  ttfricuna  , aijoùiti  , fort  puUhr't  fim- 
iriato.  Coinmel.  Rar.  pjg.  19.  ub.  19.  — Bridl. 
Snce.  }.  pig.  }.  ub.  1}.  — Roef.  Inf.  Mufe. 
ub.  9. 

Ses  bumhei  Tom  cpaifles , couchées  à leur 
partie  inl'éricurc,  de  poulTem  des  racines  à leurs 
noeuds.  Elles  font  redtefTées  à leur  partie  fupé- 
rieure  , qu.idrangulaires  , (uccuicntes  , étalées  , 
irès-glabies,  d'un  vert-foncé  dans  leur  jeuneffe  , 
tirant  fur  le  pourpre  dans  l’automne , marquées  de 
quatre  filions  profonds  fie  longitudinaux , garnis 
fur  leurs  bords  de  protubérances  ou  de  luberculet 
profonds , redrefles , acuminés  à leur  foinmet. 

De  l’ailTelle  des  tubercules  fortent  des  pédon- 
cules iimples  , épais , cylindriques  , de  la  longueur 
de  la  corolle , un  peu  velus  ; ils  fupportent  une 
grande  & belle  fleur  monopétale , piajie , ouverte , 
de  couleur  jaunâtre , épailfe , cluniue  , marquée 
de  llries  tranfverfes  d’un  violet-foncé  ; les  decou- 
uies  grandes,  ovales,  arguës,  violettes  i leuit 
ords  Se  à leur  fomtnet , couvertes  en  dedans  & 
à leur  conteur  de  poils  mous,  d'un  pourpre  agréa- 
ble i le  fond  de  la  corolle  d’un  rouge-pale,  & les 
appendices  d’un  rouge  beaucoup  plut  vif.  Cet 
fleurs  font  nombreuwt,  8c  durent  pendant  une 
grande  partie  de  l’été  & de  l’automne.  Leur  calice 
efl  court,  un  peu  velu,  à cinq  découpures  ovales- 
lancéoléet,  un  peu  aiguës,  légèrement  ciliées  i 
leurs  bords. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Boone-Efpérance. 
M.  D.'sfoniaines  l’a  également  obfervée  dans  le 
royaume  de  Tunis , aux  environs  de  Keroan.  On 
la  cultive  dans  les  fetres-chaadct  du  Jardin  des 
Plantes  de  Paris.  (K.  v.) 

}.  STApâLE  réfléchie.  Staptlia  rmluta.  MalT. 

Staptlia  ramis  ttiragonis  , trtBit , denticu/atis  ; 
a'tnitbus  puUniibut , eoroflJ  giahri^  laciniit  cihatu^ 
acuiis,  revolaiis . ItliSoa , Stapel.  pag.  il.  n*.  lOw 
ub.  10. 

Staptlia  corollis  qaiaqatftüs , glakris  ; latiaiis  ova- 
tis  , margint  pilefis  , rtvoituis  { ptdttiuulit  tonlli 
k’-ixioribus  i cault  utragoast , bafi  ramofe  , trtSo  , 
fuperni  fiorifeto.  Wiildcn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  ' 
Ii77.f>”.  1- 
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Ses  rameauf  font  glauques , longs  d’un  pied  , 
droits  , denticulés , à quatre  angles  aigus , deàttés  ( 
les  dents  diflaotes , ouvertes  , aigues  dans  leur 
jeunelTe.  Les  fleurs  nailTent  à la  partie  fupétieure 
des  rameaux.  Leur  pédoncule  ell  ordinairement 
fol’taire,  uiiiflote,  glabre  , cylindrique  , long  de 
trois  i quatre  lignes  t te  calice  divifé  en  cino  dé- 
coupures glabres , ovales , aiguës  ; la  corolle  lifle , 
monopétale  , d’un  vert- jaunâtre  en  dehors,  d’un 
pourpre  plus  ou  moins  clair  en  dedans  t fon  rube 
cour;  i fon  limbe  partagé , jufque  vers  fa  moitié , 
en  cinq  découpures  ovales  , aigues  , fortement 
recourbées  en  tlehors , ciliées  à leurs  bords  ; les 
cils  terminés  par  une  petite  glande  i le  pillil  Se 
les  eumines  faïUans  hots'ilu  tube  de  la  corolle. 

Cette  plante  croit  parmi  les  arbrilTeaux , dans 
les  champs  arides , au  Cap  de  Bonne  - Efpé- 
rance.  b 

4.  Stafîle  ridée.  Staptlia  fororta.  MalT. 

Staptlia  ramtUis  divaritatis  , quadrangularibus  ; 
angulis  dtnsaiis , dtntibiss  rtmosis  , acatis  , incurva- 
tis  ^ curollÀ  unuolorif  quinquifaà  ; laciniis  luatto- 
luiis  , plants ^ centra  \itlofo  , margtnt  cilùitis,  Mail. 
Stapel.  pag.  a},  n*.  }p.  ub.  39. 

Staptlia  ( fororia  ) , corollis  quinqutfiis , rugofis; 
laciniis  oilon^^is,  acuiis  , margint  vittofis  ,fuich  vil- 
lofa  ; ptaunculis  ttrttibus  , corollâ  longioribus i tamis 
divaritatis , tetragonis  , bafi  fioriftris.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  1x78.  n®.  4. 

Quoique  très-voifine  du  Jlapilia  hirfuta , c?tt« 
efpere  en  diffère  par  foa  port , par  fes  rameaux 
diflus , inclinés  , J cinq  angles  profonds  1 par  fes 
fleurs  penchées  Se  prefque  d’une  feule  couleur. 

Ses  tiges  font  hautes  d’un  pied,  rameufes,  pur- 
purines i lès  rameaux  épais , quadrangulaires  ; leurs 
angles  garnis  de  dents  écartées,  aiguës,  un  peu 
recourbées  i leur  fomtnet,  épaiff^s,  charnues  à 
leur  balê  ( les  fleurs  fituées  à la  brfe  des  rameaux, 
portées  fur  des  pédoncules  Amples  , folinires  , 
longs  de  trois  pouces , pendant , d’une  couleur 
purpurinc-foncee.  Le  calice  efl  divife  en  cinq  dé- 
coupures profondes , linéaires , aiguës.  La  corolle 
eft  grande  , d’un  pourpce-foBcé  , coupé  par  des 
rides  ondulées  , jaunes , tranfverles'i  velue  dans 
I fon  centre  , â cinq  découpures  ovales-lancéolées , 
ridées,  aiguës,  ciliées  à leurs  bords. 

Cette  plante  croît  au  Cas  de  Bonne  • Efpé- 
[ rance,  b 

1 

y.  STAràcE  à grandes  fleurs.  Siapttsa  graadi- 
JUra.  MalT. 

Staptlia  ramis  qaairangalaribus , tlavaiis  / angulis 
dantatisi  dtnübus  rtmotis , inturvatis;  coroUi  maguA, 
plané , qui^atfidi  ; laciniis  lanctolatis  , aesiiii , mar- 
gina  (i/ùuaa,  Maft. Stapel.  pag.  t y.  n*.  U.  Ub.  1 1. 
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SupeiU  eorùWs  quinquifdit , vittofis  ; faeinîh  hn* 
eetflj:thjeuminaiis , mar]gttu  cUiatii  ; pedancu/is  bafi 
inirafatu  , corotli  irtviorihu  ; rumij  trtSii , mtra- 
gonij , eUvit’n  , kap  fonftris.  WillJ.  Spec.  Plant. 
voL  t.  pag.  1278.  n . y 

Cette  efpice  s'élève  1 la  hauteur  d'un  pied.  Ses 
rameaua  (ont  droits,  en  malTue,  pubefctns,  (jua- 
diangulairesi  Us  angles  garnis  de  dents  écartées, 
un  peu  couibées,  teminées  pat  une  petite  épine 
molle.  Les  fleurs  font  fituées  a la  partie  inférieure 
des  rameaut  ; les  pédoncules  épais,  charnus , plus 
courts  que  la  cotolle , tedrelTés , fouvent  munis 
de  trois  fleurss  le  calice  divifé  en  cinq  décoapures 
lancéolées , aiguës  ( la  corolle  trés-gtande  , plane , 
velue  , d'un  pourpre -foncé,  i cinq  découpures 
lancéolées  , aiguës , garnies  i leurs  irârds  de  poils 
Si  de  cils  longs  , diltiquës,  giifâires,  très-fins. 

On  rencontre  celte  plante  au  Cap  de  Bofine- 
Efpécance , dans  Us  contrées  les  plus  chaudes. 

6.  SrarèiE  douteufe.  SuptUa  amkigua.  MaflT. 

Stapttia  ramii  irtSis  , quadfanguiankui ^ cijvatls  i 
angulis  dtntatts , rtmotis , imurvatisi  coroUd  magna, 
plana  i guinqutfdâ  ; ladniia  lanctolaiit , hifpidia  , 
margint  dtiaiia.  MaQon  , ScapeJ.  pag.  ij.  n*.  la. 
lab.  la. 

Staptlia  coroHit  quingatpdh , hifpidia  ; lacinàia 
evatv~  lanceolatis  , acuria , margint  vittopa  ; ptdun- 
culit  mu/riporia . ramia  trtûii , tttragonis , clavatia, 
kap  porifiria.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1 . pag.  1 179. 
11*.  6. 

Ses  tiges  s'élèvent  il  b hauteur  d'un  pied  & 
demi  ou  deux  pieds;  elles  font  rameufes , pubef- 
centes;  les  rameaux  droits,  en  maffue,  quadran- 
gulaires  ; les  angles  dentés  ; les  dents  tecoutbées 
en  dedans.  Les  fleurs  £ont  fituées  vers  la  partie 
inférieure  des  rameaux  , foutenuts  par  des  pé- 
doncules à Crois  ou  quatre  fleurs , munis  d’une 
braélée  à b bafe  de  chaque  pédkelle  ; le  calice 
divilé  en  cinq  découpures  lancéolées  , aiguës;  la 
corolle  grande  , plane,  bifpide  , d'un  rou«-obf- 
cur . è cuiq  découpures  lancéolées . travetl^  par 
cinq  nervures , ciliées  à leurs  boiib  ; les  cib  ni- 
furqués. 

Cette  plante  croît  dans  les  plaines  déferres  & 
(àbloneufes  an  Cap  de  Bome-EÙpétauce.  ^ 

7.  SrAràll  aflérie.  SiapeDa  aptrias,  MalF. 

Staptüa  ramas  ptarikas  trtBis,  tetragotùs,  dtnsa- 
U/ 1 dtniiias  krtvikus , trrOis  ; eomlli  magnâ , quin- 
qiupdi  : iaciniis  iaactüùais , margine  revoiutis  » 
iiüüf.  MiiT.  Snpel.  pt%.  14*  n*.  14.  cab.  14. 

Stâpffia  cûrollà  qnin^aifidis , taciniû  ovato^acu- 
minaùj  t ^•‘gofs  , mar^tu  nrvoftuU,  villofit  ; fedm* 
€ulit  loft^tuiute  tprvlU;  mmit  enctit^  u:rag9>iis , 
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attenuaiii  ,kjp p«ri/tria,\\  ii\d.Speç.  Piallt.  vol.  I. 
pag.  laSo.  n°.  8. 

Ses  ramtinx  font  droits  ou  redtclTés.nornbiîax , 
inégaux  , téiragonei , hauts  de  lîx  à neuf  pouces', 
déniés  fur  leurs  angles  ; les  dents  droites,  peiia-s, 
un  peu  courbées  en  dedans , terminées  par  uns 
pointe.  Les  fleurs  na'ffent  à la  bafs  des  leunes  ra- 
meaux. Le  pédoncule  ell  ordinairement  foÜiiire, 
cylindiique  , pubelcent  , long  de  deux  pouces , 
uniflote  ; le  calice  divifé  en  cinq  découpures  li- 
néaires , aiguës  I la  corolle  grand: , purpurine  , 
avec  dts  raies  jaundrrts  8r  tranfverfes,  profondé- 
ment divifée  en  cinq  découpures  ouvertes , ridées, 
obliques,  lancéolées,  réfléchies  & ciliées  i leurs 
bords  ; le  tube  prefque  nul. 

On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance.  'b 

8.  STAPètE  étalée.  Staptlia  pulvinata.  Mafl*. 

Staptlia  tamis  ramulifqnt  tttragonis  , rtelinatis , 
dtntasis  ; corolld  quinqutpdd , plana , mtdio  villr  fj  ; 
laciniis  patmtiÿlmis  , mgops  , acuminatis  , tiliaiis. 
MaC  Stapcl.  pag.  i }.  n”.  1 5.  tab.  1 ). 

Staptlia  corvlSs  quinqtttpdis  , latiniis  f,:  rotundis, 
ragops , aeiuninatis , margint  viliops  ; fonda  tltvato  , 
villofo  / tault  tttragono,  dtcumktntt  ; ramis  adfctn- 
denriéiUjJlonyVrTa.  willd. Spec.  Plant,  vol.  I.  pag. 
1279. 

K tlgairtnutu  rofe  d'Arabie. 

Cette  plante  ell  balTe  ; fes  rameaut , nombreux  , 
inclinés,  radicans,  ont  é peine  fix  à huit  pouces 
de  haut;  ils  font  tétragones,  afcendins,  munis  do 
dents  redreflTées.  Les  fleuts , fituées  à la  bafe  des 
rameaux , dans  leur  aillelle  , font  ordinairement 
folitaires  , cylindriques  , an  moins  de  la  longueur 
des  fleurs.  La  corolle  efl  très-grande,  belle , d'uii 
pourpre-foncé , avec  des  rides  blanchâtres  ; fon 
centre  élevé,  très- velu  1 bs  découpures  iiès-ani- 
ples,  oblongues,  un  peu  arrondies,  acuminées  , 
ridées,  ciliées  i leurs  bords.  La  corolle , avant  (on 
épanouiflemenc  . eS  prefque  globuUufe  , â cinq 
angles,  renflée , à cinq  nervures  extérieures,  con- 
cave à fon  fommer. 

Cette  elpèce  croît  parmi  les  buiflons , au  Cap 
de  Bonoe-Efpérance. 

9.  StapAlS  geBimiAote.  Staptlia  gimmifiara. 
Maflion. 

Staptlia  ramis  plarihus  trtâis,  tttragonis  , dtnta- 
tis;  dtntikus  piktrtSis , acutisi  corolld  plana  ,fakrd  , 
qutnqttpdd  ; latiniis  ovato-lanciolatis  , margme  ti- 
liatis.  Maff.  Stapel.  pag.  14.  n*.  If.  tab.  tf. 

Staptlia  toroUis  qUinqatpd'ts  , fctlris  ; laciniis 
ovalis , etutis  , margint  ciliatis , fuptrnè  quinque  ntr^ 
viisi  ptdtncklis  longitsidine  corolU , ramis  crctHs , 

Bbb  a 
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tci'iigonij  , isfirntjlori/irit.  WilUêP.  Sj^C.  Plant. 
Tol.  I.  pif.  uSo.  Ii°.  9. 

Celte  plante  n'a  que  fix  à fept  pouces  de  haut  i 
tire  eft  tompofée  de  pliifieuts  rameaux  droits  , 
flabres , têtragones , parnis  fur  leurs  angles  de 
dents  redrelfets,  terminées  par  une  petite  pointe 
epineufe.  Les  deurs  font  fituées  à la  partie  infé- 
rieure des  rameaux  ; les  pédoncules  réunis  au  nom- 
bre de  deux  ou  trois  dans  l'ailTàlle  des  dents , 
glabres,  cvlin.lriquts , longs  de  deux  pouces  j le 
calice  fe  divife  e.a  cinq  découpures  lancéolées, 
algues  L.1  coro'le  cil  grande,  d'une  couleur  foni- 
bit  , prefque  d'un  noir-foncé  , quelquefois  par- 
feini  de  points  dotés  ; rude , tabtrculeufe , i cinq 
découpures  ovales,  lancéolées,  aigues,  ciliées  à 
leurs  bords  , traveriées  par  cinq  nervures.  1 

Cette  pbnte  croit  dans  les  fols  arides , paimi  les 
buifliins , au  Cap  dj  Bonne-E 'pétance.  T) 

10.  Stapéis  divariqué.  SufclU  div-irkau. 
Mailbn. 

SiaftHa  ramis  p!u  ilui  utragoih  , divarhat'u  , 
g/iii'is , drntiitij  ,-  atntihas  ,yûéer,'df:a  ,*  £oritl.â 

pUbtrritnd , ^uinquefdâ  ; htinih  Unctohih  puun- 
iiius,  mirgint  rtvo/utis  MalT.  Stapel.  pag. 

tj.  n".  aa.  tab.  aa. 

c/.‘u  corotUs  qainguefMs  , gtahrii  ; lacinik  lun- 
ctohiis  , atùTKinMit , inarginc  revotiiks  , cilUth  ,* 
pfdiittcu/is  (oroUà  tongiotiàus  ; ramij  utragonis , aitt- 
n-ujttj , divjricato-piittfuihus , m<dio  foriftrh.  W illd. 
ïpec.  Plant,  vol.  i.  pag.  laSo.  «®.  10.  ^ 

bes  tiges  fe  divifent  en  branches  8c  en  rameaux 
trcs-glabres,  longs  de  fix  à fept  pouces , étroits-, 
aigus,  prefqu'acumincs , ttès-etalés,  quelquefois 
courbés  en  dehors , quadrangulaires , garnis  fur 
leurs  angles  de  petites  dents  prefque  droites,  dif- 
tantes,  obtnfes.  Les  fleurs  nailPent  vers  le  milieu 
des  rameaux  , dans  l'aillélle  des  dents  , réunies 
quelquefois  au  nombre  de  deux  ou  trois,  foute- 
mies  p.ir  des  prédoncules  glabres,  cylindriques, au 
moins  longs  d'un  pouce  •,  le  calice  fe  drvilé  en 
cinq  découpures  linéaires,  aiguér.  La  corolle  efl 
fréi-gUbre,  luillmte,  d'un  vert-brun  en  dehors, 
d une  feule  couleur  en  dedans , d'un  rouge  de 
chair,  à cinq  découpures  très-ouvertes,  un  peu 
ettottes , plus  courtes  que  le  pédoncule  , acumi- 
nées,  roulées  8e  un  peu  ciüees  à leurs  boids. 

Cette  efpèce  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
Lfpéiance.  f> 

it.  StAPilE  roufleâtre.  Siape/ia  rjf*.  MafT. 

Stjpiiia  r,imis  ramui.fpte  ftüis  , tnraganis  , an* 
etaijtis-i  dtizioat  trtilh  ; caratld  ;i 

.akr.iit  tria  tgalariiui  , aiaiis , ngofs,  margiae  ei- 
{■aiiias.  bfair.  Stapel.  pag.  lé.  n®.  îo.  tab.  icH 

S/afika  asrolkt  c-k.gatf,dk  , rvgcpi  ; iaitniis 


lanc:olalo*acumina!ii , margint  ciliatit;  fando  ftl- 
iato  ,-  ptduncalts  ioroiU  érevioribas  ,*  ramis  utrago- 
nis  , sriHis,  hafi  forifetis,  Wülden.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  1161.  n®.  II. 

Ses  tiges  font  droites,  gLbrts , hautes  de  trois 
à quatre  pouces , divifees  en  quelques  rameaux 
courts , alternes,  qui  prennent  fouvent  une  cou- 
leur roufleâtre,  un  peu  ramifiés,  droits,  àquatie 
faces , dentees  fur  leurs  angles  ; les  dents  droites 
8r  obiufes.  Les  fleurs  font  réunies  au  nombre  de 
deux  ou  trois  a la  bafe  des  rameaux  , femenues 
par  des  pédoncules  axillaires,  longs  d'rmiron  un 
demi-pouce , cylindriques , de  couleur  purp'  rine  ; 
le  cal  ce  partagé  en  cinq  découpures  linéaires, 
aigues.  La  corolle  eft  â peu  près  aufli  grande  que 
celle  du  ptriplora  grtca , plane , d 'un  viole  t-obfcur, 
marqué  de  lliies  iranfverfcs,  d'un  pourpre-foncé  , 
divifée  encinqdécoupureslancéoiees . acuminées, 
plus  longues  que  les  pédoncules,  ridées,  légère- 
ment ciliées  à leurs  bords  i Je  tond  d'une  couleur 
toulfeâtrc,  panaché. 

Cette  efpèce  croit  au  Cap  de  Bonne- Efpérance, 
dans  les  coiuiées  les  plus  chaudes,  f) 

11.  St  Aïvè  L E acumince.  StaptUa  acumînata. 
.Mail'. 

Sijpclia  ramis  phtribus  fubctclis , ittragonis,  dtn. 
taris  j corollj  quiaquejiad  ^ p/and  , g/abrd  , rugaja  ; 
laiiniis  caudaw-aiumtaaiis  , margme  ciliasis.  Mafl'. 
Stapel.  pag.  ly.  n®.  17.  ub.  17. 

Stjprlia  caroiiis  qainquefdis , rugojis;  latiniis  ova- 
tis  , cufpidalo  ccumiaatis  J margine  ciliatis  , ptdun* 
cutis  carottd  brevsaribus  ; ramis  tttragonis  , adjci  n- 
dtntibus,  mtdio  foriftris.  Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  ^^iSi.  n®.  11. 

Ses  liges  fe  divifent  en  plnfieurs  rameaux  gla- 
bres , redrellés  , inégaux,  lërragones,  hauts  de 
fix  à fept  pouces  ; dentées  fur  leurs  angi.s.  Les 
fleurs  font  fituées  vers  le  milieu  des  rameaux.  Les 
pédoncules  font  courts , réunis  au  nombre  lie  trois 
ou  quatre,  cylindriques  , glabres,  unifloresi  le 
calice  divifé  en  cinq  découpures  ovales  , ai- 
gues î la  corolle  glabre , plane  , ti.lée . à cinci  de- 
coupures  étroites , longuement  acuminees , ciirees 
à leurs  bords,  d'un  pourpre-noirâtre  vers  leur 
extrémité,  de  couleur  cendrée  furie  refte. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-  Efpérance. 

M-  STAPèlE  inclinée.  Stapeiia  rtclinata*  MalT. . 

Stapelia  ramis  pUribusinragonis,  rcctiaaiis,  dtn- 
tatis  f dtntibus  acutis , pattrutbus  y eorolîd  quiitqvt* 
jtàd  , ftcurvatd  : taciuiis  pauniibks  , rtpiicaiis  , fim- 
bridiis.  MalT.  Stapel.  pag.  91.  n®.  iS.  tab.  iS. 

Stapelia  coroilis  quinquifidis  ; taeiniis  tanccoUtis  . 
margine  ciliatis  i funda  eltvato  p ptduuculii  coroUd 
lotgwibus  ; ramis  patentiius tetragonis  J'aprà  ta~ 
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jf'i  forifcrU.  Willd.  Spec.  PUlit.  volt  t.  p.  uSi. 

I.“.  I). 

Ses  tiges  ou  plutôt  fcs  rameaux  font  çl.türts, 
longs  de  trois  d quatre  pouces , prtflics,  Ij  plu- 
part recouibdts,  tétraeones , dentéts;  les  dcr.tl 
ouvertes  , aiguës.  Les  fleurs  font  l'ouvent  Colitai- 
Tes , tiiuées  un  peu  au  dcfT.is  de  h bafe  des  ra- 
meaux, fupporti^s  par  des  pédoncules  lïmples,  ou 
ramifiés  quelquefois  en  diux  ou  tiois  pc.bcelles 
gljbres  , longs  d'un  pouce  ; le  t a'dce  à cinq  dé- 
coupures aiguës , lancéolées  i l i corolle  d'une 
grandeur  miJiocte  , plus  lonçi*  que  les  pédon- 
tules,  à cincj deccupures  lancéolées,  aiguës,  cou- 
dées prefqu'a  leur  bafe  , ciliées  V fiangees  à leurs 
bords , d'un  pourpre- foncé  en  dedans,  glabres  Sc 
verdâtres  en  dehors. 

On  rencontre  cette  plante  au  Cap  de  Eonne- 
Efpcrance.  |j 

14.  S TAràt  E élégante.  Siafilia  etegani.  Ma(T. 

Stapfïia  ramis  plurt&itj  coifertis , ohlcngts  ^ dtn~ 
catis  ; dtntihas  püte.uihjs , ûtuci*  ; conHà 
jfc/ii  ; laciniit  triangidlarièui , hifpUit , margint  fitn- 
■iriaih.  MalTon,  Stap.l.  pag.  19.  n".  17.  tab.  17. 

StapelU  corollis  qtânijutfdit  , kifpidit;  latiniU 
lanatolatis , margiat  ei/iaih  ; fundo  ftnlap>no  ; pt- 
àaacuiis  coratlà  laagiorikus  j ramis  aiffaps  , okian-^ 
fis  ,icrtiiuf:u!o  lriragonh , rr.tdio  SonJtiU.V/'AM. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  i:Si.  n . 14. 

«•  • 

Cette  plante  efl  bafle  , rampante  : Tes  tiges  ou 
fes  principales  branches  font  étendues  fur  la  terre, 
noinbreitlcs  , prtlTees  , alongées , radicantes  , un 
peu  cylindriques  ou  mcdiocrcment  tétiagones , 
glabres,  dentéési  les  dents  courtes,  un  peu  épaif- 
fes,  recouibées  , aigues  j les  fleurs  réunies  au 
nombre  de  deux  ou  trois,  fituées  à la  pattie  itt- 
férieure  des  rameaux  i les  pédoncules  glabres  , 
cylindriques,  longs  d'un  demi-pouce,  le  calice 
divife  en  cinq  découpures  prefque  triangulaires , 
aiguës;  la  corolle  monopéiale  â cinq  angles,  un 
peu  recourbée  , partagée  en  cinq  découpures 
triangulaires  , pointues , hifpides  , frangées  & 
.rou'.ees  â leurs  bords;  la  couleur  ell  d'un  pour- 
pre-noiiâire  ; le  fond  de  la  corolle  roiiircâtre  ; 
I appendice  à cinq  riyons , d’un  jaune  de  foufre. 

Cette  plante  fî  rencontre  au  Cap  de  Bonne-Ef- 
pérance.  f> 

ip.  SlArètE  touffue.  Siapelia  ctfphofa.  Mali. 

Staptiia  ramis  fonftrùs  , frocamhentibus  , tei-a- 
gonis  , dtntaùs  ; dsnsikus  asutîs  , pastntiaas  ; coiaUà 
quinqutfdâ  ^ rsc\rva:J  ; iacinüs  paisntibus  ^ itptt~ 
cutis , ciüatis.  MilT.  btapel.  p.  ao.  n°.  29.  tab.  19. 

Siaptiia  coral/is  quinquefidis  ; Iacinüs  lanciolatss  , 
acatiSf  marginc  rcwlutis  , ciüatis  ; fcdttnculis  loTt‘ 
gituainr  torahe  j ramis  procamlcntiSus , tetragonis 
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fiprà  iafnfori/tiis.WM.  SptC.  Plaot.  vol.  J.  pag. 
12S2.  n".  IJ. 

Cette  erpèce  forme  par  fis  tiges  tr-ès-bafll-s  , 
nombreufes  &:  leicécs  , dts  gâtons  d'un  beaia 
Vert  glauque  : fes  rameaux  fuit  tres-couris  , longs 
d'un  à deux  pouces,  glabres  , médiocrement  té- 
tragones  , dentés;  les  dents  ouvenes,  aiguës, 
épaiiles  8f  charmes  à leur  bafe.  Les  fleurs  font  fi- 
tuces  vers  la  pattie  iufétieure  des  rameaux  , réu- 
nies fouvent  ceux  ou  trois  dans  l'aifft-lle  des  dents  p 
Ictus  pédoncules  gl.btts,  cylindriques,  de  cou- 
le iir  purrurire,  longs  d'envirt'ii  trois  ligiit  s , trèr- 
fiii  ptts:  ies  déco'qiores  du  calice  lai)téoi-;i!s,ai- 
gi.es  ; la  corolle  à peine  plus  gtaiide  que  Iss  pé- 
doncules, d cinq  dccoupures  ouvertes  , étroites, 
aiguës,  coudées  vers  leur  bafe,  un  peu  roulées 
en  dehors  Se  ciliées  .à  leurs  bords;  la  couleur  d’un 
poutpre-fonec  ; le  fond  de  la  corolle  s'tr.lâtrs  ; 
l'appendice  d’un  jaune  de  foufre , â cinq  tayoi» 
en  oioiie. 

Cette  efpèce  croit  au  Cap  de  Bonne -Efpé» 
rance , fous  les  arbrilfcaux. 

lé.  StaPÉli  aride.  Stapcliaarida,  MalT. 

Stapclia  ramis  plurikus  crekiis ^ tetragonis,  dertaa 
lis  ; dentibus  patentibus,  acutis  ,*  jtoribus  faittariis  , 
fcdsinculatis  ; çorellarom  iacinüs  plants  , fctdceis, 
MalT.  Stapel.  pag.  21.  li°.  J),  tab.  y j. 

Stapclia  cerotiis  quinqttefdis  ; iacinüs  obiengis  , 
acutis  , apitc  marginis  ciliasis,  fundo  eircularii  pe- 
duncutis  corollà  iongioribus  ; ramis  tetragonis  , eree- 
tis,  apicc  forifiris.  Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  I.pag. 
12S}.  b”,  lé.  , 

Ses  rameaux  font  nombreux,  ferre's,  très-droits, 
ùn  peu  grêles  , hauts  de  trois  à quar.-e  pouces , 
uadrsnguliiies  ; les  angles  finuus,  dentés  ; les 
ents  écartées , ttès-ouverKS  ou  un  peu  courliées, 
aiguës,  prefque  femblables  à des  épines.  Les  fleurs 
font  folitaires  , limées  à la  paitie  fupérieiire  des 
rameaux  , foiitennts  par  des  pédoncules  fimples, 
droits , folitaires  1 plus  longs  que  la  corolle  ; le  ca- 
lice paitagé  en  cinq  découpures  lancéolées,  ai- 
guës; la  corolle  petite,  à cinq  découputes  planes, 
ovales,  lancéolées,  ponâuécs,  ciliées  fur  leurs 
bords  , vers  leur  fommet  ; la  couleur  ell  d'un 
bhnc-|auiiàire;  les  appendices  da  couleur  blanche. 

On  rencontre  cette  plante  dans  tes  lieux  aiides 
Se  délens,  au  Cap  de  Bonue-Efpérance.  f) 

17.  StAPâlE  d petites  fleurs.  Stapclia  parmi- 
fo'a.  MalE 

Stapclia  ramis  plu'iius  tetragonis,  dematis , re- 
Chtvatit  ; corollà  parvà  ; heintis  angujlis  , plants  , 
pattntibas  , marginc  ciliaiis.  Ma  If.  StapcI.  pag.  22. 
n».  ;y.  tab.  jj. 

Staptiia  coraUis  quinquefdis  ; lactnüs  lancooü^ 
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l:i , , mjrgir.t  ciliaiis  ; ptduiualit 

roiU  ton^wrikui  ; ranus  utragonis,  füfenti^uj , mt- 
iio ixtradimes  forifvU.  Wilid.  Speç.  Hlint.  vol.  I. 
pig.  11S5.  a°.  17. 

Pbnte  gUbre  . hutte  d'im  pied , droite , r*- 
meufe  t le»  runeaax  quai  r angulaires  , dentés  hit 
leurs  angles  > les  dents  dillantet,  recouibicsi  les 
fleurs  réuni.-s  au  nombre  de  deiu  , quelquetois 
trois  , à la  partie  fupériture  d:.s  rameaux . lituées 
fur  une  calloficé  entre  les  angles  > les  pédoncules 
inclinés  , plus  longs  que  la  corolle  ; le  calice  di- 
viré  en  cinq  petites  découpures  a:gues.  La  cutolle 
eft  fort  petite,  diviféeen  cinq  découpures  linéai- 
tes-lancéolees  , pLuies  , très-ouvertes  , ridées , 
ciliées  a leurs  bords  , d'un  jaune-verdâtre  ( l’ap- 
pendice â cinq  rayons  d'un  jaune-orangé  s tout  le 
relie  de  la  plante  d'une  teinte  purputine. 

Cette  efpéce  croît  au  Cap  de  Bonne-F.fpé- 
rance  , Tous  des  aibuftes , au  pays  des  Nania- 
<{Uoii.  î> 

18.  STAràcE  fubulé.  Staptiu  fuiulata.  WillJ. 

Stapeiia  conWs  qutnqttefJir , luuandius  ; laci‘ 
nui  otlonfis  , atuminato-ùtfpidaiit,  f iiofu;  pilii  fc- 
(undïi  j rartis  tttregonii , aiunuaûs  ^ mutintiàus  ^ 
fatapùt  foriftris.  Willdeo.  Spcc.  Plant,  vol.  J. 
pag.  1185.  n».  18. 

StaptUa  ( rubulata  ) , qaadraxgula , JpithamnlU, 
Forskb.  Caulog.  Plant.  Arab.  pag.  108.  n".  193. 
ub.  7. 

Cette  efpèce  s’élève  fort  peu,  & lès  tiges  par- 
viennent à peine  à la  hauteur  de  Cx  i huit  pou- 
ces ; elles  fe  divifent  en  rameaux  i quatre  (aces  , 
infenCblement  téirécU  vers  leur  fommet,  inclinés 
8r  porunt  à leur  panie  fupérieure  des  fleurs  de 
la  Rôdeur  de  celles  iafaptlia  ania.  Les  corolles 
font  inclinées,  divifées  en  cinq  découpures  ob- 
longues,  acuminées  , cufpidées  à leur  fommet, 
munies  vers  leur  pointe  de  poils  couchés  & tour- 
nés du  méioe  côté. 

Cette  plante  a été  obfervée  par  Fotskhal  dans 
('.Arabie  neureufe. 

19.  STAritE  mignone.  StaptUa  contiana.  Maff. 

StaptUa  ramis  ramulij'jut  ertSis , tttrago^ts,  gta- 
ierrimii  ; atigulit  dtittatit , drniiiat  trcÙii  ; tomllù 
^uinajtSdd , pianâ,  kifpittà.  MaH.  Stapel.  pag.  i r. 
rl^  18.  tab.  18. 


ftipéiieuie  en  rameaux  droits , tétragones  , dentés 
fur  leurs  ai^gles  j les  dents  droites,  aigues.  Les 
flturs  fo.'it  muées  à la  baie  des  jaunes  rameaux . 
otdmaitement  réunies  deux  enfembk , foutenuts 
par  des  pédoncules  glabres  , cylindriques,  de  cou- 
leur puipurine,  longs  d'un  pouce;  la  corolle  à 
peine  aiuli  langue  que  le  pédoncule,  à cinq  dé- 
coupures ovales-lancéolees,  aigues,  ridées,  hil- 
pides,  ciliées  â leurs  bords,  de  couleur  cendrée, 
parfemée  de  poils  blanchâtres , traverlée  par  de 
peciies  taches  d'un  louge-foncé)  le  fond  de  la  . 
corolle  d'une  coilietir  brune-fortcée.  ' 

Cette  p'ante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
Efpéiance. 

10.  STAritE  glanduleufe.  StaptUa  glanduUfora, 
MaSbn. 

StaptUa  ramit  plariius  fuhiriBii , titragonis  ; 
angaUj  dtntatu  ; dtntiias  trtiiij  , atatù  carollâ 
plani  , g/anduUi  fuactit , tiavatis  ttBà  ; taeiniit 
ovata-la  ttolalii,  aeutU  ,j>attr,tiius.  MalT.  Stapel. 
pag.  i£.  n°.  19.  tab.  19. 

StaptUa  ( glandulifcta  ) , conUis  quta^tufiMi , 
pilit  apitt  glandalifiris  , tcüis;  latinüi  ovatis , uru- 
lij  i ptattntuUs  coroili  /ongiorièui  ,*  ramis  pattiUs  , 
tttragonis,  bafifioriftrii.\>"i\\A.  Spec.  Plant,  vol.  I. 
pag.  Il8q.  n°.  10. 

Cette  platttejouffe  de  fes  racines  piniieurs  tiges 
hautes  de  fix  ouTïpt  pouces , divifées  en  rameaux 
prefque  droits , à quatre  faces  ; les  angles  munis 
de  groflès  dents  inarnucs  , terminées  par  une 
pointe  un  peu  obtufé , droite , glabre.  Les  fleurs 
naiflent  â la  bafe  des  rameaux , dans  leurs  aiflelles, 
au  nombre  de  deux  ou  trois,  foutenues  par  des  ' 
gédoncules  (impies, cylindriques,  de  couleur  pur- 
purine. Le  calice  eft  partagé  en  cinq  découpures 
velues  , linéaires  , aigue»  ; la  corolle  plane , plus 
courte  que  le  calice,  de  la  grandeur  de  celle  de 
l'anémone  des  bois , â cinq  découpures  ovales- 
lancéolées , parfémées  de  points  rougeâtres- foncés. 

Se  couvertes  de  glandes  fétacées  tn  tête  de  clou  , 

Se  de  poils  blanchâtres.  Le  fond  de  la  couleur  eft 
d’im  jaune  de  foutre  ; l’éioile  du  centre  de  cou- 
leur orangée  i le  fond  de  la  corolle  très-brun. 

Cct:e  efpéce  creït  dans  les  lieux  défera  8e  ari- 
des, au  Cap  de  Bonne-Efpéiaiice.  I> 

• * Corallt  a cinq  dtcoupurti  glakrti  i Ituri  bords. 


StaptUa  torollit  qainqutfidis  , hifpidis  laUniis 
ovaiis  J acuiis  ! tiliatis  ; pedaacuUs  ioagitudir.t  ta- 
roUt;  tante  teiregorto jtrtBo  jfuptnte  ramvfj  ; ramit 
patulit , fimplniius  , baft  fariferis.  Willden.  Spec. 
PlaDC.  vol.  1.  pag.  1134.  n°.  19. 

Sfs  tiges  n’om  guère  que  trois  â q latre  pouces 
de  hiut  j «lies  font  glabtes,  divifées  a leur  pattie 


ai.  SrAràLS  pédouculé-  StaptUa  ptdaatulata. 
Malien. 

StaptUa  ramis  pluribut  divaricatis  , teiragonts  ^ 
Jnbcrntjiis  ; ptdancuiis  iottgijjimis  , eoroUâ  quinqut~ 
jidâ  , taàniis  iaateolatis  , margint  revoiutis astguUs 
fimbriaiis.  Malf.  Stapel.  pag.  17. n°.  ai.  tab.  âi. 

StaptUa  coroltii  quinquejtdis  , laciniis  lanetolatis  ^ 
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ttumi»ath , marptt  gUndalif  fediulljiii  cinHh  ; 
ftduneutii  ramis  duptà  longiorihtu  i ramu  tctragonis^ 
apice'fuiiidttuaùj , mtdio  fort f tri j,  W'illdeo.  âpec, 
Phiu.  voL  1.  pig.  1284.  n''.  II. 

Celte  efpèce  fe  diftingiie  aifénient  de  toutes 
celles  de  ce  genre  par  la  longueur  de  fcs  pMon  ■ 
cuits , & par  la  forme  patticuliète  de  fes  rameaux 
'&  de  fes  neurs. 

Ses  tiges  font  droites,  glabres,  hautes  de  trois 
d iluatte  pouces,  disifées  eu  plufieurs  rameaux 
diffus , de  couleur  glauque  , tënagones , à angles 
très-obtus,  marqués  à leurs  bords  de  reuHemens 
très-obtus  au  lieu  de  dents,  terminés  i leur  fom- 
met  par  trois  ou  quatre  tubercules  à peine  aigus, 
en  forme  de  dents  droites,  un  peu  rougeâtres. 

Les  fleurs  font  réunies,  prefqu'en  fafciculs,  au 
nombre  de  quatre  ou  cinq  i la  partie  inférieure 
des  plus  jeunes  rameaux,  lupportées  par  des  pé- 
doncules glabres,  droits,  cylindriours,prerqn'uTre 
fois  aulC  longs  que  les  rameaux.  I.e  calice  eft  dé- 
coupé en  cinq  parties  aigiiés  j la  corolle  de  la 
grandeur  de  celle  du  cintraria  iaaoia,  d'un  brun- 
puurpre-foncé  en  dedans,  verte  ou  un  peu  brune 
en  dehors , i cinq  découpures  un  peu  étroites , 
laricéolées  , aigues  , un  peu  ridées  , roulées  en- 
dehors  à leurs  bords,  marquées  rie  points  grild- 
rres  â leur  bafe,  St  de  fafcicules  de  glandes  pédi- 
cellées;  le  fond  de  la  corolle  d'un  brun-noirâtre. 
Llie  varie  dans  fes  couleurs  ; les  fleurs  Aaot  quel- 
quefois jaunes. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de'Bonne- 
Efpérance,  dans  les  contrées  fiches  te  arides,  f} 

11.  STArète  ouverte.  StapeUa  aptnt.  MalT. 

StaptUa  ramis  pluribts  divaricatis , tetragonis  , 
dentatis  ; dtniiius  obtufgmis  ; ptdunea/is  longiaf- 
cu/is  ; coraUi  guiaftufidd  , p Irai  g /acmiis  <rvatis , 
atiÊifis , ragofis.  MaUon,  Stapei.  pag.  aj.  n*.  )7. 
«ah.  57. 

StaptUa  carclUi  quiaqiujùUs  , rugojii;  laciaiii  ove- 
$is , oàiitfit,  margint  gUbris;  pedimtulit  ramis  dupli 
hmgioriias  , ramis  tttraganis , apire  friuideniatis  , 
bajs  fiariftris.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  ia8f. 
B“.  aa. 

Elle  a beaucoup  de  rapport  avec  le  JitptUa 
ptduacsslaia , mais  elle  en  diffère  pat  la  fui  me  de 
fa  fleur  & par  plufieurs  autres  caraâères. 

Ses  tiges  font  baffes,  hautes  d'un  pouce  8c  demi 
ou  deux  pouces  , prefqu'uniquement  compofées 
de  rameaux  fimp'es  , dtIFus , droits  , de  couleur 
glauque,  tétragones , â peine  dentées  fur  leurs 
angles,  terminés  par  trois  dents  très-obiufes.  Les 
fleurs  font  ordinairement  folitaires , fituées  â la 
bafe  des  rameaux , fupportées  par  des  pédoncules 
prefqu'uns  fois  plus  longs  que  les  liges.  La  co- 
rolle efl  plane,  à cinq  dcceupuns  ovales,  obtu- 
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f.s  , ridées,  ponéfuées  fur  un  fouJ  d’un  p.oijrpie- 
fcitcé,trav£i  fers  pat  cii.q  netruress  un  apj>..naic* 
ciidilaire  cendré. 

Cette  ef|)èce  croit  au  Cap  de  Bonne  Efpéiance, 
dans  le  pays  des  Namaquois. 

at.  STAPtli  de  Cordon.  Stapr/it  Cordai, 
Mallon. 

StaptUa  ramis  ramai- fiat  ttrcliàas  , taétrculatis  ; 
ttthtrcuUs  fpinofts  i ptaâttalis  folitariis  ; cotaUd 
magni , dtctmfiaâ.  MalTon  , SupcI.  pag.  aq . i,».  jc. 
tab.  40. 

StaptUa  tarclUs  qaiaquidtntaiis . pUnis  , ratai is  1 
ptàanculis  taroUà  irtvioribas  ^ remit  apice  ûoriftris , 
icritiius,  tuàtrealaiit  ; tubtrialit  /pwojt».  WiUden.’ 
Spec.  Plant  vol.  r.  pag.  i’8f.  r.”.  aj. 

Celte  belle  efoèce  diffore  de  toutes  les  luttrs 
par  la  forme  de  (a  corolle  entière  Se  pat  fos  lolit- 
cules  folitaires. 

Ses  rameaux  font  droits  , cylindriques , épais  , 
obtus , inberculés  } les  tubercules  chargés  dans 
leur  milieu  d une  épine  droite.  Les  heurs  font 
fituées  â la  partie  lupéiieuie  des  rameaux  ; les 
pédoncules  folitaires  , plus  courts  que  la  corolle  , 
lïmples,  glabres,  cylindriques,  verdâtres  ; le  ca- 
lice court,  à cinq  divifions  profondes,  lancéoltes, 
aigues  s la  corolle  très-grande , plaise , entière , 
large  d'environ  uois  pouces  ; fon  limbe  très- 
ouvert  , un  peu  ondulé  ou  obfcurémeni  lobé  i 
fes  bords , muni  de  cinq  dents  courtes , aiguèi , 
élargies  à leur  bafe , d'un  brun-jaunàire  un  peu 
clair  î le  fond  blanchâtre  | l'appendice  à cinq  lobes 
courts,  noirs  dans  leur  milieu,  blancs  a leurs 
bords  I les  follicules  folitaires , étroites , longues, 
aiguës. 

Cette  efpèce  croît  au  Cap  de  Bonne- Efpérance , 
dans  le  pays  des  Namaquois,  for  le  bord  des  ri- 
vières. ■5 

aq.  StapIi.e  portepoil.  StaptUa  pilifira.  MaflT. 

StaptUa  ramis  pluribus  ttrttibas  , fuUatis  ^ tuitr- 
culasis  ; tubtrcuUs  piliftris  ; foribus  ftfUbas , fotila- 
riis.  MaflT.  Stapei.  pag.  17. 11®.  aj.  ub.  a). 

StaptUa  carat  U s qutnqutfdit , latiniàs  avatis , tuf 
pidato-acumina/h , margint  glabris  ,-  fiat’  bus  ftfÙibus, 
ramis  apitt  porifiris , ttrtsibus  lubtratlatis  , tubtrcuUs 
/Irâ/iijInirfM.Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  iaS6. 
nS  aq. 

StaptUa  tault  itrtti  , mamilloft-tuht'Culato  , ma- 
millit  apitt  piliftris.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  171. 

StaptUa  tault  aphjllo,  ttnti{  mamiUit  àliata. 
arifittis , fart  fefili.  rhuob.  Prodr.  pag.  qé. 

yulgairtmtnt  guaap  par  les  Hottentots. 

Cette  efpèce  ell  tcès-fingwUère  Sc  bien  défis»- 
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guée  des  autres  par  Tes  formes.  Ses  tîges  fbnt  fîm- 
ples , rainaflecs , ou  bien  ce  font  autant  de  rameaux 
limpies , qui  partent  pref^ue  du  collet  de  la  racine. 
Elles  font  épaifles^  très  ■charnues,  cylindriques, 
ovales-oblongues , lillonées  . chargées  de  tuber- 
cules nombreux , fiillans , termines  par  un  poil 
fétacé. 

Les  fleurs  font  foliraires , fefTiles , placées  entre 
les  tubercules  le  long  des  rameaux , particuliére- 
ment vers  leur  fommet.  Leur  calice  e(l  à cinq 
diviiïons  lancéolées , aiguës  ; la  corolle  alTaz  pe- 
tite , d'un  pourpre -foncé,  avec  un  cercle  rou- 
ge.itte  dans  le  centre  i d cinq  découpures  très- 
ouvertes  , ovales , acuminét-s  i un  anneau  élevé 
dans  le  fond  de  la  corolle,  environnant  les  parties 
de  la  fruâificaiion. 

On  rencontre  cette  efjrèce  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance , dans  les  lieux  deferts , fur  les  colhnes 
lèches  de  arides,  f) 

Les  Hottentots  fs  nounilTent  quelquefois  de 
cette  plante , qu'ils  nomment  gujjp. 

if.  STArÈCH  d queue.  Sutpelia  uudau.  Thuiib. 

Sijpttia  eaule  faliofo , foUii  tinuri-aHonpii,  fort 
ptdunsèiljto  , laciniU  sorulU  lintaribits^  Thuub.  Pro- 
drotn.  pag.  qâ. 

Siaptlifi  (caudata),  corall’s  quinqtttftdh  ; Uciniis 
üntaribns  , acutii p<dunculis  cotolîâ  hrevioribut , 
urnuii  ; cattU  hirto , foUefo.  Wiliden.  Spec.  Plant, 
vol.  I,  pag.  iaS6.  n°.  zy. 

Dans  cette  efpèce  lei  tiges  font  hérilTées  de 
poils  S:  garnies  de  fettilles  linéaires , oblongues. 
Les  pédoncu'es  font  pendans , plus  courts  que  la 
Corolle.  Celle-ci  efl  glabre , diviléc  en  cinq  décou- 
pures linéaires , aigues. 

Cette  plante  croît  au  Cip  de  Bonne -Efpé- 
rance.  T) 

z6.  St  ArilE  articulée,  StapclU  artituUti.  Malf. 

Stapitia  articulas  ramorum  otlang'i  , Uretibas  , 
ttlhalattm  obfoiiù  vtrrb^  ojn  f fpifluiti  minktu  Jo- 
ribus  fubfijp/ibus  f (oroitts  fupra  papiltajts , taciniU 
liUngalaribu).  MafTon , Stapel.  pag.  10,  Is®.  JO. 
tab.  JO.  — Aiton  , Hott.  K^  v.  vol.  I.  pag.  jio. 

Stapclid  tO’oHis  quinquefjis , p.-pillafis  ; ladniit 
tuncio/arh , fioribuf  fjbjcjp/ibia  ; ramis  upUt  jéu-/- 
feds  J terttibus , tabcrcuMùs  i tubtrcu/:s  mLCronada, 
■U  iîld.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1287.  11°.  16. 

Cette  « fpèce  cil  très  dilU;  éle,  teirarquablepar 
fes  tiges  ba(Es  , couchées  , cliar’ées  ds  rameaux 
articulés,  épais , courts , cylindriques  , compofes 
de  tubercules  tiés-fetres,  dirpofeseit  refrau  , d’un 
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pédoncules  Itniples , tiès-  courts  ; la  corolle  petite, 
mais  plus  grande  que  les  pédoncules  , à cinq  dé- 
coupures triangulaires , aiguës  , un  peu  mamelo- 
nées  à leur  face  fupérieure.  La  couleur  eft  d un 
pourpreitoirâtre. 

Cette  plante  croît  auCap  de  Bonne-Efpcrance.  1» 

Les  naturels  du  pays  mangent  en  fi’a.le  , alTai- 
fonnés  avec  du  vinaigre  , 1:S  jeunes  rameaux  de 
cette  plante. 

27-  SrAPâlE  mamillaite.  Stapclla  mammiUarii, 
Lirrn. 

Staptlia  terallh  ^uinqutfidÎJ  , glahris  j laciaiit 
■ lanccalaiit  ; ftduncalii  coraliâ  btevionbus  ; rjmii 
mtd  o ^ort/trh  , trttiis  , btxagütis  , tubercaiatis  ; 
tubtreulit  fpinojta.  V illd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
1287.  n".  17. 

Staptlia  dtntictiHi  ramarum  obtujis , mucronatls, 
Linn.  Syll.  veget.  pag.  260.  n".  J.  — MantilT.- 
pag.  116. 

Staptlia  ( mammill.iris  ) , cauU  apkylh , htita- 
gono  ! dtniitulii  rtftxii , flort  fabptdancalato  , laei- 
niii  to'alla  alatis.  I hunb.  Prùdt.  pag.  q6. 

Staptlia  ophyllvt , ad  nodos  mammillarU  ; fof- 
ealo  rubtih  ,finqais  pendulu.  Butm.  Afric.  pag.  27. 
tab.  U. 

Ses  tiges  font  au  moins  de  la  grolTeur  du  poiag , 
divifées  dès  leui  bafe  en  quelques  rameauxeourts, 
épais,  droits , à lii  faces  , chargés  de  tubercules 
nu  de  mamelons  obtus  , mucronés  , glabres  , 
prefqu'épineux  , très-ferrés , charnus}  l'epine  qui 
en  occupe  le  milieu  cil  forte  , courte  , un  peu 
recourbev. 

Les  fleurs  font  fituées  vers  le  milieu  des  ra- 
meaux , dans  l'aillelle  des  tubercules  , firpportées 
par  un  pédoncule  plus  court  que  li  corolle,  ayant 
à fa  baie  deux  petites  feuilles  en  forme  d'écailles  , 
droites,  coloreesen  pourpre,  l a corolle  cil  petite, 
d'un  rt'uje- pourpre  , glabre  , i cinq  découpures 
lancéolées;  il  lui  fuccède  deux  follicules  de  la 
longueur  du  doigt , épa  s , étroits  , de  couleur 
cendrée  , pendans  , à une  feule  loge,  i une  feule 
valve  , qui  s'oiivtc  longitudinalement  à un  de  fes 
côtés. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonnet fpérance.  fy 

28-  SrAt-àtE  neigeufe.  Staptlia  bruinofa,  MalT. 

Staptlia  ramit  tttragonis , dtntatit  { dtntibiu  re- 
tarvjtit  ; latiniia  totoUarutn  plants , ovatij  , pilojîs. 
MalT.  Siapel.  pag.  24.  n®.  41.  tab.  41. 


veit  un  peu  pourpre,  convixes  , nuims  dans  leur 
milieu  d'une  petite  dent  iivjcrotiée.  Las  fleurs  (ont 
{ialùaiics,  ficuees  â l’exttemité  des  rameaux  ; les 


St  tptlia  eorvllis  quinautfidis  , pubtfceatibas  ; laci~ 
nits  Watts  , atutts  ; ptaunculis  fiort  breviadbas  ; 
ram'<s  t'ctlis  , Ittragaais  , mtdto  fariftris.  Wjlld. 
Spec.  l';4ni.  vol.  j.  pag.  1 287.  m , 28. 

Ses 
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Ses  tiges  font  droites , purpurines  , rameufes,  ' 
hautes  d'un  pied  & demi  i les  raineaui  redrcflés  , 
tétiagones , munis  de  dents  fort  petites  , courtes , 
recourbées  i les  angles  arrondis.  Les  fleurs  font 
fort  petites  , folitaires  , ou  plus  fouvent  réunies 
deux  ou  trois  à la  partie  fupérieure  des  rameaux  ; 
les  pédoncules  courts,  cylitidiiques,  d'un  pourpre- 
rougeâtre.  Le  calice  efl  divifé  en  cinq  découpures 
ovales  , aiguës  j la  corolle  plus  grande  que  les  pé- 
doncules , d'un  brun  très  fonce  , petite,  à cinq 
découpures  planes,  ovales,  un  peu  aiguës,  pi- 
leulcs  , couvertes  de  poils  très-courts  , blancnâ- 
trts , couchés  .femblables  â une  pouiriëre  blanche. 

Cette  efpèce  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
ripérance , au  pays  des  Namaquois , dates  les  con- 
trées lèches  & brûlantes,  f) 

19.  STArÎLE  rameufe.  StaptUa  ramofa.  MalT. 

Staptlia  ramUpiurihuM  éreSùjUtragonU , deniatis; 
dmiibui  ohtufijflmis  ; fioribtu  agfngatts 
(orothrbm  iacinüs  lanceolatts  , aculif  , rtp/icuiù. 
Alallon,  Stapel.  pag.  ai.  11°.  ya.  tab.  )a. 

StaptUa  corotlis  quînqutfdis , ptanis  ; /aciaiis  lan~ 
etolatis  , margint  rtvotutis  ; ptduncuUs  Jiort  brevio' 
tibui  j ramtt  trtBiufcuUa  , ttaagonis  . medio  extra 
dentei  fiariftru.  Willd.  Spec.  Plant.  Vol.  1.  pag. 
ia88.n“.a9. 

Cette  efpèce  s'élève  à la  hauteurd'un  pied  8f  plus. 
Ses  tiges  font  très -glabres;  Tes  rameaux  nombreux; 
d'autres  plus  petits,  tous  quadrangulaires  ; les  an- 
gles faillans,  légèrement  flnués  à leurs  bords , mu- 
nisde  dents  très-petites,  peu  marquées , disantes, 
obtufes.  Les  fleurs  font  ranulTéespiu^utsenfemble 
3 la  partie  fupérieure  des  rameaux, au  delTus  de  leurs 
dents  fupportées  par  des  péJonculescourts.  Le  ca- 
lice eft  partagé  en  cinq  petites  découpures  argués  ; 
Il  corolle  plus  grandequeUspédoncules,  à cinq  dé- 
.coupiires  lancéolées , prefque  planes,  un  peu  re- 
. dreliées , aiguës  , roulées  en  dehors  à leurs  bords. 
La  (ÿuleur  eR  d'un  pourpre  - noirâtre  , avec  un 
cercle  blanc  dans  le  fond  de  la  corolle. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne-Ef- 
pérance , fut  le  bord  des  eaux  thermales,  b 

}0.  StafAls  enfumée.  StaptUa putU.  MalT. 

StaptUa  fuihexagona , erecla  ; aea/eit patentijjîmit  f 
jioribusft^tibus  f agartgatis  j co'oUarum  laUnits  lan~ 
ceolatit , faprà  halofcrietit , rtpUcatit,  MalT.  Stapel. 
pag.  11.  n*.  Jl.  tab.  31. 

StaptUa  ( pulla  ) , coralUs  quinqutfidis  ; laciniis 
irtUit , lanctoiato  ■ aeuminatis  , margint  rtvotutis  ; 
pedaneuUs  fort  brevioribus  { ramis  ertUis  , fubhixa<- 
ganis  , rr.eaio  extra  dentei  forifttis,  ^\'i[ld.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  1188.  n“. 

StaptUa  ( fafciculata)  , cautt  apkyllo  , fabhexa- 
Botanique.  Tome  ÿ'il. 
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tono  t dent!  cutis  patentibus  , aeutts  : fort  petUinculato. 
Thunb.  Prodr.  46.  ? 

Cette  efpèce  a des  rapports  avec  le  fapttia  ra- 
mofa ; elle  en  différé  par  le  nombre  des  angles  de 
fes  rameaux  , pat  fes  fleurs  plus  grandes,  par  leur 
poliiron  hors  des  dents  , mais  point  pofées  fur  des 
callolïtés  ; enfin  pat  les  découpures  droites  de  la 
corolle. 

Ses  tiges  font  hautes  de  fix  à fept  pouces  ; les 
rameaux  droits  , prefqu'à  fix  angles  ; tes  angles  lâ- 
chement finués  à leurs  bords , Bf  munis  de  dents 
fortes , diftantes  , ttès-ouvertfs  , en  forme  d'é- 
pines. Les  fleurs  font  placées  vers  le  milieu  des 
rameaux , réunies  au  nombre  de  trois  ou  quatre  ; 
les  pédoncules  très-courts;  le  calice  à cinq  petites 
découpures  aigues  ; la  corolle  profondément  di- 
vifée  en  cinq  découpures  lancéolées  , prefqua 
droites,  aigues,  repliées  extérieurement  â leuts 
bords;  la  couleur  d'un  pourpre • noirâtre  , très- 
foncé. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-  Efpérance, 
dans  les  mis  fabloneux  & btûlans.  b 

31.  STApàlE  afeendante.  StaptUa  adfctndtns. 
Roxb. 

StaptUa  coroltij  quinqutfdis  , gtabrîs  ; lactniis 
tinearibus , margint  reftxts  , acutis  ,*  ptduncuUs  eo- 
rottà  brtvioribus  f caule  tetragono , adfcendtnse  , api  ce 
forifero.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  ii88. 
n“.  3 1 . 

StaptUa  adfcendttu.  Roxb.  Cocomand.  I . p.  28. 
tab.  30. 

Ses  tiges,  un  peu  couchées  à leur  bafe  , font 
relevées  & afeendantes , tetragones,  dentées  ; les 
fleurs  fiiuécs  à la  partie  fupérieure  des  rameaux  , 
fupportées  pat  des  pédoncules  glabres,  fimples  , 
plus  courts  que  b corolle  ; le  calice  à cinq  décou- 
pures courtes , aiguës  ; la  corolle  petite  , de  b 
grandeur  de  celle  du  periptoca  grec  a , de  couleur 
jaunâtre . très-glabre,  â cinq  découpures  linéaires, 
aiguës,  un  peu  roulées  â leuts  bords,  violettes  i 
leur  fommet. 

Cette  plante  croît  dans  les  fols  arides  & fablo- 
neux aux  Indes  orientales,  b 

31.  STAPèLE  â quatre  StaptUa  quadran- 

gula.  Forskh. 

StaptUa  coroUis  quinqu'fidis  ; foribus  frfltHus  ; 
cault  tet'agOno  i ramis  divaticatis  ^ apiee  foriferis  p 
dtntibus  truneaiis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  oae. 
1289.  n“.  32. 

StaptUa  (qiiadrangub)  , folliculis  fubutatts  , 
tonjugatii.  Futskh.  Flot,  xgypt.  pag.  32.  tab.  ù. 

Ses  tiges  font  quadrangubirr s , lëgi  tentent  den- 
tées fur  leuts  angles,  d'un  vert-obicur , ramea- 
Cc  c 
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fts,  hautes  d’un  pied  & demi  on  deur  pkdsi  les 
ïameaiix  ëtalés  , très-courts  i ceux  des  côtés  d 
peine  lontts  d’un  pouce,  munis  de  dents  tton- 
nuées  à leur  fommet.  Les  fleurs  font  petites , fef- 
fües,  ttès-rapprochées  , fituées  à l’extréniité  des 
rameaux.  La  corolle  eft  d’un  vert-jaunâtre  , à 
cinq  dtwifiiins  ouveiies,  renfermrnt  cinq  étami- 
nes , reot-étre  deux  ftyles.  l es  calices  font  courts , 
perfiftans , divifes  en  cinq  dents  à leur  orifice.  Le 
fruit  condlle  dans  deux  follicules  longs  d’environ 
deux  ponces,  quelquefois  beaucoup  plus  longs; 
ils  renferment  des  femences  nombreufes,  imbri- 
quées, aigre  tées.  , 

Ce'tè  plante  a été  obfervée  par  Forskhal,  dans 
l'Arabie  heureufe.  Lé  fuc  qui  en  découle,  tft 
aqueux  8c  non  laiteux,  b ( Dcf.ripi.  tx  Forakh.  ) 

tj.  STAPèli  incarnate.  Siapelia  incurnaia. 
MrlT 

Staptlia  ramas  t'ealis  a terragonâSf  drnttüs;  dtnai- 
tus  patantiius  , ucut.-x  ; fioriius  /ât/rjî/iàaa  ; iorol- 
Larum  tachais  lanctoiatis  ^ planas.  Malfon,  Scapel. 

p;g.  11.  t,*.  54-  «-ib.  H- 

Saapciia  corol/is  gaiaiaacfidis  i lacinüs  lancaolatas, 
acuias;  ptdincuais  coroitâ  àaavaoraitaas  i ramas  ieara~ 
fonàa  , ftiiiUs  , apict  exara  dentes  Soriftais,  VVilld. 
Spec.  fiant,  vol.  i.  pag.  Ii8p.  n . jj. 

Saaptlia  qaadrangaiaris  , dcniioaas  horiioaiaati- 
traancaaia  , tallofis.  Linn.  K Suppl,  pag.  171.  — 
Syft.  veget.  pag.  260,  n®.  p. 

Staptlia  eaaals  aphyllo  , actrageano  „■  dtaaaieuFas  pa- 
ttnliiias  , Jtorc  frjfati , lacinàis  coaolU  aktaafis.  Thunb. 
Prodr.  46.  . 

Eaaphorhiam  ercHum  , quadratagaalare , fpàtiofam  ; 
ramas  laaeralihus  roaaaatais , folacjàs.  Burm.  Afric. 
pag.  IJ.  tab.  7.  fig.  I. 

Ses  racines  ne  font  compofées  que  de  quelques 
fibres  grêles , prefque  funp'es  , longues  de  deux  à 
trois  pouces.  I-es  tiges  font  droites,  rameufes,  tétra- 
f ones , glabres , vettes , épailfes,  charnues,  hautes 
d'un  pied,  dentees  fur  l.-uis  angLs;  les  dents 
comtes  , horizontales  , aigues  ou  un  peu  calleu- 
fes  (Celles  des  rameaux  font  droites,  épailfes,  plus 
aiongees  , argués,  8c  rtiTembleiit  quelquefois  à 
de  petites  feuilles  charnucS. 

Les  fleurs  font  fituées  vers  l'extrémité  des  ra- 
meaux , éparfes,  point  axillaires,  foutenues  par 
des  pédoncules  beaucoup  plus  ctiuit;  que  la  co- 
tolle.  Celle-ci  eft  petite,  de  coti'eut  incarnate, 
quelqiaefoisentiéieti  cnt  blanche  ou  blanche  en  de- 
dans , fc  colorée  en  dehors  p.rr  une  légère  teittie 
putpurint  i fon  limbe  fe  divile  eh  cinq  découpures 
etroi-es  , lancéolées,  aigues.  Le  calice  eft  court  , 
perfiftant,  à cinq  dacoupurts  lancéolées. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Eonne-Efptrasce, 


dans  les  champs  arides  8c  fabloneux.  Elle  feit 
quelquefois  d’aiiitiens  aux  naturels  du  pays,  b 

Lq.  STArài.£  poréLuée.  Staptlia  punSata.  Malf. 

Staptlia  anicults  ramorum  oSlongis,  fuhtttrasonis^ 
drneatis  ; fiora^us  fafticulatis  ; coroUarum  latir.iis 
lanctolalia  , aeuais  , paaeathus  , yùprè  papilUJàs. 
MalToii,  Siapel.  pag.  18.  n”.  24.  tab.  24. 


Stapslia  tort  lias  qaiaiqurfjis  , campaaaaalatis  ; lati- 
aaîis  paatntibas , lanctolaiis  , aetasis  ,*  pedaancaalis  car* 
roUà  duptà  taaaagàaariàusf  ramis  decuinhenaibus , obloai* 
afabaetragaatis , media  fiiarajeris,  Wllldeo.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  12S.7  n”.  jq. 


Plante  rampante  dont  les  rameaux  font  pref- 
q>ie  couches,  courts,  épais,  tres-gl.ibres , Sic 
comme  articulés  Us  uns  aux  antres  , me.liocre- 
ment  tetragones  , dentés  fur  leuts  angles  5 les 
dents  charnues, épailfeS  àicut  baie,  aigues  à leur 
fommet.  Les  fleurs  font  réunies  trois  ou  quatic 
dans  raiffelie  des  de-nts , fituces  vois  la  partie  fua 
pcrieiire  des  tameanx  , portées  lut  des  pédon- 
cules glabres  , cyliniiriques  , plus  longs  que  la 
corolle  , de  couleur  purpurine  , longs  d’envi- 
ron un  pouce  8c  demi.  I.e  calice  eft  divifé  en 
etnq  découpures  lancéolées  , aigués  d'un  pour- 
pre-foncé i la  corolle  de  la  grandeur  de  celle  dq 
flapalia  ra/fa  , prefque  carnpanulée , à cinq  dé- 
coupures très-ouvertes , aigués  , d’on  blanc  in- 
carnat piqueté  de  rouge  ; le  fond  du  tube  d’une 
couleur  |>lus  foncée  ; l'appendice  étoilé , d’un 
jaune-orangé. 


Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance, 
dans  le  pays  des  Namaquois.  b 

îf.  StaPÉLE  gérriinée.  Stapelia geminaaa,  MalT. 

Saapelia  ramis  obloaagis  , fabtttragonis  , drataatis  ; 
dentihus  parvis  i fioribaas  gtminaais  ; eorotlaraam  la- 
ciaaàâs  lancaolatas , acktis  , anargint  ravolaaiis.  MalT^ 
Stapel.  pag.  18.  n*.  ay.  ub.  2j. 

Stapelia  earoUis  quinquejidis  ; lacaaiàs  lancetÀatis  , 
margine  revolatts  ; pedunculis  gemàaatis  j longieuaaate 
corotU  j ramis  deettmientabtu , terttibtas  , apace  fia- 
riferis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  i2po. 

n • 5Î- 

Cette  efpèce  fe  diftingue  du  fapelia  punaata 
par  fa  corolle  bien  moins  carnpanulée  , par  (es 
fliuts  géminées,  par  la  forme  de-s  dents. 

C’eft  une  plante  balfe  , dont  les  rameaux  font 
très-nombreux  , couchés , étales  fur  la  terre,  mu- 
nis de  peiit.s  racines , médiocremmt  tetragones  , 
courts , épais  , garnis  de  dents  fort  peiites,  ai- 
gues, dittames  , point  lenflées  à Uurbafe.  Les 
flturs  font  léunies  deux  par  deux  v-rs  l'extré- 
mité des  rameaux , foutenues  pat  des  pédoncules 
glabres  , cylindriques  ; le  calice  partagé  en  cinq 
découpures  lancéolées , aigucoj  la  corolle  de  U 
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longueur  des  pédoncules  , 1 cinq  découpures 
étroites,  lancéolées,  très-ouvertes,  glanduleu- 
fcs , routées  en  dehors  i leurs  bords  ) la  cou- 
leur ett  un  fond  orangé , parfemé  de  points  d‘un 
rouge- foncé. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance , 
dans  les  contrées  chaudes,  fous  les  arbres.  f> 

}fi.  SrApâtE  Otnée.  Sijptlia  dccora.  MalT. 

Siapilia  articiUis  ramorum  ohlongis  , Jubttnti- 
bus  fiorièuj  gtminatis  coroUaram  Lscinhs  /oneeO’ 
iutis , acaits  , fuprà  feabrofs  , margint  uvotuits. 
Maflbn,  Stapel.  pag.  19.  n".  16.  tab.  16. 

Staptiia  coroUis  quinqutfdis  /ceints  ovato-lan- 
ceoiatis,  margint  rtvo/utis;  fundo  ptnugono ; ptdua- 
tuüs  fort  longiotihus  ; tamis  obiongis  , dicumhtnii- 
bus  , ttreeibus  , ohfaltû  tetragonis  , bafi  fioriftris. 
W'illd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1190.  n".  36. 

Ses  rameaux  font  alongés , couchés  fur  la  terre , 
munis  de  beaucoup  d'autres,  alteincs,  prefqu'ar- 
ticulés  , très-courts, épais,  glabres  , cylindriques, 
obtus . à peine  tétragones,  garnis  de  dents  fort  peti- 
tes , aigues.  Les  fleurs  font  réunies  deux  par  deux 
dans  l'ailTelle  des  petits  rameaux,  fupportées  par 
des  pédoncules  glabres,  cylindriques,  plut  longs 
ue  la  corolle,  de  couleur  purpurine;  le  calice  fe 
ivife  en  cinq  découpures  glabres,  lancéolées , ai- 
guës. La  corolle  ell  d'un  jaune  mélangé  de  points 
noirâtres  , divifée  en  cinq  découpures  étroites  , 
lancéolées,  très-ouvertes,  rudes  â leur  face  fu- 
périeure , roulées  à leurs  bords.  Cette  efpéce 
diffère  peu  du  fiapeüa  geminata  ; elle  s'en  diltin- 
gue  par  fa  corolle  un  peu  plus  grande  ; par  fes 
ttchrs  noirâtres  ; par  les  rameaux  plus  petits,  â 
dents  plus  fortes. 

^ Elle  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  T7 

37.  Sta(Èi.e  féduifante.  Staptiia  pulikt/la. 
Maffon. 

Staptiia  ramis  pluribut  rte/inatis  , itntatis  ; dta- 
tibus  acutis  ; fioribus  fajcieulaiis  ; toroilâ  quinqut~ 
fdâ  i laciniis  triangu/artbus , acutis  q etntro  otbicu~ 
lato.  MiQbn  , Stapel.  pag.  XI.  n‘’.  36.  tab.  36. 

Staptiia  torollis  quinqutfiiis  ; laciniis  ovatis  , ecu 
tls;  fundo  tirculari  ; ptdunculis  mu/tijtvris  ; tamis 
tetragonis  * dtcumbentibus  , fuprà  bajin  fioriftris. 
Willd,  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1191.  n®.  57. 

Ses  tiges  font  glabres,  rameufes;  fes  branches 
8c  fes  rameaux  fortement  inclinés,  tétragones;  les 
angles  dentés  , les  dents  médiocrement  ouver- 
tes eu  redrcflïes,  un  peu  diffames,  aigiiëi.  Les 
fleurs  font  fituées  dans  les  aiffelles  des  rameaux 
on  un  peu  au  defliis  , fupportées  par  des  pédon- 
cules raineux  , â plufieurs  fleurs  pédicellées,  in- 
clinées. Le  calice  ell  partagé  en  cinq  découpures 
lancéolées , aigues  ; la  corolle  , moins  grande  que 
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les  pédoncules,  eff  large  d'un  demi-pouce;  fes 
divilinns  triangulaires  , aiguës  , poiiètuées  : un 
apptn.dice  orbiculaire  environne  les  parties  de 
la  Iruélification ; fa  couleur  eff  d'un  blanc-pâle, 
parfemé  de  petites  taches  rougeâtres  ; le  fommei 
des  découpures  d'un  brun-pourpré. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance. 

38.  StapÈle  antique.  Staptiia  vttula.  MaflT. 

Staptiia  ramis  pluribus  ertSis  , tetragonis,  gla- 
bris  i angulis  dentatis  , dentibus  apice  incurva tis  q 
corollti  plana , glabrà  , quinqucJiJJ  ,-  laciniis  lancto* 
latis,  i)iiii;?a.Mair. Stapel.  pag.  ly.  n°.  16.  tab.  16. 

Staptiia  torollis  quinquefdis  , glabris  ; laciniis 
ovatis , acuminatis , fuptm'e  trinerviis  ,-  ptdunculis 
corollà  brevtoribtts  ; ramis  tttragonis  , ereliis  , bafs 
fioriftris.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1191. 
11°.  58. 

Cette  efpèce  cft  g'abre  , très-rameufe  ; fes  ra- 
meaux droits  , hauts  de  (ix  â huit  pouces,  tétra- 
gones , denticulés  ; les  dents  droites , recourbées 
a leur  fommet.  Les  fleurs  naiffent  â la  partie  in- 
férieure des  rameaux,  dans  l'aiffelle  des  dents, 
réunies  au  nombre  de  deux  ou  trois  fur  des  pé- 
doncules droits,  glabres , c;linJriques.  Le  calice 
eff  d'une  feule  pièce , â cinq  découpures  lancéo- 
lées , aiguës  ; la  corolle  plane , d'un  pourpre- 
foncé  , monopétale , glabre  , à cinq  divilions  pro- 
fondes , lancéolées,  obrufes  , â trois  nervures  , 
traveifées  par  des  bandes  ridées  ; point  de  tube. 

Cette  efpèce  fe  rencontre  fur  les  montagnes  , 
au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  T? 

39.  SrAPitE  verruqueufe.  Staptiia  vcrrucofa, 
.Maffon. 

Staptiia  ramis  pluribus  JubereHis ,-  dentibus  ramo~ 
rum  acutis  , decujfatis  ,'  cotoliâ  plana  , verrucofi  , 
rnedia  parum  elevatd  in  pentagonum , genitalià  am~ 
biens , feabrum.  .MalT.  Stapel.  pag.  1 1.  n°.  8.  tab.  8. 

Staptiia  torollis  quinquefidis  , verructfit  ; laciniis 
ovatis  , acutis  ; fundo  pentagono  , feabro  ,*  ptdunculis 
corollà  loagioribus  ramis  adfcendentibus,  tetragonis, 
bafi fioriftris.W'iWi.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  tapi. 
n°.  39. 

Ses  branches  font  couchées , 8c  produifent  un 
grand  nombre  de  rameaux  courts  , inégaux  , rc- 
dreffés,  longs  de  flx  à fept  pouces,  garnis  de  dents 
nombretifes,  éparfes  , prefqii'oppofées  en  croix, 
un  peu  brunes  ou  fearieufes  à leur  fommet. 

Les  fleurs  font  fituées  d'une  â deux  â la  bafe  de 
chaque  rameau  , fupportéts  par  des  pédoncuLs 
glabres , cylindriques , longs  d'nn  pouce.  I.eur  ca- 
lice eff  petit , â cinq  decouputis  ovales  , signés  ; 
la  corolle  plane,  verruqueufe,  d'un  jaune-pâle. 
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parfeméî  <îe  points  rougeâtres}  Ton  limbe  fe  divife 
en  cinq  décmipuies  ouvertes , prcfqu'ovales  , ai- 
guës I il  renferme  dans  Ton  centre  un  appendice 
un  peu  faillant , à cinq  angles , qui  encoure  les 
organes  de  la  génération. 

Cette  plante  fc  rencontre  dans  les  fols  arides , 
au  Cap  de  Bonne- Kfpérance  ; elle  fleurit  dans  les 
mois  de  fepieinbte  8c  d'oûobte.  T? 

40.  StapÉle  tachetée.  Siape.’ia  irreraia.  MalT. 

Stapefia  ramis  plaribus  fuhtfeHis , tUnticulütis  ; 
dtntUus  fuhpatantibas  , acutîs  , dtiujfatîs  ; corrltâ 
p/aij,  nipofà;  hciniis  ianctolatis , aiutU,  Maflon, 
Siapel.  pag.  II.  n°.  9.  tab.  9. 

Stjpt/ia  (croWs  ^uin^at^dis  , rugofs  ; tüciniis  ev4- 
tis  • acuminotis  ; feduncuiit  coroltâ  ïçagiorîbut  ; ramis 
ertd^-pattttliias , Itirjgoais,  bap fisriftris.W Miien. 
Spec.  Plant,  vol.  i,  pag.  1191.  n“.  40. 

Ses  racines  produifent  plufieiirs  tiges  ou  ra- 
meaux droits,  inégaux , hauts  de  iix  à lëpt  pouces, 
ramalTés,  glabres,  dentés  , les  plus  courts  un  peu 
couchés  i les  dents  aiguës , un  peu  ouvertes , pref- 
que  difpofées  fut  quatre  rangs  ) les  fleurs  liiuées 
â la  baie  des  tiges  , fotitenues  par  des  pédoncules 
fimpits , fouvent  folitaires , glabres , cylindriques, 
longs  d'un  pouce  i le  calice  petit , à cinq  décou- 
pures ovales  , aiguës } la  corolle  grande  , plane  , 
ridés;,  fans  appendice  circulaire,  à cinci  divifions 
élargies,  lancéolées,  aiguës;  le  fond  de  la  couleur 
eft  un  jaune-pâle , parfemé  de  points  rougeâtres. 

On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance,  dans  les  lieux  arides;  elle  fleurit  dans  les 
mois  de  feptembre  & d’oâobre.  fj 

4t.  StapIle  mélangée.  StapeUa  mixia.  MalT. 

Stüpttla  dsniiculii  ramorum  fubrtcurvis  ; fiorilus 
ptdunculaùs  , nuiaaiibut co'oUis  g/abris , censro  or~ 
bicuio  etrvato  ,papiUofo  ,*  laciniis  ovatis,  acumiaatii^ 
ragops.  MalT.  Scapel.  pag.  13.  n°.  38.  ub.  38. 

Stapriiu  coroUis  quinqutpdis  , rugops  ; laciniis  ova- 
lis  I acuminaiis  ,•  fundo  circulari  elevato  , papittüfo  ,■ 
ptdunculii  hngitudiist  corolU;  ramis  tttragonis , adf- 
cendtraibus  , bap  Poriftris,  Willd.  Spec.  Plant,  vol. 
I.  pag.  1191.  n“.  41. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  le 
pjpelia  vaiiigaia , dont  elle  pourroit  bien  n'étre 
qu'une  variété  ; elle  en  diffère  par  fes  fleurs  une 
fois  plus  grandes,  par  fes  découpures  acuminées, 
par  la  forme  des  dentelures  recourbées. 

Elle  pouffe  plufieurs  rameaux  diffus,  redreffés, 
tétragones,  qui  donnent  des  racines  â leur  partie 
intérieure  , garnis  de  dents  recourbées , aiguës. 
Les  fleurs  , fituées  à la  partie  inférieure  des  ra- 
meaux , font  folitaires , portées  par  des  pédon- 
cules cylindriques,  de  couleur  putpuiine,  inclinés. 
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longs  de  trois  pouces , terminés  par  une  grande 
corolle  glabre,  à cinq  découpures  ovalts,  rusucii- 
fes,  obtufes , avec  une  petite  pointe  , mamelsa- 
nées  s l’appendice  circulaire  du  centre  de  couleur 
jiutie  , chargés  de  petits  mamelons  pourpres;  les 
découpures  également  purpurines , avec  des  lides 
tranCvërfes,  jaunâtres. 

Cette  efpëce  croît  au  Cap  de  Bonne- Efpé- 
rance.  Tj 

41.  Stapèie  panachée.  Suptliavariigata.  Linn. 

Siapclia  corollis  quinqutpsis  , rugops ,-  laciniis 
ovaiis,  aculis  ; fundo  cinula'i  loacavo,  'ogofoj  pt- 
d'-uiculis  lorcllâ  Ivrgiaribus  ; ramis  uiragonis  , adf- 
cendtntibus  , bap  poriftris,  Widden.  Spec.  Plant, 
vol.  I . pag.  119a.  II**.  4a.  — Lam.  lllullt.  Gcncc. 
tab.  178.  tig.  I. 

Siapclia  dcrtliculis  ramorum  paientibus.  Linn.  Syft- 
veget.  pag.  aéo.  ti“.  I.  — Virid.  Cliffott.  ao.  — 
Koyeit,  Lup.d.  Bat.  409.  — Miller  , Dici.  n®.  1.  — 
Jacq.  Mifcell.  1.  pag.  17.  tab.  4.  — Cuctis,  Ma- 
gaf.  ad. 

Siapclia  dcnticulis  ramorum  cxirorsùm  prominulis. 

Hott.  Cliff.  77.  — Hoit.  L'pfal.  33. 

Siapclia  dcniiculis  ramorum  paicniibus  ; Portbus 
pcdunculatis  ; corollis  glabris , fuprà  rvgutops  ; laci~ 
niis  ovaiis , aeuminaiis  , planis.  Alton  , Hott.  Kev. 
vol.  i.  pag.  509. 

Siapclia  taule  aphyllo , cclragano  ; dcnticulis  pa~ 
icniibus  , fore  pcdunculaio  ; laciniis  corolîa  ovaiis, 
fquamops,  maculatis.  Thunb.  Prodr.  pag.  46. 

Afilepias  ai^oides  africana.  Bradl.  Suec.  3.  pag. 
3.  tab.  aa. 

Afclepias  aiqoidcs  , aphylla  , fore  fritillaria  ; pli- 
quis  tongis  , angafis  , crtHis,  Motif.  Hiff.  3.  pag. 
dio.  $.  13.  tab.  3.  fig.  4. 

Apocynum  kumile , niroides  ; pliquis  ercSis  , afri- 
canum.  Hetm.  Lugd.  Bat.  31.  tab.  33.  — Stiff. 
'Botan.  3a. 

Fritillaria  craffd  , prvmoniorii  Bonn  Spei,  Stapel. 
Theophr.  333. 

Afclepias  africana  , airoides.  Tournef.  Inft.  R, 
Herb.  94. 

Siapclia  foliis  ohlongis  , dentatis  ; fore  glabro  , 
inius  fulphurco , pundato  , cxtbs  purpurco , friato,  ? 
Burm.  Afric.  pag.  ap.  tab.  ta.  fig.  a. 

.Ses  racines  font  compofées  d’un  grand  nombre 
de  fibres  brunes  , aloi.ge-s,  entortillées.  Les  tiges 
fe  divifent , prefque  dès  leur  bafe  , en  plufieurs 
rameaux  coudés  â leur  bafe  , redreffés  , étalés  , 
peu  élevés,  ttès-glabtes,  qua.irangulaires , chat- 
nus  , n’ayant  d'autres  feuilles  que  des  dents  rail- 
lantes, épailTes , obtufes  ou  un  peu  aiguës. 
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Les  fleurs  font  roliiiites,  otrlinairemcne  fituées 
vers  la  baie  des  rameaux  , Ibutenues  par  des  pé- 
donculcscylindriqiies,  glabres,  plus  longs  que  les 
fleurs.  La  corolle  (ft  verdâtre  en  dehors,  glabre, 
d'un  (aune  de  foul're  en  dedans,  marquée  de  riJes 
tranfveifes  &r  couverte  de  taches  irtéguliéres , 
d’un  pontpre-foncé,  d'un  jaune-pàle  & circulaire 
dans  le  fund  ; elle  (e  divife  en  cinq  découpures 
ovales,  aiguës , prefqu’acuminées  à leur  foir.met. 
Il  lui  fuccède  des  ibiltcules  droits,  parallèles , rap- 
prochés , longs , étroits. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bnnne-Efpérance. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  b 
(K.v.) 

Toutes  les  parties  de  cette  plante  font  remplies 
d'un  fuc  vil'queux  Si  fétide.  La  fleur  furtottr,  lorf- 

u'elle  cil  épanouie , répand  une  odeur  des  plus 

éfagréables , & qui  approche  de  celle  des  fubf- 
tances  animales  en  putréfaéiion. 

**  * Corolle  à dix  divifions  ou  à dix  dente, 

4t.  StATÉLE  campanulée.  Stapelia  campanulata. 
Malibn. 

Stapelia  ra-nis  plariiut  /impliciiut , ereHit , tetra- 
gonis  , dentatis  ; dtntibus  patentibus  , aeutis  ; eorollâ 
decemfidâ , eampanulatâ  ^feabrâ  ; tubo  barbato.  MalT. 
Stapel.  pag.  1 1.  n°.  6,  tab.  6. 

Stapelia  corollis  decemdentatis , laciniii  majoribus, 
lanceolatii  ; fundo  campanulata  i peduncuiii  trifiorit; 
ramit  ercclis  , tetragonis  , baf  fioriferit.  Wiild.  Spec. 
Plant,  vol.  t.  pag.  tiÿ}.  n°.  4). 

Ses  branches  font  Amples , droites  , courtes , 
inégales  , à quatre  , quelquefois  i cinq  angles, 
vertes,  parfemées  de  raches  nébuleufes,  purpu- 
rines, garnies  fur  leurs  angles  de  dents  aiguës, 
irès-ouvettes.  Les  fleurs  naifleni,  au  nombre  de 
deux  ou  trois,  d la  bafe  de  chaque  branche,  fur 
un  pédoncule  commun,  qui  fe  divife  en  autant  de 
parties  qu'il  y a de  fleurs. 

Le  calice  eft  divife,  jufqu’à  fa  bafe,  en  cinq 
découpures  lancéolées,  aiguës.  La  corolle  tll  d'un 
jaune  de  foufre,  couvene  fur  toute  fa  furface  in- 
térieure d'un  grand  nombre  de  points  faillans  ,de 
couleur  purpurine.  Elle  efl  campanulée  , fans  re- 
bord raillant  d l'oriflee  du  cube  , à dix  découpures 
très -aiguës,  dont  cinq  alternes  beaucoup  plus 
courtes;  le  tube  garni  intérieurement  de  cils  glan- 
duleux d leur  fommet. 

Cette  plante  croit  dans  les  fols  arides , au  Cap 
de  Bonne- Efpérance.  b 

44.  StapÈLE  barbu.  Stapelia  bariata.  MalT. 

Stapelia  ramit  plaribus  tetragonis  pentagonifque  ^ 
eonfertis  , fubereHis } dentibus  ramorum  aeutis,  fub- 
patentibus  j coroltà  campanulata , decernfiaâf  laciaiis 
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aeutis , fubpaeentitus.  McIT.  Stapel.  pag.  11.  n“.  7. 
tab.  7. 

Stapelia  corol/is  decemdentatis , eampanulatit  ,•  /a» 
eittiis  majoribes  lanceolatis  , acaminatis  , feabrts  , 
elavato-barbatit ptduntulis  corollâ  brevioribus  ,*  ra  - 
mis  fabictragotiis , triais  ,baj! fariftris.''ai\\d.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  ilpj.  n".  44. 

Ses  brandies  font  très-courtes,  Amples,  droi- 
tes , fafcicutées . inégales  , obtufes , glabres  , d 
quatre  ou  cinq  angles  , garnies  de  dents  courtes, 
horizontales.  Les  fleurs  font  Atuées  à la  partie 
inlérieute  des  tiges , foutenues  par  dr  s pédoncules 
rameux,lon’s  de  trois  lignes,  colorés,  qui  fe  ter- 
minent par  deux  ou  trois  fleurs. 

I-e  calice  efl  divifé  en  cinq  découpures  linéai- 
re$-laocéo!ées,  aiguës; la  corolle  grande,  campa- 
nulée, fans  rebord  faillant  d l'oriflee  du  tube,  de 
coulrur  blanche,  parfemée  de  points  rudes,  de 
couleur  purpurine  ; le  limbe  rude  en  deflbus , 
couvert  a fl  face  fupérieure  de  poils  glanduleux, 
divifé  en  dix  découpures , ilont  cinq  très-courtes, 
cinq  autres  bien  plus  grandes  , alongéts  . ful'u- 
lées. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne -Efpé- 
tance.  b 

4J.SrArâtE  gracieufe.  Stapelia  venufia.  MalT. 

Stapelia  ramis  tetragonis  ptntagonifque  ; ramulis 
patenttjfimts , dtvaricatts  p denticulixramorum  paten— 
tibus  , acuiii  ; corollâ  decemfidâ  ,•  tubo  glabro , am- 
pliaio  in  orbtculum  eUvatum.  MalT.  Stapel.  pag.  10. 
n*.  ).  tab.  J. 

Stapelia  corollis  decemdcntatit , glabris  ; laciniis 
maioribus  cc  ato-aeuminaiis  ,•  fundo  concavo  , otbi- 
cuto,  eltvato  , tinSo  ; pedunculis  corollâ  longioiibus 
deflexis  ; eaule  fubtetragor.o  , ercSo  , fuptrnl  ramofa  ,■ 
ramis  bafi fioriferis.  \V llld.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag. 
1194.  n“.  4J. 

Efpèce  d’un  afpeû  affez  agréable  , dont  les 
branches , hautes  de  flx  d fept  pouces , font  gla- 
bres, d quatre  , quelquefois  a cinq  angles,  divi- 
fées  en  rameaux  diflus,  garnis  de  dents  ouvettes. 
aiguës. 

Les  fleurs  font  latérales  , Atuées  quelquefois 
deux  enfcmble  dans  l'aifl'elle  des  dents,  foute-' 
nues  pat  des  pédoncules  glabres  , cylindriques  , 
pendant , longs  d'un  pouce.  Le  calice  fe  divifé 
en  cinq  découpures  ovales,  aiguës.  La  corolle  ell 
grande , d'un  jaune  de  foufre , parfemée  de  points 
d’un  rouge  de  fang.  Son  tube  ell  glabre;  il  s'é- 
largit infenfiblement  en  un  bourrelet  faillant,  or- 
biculaire;  le  limbe  divifé  à fon  bord  en  dix  dents 
aiguës,  dont  cinq.plus  longues  fle  cinq  autres  plus 
courtes. 

Cette  plante  croît  dans  les  teriains  fecs,au  Cap 
de  Contie-Efpérance.  b * 
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4/!.  Sr  vàiE  mouchetie.  StapeUa  guttata.  MjIT. 

StaftUa  rumîs  plurihus  ttiragonis  ptntagonifqut , 
eûnfc'tU , fubpaunùlfus  ; denthus  ramorum  a*.uiis  ^ 
füuiuibus  ; coroi/à  tUctwfdd  , laciniis  acuth  ; tubo 
(ampaniformi  - amptiato  , in  orhuuium  tUvatum, 
MjIT.  SupcI.  pag.  10.  n°.  4.  nb.  4. 

Stapt/ia  eorollii  decfmdentatis ^ htiniU  majoriéus 
ovatis  , acutis  ; fundo  consavo  , fcabro  ; oriUuio 
eltvato  , cinSo  y ptaunculls  hngitudme  (OtoiU  y rn~ 
mis  fubpaseniiims  , fabtttragonis  , baji  fonferis> 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1 154. 11®.  46. 

Cette  plante  diffère  peu  du  ftapsüa  vtnujfj  ; on 
la  dillingue  à fon  port,  i fej  bianchcs  piut  fer- 
rées, prefque  Amples,  à qnarre , quelquefois  à 
cinq  angles  , particuliérement  dans  leur  jeuneffe  , 
hautes  de  fept  à huit  pouces , très-obtuff  s ,*ptel- 
qiie  Amples  , munies  de  dents  horiaontaUs  , ai- 
guës. 

Les  fleurs,  au  nombre  de  trois  ou  quatre  , naif- 
fent  à la  partie  inferieure  des  branches.  Leur  pé- 
doncule eft  g'éle  , cylindrique  , de  la  longueur 
des  fleurs  , garni  de  braéfées  i fa  bafe.  Le  calice 
fe  divife  en  cinq  découpures  linéaires  , lancéolées, 
aigues.  La  corolle  eft  d'un  jaune  de  foufre  , par- 
femée  de  points  d’un  rouge  de  Cang.  Son  limbe  fe 
divife  en  dix  dents  alternativement  plus  longues. 
Le  tube  ell  rude  en  dedans  , campanule. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne  Ef- 
pérance^  d.ins  lés  terrains  fecs.  1j 

47.  STAPèLH  bafle.  Stapetia  humllis.  Maff. 

Stapilia  ramis  piuribus  quadri  feu  quinque  angu- 
latis , pauntibus  y comllà  oibicutaià  , aeitmfidà  y la- 
ciniis  quinque  lungio’ibus , quinque  brevionbua , pa- 
tentibus  y pedunculis  foliiariis,  MaATon , Stapef.  pag. 
10.  n®.  J.  tab.  y. 

StapeUa  coroUis  decemdeniatls  y laciniis  majoribut 
lanceolaiis , aeuiis  y peduneuiisfohtariia  , corotlâ  ite- 
vioribas  ; ramis  fubtetraganit  , patentibus , bajifiori- 
fetis,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1 lÿj.  n“.  47. 

Ses  branches  font  très-balfes,  inégales  , fafei- 
culées,  hautes  de  trois  à cinq  pouce' , médiocre- 
ment redtelTees , d quatre  ou  cinq  anglt  $ , divifées 
en  Quelques  rameaux  ouverts  , trè'-courts,  garnis 
de  dents  aiguës,  courtes,  horiiontales. 

Les.flenn  font  foütaires  , latérales  ( leur  pédon- 
cule court , long  de  trois  lignes,  gUbre  , cylindii- 
qiie  i le  calice  à cii  q diviAons  linéaires , lancéolées, 
aiguës  i la  corolle  d'un  pourpte-noirâtre  fur  fon  dif- 
qiie  marqué  de  taches  blanches,  ondulées  y fesdé- 
coiipiit-.s  d’un  jaunede  foufre,  parfemérs  de  petites 
taches  purpurines  y le  limbe  , large  d’environ  un 
pouce  , fe  divife  en  cinq  découpures  alternative- 
ment plusc.ju'us,  aiguës  Le  tube  eft  campaiiulé, 

' élargi  eu  un  bouiteiet  laillant , oibiculairc. 
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On  rencontre  cette  plante  dans  les  fols  atides 
au  Cap  de  Bonne- Efpérance.  Ij 

4g.  Stap^le  réticulée.  StapeUa reticulata.  MafT. 

StapeUa  ramis  pentagonis  f dentituJatis  j dentibus 
pattntibus , conttà  dtitmangulatà  ; tuba  intùs  bar- 
batû , ampUato  , in  orbicutum  eievaium.  MaATon  , 
Stapel.  pag.  9.  n”.  2.  tab.  a. 

StapeUa  coroUà  decemdeniaiâ  y laciniis  majoribus  , 
ovatis  , acutis  ; funao  barbato  , orbicuto  , eltvato  , 
etndo  i ptdtsnsulis  biais  , torolià  brevioribus  y ramis 
penlugonis ipaïuUs , bapjtoriferis.  Willd. £pcc. Plant, 
vol.  I.  pag.  ri9j.n“.4S. 

Efpèce  remarquable  par  les  lignes  blanchâtres 
qui  forment  fur  les  pétales  un  refeau  afléz  agréable 
fur  un  fond  d’un  pourpre-foncé. 

Elle  pouffe  pIuAeurs  rameaux  rapprochés  , 
prefque  droits,  d’un  vert -foncé,  couverts  de 
taches  purpurines,  à cinq  angles  tianchans,  dencesy 
les  dents  aiguës  , très-ouvertes  ou  un  peu  réflé- 
chies. Les  fleurs  naiflem  au  nombie  de  deux  ou 
trois  y la  partie  inférieure  des  rameaux  , foutenues 
par  des  pédoncules  gl.ibres,  cylin.iiiques  , uni- 
flores  , munis  i lei  r bafe  de  trois  ou  quatre  brac- 
tées. La  corolle  eft  d’un  pourpre  foncé  y fon  limbe 
prelqu’entier,  divifë  à fon  bord  en  dix  angles 
aigus,  médiocrement  ouverts  , cinq  altetname- 
meni  plus  courts  y le  tube  campanule  , barbu  in- 
térieurement , infenfiblt ment  élargi  & faillant  par 
un  bourrelet  circulaire  y les  parties  de  la  fécon- 
dation Atuées  au  fond  du  tube. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne-Ef- 
pérance  , dans  les  fentes  profondes  des  rochers. 
Elle  fleuiit  au  printems  de  dans  l’automne.  T) 

* Stapelier  de  la  CWmt.Staptliathineups.  Lour. 

StaptUa  foliis  lancealatis  , congtfiis  y eorollis  ro- 
taiis.  Loureir.  Flot,  cochin.  pag.  loy.  n“.  1. 

Ses  tiges  font  ttès-Amples,  ligneufes,  alongées , 
inclinées,  dépourvues  de  dents,  munies  de  feuilles 
lancéolées , très-entières , glabres , charnues , nom- 
breufes  & rapprochées.  Les  flcuis  font  blanches  , 
axillaires  , & fotnienc  des  ombelles  Amples,  affez 
grandes  y la  corolle  en  roue  , un  peu  réfléchie  y 
une  double  étoile  â cinq  rayons  y les  autres  parties 
de  la  fruét  ficaiion  femblables  à celles  des  autres 
efpèces. 

Cette  plante  croît  dansla  Chine,  f)  (Ex  Lour.  ) 

Obfervations.  Je  ne  dirai  rien  d’une  autre  efpèce 
citée  pat  Loureito  fous  te  nom  de  ftapeUa  cochin- 
chincnfis  Son  port  &: pluAeiirsautrrscariéieTes  peu- 
vent faite  foupçoniier  que  cette  plante  poiirtoit 
bien  appartenir  à un  autre  genre.  La  précédente 
en  eft  également  éloignée  par  fon  port , quoique 
itès-rapprochée  des  JiapiUa  par  fes  fliurs  & fes 
fruits. 
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* Efpices  Inctrtdînei  ou  douttufts, 

* StaptUa  ( cUvata  ) , eault fimotici  , crago  , cla- 
t’jio  , rtuculaàm  oifoUii  vtrrutofa  , apict  frstSiftn. 
Wiilii.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  iiÿ}.  n°.  49. 

Staptha.  Patterf.  itin.  edit.  Germ.  pag.  J7. 
tab.  8. 

On  ne  connoît  p*int  les  fleurs  de  cette  efpèce. 
Les  fruÎK  ont  le  caradière  de  ceux  îles  Jlaptlia.  Le 
port  de  la  plante  y convient  également.  Le»  tiges 
font  (impies , charnues,  épailCes , en  maflite  à leur 
partie  fupérieure , chargées  de  tubercules  vertu- 
queux.  Les  fleurs  nailT..nt  au  fommec  des  tiges.  On 
rencontre  cette  pLinte  au  Cap  de  Bonne-Elpérance, 
dans  les  teirains  labloncux  , au-delà  de  Kopper- 
berg.  T) 

* Stapelia  ( anonymes  ) , caule  ramofo  , muttùm 
repente  , ftX  feu  novem  angutis , fuieatit;  anguits  den- 
tatii.  Korsk.  Flor.  *gypt.-atab.  pag.  ya.  n°.  77. 

Elle  croît  dans  l'Arabie.  Les  habitant  du  pays 
alTiirent  que  cette  plante  , quoique  delTéchée  de- 
pots très- long  • uins  , & morte  en  apparence  , 
reverdit  dès  que  ta  terre  efl  humeâée.  Ses  tiges 
font  rampantes  au  loin  , à dx  ou  neuf  angles  , 
creufées  par  autant  de  filions.  Les  angles  font 
dentés  i les  fleurs  inconnues  s les  ftuits  compofes 
de  deux  follicules  fubulés. 

ST.\PHVLÎER.  Stapkylea.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à fleurs  complètes,  polypétalées, 
régulières,  de  la  fa.mille  des  nerpruns,  qui  a des 
rapports  avec  les  fufains  ( evonymut  ) , tic  qui 
comprend  des  arbtes  ouarbufles,  les  uns  exoti- 
ques , d'autres  indtgènes  de  l'Europe , dont  les 
icuilles  font  oppofées , ternées  ou  ptnnées  j les 
fleurs  difpofées  en  grappes. 

Le  caraékère  effenttel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Un  eatice  d ern^  divisons  i une  corolle  à cinq  pé- 
tales ; cinq  étamines  ; deux  ou  crois  Jiylts  ,-  deux  ou 
trois  capfuUs  connivenies  , vépculeufes  ,•  une  ou  deux 
ftmences  ojfeu/es  , tronquées  à leur  iafe. 

CaRACTÏHE  GÉNÉniQUE. 

Chaque  fleur  offre  : , 

I “.  Un  calice  coloré,  profondemenr  divifé  en  cinq 
découpures  concaves , un  peu  arrondies;  environ- 
né à fa  bafe  par  un  difque  urcColé. 

1®.  Cinq  pétales  droits , oblongs  , alTez  fembla- 
bles  au  calice,  inférés  furie  bord  du  difque. 

}°.  Cinq  étamines  alternes  avec  les  pétales , in- 
férées fur  le  difque  , donc  les  fllamens  font  droits , 
de  la  longueur  du  calice  , terminés  par  des  anthè- 
res fimpics. 

4”.  Un  ovaire  fupérieut,  partagé  en  deux  ou  , 


trois  lobes  , furmonté  de  deux  ou  trois  (lyles  (im- 
pies , plus  longs  que  les  etamineS , termine  par  au- 
tant de  lligmates  rapproentes. 

Le  frais  confifte  en  deux  ou  trois  capfules  mem- 
braneufes , vcficuleufcs , connivenies  à leur  par- 
tie inférieure  jufque  vers  Icurmilicu,  s’ouvrant  en 
dedans  à leur  fommec,  renfeiinam  des  femences 
oITeufes,  piefqua  gtobuleufes,  ttonquées  à leur 
bafe. 

Ohfervueions.  Ce  genre,  qui  jufqu’à  préfetvt 
renferme  très-peu  d'efpèces  , efl  bien  tranché, 
fort  naturiL  &•  ne  peut  fe  confondre  avec  aucun 
autre.  LVvüaynitJ  ou  fufain  elf  celui  avec  lequel 
il  paroît  avoir  le  plus  de  rapport.  Les  Jlaphylea 
font  remarquables  par  leur  fruit  capfulaire.  1 a 
capfule  efl  rerflee,  véficuleule,  membraneufe: 
on  n'efl  point  d'accord  fur  Ton  caraâèie , du  moins 
quant  à l'exprefTion.  La  plupart  des  bntanifles  en 
diflinguent  d.ins  chaque  fleur  deux  ou  trois  réu- 
nie} à leur  pallie  tnféiieure , ju  'qu'au-delâ  de  leur 
moitié  ; d'autres  penfent  que  ce  n'efl  qu'une  feule 
capfule  divifee  eu  deux  ou  rrois  valves.  Ces  val- 
ves ou  et  s capf  tics  vaticiit  en  nombre  d'après  ce- 
lui des  piflils.  D'ailleurs , cous  les  autres  caraétères 
effemiels  de  ce  genre  font  conftans.  11  renferme 
des  arbres  ou  de  grands  arbriffeaux  d'un  afpect 
agréable,  que  leurs  flaurs  en  grappes  pendantes 
de  nombreufes  ont  fait  admettre  parmi  nos  atbres 
d'oinemtnt. 

E s r i c E s. 

1.  Stapmyuer  à feuilles  ailées.  Stopltylea 
pinnata.  Linn. 

Stapkylea  foliis  pinnatis.  Linn.  Spec.  Plant,  pag. 
;86.  — Hoir.  Cliff.  lia.  — Hoir.  Upfal.  69.  — 
Roy.  l.ugd.  Ru.  4j6.  — Miller,  Dia.  n“.  1.  — 
Hall.  Helv.  n°.  8;t.  — Duroi , Haibk.  a.  pag. 
4J9.  — W'illJ.  Arlar.  pag.  ;7Ô.  — Hoffm.  Germ. 
aïo.  — Roth.  Germ.  vol.  1.  pag.  1 57.  — H.  pag. 
;f>8. — l.am.  Flor.  franç.  vol.  a.  p.  549.  n°.  fôy. 

— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1497.  n®.  a. 

— G*rin.  de  Fruff.  gc  Sem.  vol.  1.  pag.  jjy. 
tab.  (>9.  (ig.  I.  — Lam.  Illuflr.  Gener.  tab.  aïo. 

Stapkylodendron  pinnatum.  Stop.  Carn.  edir.  a. 
n®.  574. 

Stapkylodendron.  Matih.  174. — Tournef.  Ilifl. 
R.  Uetb.  f)t(S.  — Da'.esh.  Hitt.  1.  pag.  tôt.  Icon. 
— Duham.  .Arbr.voi.a  p.  aSa.tab.  77. — J.  Batih. 
Hift.  t.psg.  174.  Icon.  — Camer.  Fpiiom.  171. 
Icon.  — Btfl.  Eyfl.  Vern.  Fruét.  tab.  8.  fig.  t.  ' 

Pifiacia  filveÇsr'ts.  C.  Bauh.  Pin.  4c  I. 

ièux  vejlcaria.  Dodon.  Pempt.  818.  Icon. 

yulgairement  le  nez-coupé,  faux  piliachier, 
piflache  fauvage.  . 

C'tft  un  arbre  d'une  médiocre  grandeur,  dont 
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Je  tronc  s'élève  ordinairement  i la  haateur  de 
douze  à quinze  pieds,  revêtu  d'une  écorce  lifife, 
cendrée  i divilé  en  branches  fl.-xibles,  étalées,  8c 
en  rameaux  verts,  glabres,  cyundtiqiies , garnis 
de  feuilles  oppofees,  pécioléts,  ailées  avec  une 
impaire  , conapofées  de  cinq  nu  fept  folioles  ova- 
les-oblongiies  , glabres  à l-urs  deux  faces , vertes 
en  delTus , plus  piles  en  deifous  , finement  den- 
tées à leurs  bords  , pointues  i leur  fommer. 

Les  fleurs  font  blanches  , difpofées  en  grappes 
fimplesou  tameufts,  pendantes,  axillaires,  ter- 
nainales , de  la  longueur  des  feuilles  ; Us  pédon- 
cules alongés  , grêles,  cylindriques,  munis  à leur 
bafe  de  quatre  btaâees  longues  , étroites  , mena- 
braneufes,  dont  deux  font  peut-êiie  des  flipules 
appartenans  aux  feuilles.  La  corolle  ell  peu  ou. 
verte  i les  petales  obtus  j le  nombre  des  llyles 
vaiic  de  deux  à trois.  Le  ftuic  confifle  en  deux 
capfulcs  ovales , tres-tenfl;es  , membraneufes. 
acuminées  à leur  fommet  , veinées,  réticulées, 
contenant  piuGeurs  femerces  prefque  globuleu- 
fes,  ofleufes,  très-liflcs,  tronquées  à leur  bafe. 

Celte  plante  croît  dans  les  terrains  gras , en 
r.urope  , dans  les  contrées  méridionales,  en  Ita- 
lie , dans  l'Alface  , dans  la  ci-devant  Bretagne , 
aux  environs  de  Fougères,  où  je  l'ai  obfervée. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  LUe 
fleurit  vers  le  milieu  du  piimems.  'b 

U Si  l'on  a foin , dit  Duhamel , de  retrancher  tes 
branches  qui  poulTentavec  trop  de  vigueur,  ces 
arbres  forment  d'eux-mêmes  des  buiflTons  fort 
jolis.  On  peut  les  réunir  dans  les  bofquets  avec 
les  cytifes  des  Alpes.  Comme  ils  fleurilTenc  en 
même  tems , les  fleurs  jaunes  de  ces  derniers  con- 
ttaflent  agréablement  avec  les  fleurs  blanches  des 
premiers.  Dans  les  clinuis  chauds,  où  les  fe- 
mencesdu  llaphylier  mùriflent  parfaitement  bien  , 
on  en  retire  une  huile  par  expreflion , qui  eft  ré- 
foluiive.  On  foime  des  chapelets  avec  ces  mê- 
mes femences. 

a.  Staphyuer  hétérophylle.  StaphyUa  heuro- 
pkyliü.  Ruiz  & Pav. 

Staphylcafoliis  tentat'n , ijuinaiU  pinnatifyue  ftr- 
ratis.  Ruiz  & Pav.  Flor.  peruv.  vol.  ).  pag.  15. 
tab.  ayj.  fig.  A. 

C'efl  un  arbrilfeau  de  dix-huit  à vingt  pieds  Sc 
plus,  qui  a le  port  d'un  fureau,  dont  le  tronc  ell 
droit , épais  , terminé  par  une  cime  extrêmement 
touflue  ) les  rameaux  étalés,  cylindriques,  arti- 
culés ,fpongienx  intérieurement  i les  aiticulations 
prefqu'cngaiiiées  , ciliées  en  dedans  ; garnis  de 
feuilles  oppofées , pétiolées  , ailées , compofées 
de  crois  à cinq  Se  même  fept  foliotes  pendantes , 
oblongurs,  lancéolées  ou  ovales- oblongues  , ai- 
gues ou  acuminées  à leur  fommet , dentées  en  feie 
à leurs  bords,  ttés-glabics,  luilantcs  à leurs  deux 
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faces , veinées , longues  d'environ  lit  pouces  ( les 
dentelures épaifles,  prefque  calleules.  Les  pétioles 
communs  font  longs,  cylindriques , oppofés , réu- 
nis à leur  bafe  i les  partiels  courts  , caniliculés  i 
deux  glandes  ovales , aiguës , noirâtres  encre  cha- 
que paire  de  folioles. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  droites  , 
rameufes  , terminales  , étalées  ; les  pédoncules  , 
tant  communs  que  partiels,  mifhis  de  bcaêlées  fort 
petites,  caduques  , fubulées.  Le  calice  ell  blan- 
châtre , quelquefois  de  coultur  purpurine , à cinq 
folioles  ovales  , inégales , fe  recouvrant  l'une 
l'autre,  concaves  , colorées , plus  courtes  que  la 
corolle  , caduques  , inférieures.  La  corolle  eft 
blanche  ; les  pétales  oblongs , connivens , conca- 
ves , égaux  , contenant  un  appendice  en  anneau  , 
fort  petit,  jaunâtre,  â cinq  échancrures,  Sc  qui 
encoure  l'ovaite.  Les  filamens  font  fubulés , in- 
férés fut  le  réceptacle  entre  les  pétales  8c  l'ap- 
pendice , prefqu  aulfi  longs  que  u corolle  ; les 
anthères  ovales , un  peu  inclinées , â demi-bifides 
â leur  bafe,  â deux  loges,  s'ouvrant  longitudi- 
nalement â leur  partie  antérieure.  L'ovaire  eft 
arrondi , â crois  lobes , furmonté  de  trois  ftyles 
de  la  longueur  des  étamines  , terminés  par  des 
ftigmaces  Simples  8c  obtus.  Le  fruit  eft  une  cap- 
fule  prefque  ronde . trigone  ou  prefqu'â  crois 
lobes,  point  renflée . â trois  loges,  terminées  par 
trois  cornes , â crois  valves  coriaces , réparées  par 
des  cloifons  membraneufes.  Chaque  loge  contient 
deux  femences  ofleufes  ,luiraiiccs, ovales,  prefque 
ténifotmes  , convexes  d'un  côte , munies  d'une 
petite  füflette  â leur  bak.  Aflez  fouvenc  les  fe- 
mences  font  folitaircs  i quelquefois  elles  font  au 
nombre  de  trois  dans  chaque  loge.  Il  arrive  auflâ 
qu'une  ou  deux  folioles  du  calice  fe  deflèchent  8e 
petliflenc  avec  le  fruit. 

Cette  plante  croie  au  Pérou , dans  les  forêts  t 
elle  fleurir  en  juin  8c  en  juillet.  Ty  ( Defiript.  tx 
üii.{  & Pav.) 

Staphylier  de  la  Jamaïque.  Staphylea  occi- 
dtntalii.  Svaetz. 

StaphyUa  foliis  dupluato-pinnath  , capfuUs  trtgo- 
nts  , feminihus  foUtaritt , cau/e  orborto.  Svr.  Prodr. 
pag,  ff.  — Idem,  Flor.  Ind.  occid. vol.  l.  pag.  j66. 
— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  11“.  1. 

Primo  forte  ajjiiU  arbor  ^ foiio  atato  ;fort  herba- 
eto , penijpeialo , racemofo.  Sloan , Jam.  Hift.  a.  tab. 
aïo.  Hg.  I. 

Arbor  jamaicenJU  t fraxtrti  atatit  fotiis ; foribus 
pentapetalis  y corymiojit.  Pluken.  Almag.  pag.  4f. 
tab.  l6ÿ.  fig.  I. 

.Arbre  de  vingt  â trente  pieds,  dont  le  tronc 
eft  lifte  i les  rameaux  glabres , cylindriques , garnis 
de  teuiiles  alternes  , pétiolées,  deux  fois  ailées  . 
avec  impaire  ; deux  ou  tiois  paires  de  folioles 

ovales , 
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evalei , teumin^es , glabres  i leurs  deux  faces  . 
dentdes  en  fcie  i leur  contour , luifantes  ; la  fo- 
liole impaire  pédicelUe  ; deux  ftipules  recourbées, 
fort  petites  , fituées  entre  les  pinnules. 

Les  fleurs  font  dirpofées  en  une  panicule  droite, 
terminale  , un  peu  lâche , dont  les  rameaux  font 
oppofés  i les  pédoncules  i tro»  fleurs  bbnches . 
odorantes.  Le  calice  fe  divife  en  cinq  folioles 
concaves,  arrondies,  colorées)  les  deux  inté- 
rieures de  la  grandeur  de  la  corolle  ) cinq  pétales 
droits , oblongs  , connivens  i leur  fommet  ) les 
fi'amens  dilatés  a leur  bafe , droits,  de  la  longueur 
de  la  corolle  ) les  anthères  Amples  i l'ovaire  à trois 
faces,  à trois  lobes  â fon  fommet,  furmonte  de 
trois  flples  Amples , 8c  d'aurant  de  (ligmates  obtus, 
connivens  ) une  capfule  trigone  , de  la  grollcur 
d'une  cetife,  glabre,  point  véAculeufe  , à trois 
luges  i des  femences  oblongues  8c  folitaires. 

Cette  plante  croit  â la  Jamaïque,  fur  les  hau- 
teurs. Ij  (Dtfeript.  tx  Stvarif.) 

4.  StAPHruER  i feuilles  temées.  Staphylta 
trifoUjta.  Linn. 

Staphylta faliit  lemaiii.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  j86.  — Hort.  Clilf.  lia.  — Roy.  Lugd.  Bat. 
4)7.  — Cold.  Noveb,  61.  — Miller,  Diéf.  n®.  1. 
— Duroi , Haibk.  a.  pag.  441.  — Willden.  Aibr. 
J76.  — Idem,  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1458. 
n®.  J. 

Staphylta  follis  trifaliatit , raetmU  pindalii , pc- 
tallt  injtrni  eiliatis  , fruciu  mata.  Micll.  Flor.  bor. 
Amer.  vol.  .1.  pag.  184. 

Staphyladtndran  triphylUm , vaftulo  tripartao. 
Gtonov.  Virg.  )4. 

Stjphylodendron  vltginianum , t'îphyllum.'Toüm. 
InA.  R.  Hcrb.616.  — Duham.  .Arbr.  vol.  a.  pag. 
aSa.  — Hetm.  LugJ.  Bat.  ajo. 

Pifiatia  virginiana  , plvtfirit  , trifolia.  Motif. 
Bloef.  apj. 

Cet  arbre  s'élève  i peu  près  â la  même  hauteur 
que  le  Jlaphylta  pinnata,  mais  fon  tronc  8c  fes 
branches  font  ordinairement  un  peu  plus  forts,  Sc 
ces  dernières  moins  flexibles.  L'ecorce  ell  hflé  , de 
couleur  grile,  cendrée  , d’un  vert-jaunâtre  fur  les 
jeunes  rameaux.  Les  feuilles  font  oppofées,  pétio- 
lées,  ternées,  compofées  de  trois  folioles)  les  deux 
latérales  prefque  feliiles ) celle  du  milieu  rétiolée  ) 
fon  pétiole  articulé  8c  renvetfé  fonvent  fur  le  pé- 
tiole commun  ) ce  qui  rend  ces  feuilles  très-faciles 
à fe  détacher.  Elles  font  d'ailleurs  ovales , aflfea 
grandes , glabres  i leurs  deux  faces , d'un  vert- 
clair  en  delîus  , un  peu  blanchâtres  en  dcITous , 
Anentent  dentées  en  fcie  â leur  contour , acumi- 
nées  à leur  fommet , munies  â la  bafe  des  pétioles 
de  deux  flipules  droites  , alongécs , fétacees. 

Botaniqat.  Tome  Vil. 
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Les  fleurs  font  difpofées  dans  l’aiffeile  des  feuib 
les  fupérieutes  , le  long  des  rameaux  , en  grappes 
nombreufes  , un  peu  courtes  , épaiffes , prefque 
Amples  , pendantes , munies  â la  bafe  des  pédon- 
cules , de  braèt.'cs  Anes,  leiacées.  La  corolle  e(i 
blanche  ; les  petales  un  peu  élargis , obtus , ciliés 
â leur  partie  inferieure)  les  ftyles  au  nombre  de 
trois.  Les  capfules  font  ovales  , à une  feule  loge  , 
â trois  valves  ou  â crois  capfules  univalves,  félon 
la  manière  donc  on  veut  les  conAdérer. 

Cette  plante  croît  en  Amérique  , dans  la  Vir- 
ginie, dans  la  Caroline  fupérirure  8c  à Nev- 
Yorck.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris.  1}  ( P".  V.  ) 

C’eft  , ainA  c^ue  le  Jlaphylta  pinnata , un  arbre 
d’ornement,  qui  peut  trouver  place  avec  lui  dans 
les  boft^ueis  d'automne,  oO  il  croit  Sc  fe  multiplie 
très-facilement.  Les  fleurs  patoillenc  vers  le  milieu 
du  priniems. 

Nota.  Staphylta  ( indica  ) , follit  hlpinnaiis , in~ 
fmit  rtraatit , fammis  quints ,-  folioiis  ot>longis , dc/i- 
tatis  ; cymit  tripartitii.  Butm.  Flor.  ind.  pag.  7a. 
tab.  14.  Ag.  1.  Cette  plante  eft  la  même  que  r<^i- 
lieia  fimbucina  , Linn.  ) le  Itta  famhutina , Willd. 
Spec.  Plant. 

STARKÉA.  Starkta.  Ce  genre  3 été  établi,  par 
Willdeno»',  pour  faire  fortir  de  celui  des  amtl/as 
Vamellai  ttmbtllatus  de  Linné  , qui  n’a  ni  le  port 
des  autres  efpèces  auxquelles  il  fe  trouve  reuni , 
ni  le  caraâère  du  genre.  Celui  dont  il  ell  ici  quef- 
tion  a pour  caraâer:  eflentiel  un  réceptacle  velu, 
des  ft mentes  furmontées  d'une  aigrette  fejile  ^ piieufe  ; 
un  calice  imbriqué.  Dans  le  genre  amellut , le  récep- 
tacle eft  garni  de  paillettes , les  femences  furmon- 
tées d’une  aigrette  Ample  , uoint  pii  ufe.  Le  nom 
de  Jijrhea  eft  celui  d’un  favant  pafteur  du  faint 
Évangile  dans  la  SiléAe  , qui  s’eft  livré  à la  re- 
cherche des  plantes  de  cette  contrée,  £c  auquel 
Willdenov  a confacré  ce  nouveau  genre,  qui  ne 
tenfenne  qu'une  feule  efpéce. 

Espèce. 

StARKÉA  ombellé.  Starkea  umiellata.  Starkea. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  ).  pag.  aii6. 

Amellut  ( umbellatus  ) , foüit  oppojitis  , tripli- 
nerviis  f fubius  tomentojis  ; jlorihus  umbellaltt.  Linn. 
Spec.  Plant.  1178.  8cc. 

Voyti  t pour  la  defeription  de  cette  efpéce  , 
l'article  Amelle  ombelliKte,  vol.  1 , pag.  1 jo. 

ST.ATICÉ  Statict.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones , a fleurs  complètes  , polypétalics , tegu- 
j Hères , de  la  fimille  des  denttUires  , qui  a des 
rapports  avec  les  plum-ago  , 8c  qui  contprend  des 
herbes  la  plupart  indigènes  de  l’Europe,  donc  les 
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tige?  font  herbacées  ou  un  peu  ligneufes  ; Ici 
feuillet  toutes  radicales  dans  certaines  efpéces  , 
alternes  dans  un  grand  nombre  d'autres;  les  fleurs 
réunies  en  une  lènt  terminale  ou  lïtuées  le  long 
d-.s  rameaux , entourées  à leur  baie,  d'écaillesfca- 
rieulesv 

Le  ciraélère  elTcnticl  Je  ce  genre  cft  d’avoir  : 

Vn  cjtiti  £urtf  ftufe  pirtf,  coloré  ^ pltjfe ^ ftarieax 
à jm  limée  ! cincf  plcaUs  onguiculée  ; etn^  étjmines 
infèréa  orJiaairen4cal  fur  Us  ongUts  des  pétales  ; ein^ 
JlyUs  I une  cjpfule  emeloppte  par  le  calice  il  la 
corolle. 

CARACTillE  CÉNÉRI<2UE. 

Chaque  flrur  offre  : 

I*.  Un  talice  coloré,  inférieur,  d’une  feule 
pièce,  tubulé,  perlïfUni , membraneux  , plilie  d 
fon  limbe. 

1®.  Cinq  pétales  onguiculés  ; 1rs  onglets  reunis 
en  tube  , quelquefois  adhérent  j le  limbe  élargi  , 
ouvert , obtus. 

J*.  Cinq  étamires  inférées  ordinairement  fur 
les  rngiris  de  la  coroile;  les  filam.ns  fubulés,  plus 
courts  que  les  pétales  ; les  auihètes  indinéts. 

q”.  Un  ovaire  fort  petit , furmonté  de  cinq  ftvies 
filiiorines , écaites,  termines  par  autant  de  l)ig> 
mates  aigus. 

i.c  fruit  cft  une  capfiile  fort  petite , d une  fcnlc 
loge  , qui  ne  t'ouvte  point , qui  renferme  une  fe  - 
mence  fufpen.tue  à un  fil  pondant  du  fommet  de 
la  cjpfule , 8c  qui  parvient  a la  bafe  de  la  femence 
qn’il  foctient  dans  une  fituation  droite.  Cette 
capfiile  tft  enveloppée  par  la  corolle  8c  le  calice 
perfiflans. 

Oifervations.  Les  fl.iricrs  olfrert  dans  la  nature 
une  belle  fuite  de  végétaux , la  plupart  habitant 
l.>s  côtes  maritimes , les  fols  arides,  les  peloufes. 
Quoique  11  plupart  n’aient  que  de  fort  petites 
fleurs,  ils  pliifent  par  lesir  port,  par  le  granil  nom- 
bre de  ces  fl  ur<  , par  un  afpeéi  qui  leur  eft  pro- 
pre , qui  les  dilfingue  à la  première  vue  des  autres 
plantes , 8c  les  a fait  admeiTre  dans  nos  jardins 
comme  plantes  d'oruetnens.  Le  fluice  armtris  , 
eafpitofa  8c  quelques  autres  font  ptefque  les  feules 
oui  fe  tciicontrent  dans  l’imérieut  des  terras 
l'ont  l’otrement  des  prés  fccs.  La  beauté  de  CoS 
Éein-s  conlifte  plus  or.linairement  dans  le  ralfce , 
rbuit  le  limbe  fcacUux  , ample,  canpasuilé  , eft 
fouvent  colt  té,  en  couleui  de  rofe,  purpurine, 
blanc hdne  , bleuâtre  , Sec. 

Ce-s  plantes  forment  un  très-beau  genre  naturel, 
on  jmiirroit  prefque  dite  une  famille , dent  les  ef- 
pécts  fort  autant  rapprochées  emi’elleS,  qu'elles 
s ecajtom  par  leur  port  dos' autres  genres.  Elles 
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ont  beaucoup  d'affinité  avec  les  demclaires  (plam- 
iago') , mais  feulement  dans  les  caraâèccs  de  ta 
fruélification. 

Tourne  fort  a divifé  les  ftiiices  en  d ’us  genres 
ttès-dilUnéds  quant  à leur  pnit  8r  S la  ditpolitie'S 
des  fleurs,  mus  que  les  parties  efl'enticlles  de  la 
frcétilication  ne  pirmattent  point  de  fépaa  r.  Dans 
les  fiatiees  de  Toutnefoti  fe  trouvent  rentermccs 
les  efpèces  dent  toutes  les  feuilles  (ont  radicales , 
les  tiges  rrés-fimples , terminées  par  une  tête  de 
fl'urs  fcffiles,  foucesiues  à leui  baie  par  ur.a  forte 
de  collerette  compofée  d'ecatllcs  featieufes,  im- 
biiquees,  réunies  à l’extrémité  d’une  giîne  cylin- 
drique , qui  enveloppe  la  partie  fupéiieure  des 
tiges.  Dans  les  limonium  du  même  auteur  fe  tiou- 
vent  comprifes  toutes  les  efpèces  i nges  lameu-' 
fes  , paniculées  , fur  !-'fquelles  les  fleurs  fort  dif- 
polëcs  en  une  forte  d’épi  d l'extrémité  des  rami- 
fications, ordinairement  très- rapprochées,  tour- 
nées du  même  côté,  ftifilcs  , fort  petites,  enve- 
loppées charune  à leur  bafè  de  deux  ou  trois 
braétees  ecaiileufas.  Ces  confidérations  forment 
des  riivilioDS  très  ratiirelles  dans  ce  genre , qui 
cnniVrve  enluit*  oans  i’ime  ïc  l'amre  les  carac- 
tères eflentiais  qui  le  conllitucnt  ; un  calice  infun- 
dibuliforme , dont  le  limb:  eft  pliflTa,  fcatieti»  , 
campanulé  , plus  ou  moins  ouvert  ; une  cprolle 
fouvent  plus  courte  que  1e  calice',  d cinq  p haies 
onjuieliUs.alfea  ordinairement  réunis  en  tube  pat 
ieuis  onglets. 

La  dlllinâion  des  efpèces  dans  un  genre  auffi 
naturel  offre  de  très-gtanJes  difficultés,  !c  les 
ObfetVations  que  j’ai  faites  fut  ces  plantes  dans 
leur  lieu  natal , m ont  porté  d croire  qu'on  avoi: 
fepaxé  comme  efpèces  plufieilrs  d'entr'clles  qui  ne 
dévoient  être  réunies  comme  vatietés,  8f  dont  les 
caraélères  diftinélifs  n'étoient  pas  toujours  conf- 
tansrje  n'ai  cependant  pas  ofé  haCirJer  cette  ré- 
forme ; je  me  fuis  botné , dans  l’expofiiion  des 
efpèces,  d faire  connoîtte  les  râpprothemtrs  , Si 
d tacher  d'apprécier  la  valeur  de  leurs  caractères 
différentiels. 

Espèces. 

*STATIcf.Totirn.  Feuilles  toutes  radicales  ; fieurs 
réunies  en  tete  dans  un  involucre  commun . imori^uè  ^ 
jiarieux. 

I.  StATICÉ  d grolfes  tètes.  Seatice  eephalotes, 
A itun. 

Staiice  fapo  firtplici  f capitato  t fol'is  ohlongis  ^ 
pslanis , aeuminatis  , iajl  ailenuotis.  Willd.  SptC. 
Haut.  vol.  I.  pag.  if  15.  n".  4. 

Seatice  ( liifiianica  ) , feapo  fimplici  , capitata  j 
fuJiss  ovato  lanceoiatis , Poiiei,  Voyag.  «n  Baib. 
vol.  a.  pag.  rqi.  . 

Sutice  (pfeuJo-MOtîtia)  ,foliis  lato-lanceolathp 
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margirtt  canitjgînfts  ; f^apo  Jimptici  , jLortiai  capi- 
tula. Detfonc.  Flor.  atlant.  vol.  i.  pag.  173. 

Staiiit  (armeria  , major  ) , fcapo pmplici , capi- 
iaio  ; foliis  longi  lanccolaits.  Jacq.  Hoit.  Vind, 
pjg.  16.  tali.  41. 

(pfeudo- armeria).  Murr.  Syft.  veget. 

pag.  3c4>. 

Staiice  UStaaiea  , feortantra  folio.  Toiun.  InO. 
R.  Herb.  341. 

3.  ? Statica  plantagiaaa,  Ajlioiri  , Flof.  pedem. 
n®.  1606. 

Ceft  une  des  plus  belles  efpèces  de  cette  dlvi- 
£011 , qui  J à la  vérité  , offre  de  très-grands  rap- 
ports avec  le  fiatiu  armeria,  mais  qui  en  diltece 
par  la  grandeur  de  fri  icuilies  , Sc  lurtout  par  la 
grolfeur  & la  beauté  de  Tes  têtes  de  flcuis. 

Ses  ratines  font  droites , épailTcs,  £mples  , d’un 
brun  noirâtre  , prefque  filiformes  ; elles  J.rcdui 
f-rnt  plufieurs  tiges  ou  hampes  droites  , cylindri- 
ques, roWes , un  peu  fiftuleufes , glabres , (Itiées, 
brutes  de  deux  ou  trois  pieds,  [.es  feuilles  font 
toutes  radicales , nombreufes , étalées  , lancéo- 
lées ou  prefqu’elliptiques  , planes  , élargies  , gla- 
bres à leurs  deux  faces  , vertes  , un  peu  coriaces  , 
entières  & un  peu  cartilagincufes  d leurs  bords , 
obtufes  8c  fouvent  mucroiiéis  i leur  fommet , ré- 
trécies d leur  bafe  en  un  pétirde  llrié  , canaliculé , 
qui  engaine  les  tiges.  On  diflingue  , dans  la  lon- 
gueur des  feuilles  , trois  nu  cinq  nervures  blan- 
châtres , raillantes  en  delTous.  Ces  feuilles  ont  de 
trois  à quatre  pouces  de  long,  fur  environ  un  pouce 
de  large. 

Les  fl-urs  font  réunies , au  fommr t des  tiges  , 
en  une  tére  globuleufe  d'environ  deux  pouces  de 
diamètre  , d'une  belle  couleur  rouge- tendre  , en- 
vironnée à leur  bafe  d'un  involucre  compofé  de 
plufieurs  écaillés  membraneufes , concaves , touf- 
reàtres , d peine  aigues  , plus  courtes  que  les 
fleurs.  De  leur  bafe  part  une  gaine  membraneufe, 
entière , cylindrique , longue  d'un  à deux  pouces . 
qui  enveloppe  le  fonvnet  des  tiges , 8c  fe  déchire 
à fa  partie  inférieute  en  plufieurs  lanières.  Le  ca- 
lice elt  membraneux  , inliindibtiliforme  , ample  ; 
fun  limbe  ouvert,  entier , teint  en  rofe,  ou  quel- 
quefois d'un  blaitc-argente  ; traverfé  par  quelques 
lignes  biunes  i les  pétales  obtus , d’un  tofe- 
tendre. 

J'ai  recULÜIi  cette  belle  efpèce  fur  les  lôtes  de 
Barbirie  , dans  les  plaines  fabloneufes  , aux  en- 
virons de  Lacalle.  Lite  fieutii  en  avril  & en  mai. 
Bile  croît  également  en  Efpigne  , dans  le  Por- 
tugal. La  plante  f d'.Allioni , recueillie  dans  les 
Alpes  du  l'iétnatn  , n'efl  probablenieut  qu'une 
variété  de  cette  efpèce.  ( k'.y.) 

X,  SrATiCÉ  arméria.  Statiet  armeria.  Linn. 
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Statiet  feapa  fimpliei  , eapitaio  , foliis  linaarikua- 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  t.  pag.  394.  — Mort.  Cliff, 

I ly.  — Flor.  fuec.  153-169. — Gionov.  Virg.  i jo, 

— Rov.  I.ugd.  Bat.  — Hall.  Helv.  835. 

— Mill.  Did.  n”.  1.  — Cunn.  Norv.  n“.  it5.  — « 
Pallas  , Itcr  3.  pag.  33.  — Pollich.  Palat.  n“.  317, 

— Kniph.  Cem.  j.  n®.  Sj.  — HoBtn.  Genn.  lit. 

— Roth.  Getin.  vol.  1.  pag.  t4i . — vol.  II.  pag. 
J74- 

Statice  ( armeria  ) , feapa  fimpliei , catitato  ; fo- 
liis  lineariôta , plana,  obtufis.  Willd.  Spec.  Pbnr, 
vol.  1.  pag.  1311.  n®.  I. 

Statice  capitata.  Lam.  Flor.  franç.  vol.  3.  p.  63. 
n".  701. 

Limonium  ap/tyllocaulon  , gramineum  ; fo'e  glo- 
kjo,  majtu.  Motif.  Oxon.  Hill.  3.  pag.  6oi.  fi.  jy. 
tab.  1.  hg.  xp. 

Caryophyllus  mon  tanta , major  , fiore  globofo.  C. 
Bauh.  Pin.  111. 

Cramenpolyonikemttm,  majtu,  Dod.  Pempt.  364. 
IcoD. 

Caryopbc  lUutfotaphylloeaulos , vtl jinteuj  major, 
J.  Bauh.  Hifl.  3.  pag.  336.  Icon.  Seconda. 

Statice  lugdjMtnJiam.  Toum.  Infl.  R.  Herb.  34t. 

Statice  Daluhampii.  Dalech.  Ilifl.  Z-pag.  1190. 
leon.  medioeris. 

Caryophyllus  montanuc  ,fve  mtditerraneus.  Lobel. 
Icon.  pag.  4yz.  fig.  z.  — Idem , Obfetv,  pag.  Z4Z. 
Icon. 

g. } Statiet  tlongata.  <Eder.  Flor.  dan.  tab.  109Z. 

Statice  ( arenatia)  , fc.ipo  longa,  braSeis  Z- 5 cu- 
pitufo  longlotiiiit  ; foliis  tiniarious  , rigidit , gtaoris. 
Petf.  Synopf.  Plant,  vol.  t.  pag.  33 z. 

Cette  efpèce  doit  être  diftinguée  <lu  jiatice  csf- 
pitofa , que  plufieurs  auteurs  préfentent  comme 
variété.  Celle  dont  il  efl  ici  queAion  a plus  de 
rapport  avec  notre  fiatice  eephalotes  ; elle  en  dif- 
fère par  fes  feuilles  bien  plus  étroites  , 8c  par  fea 
têtes  de  fleurs  beaucoup  plus  petites. 

Ses  racines  font  dures  , épailTes  , noirâtres  , 
prefque  ligneufesi  elles  ptodiiifcnt  plufieurs  liges 
droites  , cylindriques , nues  , très  (impies  , à peine 
Aviées.  glabres  ou  quelquefois  unpeupubefcuiies, 
hautes  d'un  â deux  pieds;  elles  font  environnées 
à leur  bafe  d'un  grand  nombre  de  ftuilles  tadii  a- 
les  , coriaces,  linéaires,  longues  de  quatre  â cinq 
pouces , nerveufsrS,  ttci-cntièiss  , glabres  , larges 
de  deux  â trois  lignes  8c  plut  ; les  unes  obtufes  , 
d’autres  un  peu  aigues  à leut  fommet , longuement 
tétréciesà  leur  partie  infi  rieur»  , &:  formant  un 
pétiole  caaiiitule  , vaginal  à fa  bziis. 

Les  fleurs  font  bbrKltâ très  ou  pdut  fouvent  d'un 
louge-vâie,  céuniet.  à l’extrémité  ibs  tiges,  ta 
Ddd  z 
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une  tète  clobuleure , ds  U grnfleur  d'une  cerife, 
environnée  à fa  bafî  d’un  involucre  compofé  d'é* 
cailles  roulTeitres  , ovales  , fouvent  acuminées  8c 
quelquefois  plus  longues  qus  les  fleurs  ; une  gaine 
membraneule.  c^dindrique , longue  au  moins  d'un 
pouce  . 8l  déchirée  à fa  partie  inférieure,  entoure 
le  fommc t des  hampes,  bes  calices  , tubules  d K ur 
bafe , fe  dilatent  à leur  limbe , 8r  fe  divifent  ptef- 
qu’en  cinq  lobes  , charun  d'eux  rr.\vetfé  par  une 
ligne  plus  ou  moins  prolongée  au  dehors  en  pointe 
épineufe. 

Cette  plante  croît  fur  les  pelnufcs , dans  les 
tcirains  fccs,  fur  les  c«ilin:S,  Scc.  Jel'ii  recueillie 
dans  les  environs  de  F inn  Sc  de  SjifTuns  , cù  elle 
ell  très-commune.  :^  ( K.  v.) 

5.  5TATICB  alliaire.  Stat’ut  allwcta.Ciyxn, 

. Stjtîcr  fctapo  juncco , cap}:>ito  üntari-jcutij^ 

inftrnè  anguJljîU.  X'avan.  Icon.  Har,  vol.  a.  pag.  6. 
tab.  top. 

Sutict  fiapo  Jîmplici,  capita^o  f fvliis  /iiuarl-ljr.~ 
cio/aiis,  ûciitis  , pUnis.  Wllld.  SpaC.  Plant,  vol.  i. 
pag.  1}!}.  n«.  J. 

Ses  racines  font  brunes , rameufes , écailleufes  i 
leur  fumniet  ; elles  produilent  pluluurs  hampes 
droites  , hautes  d'en  pied  , itès-glabres , cylm 
dtiqiies , garnies  à leur  fomnictd'une  gainecource, 
cylindrique  , longue  de  deux  ou  trois  lignes.  Les 
feuilles , toutes  radicales  , font  glabres , linéaires  , 
aigues,  très  ■ étroites , infenfiblement  rétrécies  i 
leur  bafe  , un  peu  élargies  vers  Lut  fommet. 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  tête  terminale  , 
globulcufe  t environnées  à leur  bafe  d'écailles 
ovales , fearieufes  , pâles  ; les  inférieures  plus 
courtes.  Le  calice  efl  tutbiné , d'une  feule  pièce , 
dilaté  i fon  fommet  en  un  limbe  fearieux , dia- 
phane , à cinq  dents  fubulées.  La  corolle  eO 
blanche  , ouverte  , à cinq  pétales  ovales  , obtus  , 
très-entiers  , aigus  à leur  nafe  ( cinq  filamens  plus 
courts  que  tes  pétales  ; les  anthères  ovales.  L'o- 
vaire ell  turbine  , furmonte  de  cinq  ftyles  fubulés, 
divergent,  tomenteux  à leur  bafe  j lesfligmates 
fimples.  Les  fiuiis  font  glabres,  ovales,  aigus  i 
leur  fommet. 

Cette  plante  croît  en  F-fpagne  , au  pied  des 
montagnes,  qi  ( Drjeript.  ex  Lav.  ) 

4.  SfATicÉ  gazon  d'Olympe.  StJikt  ctfpi- 
tofü.  (N.) 

StJtiu  fiapo  fimplic! , puiipetite i folih  gramiAtis, 
xngujijjînùs  ,fuiaPtuJij.  (N.) 

Siaiiee  ( montana'  ) , faliis  lintarihus  , fxiu/aiit  ; 
fpjuxitj  cA/icinis  oitupt,  Miller,  DiCt.  n".  2. 

StatHt  armerij.  Vat.  f . Linn.  Spec.  Plant,  voî.  i. 
à94.  — Larn.  liluAt.Cuicf.  ub.gi9..iig.  u 
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Siatiei  ( armetia  ) , feapo  pilofo  ; foliit  grami- 
ntii  ,fiaccidit.  Hotfin.  Plot.  Getm.  pag.  ijo. 

Statue  puhefcejis , Sov.  English.  Botan.  tab.  lié. 

Statue  montana,  minor,  T ournef.  Inll.  R ■ Herb. 
F4>- 

CaryopkyUat  nwntanut , minor.  C.  Bauh.  Pinn. 

ni. 

Gtamen  poiyanthemum  , minua,  Dodon.  Pempt. 
pag.  ^64.  Icon. 

CaryvphylUaj  fiot , aphylloeautos  vel  junetti  mi- 
Bor.J.bauh.  Hilt.  5.  pag.  356.  Icon.  Prima. 

Caryophyll'ts  marinus  , omnium  minimus.  Lob. 
ice  n.  pag.  4JI.  fig.  1.  — Idem.  Obfetv.  pag.  141. 
Icon. 

Pftudo  moty  Dudonài,  Dalech.  Hift.  1 p.  IJ9-1’ 
Icon.  Mata. 

; Statiee  f Immilis)  ,foiiit  lineariitis  , irny- 
iai  , rigidiujiu/ii  / biaSeii  plerifqoe  acutii  , ir.pmtt 
atutit.  Link.  in  Schrad.  Juurii.  1800.  pa^.  61. 

P'algairemeru  gazon  d'Olympe. 

Malgré  fes  grands  rapports  avec  le  fiatice  arme- 
ria , cette  plante  m'en  paroîi  trop  bien  diflinguée 
pour  qu'elle  puiffe  y relier  réunie  , comme  une 
fimpic  variété  } je  l'ai  d'ailleurs  aîTez  conft  imment 
obletvée  toujours  la  même , foit  fur  les  hauteurs 
ou  dans  les  terrains  ft  cs , foit  fur  les  bords  de  la 
met.  Quoique  fouvent  plus  petite  dans  la  nature, 
on  la  recoimoîi  aifément  pour  le  tvpe  de  celle  que 
l'on  cultive  dans  les  jardins  fous  le  nom  de  ga\on 
d"  Olympe, 

Ses  racines  font  dures , ptefque  ligneufes  , 8c 
fe  divifent  à leur  fommet  en  plunaurs Touches,  qui 
produifent  des  feuilles  nombreufes,  toutes  radi- 
cales , difpofées  en  gazons  touffus, planes,  linéai- 
resj  très-étroites,  larges  d'environ  une  demi  ligne, 
un  peu  molles  , longues  d'un  à trois  pouces  , éga- 
les dans  toute  leur  longueur,  élargies  à leui  bafe 
en  une  gaine  courte  , ovale  , ftriée  , roiilTcàire  ; 
obtufes  i leur  fommet,  glabres , entières.  De  leur 
centre  s'élèvent  plufieurs  tiges  ou  hampes,  ttés- 
fimples , nues , gteles,  ptefque  filiformes,  légère- 
ment pubefeentes  , terminées  par  une  tête  de 
fleurs  alTez  femblables,  pour  la  forme  8c  la  grof- 
feur , à celle  de  refpèce  précédente  i d'un  rouge- 
pâle  i les  écailles  de  l'involiicre  ovales,  concaves, 
obtufes,  un  peu  plus  courtes  que  les  fleurs  j les 
calices  prefqu'entlers  â leurs  bords , un  peu  mii- 
ctonés  i la  gaine  longue  de  fix  â huit  lignes,  dé- 
chirées en  lanières  à fon  bord  inférieur.  La  plante 
ÿ paroit  être  une  va.'îéié  intermédiaire  entre  cette 
efpèce  8c  le  flathe  jitnipen folia.  Scs  feuilles  font 
toides , linéaires  , très-courtes  5 les  écailles  de 
l'invo'ucre,  la  plupart  aigues,  furtout  les  ex- 
térieures i les  liges  baffes.  On  la  trouve  dans  le 
Poitugal. 
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Cette  plante  crnic  dans  les  terrains  arides  , en 
Europe.  Je  l'ai  recueillie  lur  les  bords  de  la  mer, 
fur  la  grive  du  mont  Saint-Michel  en  Norman- 
die. 

On  fait  avec  cette  efpèce  , de  très-jolies  bor- 
dures dans  les  jatdii.s  i elle  porte  le  nom  de  g^iun 

d'Olympt. 

f-  Statice  fafciculë.  Siaiîct  fafeieu/ata.Vept. 

Statut  coule  frutefetnte  , inferni  nado  ; feapo  Jtm^ 
fHei,  capitata  jfoitiifafcieulatii.  lintariiut,  catta- 
itculatis , recitrvti.  Vent.  Hort.  Celf.  pag.  jS.  lab. 
38.  — Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  1.  pag.  553. 

Statice  iufuanica  , frutieofa  , mariiima  , magno 
flore.  Toutnef.  Inll.  R.  Hetb.  341.  & ex  Heibar. 
\’aillant. 

Statice  Jeu  caryophyll'is  marinut  ^ fnulcani  , fiorc 
alto.  Grill.  V'iridar.  Lufiran. 

On  didingiie  cette  efpèce  à fes  feuilles  fituées 
au  Commet  d'une  tige  ligneufe  , rapprochées  en 
faifeeau  , vaginales  , linéaires,  & creulées  d'un  lil- 
lon  fur  leur  furface  fupérieute. 

Ses  racines  font  brunes , compofées  de  grofles 
fibres  ; fes  tiges  ou  Couches  droites , cylindriques, 
ordinairement  fimples  , quelquefois  rameufes , de 
couleur  de  rouille,  de  la  grolTeur  du  doigt,  lon- 
gues de  quatre  à cinq  pouces,  chargées  de  feuilles 
giabres , longues,  très-étroites,  d'un  vert-pair 
les  inferieures  recourbées,  les  fupérieutes  droites. 
De  leur  centre  s'élève  uns  h.impe  droite , folitaire, 
un  peu  perrehée  à f«n  Commet , glabre  , cylindri- 
que , longue  d'un  pied , enveloppée  à fa  partie 
fupeiieure  par  une  gaine  fcatieufe  & luilante, 
déchirée  à fa  bafe , s'ouvrant  latéralement. 

Les  fleurs  font  terminales , rapprochées  en  tête, 
pédicellées , d'un  rofe  tirant  fur  le  pourpre , en- 
rouré  d'un  ir.volucre  compofé  d'écailles  imbri- 
quées, ovalcs-airondies  r les  intérieures  oblon- 
gues  , mrmbraneules  8c  argentées  à leurs  bords  i 
le  calice  propre  en  forme  d'entonnoir , un  peu 
pubsfceni  à fa  bafe  i le  limbe  d'un  vert  blanchâtre , 
plifle, court,  furmonté  decinq  petites  pointes  ; la 
corolle  une  fois  plus  longue  que  le  calice  { cinq 
pétales  inférés  fous  l'ovaire  , (>eu  ouverts , pref- 
qu'en  forme  de  coin  i cinq  étamines  oppofées  aux 
pétales  , également  inférées  fous  l'ovaire  ; cinq 
flyles  adhétens  à leur  bafe  , velus  dans  leur  partie 
moyenne,  pins  courts  que  Us  étamines. 

Cette  plante  croît  fur  les  bords  de  la  mer,  en 
Poitugal  8c  dans  les  environs  d'Ajaccio  en  Corfe. 
Elle  elt  cultivée  dans  le  jsrUin  de  M.  Gels. 

( Defeript.  ex  t'ent.) 

6.  Statice  d.  feuilles  de  gramen.  Statice  gra- 
miaifolia.  Alton. 
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Stttfict  fcjpo  pûniculato  ; ramis  triquetris  ; foliis 
lintaribus , canalieuiatis.  Ait.  Hoil.  Vol.  1. 
pag.  383. 

Cette  efpèce  eft  diflinguée  du  flatice  fafcicalata 
par  fes  tiges  , qui  fe  divifent  à leur  Commet  en  une 
forte  de  panicule , donc  les  ramifications  font 
triangulaires  , dépourvues  de  feuilles.  Celles-ei 
font  toutes  radicales,  réunies  en  gaion,  (impies, 
linéaires,  carialiculées  à leur  face  fuperieuce.  On 
ignore  fon  lieu  natal.  Elle  ell  cultivée  i Londres. 

7.  SrATicÉ  à feuilles  de  genévrier.  Statice  ja- 
niperifotia.  Vahl. 

Statice  feapo  fimpHci,  capitata  ; foliii  lineaiitut  , 
iriquetris , rigidts , pungintioui.  Vahl , Symb.  i . pag. 
aj. — Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  ijaa.  n".  a. 

Statice  ( rxfpitofa  ) , feapie  ireviiuJ  , agg’-ega- 
th , eapiiaiis  ; fotiia  accrofu.  Cavan.  icon.  Kar. 
vol.  i.pag.  38.  — Quet.  Flor.  hifp.  6.  pag.  33.3. 
tab.  13.  fig.  I. 

Statice  foliis  acerojît  , propagiaiiai  numirojïi  , 
congeftie.  Onega.  Deçà.  pag.  lai. 

Statice  mariiima,  hamilliraa  , folio  capiltaceo , 
rigtdo.  Tourner.  Inft.  R.  Htrb.  341. 

Cette  efpèce  eft  voifine  de  notre  flatict  etfpi- 
pitofa;  mais  elle  a dans  fon  porc , Se  dam  la  forme 
8c  la  roideur  de  feS  feuilles  courtes , piqiuiites  , 
des  caraélercs  qui  la  dillinguent. 

Ses  ratines  produifent  des  ramifications  Sc  des 
rejetons  nombicux  , qui  pouflenc  des  feuilles  dif- 
polées  en  garons  touftus  , trcs-ciendus.  Elles  font 
courtes  , tuides  , glabres  , longues  d'environ  un 
demi-pouce  , uès-étroites  , ptelque  triangulai- 
res , tetitrinées  par  une  pointe  toide  , épineul'e, 
tcès-aiguè  8e  fouvent  blanchâtre.  Du  milieu  de 
ces  feuilles  s'élèvent  un  grand  nombre  de  hampes 
relque  fafeiculées , droites, courtes,  roides, gla- 
ces , llciées,  à peine  une  fois  plus  longues  que 
les  feuilles , tcès-fimples,  foucenam  une  tête  de 
flcuis  d un  touge-pàle,  8c  qui  ne  different  piefque 
point  de  celles  de  l'cipèce  ptecéde-nte. 

Cette  plante  croitdans  le  Portugal  8c  rEfpagne, 
fur  les  cotes  maritimes,  if  ( y.f.) 

8.  StaticÉ  à feuilles  capillaires.  Statice  capilti- 
folia. 

Statice  feapo  Jîmplici , capitata;  foliis  rigidts,  lon~ 
gifpmis,  capillaceis  , acuus  i capite  magao , glolofa. 

(N.) 

Statice  luftanica , capillacco  folio,  major,  Touin. 
Inft.  R.  Htrb.  341. 

Cette  plante  a de  très-grands  rapports  avec  le 
fiaiice  càfpitofa;  elle  ofi're  cepeiwlant  des  differen- 
tes liappantcs  , qui  m'oac  détuiminé  à l'en  fépa- 
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rer.  Ses  tiges  font  hiutcs  de  plus  d’on  pied , cylin- 
diii]ucs,  temtesi  les  racines  (igneufes;  lesteui:ics 
très-Düinbreiifes,  en g.ixnn,  roides,  tres-etcoites . 
reique  capillaires,  (embiables  à celles  du  pin  de 
Vemtouih  , longues  de  quatre  à fia  pouces  , un 
peu  icianguliires , très- glabres.  Les  deuis  forment 
une  tête  leiminaie  , au  moins  de  la  grolLur  d’une 
cerife  i l’it.vc  lucre  ell  compofé  d’ecailles  rouf- 
(.-âtres , larges,  imbriquées  ,ovalc$,  un  peu  con- 
caves , obtuLs  , terminées  louvent  par  une  petite 
pointe  i les  calices  ont  un  tube  tres-grélj,  fili- 
i rme  , élargi  de  pliile  à Ton  limbe  , un  peu  rou- 
geâtre. 

Cette  plante  croit  en  Portugal , dans  les  ter- 
rains aiidcs  , un  peu  élevés,  fur  les  bords  de  la 
mer.  ( Kf.  in  luri.  Juf.  ) 

**  Limosium.  Tourner  T'axuflfAcmj.  Neck. 
TtutU'S  Jouvc.\t  caultanires  ; jiturs  dij'pofèet  U long 
U^s  fümtuüx  , garnie*  chaiane  d'ésaiite*  fearieujis. 

p.  Static.É  limonium.  Siatlee  Hmoniam,  Linn. 

Statict  fiapo  panUalato , terni  ; faltit  Uvihat , 
tnerviis,juDtùs  muironaiis.  Linn  Spec.  Plant. vol,  i. 
pag.  JÇ+.  — Mater,  niedic.  90.  — Scopol.  Carn. 
edit.  1.  n®.  tSo.  - Black»-,  lab.  481.  — Kitirh. 
Cent.  4.  n“.  86.  — QL.br.  Flor.  dan.  tab.  51  j.  — 
Hoffm.  Gerro.  1 1 1.  — Roth.  Germ.  vol.  I.  p.  147. 

vol.  II.  pag.  }7p.  — Lam.  III.  Gen.  tab.  iip. 
fig.  I.  — Desfont.  Flor.  atlint.  vol.  1.  pag.  a7j. 

— Poiret,  V'oyage  en  Batb.  vol.  1.  pag.  141.  — 
Si  'sr.  Fngtish.  Uotan.  tab.  101. 

Statice  feapo  parue ttlato  ^ tereti  ,*  foliis  margine  un~ 
duUiit , oilangii , glairit,  ohiufti  , fuiüu  mucroaatii. 
Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  ipij.n'*.  6. 

Statice  eaule  nuJo , ramofo.  Hcrt.  Cliff.  ilf. — 
Flor,  fine.  ifq.  170.  — Gionov.  Virg.  ij.  — Rov. 
LugJ.  Bat.  191. 

Limonium  (vulgîre)  , /oiiij  ovatr-lanceolatu  ; 
taule  tereti  , nudo  , panieulato.  Mill.  Di£l.  n”.  I. 

Limonium  maritimum  , majas.  C.  Binh.  Pin  tpi. 

— Tourner.  InP.  R.  Heib.  541.  — Morif.  Oxon. 
Ilifi.  5.  pag.  6co.  S.  IJ.  tab.  i.  rig.  t.  _ Zanich. 
Ifior.  tab.  }i. 

limonUm  majut , rrahit , aftii  ieien  ruirum.  J. 
Baiih.  Hill.  J.  Append.  pag.8'6.  Icon, 

Limonium  majus  . vu/gare.  Pavkir.s,  Tlieatr.  pag. 

1 134.  Icon. 

Limonium  MitthioU.  Oalech.  Flifi.  i.  p.  loia 
Icon.  . ^ 

Umeninm.  Mirh.  Comm.  696.  Icon.  — Camer.  j 
Fpitom.  7H  . Icon.  — Lois*!.  Icon.  apf.  — Idem  ] 
OSferv.  pag.  1 37,  Icon.  — -J  abetn.  Icon.  430.  — I 
Gérard.  Iliil.  4t  i.  Icen.  , • I 
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I y lit  riant  ruirt  Jîmitispro  limonio  mijfa.  Dodon, 

Pempt.  pjg.  331.  Icon. 

Statice  maiiiima.  V’ar.  a.  Lam.  Flor.franç.  vol  3. 
pag.  64.  n°.  701. 

fi.  Ladem  , foliis  angufiiorifius  , paniculâ  minus 
ramefà , fioriius  congejlis.  (N.^  Poiret,  Voyage  en 
Barb.  I.  c. 

_ Scs  racines  font  fortes  , épailTes  , rameufes , 
d'un  brun-rougeâtre:  Itstig-s  lont  glabres.  Jures, 
nues,  cylindriques, ftriées,  paniculées  à leur  par- 
tie lupérieure  , roides  , un  peu  filtuleufes,  haiitts 
au  moins  d'un  pied  : garnies  à leur  bafe  de  feuilUs 
.toutes  radicales , étalces  fur  li  terre,  petiolées, 
alongées  , alTez  grandes,  ovales  oblongues  , fer- 
mes, roides,  ptelque  coriaces,  glabres  à leurs 
deux  laces , vertes  8c  fiiuvent  un  peu  glauques  , 
entières  &:  légér.-ment  on.lo!ées  a leurs  bords . 
obtufes  â leur  fommet  muni  d'une  pointe  recour- 
bée . longues  au  moins  de  fix  pouces  , larges  de 
deux  8c  plus,  rétrécies  à leur  partie  inferieure,’ 
îk  légèrement  décurremes  en  partie  fur  un  pé- 
tiole élargi,  lltié,  un  peu  canaliculé,  vaginal  a fa 
bafe. 

A l'infettion  de  chaque  rameau  de  la  psnicula 
on  obl'erve  une  écaille  memt-rineurc , rouifi  âtre, 
ovale,  aigue.  Ces  rameaux  font  un  peuanguLuxi 
ils  fe  divifent  en  d'autres  plus  courts,  à l'extré- 
mité defqiiels  les  fleurs  font  dlfpofées  fur  une  feule 
férié,  très-rapprochies,  unilatérales,  tournées 
vers  le  ciel.  Les  dernières  ramifications  font  dans  la 
même  dirpofition;  chaque  fleur  munie  à fa  bafe  de 
deux  ou  trois  écailles  imbriquées , uii peu  aiguës, 
fcaiieufes  8c  blanchâtres  à leurs  bords:  le  calice 
& U corolle  d’une  grandeur  médiocre , d'un  vio- 
let-pâle, ou  blaiithâcre. 

plante  fi  , que  j’ai  recueillie  fur  les  côtes  de 
Barbriie.ell  moins  él.-vée  : fes  feuilUs  fimi  plus 
petites , plus  éiroitcs}  fis  tiges  moins  paniculers; 
les  fleurs  plus  tanuflécs,  plus  denfesi  les  rameaux 
de  la  paiiicule  moins  g.éles , fermes , épais , moins 
divifés. 

Cette  plante  croît  fur  les  bords  de  li  mer , dans 
la  vafe  fabloneufe  , en  Errope,  fur  les  côces  de 
la  Barbaiie,  dans  l.i  \'irginie  , 8cc.  On  la  cultive 
au  Jarlin  des  Habtes  de  P.ttis.  np  (y.  v.) 

Cetre  efpèce  a été  autrefois  en  u''age  en  méde- 
cine : li  racine,  fou»  le  nom  de  iehea  rouge,  étoit 
employé?  comme  lurtifiime,  alfringeme , 8c pro- 
pre à atiéier  les  hcuiorrasics  ; t Ile  et!  îujoti-d'hui 
entiêre.iie'it  abandonnée  comme  plante  ii.édicale  j 
mais  on  ailtivc  cette  plante  dms  les  gramls  jjr- 
dirs , rtil  elle  fe  fait  remarquer  plutôt  par  Ton  port 
que  par  la  beauté  de  fesfl-.urs  s elle  croit  d'aitlcuis 
avec  allez  de  facilité. 

10.  STÀTIcà  de  Cmelill,  Statlte  Gmelini.  W'irlrL 


/ 
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StatUt  fcJpo  panlculûto , angulato  ; fatiis 
oiçv^tii , tmar^inatis  , f/antt , iartilaginto  ‘ nurgi^ 
aalij  ,/uiliii  muaonath,  Wlliil.  SpeC.  l'Unt.vuK  I- 
pjg.  IJJL4.  n°.  7. 

SiatUt  cau!e  nado  , ramofo  ; foriius  pankiilalls , 
eo-ollis  minimii.  Gmcl.  Sibir.  vol.  1.  pig.  iic. 
tab.  po. 

Limoaium  tfaiiüi , foùiits  parvis,  dmsi  cangrJUs, 
fljiirt;/.  Amm.  Ru'h.  iî8. 

Cette  pbnte  pourroit  n’é're  qu’une  variété  Ha 
ftaiict  timoniam  , dont  «lie  offre  les  principaux 
caraâères  ; elle  en  a cependant  quelques-uns  qui 
paroilTent  lui  être  panicuUets. 

Ses  tiges  font  plus  giê'es,  moins  roides , angu- 
Icufes  , pa'ticul'erement  à leur  partie  fupérieure, 
rudes , liriies  ÿ les  rameaux  difpofés  en  une  pani- 
cule  beaucoup  plus  étalée  ; les  namilicatians  prin- 
cipales prefque  quidrangiilaites  j leurs  divifions 
tres-grê'ts,  comprimées , à deux  angirsj  les  feuil- 
les ovalcs-oblongues,  planes,  coriaces  , glabres  à 
leurs  diUx  faces,  prrfque  point  ondulées,  alfex 
grandes,  munies  d'un  rebord  un  peu  blanchâtre 
& cariiligineiix,  obtuf.s  à leur  fommet,  furmon- 
tées  d’uns  pointe  médiocrement  recourbée , ré- 
trécies à leur  bafe  ; les  pétioles  plus  étroits  , fer- 
mes, flriés. 

Les  fleurs  font  prefqu’une  fois  plus  petites  que 
celles  du  fiatki  timoniam , diPpofées  fut  uns  feule 
ferie  â la  patrie  fupérieure  des  ramifications , tou- 
tes touinèes  du  même  côté,  vers  le  ciel,  d’une 
couleur  aiurée-tendre  ; les  écailles  tjui  les  acco.-u- 
pagnem.  plus  écroices,  plus  aiguës,  fearieufes. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie.  Les  détails 
que  je  viens  de  préleiitet  ont  été  faits  d’après  un 
individu  recueilli  dars  les  p,irtertes  du  Jaidin  des 
Plantes  de  Paris , 8c  qui  m’a  paru  appartenir  à cette 
efpèce.  y ( K.  V.) 

1 1 . St  ATICÉ  à balais.  Sibeke  feoparia.  Willd. 

Statise  feapo  pankuUso , tereti  j Jotiis  ohIoneo~ 
cvdtis,  coriactis,  mucronatis,Juitùs punüasis,  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  ifH-  o. 

Cette  efpèce  reffensble  beaucoup  au  jUtki  laii- 
fohj , mais  elle  cil  glabre  fur  toutes  ti.s  partir!. 
Ses  tiges  font  droites  , nues,  cylindriques , pani- 
êblécs  i leur  partie  fupétieure,  effran:  le  même 
l»ort  que  celles  du  ftatkt  timoniam.  Les  feiùlles 
font  unîtes  radicales , pétiolées  , ovales-oblon 
gucs,  coriaces,  muctonées  à leur  fommet.  rétré- 
cies i leur  bafe , glabres  à leurs  deux  faces , liue- 
ineni  ondulées  à leurs  bords,  de  telle  forie  qu'elles 
feriiblent  créhtlées  i leur  face  inférieure  patfemée 
de  fierirs  points  failiaus,  qui  ne  font  guère  vifibles 
qu’à  la  loupe.  ^ 

Cène  plante  taoît  en  .Sicéiie.  Scs  panicules , 
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dont  les  ramiflca'.ions  font  fouples  , point  caflan- 
tes , fervent  aux  habitans  à taire  des  balais,  iç. 
{Drferipi.  ex  WitU.) 

II.  St  ATICÉ.  à larges  feuilles.  Siaiiit  Ueifitia, 
S.Tiith. 

Staticc  fidpo  pankutato  , ramop^imo  ,f:aho;  fo- 
ls: s pnheficntibus  , pitis  fsfcicistjio-Jkttatij,  Smrih  , 
Ait-  Soc.  Linn.  Lon  ‘ vol.  I.  pan.  ifo. — WilU. 
Spec.  Plant,  vol.  t.  pag.  15x4.  ii®.  9. 

Staiice  coriaria.  Pallas,  Ind.  Flot,  taiir. 

Limonium  foiio  tnaix  ,fabtltis  itnaljfimis  , ramoa 
pjpmis  ; fioriias  parvis  , ctralcis.  Gerber , mil. 

Cette  plante  fe  lie  au  fissict  timoniu-n  par  un 
grand  nombre  dr  rapports  i elle  s’en  ddlingue  par 
fes  feui'lfs  be.rucoup  plus  grandes , 8c  par  les  poils 
difpnfés  en  étoile,  dont  plufleuts  de  fes  parties  font 
chai  gé- es. 

Ses  racines  font  dii-es  , épiiffes , rameufes,  pref- 
que  ligneufcs  ; elles  p.-odiiilent  plutieurs  liges  ludcs 
au  toucher,  chargées  de  poils  étuüés , paniculees, 
ttès-tanieult$i  Us  rameaux  grêles  , effilés,  diffus, 
prefque  11  i formes  , très  nombreux  j les  inféti'.ii's 
ilérilcs,  comme  dans  le  flatice  rtticulata.  Ijcs  feuil- 
les font  toutes  radicales,  pétiolées,  pulaefrentes , 
particuliérement  fur  leurs  nervures , tres-grandes  , 
larges,  alnngées,  entières  à leurs  bords;  les  poils 
qui  les  recouvrent , rapprochés  par  fafcicriles  8e 
ouverts  en  étoile. 

Les  fleurs  font  dirpofées,  en  une  feule  férié,  le 
loiig  de  la  partie  fupérieure  des  rameaux  , prefque 
toutes  tournées  du  même  côié.  F.lles  font  petitês, 
bleuâtres  , munies  à lent  bafe  d'écailles  algues , 
fcarieul'es,  qui  exiilerit  également  à l'iiiteriion  des 
rameaux. 

Cette  plante  croît  en  Sibérie,  le  long  du  fleuve 
Don , proche  Azof.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  dePatis.  ae  ( K.  v.) 

1}  StaticÉ  pourpre.  Siatise purpurata,  Linn. 

Statke  cauU  fobfotiaso  ; fo^iis  ohoveio-cuaeatis  , 
iriasrviis , macionaùs.  I.iim.  MantilT.  59.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  psg.  lyaS.  ii“.  22. 

Ssatkt  cautt  fotiofo  ; fjliis  obovasis  , maironaiis. 
Thuri'ü.  Prodr.  {4. 

Srasice  ( pcregiina)  , feapo  disbosomo , panitu- 
ta:Oj  ie^cti  ffsaho i f t:it  cantiformibus , mucronatis, 
avraiii , gtaiiis  , Jibtùs  fairis.  Berg.  Plant.  Cap. 

pig.  80. 

Cette  plante  a quelques  rapports  avec  le Jlatke 
timoniam;  plais  fes  fleurs  font  ptclqu'irne  fois  plus 
grandes , Tes  feuilles  plus  obtulés  &:  plus  petites. 

Scs  liges  font  droites  , cylindriquts  , hautes 
d'environ  huit  à dix  pouces , a peine  feuiUécs , us 
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peu  tuberculeufes , dichotomes,  diviTée*  en  ri- 
meaux  paniculés.  Les  feuilles , radicales  en  grande 
partie,  font  ovales  , prtfqu'en  coin,  epaiffes,  co- 
riaces , entières , obtufes  & fouvent  mucronées  à 
leur  fommet,  longues  d’un  pouce  & plus,  glabres 
à leur  face  fupétieure , marquées  de  trois  ner- 
vures longitudinales , hériflees  en  delTous  de  très- 
petits  points  , rétrécies  inférieurement  en  un  pé- 
tiole vaginal  à fon  infertioo  , où  il  lailfe  par  fa 
chute  une  écaille  noire , luifante  & comme  ver- 
nllfée. 

Les  fleursfont  felTiles,  rapprochées,  paniculées, 
unilatérales  i les  ramifications  de  la  paiiicule  gar- 
nies d’écailles  ovales  , aigues  , membraneufes  à 
leurs  bords  i les  braélées , au  nombre  de  trois  pour 
chaque  flrur  , deux  infétieuies  ovales,  concaves, 
lus  courtes,  obtufes,  très-brunes,  featieufes  & 
lanches  à leurs  bords  ; la  tioilième  plus  grande, 
ovale , oblongue  s le  calice  en  entonnoir  s fon  tube 
erlindrique , llrié,  velu  à fa  bafes  fon  limbe  plilTé, 
featieux,  entier,  d'un  beau  rouge  ou  bien  un  peu 
bleuâtre , traverlé  par  cinq  nervures  rougeâtres , 
à cinq  dents  roides  , fubulèes  ; la  corolle  purpu-  ' 
rine  ; cinq  pétales  étroits , lancéolés , aigus , de  la 
longueur  du  calice;  un  ovaire  prefque  turbiné, 
obtus,  i cinq  angles. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  Ij-  (.y.  f.  in  herh.  Lam.  ) 

14.  StaticÉ  de  Tartarie.  Siaiict  taurica.  Linn. 

Staiici  fiüpo  ra-ncfo , Jivuricnio  ; rimii  iriqueirhi 
^orihui  diflantihus  i foliis  iumtoUta-oiovatij , mu- 
cronaiis.  Willden.  bpec.  Plant,  vol.  i.  pag.  iflp. 
II®.  19. 

Staiicc  f-jpo  dic/iLtomo  i folîit  lanceolatis ^ mucro~ 
natii  ; fioriôus  u/urnis , dijlantihus-  Linn.  làpec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  )93.  — Gmel.  Sibir.  vol.  a.  pag.  ilj. 
lab.  91. 

Limonium  laiaricum  Mill.  Diâ.  n®.  p. 

Limonium  orientaU  , plantaginis  folio  , fioriius 
umbcUaiis.  Touinef.  Coroll.  If.  — Boerh,  Lugd. 
Bat.  I.  pag.  76.  tab.  76. 

Limonium  tlaiiui , plantaginis  filiis  proeumien- 
tiius  , in  atuleam  terminaiis  forioui  aliis ,fpicatis. 
Amm.  Ruth.  130. 

g.  Statice  trigonoides,  Pallas. 

y.  Statict  ( riibella  ) , cauU  fuffrutieofo , ramofo , 
alato  , nudo  , paniiuiato  f foliis  rudiiatilsus  , msuro- 
natis  I fiariius  alternis , dijianiitus. Gme\.  Syfl.  Nat. 
pag.  J 11.  n®.  19. — Gmel.  Itin.  1.  p.  199.  tab.  34. 

Ses  tiges  font  dures,  balTes,  très-glabres,  éta- 
lées , un  peu  comprimées  , à deux  ou  trois  angles 
membraneux  , divifées  en  rameaux  roides , très- 
ouverts  , plus  ou  moins  ailés  fur  leurs  angles,  nus, 
paiùculâs;  les  ieuilles  toutes  radicales,  couchées. 
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longuement  pétiolées  , alongées  , ovales-'.incéo- 
lées,  obtufes,  entières  â leurs  bords  , muctonees 
â leur  fommet  par  une  petite  pointe  courte  Sc 
droite,  fermes,  glabres  â leurs  deux  faces,  un  peu 
featieufes  à leut  contour,  rétrécies  i leur  bafe  8c 
décutreiites  en  partie  fut  leut  pétiole.  • 

Les  fleurs  font  paniculées  , diflantes  , réunies 
quelquefois  en  paquets  prtfqu'ombellés  ou  en  épis 
courts , munies  d'écailles  & de  braélées  coiiaces, 
ovales  , un  peu  larges  , aigues , légèrement  fea- 
rieufes  8c  blanchâtres  i leurs  bords  ; le  calice 
étroit , prefque  cylindrique  , pliffé  , blanc  , fea- 
rieux  â (on  limbe  , à cinq  dents  aiguës  i la  corolle 
purpurine , â peine  plus  longue  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  dans  la  Tartarie  8c  la  Sibérie. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  d' 
(K.V.; 

La  plante  y , cultivée  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris  Üc  â la  pépinière  de  Verfailles,  ne  d ffère  du 
fiacice  laiariea  que  par  fes  feuilles  plus  amples , fes 
tiges  plus  tameufes,  plus  étalées,  plus  fortement 
ai  .ées  , prefque  couchées  i par  fes  fleurs  plus  écar- 
tées, très- nombreufes  i pat  kf  corol  es  rougeâ- 
tres. Comme  elle  a d’ailleurs  tous  les  autres  carac- 
tères du  llaiici  raruWeu,  elle  ne  peut  en  être  fepa- 
rée.  ( K.  V.  ) 

IJ.  StaticÉ  élégant.  Statict  fpseioft.  Linn. 

I Statict  feapo  ramofo  , ttrtti  p ramis  ancipitiiut  , 

[ alatis  pfioribus  imhricatis ,' foliis  obovato-cufpidatis  , 
t mucronatis  , margint  cartilagintis.  Willd.  SpeC. 

I Plant,  vol.  I.  pag.  IJ17.  n®.  17. 

Statict  feapo  dichotomo  , aneipiti  ; foliis  ovatis  , 
mucronatis  i forikus  aggrtgatis.  Linn.  SjHC.  Plant. 

pag-  Î9f- 

Limonium  foliis  lanctolatit , mucronatis  , radica- 
likus  ; coule  aneipiti , dichotomo  ; flipulis  fimpUeikus. 
Hott.  Upf.  71.  — Gmel.  Sibir.  vol.  3.  pag.  111. 
tab.  91.  hg.  I. 

Limonium  forihus  tltganùjfimis.  Rai,  Hift.  397* 

Limonium  elatius  , plantaginis  foliis  procumten- 
tikus  , in  acaltum  ttrminatis  ; foribus  alkis  , in  capi- 
tubsm  congtfis.  Amstt,  Ruth.  119* 

Ce  flaticé  a un  afpcâ  fort  agréab'e  , 8ç  le  fart 
remarquer  par  fes  fleurs  blanchâtres  , légèrement 
teintes  en  rofe , 8c  rapprochées  en  paquets  glo- 
buleux à l’extrémité  des  ramifications  de  la  pa- 
nicule. 

Ses  tiges  font  droites  , glabres  , cylindriques  , 
lltiées  , prefqu’à  deux  angles , fermes  , giéles  , 
tameufes  îles  rameaux  étales  , comprimés,  â deux 
angles  oppofés,  ailés  , membraneux.  Les  feuilles 
font  radicales , coriaces , ovales-lancéolées , glni- 
ques  ou  cendrées  , chargées  de  tubercules  peu 

faillans , 
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faillir, s.  8r  qui  nf  fort  fouvent  vifibks  qu’à  la 
loupe  i longuet  il'un  à ctois  poucts,  aigues , mu- 
cronees  à leur  fommct , cartilagineiiles  à Uuis 
bords  , décurreistes  à Uur  b:fe  lut  un  pétiole 
plami,  élargi  à l'on  infctiion. 

Les  flt'uis  font  difpofées,  à l'extrémité  dt$  ra- 
meaux de  la  panirule* , en  tètes  nombreul'es , fup- 
portées  par  des  rau'ilieations  ires-courtes , munies 
i la  bafe  Si  le  longiles  r.imeaus  . d'r cailles  alfe a 
grandes , ovales  , acuminées  , blanches  & fea- 
lieufis  à leurs  bords;  les  braélées  à peu  prés  fem- 
blibics  , un  peu  plus  larges  , imbriquées  ; les  ca- 
lices blanchâtres,  quelquefois  légèrement  colorés 
en  rofe,  éampanulés,  Icarieux  à leur  limbe  , en- 
tiers , pülfes  , un  peu  franges  à leurs  bords  j les 
pétales  étroits  , plus  courts  que  le  calice. 

Cette  iLnte  croit  d.sns  la  Tartarie  8c  d.ins  la 
Sibérie.  cC  ( *^./.  nr  Aéré.  Lam.  ) 

l6.  StaticÉ  oreille  d'ours.  Siatiee  auricuUftHa. 
Vahl. 

StatUt  fc'ipB fimptki,  firtii;  fiieis  Imtraliiiis  ttr- 
, ftiuadis  ; fotiu  fpatuljtit  , acuiis. 
\'ahl , Symbol,  t.  pag.  ij.  — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  i.pag.  I f a/,  n*.  la.  — Schousb.  Maroc. pag. 

Stjtke  aurkuU  urjîfolia,  Poutret  , Aâ.  Acad. 
Tolof.  }.  pag.  jjo. 

Limonium  lufitünicum  , aurkuit  urJifiUio.  Tourn. 
Inft.  R.  Hetb.  ^41. 


tiens  qui  portent  les  fleurs  , font  courtes  ; les  in- 
férieures horiaont.tlcs  ou  un  peu  lecuuibéesi  les 
fiipérieures  ptefque  droites  8c  en  épis. 

Cette  plante  croit  fur  les  bords  de  la  mer , dans 
les  departemens  méridionaux  de  ta  France , en 
Barbarie,  &c.  F.lle  m'a  été  communiquée  p.ir 
M.  l'abbé  Pourret.  tp  ( K./i  ) 

17.  StaticÉ  i feuilles  d'olivict.  Statkt  okt- 
folia.  Scop. 

Statktfolik  lanceoUtis^fuhanliiitk  ^margint  atbOf 

cauUttus  dkhotomk  J fixuojk  tfuènaak.Scop.  Del.  I. 
n“.  I.  tab.  10.  — Cavan.  Icon.  Pear.  vol.  1.  p.  j8, 

Stdtkt  ( olearfolia  ) pankuUto  , ramts  an* 
gulaîa-alatk  ; faliis  laaceolatk  , mattonalo* cufpt* 
dans,  margîne  eanitagitteis . Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  Ijlf.  n".  10. 

Limonium  markimum , minas,  oksfolio.  C.  Bauh. 
Pinn.  19a.  — Touru.  Inft.  R.  Hetb.  341. 

Limonium  parvum,  narhcntnfe , ole*fotiam.  Lobel. 
Icon.  I9f.  — Idem,  .\dverf.  pag.  laj.  Icon. — 
Rai,  Hiti.  I.  pag.  j9f.  1 

Limonium  minus.!.  Bauh.  Hift.  3.  Append.  pag» 
877.  Icon.  Bona. 

Limonium  nariontnft,  parvum.  Dalech.  Hift.  t. 
pag.  loap.  Icon. 

Limonium  minus  , olsifoÜa  , polyctaion.  Barre!. 
Icon.  Rat.  pag.  6f.  n°.  689.  tab.  790. 


Limonium  minus,  otesfoliofapino,aturum.  Barrel. 
Icon.  tab.  789.? 

On  diftingue  cette  efpèce  â fes  feuilles  bien  plus 
petites  que  celles  du  jiatkt  limonium  , fpatulées  , 
prefque  femblablcs  à celles  de  l'oreille  d'ouis,  à 
fes  fleurs  très- ferrées. 

Ses  racines  font  Amples , épailTes  , prefque  fulï- 
formes : il  s’en  cléve  une  tige  droite , très-ferme , 
dure  , cylindrique  , glabre  , llriée  , fimple,  garnie 
dans  la  longueur  de  deux  ou  trois  écailb s folitai- 
les , fearieufes  ; haute  de  huit  à dix  pouces,  mé- 
diocrement rameufe  à fa  partie  fupérieure , un  peu 
vil'queuCe  à fa  b.iie  1 les  rameaux  alternes  , roides, 
terminés  par  d'autres  plus  courts  qui  fupportent 
les  fleurs,  munis  à leur  bafe  d'écaiiles  brunes, 
aigues.  Ses  feuilles  font  toutes  radicales,  coriaces, 
ovales -fpatulées,  de  couleur  glauque , entières , 
légèrement  ondulées  à teuis bords,  aigues  à teiur 
fommet , rétrécies  à leur  bafe  en  un  long  pétiole 
plane , vaginal  à fa  partie  inférieure. 

Les  fleurs  font  très-ferrées  fur  les  dernières  ra- 
mifications , unilatérales  , blanches  ou  un  peu 
bleuâtres  ; les  calices  , ainfi  que  les  bradées  qui 
les  accompagnent  , font  obtus  , un  peu  membra- 
neux 8c  blanchâtres  â leurs  bords  ; les  ramifica- 
Boianufui.  Toms  VU. 


Il  faudroic  prefqu’avoir  fous  les  yeux  cette  ef- 

fièce  8c  les  deux  ou  trois  fuivantes  , pour  ne  pas 
es  confondre.  Quoique  très-rapprochées,  elles  fe 
diftinguent  cepen.lant  par  des  caradères  alfea  crmf- 
tans.  Celle  dont  il  s'agit  ici  n'a  pas  les  feuilles 
rudes  ou  luberculées  du  jiatkt  tchioidtt ,'  ellé 
diffère  du  Jiatkc  reticulata  par  fes  tiges  droites  8c 
pat  fes  feuilles  légèrement  mucronées. 

Set  racines  font  ligneiilès,  brunes  , fouvent 
tortueufes  ; elles  produifem  des  tiges  grêles  , 
droites,  airexnombreufes,  glabres,  très-rameufes, 
fttiées  , médiocrement  cylindriques  , quelquefois 
même  anguteufes  8c  ptefque  quaJrangulaiies  en 
partie  ou  en  totalité  , plus  fouvent  celtes  des  ra- 
meaux. Ceux-ci  font  prefque  dichotomes  , légè- 
rement flexueux  à leurs  ramifications.  Les  feuilles 
font  toutes  radicales  , alTea  nombreufes  , pétio- 
lées,  petites,  ovales- lancéolées , prefque  fpa- 
tulées , glabres , lilTes , très  entières  , quelquefois 
un  peu  membraneufes  à leurs  bords  ; les  unes  ai- 
gues à leur  fommet  , d'autres  obtufes  avec  une 
petite  pointe  courte,  léiréciet  à leur  bafe  en  un 
long  [Ktiole  aplati. 

Les  fleurs  font  difpofées  prefqu’unilatéralement 
à l'extrémité  des  tameaux  . munies  , tant  à l'in- 
fenion  des  lameaui  que  fous  le  calice,  d'écailleu 
Eee 
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brunes , on  pfnj  aigues  , membraneufes  & blan-  ■ 
châtres  â leurs  bonis.  Les  fleurs  font  d’une  gran- 
deur médiocre  , plus  ou  moins  fettées  , blanches 
ou  un  peu  violettes. 

Cette  plante  fe  rencontre  fur  les  côtes  mari- 
limtsen  France,  dans  Us  dépattcmens  mérisiio- 
nau*  , en  Italie,  en  Efpagne.  Je  l'ai  recueillie  à 
Marfcille  fut  le  bord  de  la  mer.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ( K.  v.  ) 

sS.  Staticé  blanchâtre.  StaïUt  incana.  Linn. 

Stdtice  fcapo  panieaJalo  ; UnctoUtis  , tri-’ 

ctrviis  , fuimiiiuUlü  , tptct  mucronaiis  ; panUali 
tamis  ttiqattris  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  r.  pag.  754. 
11”.  5.  — Mantilf.  — VabI , Symbol,  r. 

pag.  ij.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  ijij. 
h“.  II. 

Statut  ( fpeciofa  ) , caule  fubnudo  , dichotomo  , 
inftrni  fuiancipiti , fuperrù  ftpi  triangulari.  Fotskh. 

Catal.  Plant.  *gypt.  pag.  6f.  n".  19a. 

1 

Ses  tiges  font  droites,  cylindriques  , nues  , pa- 
jiiculécs , quelquefois  prelqu'i  deux  angles  à leur 

fiariie  inférieure  ; les  rameaux  glabres  , triangu- 
lites.  I es  feuilles  , toutes  radicales  , font  pétio- 
lées , eldpiiques-lanceolées , un  peu  blanchâtres , 
tiaverfécs  pat  trois  nervures  longitudinales,  en- 
tières & légétemem  ondulées  à leurs  bords , mu- 
cronées  à leur  fommet.  Les  fleurs  font  difpofécs 
vers  l'extrémité  des  rameaux  de  la  panicule.  Leur 
calice  ell  blanc , traverfé  par  cino  (Iries  vertes  , 
raillantes  en  pointe , 8t  la  corolle  blanche  -,  chaque 
fleur  munie  a fa  bafe  de  trois  ou  quatre  braâées 
étalées,  courtes , fubulées. 

Cette  plante  fe  tencontie  dans  l'Arabie  , linfi 
que  dans  la  Sibérie,  qt 

• 19.  Staticé  à feuilles  en  cœur.  Statiu  cor- 
daia.  Linn. 

Statut  fcapo  panicalato  ; foiiit  fpatstlath  , rttafis. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  J94.  — Sauvag. 
Monfp.  if.  — Aliion.  Nice«nf.  16;.  — Desiont. 
Flot,  allant,  vol.  i . pag.  ayj.  — Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  ijaô. 

* Xdmortium  cordatum.  Mill.  Diél.  n®.  10. 

a Limoitium  maritimum  , taiaaJ  ,fo/tis  eordaùt,  C. 
Baah.  Pin.  19a.  Ptodr.  99.  — TiAirn.  Inll.  R. 
Hetb.  L Bauh.Hill.  j.  Append.  pag.  S77. 

Sintieona,\’  ! 

Limonium  mitumam^cordaium^faliorctufa,  Barrel. 
Icon.  Ràr..  Se.j. 

g.  Umonium  folio  cordaio  yfcalam.  Boccon.  Sic. 
pag.  64.  tal>.  J4-  — D.  sfoint.  1.  c. 

Starter  envida».  Var.  g.Lam.  Flor.  ftaaq.  vol. 
çag.  <14.  n“.  TOt- 
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On  diftingue  cette  efpèce  du  fatiec  tthioidtt,  i 
fes  feuilles  qui  ne  font  point  hetiffées  de  tuber- 
cules, & dont  le  fommet  ell , dans  le  plus  grand 
nombre,  échancré  en  cœur. 

Ses  tiges  font  glabres , droites , fort  grêles , cy- 
lindriques, ranieufes  , paniculees,  numies  feule- 
ment â leur  bafe  de  fruilles  pétiolées  , roides , 
cunéiformes  ou  fpatulets,  glabres  à leurs  deux 
faces  , entières  â leurs  bords,  larges  , obtufes,  de 
trés-fquvent  échanctées  en  cœur  à leur  fommet , 
rétrécies  en  coin  8."  dérurrentes  fur  leur  pétiole  s 
clles.varient  dans  leur  grandeur.  Dans  la  variété  #, 
elles  font  prerqii'une  fois  plus  grandes.  Les  fleurs 
font  difpolées  prefqu'en  épis  courts  â la  partie  fu- 
périeure  des  ramifications  de  la  panicule,  garnies 
d’écaiiles  ovales,  aigues  , fcaricufes  tant  à l'ir.- 
fertion  des  rameaux,  qu’i  la  bafe  des  calices. 

Cette  plante  croît  fur  les  bords  de  la  mer , dans 
les  départemens  méridionaux  de  la  France  , en 
Efpagne  , en  Italie , dans  la  Sicile  k fur  les  côtes 
de  Barbarie.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris,  qt  ( K.  v.) 

10.  Staticé  à feuilles  de  pâquerette.  Statict 
itUidifoUa,  Gouan. 

Statict  foliis  oHongis  , fpatulatis , oktujis  ; fioriiux 
minimis , coaymbofs,  (N.) 

Statict  ( limonium  , var.  r , bellidifolia  ) , folUa 
oiovatis.  Gouan.  Monfp.  ajl.  — Boccon.  Muf. 
lab.  lOj. 

Limonium  maritimum  , parvint  , itJlidij  mineris 
folio.  Magii.  Bot.  Monfp.  pag.  ijj.  & Hott.  119. 
— Tourn.  Inll.  R.  Herb.  341. 

Statict  tillidifolia,  Decand.  Flot,  franç.  vol.  J. 
pag.  421. 

Elle  fe  rapproche  beaucoup  du  fatict  cordata , 
olttfblia , Ht  paroît  même  fe  confondre  avec  ces 
efpeces  } elle  en  diftère  psr  la  petitclle  de  fes 
fleurs  difpofécs  en  corymbe , par  fes  feuilles  plus 
alongécs , fpatulees.  obtufes  , point  echancréesy 
elles  n'ont  point  les  afpérités  de  celles  du  /laiict 
tchioiatt.  ijcs  rameaux  ne  font  point  autant  btfur- 
qués  que  ceux  du  fiaticc  rctieidaia. 

i Ses  racines  produifent  plufieurs  tiges  g.-éies 

I droites,  tuberculeufes,  cylindtiques.'bifurquées* 

! Les  feuilles,  toutes  radicales,  font  ouvertes  en 
I Tofette,  oblongues,  élargies  en  fpatiile,  obtufes 
â leur  fommet , entières  , rétrécies  en  pétiole  à 
leur  bafe,  affix  femblabics  à celles  de  la  paquu- 
reite  ; les  fleurs  petites , ramalfées  au  fommet  des 
I rameaux  en  forme  de  petits  corymbes  j la  bafe  de* 
; divilions  garnie  de  bradées  courtes , liflês , fciC 
I rieefts.  obtufes  1 le  calice  membraneux , tcaiWx- 
I t.  rminé  par  cinq  denu } la  corolle  d'un  blan<> 
^ bEuâtte. 
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One  pîante  CMÎt  fur  Us  côies  miritimes  de  U 
Mf.liuTriiije,  d^iis  Iiis  djpirtem.ns  meriiionaux 
«ic  il  F unte.  /) 

II.  Staticé  liticuÜ.  Smtict  ntUnUta.  I.inn. 

Siaiicc  fiiipo  pjnkuUt»  , profirutB  ; ramts  fiiriti- 
ijt , ntr&^ixii , U4rt2ri ; foîiis  cjntiJvrmiiuj , mutUti. 
Linn.  S^ec.  HUiu.  vo!.  i.  J>ag.  J94.  — WiilJ.  Spec. 
Piint.  vol.  [.  pig.  I(i6.  n".  16. 

Statut  ftttns  o!tvtrsi  ovatis  ; ramis  r.udh , humi~ 
fu^> , iatrujiis,  Siavig.  Monfp.  IJ. 

Littto  -lium  minus , vûgulis  rctlformUrr  fe  tnvicem 
im/iuaiis.  Pluk,  Al<nig.  pig.  îll.  tib.  41.  fig.  4. 

Llmanium  fui'inum  , rctualitum.  Ma?n.  Bonn. 
Mii  ilp.  fi.ig.  I jd.  & Hort.  119.  — Toutn.  Inlt.  R. 
HL-rb.  54t.  — B )cc.  S:c.  pig  Si.  ub.  44. 

Ltmoaium  rttieulatum.  P.ii  , Hift.  596. 

#.  Statice  ( .lichntnmi  ) , cauU  aphylto  , dicho- 
tomo{  Joliis  fpaïulatis , gtahris;  pculis  iaj!  ccalitis. 
Cavan.  Icoii.  Har.  t.  pag.  37.  lab.  jo. 

V.  Statut  foiiis  Hntariuanstformihus  , acutiufcu~ 
lis  ; ramis  gtairis.  Wifd.  I.  C. 

Cette  plante  diffère  peu  du  flatict  tthioUts  ; elle 
a comme  lui  des  tubercules  , particuliérement  fur 
les  tiges  quand  elles  vieilliffer.t , mais  Tes  feuilles 
en  font  i peine  chargées , & Tes  braétées  ne  le 
font  point  du  tous,  ar  bien  moins  fcarieufes  que 
celles  du  Jlatut  ItliUifolia , dont  eWe  diffère  encore 
par  fes  deurs  plus  alongées. 

‘ Ses  tiges  parient  de  plulïeurs  Touches  ligneufes, 
noirâtres  , couvertes  d'écaiiUs  imbriquées , qui 
font  les  p.\ines  delféchées  des  anciennes  feuilles. 
Elles  fe  divilent  en  rameaux  grêles , étalés , dttfus, 
p'.ulîeurs  fois  bifurques , formant  une  forte  de 
réfeau  par  leurs  bifurcations  noinbreules , grêles , 
cplin  Iriques  , glabres  dans  leur  jeùneife , chargés 
avec  l'âge  de  tubercules  qui  les  rendent  prefque 
réticulés.  U»  feuilles , toutes  inférieures , font 
cunéiformes , fpatulées , obtufcs,  entières , un  peu 
rudes , rétrécies  en  un  pétiole  dont  la  bafe  engaine 
les  tiges.  Lrs  fleurs  font  éparfes  , disantes,  étroi- 
tes , alongées  , d'un  bleu-tendre  ou  blanchâtre  i 
les  écailles  & les  bradées  très-aiguës , fcarieufes 
feulement  fur  leurs  bords,  très  - glabres  , lillès, 
étroites. 

Cette  efpèce  croit  fut  les  bords  de  la  mer , aux 
environs  de  Montpellier.  Je  l'ai  recueillie  â Mat- 
feille.  7f  {P'.  V.) 

Soia,  plante  fi  n'a , comme  efpèce , que  des 
caradères  très-peu  tranches;  elle  peut  être  égale- 
ment rapportée  au  fijiiet  aaricuUfvlia  ou  bien  au 
fistiet  rtiiailaia , comme  une  variété  intermédiaiie 
entre  ces  deux  plantes.  Elle  convient  â la  première 
pat  fes  feuilles , mais  plus  petites  ; à U féconde 
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par  fes  rimtiux  à bifurcatloM  nombreufei.  Elle 
croît  en  Elpagiie.  La  variété  y a fts  feuilles  li:.éai- 
res  , cunéiformes , un  peu  aiguës  â leur  fontmet  ; 
les  fleurs  plus  grandes , plus  diiiantes. 

II.  Staticé  floxneux.  Statut  ftxuofs.  Littn. 

Statict  feapo  ramofo , fitauojo  ; corymhis  itrmiita^ 
liius  ,Jaliis  ttirvcjis.  Ltim.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag. 
J9J- 

Statice  feapo  dichotomp  , corymhofo~fjjhgiato{ 
fpicis  capitatis , forthus  imh  katis  ,foltis  lar.ceo'ato- 
cuuiformiius  ,ofaufs , mucronatis ,trittcrviis.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  Iji8.  n®.  it. 

Statice  foîiis  ovaiiius  , metkis , netvrfs  ; coule 
nudo,  alicrnaùm  ramofo , ftxuofaj  çorymuis  urmt- 
naniiius.  GmeL  Sibu.  vol.  i.  pag.  I17.  tab.  89. 
fig.  1. 

Statice  rofea.  Pillas,  Iter  3.  pag.  l6o,h  noiis. 

Ses  tiges  font  droites , nues , cylindriques,  h.tu- 
tes  de  huit  â dix  pouces , Couvent  Jichoromes  , 
divifées  à leur  partie  fupérieure  en  rameaux  éta- 
lés, alternes,  médiocrement  foufdivifé-s  eu  rami- 
fi.ations  prefqu'en  ligrag,  courtes,  munies  * 
leur  bafe  d’une  écaille  étroite,  lancéolée,  aiguë; 
les  feuilles  routes  radicales,  ovales- lancéolées  , 
entières  , glabres  â leurs  deux  faces  , obtufes  & 
mutiques  à leur  Commet,  rétrécies  en  coin  & pro- 
longées en  pétiole  ; Couvent  une  feuille  plus  pe- 
tite accompagne  ia  bafe  des  premièies  divifions. 

Les  fleurs  Tant  piniculéss,  fafciculéis,  prefque 
en  tête  îc  imbriquées  â l'extrémité  des  ramifica- 
tions , où  elles  forment  de  petits  corymbes  ; les 
bradées  uvales,  aiguës,  d'un  bruu-noiràire  ; les 
calices  un  peu  pubefeens  ; leur  limbe  pourpre  ou 
légèrement  teint  en  rofe , à cinq  lobes  irèoeourts  ; 
la  corolle  i peine  aufli  longue  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie;  elle  efl  très- 
bien  repréfentoe, quant  â fon  port,  dans  la  figure 
qu'en  a donnée  Ginelin.  tp  ( K.yî  ia  heri,  Lam.  ) 

15.  Staticü  à feuilles  rudes.  Statkc  echioides, 
Linn. 

Statice  fdliis  radkalibus  , ohovatis  ; feapo  panicut 
loto  ; fioribtts  rtmotiujculis  , fejtiiias  , fubarcuatis, 
Desfom.  Flot,  allant,  vol.  i.  pag.  174. 

Statice  feapo  paakulato  ^ tertti  p Jôtiis  tubtrculaeis* 
Linn.  Spec.  Plant,  pag.  394. 

Statict  feapo  panicalato , tereli , articulato  i folks 
feairis.  Syft.  V*  g‘«.  pag.  148. 

Statice  feapo  panku/ato , ureii;  foRis  ealicibttfqut 
ittberculato-  teprofis.  Gouan  , Monfp.  pag.  zjo.  & 
llluftr.  pag.  II.  tab.  1.  fig.  4. 

Limoniuta  miitas  , anttuutit , bullatis  foîiis , vtl 
£ee  X 
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«4i'ojV«.  Magn.  Boian.  Monfp.  pag.  IJ7.  Icon. — 
Toutn.  Inft.  K.  Hetb.  541. 

Siaiict  afpera.  Lam.  I lor.  franç.  vol.  j.  pag.  6^ 
n".  701. 

Les  rapports  de  celte  plante  avec  les  précé- 
dentes font  tels , cju'ona  peine  à l'en  diHinguer  au 
premier  afpeéti  ccpemlant  on  la  reconnoitra , avec 
un  peu  d'attention , aux  afpérités  & aux  petits 
tubercules  dont  Ces  (’euilles  , même  fa  tige  & les 
brafkées  font  conflamment  couvertes  , (je  la  font 
leflembler  à la  vipérine.  Ses  tiges  font  droites , 
hautes  de  huit  à dix  pouces  & plus , cylindriques, 
plufieurs  fois  bifurquées.  Les  feuilles  font  radi- 
cales , étendues  en  rofette,  ovales,  alongées  ou 
en  forme  de  fpatule  , rétrécies  en  pétiole  à leur 
bafe,  glabres,  entières,  tuberculécs.  Les  fleurs 
Idnt  terminales , paniculées , dillantes  les  unes  des 
autres , étroites , fulitaires , de  couleur  un  peu  pur- 

fiurine  , à peine  plus  longues  que  les  braétées  qui 
t s accompagnent.  Celles-ci  font  fearieufes , étroi- 
tes , aigues , couvertes  de  petits  tubercules  fail- 
hns;  le  calice  grêle,  un  peu  arqué  i les  pétales 
très-étroits. 

Cette  plante  fe  trouve  vers  les  côtes  maritimes, 
dans  Us  département  méridionaux  de  la  France , 
aux  environs  de  Montpellier,  de  Marieille.  fut  la 
côte  de  Barbarie.  ¥ ( K v.  ) 

14.  StaticÊ  fpatulé.  Smt.'ce  fpaïuUta.  Desf. 

Statîce  fuHis  radicatibus  fpatulath  , obtvjts  , giau~ 
cîff  intfgerrimis , longe peùüUtis  ; feapo  ttn:i  ; ramie 
panieutaiis  ; fioribus  racemofu  , Jeeundit.  Desfont. 
Flot,  allant,  vol.  i.  pag.  apj. 

Staiici  cordata.  Poirei,  Voyage  en  Barb.  vol.  1. 
pag.  141. 

J’avois  d’abord  regardé  cette  plante  , que  j’ai 
recueillie  lut  Us  côtes  de  B.irbaiie,  comme  devant 
fe  rapporter  au  jUüce  cordata.  M.  Uesfoiicaines  l’a 
dillingute  comme  tfpèce  t elle  a en  effet  des  ca- 
raétètes  qui  lui  font  propres.  Ses  liges  font  fermes, 
droites,  glabres,  cylindriques,  divifees  à leur  par- 
tie fuperieure  en  rameaux  paniculës  , médiocre- 
ment étalés,  munis  à leur  infcition  d'écailUs  ter- 
mes, ovales,  fliiées,  acuminëes;  quelques-uns  fe 
trouvent  aulli  fur  les  tiges.  Les  feuilles  (dm  toutes 
radicales,  longues  d’environ  deux  pouces  . fpatu- 
lées,  très- fermes  , épaifles,  coriaces,  entières, 
pbtufes  & quelquefois  un  peu  échanciées  a leur 
fommet,  rétrécies  à leur  bafe  en  un  pétiole  long 
d’un  d deux  pouces.  Ces  feuilles,  ainii  que  la 
partie  inférieure  des  tiges,  font -glauques  , & 
prennent  une  très  - belle  coiilout  bleue , qu’on 
pourroit  comparer  au  prajiatc  de  fer  ( bleu  de 
PrulTc). 

Les  fleurs  font  alTei  grandes  , difpofées,  à l’ex- 
uéndié  des  rameaux,  en  grappes  lâches,  un  peu 
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étalées, unilatérales. Elles  font  droites , éparfes  ou. 
alternes  fut  les  rameaux  fupërieurs.  Les  bradées 
font  membraneuJ'es,  un  peu  blanchâtres,  de  moitié 
plus  courtes  que  les  calices  1 ceux-ci  prefque 
tubulés  , featieux  & prefqu’à  cinq  dents  à Kut 
limbe  j les  pétales  un  peu  plus  longs  que  le  calice. 

J’ai  trouvé  cette  plante  fut  les  rocheis  qui  avoi- 
lîneni  Lacalle,  fut  les  côtes  de  Batbarie.KfK.  v.) 


Ses  tiges  font  droites , hautes  d’environ  un  pied 
& plus  , grêles , cylindriques  , glabres , un  peu 
Itriées , divifées  en  un  très-grand  nom.bre  de  ra- 
meaux roupies , alternes , munis  à leur  bafe  d’une 
petite  écaille  ovale , aigue . ttèi-cotirte.  Les  feuilles 
font  radicales . glabres,  membtan.-ufes,  petiolees, 
ovales  ou  lancéolevs  , acuminëes , quelquefois  fpa- 
tuléts,  très-entières,  longues  d’un  pouce  & plu>* 
fur  un  demi -pouce  de  large  j rétrécies  8r  decut- 
renies  à leur  bafe  fur  un  péiiole  comprimé , d'en- 
viron un  pouce  de  long  i les  fleurs  difpofées  en 
grappes  unilatérales  à i'extrënfté  des  rameaux, 
ramiffces  très-fouvent  par  pétris  paquets  entre 
quelques  bradées  ovales,  imbiiquécs,  prefqu'ob- 
tufes,  fearieufes  & blanchâtres  â leurs  bords , ainfî 
que  le  limbe  du  calice  & des  pétales , un  peu  plus 
longs  que  les  bradées. 

J'ai  recueilli  cette  plante  dans  la  Barbarie  , à 
mi-chemin  de  Conflantine  à Bone , fur  le  bord  des 
eaux  bouillantes  à'Hamman-Mefeoatin.  ^ ( F",  v.) 

16.  StATICB  étalé.  Siatice  di£ufa.  Poiirr. 

Statiee  foliis  tinearihus  , décidais  ,-  ramis  diffafs  , 
pauntifimis i ramulis  rttrofexu.  (N.) 

Staiicc  diffufa.  Pourr.  Ad.  .Acad.  Tolof.  J.  pag. 
550.  — Decand.  Flor.  franç  vol.  pag.  41  j,  — 
Pluk.  Almag.  lab.  41.  (ig.  f.  — Lam.  Ulullr.  Gen. 
tab.  iirj.  fig.  ).  Mail. 

Ses  racines  font  ligneufes , cylindriques , noueu- 
fïS,  épaiffes  à leur  collet,  d'où  fortent  un  grand, 
nombre  de  tiges  giéics,  rabattues,  très-étalées  , 
un  peu  Aexueufes,  divifées  en  tameaux  courts.^ 


if.  StaticÉ  â tameaux  nombreux.  SiatUc  ra- 
mofijjîma.  Poirec. 

Siatice  feapo  romojîjimo,  panicotaro  ; foliis  fpa- 
tulatO'lanceolatis ; foribus fafeicuiatis.  Port.  Voyage 
en  Barb.  vol.  î.  pag.  t4i. 

Siatice  ( globulatixfolia), /off/a  acuminatls , ko- 
ri^ontalikus  paniculà  laxâ  ,-  racemit  terminalibus  , 
fecundis.  Uesfont.  Flor.  atlant.  vol.  t.  pag.  X74. 

Limonium  medium  , globulariefvlio , majus  d mi* 
nas.  Bittel.  Icon.  Hat.  tab.  79J  & 794. 

Cette  efpèce  fe  diflingue  au  grand  nombre  de 
fes  rameaux  paniculës,  étalés,  & à fes  fleurs  la 
plupart  réunies  en  petits  fafciculcs  entre  des  brac- 
tées communes. 
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sicsrnts,  dillans , courbes  en  demi  • cercle,  l es  ; 
feuilles  , fitudes  à U bafe  des  r^t.nejux  , roiit  pla- 
' bres , linéaires , caduques.  Les  fleurs  ïbnc  (ubu- 
lées , prefqu’altetnes  fe  lliles  le  long  des  rameaux, 
r.llcs  font , aiiifî  que  les  rameaux , garnies  de  pe- 
tites bradées  blanchâtres , nombreuiVs  , imbri- 
quées, membraneufes  , vaginales,  terminées  par 
une  pointe  acérée i le  calite  fearieux  à Ton  limbe i 
les  pétales  étroits,  d’un  blanc-bleuâtre , à peine 
plus  longs  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  lut  les  bords  de  la  mer , dans 
les  dépattemens  méridionaux  de  la  France , aux 
environs  de  Narbonne  , où  elle  a été  oblérvéc  par 
M.  Pourret.  qui  m'en  a communiqué  un  exem- 
p'aire. 

17.  Staticé  nain.  Statut  minuta.  Linn. 

Staiiee  cault  fufratieofo , foliofo  ; fo/iis  confettis, 
cuneatis , gtabris  , muticis  f /capis  pauciforis.  Linn. 
MantilT.  pag.  fç.  — Willden.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  I jaj.  11°.  24. — D.-sfont.  FInr.  allant,  vol.  1. 
pag.  Z7J.  — Lam.  Flor.  franç.  vol.  j.  pag.  65. 

Limonium  maritimum , minimum.  C.  Bauh.  Pin. 
191.  & Prodr.  99. — ^'Tourn.  Inft.  R.  Herb.  {42. 
— Bore.  Sic.  pag.  a6.  tab.  15.  fig.  5.  — Schaw. 
Specim.  n°.  )68,  — J.  Bauh.  Hift.  j.  Appeod.  pag. 
*77.  Sine  icône.  < I 

Limonium  fruticofum  , minimum  , glaSrum.  Pluk. 
Almag.  pag.  121.  tab.  100.  fig.  J. 

Staiite  limonium,  var.  ;.  Get.  Flor.  gill.  Prov. 
pag.  540. 

C'ell  une  très-petite  efpèce,  facile  à diftinguet 
par  fes  tiges  extrêmement  courtes,  ligneufes,  ra- 
maffees  tn  builîons  éialéss  par  fes  feuilles  à peine 
longues  d'une  ligne  & demie , difpofées  en  rofet- 
res,  formant  un  garon  très-.lenfe,  ferré.  F.lles 
font  glabres,  épaiffes, fermes,  glauques , entières, 
perfiilantes  , en  cœur  renveife , obtules , un  peu 
échanctées  â leur  fommet,  rétrécies  â leur  bafe  en 
un  peiiole  court. 

De  leur  centre  fortent  des  hampes  courtes , 
fililoimes,  droites,  nues,  à peine  rameufes.  Les 
fleurs  font  peu  nombreufes  , difpofées  en  une  pe- 
tite panicule  làihe  i les  braâées  vaginales  , fea- 
rieufes , blanchâtres  & obtufes  à leur  fommet  i le 
calice  blanthâtie  , teint  de  rofe , pliffé,  fcariciix, 
à cinq  dents  courtes,  obtufes , traverfé-  s pat  une 
neivure  brunes  la  corolle  d’un  rouge  pâle. 

Cette  plante  croît  fur  les  bords  de  la  Méditer- 
ranée , dans  les  départemens  méridionaiix  de  la 
France.  Je  l’ai  recueillie  aux  environs  de  Matfcille. 

h ) 

a8.  Staticé  monopécale.  Siatîtt  monopttafa. 
linn. 

Staticé  caule  fruticofo  , foliofo  f forihua  folitariis  ,* 
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5 /âliis  lanctolatis , voginantiius.  Linn.  S.^éc.  Plant, 
vol.  I . pag.  5^6.  — Willd.  Spec.  Pianr.  vol.  t.  pag. 
t f jO.  n*.  17.  — Kniph.  Cent.  8. — Desftnt.  Flor. 
atiant.  vol.  i.pag.  177.  — Dccand.  Flur.  frang. 
vol.  3.  pag.  qaj. 

Staticé filiit  eaulinit  lanteolato-lineariiut.  Mort. 
Cliff.  116.  — Royen  , Lugd.  Bat.  191. 

Limonium  ficulum.  Mill.  Diél.  n*.  7. 

Limonium  ligitefum.  Boccon.  Sic.  p.  33.  tab.  17. 

Limonium  foliis  tsalimi.  Toutnef.  Infi.  R.  Htrb. 
341. 

Limonium  frutefeens  , ponulaca  marine  folio.  Do- 
dait.  Icônes. 

Limoniajlram  articulatum.  Moench.  Metb.  pag. 
4TJ- 

Limoniaflrum  ht'ft.  Fabr.  Helmft.  pag.  47. 

ArbrilTeau  ordinairement  peu  élevé,  mais  qui 
parvient  quelquefois  à la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds,  remarquable  par  les  petits  tubercules  blan- 
châtres qui  recouvrent  prelque  toutes  fes  parties. 

Ses  tigïs  font  un  peu  rougeâtres , rameufes  , 
droites  ou  un  peu  couchées , quelquefois  chargées 
de  galles  arrondies;  garnies,  dans  une  parue  de 
leur  longueur , de  feuilles  alternes  , pétiolées , 
vaginales  à (leur  bafe  , étroites,  alcngec s,  entiè- 
res, obtufes,  roides,  d’un  Vert  blanihâtre  ou 
glauque , chapinées  ou  garnies  à leurs  deux  fa- 
ces de  points  blanchâtres , rudes,  plus  nombreux 
en  deflbus  ; longues  de  deux  â trois  pouces , per- 
fiflantes;  la  bafe  des  pétioles  embralle  entière- 
ment les  tiges.  Ces  gaines  exillent  feules  à la  par- 
tie fupétieure  des  rameaux  , & ne  fe  prolongenc 
pas  en  feuilles.  C'ell  de  l'ailTelle  de  ces  gaines  que 
forcent  des  fleuis  alternes,  folitaires  ,relliles,  dont 
l’enfemble  forme  des  épis  droits,  réunis  en  pani- 
cule. Outre  l'écaille  vaginale  , chaque  fleur  offre 
encore  deux  ou  trois  autres  écailles  bcaéléiformes  , 
membraneufes.  imbriquées , plus  longues,  termi- 
nées par  une  petite  pointe  , glabres  on  un  peu 
tuberculées.  La  corolle  eft  monopétale  , d'un 
rouge-violet;  le  tube,  long,  érrnit;  le  limite 
plane  , â cinq  lobes  ; les  étamines  fltuées  fous  l'o- 
vaire. 

Cet  arbiiffeau  croît  en  France  , dans  les  dépar- 
temens méridionaux  , aux  environs  de  Narbonne  , 
en  Sicile  Sc  dans  la  Barbarie , aux  environs  de  Ké- 
roan  , dans  les  fab’es  humides.  On  le  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paiii.  ( K.  v.  ) 

19.  Staticé  axillaire.  Staticé  axilhuit.  ForskK. 

Staticé  caule  fruticofo  , foUofo  j panicullsfpieaiit, 
axitlarihus  ; foliis  lanccolatis , vaginantiias.  Vahl , 
Symbol,  vol.  I.pag.  16.  tab.  9.  — Willd.  Spec- 
Flant.  vol.  1.  pag.  i J30.  n*.  18. 
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Sldt'Ct  ( axilljris  ) , caule fruliiafd , folie fo  j péni- 
cuits  axiiturihss  , tiichotûmis  ; fo  ièus  crtilîs  , con* 
finis.  Koiskh.  1 ior.  argypt.-asal).  pa£.  j8.  ti".  96. 

Cette  efjèce  1 le  poit  & prcTque  tous  les  ca- 
rafleres  dujloticc  mortepcuij  ; elle  enett  bien  dif- 
tinguce  par  'a  dirpolition  des  (leurs,  qui  forment 
des  épis  axillaires,  tandis  qu  elles  font  Iblicairas 
dans  i'efpèce  piécedente. 

Ses  liges  font  droites,  ligneufcs,  dtalëes,  fenil- 
lées,eylin>lriqut  s,  hautes  lie  lix  à dix  ponces,  cou- 
vettes  en  glande  partie  d'écai'Ks  v.iglnales,  d'un 
bniiH'.oiràtre,  occafionneespar  lachutedes  ancien- 
nes feuilUsi  ccllcs-ti  font  ahetiiei.alli*  nombteu- 
f.s,  rapprochccs,  dioiies,  planes , épaifTes)  lan- 
céolées ou  oval-s-lancéolets , obtufes,  entières, 
petiolécs;  les  peiiolcs enveloppant  les  tiges  par 
leur  bafe  en  gaine  cylindrique. 

Les  fleurs,  difpofées  dans  l'aifTel'e  des  feuilles 
fupéricures  , en  épis  (imphs  ou  bifurques,  font 
ft-ililrs,  droitrs,  très- rapprochées  j les  braâées 
d'un  brun  tiès-foncé  i le  calice  en  forme  d'enton- 
noir ; te  tube  cylindrique)  le  linibe  blanc,  mem- 
braneux, pliffé,  traveife  pat  tinq  rayons  angu- 
leux, de  couleur  biune. 

Cette  plante  croit  dans  les  plaines  de  l'Arabie 
helireufe.  b 

;o.  Staticé  à feuilles  linéaires.  Steticc liaifolit. 
Linn.  f, 

Staticc  cault  fiutieofo  , prejlrato  i foriéus  panicu^ 
lotis , ficundis ,-  foliis  lineurihus.  Linn.  f.  Suppl, 
pag.  187.  — WiÛil.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1 pjo. 
n".  }0. 

Staticc  ( linifolia)  , caulc  fiutieofo  , ramofo;  ra~ 
mis  filiifiue  üncanius  , ftairis.  Thunb.  Prodr. 
P»B-  Î4- 

On  peut  confidéier  cette  efpèce  comme  inter- 
médiaite  entre  le  Jlotkc  monapeta/a  Sc  le  flotUi 
axillaire;  elle  a le  port  de  la  orcniière  , 8c  fe  rap- 
toche  de  la  féconda  par  la  dd'poliiion  de  Tes 
ours;  elle  dilfète  de  I une  8c  de  Vautre  pat  fes 
feuilles  linéaires,  par  fes  flaurs  difpolees  plutôt 
en  panicule  qu'en  épis.  Scs  tigeS  font  couchées , 
ligneures.  divii'écsenrimeauxlinéairesi  fes  feuilles 
alternes , étroites,  chargées  d’afpérites  t les  fleurs 
toutes  tournées  du  même  côté  , à l'eittémice  des 
rameaux  de  la  panicule. 

On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance. 

;i.  Statici  à feuilles  cylindriques.  Staticc  cy- 
litidrifvlia.  Forskh. 

Staticc  caulc  fiutieofo  ffoliofo  , dickotomo  ,-  foins 
Uretibus  jVaeinantious.  Vahl,  Symbol,  i.  pag.  a6. 
tab.  10.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  ifJO. 
11“.  19. 
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Staticc  ( cylindrifolia  ) , caulc  fiutieofo  ,fotiofo  , 
dichotomo  ; foliis  cytiudricis  , ucuminatts.  Potskh. 
Fior.  zgypi.-atab.  pag.  jp.  n“.  98. 

Limooium  gallifirum  , foliis  eytiedricis.  Sha». 
Aftic.  Specim.  569. 

On  roconnoît  aifémeni  cette  efpèce  à fts  feuilles 
cylindriques  , fcililes  Sc  vaginales.  Ses  tiges  font 
étalées  , hautes  d'un  pied  , un  peu  ligneufes  , 
f.uil'éei,  rameufes  . de  couleur  brune,  imbri- 
quées , après  la  chute  dtS  feuilles , d'écailles  lè- 
ches, brunes,  vaginal,  s.  Les  feuilles  font  droites  , 
longues  d'un  pouce  , felfiles  , étroites  , cylindri- 
ques , fëchcs . un  peu  coriaces , entières , obtufes 
8c  macror.éts  à leur  Commet,  embralTant  les  tiges 
par  Ifui  bafe , où  elles  forment  des  écailles  veites, 
lancéolées. 

De  l'ailfelle  des  feuilles  fupérieures  foitent  les 
fleurs  dirpofees  en  panicules  longues  d'environ 
trois  pouces  , divifées  en  rameaux  étalés.  Ces 
fleurs  font  felfrles  , très-rapptochées  , petites  , de 
couleur  violette  ,8c  toutes  touinées  vers  le  ciel. 

Cette  efpèce  fe  rencontre  lUns  les  fols  argi- 
leux , en  .Arabie,  U long  des  iivagrs,  8c  dans  l'.A- 
fl  ique  feptemi  ionale.  I7 

}a.  Sr.ATicÉ  foufligneux.  Staticc  fuffruticofa. 
Linn. 

Staticc  coule  fiutieofo  , fuperni  nudo  , rumofo  ; 
capitulis  fijjilibus  ; fjliis  lunccolatis , •vagi  nanti  bus, 
l inn. Spec.  Pl.int.  vol.  i.pag.  569.  — \Valld.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  lyip.  n“.  i6. 

Staticc  foliis  é lanceotaio-lineuribus  ; caulinis  bafi 
voginantibus  ; capitulis  ulicrnis  , ftjjliibus.  Gmel. 
Sibir.  vol.  1.  pag.  ai6.  tab.  SS.  fig.  a , j. 

Ses  racines  produifèht  plulîeurs  tiges  dures , li- 
gneufrs,  divifees  à leur  partie  fupérieute  en  deux 
ou  trois  rameaux  nuS)  hautes  de  huit  à dix  pou- 
ces , en  patxie  couchees  à Wur  bafe  , glabres  , cy- 
lindiiqucs  , garnies  de  feuilles  éparfes,  pciites, 
rapprochées,  étroites,  lancéolées,  v^inales  i 
leur  bafe,  d'un  vert-blanchâtre,  épaifles,  char- 
gées de  quelques  petites  alpérités,  très-entières, 
élargies  éi  obtufes  â leur  fommet , longues  d'un 
pouce  i celles  de  la  bafe  des  rameaux  font  plutôt 
des  écailles  que  des  feuilles)  les  inférieures  font 
fouvent  réunies  par  paquets  , enveloppées  d'é- 
cailles à leur  bafe. 

Chacune  des  divifions  des  rameaux  fe  termine 
par  des  fleurs  très-rappiochées  , ptefqii'en  tête  , 
feûilcs.membraneufes,  petites)  tUes forment  pat 
leur  enfemble  une  panicule  courte,  ferrée  ) les 
dernières  ramificaiions  ttcs-couries  , entièrement 
chargées  de  fleurs  unilatérales)  les  calices  font 
menibraneux  , d'un  blanc  prefqu'argcnté  à leur 
limbe  ) la  corolle  e(l  bleue,  ordinairement  plus 
courte  que  le  calice. 
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Celte  plante  croît  dani  la  Sibérie.  J)  i» 
kcri.  Lam.) 

}j.  StatiCÉ  cendré.  Staiiee  clntrea. 

Slatict  caulc  ircila , ramofo  ; foUU  ohlongit , ra- 
dicalièus ; jiorièuj  panicuJatis  , niurnh*  (N.) 

Ses  tiges  font  droites , cylindriques , glabres  j 
de  couleur  cendrée  , divifées  en  rameaux  alter- 
nes, médiocrement  étalées  , ridées  i les  tamifica- 
lions  roides , un  peu  flexueufes  , légèrement  an- 
guleufes , toutes  uépouivues  de  feuilles  : celles-ci 
font  radicales,  oblongues,  glabits,  nomUteufes. 

Les  fleurs  Tort  alternes , feffiles  , le  long  des 
rameaux  d'une  panicule  un  peu  ferrée  , munies  à 
leur  bafe  de  deux  petites  braâées  larges , très- 
courtes,  rcaiieufes  & blanchâtres  â leurs  bords, 
tiès-oBiufes , ttès  lilfes , d'un  brun-noirâtre  i une 
troifième  braéfée  deux  fois  plus  longue  au  moins 
que  les  deux  précédentes , concave  , prefque  va- 
ginale, très-obiure  , de  la  longueur  du  tube  du 
calice  qu'elle  enveloppe.  Celui-ci  a le  tube  cylin- 
drique, pubefcent,  gtilâtrj  I le  limbe  alTet'gtand, 
d'un  blanc-fale.  fcarieux,  travetfé  par  cinq  ner- 
vures brunes , divifé  â fon  fommet  en  cinq  lobes 
courts , obtus  ; la  corolle  plus  courte  que  le  ca- 
lice : ces  fleurs  font  fort  caduques  > elles  empor- 
tent avec  elles  ta  grande  btaâec  i les  deux  plus 
petites  relient  fur  la  plante. 

Cette  erpéce  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpéranceî 
où  elle  a été  recueillie  pat  M.  Sonnerat.  ij.  {V.f. 
in  herb,  Lam,  ) 

J4.  StaticÉ  hétiflbn.  Siarict  eckintts.  Linn. 

Siaiiie  fcapù  panUulaio  , fiJih  fuiulaiit , mucro- 
Hatis.  Linn.  Spec.  plant,  vol.  i.  pag.  jpy.  — 
Willd.  Spec.  HIant,  vol.  i.pag.  ijaS.  n°.  ao. 

Litnonium  foliis  cauliais  Jabulatis  , pungeniikns, 
Roy.  Lugd.  Bac.  19a. 

Limonium  câfpitofum  , ftUiis  eautealis,  Buxb. 
Centur.  a.  pag.  18.  tab.  10. 

Limonium  orîeniaU  , frutgfcens  , caryophytli  folio ^ 
in  aciUtum  rigiJifmum  aieunit.  Tourn.  Coroll,  if. 

g.  Limonium  grtcum  , junipcrifotio,  'rournef. 
Coroll.  ay. 

Eckinas  ftn  tragacamha  atura.  ProTp.  Alpin. 
Exot.  pag.  yy.  ub.  yû. 

C'ell  une  petite  plante  ttès-facile  â ddlirpiiet 
par  les  feuilles  nombreufes  , réunits  par  touffes , 
dirpofées  en  garon , fituées  par  imbrication  for 
les  fouches  ramiliées  & ligneufes  de  la  racine t 
elles  font  dures  , très-roides  , fubulées  , longues 
de  deux  i trois  pouces  8c  plus,  très-glabres,  préf- 
ixé planes  ea  Mffi»  /dcroiies  , un  peu  rudes  â 
leurs  bords  , inlenUbleinent  rétrécies  â leur  iiaai- 
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mec  en  une  pointe  , dures , épineufes , larges  8c 
vagiiuks  â leur  bafej  les  inférieures  renverfées 
en  dehors  ) les  fupérieures  prefque  droites,  une 
fois  plus  petites  dans  la  variété  f.  Les  tiges  ou 
hampes  font  courtes , à peine  plus  longues  que  les 
fiuilles,  cylindriques , peu  rameufes,  lerminccs 
par  des  fleurs  peu  nombreufes  , d'un  bleu-clair. 

Cette  plante  croît  dans  les  îles  de  l'Archipel , 
en  Grèce  8c  dans  Iss  déferts  de  l'Arabie. 

( y.f.inhctb.Juff.) 

jy.  StaticÉ  doré.  Sioiict  auna.  Linn. 

• Smice  coule  fmiieofo  , foliofo  , ramofo  { folili  fa- 
iulatis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.pag.  J96.  — Willd. 
Spec.  Plant. vol.  1.  pag.  lyji.n*.  Ji. 

Statice  eaulikas  fraiicofis ^ Uretiufculic  ; fohis  fa* 
baiatis  , caalinic  ; foriias  ex  eorymkofofafeîcalatit, 
Gmel.  Sibir.  vol.  a.  pag.  118. 

Limonium  montanum  , humile , epkeàrt  faeie  ; ca- 
lieitai Jlarum  oureU.  Amm.  Rucla.  pag.  l^Z.  ub.  1 8. 
fig.  a. 

Ceft  nne  très-jolie  efpèce  diftingiiée  par  fei 
feuilles  fubulées  , & fuitout  par  les  calices  des 
fleurs  d'un  beau  jaune  de  foufre,  donc  l’éclat  eff 
relevé  par  les  braâées  noirâtres. 

Les  tiges  font  ligneufes , hantes  de  huit  â dix 
pouces  8c  plus,  cylindriques  , rameufes,  feuillées 
fuctout  â leur  partie  inferieure , divifées  en  ra- 
meaux grêles  , un  peu  comprimés  , étalés , pani- 
culés  â leur  fommet.  Les  feuilles  font  alternes  , 
nombreufes  â la  baCe  des  tiges  , alternes  le  long 
des  rameaux , étroites  , glabres , fubulées  y celiet 
des  ramiiicacions  très-courtes , fituées  dans  l’aif- 
felle  d'une  écaille  brune,  ovale  , featieufe  â Tes 
bords. 

Les  fleurs  font  dirpofées  en  une  belle  panicule 
terminale,  médiocrement  étalée  y les  ramifications 
bifurquées , foutenam  pluiieurs  flenrs  prefque  faf- 
ciculees  on  en  corymbe  y plulieuts  braâées  gla- 
bres, inégales , d’uii  brun-noir,  larges , concaves, 
obtufes , blanches , featieufes  â leurs  bords  y les 
calices  en  fotnie  d’entonnoir  y leur  tube  brun  , 
étroit  y le  limbe  ouvert  , pbffé  , d'un  jaune  de 
foufre  brillant , â cinq  looes  courts  , obtus  y U 
corolle  pim  courte  que  le  calice , d'un  jaune-doré» 
fort  petite. 

Cette  plante  cicît  fur  les  hanccurs  , dans  la  Si- 
bérie. qi  ( y./,  in  hcri.  Lam.) 

j6.  StaticÉ  â feuilles  de  férule.  Statiu fera- 
lacea.  Linn. 

Statiee  cauli  fruiîcofo  , raatofo  ; ramaiis  imiricatit^ 
puleis  apicapiio  terminutis.  Linn. Spec.  Pbnt.  vol.  1. 
pag.  — Willd.  Spec.  Plant.  voL  1 . pag.  1 y î i. 
n°.  ji.  — Desfbm.  Fiée,  aslam.  voL  s- pag.  1761 
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Llmonium  hifpdnicum  , maltif.ào  fcHo.  Tolirn, 
Irft  H.  Hcib.  J42. — Gtifi.  l.ulK.  — Pluk.  Almag. 
ii.1.  ub.  ib.  fig.  ;*4.  fftdla. 

Limonium  femUcto  fulio.  Morif.  Oion.  Hift.  J. 
$.  i;.  tab.  I.  Kg.  Z5. 

On  dtflingue  ce  flaticé  , i".  à fts  feuilles  filifor- 
mes, multifidrt  , qu'on  prenlroit  pour  autant  Je 
ramifications;  a°.  aux  f caille. s non.biuufesJes  tiges 
& des  rameaux , terminées  par  un  filet  fétacé. 

Les  tiges  font  droites , cylindriques , prefque 
ligneufcs , hautes  de  dix  à doute  pouces , divilees 
en  rameaux  très-rombeux , filiformes , panitulés^ 
les  raniifications  fafcicu’ées  , chargées  d'écailles 
fcarieufïS , imbriquées , plus  grandes  d ta  bafe  des 
principales  divifions,  ovales  ou  lancéolées , aigues, 
terminées  par  un  filet  fétacé.  Les  Aeuts  font  pe- 
tites , imbriquées  , agglomérées  , jaunâtres , af- 
cendances  , unilatérales.  Dans  Us  individus  nom- 
breux que  j'ai  examinés , je  n'ai  reconnu  d’autres 
feuilles  que  des  ranuaux  flériles , un  peu  inclinés, 
cnuils  , très-tamifiés  à la  bafe  des  tiges  ; les  rami- 
fications courtes  , nombteufes  , fafciculées  , un 
peu  tortue ufes  , filiformes , prelqu'articulées  , & 
munies  de  très- petites  écailles  féticées.  Auroit-on 
pris  pour  feuilles  ces  rameaux  lléiiles?  S'il  exille 
d’autres  feuilles  , je  ne  tes  connois  pas. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  maritimes , dans 
l'Efpagne , le  Hoitugal,  & fur  la  côte  de  Barbarie. 
Tj  ( 

37.  StaticÉ  faiineufe.  Statut  prui  no  fa.  Linn. 

Statue  cait/e  fiexaofa  , ramofo  , farfuraceo.  Linn. 
Mantiff.  pag.  39.  — Vahl,  Symbol,  i.  pag.  16.  — 
Willd.  Spcc.  Plant,  vol.  i.  pig.  i J5 1.  n*.  35. 

Statut  ( aphrila  ) , taoU  ramofo  , a'ticu/aio , un- 
dutato  , tuiertuiato  ,*  folttt  nuliis  , fquamis  ad  geni- 
tuta.  Fotsk.  Flot,  igypt.-arab.  pag.  éo.  n°.  99. 

Cette  plante  a un  port  qui  lui  e(l  particulier  ; 
elle  fe  divife  dès  fa  bafe  en  pluficurs  tiges  droires, 
un  peu  grêles,  Aeiueufes,  très-rameufesi  les  ra- 
meaux alternes,  foufdivifés en  d’autres  très-courts, 
nombreux  , très-ouverts  , roides,  cylindriques, 
un  peu  quadrangulaires  ; les  dernières  divifions  ar- 
ticulées, obtufes,  géminées  ou  quateinées  , de 
couleur  cendrée  , chargées  , ainfi  que  les  autres 
parties  de  la  plante  , de  très-petits  tubercules  un 
peu  farinenx.  Il  n'y  a point  de  feuilles  ; elles  font 
remplacées , â la  bafe  de  chaque  rameau  & aux 
fourdivifions  , par  une  petite  écaille  très-lilfe, 
lancéolée  , fubulée  , de  couleur  brune,  fearieufe 
& blanche  i fes  bords. 

Les  Aeurs  font  petites , nombreufex  , fitiiées  â 
l’extrémité  des  rameaux  , épatfes  , rapprochées  ; 
les  bradées  très-étroittx  , obtufes  , concaves  , 
noirâtres  , blanches  & featieufes  à leurs  bords  ; le 
calice  plillé  en  cinq  angles , traverfé  fur  chique 
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ansle  par  une  nervure  noire  ; le  limbe  court , pUffé, 
élargi,  entier  â fes  bords,  d'un  blanc -fa!e,  â 
cinq  petites  dents;  la  cotolle  plus  courte  que  le 
calice. 

Cette  plante  croît  en  Egypte  & dans  la  Palef- 
tine.  ¥ ( K./,  l’n  htrh.  Joff,  ) 

58.  SrATicÉ  fans  feuilles.  Statue  aphylla. 

Statut  taule  fiulicofo  , ereâo  , aphyllo  fioriiuj 
panuulatoUGrymboJù,  (N.) 

Cette  plante  » de  très-grands  r.apports  avec  le 
fijllce  pruinofa  : comme  lui , elle  dt  dépourvue  de 
feuilles.  Se  fes  tiges,  ainfi  que  fes  rameaux,  font 
grifâtres  ou  de  couleur  cendrée,  chargées  de  très- 
petits  tubercules  farineux  ; mais  fes  tiges  font 
droites  , cylindriques , point  Atxueufes , diviféet 
â leur  partis  fiipetieure  en  rameaux  alternes  , un 
pe  u comprimés , légèrement  Aexueux  vers  leur 
fommet;  les  ramifications  couries  , bifurquées  , 
filiformes,  articulées  ; toutes  l-.’S  divifions  munies 
â leur  bafe  de  petites  écailles  ovales , blanches  & 
featieufes  à leurs  bnrJ^  Les  Aeurs  font  plus  pt  rites 
que  celles  de  l’cfpèce  ptécéJeiite,  d'un  blanc-fale, 
très-nombteufes,  paiiiculees  , réunies  pr  lafci- 
cules  , prefqu'en  corymbe  ferré  à l'extrémité  des 
ramifications;  le  limbe  du  calice  tiès-court , pliffe, 
â cinq  lobes  obtus;  le  tube  fort  petit,  noiiàcre. 

Cette  efpècc  a été  recueillie  en  Sibérie  par 
M.  Patrin.  ^ ( K. /.  in  he/h.  Lam.  (i  loff.) 

59.  StaticÉ  finué.  Statue finuata.  Linn. 

Statut  cauîe  htrbateo  ^ falih  raduatlbus  alttma- 
iim  ptnnato-ftnuath  i eauiinh  ternis  ^ triq..et'is  j fu- 
iulaiis , decurreniitus . Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  596.  — Hott.  Upfal.71. — Gronoa-.  Orient. 
96.  — Kniph.  Cent.  1.  n“.  90.  — Cuttis,  Magaf. 
tab.  71.  — Desfont.  Flot,  allant,  vol.  I,  pag.  176. 

Statict  taule  herbacto  y ancipiti  ; foliis  radiealiiuj 
lyratis  y cautittis  linearibus.  \Villden.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag,  ï JJI.  n®.  J4. 

Stiiiicf  foliis  caultnis  ^ decuntiuibus,  Hort.  Cliff. 
11(3. 

Limonium  finuatum.  Miller  , Diil.  n®.  6. 

Umonit  fpccies,  Rauv.  Itin.  pag.  ji^.ub.  314. 

Limonium  pertgrinum  , foliis  afplenii,  C.  Bauh. 
Pin,  192.  — Tourn.  Inft.  R.  Herb.  ;4i.—  Marc. 
Cent.  lab.  48.  — Schaw.  Spccim.  n®. 

Limonium  Rauwnlfjnum.  Cluf.  Cur.  Poü.  pag. 

Icon.  — Park.  Theatr.  — H.  Eyft.  ŒR. 
7.  pag.  8.  fig.  I. 

Limonium  folio  Jinuato.  Gérard,  Hifl.  4li.‘Icon. 

EUgofts  gtnus  limoniif  Daicch.  HiR.  i.  Append. 
5;.  Icon.  I 

Ltmonian 
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Llmonium  tjuikufdam  rarum.  J.  Bluh.  Hift. 
Append.  pig.  877.  Icon. 

Limonium  incifo folio,  tuglojp fort.  Barrel.  Icon. 
Rar.  cab.  1 1 14. 

Limonium  fyriocum  , afpltnii  folio.  Dod.  iQon. 

fi.  Limonium  caulibus  alatis,  afpltnii  folio  minui 
ofptrit  ; ealicibat  aeuiiorüius  , flavifccntibuj.  Shav, 
Afric.  Spccim.  n“.  j6j. 

Efpèce  très-remarquable  par  fes  feuilles  lobées, 
finuécs,  & par  fes  rameaux  ailés.  Ses  tiges  font 
droites,  dicnotomes,  plus  ou  moins  pubei'cetites 
ou  velues,  quelquefois  glabres,  hautes  d'environ 
un  pied,  ranieules,  munies  de  quatre  ailes  cour- 
tes 1 les  rameaux  bifurques  , comptimés  -,  leurs 
ailes  larges,  foliacées,  un  peu  velues,  quelquefois 
dentées,  de  quatre  à cinq.  Les  feuilles  raakales 
font  nombreules,  tombantes,  alongées  , obtufes, 
plus  ou  moins  velues,  infenfiblement  rétrécit  s du 
fonimt  t à la  bafe , Ivrées-,  finuées  i les  lobes  obtus, 
arrondis  i les  feui:les  caulinaires  beaucoup  plus 
petites,  étroites,  lancéoléts,  très-entrètes. 

Les  fleurs  font  ramalTées  i l'extrémité  des  ra- 
meaux, difpofées  en  corymbe,  fclliles,  environ- 
nées de  braéfées  pileufcs  , concaves , membia- 
neufes , muctonées  d leur  fonimet  ; le  calice  en 
fornre  d'entonnoirs  l'on  tube  glabre  , anguleux  s 
fon  limbe  campanulé,  d'un  bleu-tendre,  denticulé 
à fes  bords  ; la  corolle  d'un  jaune-  pile , pi  us  courte 
que  le  calice  ; cinq  pétales  oblongs  , obtus.  On 
diftingue  quelques  variétés  dans  cette  efpèce  i les 
unes  ont  la  partie  inferieure  des  tiges  &;  des  ra- 
meaux  cylindrique , point  ailée  i les  feuilles  plus 
•U  moins  finuées  s dans  d'autres , les  braâées  font 
glabres,  obtufes. 

Cette  plante  croit  en  Efpagne,  dans  la  Sicile, 
la  Pakftine,  8c  fut  les  côtes  maritimes  de  la  Bar- 
barie. On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 
Ÿ(K.v.) 

40.  Staticé  i feuilles  lobées.  SiaïUt  lohata. 
Linn.  f. 

Statict  foliis  fnuaiit  ; cautibus  ttrtiibus  , aphyltis. 
Linn.  f.  Suppl,  pag.  187.—  Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  155a.  n®.  JJ. 

Il  exifle  de  grands  rapports  entre  cette  efpèce 
8c  le  ftatict  finuaca  ; elle  en  diflëre  en  ce  que  fes 
tiges  8c  fes  rameaux  font  cyiindtiques  8c  bien 
moins  élevés.  Les  feuilles  font  finuees,  les  lobes 
bien  moins  profonds  i les  fleurs  ont  des  bi  aétées 
femblablrs  è celles  du  fatUt  finuata  : leur  calice 
s'évafe  en  un  limbe  bLnc  8c  fearieux  j la  corolle 
efl  bleuâtre.  | 

Cette  plante  croit  dans  l'Afrique. 

4t.  Statics  en  épi.  Siatict  fpkata.  Willd. 

Boijniqut.  Tomt  f'Il, 
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Statict  eault  Itrtti , aphyllo  ; fpicis  alttrnis  , cy- 
tindricisi  foltit  finmttii,  Willd.  8pec.  Plant,  vol.  I. 
pag.  Ijji.  n».  j6. 

Statict  caulc  nudo  , fimplicijftmo  ; fpicis  forum 
ftfihbas  , alttrnis  ; foliis  radicaliius  tx  finuaio-pin- 
natis.  Gmcl.bibir.  vol.  a.  pag.  114.  tab.  91.  fig.  a. 

Ses  racines  font  tubéreufes  ; elles  produifent 
des  tiges  droites,  cylindriques  , très-fimples,  dé- 
pourvues de  feuilles.  Celles-ci  font  tomes  radi- 
cales , approchant  de  celles  du  fatl.e  f ouata , pref- 
qu'ailées  ou  plutôt  finuées  à leurs  bords.  Les  fleurs 
font  difpofees , â la  partie  fupétieure  des  tiges , 
en  épis  fclfiles,  alternes,  cylindriques.  Leur  calice 
ell  iiifunJibuliforme.  Leur  tube  eft  furmonté  d'un 
limbe  campanule , blanchâtre,  fearieux  t la  corolle 
‘ ell  egalement  blanche. 

Cette  plante  croit  dans  la  Perfe  8c  dans  la  Si- 
bérie. On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris,  ij. 

qa.STATicR  mucroné.Sruricc  mucronata.  Linn.  f, 

Statict  cault  erifpo  i foliis  tlli'pticls  , inttgris  ; 
fpicis  fteundis.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  187.  — Willd. 
Spec.  P.an’.  vol.  1.  pag.  ij  ja.  n°.  J7.  — Lhérit. 
Srirp.  I.  pag.  xj.  tab.  I J. — Ucsfont.  Flor.  allant, 
vol.  t.  pag.  17J. 

Limonium  ptregrinum , appcndicibus  erifpis  adauc* 
lum.  Plulcen.  -Almag.  an. 

Limonium  africanum  , clatius  0 humilc.  Paikins, 
Theatt.  lajj.  Icon. 

Limonium  africanum,  tlcganiifimum  , foliis  py- 
roU.  BroïT.  Catal.  45.  Icônes pofum. 

Elle  a quelques  rapports  avec  le  flatict  finuata 
pat  fes  tiges  ailées,  mais  elle  en  ell  très-dillinâs 
par  les  feuilles  entières,  par  fes  ailes  crépues  8c 
parla  difpofition  de  fes  fleurs. 

&$  tiges  font  prefque  droites , hautes  de  fix  â 
huit  pouces  , point  feuillées,  médiocrement  ra- 
meufes  à leur  partie  fupétieure , garnies  dins  route 
leur  longueur  de  membrants  decurrentes,  folia- 
cées , glabres , crépues , ondulées , terminées  fous 
les  braâées  en  une  pointe  mucronéei  les  rameaux 
courts,  alternes,  prefque  Amples,  tournés  prefque 
tous  du  même  côté , diminuant  de  longueur  à me- 
fute  qu'ils  fe  rapprochent  du  fommet  des  tiges. 
Les  feuilles, toutes  radicales,  font  pétiolées,  très- 
entiètes,  ovales  ou  elliptiques,  mucionées  très- 
otdinairement  a leur  fommet,  glabres  â leurs  deux 
faces , longu.-s  au  moins  d'un  pouce  , parfemees 
légèrement  d’mie  pouliière  farineufe. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  unil.itéraux , 
un  peu  tecouibés  en  dehors,  à l'exircinité  des 
rameaux  , toutes  tournées  vers  le  ciel , très  lèi- 
rees,  felliles  ; une  écaille  rouircàtre  , membra- 
neufe  à 1a  bat:  de  chaque  rameau  i des  braâées 
F f f 
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ovîles  , roufTcâtres  dans  leur  milieu  , blanches , 
fcirieufes  d leurs  bords,  obtufes;  les  calices  d'un 
blanc-l'ale,  leur  tube  court  ; le  limbe  peu  étendu, 
lacinié  i fcs  bords  i h corolle  petite  , rougeâtre, 
plus  courte  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  en  Barbarie  ,dans  le  ropaurre 
de  Maroc.  On  la  cultive  au  Jardio  des  Plantes  de 
Paris,  y ( K.  V.) 

♦ Efpicu  moins  connuts. 

* Statist  ( fcabra  ) , foliis  radicoliias  oiovato- 
chisngis  ^ ùilujis  f rdmis  fcahris,  1 hunb.  Prodrotn, 

p^g-  y-»- 

Cette  plante  croît  an  Cap  de  Bonne-F.fpérance. 
Ses  feuilks  font  toutes  tadtcalts  , oblongues  , en 
ovale  tenverfé , obtufes  i leur  fommet  | les  tiges 
rameufes,  hériltëes  d’afpétités  fut  leurs  rameaux. 

• Sidsics  ( tettagona  ),  fcapo  paniculato,  ttira- 
gono  ; foliis  cSovaiis,  Thutib.  Prudr.  pag.  54* 

Elle  a des  tiges  quadranpulaires , divifees  en 
rameaux  panictlles.  Les  feuilles  font  toutes  raui- 
cales , en  ovale  tenverfé.  On  la  rencontre  au  Cap 
de  Bonne-Efpétance. 

• Stjiict  ( caroliniana  ) , feapo  paniculoto , diva- 
rictsço ; foliis  lanuoljto-oilongis,  Walt.  Flot,  carol. 
pag.  118. 

Ses  feuilles , (itnées  â la  bafe  des  tiges , font 
obloi.gues,  lancéolées  t les  tiges  divilées  en  ra- 
meaux paniculés  , divaiiqués  , très- ouverts.  Elle 
croît  dans  la  Caroline. 

• Siatice  ( acerofa  ) , foliis  lintari-fuiulatis  , ri- 
gidis , puogtnsiias  ,■  feapo  pmpliei , fpicaso.  Willden. 
Nov.  Aft.  Betol.  a.  — Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i. 
pag-  555- 

Celte  efpèce  paroît  avoir  de  très-grands  rap- 
ports avec  le  fasUt  eehinus  , principalement  avec 
h vatiélc  g.  Elle  efl  remarquable  par  fes  hampes 
Simples , terminées  par  des  fleurs  d^ofées  en  épis. 
Ses  feuilles  font  radicales  , linéaires  , fubulées  , 
iiès-toides,  aiguës  H piquantes  i leur  fommet. 
On  trouve  cette  plante  dans  la  Galatie. 

* Staiict  (longifolîa),  caale  panicalato , fcaln , 
srsBo  i foliis  oBovato^liiteariias.  Thunb.  Prodroni. 
pag-  f4- 

Ses  tiges  font  droites  , chargées  d’afpétiiés , 
divilées  en  rameaux  paniculés  s les  feuilles  toutes 
radicales  , linéaires , alongées  & preftju’en  ovale 
renverfé.  Elle  ci  oit  au  Cap  de  Bonne- tfpérance. 

* Staske  ( peftiraia)  , caole  ramifqat  paniculaiis, 
triqiuiris  ; folks  oisevatis , ptliolotis  ; fpids  fteundk.' 
Alton  , Hoit.  Ke».  vol.  i.  pag.  ;8(. 

Celte  plante  croît  aux  îles  Canaries  ; elle  cfl 
cultivée  dans  les  jaidins  en  Anglcterie.  Ses  tiges. 
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aînfi  que  fes  rameaux  , font  panlculées , â troii 
faces;  Tes  feuil'es  péiiolées,  radicales,  en  ovale 
renverfé  ; les  fleurs  difpofées  en  épis  â l'extré- 
mité des  rameaux  , & toutes  tournées  du  même 
côté. 

* Statice  ( xgyptitca  ) . caale  hrrhacto  ,-  foliis  ra- 
dicalkus  alterne  pinnati^o-pnuatis  ,•  torollt  laciniis 
inttrmsdiîs  linedrihus  ,-  ptrianthio  commuai  hicornk 
Vivian.  Hott.di  Negr. — Peif.  Synopf.  Plant,  vd. 
I.  pag.  J 54.  n‘>..4t. 

Elle  croît  en  Egypte.  Ses  tiges  font  herbacées; 
les  feuilles  radicales , alternativement  pinnatifidîs 
8.-  finuées  ; l'involucre  commun  terminé  par  dtux 
pointf  s en  forme  de  cornes  ; la  corolle  à cinq  de- 
coupures  ; les  alternes  linéaires. 

STEBÉ.  Suhe.  Genre  de  plantes  dicntyléJo- 
nes , à fleurs  conipofees , de  la  lamille  des  co. 
rymbifères  . qui  a des  rapports  avec  les  conyfes  , 
ie  plus  encore  avec  les  artnoftlles  (ftriphiam)  ; 
il  renferme  des  atbufles  exotiques  à l'Europe  , 
dont  les  feuilles  font  fort  petites , alfez  fembla- 
bles  à celles  desbiuyères;  les  fleurs  réunies  en 
tête  terminale  & globuUuie. 

Le  caraûère  eflentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Des  fleurs  fofeuleafes  ; point  de  calice  commun  ç 
les  calices  pattiels  à cinq  folioles  , unifions  ; tes  co^ 
roUes  hermaphrodites  ; le  réceptacle  garni  de  paillet- 
tes ,-  des  femences  à aigrettes  plumeufes. 

CARACTâlVE  GÉNÉRIQUE. 

Les  fleurs  font  toutes  hermaphrodites , réu- 
nies fur  un  réceptacle  commun , n'ayant  d'autre 
calice  commun  que  les  feuilles  lupérieures  ou  les 
paillettes  extérieures  du  réceptacle. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Un  colice  partiel,  iiniflore  , compofé  de 
cirq  folioles  droites , égales , fethblables  aux  pail- 
lettes du  réceptacle. 

1°.  Une  corolle  monopétale , infundibiiliforme  , 
divifée  â son  limbe  en  cinq  découpures  ouvertes. 

Cinq  étamines,  dont  les  filamens  font  courts, 
capillaires  ; les  anthères  réunies  en  cylindre. 

4*.  Un  ovaire  oblong , futmomé  d'un  llyle  fili- 
forme , de  la  longueur  des  éumines,  lermins  par 
un  iiigmaie  aigu  , bifide. 

Les  ftmences  font  foliiaires,  oblongues , fur- 
montées  d'une  aigrette  plumeufe. 

Le  réceptacle  Commun  garni  de  paillettes  fubu- 
lées , qui  fe  confondent  avec  tes  folioles  du  calice 
propre  ; le  réceptacle  partiel  de  chaque  fleur  nu. 

Ohfervations,  Les  fiste  font  tellement  rapprochées 
des  fsriphium , que  plufieuis  auteurs  ont  réuni  ces 
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ëeui  genre» , dont  Linné  lui-méme  n fait  paffer 
plufieurserpècesde  l'un  dans  l'autic.  Willdenosr, 
d'apiis  Sdireber  & Thunberg  , n'en  a fait  qu'un 
fcul  genre.  M.  Lamarek , dans  le  piemier  volume 
de  cet  ouvrage,  arapporté  à l'article  AUMOSELLE 
{^firiphium) , la  plupart  des  ftdti:  ; mais  ce  même 
auteur,  dan»  fes  llLJiraiioits  dti  Gtnrtt,  a cru-de- 
voir les  réparer , d'après  de  nouvelles  conlïdéra- 
tions.  Nous  avons  cru  egalement  devoir  rappeler 
ici  les  JUht  d'après  les  mêmes  confidérations  , & 
pour  mettre  cet  ouvrage  en  concordance  le  plus- 
pollibte  avec  les  gravures  des  Il/ufiraiiont.  On  ne 
fera  donc  pas  étonné  de  trouver  parmi  les y?ade,  des 
efpèces  que  M.  Lamarck  a déjà  traitées  dans  les 
armofelles.  Lotfqne  nous  n'aurons  tien  i y ajouter, 
nous  nous  bornerons  à renvoyer,  pour  la  defitip- 
tion  des  efpèces  , d celle  déjà  donnée  par  M.  La- 
martk.  Voici  d'ai.leurs  les  caradtères  qui  frparent 
ces  deux  genres , & ceux  qui  les  rapprochent. 

Dans  Us  firiphium , ainlï  que  dans  les  flàtc  , il 
n'y  a point  de  calice  commun  , excepté  le»  pail- 
lettes extérieures  8:  imbriquées  du  récept.icle  , 
qui  en  tiennent  lieu.  Le  calice  partiel , dans  les yè- 
riphium , eft  compofé  de  dix  folioles,  cinq  exté- 
rieures! plus  courtes,  tomenteufes,obtufes,  fem- 
blables  aux  paillettes  du  réceptacle  ; cinq  inté- 
rieures, glabres,  plus  longues,  fearieufes,  féta- 
cées  , acuminées , inégales , Taillantes,  & formant 
par  leur  enfemble  une  tête  hériflonnée  ou  hétilTée 
en  chaulTe-irappe.  Le  calice  propre  des  jiàhi  n'eft 
compofe  que  de  cinq  folioles  femblables  aux  pail- 
lettes. La  corolle  eft  la  même  dans  Us  deux  genres. 
Dans  les  ftriphium  les  femences  ont  une  aigrette 
très-caduque , plumeufe , en  pinceau , quelquefois 
nulle i elle  eft  perfiftante,  plumeufe,  ouverte  en 
étoile  dans  les  fl*be. 

Les  efpèces  ont  d peu  près  le  mêm;  port  dans  les 
deux  genres.  Ce  font  des  végétaux  ligneux,  de 
petits  arbuftes  dont  les  tiges  fe  divifent  en  ra- 
meaux alternes  ou  oppofés , qui  fe  tamihent  fou- 
vent  en  d'autres  rameaux  plus  courts , fafciculés 
ou  prefqu'en  ombelle  , 8c  qui  fe  terminent  chacun 
pat  une  tête  de  petites  fleurs  feffiles.  Les  feuilles 
font  nombreufes,  éparfes,  reftîles,  étroites,  fort 
courtes , approchant  de  celles  des  bruyères , ai- 
guës, fubulées  , 8c  quelquefois  piquantes  d leur 
fommet , fouvent  courbées  en  demi-cercle  , qui 
laiflcnc  fur  les  tiges  8c  les  rameaux  les  tmptellions 
de  leur  atuche. 


E S r è c E S. 

1.  Stebé  d'Ethiopie.  Subt  àthiopica.  Lion. 

Stébe  fjliis  macronatis , fubulatls , rtfitxis  ; cjule 
treüa.  'fhunb.  Prodr.  pag.  169.  — Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  J.  pag.  1. 

Stdbt  folai  rtcarvato-ancinatis  , Hudis.  Linn.  Syll, 
Plant,  vol.  ).  pag.  948.  — Hocc.  Cliff.  390.  — 


Mill.  Diû.  n*.  — Gxrtn.  de  Fntél.  8c  Ssm. 

vol.  1.  pag.  415.  ub.  167.  — Lam.  lliuftr.  Cener. 
cab.  711. 

Con^^a  afruana  , frùttfcens  yfoliii  eriex  hamatU 
(f  incaniâ.  'Tuutn.  Inft.  R.  Herb.  4JJ. 

Htlickryjoidtf  juniptri  creberrimts  jduncts  fvtîîs  ^ 
jtoribus  tn  ramulorum  ly/ntj.  Vaillant  , Aél.  Patif. 
1719.  pag.  395. 

Siriphium  ( juniperifolium  ) , /ô/rta  imbricaih, 
fubulatisy  recurvafa^rtcinaih;  capttubii  Ufminabbbui , 
hcmifpktricia.  Lam.  Diéf.  i.  pag.  ayi. 

Cette  plante  a des  tiges  droites  , cylindrinses, 
ftutefeentes , divifees  en  rameaux  étalés , alternes , 
les  fupétieurs  oppofés , ramifiés , dichotomes  ou 
ombelles,  charges  de  feuilles  éparfes,  ftftiles, 
fubulées.  élargies  d léur  bife,  tres-toides  , rou- 
lées d leurs  bords,  un  peu  courbées  en  dedans , 
très-aigues  8c  piquantes  d leur  fommet,  lilTcs,  un 
peu  pubefet  ntts  d leur  bafe,  blanchâtres  en  def- 
fous  , vertes  à leur  face  fupecieure. 

Les  fleurs  font  difpofées , à l'extrémité  des  ra- 
meaux , en  têtes  ftftiles , feuillées,  8c  enveloppée» 
extérieurement  par  les  pailletiis  du  réceptacle,  fu- 
bulées ou  linéaires , acuminées  ; le  calice  propre 
d cinq  folioles  femblables  aux  paillettes  i les  co- 
rolles tubulées  , hermaphrodites , inhm.dibulifur- 
mes  i leur  limbe  un  peu  campanule  , d cinq  derts 
courtes  , aigues;  les  étamines  d peine  fnllantes 
hors  du  nibe;  te  llyle  plus  long  que  la  corolle, 
terminé  pat  un  ftigmate  bifi  le;  les  femences  gh- 
b es , petites , oblonguts  , couronnées  par  une  ai- 
grette plumeufe,  radiée,  une  fois  plus  longue  que 
les  femences. 

Cette  plante  croît  en  Afrique  8c  dans  l'Ethio- 
pie. f)  ( K.  yî  in  htri.  Lam.  ) 

1.  SrEBf.  couché.  Stabc proftrala.  Linn. 

Stxbe  fvLis  mucrenath  , Unceolatis  , obliquis  ; 
eaule dtctimbtnie.  1 hunb.  Prodr.  pag.  169. — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1404.  n*.  4. 

Stàbt  faUh  refupiaaih  y^hïic  lorruniofîj  ^ caulibua 
proftratii.  Linn.  Mant,  pag.  191. 

Scriphium  prefiratum.  Lam.  Diû.  vol.  1.  pag. 
I73.n».u. 

Ses  tiges  , grêles  , prefque  ligneufes,  font  en 
partie  couchées,  garnies  de  feuilles  alternes,  fcf- 
files , obliques , lancéolées  , fort  petites , mucro- 
nées  d leur  fommet.  {Voyei  .Armoselle  cou- 
chée , vol.  I.  ) 

3.  Stebé  gnaphalo'iie.  Stade  giaphaloidti, 

Stébe  feliii  mticronaiis  , UactoUtU  ; capitélit  pa- 
niculatis.  Thunb.  Prodr.  169.  — Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  3.  pag.  M05-  o"-  7- 

f ff  * 
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Suie  foliis  îmhricjtis  , adfnjlls.  Linn.  Syft.  ve- 
get.  6(14. 


♦ Suie  {'incim')  3 foiiis  mucronatie,f/iformjius, 
lj.tatis.  Thunb.  Ptodt.  pag.  169. 

Ses  feuilles  font  SliformeSj  blanchâtres , lanii- 
gtneufes  , mucronées  â leur  fommec  | les  fleurs 
réunies  en  tètes  à l'extrémité  des  rameaux. 

• 5c<i<  ( phylicoides  ) , Ji/ue  mucronaih  , Un- 
teoljùi , erecih;  eaule  erello.  Thunb.  Prodt.  pag. 
J 69. 

Ses  liges  font  droites  , ligneufes , diyifées  en 
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rameaux  chargés  de  feuilles  nombreuf-S , éparfes, 
droites , lancéolées , mucronées } les  fleurs  termi- 
nales , agrégées,  réunies  en  tète. 

* Sreie  ( fcabra  ) iftfiüe  trigonie  ^ ciliato  *fcahrîs, 
Thunb.  Prodr.  pag.  170. 

Stàhe  foliis  eorîis  , ad^refis  , linearibus  , extiie  tu~ 
bercululo-Jcüiris , iniiij  tomeTitofis  ; foribas  racemofs, 
Linn.  f.  buppl.  pag.  }9i . 

Petite  plante  ligneufe  , qui  a l'afpeû  d'une 
bruyète , dont  les  tiges  fout  chargées  de  feuilles 
éparfes  , feflîles,  linéaires,  i trois  faces,  totnen- 
reiifes  à leur  face  fupérieure  , tuberculées  en 
dehors,  ruiles  îSf  ciliées  â leurs  bords  , appliquées 
contre  les  tiges  s les  fleurs  terminales  , raniailees 
en  épis. 

* Sube  ( refleXa  ) ^foliis  filtformîbuj  , mucronaiis 
inermibefque  ,*  ramis  refexis,  l'hl4*rb.  Prodr.  pag, 
169. 

Stsbe  procambens,  foliis  linearibus  ^ fpieis  ovatis  , 
ramis  abfeendenübus.  Linn.  f.  Suppl.  391. 

S;s  tiges  font  couchées , divifées  en  nmeauz 
inclinés  à leur  partie  inférieure , redrelTcs  Sc  af- 
cendans  vers  leur  fommet , chargés  de  feuilles  li- 
néaires , filiformes , les  unes  obtufes  , d'autres 
mucronées  ; les  fleurs  difpofées  en  épis  ovales . 
fafciculés. 

* Stsbe  ( difiicha)  , foliis fafcieulatis  , mucronaiis 
inermibufque  ; fpicà  difiichâ.  Thunb.  Prodr.  p.  169. 

Stsbe  foliis  fofciculatis  , recurvis  ; fpicis  biforiis, 
Linn.  f.  Suppl,  pag.  {91, 

Les  feuilles  font  nombreufes  , réunies  par  pa- 
qijets , recourbées  en  dehors , les  unes  mucro- 
nées , d'autres  fans  pointe  ; les  rameaux  terminés 
par  des  fleurs  difpolees  fur  deux  épis. 

* Stsbe  ( fafciculata  ),  foliis  fofciculatis , trigono~ 
fubulatis  /jjiicrx  *■/?(>*«.  "Thurib.  Prodr. pag.  169. 

Peu  différente  de  l'efpèce  précédente  , elle  lui 
rcffemble  par  la  difpofition  de  fes  fleurs  fut  deux 
épis  terminaux . & par  fes  feuilles  fafciculées  { 
mais  ces  dernière*  font  fubulées , prefque  itian- 
gulrires. 

* Stsbe  ( virgata  ),  foliis  linearibus  , mtuicis , 
tomentofis;  fpicis  lerminalibus,  Thunb.  Prodr.  pag. 
170. 

Cette  plante , du  Cap  de  Bonne-Efpérance , a 
des  feuilles  éparfes  , feflSles  . linéaires  , tomen- 
teufes , point  mucronées.  Les  fleurs  font  difpofées 
en  épis  terminaux. 

* Stsbe  ( afpera  ),  foliis  linearibus  , muticis  , 
glabris  , refexisi  cupitulis  laieralibus.ThuDb.  Prodt. 
pag.  170. 


5fr/pA(n/n(coiymbiferum)  ,fioribus  fofciculatis. 
Linn.  Mantiff.  i.pag.  119. 

Giaphaliuin  ( niveum),/rui/ct>ylm,'  foliis  flifor- 
mibus  tacmencofo  , fubimbricatis  i caule  ramojijpmo. 
Linn.  Spec.  edit.  a.  pag.  119a. 

Gnapkalium  incanum  , folio  lineari , caule  pro- 
cumbecte.  Burm.  Afric.  pag.  ai  y.  tab.  77.  fig.  1. 

Elichryfum  sthiopicum  , tenuij/lmis  pschadis,  ci- 
trias  foliis  confettis^  ramofjfmum;  comis  argenteis. 
Pluken.  Mantiff.  67.  — Kai , Suppl.  17t. 

Cette  efpèce  s'écarte  pat  fonport.de  celles  de 
ce  genre  ; elle  a Y u'filXi' un  xerantkemum , & de 
grands  rapports  avec  \ci  gaa;  haitam  \ mais  feica. 
taétères  génériques  appartiennent  à ceux  àtifisbe. 

C’eft  un  aibrlffeau , dont  les  tiges  font  prolifè- 
res , hautes  d'environ  iin  pied  & demi , divifées 
en  rameaux  très-menus,  filiformes,  couverts  de 
feuilles  feffiles  , ovales , lancéolées , mucronees  â 
leur  fomme-t , droites , fortement  appliquées  cou 
tredis  tiges,  lopguts  au  moins  d'un  denii-ponce  , 
ciliées  à leurs  bords  , tomentcufcs  en  dedans , 
nues  extérieurement.  Les  fleurs  font  difpofees , à 
l'extrémité  des  rameaux , en  petites  tètes  hémif- 
phériques,  d'un  blanc-argentè.  Les  calices  font 
glabres,  compofés  de  folioles  lancéolées,  fubu- 
lées  i les  corolles  blanches , ainfique  les  étamines} 
les  femences  couronnées  par  une  aigrette  d'envi- 
ron lia  poils  plumeux } les  paillettes  imbriquées, 
femblables  aux  folioles  calicinales  t quatre  ou  cinq 
extérieurs  forment  une  forte  de  calice  commun. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance. f) 


Thiuiberg  , dans  fon  Prodrome  des  Plantes  du 
Cap  de  Bonne  - Efpcrance , cite  pluGeurs  autres  ef- 
pèces  drjisbe , dont  quelques-unes  avoient  déjà 
été  mentionnées  par  Linné  fils.  Comme  ces  plantes 
ne  me  font  pas  connues,  & que  les  auteurs  ci- 
deffus  n'en  ont  point  donné  de  defeription , je 
dois  me  borner  à les  indiquer  ici , fans  pouvoir 
diflingucr,  parmi  ces  efpèces,  celles  qu'il  con- 
viendra de  rapporter  aux  feriphium  ou  aux  Jisbe. 
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Cette  efpèce  eft  tenmquible  par  fts  fleurs  laté- 
ra!e$  Sc  non  terminales  , réunies  en  tête.  Ses  feuil- 
les font  glabres , linéaires , mutiques , réfléchies. 

* Suit  ( thinoceroys)  ./b/riJ  fliformiius  , ma- 
tiiii , gUiiis  ; rümatis  tominrtjit»  l'hunb.  Prodr. 
pag.  {'Son  firiphium pajftrinoiiti.  Lam.  Diâ.  i. 
pag.  171.  tjr  IVitU.  ) 

Suitfoiiis  triquttris  j adpttfts  } ramulis  tomtntcfîs, 
ctrnuis;  raccmis  pnitfiris.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  jÿl . 

Cette  plante  a des  feuilles  glabres  , filiformes  , 
mutiques  , appliquées  contre  les  tiges  , ^ trois 
faces  i les  rameaux  tomenteux , inclines  ; las  fleurs 
difpofees  en  grappes  prolifères.  Cette  efpece  fett 
d'aliment  aux  jeunes  rhinocéros. 

* Sttit  ( cerniia  ) , foliis  ovath , muiicit , g/u- 
iris  , imbricatit ; rumulis  lomtntojis.  Thunb.  Prodr. 
pag.  170. 

Ses  feuilles  font  éparfes , très-rapprochées , im- 
briquées, glabres,  ovaIrSi  les  tiges  divifées  en 
rameaux  tomenteux. 

* Srale  ( nivea  ) , yô/rVa  rrrgon/a  , oiiujts  ^ ad- 
P'tjptf  capiiùlii  itrminaüius,  l hanb.  Prodr- p.  17O. 

Ses  feuilles  font  obtufes  . point  mucronées,  à 
trois  faces  s les  fleurs  réunies  en  petires  tètes  ou 
en  épis  courts  à l'extrémité  des  rameaux. 

STÉHÉLINE.  Suhttina.  y ai  expofé , au  genre 
ftrrjiula , les  raifons  qui  nous  ont  déterminés  i 
réunir  ces  deux  genres,  Sarréte,  vol.  6. 

pag.  J47  & j;6.  ) 

STÉLIDK.  Sitlij.  Genre  déplantés  monocoty- 
lédones,  i fleurs  incomplètes,  irrégulières,  de  la 
fâm  lle  des  orchidées,  qui  a de  grands  rapports 
avec  les  tpidendrum  ( angttc),  dont  il  n'cft  qu'une 
divifion  1 qui  comprend  des  herbes  parafîtes , exo- 
tiques i l'Europe,  dont  les  fleurs  mnt  ordinaire- 
ment prefque  difpofées  en  grappes. 

Le  caraâère  elTentiel  de  ce  genre  ell  d'avoir  : 

Unt  eorullt  pttfquà  cinq  pitalts;  troii  iziétiturs, 
rjanit  i Itar  iaft  ; Itj  iatiriturt  ftmbUitti  à la  li- 
vre , un  peu  concaves  i leur  fommet  ^ tous  envelop- 
pant une  colonne  courte , qui  porte  les  organes  de  la 
génération. 

Caractère  cÉNÉRtQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

I®.  Un  calice  nul  ; quelques  écailles  en  forme 
de  fpathe  à la  bafe  des  pédoncules. 

1®.  Une  corolle  prefqu'à  cinq  pétales  j trois  ex- 
térieurs, triaiigulairrs.  aigus,  étalés,  un  peu  pla- 
nes , connivens  à leur  bafe  î deux  intérieurs  , 
droirs , en  coeur , concaves , ou  prefqu'en  capu- 
chon, environnant  les  organes  de  la  génération. 
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I Un  fitième  pétale  ou  un  appendice  en  forme 
de  lèvre , de  la  même  forme  Sc  de  la  même  gran- 
deur que  les  pétales  intérieurs. 

3®.  Une  étamine  forr  courte , confîffant  en  une 
anthère  feflile  , arrondie , i deux  loges , bifide  à 
fa  partie  inférieure  , renfermant  des  globules  foli- 
t lires  dans  chaque  loge;  une  colonne  très-courte, 
dilatée  à Ton  fommet,  i trois  dents  ; une  follette 
pour  recevoir  l'étamine. 

4®.  Un  ovaire  fort  petit,  inférieur  , fur  lequel 
eft  finiée  la  colonne  qui  fiipporte  les  étamines  ; 
un  fligmate  convexe  , fitué  en  avant  des  organes 
mâles. 

fruit  eft  une  capfule  ovale,  à trois  faces,  i 
trois  filions  J le  lillon  fupéticur  relevé  en  caréné, 
à une  loge,  â trois  vaivess  les  femencesnombreu- 
fes,  fort  petires. 

Oifervations.  Les  tpidendrum  de  Linné  for- 
moieiit  un  genre,  dont  les  efpèces  nombteufes 
n’aveient  pas  toutes  les  caraâeres  attarhés  à ce 
genre:  If  port,  plutôt  que  1rs  parties  eiremielles 
de  la  fiuÛification  . difficiles  â obfurver  dans  les 
plantes  en  herbier,  avoii  déterminé  leur  place. 
L'examen  des  plantes  vivantes  a auiorifé  plufieiirs 
botaniftes  voyageurs,  en  particulier  M.  Swariz, 
à créer  de  nouveaux  genres  aux  dépens  des  epidtn- 
drum. Celui  que  nous  preientons  ici  eft  un  démem- 
brement de  ce  dernier.  Nous  reviendrons  fur  les 
autres  dans  le  Supplément. 

Espèces. 

t.  Stèlide  ophiogloffe.  Sielis  opkloglofoidts,  ' 
Ssvartz. 

Stel'ts  caule  unifolio  , folio  oilongo , lanceolato  ^ 
raeemum  fuiâquante ; forious  trigonis,  Svartz,  Flor. 
Ind.  occid.  vol.  a.  pag.  ifji. 

Epidendrum  ( ophiogloffoides),  caule  unifolio; 
fioriius  racemojls , fccundis.  Linn.  — Jacq.  Amer, 
pag.  art.  tab.  ipj.  fig.  a.  _ Lam.  Dift.  vol.  1. 
pag.  igg.  n®.  4a. 

Epidendrum  trigonifiorum.  Ssrattz , Prodr.  p.  I ap. 

C'eft  une  petite  plante  dont  il  a déjà  été  fait 
mention  dans  cet  ouvrage,  à l'article  Angric, 
langue  de  ferpent.  Ses  racines  font  fibreufes , blan- 
châtres i elles  produifent  un  grand  nombre  de 
tiges  agrégées,  hautes  de  deux  ou  trois  pouces, 
cylindriques , ftriées , enveloppées  de  plufieurs 
gaines , portant  une  feuille  à leur  Commet.  Les 
gaines  font  amplexicaules,  comprimées,  obliques 
â leurs  bords , membraneufes  .réticulées;  les  feuil- 
les fqliiaires,  droites , rétrécies  â leur  bafe  , caïu- 
liculées  , médiocrement  péiiolées  , oblongues  , 
lancéolées , élargies , entières  â leurs  bords , un 
peu  grafl'es,  légèrement  carénées  en  deffous,  gla- 
bres â leurs  deux  faces , longues  de  deux  ou  trois 
pouces. 
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Les  flenrs  font  difpofées  en  petites  grappes 
droites,  Hliforines  , fouvent  roHtains  , foriant  de 
l'ailTelle  de  la  feuille  fupétieure , plus  longue 
q^u’elle  ; les  pédoncules  garnis  de  quelques  écailles 
alternes,  & à leur  bafe  d'une  forte  de  fpaihe  ob- 
longue,  acuminée,  à deux  folioles  crsmprinjéts, 
enveloppant  les  grappes  avant  leur  développement. 
Ces  grappes  font  compofees  de  fl;urs  petites,  al- 
ternes,  prefqu'unilatétales  , d'un  blinc-fale  , un 
peu  jaunaties , à trois  faces  avant  l épanouilfement 
des  pétales  , pédicelléesi  les  pédicelles  munis  de 
petites  braéfees  fearieufes,  ampleaicaules,  aiguës. 

La  corolle  eft  compofée  de  cinq  pétales  ; trois 
extérieurs  triangulaires , aigus , un  peu  planes  , 
étalés,  roides,  connivens  i leur  baie;  les  deux 
iotetieurs  fort  petits , droits , en  coeur , concaves, 
carénés , obtus,  d'en  rouge-pâle  ; la  lèvre  ou  un 
troiliéine  pétale  aniéricur  de  même  foime  , d'un 
4 poiirpre-f  incé  ; la  colonne  des  oiganes  de  la  re- 

produélion , tiès-coutte , dilatée  ëc  creufee  â ion 
fnmmet , à trois  dents  ; une  anthère  arrondie  , 
purpurine,  à deux  loges,  bifide  â fa  partie  anté- 
rieure ; les  globules  du  pollen  folitaires.  Le  fruit 
eti  une  capfiile  ovale,  à trois  faces,  à une  feule 
loge,  à iiois  valves. 

Cette  plante  eft  parafïte  ; elle  croît  fur  les  ar- 
bres , dans  les  forées  des  montagnes , â la  Jamaï 
que.  ^ ( Dijcript.  tx  Swari^.  ) 

1.  Stélide  à petites  fleurs.  Sttlis  micramha. 
Swatta. 

, SitUs  cault  unlfotîo  ; filio  Uto  , lanceolato  , ra~ 
etmu  breviatt  ,-  jtoribiu  htxagonii.  Swartz  , Flot. 
]nd.  occid.  vol.  a.  pag.  i ;p). 

Epidtndrummicranthum.  Idem,  Prodr.  pag.  izy. 

Cette  efpèce  a de  grands  rapports  avec  la  pré- 
cédente ; elle  lui  rellemble  par  fes  lacines , par  Tes 
tiges,  par  fes  feuilles;  mais  celles-ci  font  deux  Sc 
trois  fois  plus  grandes.  Les  fleurs  font  difpofées  en 
grappes  louveiit  une  fois  plus  longues  que  les 
feuilles , incli..éesà  leur  Commet.  La  corolle,  avant 
fon  développement,  forme  un  corps  blanc  , at- 
tondi,  à lix  faces;  les  trois  petales  extétieiirs  réu- 
nis â leur  bafe  , legerement  lelevés  en  caréné  fur 
leur  dos,  un  peu  concaves , obtus  8r  blanchâtres  â 
leur  fommeti  les  intérieurs  8e  U lèvre  d'un  rouge- 
finguin,  femblnblts  dans  leur  forme  au  fltlis  ov^o. 
gtoffbidui  la  colonne  de sparries delà  rcproduàion, 
rougeâtre  à fon  fnmmet  ; les  globules  du  pollen 
de  couleur  jaune  ; lescapfules  petites,  acuminées, 
ob'.ongues. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  arbres  8e  fur  la  pente 
des  rochers  des  hautes  montagnes  i la  Jamaïque. 

( Dtfiript.  ex  Swxrtf.  ) 

Obftrvutions.  Il  eft  â préfumer  qu'il  faudra  rap- 
poitcr  â ce  genre  plulîeurs  autres  plantes,  lotfque 
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les  parties  de  leur  fruâlfication  feront  mieux  con- 
nues , 8e  qui  ont  été  placées  dans  les  epiueiuirum 
de  Linné. 

STELLAIRE.  Sutlaria.  Genre  de  plantes  dico- 
tyléJones,  à fleurs  complètes  , polvpéialées,  de 
la  famille  des  caryophyllees , qui  a de  trcs-granâs 
rapports  avec  les  fablines  (itrenarh)  , 8e  qutcom- 

rend  des  herbes  la  plupart  indigènesde  l'Europe, 

feuilles  Amples,  oppnfees,  8e  don»  les  fleurs 
font  axillaires,  tiès-fouvenc  terminales. 

Le  caraâète  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à einif  folioles  ouvertes  ; cini}  pétales  bi- 
fides; aix  étamines  ,-  trois  fiyles  ,*  une  eapfule  à une 
feule  loge  t à fix  valves, 

CARACTéaE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

i".  Un  calice  divifé  en  cinq  folioles  ovales-Ian- 
céolées  , concaves  , aiguës , ordinairement  ou- 
vertes, perliftantes. 

1®.  L'ne  corolle  compofée  de  cinq  pétales  planes, 
oblongs  , bifides , qui  perfifteni  8c  fe  deflèchent 
fur  la  capfulc. 

}°.  Dix  étamines  , dont  les  lilamens  font  fili- 
formes , plus  courts  que  la  corolle , alternative- 
ment plus  loifgs  , terminés  par  des  anthères  arron- 
dies. 

q°.  Un  ovaire  arrondi  , furmonté  de  trois  flyles 
capillaires , écartés  entt'eux  , teiiniiiés  par  des 
ftigmates  obtus. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale , recouverte  ordi- 
nairement par  les  péralés  8c  le  calice , â une  feule 
loge , s'ouvrant  en  fix  valves , renfermant  pluCeuts 
femences  arrondies,  comprimées. 

Oiftrvations.  Ce  genre  , peu  naturel , tient  aux 
arenaria  8c  aux  eerafisum.  Ses  rapports  avec  ces_ 
deux  genres  font  tels  , que  pluficurs  des  efpèces 
qui  le  compofent,  lailfent  des  doutes  fur  celui  des 
trois  auquel  ils  conviennent  le  plus . Ses  caraéLères 
font  peu  conftans.  Il  fe  diftingue  des  cerafiium  pat 
fes  trois  ftyles  .lu  lieu  de  cinq  ; mais  ce  nombre 
v.srie  quelquefois,  dans  ces  deux  genres;  des 
arenaria , par  fes  pénales  plus  ou  moins  fendus  en 
deux.  Quelques  efpèces  ont  leurs  pétales  légè- 
rement échanctés  ou  entiers , comme  les  arenaria; 
enfin  , leur  capfule  fe  divife  prefque  jufqu'â  leur 
bafe  en  lix  valves.  Celle  des  arenaria  n en  a que 
cinq  â fon  fommet  ; elle  relie  entière  â fa  partie 
inférieure  : il  en  eft  de  même  de  celle  des  eeraf- 
ti-m,  qui  ne  fe  divife  en  valves  qu'â  fon  fommet. 

Pour  rendre  ce  genre  plus  naturel  , il  faudroit 
prefque  borner  les  efpèces  â celles  qui  ont  des 
feuilles  graminiforines  , & qui  lui  ont  en  effet 
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ferri  de  b-ife  , telle?  que  le  JlelU'ia  heloflta  , grt-  I 
minifulia,  &c.  La  plupart  de  celles  qu'on  y a de- 
puis ajouiéts , s'écartent  plus  ou  moins  des  pre- 
mières, tant  par  leur  port  que  par  leurs  caraûètes 
pèneriques.  Elles  forment  donc  aujourd'hui  deux 
ou  trois  groupes  , les  unes  i feuilles  étroites , li- 
néaires , plus  ou  moins  rapprochées  de  celles  des 
graminées  -,  les  autres  à feuilles  grandes , larges  , 
ovales  nu  lancéolées  ; d'autres  enitn  font  munies 
de  petites  feuilles  ovales  ou  oblongues,  lancéolées. 
Lesefpèces,  rapprochées  parla  fotme  de  leurs 
feuilles , peuvent  fe  diltinguer  par  les  proportions 
de  leur  corolle  comparée  avec  la  longueur  du  ca- 
lice i d'autres  par  les  découpures  des  pétales  pro- 
fonds ou  ne  formant  qu’une  fimple  échancrure. 

Ce  genre  faifoit  partie  des  alfim  de  Tourne  fort, 
& l'on  ne  peut  difeonvenir  qu'il  n'ait  avec  eux  de 
très-grands  rapports.  Sa  dénomination  de  fiiiluria 
lui  vient  de  fa  fleur,  qui  rrpréfente,  lorfqu'elle  eit 
ouverts , une  petite  étoile. 

Espèces. 

I.  Stellaire  des  bois. SieUaria  atmorum.  Linn. 

Sttlhtria  foliis  eordaùi , petioUtis  ; paniculâ  pc- 
dunculij  ramons.  Linn.  Spec.  Plant,  6o}.  — -,  Flor. 
fiiec.  edit.  i.  n°.  ^91.  — Scop.  Carn.  n®.  jja.  — 
Kniph.  Cent.  ro.  n*.  86.  — (Éder.  Flor.  dan.  tab. 
171. — Lam.  Flor. franç.  vol.  J.pag.  47.  — Hoffin. 
Gerni.  ipa.  — Roth.  Germ.  vol.  1.  pag.  190.  — 
vol.  II.  pag.  qSj.  — WilUen.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  710. 

Myofotis  foitU  petiolatis  f ccfdatis ; iuhis  ttmti. 
Haller  , Helv.  n®.  886. 

Alfine  nemorum,  Schreb.  Spicil.  }0. 

Alfint  ttlti^ma  ntmorttm.  C.  Bauh.  Pin.  IfO.  — 
Tourn.  Inft.  R.  Heib.  L4a. 

Aljine  montana  , hederacea  , maxima,  Colum. 
Kephr.  I.  pag.  189.  tab.  290. 

g.  Alfine  moninna  , htifclia  ; fore  hcin'mte.  C. 
Biuh.  Pin.  250.—  Rupp.  Jen.  IÜ9. — Motif. Oion. 
Hill.  l-i  - S-  ^3-  ^S' 

Cette  plante  a le  port  du  cerafiium  aquaticum , à 
côté  duquel  elle  feroit  peut-être  mieux  placée  : 
elle  lui  relTemble  tellement , qu'il  eft  facile  de  la 
confondre  avec  lui  ; elle  s'en  diftingue  par  trois 
flvles  au  lieu  de  cinq , par  Tes  fleurs  plus  étroites  , 
par  feS  feuilles  dont  les  inférieures  font  portées 
fur  des  pétioles  plus  longs  que  le  limbe  des  feuil- 
les. Les  deux  nu  trois  dernières  paires  de  feuilles 
font  feules  fefliles. 

Ses  tiges  font  tendres , herbacées , très-foibles, 
longues  de  deux  ou  trois  pieds  8r  plus , ordinal-  j 
rement  renverfées . articulées,  feuillees  dans  toute 
leur  longueur  , rameufes  , garnies  de  feuilles  op- 
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pofées , larges  au  moins  d'un  pouce , ovales , en 
coeur,  glabres,  entières  , aigues  i les  inférieures 
longuement  péiiolées  , 6c  dont  les  pétioles  dimi- 
nuent infenfiblement  de  longueur  aux  feuilles  fu- 
perieures , qui  deviennent  enfin  fefliles  ou  prefque 
fefliles. 

Les  fleurs  font  limées  i l'extrémité  desnmeaux  ; 
elles  forient  de  l'aiflelle  des  feuille»  fiipérieutes  , 
difpofées  fur  de  longs  pédoncules  filiformes . quel- 
quefois un  peu  pubefeens,  fouvent  ramifiés  pref- 
qu'en  panicule  -,  les  calices  divifes  en  cinq  décou- 

fiures  lancéolées , aiguës  1 U corolle  blanche  , plus 
ongue  que  le  calice  ; les  pétales  rrofondémenc 
bifides.  Apiès  la  florailbii , les  pédoncules  font 
réfléchis. 

Cette  plante  croît  dans  les  bois,  les  lieux  cou- 
verts , un  peu  humides , en  Europe,  qt  ( K.  v.  ) 

1.  Stellaire  pubcfcente.Se//4(-/apiiirr4.Mich. 

Sttllorîù  [Ota  fnînutii  lanugint  pubent  c foliis  ovu- 
liius  , ciliMis  ; ptdicellis  creSij  , tmiufcuhs  ; pc- 
talii  calice  bttvioriias.  Mich  Flor.  boréal.  Amer, 
vol.  I.  pag.  17J.  — Perl.  Synupf.  Plant,  vol.  1. 
pag.  foi. 

Toutes  les  parties  de  cette  plante  font  cou- 
■®çrtes  d'un  duvet  très- fin,  lanugineux;  elle  a 
d ailleurs  le  port  de  Yalfine  media.  Ses  tiges  font 
foibles , rameufes , herbacées,  garnies  de  feuilles 
oppofecs , fiüiles , ovales , pubt-feentes  , ciliées  i 
leurs  bords.  Les  fleurs  font  fituées  dans  l'ailTelle 
des  feuilles,  fupportéts  par  des  pédoncules  ra- 
"icux  , un  peu  panicùléi , droits  , filiformes  ; le 
calice  divife  en  cinq  découpures  ovales,  ouvertes; 
la  corolle  blanche  , plus  longue  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  dans  les  forêts  des  monta- 
gnes de  la  Caroline  l'cpteotiionale.  ( DÎfcript.  ex 
Mich.  ) 

5-  Stellaire  dichocome.  Stellaria  dichotoma, 
Linn. 

Stellaria  foliis  ovaiis  ,fej^liius  ; eaale  dichotomo; 
fiorihas  folitariis  ; pedunculis  fruBiferis  , reftxis. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  603.  — Pall.  Iiin. 
vol.  i.pag.72.af  Itin.vol.j'.  pag.  tqt.-^Smith, 
Iron,  ined.  i.  pag.  14.  tab.  14.  — Willdcn.  Spec. 
Plant,  vol.  X.  pag.  rto.  n®.  1. 

Alfine pecalis  emsrginatis; foliis  ex  cordaio-ovalis, 
acuiis.  Cmei.  Sibir.  vol.  4.  pag.  14J. 

Cette  efpèce  a des  rapports  avec  le  ftellaria 
nemorum;  elle  en  a encore  davantage  avec  V alfine 
media , dont  elle  offre  prefque  le  port.  Elle  en 
diffère  , ainfi  que  de  1a  précédente  , pat  fes  feuil- 
les E ffiles  par  fes  rameaux  dichotomes , très- 

ouverts;  5c  du  fiellaria  nemorum  , par  flts  pédon- 
cules fimples  , foUtaires , entièrement  réfléchis 
après  la  floraifon.  Ses  feuilles  font  oppofées , ova- 
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les , filTiles , ghbres  i leurs  deui  face»  , entière» 
ou  Ugèremenc  ondulées  i leurs  bords , aigues  à 
leur  fotntriet  | les  fleurs  prefque  terminales  , ioli- 
taires  , licuées  dans  l'aiiri  lle  des  feuilles,  rappro- 
chées puTqu'en  paniculc  , fupportces  par  des  pé- 
doncules (impies;  les  calices  à cinq  folioles  aiguës; 
la  corolle  blanche  , de  la  longueur  du  calice  ; les 
pétales  profondément  échanctés  , obtus. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie  , fur  les  mon- 
tagnes Alpines.  O ( f'-/-  "•  Ji-ff.) 

4.  Stellaire  ciliée.  SttlUrii  cUiata.  Perf. 

SteUarîa  fuiiis  pan/ulu  , CQrdatis , at/ais , fibpt’ 
tinhih  ; ptuolh  citijtii.Vcxl.$)'nOŸi.  Plant,  vol.  1. 
pag.  JOI. 

Ses  tiges  font  tendres  , glabres  , herbacées , en 
partie  couchées,  étalées,  ttès-rameufes  ; les  ra- 
meaux diffus , alonpes , garnis  de  feuilles  fort  pe- 
tites, oppofées,  pt-riolees,  ovales,  entoeur,  gla- 
bres, légèrement  ciliées  à leurs  bords , acumiiiées, 
très-aiguës,  longues  à puine  de  trois  lignes,  fur 
deux  de  large;  les  pétioles  ciliés,  plus  courts  que 
les  feuilles  ; les  feuilles  fupétieures  felfiles,  plus 

fieiites.  Les  fleurs  font  blanches  , folicaites,  asil- 
aires ; le  calice  glabre,  prefque  campanulé , à 
cinq  découpures  un  peu  aiguës  ; la  corolle  un  peu 
plus  longue  que  le  calice;  les  pétales  bifides. 

Cette  plante  croit  au  Pérou  ; elle  a été  recueillie 
pat  M.  Jofeph  JulTieu.  ( in  ktri.  Jujf.  ) 

f.  Stellaire  à feuilles  rondes.  SttlUrln  ntun- 
dlfolia, 

SttUaria  foUit  petioUûs,  rotandis  ,’  paniculâ  ttr- 
minuti  , ramis  ti/gaih.  (N.) 

Celte  plante  cl)  remarquable  par  Tes  feuilles 
alfea  grandes , arrondies  ; pat  Tes  fleurs  difpofécs 
en  uue  panicule  terminale.  Ses  liges  font  longues, 
glabres,  cylindriques  , fl.iettes  , divifées  en  quel- 
ques rameaux  grêles,  alternes  , (impies  , effilés, 
longs  de  huit  à dix  pouces  , garnis  de  feuilles  dic- 
tantes , médiocrement  pétiolées , oppofées , gla- 
bres, prefque  pulpeufes , arrondies,  obtufes , mar- 
quées diwrois  nervures,  prefque  mucronées  à leur 
(ommec , entières  à leurs  bords  ; les  pétioles  fili- 
formes , longs  de  deux  ou  trois  lignes. 

I.es  fleurs  font  toutes  terminales,  difpofées  i 
l’exitémité  d'un  long  pédoncule  en  une  panicule 
lâche . dont  les  ramifications  font  glabres . capil- 
laires , munies  à leurs  divifions  de  bradées  cour- 
tes , fcitieufes  , lancéolées  ; les  calices  glabres,  i 
cinq  folioles  ; la  corolle  blanche , i peine  plus 
loniue  que  le  calice.  Je  n'ai  pas  pu  m'alfurer  du 
nombre  des  ftyles. 

Cette  plante  a été  recueillie  , par  M.  Commer- 
fon,  au  détruit  de  Magvliaii.  {t'.f.inhcrb,  Lam.) 
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é.  StelXAiRE  lancéolée.  SttUaria  lanctalata. 

SttUaria  fotiit  lanetolato-ohlongit  ; panituld  pa~ 
htfitntt , ttrmittaii i corottâ  calitiaus  longiort*  (N.} 

Cette  efpèce  approche  beaucoup  des  ctrafiium. 
N’ayant  pas  pu  m aflurer  du  nombre  de  fes  ftyles, 
je  l'.ii  rapportée  provifoirement  aux  fitUaria^  donc 
elle  ptélence  les  caraélères  extérieurs. 

• Ses  tiges  font  droites  , tendres , herbacées , 
prcfqiie  (impies , longues  d’environ  un  pied,  ttès- 
foibles,  glabres,  un  peu  pubefeemes  i leur  partie 
fupétieure,  garnies  ae  feuilles  oppofees , feffiles , 
lancéolées , oblongues , très-entières,  prelque  gla- 
bres , aigues  d leur  fomnict , un  peu  rétrécies  à 
leur  bal'e  , longues  d’environ  deux  pouces  , fur 
trois  ou  quatre  lignes  de  large.  Les  fleurs  forment 
une  panicule  terminale  , médiocre  , pubefeente  ; 
les  ramifications  principales  bifurquées  ; les  calices 
un  peu  velus,  featieux  à leurs  bords;  la  corolle 
blanche,  un  peu  plus  longue  que  le  caiice. 

Cette  plante  a été  recueillie  par  Commerfon, 
au  détroit  de  Magellan.  ( f’".  f.  in  htri.  Lam.  ) 

7.  Stellaire  radiée.  SttUaria  radians.  Linn. 

SttUaria  foliis  lanctalatis  ,firmlatis , pttaiit  quin- 
qut  partais.  Linn.  Spec.  Hlant.  vol.  i.  pag.  fioj. — 
W'illd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  71a  n".  j. 

Aifnt  foliis  falîgnis  , margint  ftabrisj  pttalis  ft* 
miquinqutfsis.  Gmel.  Sibir.  vol.  4.  pag.  146. 

Alfint  faxatUis  , angajlo  & ohlongo  falitis  folio  ; 
fort  albOg  ttnuijjîmi  latiniato.  Amin.  Huih.  pag. 
Sj.ub.  10. 

Des  pétales  taciniés  &:  ordfnairemtnt  découpés 
en  cinq  parties  caraâérifent  cette  efpèce , dont 
les  tiges  font  garnies  de  feuilles  oppofées , sffez. 
grandes  , ovales,  oblongues  ou  lancéolées,  diflan- 
tes  , glabres  ou  à peins  pubefeemes,  fefliles,  ai- 
gues , longues  d’un  pouce  de  demi  fut  quatre  à 
cinq  lignes  de  large  , afler  femblables  à celles  de» 
fautes , un  peu  denticulées  8c  rudes  i leur  con- 
tour , aiguës  à leur  fommet.  Les  fleurs  font  blan- 
ches ; les  pétales  à cinq  découpures  étroites  , ou- 
vertes en  rayons;  les  pédoncules  pubefeens  , iné- 
gaux, prefque  lîmples,  droits,  un  peu  fafcicu- 
lés  à l’extrémité  ocs  rameaux. 

Cette  plante  croît  en  Sibérie  , dans  les  lieux 
marécageux.  ( K.  f.  in  htri,  JuJf.  ) 

8.  SteilaiRE  velue.  SttUaria  villofs. 

SttUaria  foliis  ftfili^us  ^ ovato-lanteolalfs  ^ pn-‘ 
btfttntibus  ; foribus  fuhpanitulatis  , termiaalirus  q 
toroUis  calitt  tongioriius  ; iauit  ptdiuttul  fqtu  hir- 
ftais.  (N.) 

(Ses  racines  font  fibreufes,  blanchâtres  ; fes  ti- 
ges grêles,  rameufts  , étalée» , fort  tendres , nié- 
ÿ diocrement  velues,  garnies  de  feuilles  oppofées  , 
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(•  (Tilej , connivente»  à !«ir  bife,  pim  courts!  que 
les  entre-noeud!,  onles-bncéoléei , pubefeemt! , 
eniiéres,  aiguc!  i leur  fnminet , prefque  longues 
d'un  pouce  , fur  trois  lignes  de  large  i un  peu  ré- 
trécies d leur  bafe. 

Les  fleurs  font  terminales  , prefque  paniculées, 
jvsrtées  fur  un  long  pédoncule  r elu  , qui  fupporte 
a fa  partie  fupérieure  environ  rrois  i quatre  rieurs  ; 
les  pédicelles  courts,  inégaux  , velus,  un  peu  vif- 
ueux  ! les  calices  verts , à peine pubelcens,  i cinq 
écoupures  ovales,  point  membraneufes}  la  co- 
rolle blanche , un  peu  plus  longue  que  le  calice. 

Cette  plante  a été  recueillie  par  Commerfon,  d 
rilc  Bourbon.  ( K./,  in  kerk.  Jujf.) 

9.  StELLAIRF.  bulbeufe.  SltUarU  kulkofi.  Jacq. 

Sttllana  fotïii  ovato-lanctotatïs , fuktàs  avttiti  ,* 
eautt fukramofo  ; ptdunculo  unifloro  ; rttdict  fliformi  , 
rtptnti  ku/kiftrâ,  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  711.  n°.  4. 

Stc/ldria  ( bulbofa  ) , fo/iis  lanctoldta-avdtit  , 
cault  fikdichotomo  , pedknculis  u/iijtofis  , radUt  rt~ 
penti  hutpi'trd.  Wiilfen.  in  Jacq.  Colleâ.  }.  pag. 
11.  — Jacq.  Icon.  Hat.  vol.  j.  tab.  468.— Holfm. 
Cerm.  15}. 

C'eft  une  efpèce  tris-remarquable,  qui  reffem- 
ble , au  premier  afpeâ,  au  truntal'u  tuiopia,  dont 
les  racines  font  rampantes,  fitil'ormes,  garnies  de 
petites  bulbes;  il  s’en  élève  des  tiges  ptefque  fim- 
les,  garnies  d'un  ou  quelquefois  deux  rameaux 
leur  partie  fupérieure  i les  feuilles  ovales  , lan- 
céolées, fans  nervures  apparentes,  glabres,  ai- 
gues , lifTes  d leurs  bords  ; les  fleurs  fopportées 
par  des  pédoncules  Amples  , filiformes, axillaires, 
uniflores  , fouvent  terminaux  , quelquafois  deux 
ou  trois  fltués  latéralemeni.  qç 

Celte  plante  croît  dans  les  lieux  ombragés  8c 
humides,  fur  les  hautes  montagnes  de  la  Caiin- 
ihie. 

10.  Stellaire  holoflé.  SuUaria  hoiojlea.  Lirn. 

StcUarid  fotüs  UnceoUiis  , femthi'u  ; peialis 
tifdis  l.inn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  éoj.  — 
Gniel.  Sibit.  vol.  *4.  pag.  14J.  — Pollich  Pal. 
n".  410.  — (KJer.  Flor.  dan.  tab.  698. — Kmph. 
Centur.  10.  n“.  8j.  — Scop.  Catn.  n“.  }t4.  — 
Holfm.  Germ.  tfl.  — Roth.  Germ.  vol.  I.  pag. 
191.  — viil.  II.  pag.  48s.  — I.am.  Flor.  fianç.* 
vol.  J.  pag.  48.  de  lilullr.  Gener.  tab.  578. 

A'iintfb/iit  /uecrofuiù.Hort,  Cliff.  17t.  — Flor. 
fuec.  n°*.  5Û1  & J9L. 

Alflnt  fuliii  erdmUtis , cilLuis.  Haller  , Helv. 
n*.  S84. 

Cdryopky/lai  holofifdi , aryenjls  , fort  mdjort. 
C.  Bauh.  Pin.  iio. 
hotdni^ae.  Tome 
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Cramen.  Fufeh.  Hift.  156.  IcoR.  — Camer. 
Epito.n.  74).  Icon. 

Aljînt  prdttnfis , grdmineo  folio  awptiore.  Touro. 
Inlt.  P..  Merb.  14;. 

Diverftas  holcjlii  Rotllii.  Lobel.  Icon.  4^ , 8c 
Obf.  16. 

Grjmen  Tuf  hit  , fixe  leucdnihemott.  J,  Bauh. 
Hilt.  4.  pag.  )6i.  Icon.  Mediocrit. 

F.ile  fe  dllfingue  du  fiettd'id  gromined  par  fet 
feuilles  plus  larges  , lurtout  par  fa  corolle  une 
fois  plus  longue  que  le  calice.  Ses  tiges  font  foi- 
blfs,  glabres,  herbacées , tin  peu  rameufes  veis 
leur  fommei , articulées  i leur  partie  inferieure, 
garnies  de  feuilles  f.lfiits.  oppofées,  prefque  fem- 
bl.ibles  d celles  des  graminéis,  étroites,  lancéo- 
lées, élargies  1 leur  partie  i.oferieuie , rétrécies 
inlVnfiblemeiu  en  une  pointe  très-aiguë , vertes , 
glabres  à leurs  deux  faces , munies,  d leurs  bords 
8c  fur  leua  nervure  dori'ale , de  cils  ou  de  itès-  pe-‘ 
tites  dents  peu  fenfiblcs,  qui  les  rendent  accro- 
chantes ou  (lures  au  toucher. 

Les  fleurs  forment  par  leur  enfemble  une  forte 
de  panicule  bifurquée  , ample  8c  terminale  ) elles 
font  fuppottées  par  de  longs  pédoncules  filiformes, 
firués  dans  t'ailfeüe  des  teuilles  fupérieures  , qui 
deviennent  prefque  des  braétées  plus  rapprochées, 
infenfiblement  plus  petites  , fituëes  d la  bifurca- 
tion des  rameaux.  Les  calices  Ibnt  lilfes , d'un 
beau  vert  ; les  folioles  concaves , ovales  , aigues  , 
blanchâtres  8c  membraneufes  fur  leurs  bords  j la 
corolle  blanche  , ample  , au  moins  une  fois  plus 
grande  que  les  calices;  les  pétales  bifides , obtus  ; 
les  pédoncules  recoutbés  après  la  floraifoii  ; les 
capfules  globuleufes  , Jivifées  en  Cx  valves  pro- 
fondes; les  femenecs  afllx  grandes  , d'un  jaune- 
roulfeâtre  , un  peu  orbiculaires  Sc  réniformes, 
hérilfécs  de  foit  petites  tubercules  fur  leur  ca- 
réné. 

Cette  pl.inte  efi  commune  d.xns  les  haies , les 
bois  taillis,  tes  forêts,  en  Fiurope.  * ( F'',  v.) 

1 1.  S'ELLAIRE  à feuilles  de  graminée.  SulldrU 
g dT.ir.id.  Liliii. 

Stelluria  fotiis  linedrîk:is  , irteegerrimis  ; Sorikue 
penicuLdtis  , petdlis  cdiieid  leng'tuaiat.  KV  iliu.  bpcc. 
Plant,  vol.  a.  pag.  710.  n“.  6.  . „ 

Sielldria  ftoiiiue  Itnearihus , integerrimis ,'  forikut 
pduicuUiis.  Linli.  Spec.  Flanc,  pag.  604.  — Gmel. 
Sibit.  vol.  4.  pag.  14t.  tab.  61 . fig.  z.  — Pelheh. 
Palat.  n".  411.  — (i)..der.  Flr>r.  dan.  ttb.  414-41  f. 

— Kniph.  Cent.  10.  n°  84.  — Scop.  Carii.i  ®.  5 

— Roth.  Germ.  vol.  1.  pag.  191.  — vol.  U.  pag. 

487.  — Lam.  Flor.  ftaiip.  vol.  5.  pag.  48.  ^ 

Stelldrid  ( arvenfii  ) , foUis  HutarHus  , integero 
rimis  ; fotikus  fdr.i,iJu:ie  , ittinorikut  ; pdtdlie  uleri 
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mtdium  ilfianitii.  Hoffin.  Germ.  Ifï.  — Erhr. 
ilerb.  Ii6. 

Alpin  fotiii  Untarihus.  Flor.  Upp.  Flor. 

fiicc.  371.  — Hott.  Cliff.  17X.  — Roy.  Lugd.  Bit. 
449- 

Al, Int  folih  tanccoUi'n,  lir.tntis  ; fttiolis  riimojû. 
HiSl.  Helv.  r.“.  881. 

Cramini  Fufchii  Uucanthemoa^nis  il  fnttlis  htrha. 
J.  Bauh.  HUt.  3.  pag.  361.  Icon.  filiLi. 

Caryophylias  arvtnfs  , glabtr  , fart  minor,  C. 
Bluh.  Pin.  110. 

Gramtn  foridum  , minus.  Tabsrn.  Icon.  i;i. 

À/ji’itprattnJîs tgremincp folio,  any,ufiort,H ù\stn, 
ItiH.  H.  Herb.  143. 

hvl  fium  HutUii.  Lobol.  Ic.  4^,  &:  Obforv.  16. 

G'ttrr.tn  Itutjnihtr.um.  Dod.  Ptnipt.  pag.  365. 
Icon.  — Dakch.  Hifl.  i.pag.  411.  Icon. 

f.  SuUnria  ( di'ieiiiana)  , eault  ftaeiido  , foliis 
Hntari^fa’uta.’aiis  ; ptdu/uulis  ttrminaiihus  , hrpons  ; 
ftiulis  iifjriiiii.  Mœnch.  Hall.  n“.  5<^4.  tab.  6. 

— ®\lcr.  Hor.  dan.  lab.  414.  — Holf.  Germ.  13 a. 

— Hoth.  Germ.  vol.  I.  pag.  191.  — vol.  11. 
pag.  489. 

Crus  efpèce  ell  pins  petite  dans  toutes  Tes 
parties  , que  le  fUUaria  hotofia  y d laquelle  elle 
relUiTible  beaucoup,  de  dont  elle  diffèie  par  Tes 
pdtaks  d peine  de  la  longueur  du  calice  , plus 
profondément  bifides  , & par  fes  calices  marqués 
de  trois  nervures  faillantes.  Ses  tiges  font  glabres, 
menues,  prefque  filifcnnes  , hautes  d peine  d'nn 
pied , Idincmeiit  rameufes , gtirnies  de  feuilles  op- 
pofées,  étroites  , linéaires  , gtaminiforines  , ai- 
ués,  point  ciliées  ni  demieukes,  glabresd  leurs 
eux  lacés,  longues  d’environ  un  pouce. 

' Les  tatTseanx,  très-ér.les,  bifurques  d leur 
fonsmet , fupporteiit  des  fleurs  aifer.  petires  , pa- 
nieuWes  , dont  les  pédoncules  font  prefque  capil- 
laires, finioU’S  ou  raineux  , très- ouverts  , quel- 
quefois biflotes  ( d.in$  la  variété  d ) , munis  d leur 
bafe  de  petites  féuilli  s nu  braflces  fearieufes  i 
les  folioles  caiicinales  étroites  , lancéolées  , tiès- 
aiguës  , à trois  rervurts , fearieufes  à leurs  bords  ; 
la  corolle  blanche  -,  Us  pétales  divifés  , jufqu'au- 
delà  de  leur  moitié , en  deux  découpures  étroites . 
linéaires. 

Cette  plante  croit  en  F urnpe  dans  les  prés  fiscs, 
dans  les  bois  taillis,  r ( K.  v.  3 

II.  SriLLAJllE  des  mrcais.  Stelluria  palufiris. 
Rcti. 

Sitllurîa  fùlîis  lintiiri • lanetohiii , inttperrimls  ; 
farièas  panùutjiii  ; ptt.tits  i.partitis  , talict  mujv~ 
fiivt.  Rctr.  Pio.dr.  llor.  frand.  edit.  1.  n’’.  34S. 
Wiiid.  Spte.  Plant,  vol.  1.  pag.  711.  n“.  7. 
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ISttlUrU  foliu  Untarihus  ^ Uu^trrimis  ; forihut 
dufio  majorutus g fanihiftùs,  Hoôm.  Ccroi. 

Sullaria  gtauca.  With.  bot.  4I0.  Decafld. 
Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  794. 

Stellaritï  media.  Sibth.  Oxon.  141. 

Stellaria  graminea,  Var.  Lion.  Spec.  PiaAC. 
pag.  604. 

Aljine  folio  gramineo  , aftgujliore  , palufiris.  Dill. 
Append.  69. 

Caryophytlus  kolofleus  ^ arvenju  , mtdius.  Rai  j 
Synopf.  347. 

On  peut  confidérer  cette  efpèce  comme  incer- 
médtaice  entre  le  fttUaria  holofia  & le  ftUari» 
praminta.  Fille  convient  au  piomier  par  la  giamleur 
>ie  fa  corolle  prefque  deux  fois  plus  longue  que 
les  calices  i au  fécond,  par  fes  feuilles  non  den- 
ticulées. 

Ses  tiges  font  lilUs  , foibles  , grêles  , hautes  au 
moins  d'un  ried,  médiocrement  ramtufes,  gar- 
nies de  feuilles  oppoféts,  fefliks  , de  couleur 
glauque  , linéaires  Uncéolécs,  aiguc^  , lilLs  fur 
Uurs  bords.  Les  fleurs  font  terminales  , portées 
fur  de  longs  pédoncules  prefque  féfacés  i munies  . 
i leur  bafe  de  petites  feuilles  ou  braélées  fearieu- 
fes i Us  calices  triverfés  par  trois  nervuri-s  fail- 
lar.tes  j |a  corolle  blanche  i les  pétales  bifides. 

Cette  plante  croît  en  Europe , dans  les  lieux 
marécageux,  fut  le  bord  des  loBës  8c  des  mates 
deiféchées , à Marcoufly  prés  de  Paris.  ^ ( K./.) 

13.  Steliaire  ttompeufe.  Sullaria  mamica. 

Sttilaria  cault  friclo , fubfimpitci  ; foliis  plaôtr~ 
rimis  %y  lint-iri * laïutolaiis  ,'  foribus  ctrmtnaiidus  , 
longl ptduneulaiis.  (N.) 

Sullaria  mantita.  Occand.  Flor.  ftanç.  vol.  4. 
P^8-  594- 

Ctrafium  mamitum.  Linn.  Spec.  pag.  829.  — 
Lam  Uiéi.  vol.  1.  pag.  681. 

Alfnt  cault  ntd'fo  , tamofo  ; foliis  lantinlaiis  , 
lineatis  i petiolis  longrftmis.  Hall.  Heiv.  n*.  883. 

Al/inc  caryophyllvides  y glaSro  , forum  ptdiculis 
fon^iÿmia.  éegutet , Main,  veron  vol.  3.  p.  178. 
tcb.  4.  fig.  a. 

Quoique  cette  plante  ait  été  défà  mentionnée  , 
d ns  cet  oiiviage,  fous  le  nom  de  tèraift  a ùmg 
ptdoncult,  )'.i!  cru  deveir  la  rajipeler  ici  , ayant 
p.i>fai’emeiit  le  port  d'un  flcllaite,  approchant  du 
fttllaria  gramirtta. 

Ses  tiges  finit  drrhes , glabres  , roides , prefque 
filitormes  , hautes  d’un  pied  , piefque  fimpUs  , 
divilees  feulement  i fa  partie  fujpéiieuie  en  ileuz 
ou  trois  rameaux  bifurques  ; les  feuilles  oppofess. 
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très-diftintM  , droitfs , fort  étroite!  , linéairet- 
uncéoléet,  longues  quelquefois  d’un  pouce  , en- 
tières , gUtnes,  aigues  J lesSeuis  fupportèes  par 
de  très-longs  pédoncules lîinpies,  prefqu'unifl  ires 
on  muais  de  quelques  Beuis  pédicellées  , fiiucs  à 
1 extiémiré  8c  dans  la  biturcarion  des  rameaux.  Le 
Calice  eft  glabre  t fes  folioles  lancéolées,  aigues, 
blanches  ûr  fcarieuCes  i 'cnrs  bords,  ai.ifi  que  Us 
braéiées  i la  corolle  plus  longue  que  le  calice  i 
les  petal  s prefqu’entiers  ou  legercmem  bilo’ocs  a 
leur  fqmmec  i les  ftyles  an  nombre  de  trois  , quel- 
quefois quatre  ou  cinq. 

Cette  plante  croît  en  Suiffe,  dans  le  Piémont, 
aux  environs  de  Véronne  , dans  les  prairies  on 
peu  humides  des  collines  & des  bulfes  montagnes. 

14.  Stelloirb  à feuilles  gradés.  SuUaria  crejji~ 
f«üu.  Wiild. 


Stitlaria  fotîis  ohiongo~laru‘toUtis  , cra^ufi,ulis  , 
gljucij  J fcdunculù  umfio'it , fo.'iiariis  , axUUtibut  ; 
ptiatis  calice  maforibtu  ^ coule  efcHu.  Wiild.  Spec. 
Plant,  vol.  a.  pag.  711.  n°.  8. 


Sttllaria  ( cradifolia  ) , foliie  uvato-lanccolat  'u  , 
fefUièus  , iacegcmmù,  craftafculit , glairitj  ptdue- 
adie  fjlitariii  ex  dickotomiie  , foremiius  creciis  , 
fruStfcrii,  refexij  ; faliolie  calicinh  ovaio-lanciu~ 
laiis , ptiatis  m^lii  irevioriias.  F.hrh.  Beirr.  J. 
pag.  60.  — Timm.  Peudr.  11“.  aoq.  — Hoffm. 
Cerin.  ij).  . 

Ses  tiges  font  droites  , glabres , ramenfes , gar- 
nies de  feuilles  oppofées,  fefliUs , un  peu  grades, 
de  couleur  glauque,  ovales  -oblongues , lancéo- 
lées , tres-entièros , glabres  à leurs  deux  faces  s 
les  fleurs  folitaires  fituéesdans  l'ailTclIe  des  feuilles 
ou  dans  la  bifurcation  des  rameaux , ruppotiées 
par  des  pédoncules  fimples , unidores , droits  pen- 
dant  ladoraifon,  réfléchis  lotfqu'elle  efl  palîée  s 
le  calice  divifé  en  cinq  foiioU-s  ovales  lancéolées  ; 
la  corolle  blanche  , plus  grauiie  que  le  calice  s les 
pétales  bifides. 

Cette  plante  fe  rencontre  en  Allemagne,  dans 
les  près  humides.  O 

r p.  SteLISIRE  aquatique.  Steilaria  aauasîta, 
Polluh. 

Siettaria  fotiis  laneeotaùs;  petalîs  blpartltis , call~ 
tim  longituai-.e  eqaantrius.  Pollich.  Pal.  li".  qia.  — 
Lam  PÎor.  fianç.  vol.  }.  pag  49.  — DeCand.  Flot, 
itanq.  V0L4,  pag.  797. 

Sttllaria  (alfinf)  . foti’ii  ohtongo-tanceotaiîs  f pe 
iaaculis  fjigemhatts , ani-rmefri/arrfi  r ; pentiis  calice 
brevionéus  ^ caute  àecantbente.  Wiild.  Spec.  Plant, 
vol.  a.  pag.  71  J.  b“,  9. 

Stelfaria  (alfiiie),  caute  dig'ttjh  , rarr.ofa ; feSie 
fijplibasj  pcatncalis  taieralsbks,  qecalis  eaikt  brevicr' 
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rHus , tagiiJUjPmis , bipartitit.  Hoffm.  Gertn.  If), 
tab.  f . 

Sttllaria  ( fontana  ) ,/i/tia  oppojtiis , ovali  lan- 
etolatis  , pctalis  bipanitis , calice  hrevioribus  ; peiutt- 
cutis unijions.  Wulf.  in  Jacq  Colleél.  I.  pag.  ja7. 

Steilaria  ( uliginofa  ) , caule  dt^afo  , praeumbente, 
ramofjp'rto  i faliis  lanccçlatis , bafi  ciiiaeis , angaf- 
livrhut  i ptduneuiit  urnis  , laieralibus  , intermeàio 
tmijiara  , èuferaltbut  dichuiomis  , paucijiorit.  Roth. 
Germ.  vol.  I.  pag.  191.  — vol.  11.  pag.  4S9.  — 
Curris  . Lond.  tab.  a8. 

Sttllaria  ( dilteniana  ) , Jlaribuj  lanceolatts  , fitre- 
gerrimit  ; caule  praeumieitle.Leesi  iHctb.  n*.  JJI, 

Steilaria  ( hyjierictfolia)  ^foUia  ovato  lanctola- 
lis  , ituegerrimis  ; fidateulis  jalitariis.  Wigg.  Piim. 
pag.  )q.  — Allion.  Flor.  pedem.  n“,  tyao. 

Steilaria  lateriflora.  Krock.  Silef.  ti°.  677.  tab.  4. 

Steilaria  g’aminta.  Var.  ».  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  6C4. 

Alfite  faliis  ianetchsis , pet  ails  bipartltis , pniotie 
ttnipuris.  Hallef  , Helv.  n*.  881. 

Aljlne  faliis  laneeolatis  , eaulibus  proctsmbentibus^ 
mn-.ojijjlmis.  Gérard  , Flot.  gall.  Piov.  pag.  40J. 

I Atjixe  hyptrUifolio.  V aill.  Par  if.  pog.  9. — Thuill. 
Pans , édit.  a. 

Alfint  aquatica  media.  C.  Bauh.  Pin.  îf  I.  — 
Toutn.  Inlt.  R.  Herb.  14). 

Alfne  tongifolia  , uliginofis  proveniens  loess,  J. 
Bauh.  Hift.  }.  pag.  )6j.  kon. 

Caryophyltus  kotofaus  , angujl’^oliut.  C.  Bauh» 
Pin.  ato.  éc  Prodr.  IC4.  11°.  6.  — ourf.  XI.  a. 

Alfiae  fonsana.  Taliern.  Icon.  71a. 

f.  Eadem  , faliis  latioribua  , petalis  calice  muM 
birviorikas,  (N.) 

y.  Eajesst , coule  repente  , ramofi^mo  p ramis  ereca 
lis , fubfr.plieibus,  (N.) 

Cette  plante  eft  fonmife  i pitifïeurs  variétés,  St 
fe  préfeiite  fous  des  formes  un  peu  différentes  { ce 
qui  faits  doute  lui  a fait  donner  diffcrcns  noms. 
Ses  principaux  cataéiéres  confilU  nt  dans  la  corolle 
plus  cmuie  que  le  calice . dans  fts  Feuilles  rétré- 
cies à II  ur  baie  , ovales- lancéolées  ; dans  les  riges 
couihées,  8i  dont  lus  rameaux  font  relevés,  tm- 
plcs  ou  diffus  8c  taniiflés. 

Sts  racines  font  grêles,  blinchitr.es,  fibreiifes» 
fts  tiges  tendres  , menoi  s , très-glabres , corichee»", 
mspantrs  ou  un  peu  relevées}  alors  elirs  font 
inédiocrem-nr  ramtufts}  les  riroe.!i  x diffus}  mit* 
quand  tes  tiges  font  tout-à-fait  couchées,  elles 
piodsiilent  un  grand  nombre  de  ramvaox  droit», 
prefque  fmpies,  flitoés , hauts  d’anvhou  lit  poe- 
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tnédiocreiuint  timilïés  ; les  feuilles  oppofées , frf- 
Cles , oblongues , glabres  1 leurs  deux  faces , on- 
dulées à leurs  bords,  aigues  à leur  fommul,  de  la 
longueur  des  eotre-nceuds  , longues  de  ctni)  i lîx 
lignes.  Les  fleurs  font  axillaires,  terminales,  pé- 
donculées,  réunies  au  nombre  de  deux  ou  iiuisî 
les  pédoncules  capillaires  , uniflores  , plus  longs 
que  les  feuilles  j leur  calice  glabre. 

Cette  plante  croît  au  Japon,  le  long  des  che- 
mins. (_Dtf.ript,  tx  Tkuni.)  (K./î  in  htri,  Jujf.  ) 

19.  Stellaire  rampante.  SttUaria  hamifufj. 
Swarta. 

SttUjria  foliit  evatit , faificunMs  , fifilikui  ; eau- 
iiiks  prtHumbtntif'xs  , utragonis  ; pedancuiii  fvlita- 
riù , aikrnijtit.  Sxratta  , Nov.  Ail.  Holm.  ivhp. 
pjg.  I II,  tab.4.  fig.  I.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol. 
a.  pag.  714.  n°.  ij. 

SitHarla  ( humifufa  ) , caudiat  plariius  in  oricm 
fparjû  fprocutnitntiàui  ,/aIiit  fteandit , ovatii  , apUe 
connivrniijus.  Rottb.  -Act.  Hafn.  10.  pag.  447.  tab. 
4.  — ŒJer.  Flor.  dan.  tab.  978. 

Sttllatia  ( humifufa  ) , foiiii  o^a^is  ,•  ^aribas  foti- 
tariis , brevittr  pidancalaiis  ; pctalis  bifdif , caujibus 
diffa/ia,  pn:umi,tnticui.  Keta.  Piodr.  Flor.  fcand. 
edit.  1.  n“.  jjo. 

C'eft  une  plante  dont  les  tiges  font  nombreufes, 
couchées , étalées  fut  la  terre  en  tofette , glabres, 
tétragones,  garnies  de  feuilles  oppolérs,  ovales, 
fefliles  , prtfqu'unilarérales  , conniventes  l leur 
fommet.  Les  fleurs  font  folitaires,  fupportées  par 
des  pédoncules  courts  1 la  corolle  blanche,  un  peu 
plus  grande  que  le  calice,  les  pétales  bifides. 

Cette  plante  fe  rencontre  fut  les  montagnes 
alpines  de  la  Suède  & de  la  Norvège.  O 

10.  Stellaire  biSore.  SttUaria  bifara.  Linn. 

SttUaria  foliit  fabulatii , ftapis  fubiifiorii,  pttalia 
tmarginaiii  , gtrminibaa  obltngii , caluibut  flriatit. 
Linn.  Flor.  fuec.  cdit.  a.  n°,  jyf. 

SttUaria  foliit  fubalatit , ramis  bipaniiit , pttalis 
tma-gtnatit , calicibut  firiaiis.  Svatlz , Nov.  Ait. 
Holni.  1788.  pag.  j6.  tab.  t.  fig.  i. — Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  71p.  n®.  14. 

Sagina  ratnit  triUis  , bifiatit.  Lien.  Flot.  lapp. 
Ij8.  — <û.det.  Flor.  dan.  tab.  ta.  — Roub.  Ait. 
Hafn.  10.  tab.  ).  fig.  11. 

Mtkringta , ftapit  bijiorit,  Flor.  fuec.  edir.  I. 
n°.  }i6.  dt  AiucEii.  Academ.  vol.  a.  pag.  2.6^, 
in  noiit. 

Cette  efpoce  efl  fort  petite  ; elle  a le  port  d'un 
crtnaria  04  d'un  fagina.  Ses  tig=s  font  droites  , 
filiformes,  prefquo  fi.iiples , hautes  de  deux  ou 
trois  pouces  , bifides  à leur  partie  fupérieure.  Il 


STE  4~\  ■ 


n'y  a guère  que  des  feuilles  radicales.  Elles  font 
fubulces , réunies  en  fafcicu'.e,  glabres,  aigues, 
fefiilesi  deux  autres  feuilles  oppofées  à la  bafe  de 
li  bifurcation  des  rameaux;  les  fleurs  terminales , 
deux  i l'extrémtte  de  chaque  rameau , foutenues 
par  des  pédoncules  filiformes  , munis  dans  leur 
milieu  de  deux  petites  feuilles  ou  bradées  opno- 
fées  s Tes  calices  Ifriés  ; la  corolle  blanche,  de  U 
grandeur  du  calice;  les  pétales  légèrement  echati- 
ciés;  les  caplulcs  obioiiguc!. 

Cette  plante  «toit  dans  les  .Alpes  de  la  Lap- 
ponic.  If 


II.  Stellaire  du  Groenland.  SuUaria  groen- 
landica.  Retx. 

SttUaria  taulibut  Jicumbtatibaa  tfabhijlorit  ; feUit 
iintaributfbajt  fubctliatis  ; pttalii  t:narginjtit ; frut~ 
libua  globojit.  Hetr,.  Prodiom.  Flor.  fcand.  edit.  i. 
n“.  ffi.  — Wrilden.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  71  j, 
n°.  If. 

C’eft  la  plus  petite  efucce  de  ce  genre.  Ses  ra- 
cines font  ptefque  hmpies,  filiformes;  elles  pro- 
duifent  une  tige  qui  fe  divife,  prelque  dès  fa  bafe, 
en  plufieuis  petits  rameaux  étalés  , longs  d'un 
pouce,  prefque couchés,  glabres, cylindiiqjcs  04 
un  peu  anguleux , bifurques  à leur  fummet.  Les 
feuilles , prefque  toutes  radicales  , fout  un  peu 
charnues,  fefTiles,  fafciculéss,  linéaires,  étroi- 
tes , un  peu  ubeufes , loirguta  de  trois  à quatre 
lignes  ; celles  des  tiges  rates  , oppoi'ées,  un  peu 
plus  étroites , quelquefois  légèrement  ciliées  i 
leur  bafe. 

La  bifurcation  des  rameaux  fuppotte  une  ntt 
deux  fleurs  alTex  grandes,  foutenues  par  des  pé- 
doncules médiocres  , capillaires  , munis  de  oeux 
petites  braélées , courtes  , oppofées;  les  calices 
glabres,  i cinq découpuies  ovales  .obtiifes,  élar- 
gies, entourées  d'un  rebord  d'un  Wanc-iaunàite  ; 
la  corolle  plus  grande  que  le  calice  , d'un  blanc- 
iaunàcre  1 les  pétales  obtus  , l peine  échancrés  1 
leur  fommet  ; Us  capfules  un  peu  globuleufes. 

Cette  plante  croît  dans  le  Groenland.  (W.f.  i* 

fttrb.  Lam.') 


LL. Stellaire  fabline.  SttUaria  artnaria.  Linn. 

SttUaria  foliit  fpatulatit  ; cault  trtSo  ^ bijido  g 
ramit  alttrnit , pteatit  tmarginaiit.  Linn.  Spec, 
Plant,  pag.  604. — 'Willd.  Spec.  Plant,  vol.  L.  pag. 
716.  n®.  16 

Ses  racines  font  fibreiifes,  elles  produtfent  uns 
tige  droite  , cylindrique  , haute  de  fix  à fept 
pouces  , pubefeente  , parfemée  de  poils  étal^  , 
un  peu  vifqueufe,  divifée  en  rameaux  alternes, 
prefqu'auflj  longs  que  les  tiges  , garnis  de  feuilles 
oppofées,  fefliles,  fpatulées,  élargies  en  ovale  à 
leur  partie  fupéiieure , éuoites  ,liaéaûes  à leur  patv 
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tic  infiéricure , pileafes  en  deffons  & 1 leurs  bords , 
prefque  glabres  i lent  face  l'upéricure. 

. Les_  fleurs  font  aflez  grandes , terminales  ; il  en 
paroit  d'abord  une  dans  la  bifurcation  des  tiges  ; 
les  autres  alternes  dans  raiflfellc  des  rameaux  , bru- 
tenues  par  des  pédoncules  riioirs , plus  lonp  que 
les  feuilles  s le  calice  vifqueux  , ainC  que  les  au- 
tres parties  de  la  plmtei  fes  folioles  & les  brac- 
tées dé  couleur  purpurine  a leur  fomitteti  la  co- 
rolle blanche  , plus  longue  que  le  calice  i les  pé- 
tales ouverts  en  cloche  , tràs-obcus  , â peine 
échancrés  ; les  étamines  blanches,  de  U longueur 
du  calice  i les  anthères  bleuâtres  i l'ovaire  globu- 
leux , l'urinonié  de  trois  flylcs  audi  longs  que  les 
iilamens  des  étamines 

Cette  plante  croît  en  Efpigne.  O ( Dtfeript. 
tx  Linn,  y 

a;.  STELLAIB.E  acâule.  StMaria  feapigtra. 
Willd. 

StêUaria  xtMitis,  foUit  lineari- Unciotaiis  , trintr- 
viis  i ptduxcuUt  radicali^M  ^ mnijiaris,  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  716.  n°.  17. 

Ses  feuilles  font  toutes  radicales  , nombreiifes , 
ferrées  , linéaires  lancéolées,  longues  d‘un  demi- 
ouce,  acuminées  i leur  fomirtec , rudes  d leurs 
ords,  marquées  de  trois  nervures  peu  fenfibles. 
Les  pédoncules  s'élèvent  immédiatement  des  ra- 
cines; ils  font  droits,  filiformes,  longs  d'un  pouce 
& demi  , terminés  par  une  feule  fleur  de  la  gran- 
rfeurde  celle  du  fttllaria  grjmntai  le  calice  divifé 
en  cinq  folioles  lancéolées,  aiguës , légèrement 
•Mmbranetifts  à leurs  botds , traverfées  par  trois 
nervures  ; la  corolle anfli  longue  que  le  calice;  les 
pétales  linéaires  , divifés  en  deux  jufqu'â  U-ur 
bafe;  les  eumiiv.-s  plus  courtes  que  les  pétales  ; 
l'ovaite  globuleux,  rutmo.uté  de  ttois  flyles  fiU- 
driinies. 

le  lien  natal  dî  cette  plante  efl  inconnu.  X 
( Otfsript,  tx  W'iUJ.  ) 

STEU.l'lUNT.  ou  STELLÈRE.  Canre  de 
phmc<  dirotytédon.-s , î S-ars  ilicomplètci  , de 
1.1  famille  des  thynviées,  qui  a de  grands  rapports 
avec  îes  pa^ria.!  , & qui  reiitcrme  des  h'rbts  in- 
digènes de  l'Europe  , dont  les  tiuilles  font  lireii- 
^«s  , éparfes  ; les  fleurs  axiuatrcs  ou  tcmtiiialés. 

I.e  caraétère  efferrtiel  de  ce  genre  eft  4‘avoir  : 

[/u  calice  coloré , à quarre , quclaurfois  cinq  dé' 
coupures  courtes  , tuSulé  à fs  bafe  ; point  de  corolle  ; 
ifU'C  iiamitut  rrti-couttet  ; un ; une  cerqLt  frpé~ 
ritu't  , ttstts  ouvert*  ; mr  fnutte*  eu  itc  crvcku. 

, CAKACTinB  CKNSkrQtlB. 

e 

, Chaque  fteitr  offre  : 

J*.  Un  çaltc*  d'une  feule  pièce peilîAan: , in- 


fundibuliforme  ! le  tube  grêle,  alongé ; le  limbe 
à quatre,  quelquefois  cinq  lobes  ovales , colorés. 

a°.  Point  de  corolle.  (Linné  prend  le  calice  pour 
elle.) 

Huit  étamines  (quelquefois  dix  ),  dont  les 
filament  font  très-courts  , inférés  fur  le  calice  , 
alternes , terminés  pat  des  anthètes  obi angucs. 

4°.  Un  ovaire  ovale  , fupttieur,  furmoiué  d'un 
ftyle  très-court , perfiltant , terminé  pat  un  llig- 
mate  en  léte. 

Le  fruit  e(l  une  coque  dure,  petite,  luifante, 
enveloppée  par  le  calice  pcrfiftaiit , terminée  par 
une  piiinre  courbée  en  forme  de  bec. 

Oirftrvatioas.  Les  fltlltru,  compufés  d'un  très- 
petir  nombre  d'cfpèces,  iurmeni  un  genre  uès- 
voifin  des  pajfcrina , dont  elles  diffèrent  pat  leurs 
femences.  Elias  ont  le  ;>ort  des  tntjiuiu , 8c  prefque 
la  fruélification  ; mais  dans  ces  derniers  rovaite 
efi  inférieur , le  fruit  capfulaire , les  étamines  au 
nombre  de  cinq  ; ils  appartiennent  à U famille  des 
chalets. 

Ce  genre  a été  confacré  , par  I.inné  , à la  mé- 
moire de  Siellèie , favant  botanifte , qui  avoir  été 
chargé  de  parcourir  les  provinces  feptenrrionales 
de  la  Ruflie , & qui  ell  mort  au  milieu  de  fes 
recherches. 

Espèces. 

I.  StgllÉiune  à fleurs  axillaires.  Siellera  pajfe~ 
rine.  LilU). 

Scellera  foiiis  linearitus  ,forilus  quadtifdis.  Linn. 
Spec.  Plant,  pag.  y IX.—  .\moen.  A adem.  vol.  i. 
pig.  400.  — Jacq.tcon.  tab.  80. — Haller,  Helv. 
n".  10x8.  — Sauvag.  Mon  p.  6<).  — Pollkh.  Palat. 
n°.  581.  — Hotfm.  Germ.  137.  — Roth.  Germ. 
vol.  I.  pag.  171.  — vol.  II.  pag.  4;6  — C«ctn.  de 
Frufl.  iJe  Sem.  vol.  i.  pag.  186.  tab.  ?p.  fig.  1.  — 
Lam.  lUuftr.  Geiier.  tab.  193.  — Gouan  , Fier, 
monfp.  pag.  44.  tab  3.  — Dtsforti.  Flor.  allant, 
vol.  I.  pag.  350.  — DveanJ.  Flot,  ffany.  vol.  3. 
pag.  yôo. 

StelUra  fjlUs  liueariius , forikut  axil’arsiut , frfis 
iiius , Javuoyierj,  WiliJ.  Si>ec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
(4^9-  n*.  t. 

PaÇffma  f.'liis  llureriius  , fo'iius  taxi  fpicatis  , 
aharits  ^ in  Jaliaram  biuoram  utls , feiflibat.  Guett. 

I Stamp.  pag.  x>.  — Dalib.  Panf.  1 18. 

Tkymelei  arvtnfir,  Lam.  Flor.  fianç.  vol.  3. 
pag.  xiS. 

Tkçmelta  littaria  folio  , vulgaris.  T ourn.  Infl.  R. 
Herb.  394. 

Pujftrina.  L Bluh.  Tlill.  5.  pag.  qjC.  Icon.  — 

■ Gefittrr , Icon.  Lign.  tab.  11.  hg.  io3.  — Tixg. 
fçj,  Icon. 
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ÎMhofpcrmtun  li/ianà  folio  • girmoBUum.  C-.  6auli< 
riii.  iJ9. 

Unaria  altéra  , hrotryoieits  , moniana^  Colum. 
£cphr.  I.  pjg.  Si.  Icoa. 

Liagua  pajferiaa.  Tsbern.  p»j.  818.  ' 

UtHofpermum  aanuum  , Jpuarum  , linaria  foùo. 
Motif.  Oxon.  Hift.  j.  $.  1 1.  r»b.  ji.  fig.  9. 

y algairtKeat  herbe  à 1 hironicüe. 

C’eft  une  plante  heibacëe,  affti  femb'able  au 
thefumlinophyllum  .haute  S'inviron  un  pied  .donc 
les  racines  font  giéf-s , droites , ptefque  (impies , 
blanchâtres  J cylhiurit^iies  i dits  produilcnt  une 
•'8*  glabre,  ferme  , droite,  verdâtre,  cjlindri- 
rjue,  quelquefois  Ample  , plus  fouvent  rameufej 
les  rameaux  grêles , piefque  Alifotmes  , élances , 
alu  rues,  quelquefois  rapprochés,  plus  ordinaire- 
ment écartés  de  la  tigei  l-.s  feuilles  éparfes,  al- 
ternes, courtes,  tiès-glabres , fcllilcs,  linéaires 
ou  un  peu  lancéolées  . uriétes,  aigues,  vertes, 
longues  d'environ  cinq  à fix  lignes,  un  peu  ferrées 
contre  les  tiges. 

Les  fleurs  font  fort  petites , (ïtuées  le  long  des 
rameaux  dans  l'a  flclle  des  feuyles,  feffiles , un 
peu  coniques  avant  leur  épanouiflément , folitaites 
ou  réunies  deux  ou  trois,  d'un  jaune-pâle,  un  peu  j 
pubefeenttsp  le  l.mbe  du  calice  divifé  en  quatre 
lobes  peu  profonds.  L'ovaire  fe  convertit  en  une 
piîte  femence  ttès-li(Te  , noirâtre , de  1a  forme 
d une  petite  poire , renfetnrée  dans  le  calice  & 
terminée  par  une  pointe  courbée  en  bec  crochu. 
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}.  ?T£UtniNI  altaïque.  SuUera  ttltaiea.  Pert 

Sttllera  foLis  laaetolath , acatii  ,■  ioriiuJ  capitaeO' 
raumofit ^qujdrifdte.  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  I. 
pag.  456. 

Cf  tte  efpècc  fe  rapproche  de  la  précédente  par 
la  dilpofitioi)  de  fes  fleurs  ; elle  a,  dans  le  nombre 
de  f.s^étamines  &:  dans  les  dîviflons  du  calice,  le 
catjéière  de  la  pitmiére.  Ses  tiges  font  garnies  de 
feuilles  éparfes,  fi  flilis,  glabres,  iancéilccs,  en- 
tières , aigi.«  à leur  fomnieti  les  Items  réunies, 
â 1 cxirémiié  des  tiges, en  grappes  rapprochées  en 
tete  i le  limbe  du  calice  divii’e  en  quatie  lobes  ^ 
liS  etamines  au  nombre  de  huit. 

Cette  plante  croit  fur  les  monu  .\Uaïques. 

STE\IOni,\.  Sitmoàia.  Genre  de  plantes  di- 
ei  t^lédones  , à fleurs  complètes  , nionopecalces 
uieguhères  , de  la  fannlle  des  ferophuittres,  qui 
a desrappoits  avec  les  eaprariu  & les  halUria  , & 
qui  comprend  des  aibrilTeaux  ou  des  herbes  exo- 
tiques â l'Europe , dont  les  feuilles  font  alternes 
ou  oppofées  i les  fleurs  axillaires,  folitaites  , ac- 
compagnées de  deux  braétées. 

Le  caraitète  effcotiel  de  ce  genre  cfl  d'avoir  : 

Un  calice  a cinq  àiviponi  ; une  eo'clle  luiulee  ,• 
le  limite  à quatre  lokei , prefqu'à  deux  ll-vrei  ; quatre 
étamines  ; chaque  filament  iifide  0 à deux  anthères  ; 
nnjlyle  ; une  eapfule  à deux  loges. 

Caractère  cèkérique. 


Cette  plante  croît  dans  les  champs,  fur  les  col- 
lines, en  Europe  & dans  la  Barbarie.  O ( v.) 

i .Steu.érine  à fleurs  terminales.  Suliera  eha- 
setaiafme.  Linn. 

^ Stellera  foliis  laneeolatrs  , forikus  quinqutfidis. 
Linu.  Spec.  PUnt.  pag.  fia.—  Amoen.  Academ. 
vol.  I.  pag.  40c.  --Gmel.  Sibir.  vol.  }.  pag.  17. 

Stellera  frltis  Ijnceolatis  ^forrkus  termiaalikus  ra- 
eemofts,  nudis , quinquefsis.  Wiiidell.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag,  419.  Il®,  a. 

Ckumaiafme  raàice  matrdragora,  Amm.  Ruih.  pag. 
iC.  cab.  a. 

Ses  racines  font  épaiffes  , nn  peu  charmies,  ap- 
prochant de  celles  rte  la  mandragore  : il  s'en  élève 
des  tiges  droites,  glabres,  lamcufcs,  garnies  de 
feuilles  éparfes,  feffites,  glabres,  lancéolées , en- 
tières à leurs  bords,  aigues.  Les  fleurs  (ont  dif- 
pofées  , â l'extrémité  des  rameaux  , eu  grappes 
alongées,  dépouivues  de  feuilles.  Leur  calice  cü 
infundibulilorme  ; fun  limbe  divifé  en  cinq  lobes  ; 
les  étamines  au  nombre  de  dix.  j 

Cette  efpcce  fe  lencontre  dans  U Sibérie,  j j 


Chaque  fleur  oflre  : 

r".  Un  ealie*  d'une  feule  pièce,  divifé  en  cinq 

patries  droites , égales , petliflinies. 

1 Cne  fo«//e  monopétale  , irrégulière  , dont 
le  tube  eû  de  la  longueur  du  calice  i le  limbe 
droit,  prefqu'à  deux  levrtt  i la  |-vie  fupéiieure 
ovale,  emieier  l'infericure  à trois  lobe*  égaux, 
airondis. 

f”.  Quarte  étamines  , dont  les  filamens  font 
prefqu'égaux  , de  la  longueur  du  tube  . bifides  i 
leur  lommct,  chaque  découpure  furmontée  d'une 
ou  de  deux  aniheres. 

4”.  Un  lavjire  obtus  furmonté  d’un  flylelimple, 

de  la  longueur  des  étamines  , terminé  par  un 
ftigmite  obtus.  ^ 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale  , oblongue  , à 
deux  loges  , â deux  valves  , (épatées  pat  une 
cloilon  étroite  oppofée  â ces  valves } de*  lemencea 
Dombccufe*,  fort  petites. 

Okfirvations.  Ce  genre  n'eft  compofé  jufqu'alnt* 
que  d’un  très- petit  nombre  d'efpèces,  dont  U 
plupart  offrent  le  port  des  capratia  , & ne  pa- 
loiilcni  eue  qu'un  démembeement  dé  ce  detnigr 
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genre  : il  n’en  diffère  en  effet  que  pir  un  wrsftère 
irès-fingulier  dans  les  étsmines  i donc  les  filainens 
portent  deux  anthères  . les  uns  en  fe  bifurquant 
3 leur  partie  fupctieute , d'autres  fans  bifurcation. 
Tantôt  ces  mêmes  anthères  font  géminées  ou  à 
deux  loges  i l'extrémité  de  chaque  filet  de  la  bi- 
furcation , tantôt  elles  font  fnnples.  On  peut 
ajouter  d ce  caraâère  générique  une  corolle  dont 
le  limbe  , prefqu'i  deux  lèvres  , eft  divifé  en 
quatre  lobes.  Les  autres  parties  font  à peu  près 
les  mêmes  que  dans  les  capraria, 

Swarn,  & d'après  lui  Willdenow  , r>nt  rap- 
porté à ce  genre  le  aiprarU  daraniifiilia , dont  il  a 
déjà  été  fait  mention  dans  cet  ouvrage.  ( 
l'article  Capraire.  ) 

Es  pàcES. 

I,  StIMODIA  maritime.  Stemodit  irariiima- 
Linn. 

SîtTnoditi  foUis  oppoftis  i Jtmîamphxîeaulitas  j 
f.oritut  Jifilitui  , fotitann.  Swattt , Obferv.  bot.  , 
pag.  14a.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  J44. 
n“.  I.  — Lam.  lllufir.  Cenet.  tab.  JJ4-  "6- 

Sumodia fotiu  lapceolaiis  ,S)'mb. 

vol,  1.  pag.  dp. 

Sttmodia.  Linn.  Syft.veget.  p.  573-,*"  Amœn. 
Acad.  vol.  J.  pag.  J9J).  — Jacq.  Stirp.  Amer, , 
pag.  iSi.  174.  fig.dd. 

Sftmodiiura  marùJma  , odorata  ; JôtiU  aiinoribus  , 
fijJUtàus  , dtnùculatis  , haJlatÎJ  f fioriius  folilariùj 
aUribus,  Btosvn.  Jam.  pag.  aûi.  tab.  aa.  (ig.  a. 

S^O'diam  maritimam  , fraiiccfum  , procamhns. 
Sloan,  Jam.  pag.  66.  Hiff.  1.  pag.  t7J.  tab.  iio. 

fis  l- 

Cette  plante  teffemble  ttllement  au  caprana  bi- 
fara  , qu^elUî  pt-iirioit  aifénient , au  premier  af- 
,|cél,  être  confondue  avec  lui  ; mais  , outre 
qu'elle  en  diffère  par  fes  feuilles  oppolées  8c  rion 
alternes  , le  cataûcre  de  fa  ftuûification  , les  fila- 
mens  bifurques  8e  à deux  étamines  l'cn  diilingiacn: 
lulllfammem. 

C'eft  ptefqu’un  fonfarbriffeaii  , dont  les  tiges 
font  gicles  , un  peu  lignenfis,  en  partie  inclinées 
ou-ccutiKes  , diviljees  ui.tamcaux  giéles  , alter- 
nes, garnis  de  feuil'.cs  fertiles  , o;  pofées  , pref- 
qu'amplexicaiiles , lancéolées , obloiigues  ou  ova- 
f.$-l.imeo!ées  , glabres  , inégales  , a peine  d'nn 
pouce  de  long  , dentitiilèes  à leur  contour , ai- 
.guts  à leur  fotnmtt-  Les  fleurs  font  fertiles  , foli- 
Ciires  dans  l'aillcile  dtS  feuiilesfupéticutes , d'une 
grandeur  médiocre  ; leur  calice  d'une  feule  pièce 
à fa  bafe , à cinq  découpures  droites  . fubulées  j 
ia  corolle  divifee  à fon  otHfice  'en  quatre  lobes 
prefqu'éganx  , courts  . arreniis  1 les  filamtns  des 
etamines  ojfutquès,  8c  foutenaut  à chaque  Utanchs 
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deux  anthères}  l’ovaire  ovale } le  By!e  droit  î le 
fftgmate  prefqu’en  forme  de  croiffant»  une  capfule 
ovale-oblongue , obiufe. 

Cette  plante  croît  à la  Jamaïque  , fur  les  oites 
maritimes-,  dans  les  terrains  inondés.  4:  ( y /-) 

l.  StemODIA  des  décombres.  Sumodia  rude- 
ralis,  Vahl. 


Siemodiafolih  oi/ongh  , ptthiatli  ; Jloriiui  axil- 
larihui  , oppoftis,  V'ahl  , Symb.  Z.  pag.  69.  — ^ . 

■\Villd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  34f.  n“.  5. 


Sumodia  foliis  ovatls , ft'ratis , piùolatis.  Retz. 
Obferv.  5.  pag.  if.  — Ciiin.  de  Fruit.  8c  Sem. 
Vü'.  I.  pag.  Z43.  tab.  3 Z.  fig.  {•  ”*  Lam.  lliuttr, 
Cener.  tab.  J34-  fig.  i. 


Cette  plinte  a des  tiges  droites,  herbacées, 
hautes  de  hx  à huit  pouces , à quatre  angles  peu 
marqués',  pubtfeentes  , rameutes  à lent  partie 
inferieure  | les  rameaux  très  - fimples  , très  - ou- 
verts , un  peu  plus  courts  que  les  tiges , garnis 
de  feuilles  oppofées , pétiolées  . longues  d un 
pouce  ou  un  peu  moins , glabres  a leurs  deux 
faces  , veinées,  dentees  en  feie  } 1rs  dentelures 
obtufes,  très-entières  à leur  bafe  . aigues  , fou- 
tenues  pat  des  pétioles  filiformes  , plus  courts 
que  tes  feuilles.  Les  fleurs  font  axillaires , oppo- 
fées ; les  pédoncules  foliiaites , linéaires  , pubef- 
cens  , uniBores } les  calices  pubefeens  j la  corolle 
petite}  les  deux  filamens  inrériturs  bifurques  , 
chaque  filet  de  la  bifurcation  terminé  par  une 
amhère  fimple  } les  deux  filamens  latéraux  très- 
(imples  , furmomé  chacun  de  deux  amlieies  rap- 
prochées. 

Cette  plante  croit  aux  Indes  orientales  , parmi 

les  decombres.  ( K./.) 


5.  StEMODIA  camphrée.  Sumodia  camphorata. 
Vahl. 


Sumodia  foliis  ovaiis  , pttiolatis  ; foriius  ract~ 
mofs.  Vahl , Symb.  pars  z,  pag.  345., n“.  4. 
Ohonacold,  Herm.  Muf.  Zeyl.  i. 

Cette  plante  ,"  d’après  M.  Vahl  . reffemble  tel- 
lement au  dodania  ofientalis  , qu  il  foupçonne 
qu’el-e  pourroit  bi=n  être  la  nèiiie  plante.  Ses 
feuilles  font  oppofées,  pétiolées  , ovales  , lon- 
gues d’un  pouce  & demi , finemetii  8c  inégalement 
dentées  en  feie  , tétrécits  à Uur  bafe  , aiguës  à 
leur  fommet , légèrement  piieufes  d leur  face  fu- 
périeute.  Les  fleuts  font  difpoféesen  une  grappe 
terminale  droite  , longue  de  cinq  i fix  pouces}  la 
corolle  d'un  vert  tirant  fur  le  jaune-citron.  Il  en 

txilfe  une  variété  à feuilles  be.ancoup  plus  étroites, 

entières  à leur  bafe,  tétiécies  à leurs  deux  extré- 


Cette  plante  fe  rencontre  dans  l'ile  de  Ceilan. 
{ Dtkrht.  ex  y aht.  ) 

' 4.  StemODIA 
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4.  Stemodia  aquatique.  SiemodU  aqaaùca. 

Sîtmodia  fiiiiis  unis  ^fuhmtrjts  , Itipîftnatis  , sa* 
pUUssii;  tmtrgis  indivifis  t lanctoiaûs  , JeJiliius  i 
fpicis  axiUariius.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3 . pag. 
J46.  n»  f. 

Wjjil-Kattu  Paga'rdei*  Tamul. 

Cette  plante  , fi  difiante  des  fltmodia  par  fon 
port,  y convient  par  toutes  tes  parties  de  la  fruc- 
tification, excepté  que  les  anthères  ne  font  point 
doubles  au  fommet  des  filamens,  mais  rculement 
rapprochées  par  paires.  • 

Elle  croit  dans  l’eau.  Ses  tig.'s  font  cylindriques, 
longues  depuis  un  demi-pied  jurqu'à  deux  piedss 
fes  feuilles  inférieures,  entiérenHnt  plongées  dans 
l’eau  , font  deux  fois  ailées  s les  folioL-s  capil- 
bires.  L s feuilles  (npérieures , & hors  de  l’eau , 
font  teinées  , fefiiles,  lancéolées,  glabres,  d trois 
nervures , finement  dentées  en  fcie  depuis  leur 
fommet  jufqiie  vers  leur  milieu  i leur  partie  infe- 
rieure tièsentière. 

De.l’aiflclle  des  feuilles  & du  fommet  des  tiges 
fartent  des  épis  longucmenc  pedonculés  , d'un 
pouce  de  long  ; ces  fleurs  fcrfiles  , alternes  , ac- 
compagné: s d'une  braâée  lancéolée  , de  la  lon- 
gueur du  calice  i celui-ci  i cinq  divifions  ; la  co- 
rolle à deux  lèvres  ; fon  lube  court , referré  dans 
fon  milieu  ; la  lèvre  fupéiieurc  plus  grande  , en 
coeur  tenverféi  l’inferieure  à trois  lobes } l’orifice 
garni  de  poils  -,  quatre  éramines  rapprochées  deux 
par  deux,  les  aniheres  petites  , pomc  géminées  ; 
rovaire  ovale  i le  Hyle  filiforme  &c  courbé  ) le 
fligmate  dilaté  , concave  j la  capfule  à deux  loges , 
à plufieurs  femences. 

Cette  plante  croît  dans  les  eaux  , proche  Tran- 
guebar,  aux  Indes  orientales.  (D^fcript.tx  Wiild.) 

STÉMONITE.  Sumonitis.  Genre  de  plantes 
cryptogames  , de  la  famille  des  champignons , qui 
a de  grands  rapports  avec  lesrWrèM.  Il  efl  compote 
de  végétaux  fort  petits,  qui  exigent  fouvent  l'u- 
fage  du  microfeope  pour  erre  obfervés  convena- 
blement. 

Leur  caraâère  effentiel  eft  d'avoir  : 

Un  pidicslU  dont  ta  tilt  ( peridinm  ) tfi  tris- 
f'ils  , alongte  , iris  - foisvtni  fugate  , enveloppés  de 
fila/nens  eapilldires  , un  peu  fermes  , réticulés  , fru- 
vtrjés  par  un  axe  ou  un  Jlyle  auquel  ils  adnersnl. 

'Espèces. 

I Stémokite  à (lyle  blanc.  Sumonitis  leuco- 
fyts,  Trentep. 

Sumonitis  gregaria , ferpens , peridio  ovuio-vio- 
laceo  iftipàe  caniido.  Perf  Synopf.  Meth.  Fuiig. 
pag.  isfi. 

Boianiqui,  Tomt  f'’!!. 
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Stemoniiis leucopodia.  Decand.  Flor.  franç.  vol. a. 
Pig-  lf7- 

Trtckia  Uucopodia,  Bull.  Cha  np.  pag.  lit. 
tab.  yol.  fig.  a. 

Stemoniiis  (elegans)  , gregaria  , fiipiu  niveo  ; 
capitulo  ohlongo  poUmequt  utro  ■*  tuientious  , capil* 
litio  atbo,  Trtntepohl.  in  Rothii.  Catal.  bot.  pag. 
ilo. 

Ce  petit  champignon  croît  en  m.itfe  en  automne, 
fur  les  branch.'S  Sc  les  feiiilics  d'arbie  tombits  : il 
forme  des  agrégats  difpofés  par  lignu  un  peu 
tortueufes  , & qui  c.flicm  d leur  baie  un  élargif- 
fement  blanchâtre  , très  mince,  un  peu  crullacé. 
Le  pédicelle  eft  ttès-couit , blanc  , ainli  que  l'axe 
ui  le  termine.  La  tête  cil  oblongue  , chargée 
'une  petite  poullière  violette  ou  d’un  rouge- 
pourpre;  Icsfilamens  très-ferrés . capillaires,  blan- 
châtres , fur  lefquels  font  înlerés  de  petits  glo- 
bules feminifètes,  prefqu’elliptiques.  Cette  p-.cite 
tête  perfifle,  raidis  que  dans  le  plus  grand  nombre 
des  efpèces  elle  dilparoit  alfea  rapidement.  D'a- 
près M.  Decandolle , Cette  plante  croît  également 
fur  les  feuilles  8c  les  tiges  des  graminées  mortes 
ou  languüTantes  , où  elle  elt  fouvent  difporée  en 
lignes  comme  les  nervures. 

1.  STÉMONlTien  malTetCe.  Sumonitis  tiphyna. 
Perf. 

Sumonitis  fparfa  , minor  , capillitio  cylindrico  , 
oitufa,fu6incurvo.  Perf.  Obferv.  Mycol.  I . pag.  57. 
— Idem,  Synopf.  Meth.  Fung.  187. — 'Willd. 
Flor.  berol.  ii®.  11J7.  — Schoeff.  Fung.  bav.  tab. 
117. 

Emio/us  pertufas.  Batfch.  El.  Fung.  Cent.  i. 
pag.  165.  tab.  J.  fig.  176. 

Trichia  typhoides.  Bull.  Champ,  pag.  118.  tab. 
477.  fig.  1. 

Sumonitis  typhoidss.  Decand.  Flor.franç.  vol.  2. 
pag.  2J7. 

Les  pédiceltes  font  fort  menus , luifant , de 
couleur  noirâtre  , inférés  fur  une  membrane  blan- 
che , très  • mince  , étalée  ; ils  fe  terminent  pat 
une  petite  tête  cylindrique  , molle  , d’un  blanc- 
laiteux  , obtufe  ; elle  prend , en  vieillilTanc  , une 
couleur  brime  ou  noirâtre  , perfide  8c  s’incline 
mé-liocrement  après  l'éniiflion  de  la  poufiière  fé- 
minale  , qui  s’échappe  par  plufieurs  crevaffes  la- 
térales. Cette  plante  croît  dans  les  forêts  , fut 
les  troncs  poums  ; elle  paroit  dans  le  courant  de 
l’été. 

}.  StÉMONITF.  fafciculée.  Sumonitis fafticulata. 
Perf. 

Stemoniiis  csfpitofa , major  , capillitio  fuhatu- 
nuaio  , corlice  loto  evanifcenu.  Perf.  Obferv.  Myc. 

Hhh 
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vol.  1.  pig.  jfi.  — Idem,  Synopf.  Meth.  PUnt. 
pjg.  187.  n“.  }.  — Decuid.  Flor.  fianç.  vol.  1. 

pjg.  iî6. 

Sltmoniiis {(u(ci)  , aggrcgata  , capltulo 

Jfipitem  cingiiue  , cylindrico  brunnto.  T reniep. 

in  Rochii.  Citai,  bot.  pag.  laa.  — Roth.  Flor. 
gcrm.  t.  pag.  448. 

Trichia  axifera.  Bull.  Champ.  p.ig.  I18.  tab. 

477-  fii-  ’■ 

Sttvoiiiit  typhina.  Gmel.  Sy(l.  nat.  Linn.  vol.  i. 
pag. 1461. 

CUshrus  nudus.  l.inn.  Syft.  vegec.  pag.  1017. 
Bot.  Fung.  tab.  95.  fig.  1. 

Trichia  ituda.  Soverb.  English.  Fung.  tab.  yo. 

Emio/us/aclcus.  Hoffm.  Veget.  Cryptog.  a.  p.  5. 
tab.  2.  Junior.  — Jicij.  Mifcell.  vol.  t.  pag.  157. 
tab.  6. 

Ce  champignon  a pour  bafe  une  membrane 
blanche  <]ui  donne  naiRance  à plufieurs  pédicelles 
filciculés  , giêles  , cylindtiques  , noirâtres  , lui- 
fans  , qui  fe  prolongent  en  un  HylepetGIlanc,  & 
traverfent  une  petite  tdtc  ( le  peridium  ) termi- 
nale , mo  le, un  peu  ovale,  étroite  , d'un  blanc- 
laiteux  , qui  s'alor.ge  avec  l'âge  Sc  prend  une 
couleur  brune  ou  ferrugineufe  i elle  ell  envelop- 
pée de  quelques  filament  réticules  , qui  s’écartent 
& laiiFent  échapper  une  fine  pouflièreroufl'e , com- 
pofee  de  globules  arrondis.  Ou  trouve  cette  ef- 
pèce,  dans  le  courant  de  l’automne,  fur  les  troncs 
morts  des  hêtres  Sc  autres  arbres  , & fur  les 
naoulTes. 

4.  SiÉMONtTE  pipilkufe.  Stimonitis  papillata. 
Petf. 

Siemonitis  atrofifia  , capillilio  g/eiofo  , jtiiidio 
toto peactranu,  Petf.  Difpof.  Meth.  Fung.  pag.  ic. 
tab.  4.  fig.  5.  — Idem,  Synopf.  Futtg.  pag.  t88. 

n°.  4- 

Stcmonitii  rttictdata.  Trentep.  in  Roth.  Catal. 
bot.  pag.  ixj. 

Ce  petit  champignon  ell  d’un  brun  ■ noirâtre  : 
fon  pédicellé  ttaverfe  la  tête  , & en  fort  fous  la 
forme  d’une  petite  pointe  , où  il  offre  un  petit 
tnamelnn.  Ceite  tête  eft  parfaitement  globuleiife, 
un  peu  compaâe , compofée  de  filamens  entortillés 
en  réfeau.  li  croit  fur  lus  rameaux  du  chêne  , plus 
etdinairement  fut  les  branches  écorcées. 

y.  STÉMOîtiTE  ovale.  Sitmeniiis  ovatj.  Petf. 

Sltmoniiis  capiUitio  laxo  , fubovato  ; fylidio  ad 
dimidium  ftr'f  prntiraïuc.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  1S8.  n“.  J. 

U.  Sitmaniüt  (atrofufca  ) ,yfj>rie  fuiulaca,  auoi 
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' capiUiiiofuiovatOyfafco.Peii.  Difpof. Meth.  Fung. 
pag.  II. 

y.  Stemonitis  ( nigra  ) , cota  nigra.  Petf.  Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  189. 

Siemonitii  nigra.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  a.  pag. 
1467.  — Perf.  Difpof.  Meth.  Fung.  pag,  fy. 

Le  pédicelle  , qui  cil  très-court , fubulé , d’un 
brun-noirâtre,  extrêmement  fin,  ell  terminé  par 
une  petite  tête  fort  grêle,  ovale  ou  arrondie, 
compofee  de  filament  lâches  , très-déliés,  Sc  qui 
tiiiifTent  par  s’évanouiy  alkx  promptement  : il  ne 
relie  alors  , fur  les  rameaux  ou  croit  cette  plante  , 
que  le  pédicelle  qui  tellémble  â une  petite  fore 
très-fine. 

La  variété  m croît  ordinairement  fur  les  rameaux 
des  chênes  privés  dè  leur  écorce  1 elle  ell  d’un 
brun-foncé.  La  variété  b ell  entièrement  noire  : 

. les  filamens  de  fa  tête  font  bien  plus  caducs  : elle 
fe  trouve  fur  les  faules  creux. 

* Arcyria.  Petf. 

6.  Stèmonite  â tête  blanche.  Stemonitis  Uuco- 
cephata.  Gmel. 

. Stemonitis  rtceptaculo  infundihuliformi  ; fiUs  femi~ 

niferis , fuiprominulis,  furfuracto-albis.  Gmel.  5)41. 
Nat.  vol.  1.  pag.  1467. 

Arcyria  ( leucocephala  ) , g'rgaria  ; peridio  in~ 
fandtbuliformi , rufejeenze^  fpaaiceo  i capiUitio  gio^ 
bofo , furfuraceo , niveo.  Petf.  Synopf.  Plant,  pag. 
l8j.  11°.  I. 

Arcyria  leucocephala,  Hoffm.  Flor.  Germ.  i. 
tab.  6.  Hg.  I. 

Trichia  ( cinerea  ) , gregaria  , ohorata , JUpite  ru- 
bicundo , capitula  tinereo  , flamentis  alhis,  'J’rentep- 
in  Roih.  Catal.  botan.  1.  pag.  iiy. 

Cette  efpèce  ell  très-élégante  t on  la  trouve  en 
automne  fur  les  feuilles  tombées  ou  fur  les  fou- 
ches  arides.  Elle  ell  d’une  fubllance  lèche;  elle 
croit  par  groupes.  Son  pédoncule  ell  rougeâtre  j 
fa  tête  cendrée , un  peu  globuleufe  ou  en  forme 
d’entonnoir,  garnie  de  filamens  d’un  blanc  de 
neige. 

7.  StÉmonite  élégante.  Stemonitis  amena.. 
Trentep. 

Stemonitis  aggregata . fejftlis  ; capitula  cylindrico  , 
olbo  ^Jlavcfcente  i capiUttio  longijftmo.  Trentep.  in 
Roth.  Catal.  botan.  1.  pag.  aaa. 

Stemonitis  (niitans)  , fiavicans , /lipite brevijjîmo ; 
eapitttlo  lorgijimo  , decumiente.  Cimel.  Syll.  Nat» 
vol.  2.  pag.  1467. 

Arcyria  ( flava  ) , farca  , fava  , eapillitio  longif- 
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y?ft» , ntitintt.  Ptr''.  Obfeiv.  Mycol.  I.  pag.  58.  8f 
SynoTM'.  Meth.  I iing.  pag.  1S4. 

Triihi^  nutans.  EilU. Champ,  pig.  III.  tab.  5 II. 
fig.  5.  — SoWitb.  Fung.  tab.  i6o. 

11  croît  fur  le  tronc  dts  arbres  en  groupes  peu 
nombreu»  i il  n’etl  pas  commun.  .Son  pédoncule 
tft  à peine  fcnlïble  ou  nul  j fi  tête  d*un  blanc  de 
neige  dans  fa  jeunefle,  |>une  en  vicilliffant , cy- 
lindricuei  alongée,  mur.ie  de  chevelus  très-longs, 
inclinés  , lâches,  arqués,  & qui  fe  détachent  ail'e- 
meni  de  leur  réceptacle. 

8.  StèMONIIE  cendrie.  Scimoniiia  cintrea, 

Sumoniiii  Uueophta  , cupituiis  faieylindricis , hafi 
complanaiis.  Gnr.  1-  Syll.  Nat.  vol.  I.  pag.  14^7* 
Flor.  dan.  tab.  806.  ? 

Arcyn'j  (cineréa)  , grtgarin  , Mido  cinerta.  Petf. 
Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  184. 

Arcyria  aiditLa,  Pétf.  Difpof.  Mcth.  Fung.  pag. 
10.  tab.  I.  fig.  1. 

Stemoniiii  ( glauca  ) , flipitjia  .forédi  alha  , ca- 
p'uuto  avala  , capiilUia  JuManga-  . Ttentep.  in 
Roth.  Citai,  botip.  pag.  111. 

Il  eft  aflez.  commun  dans  les  forêts,  fur  le  tronc 
des  arbres  s il  a beaucoup  de  rapport  avec  leyfsmo- 
niiis  punicta , mais  il  eft  d’une  couleur  plus  claire, 
d’une  fubflar  -e  plus  lèche , qui  alors  prend  une 
couleur  cenc  un  peu  roulTeâtre.  Son  pédon- 
cule eft  court,  1.  nomé  d’une  petite  tête  pfcfque 
cylindrique,  un  peu  aplatie  i la  bafe , pttfqu  o- 
vale  i les  filamens  médiocrement  alongés. 

9.  SxÉMONlTE  incarnate.  Stemonitis  incarnata. 
Gmtl. 

Sumaaitis  teia  dituii  incarnata  , ftiis  feminiftris, 
ûvaia-ahlangis  f farma  pufcihs.  Cmel.  Syft.  Nat. 

vol.  a.  pag.  1467.  n".  6. 

A’cyria  ( incarnata  ) , cangtfia , fariidi  carnea  , 
tapilliiia  decidua.  Petf.  Synopf.  Mycol.  1 . pag.  }8. 
tab.  J.  fig.  4.  S- 

SttmaniiU  ( glohofa  & carnea).  Trentep.  in 
Roth.  Catal.  botan.  1.  pag.  111,  tx  Perf. 

Cette  efpèce  eft  affei  commune  pendant  l’au- 
tomne; elle  croit  fut  les  bois  fecs,  eten  lus  fur  la 
terre,  particuliérement  fur  celui  du  chêne;  elle 
pouffe  par  groupes.  Ses  péioncults  font  courts 
8c  varient  dans  leur  grandeur.  Toute  la  plante  eft 
d'une  couleur  de  chair  un  peu  claire.  Sa  tête  eft 
oblongue,  un  peu  ovale,  garnie  de  filamens  fémi- 
niferes , caducs. 

10.  Stemonite  fafranée.  Sitmamtis  cracta. 

Sumorùtit  caccinta^  rcctptacula  fubtits  Jiriaio  , filis 
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ftminiferls,  ahlanpc-avatit.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1. 
pag.  1467.  n°.  f.  a. 

Sttmoniiis  ( crocara  ) , grtga'ia  , filpitasa , par- 
purta  , capitula  fuhglahafa  , capilliiia  ovata,  pulvtte 
cinnakarina.  Trentep.  in  Roth.  Catal.  t.  pag.  110. 
— Willden.  Berol.  pag.  408. 

Arcyria  (punicea),  cangcjla  ^ cracta  ^panicca. 
Perfoon,  Dilpof.  Meth.  Fung.  pag.  10.  8c  Synopf. 
Fung.  pag.  tSy.  n°.  y. 

Trickia  cinnakarina.  Bull.  Champ,  pag.  rit.  tab. 
501.  fig.  I.  b.  c. 

Claih'ui  dtnudaïut.  Linn.  Syft.  veget.  edit.  ly. 
pag.  1017.  — Jacq.  Mii'cell.  .\uUr.  1.  tab. 6. 

Cette  belle  efpèce  fe  rencontre  alfei  fréquem- 
ment , en  automne  8c  dans  l’été  , fur  I-s  tronc* 

lurris.  File  eft  d’abord  d’une  fubftance  m.alle, 

lanebâtte , de  forme  un  peu  arrondie  ; elle  de- 
vient enfuite  ovale,  & prend  une  couleur  un  peu 
fafranée  ou  d’un  rouge-gai  ; Tes  filamens  d'un  rougp 
de  cinabre  8c  pulvérufens.  Plus  avancée  en  ige, 
toute  la  plante  acquiert  une  couleur  d’un  brun- 
foncé  ; ce  qui  forme  alors  la  variété  que  Bulliard 
a très-bien  nommée  trichia  vinafo  fulfufca  , 1.  c. 
fig.  f.  d. 

STÉPHANIE  d’.\mérique. Srepéeniij  cleamaiJcs, 
Willden. 

Stephania  faliis  ahtrnis  , lancealatis  , inttgris  ; 
fiarikus folitariis , axillarikui.  (N.) 

Sttpkania  cUamaidct.Vf  ’xWà.  Spec.  Plant,  vol.  Z. 
pag.  159. 

Capparii  {ptxiàaxi)  , folia  lanctalatis , acumi- 
natit^perennantikus;  calàikus  kipartitia.iacq.  Hort._ 
SchcEiib.  vol.  I.  pag.  yo.  tab.  1 11. 

Plante  d'Amérique , que  Jacquin  avoir  rangée 
parmi  les  capparit,  & dont  Wiildonov  a fait  un 
genre  particulier , qui  n’a  de  commun  avec  les 
capparis  qu’un  ovaire  pédicellé,  8c  qu’il  a confacré 
au  l'avant  profefleur  Stephan. 

C’éft  un  arbtilfeau  qui  s’élève  à la  hauteur  de 
fix  pieds.  Son  tronc  fe  divife  en  rameaux  glabres, 
cylindriques,  garnis  de  feuilles  alternes  .lancéo- 
lées, luifantes,  veinées,  très-entières,  ondulée* 
3 leur  contour,  acuminées  à leur  fommet,  parfe- 
mées  dans  leur  jeunefle  de  petites  touffes  de  poils 
étoilés , fuppottées  par  de  très-longs  pétioles  pu- 
befeens. 

Les  fleurs  ont  le  port  de  celles  des  clcame.  Elles 
font  folitaires , fituces  dans  l'afifelle  des  feuilles, 
pendantes , formant  par  leur  réu.iion  à l’c-xtté- 
mité  des  rameaux  une  forte  de  grappe  foliaeée. 
Le  iir  pédoncule  eft  de  la  longueur  du  calice  ; celui- 
ci  ventru , campanule , i deux  lobes  , de  couleur 
orangée;  La  corolle  jaune , un  peu  plus  longue  que 
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U calice , compose  de  quatre  pëcales  droits.  Les 
élainines , au  nombre  de  fix  , fonr  droites , quatre 
fois  plus  longues  que  le  calice  ■,  les  blamens  iné- 
gaux , terminés  par  des  anthères  inclinées  ; l'ovaire 
pédicellé,  de  la  longueur  des  pluscourts  filamens; 
point  de  llyle  ; un  Digmate  fellile  Sc  capiié  | le  pé- 
dicelle  de  la  longueur  de  l'ovaire.  Le  fruit  paioit 
être  une  capfule. 

Le  caraâère  eflienciel  de  ce  genre  eft  donc 
d'avoir  : 

Un  calict  campanuli  , i deux  lohts ; quatre  péta- 
tes  ; j^x  étamines  ,■  tes  deux  inférieures  ptus  tangues  ; 
un  ovaire  ptdieetté  ; point  de  fyte  lui  fiigmate  en 
tête. 

Cet  arbrilTeau  croît  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  l'Amérique.  Tj  ÇDefeript.  ex  Jf'iltd,) 

STERCULIER.  Stercutia.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à fleurs  incomplètes,  de  la  famille 
des  malvacees , qui  a des  rapports  avec  les  ketic- 
leres  , ôc  qui  comprend  ries  arbres  exotiques  à 
l'Europe , dont  les  feuilles  font  Amples  , digitées 
ou  palmées , munies  de  flipules  caduques  | les  fleurs 
difpofées  en  une  panicule  terminale  , avec  des 
braâées  aux  ramifications  de  la  panicule. 

Le  caraâère  elTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  catice  coria.  e,  i cinq  découpures  ; point  de  co- 
rotie  i environ  quinze  étamines  attachées  a un  appen- 
dice urcéolé  ; un  ovaire  à cinq  fs.  tons . pédoncuti  ; un 
ftyle  fukuté  j un  Jligmate  pnjquà  cinq  tabes  ; cinq  cap- 
fûtes  connivences , à une  ftuie  loge  , potyfpermes, 

CARACTàRE  GÉNÉRirJUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  C'n  catice  coriace,  d’une  feule  pièce,  plane, 
iiès-ample,  à cinq  divifions  lancéolées. 

1°.  Point  de  carotte. 

5*.  Dix  ou  quinze  étamines,  dent  les  fitamens 
font  très-courts , nuis  ou  plutôt  réunis  tn  un  feul 
corps  cylindrique  , urcéolé,  ét.di , lilfe  ou  velu  , 
tine  fois  plus  court  que  le  calice , divife  à fon 
orifice  en  cinq  dents , qui  fupportem  chacune  deux 
ou  trois  anthères  ovales. 

4°.  Un  ovaire  globuleux  , pédonculé  , à cinq 
ftries,  furmonté  d'un  ftyle  fubulé,  filiforme,  ter- 
miné par  un  fligmate  prefqu'à  cinq  lobes. 

Le  fruit  eft  eompofé  de  cinq  capfules  conni- 
ventes , dont  plufieurs  avortent  quelquefois  j en- 
vironnées à leur  bife  par  l'appendice  urcéolé  & 
frangé  dos  étamines , très-écariées  à leur  partie 
fuperteure  , étalées  , réfléchies  , coriaces  , ayant 
prefque  la  forme  de  gouffes  réniformes  ; chaque 
capfule  pédicellée  , à une  feule  loge  , cenfecu.ant 


plufieurs  femences , s'ouvrant  longitudinalement 
a leur  future  intérieure  ; les  femences  attachées 
fur  le  bord  des  valves  j l'intérieur  des  loges  fou- 
veiu  garni  de  poils  qui  excitent  des  démangeai- 
fons. 

Obfervtttions.  L’ovaire , dans  plufieurs  efpèces , 
ne  fe  montre  & ne  fe  développe  dans  Us  fleurs 
que  bien  long-tems  après  l'apparition  des  éta- 
mines ; quelquefois  même  il  avorte  : d’où  il  ré- 
fulte  que  ce  genre  paroit  devoir  appartenir  à la 
monicie  de  Linné  lotfque  l'on  ne  fuit  pas  ces 
développemens.  Il  fe  rapproche  beaucoup  des 
malvacees  dans  l’ordre  naturel. 

M.  Ventenat  en  forme  une  famille  nouvelle  fous 
le  nom  des  ftereutiacées  , qui  doit  tenir  le  milieu 
entre  les  malvacées  8r  les  tiliacées , 8c  qui  eft 
caraâetifée  par  des  étaittines  monadelphes  8c  par 
le  pétirperme  qui  entoure  l'embryon.  Alors  il  fau- 
dra réunir  dans  cette  famille  les  genres  placés  par 
M.  de  Juflieu  dans  la  première  fcâiun  des  tilia- 
cées, 8c  quelques-uns  de  ceux  qui  fe  trouvent 
dans  les  dernières  ftâions  des  malvacées.  Vkeri- 
tiera  d'.-Mton  , le  balanopieris  de  Cztiner,  paroif- 
fent  devoir  faire  partie  de  ce  nouvel  ordre. 

Il  eft  très -probable  que  lî  la  plupart  des  nou- 
velles efpèces  qui  compofent  ce  genre  étoienc 
mieux  connues , on  y reconnoitroii  au  moins  deux 
genres  réunis  en  un  feul.  Le  fierculia  tongifalia , fi 
bien  décrit  par  M.  Palifot  de  Beauvo»  fous  le 
nom  de  fiereutia  acuminata,  préfente  déj.i  des  dif- 
férences fuffifantes,  dont  les  principales  font  un 
catice  court , campanuté , à ftx  {rarement  cinq)  dents 
obtongues  ,*  vingt  étamines  fejjites  , difpofées  fur  deux 
rangs  , placées  circutairement  fur  un  gadet  court  ; cinq 
ovaires  conniverts  , prefiue  ftffites  ,•  cinq  fiigmates  ré- 
fléchis ; point  de  fyte  ; cinq  capfites  monofpermes. 
On  peut  tapptochet  de  cette  efpèce  le  fiereutia 
colorata  8c  \e  fiereutia  urensAe  Roxburg,  peut  être 
aufli  le  fiereutia  grandifiora  ti  niiida  de  .M.  Ve-.te- 
nat,  & quelques  autres  dont  U $ parties  de  la  fruc- 
tification ne  font  pas  encore  paifaitement  bien 
connues. 

Neanmoins , avant  de  former  un  nouveau  genre 
de  quelques-unes  de  ces  efpèos , il  eft  bon  d'ob- 
ferver  qu'il  n’y  a de  bien  confiant  dans  ce  genre , 
que  l'abfence  de  la  corolle  , la  fituation  des  éta- 
mines , les  capfules  univalves , s’ouviant  longitu- 
dinalement à leur  future  j mais  la  forme  du  calice, 
le  nombre  des  étamines  , celui  des  femences,  va- 
rient. L’ovaire  t-ll  quelquefois  feflile  j un  ftyle 
terminé  par  des  fiigmates  réunis  en  une  tére  ù 
cinq  lobes  ; quelquefois  le  ftyle  nul , cinq  fiigma- 
tes férarés  8c  réfléchis . cinq  ovaires  connivens. 
La  plupart  de  ces  variétés  ne  détruifsnt  point  le 
caraâère  tlT.ntiel  du  genre  ; un  ovaire  à cinq 
filions  ou  cinq  ovaires  connivens  diffèrent  peu  , 
piiifqu'il  en  refulte  également  cinq  capfules  S’il 
y a cinq  ovaires,  il  tn  télulie  cinq  flyles  ou  cinq 
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ftigmatei  Cépités , mais  qui  font  corps  dans  les 
ovaires  fimples  à cinq  filions. 

Espèces. 

I.  Sterculier  balangas.  Sttrcuüa  ialanghat. 
Linn. 

Surcutia  foltU  ovatis , integtrrimts , aturnis  , ff- 
l'o/atitj  floriiuj paniculatU.  Cavan.  Dllfett.  boian. 
f.  pag.  286.  n°.4iî.  ub.  145. — Linn.  Syft.  Fiant, 
vol.  4.  pag.  ipy.  — Flor.  aeyl.  jyo. 

Sttrculia  foiiU  ovato^lanctolaùs  , capfiiis  oèova~ 
lii.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  872.  n°.  2. 

Nux  mdlabarica  ! fu/cata  ^ mucitaginofa  ^ faba' 
(ta.  Pluken.  Almag.  166. 

Clompanu!  m'mçr.  Eumph.  Amboin.  vol.  5.  pag. 
169.  tab.  107.  ? 

Cavalam.  Rheed.  Malab.  vol.  I.  pag.  99.  tab. 
49.  — RaijHill.  17/4.? 

C'eft  un  très- grand  arbre , dont  le  tronc  a pref- 
que  deux  pieds  de  diamètre,  revêtu  d'une  écorce 
epaiff: , cendrée  i le  bois  blanc , filacneiiteux  lotf- 
qu'on  le  calTe  ; les  branches  rapprcKhées  en  une 
cime  touffue  , étalée  j les  feuilles  , fituées  vers 
l’eitrémite  des  rameaux  . pétiolées,  alternes, 
ovales,  lancéolées,  très-entières  , acuminées  , 
glabres  à leurs  deux  faces , lifles , longues  de  neuf 
pouces , fur  trois  pouces  de  large  ; les  pétioles 
renflés  à leurs  deux  extrémités , plus  coutts  au 
moins  de  deux  tiers  que  les  feuilles,  caduques 
avant  l'apparition  des  fleurs. 

Celles-ci  font  difpofées , i l’extrémité  des  ra- 
meaux, en  unepanicule  médiocrement  étalée;  les 
ramifications  alternes,  prefqne  fafciculées,  ve- 
lues. Le  calice  cR  divil'é  en  cinq  découpures  pro- 
fondes, tiès-éiroiies,  ouvertes , aigues  , velues, 
ciliées  à leurs  bords,  rapprochées  d leur  fnmmet, 
courbées  en  arc  en  dedans,  rnulTtàtres  ou  un  peu 
rougeâtres  en  dehors,  d'un  jaune- verdâtre  en  de- 
dans ; l'ovaire  fiipporté  par  un  long  pédoncule  ; 
le  fruitcompnfé  de  cinq  capfules  pedicellées  , ou- 
vertes en  étoile  à l’époque  de  leur  maturité  , ova- 
les , ptefque  rondes  , diflillant  une  liqueur  vif- 
queul'e , qui  fe  répand  fur  leur  enveloppe  ; d une 
feule  valve  dure  , épaifle  , jaunâtre , glabre  tant 
en  dehors  qu’en  dedans  ; elle  renferme  plufieuis 
femences  glabres,  noires,  oblongues  ou  un  peu 
arrondies , attachées  le  long  des  deux  côtés  de  la 
future. 

Cet  arbre  croît  aux  Indes , dans  l’ile  d’Am- 
boine , au  Malabar , dans  les  fols  arides , fablo- 
neux  ou  pierreux.  11  fleurit  dans  le  courant  du 
mois  de  février.  T> 

2.  STtRCüti'it  â feuilles  lancéolées.  Sttrculia 
lamtoUta.  Cavan. 


Sttrculia  folîls  lanccolatis  y capfuUs  ktrmifrtis  ^ 
paucifptimii,  Cavan.  Diflétt.  botan.  y.  pag.  287. 
n°.  416.  tab.  14}.  fig.  I. 

Sttrculia  faliis  lanccolatis  , capfulii  oilongis. 
'Willden.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  872. 

Cette  efpèce,  qui  n’eft  encore  que  très- impar- 
faitement connue,  fe  rapproche  beaucoup,  a ce 
qu'il  paroît , du  ficreulia  ialanghas.  Ses  feuilles  font 
alternes,  pétiolees,  très  entières,  lancéolées.  Sc$ 
fruits  font  compofes  de  cinq  capfules  pédicellées, 
ouvertes  en  étoile  â l'époque  de  la  maturité  des 
femences,  ovales,  oblongues,  â une  feule  valve 
naviculaire  , d'un  rouge-vif,  ne  renfermant  que 
trois  ou  quatre  femences  noirâtres,  globuleufcs. 

Cette  plante  croit  i la  Chine.  T; 

y.  Stercuuer  monofperme  Sttrculia  mono- 
fperma,  V'ent. 

Sttrculia  foliit  ovato-chlongit  ; laciniis  talicinis 
aicuatlm  introfiexis i tapfulis  ovatis,  mucronatis  , 
monofptrmis.  Vent.  Hort.  Malmail.  p.  91.  tab.  91. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  du  Jltrxu- 
lia  balanghas  ; elle  en  diffère  par  fes  capfules,  qui 
ne  renferment  coiillammenc  qu’une  feule  femence. 

Cet  arbre  a des  tiges  droites,  hautes,  rameu- 
fes  , feuillées  â leur  fommet  ; l’écorce  d'un  brun- 
cendré;  les  rameaux  alternes,  munis  de  feuilles 
alternes,  pétiolées , réfléchies,  ovales- oblongues  , 
aigues,  très-entières, ondulées  â leurs  bords,  vei- 
nées en  réfeau  , glabres,  luilantes,  membrancu- 
fes  , d'un  vert-foncé  ; les  pétioles  renflés  a leur 
bafe;les  flipules  droites,  linéaires,  pobefeentes, 
de  couleur  brune , très-caduques. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  terminales, 
nombttufes,  rappiochées  en  failccau  , formant 
par  leur  enfemble  une  panicule  étalée  ; les  ra- 
meaux pubefctr.s , d’un  vert-pâle.  Le  calice  eff 
d’une  ftule  pièce,  en  cloche,  patfeiné  de  poils 
courts  & gbnduUux,divifé  jufque  vêts  fon  milieu 
en  cinq  découpures  lancéolées , arquées,  réunies 
& légéremeut  adhérentes  â leur  fommet,  ciliées, 
à bords  réfléchis  en  d-  hors  ; les  étamines  au  r.oirs- 
bre  de  douze;  les  anthères  fefliles,  fituées  fur  les 
bords  d’un  tube  cy  lindrique  ; l’ovaire  pédoncué , 
globuleux,  à cinq  filions  , hériflé,  d'un  muge  da 
cerife  ; le  ftyle  couché  fur  l’ovaire  , pubefeent , 
de  la  longueur  du  pédoncule;  le  ftigmate  renflé  , 
tronqué,  â cinq  lobes;  le  fruit  compofé  de  cinq 
capfules  coriaces,  ovales,  ventrues,  flriées  lon- 
gitudinalement, pubefeemes,  d'un  çris  cendre, 
parfemées  d.ins  leur  intérieur  de  poils  peu  appa- 
rens  ; Une  feule  femence  dans  chaque  capfule , 
adhérente  par  un  large  ombilic  au  bord  de  la  fu- 
ture, ovale,  obtufe,  de  la  grolfeut  d'un  marton. 

Cet  arbre  croît  dans  l'Inde,  fV  fe  cultive  au 
jardin  de  la  Malmaifon;  il  fleurit  vers  le  milieu 


Digitized  by  Google 


43o  STE 

du  printcn» , & pafle  l'hiver  dans  la  fcrre-chande. 
Tî 

4.  STEacULlER  touillé.  Stt'culia  ruiig'mofa. 

\w. 

Stercaïia  ru^i^i^cfj^onttntofi , fûliis  Ittnceolüto^ 
«hloicis  , fupra  fiji'is  ! cttpfu-'h  atrumlnatis , imUs 
rug.ft  & nuuii,  Veni.  Hort.  Matniail'.  pag.  91. 

Ses  ra  lieaux  font  cylîndii.^ues  , d’un  vert-noi- 
râttoà  leur v>aitie ûjpvti. ure,  pub;fcens,  prefque 
ronuntcut , s.iiiiis  de  feuilles  alternes,  tnédiorre- 
men:  pécielecs , oblonguev,  lancéolées , membra- 
■laiifcs,  ttès-enfères  à leurs  bords,  un  peu  acumi- 
nées.pi-fnu'ul'tiifes,  longues  de  huit  à neuf  pou- 
ces , fur  liïux  ou  trois  de  latge,  un  peu  élargies  vers 
leur  fomnset , glabres  en  dcü'us , tomenieules  «f  de 
couleur  de  rouille  en  defTous , à nervures  faillanres, 
alternes  , un  peu  cot<fluïmi.s  vers  le  bord  des 
feuilles i d'autres  nervures  plus  fines,  réticulées  , 
raillantes } les  pétioles  cylindtiques  8c  pubefeens. 
Je  n'ai  pas  vu  les  fleurs.  Les  fruits  font  compofés 
de  capfules  oblongues , un  peu  arquées,  péoicel- 
léts,  ridées  8c  chargées  extérieurement  d'un  du- 
vet court , épais , de  couleur  de  touille , mies  8c 
ridées  en  dedans,  s’ouvrant  longitudinalement  à 
leur  côté  interne. 

Cette  plante  croît  à Java,  où  elle  a.été  recueil- 
lie par  Commerfoii.  T)  ( ^-  /■  *"  Jujf.  ) 

y.  Stercüuer  chevelu.  SurcutU  crimta, 

Sterculia  foliis  ovatis  , integerrîmts  , alitmaitm 
fpjipt  : fruHit  haf$  ttiniU.  Cavan.  Diffère,  bot.  $. 
pag.  aSy.  n°.  41  ).  tab.  14a. 

Slerculia  foliis  ovmis  trihiifvt , capfulis  bjfi  cri- 
«itii.  'Willd.Spec.  Fiant,  vol.  1.  pag.  871.  n”.  3. 

SttrcuUa  ( îvira  ) , htrmjphrodîta  ,Jà!üs  ava  it 
iriloiifvr  ; fiarsiut  panicalatü  , cap/alit  quiaqae. 
Ssnartz,  Prodr.  pag.  98. 

Ivira  prurie/u,  Aublet,  Cuian.  pag.  Ô93.  tab. 
i79. 

Surculia  ivira.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1.  p.  1034. 

n”.  Z. 

Cet  arbre  s’élève  à la  hauteur  de  foixante  pieds; 
il  eO  rameux  à fon  fommet  ; les  rameaux  ttès-éiaUs , 
garnis  de  feuilles  alternes  , épatfes  , longuement 
pétiolées  , ovales  , alTci  grandes,  très -entières  , 
glabres  en  deffus  , légèrement  tomenteufes  Sc 
toulleatres  en  delTous , à trois  nervures  faiiiantei, 
celle  du  milieu  rameufe  ; terminées  à leur  fommec 
par  une  petite  pointe  ; les  pétioles  renflés  à leur 
i.nlertion  avec  les  feuilles;  les  flipules  courtes  8c 
caduques. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  lâche, 
terminale  , médiocrement  rameufe,  munie  â cha- 
que diviCoii  d’une  petite  braâée;  le  calice  con- 
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cave  , â cinq  découpures  longues , profondes  , 
etruiies,  étalées,  aigues , iaunes  en  dehors,  rou- 
geâtres eu  dcdiiis  : de  leur  centre  s’élève  un  pé- 
doncule qui  les  dépaffe  , 8c  fupporte  un  petit 
tube  velu  , termine  par  cinq  dents  bifides  , fup- 
portant  tlix  anthères  prefque  feflSles  , ovales  , 
oblongues  , à deux  loges  ; l’ovaire  ovale , velu  , 
à cinq  ftrtes  , futmonté  par  un  flylc  recourbé.  Si 
terminé  par  un  fligmate  à cinq  lobes  fort  petits. 
Le  fruit  eft  compofé  de  cinq  capfules  , dont  plu- 
fieurs  avortent  quelquefois  , rciiiformes  , pêdi- 
cellées  , étalées  en  étoile  , dont  la  fui  face  inte-_ 
rieute  elt  couverte  de  poils  rouff.âtres.  Le  duvet' 
qui  recouvre  l’ovaire,  s’accroît  conCdérablement, 
« forme , à la  partie  inférieure , des  capfules  . 
8c  fur  les  pédonciil-s , une  touffe  de  poils  longs 
8c  foyeux.  Les  femences  font  noires , ovaler- 
oblongues , attachées  aux  futures  de  1a  capfule  8c 
environnées  de  poils. 

Cette  plante  croît  â la  Guiane  , dans  les  forêts 
de  Sinemari , le  long  du  fleuve  des  Galibis.  J> 

( K./,  in  hcrh,  Jujf.  ) 

6.  SrERCüUER  feuillé.  SumJiafanJafa.Ktch. 

Sïtrculia  foliis  in  fummitau  proximi  tongffis  ^ 
oblong0‘ovatis  , obtufijjimit  , fubrtpanàis  , gtairis  , 
iucidis  ; paniculis  axUtaribüs  , longe  peduncuiatit, 
Rich.  Aâ.  Soc.  Hill.  Nat.  Patif.  vol.  i.  pag.  tu. 

Cette  plante  doit  être  diflinguée  du  fterculia 
eriniia  de  Cavanilles , d'après  les  obfervations  de 
M.  Vemenat.  Ses  rameaux  font  munis  à leur  partie 
fupérieure  de  feuilles  alternes  , pétiolées  , nom- 
breufes , très  - rapprochées  , ovales  • oblongues  , 
ttès-obtufes  à leur  fommet . luifantes  , glabres  à 
leurs  deux  faces  , un  peu  finuées  â leur  contour. 
Les  fleurs  font  dilpofees  , vers  l’extrémité  des 
rameaux , en  panicules  axillaires  , longuement  pé- 
donculées. 

Cette  plante  croît  dans  l’Amérique. 

7.  Stercüuer  â feuilles  en  cœur.  Sterculia 
eordifoUa.  Cavan. 

Sterculia  foliis  cordatis  , latit , acuminatit , fep- 
temnervUt , vnldi  venofis  ; periearpio  extùi  tomen- 
tofo , intus  fetofo.  Cavan.  Diffeii.  bot.  J.  pag.  186. 
n°.  414.  tab.  144.  fig.  Z. 

Sterculia  foliis  cordatis  , ahfolete  trilobis  ; capfulis. 
aeuminatis  , lomennfis.  WillZ.  Spec.  Plant,  vol.  Z. 
pag.  87;.  n®.  4. 

Sterculia.  Collier  Lux , nommé  mangofe.  .\danf. 
Heib. 

Ses  tiges  font  ligneufes , arborefeentes  ; les  ra- 
meaux garnis  de  feuilles  alternes , rapprochées  , 
trois  fois  plus  longues  que  leur  pétiole  , larges  , 
ovales , ét  hancrées  en  coeur  à leur  bafe , entières 
1 â leurs  bords , acuminées  8c  quelquefois  à troi» 
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lobes  peu  fenfibles  vers  le  ur  fommet,  glabres  à leurs 
deux  faces , marquées  de  fept  nervures , jlont  l’in- 
tervalle  elt  rempli  pat  un  rëleau  très-fin  8c  l'etté} 
les  Uipules  caduques. 

Les  fleurs  n’ont  pas  pu  être  obfetvées.  Les 
ftuits  font  des  çapfules  oblongues  , afltt.  larges  , 
médiocrement  réniformes,  acunrinées  à leur  lom- 
met , rétrécies  inférieurement  en  un  court  pédon- 
cule , rouireàires  8c  tomenteufrs  en  dehors , revê- 
tues imérieurement  d'uno  membrane  blanchâtre  , 
parfemée  de  poils  très-courts,  roufleâtres  , plus 
abondant  au  point  d'infertion  des  femences. 

Cette  plante  croit  au  Sénégal,  d’où  elle  a été 
rapportée  pat  M . Adanfon . |>  ( y./,  in  hcri.  Juff.  ) 

S.  Stercülier  fétide.  Surculia  fniJa.  Linn. 

Sureufia  foliU  dlgitatU  , jtorièus  taxe  raccmûjts. 
Cavan.  Dilfen.  bot.j.  pag.  284. tab.  t4t.— Lam. 
llluflr.  Gener.  tab.  756. 

Sitrculiafolüi  digiiatit.  Linn.  Spec.  Plant,  vol. 4. 
pag.  19p.  n“.  X.  — Flor.  xeyL  P49.  {Exc/uf.  Rlutd. 
Hort.  Mahik.  ) — Wtlld.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
874.  n“.  8.  . 

Clompaaut  mnjor.  Rumph.  Amboin.  vol.  J.  pag. 
168.  tab.  107. 

Nux  ^tyiunîca  , folio  muliifdo  , digitato  ,*  fiort 
mertùun  oUnit.  Plult.  Almag.  pag.  166.  Phytogr. 
tab.  ic8.  fig.  ). 

- Cavotam  à ftuilitt  digitéts.  Sonnerai  , Voyage 
aux  Indes  , vol.  x.  pag.  xj4.  cab.  1 jx. 

C'en  un  grand  arbre  dont  le  tronc  eft  droit , 
lameux  •,  les  feuilles  fintées  à l'extrémité  des  ra- 
meaux , longuement  pétiolées , amples , divifées 
en  fept,  huit  ou  neuf  digitations  lancéolées,  très- 
entières  , fortement  acuminées  à leut  fommet  , 
rétrécies  en  un  pétiole  court  à leur  bafe , glabres 
à leurs  deux  faces  , munies  à leur  bafe  de  Uipules 
courtes , larges  , aigues. 

Les  fleurs  font  d'une  odeur  extrêmement  fétide, 
difpofées  en  une  panicule  lâche,  termiiule  j les 
péuonrulcs  com.riuns  atillatres,  pend.ins , médio- 
crement ramifiés.  Le  calice  efl  d'une  feule  pièce , 
un  peu  rougeâtre,  pubefeent  en  dehors,  tomen- 
teux  en  dedans  , à cinq  découpures  profondes  , 
lancéolées  , très-étroites  , recourbées  â leur  fom- 
met , du  centre  derquelles  s'élève  un  pedicelle 
afl*ex  long,  rougeâtre , pubefeent,  plus  court  que 
Je  calice  i il  n’a  point  de  corolle  ; à l'extrémité 
du  pédicclle  un  tube  urcéolé  ou  campanule  , 
court , terminé  par  cinq  pointes  ttidentées  , fup- 
porte  , au  fommet  de  chaque  dent , une  étamine 
dont  le  filament  efl  très-court , muni  d'une  an- 
thère ovale,  comprimée,  veri'atile , à deux  lobes. 
L'ovaire  ell  globuleux  , fiiué  au  fond  du  tube, 
tooienteux , à cinq  lilious  i le  Ilyie  Velu  & re- 
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coùtbé  ) le  (ligmate  comprinsé , en  tête  de  clou  t 
les  çapfules  longues  de  trois  pouces,  ovales,  rè- 
niformes , acuminées  à leur  fommet  -,  les  femences 
noires,  ovales. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes , au  Malabar 
8c  à l’île  d'.\mboine.  T)  ( f'./.  in  hcri.  Lam.  ) 

Les  femences  , dépouillées  de  l'écorce  noire 
iii  les  enveloppe  , font  afll-x  bonnes  â manger  , 
‘après  l’obfervation  de  Rumphe  j elles  font  li 
gralfes , qu’elles  fournilTcnt  une  aflez  grande  quan- 
tité d'huile. 

9.  Stercblier  â feuilles  de  platane.  Sier.utia 
platanifolia.  Cavan. 

Surculia  foliit  palmatis  , paniculit  teminaUiui , 
ramofu , aphylla.Cx\3.n.  DilTert.  bot.  y.  pag.  xS8. 
tab.  14;.  8c  DilTett.  â.  pag.  yyx. 

Surculia  Joliis  palmato- quinqucloiis  ^ eallcièus 
roiato-rcficxu.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  x.*pag.  875. 
n®.7. 

Surculia  hcrmaphrodita , fotiis  cordatit , loiaiîs  ; 
foriiut  panieuhtit.  I.inn.  f.  Suppl,  psg.  4x5.  — 
Vahl,  Symbol.  1.  pag.  80. 

Firmiana.  Maifil.  in  .KSt.  Academ.  Paiav.  I.  pag. 
106.  tab.  I , X. 

Culhamij.  Forslth.  Flor.  *gypt.-arab.  pag.  jfi, 

hiiifcus  { fimplex  ) ,folih  cordatit , triloiii , rc- 
paadit,  inugerrimis.  Linn.  Spec.  Plant,  pag.  <>77.  ' 

Outom-chu.  Lecomte , Mém.  de  la  Chine,  vol.  1, 
pag.  441.  Icon. 

Outong  ehu.  Duhald.  Chine  x,  pag.  149.  Icon. 

Arbre  fort  élevé,  dont  le  tronc  eft  épais , 1rs 
branches  revêtues  d'une  écorce  glabre , d 'un  brun- 
obfcur  J les  rameaux  garnis  vers  leur  extrémité  de 
grandes  feuilles  alternes  , longuement  pétiolées , 
ttès-rapprochées  , entières,  échancrées  en  coeur 
â leur  bafe,  â trois  ou  cinq  lobes  â leur  contour, 
très-glabres  , traverfées  par  cinq  nervures  ; les 
lobes  un  peu  arrondis , obtus  i les  pétinks  gla- 
bies , cylindriques , renflés  â leurs  deux  extrémités. 

Les  fleurs  forment  une  panicule  ample  t les  ra- 
meaux durs,  prefque  ligneux,  un  peu  pulvérulens  ; 
les  pédoncules  partiels  longs  d'environ  un  ponce, 
munis  â leur  bafe  d'une  braét  le  lancéolée  s le  ca- 
lice de  la  grandeur  de  celui  du  fitreulia  feiida  ou 
un  peu  plus  petit,  glabre,  jaunâtre  en  dehors,  un 
peu  blanchâtre  en  dedans , â cinq  découpures  en 
roue  , un  peu  réfléchies  en  dehors  j le  tube  inté- 
rieur plus  court  que  le  calice  , fupporiant  des 
anthères  ovaks  ; l'ovaire  anguleux  , blanchâtre  , 
foutenu  par  un  pédoncule  filiforme  , vert , très- 
glabre  j le  ftyle  blanc  , filiforme;  le  lligmacr  ca- 
pité  8c  lobé  > cinq  çapfules  oblongues , acunuiiees. 
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ouvertes , velues  ; les  Temences  noires,  glabres , 
ovales , oblonguei. 

Cetie  plante  croît  à la  Cliine,  dans  les  Indes  , 
au  Japon  & dans  l'Arabie.  T> 

10.  Stfrcuuer  i grandes  feuilles.  Sttnatia 
mairophytta.  Vtnten. 

StercuUa  foitit  cordtto-fuhotuniis , fiiiiùi  lomtn- 
tofu  ; cap/ulh  avant , in'itt  ghierrimis  , <üfptrmit, 
Venten.  Hort.  Malniaif.  pag.  ça. 

On  JilUngue  cette  efpèce  à fes  grandes  feuilles 
alternes , d'environ  huit  pouces  de  large , pétio- 
lées,  arrondies  ou  un  peu  ovales,  échancrées  en 
cœur  à leur  bafe  , entières , un  peu  ondulées  J 
leurs  bords,  épailTes,  un  peu  coriaces,  glabres  & 
d'un  vert-foncé  en  delTus , roulfrs  ou  blanchâtres 
8f  tomcnteufes  en  delTous , à nervures  affei  for- 
tes, la’éralcs,  ramifiées  I les  pétioles 'cylindriques, 
dioits,  flriés,  renflés  â leur  bafe. 

Les  fleurs  font  terminales  , en  grappes  médio- 
crement rameufes.  Les  fruits  font  compofés  de 
capfules  pédicellées  , ovales  , affea  fortes , touf- 
featres , ridées , obtuTes  : elles  paroifTcnt  ne  ren- 
fermer que  deux  ftmences  d'un  brun-noirâtre.  Je 
n'ai  point  vu  les  fleurs. 

Cette  efpèce  crott  dans  les  Indes  orientales. 

( K.  f.  In  htri.  lujf.  ) 

I i.SrERCDLiER  brûlant.  Sctrculia  urtnt.  Roxb. 

Surculia  foliit  quinqaelobis  ^ lotit  acuminatit , cd- 
licitut  campanutaiU  / capfulit  ovatit , hifpidit,  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  87J.  n°.  6. 

Surculia  urtnt.  Roxb.  Corom.  vol.  i.  pag.  ay. 
tab.  14. 

Son  tronc  eft  droit , fa  cime  large  , étalée  } fes 
rameaux  garnis  â leur  extrémiré  de  feuilles  un  peu 
pubefcenies,  alternes  , pétiolées,  très-amples,  ; 
fchanciécs  en  coeur  â leur  bafe  . divifées  à leur 
contour  en  cinq  grands  lobes  anguleux,  très-aigus; 
les  pétioles  prefqu’auflî  longs  que  les  feuilles,  gla- 
bres, cylindriques. 

Iæs  fleurs  font  hermaphrodites;  elles  forment 
une  ample  paniculc  terminale , étalée , â trois  prin- 
cipales divifious,  très- rameufes , couvertes  d’une 
fundance  farineufe  ou  un  peu  glutineufe  ; les  pé- 
doncules proprqp  très-courts,  â plufiturs  fleurs 
felTiles  ou  péJicrllct  s,  munies  de  btaâées  énoites, 
linéaires.  Les  calices  (ont  tubulés,  un  peu  campa- 
nules, â cinq  découpures  courtes,  ovales,  aigues; 
les  étamines  au  nombre  de  dix , ft  Ailes , lîtuées  fur 
les  dents  du  tube  alternativement  plus  courtes  ; 
l'ovaire  pédouculé,  ovale  ; le  flyle  épais , cylin- 
diique  ; le  digmate  prefque  plane,  â cinq  lobes 
coûtes;  les  capfules  ovales,  ver.iâtres,  un  peu 
aigues,  velues  en  dehors,  renfermant  tiois  â qua- 
tre fementes  ovales. 
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Cette  plante  croit  fut  les  montagnes  aux  Index 
orientale^. 

12.  StercviieR  coloré.  Surculia  eoloraia. 
Roxb. 

Surculia  faliit  quinqutloilt ; lotit  acuminatit;  ea- 
licitut  cylindracto-clavatit ; capfulit  ohlangit , glf 
hrit , coloratit.  Willden.  Spec.  Plant,  voi.  2.  pag. 
875.  n®.  y. 

Sierculla  cclarata.  Roxb.  Coromand.  vol.  1. 
pag.  16.  tab.  ay. 

Elle  fe  rapproche  beaucoup  du  fcrculia  urtnt 
par  la  forme  de  fes  feuilles  ; mais  elle  en  différé 
tant  par  la  difpoCcion  que  pat  la  forme  de  fes 
fleurs. 

Son  tronc,  aflex  élevé  , fe  divife  en  branches 
nombreufes  , très-irrégulières  , éralées  , garnies 
de  feuilles  longuement  pétiolées  , alternes  , un 
peu  pubefeentes,  tiès-larges.  en  coeur  â leur  bafe, 
divifee  en  cinq  lobes  anguleux,  aigus  ; les  pétioles 
droits  , cylindriques  , plus  longs  que  les  feuilles . 
munis  â leur  bafe  de  deux  dipules  fort  petites, 
lancéolées,  aigues. 

Ses  fleurs  font  nombreufes , difpofées  en  pant- 
cules  ferrées , terminales,  prefqu’cn  épi , dont  les 
ramifications  font  courtes , alternes,  d'un  rouge- 
vif  de  corail , couvertes  de  poils  étoilés , égale- 
ment rouges.  Les  calices , prefque  fediles , font 
oblongs,  tubulés, renflés  vers  leur  fommet  en  téta 
de  clou,  d’un  rouge-vif,  à cinq  petites  dents 
courtes  , velues;  les  étamines  prefque  fcifiles  ; l'o- 
vaire pédonculé , â cinq  filions  profonds , à cinq 
dylcs  en  fligmates  recourbés;  les  capfules  gran- 
des, oblongues,  glabres,  d'une  belle  couleur 
ronge , pédicellées  8r  coudées  â leur  bafe,  obtufes 
â leur  fommet , pendantes. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales , fur 
les  montagnes.  I7 

I I).  SteRcuuer  â longues  feuilles.  Surculia 
I longifotia.  Vent. 

Surculia  foliit  ovato-atlangit  , glabrit  ; laciniir 
caliiinit  ercâlt , intùt  hirjuiit.  Vent.  Hort.  Mal- 
iniif.  pag.  ÿi. 

Cette  efpèA  a , dans  la  forme  de  fes  feuilles  , 
des  rappons  avec  le  ficrcutia  ruilginofa  , mais  elles 
font  parfaitement  glabres  â leurs  deux  faces  ; les 
rameaux  font  alternes,  cylindriques,  droits,  feuil- 
lés  vers  leur  fommet,  ridés,  de  couleur  cendrée  , 
très-glabres,  garnis  de  feuilles  alternes,  pétiolées, 
lancéolées  , alongées  , membraneiifes  , très-en- 
tières â leurs  bords , acuminées  â leur  fommet  , 
vertes  & glabres  â leurs  deux  faces , longues  de  fix 
à huit  pouces,  larges  au  moins  de  deux,  fouvenc 
un  peu  réitécies  à leur  baie , tnveefees  par  des 
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rerTUresb1ancfaltres,railUnte«,  &:  par  dea  vei- 
nes fines,  lâchement  cdciculéess  les  pétioles  gla- 
bres , étroits,  longs  d'un  pouce. 

Les  fleurs  font  alTez  petites,  difporées  en  une 
panicule  terminale,  étalée  i les  ramifications  gla- 
bres , couites , prelque  filiformes.  Le  calice  ell 
campanule , légèrement  pubefcent , court , divilé  à 
fa  parue  fuperieure  en  cinq  ou  fix  découpures 
droites,  étroites , linéaires , un  peu  obtufes , ve- 
lues 8c  blanchâtres  intérieurement.  Les  fruits  ne 
me  font  pas  connus.  * 

Cette  efpèce  croît  aux  Indes  orientales, 

( 1^.  f,  in  htri.  Juff.  ) 

14.  Stercuuer  â grandes  fleurs.  StenulU 
grandifora.  Vent. 

Sunulia  foiiis  ovatij  , acuminatis  , ^Ukris  ,•  /<r- 
ciniit  caiicinii  patentibuj  j urctolo  fubjefftli  ,*  fiylii 
jainjce  rtfitxis.  Venten.  Hort.  Malmaif.  p.  pa. 

On  pourroit  douter  fi  cette  efpêce  appartient 
réellement  à ce  genre  â caufe  de  fes  cinq  fiyles 
qiii  furmonteot  l'ovaire  i cependant  il  fetoit  pof- 
fihle,  comme  l'obfetve  M.  Ventenat,  qu'ils  fulTent 
les  lligmates  d'un  llyle  qui  ne  fetoit  pas  encore  dé- 
veloppé. 

Cet  arbre  a des  rameaux  cylindriques  , tris- 
glabres , luifans , d'un  brun-foncé  , munis  à leur 
futrimet  de  feuilles  alternes , pétiolées  , grandes , 
épaiifes , coriaces , ovales,  entières  â leurs  bords, 
longuement  acaminées  â leur  fommet , luifantes, 
glabres  à leurs  deux  faces , â nervures  fortes , 
taillantes , avec  des  veines  aflez  grofles  , réticu- 
lées j les  pétioles  épais , longs  d'environ  deux 
pouces;  les  feuilles  longues  de  fix  à huit  pouces 
& plus  , larges  au  moius  de  quatre. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  ter- 
minale , axillaire . à rameaux  nombreux , étalés  , 
alternes  ou  oppoC^ , prefque  dichotomes , épais , 
comprimés,  très-glabres,  prelqu'en  cime;  le  ca- 
lice grand,  à cinq  découpures  très-ouvertes , gla- 
. btes , lancéolées , colorées  , le  tube  8c  l'ovaire 
prefque  fcflîles , furmonié  de  cinq  Hyles  réfléchis , 
ou  peut-être  de  cinq  fligmates  a Ayle  court  ou 
prefque  lefiiles. 

Cette  plante  croît  â l'Ile-de  France,  d'oO  elle 
a été  rapportée  par  Commetfun.  I7  {l'.f  inhtrh. 
X#.) 

ly.  Sterculiek  acuminé.  SurcuUa  acuminata. 
PiUr.  Beauv. 

Surcu/ia  forilus  axiUarîhut  ; calice  fexfdo  ; lad- 
nih  A^uaii^u^  colaratis  ; capfilis  monofpcrmis  ; fo» 
liis  iniegrisf  oblongij , acumiiatij  0 longe  petioUtis. 
PaliC  de  Beasv.  Flor.  d'Ûwate  & de  Bénin  ^ pa^. 
40.  tab.  a4- 
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Colit.  C.  Bauh.  Pîn.  yoy.  — J.  Banh.  HUI.  u 
pag.  a 10. 

Kola  ou  CoU,  Lam.  Diâ.  Encycl. 

Cette  efpèce  a de  très-grands  rapports  avec  la 
ftcrcuiia  longifaliü  mais  1a  comparaifon  que  fai 
faite  de  ces  deux  plantes  vues  lèches  , la  premièru 
dans  l'herbier  de  M.  de  JulTieu,  la  fécondé  dans 
celui  de  M.  Palifot  de  Beauvois,  m'a  donne  la 
certitude  qu'elles  étoient  bien  diftinéles.  Celle 
dont  il  ell  ici  quellion  a fes  feuilles  bien  plus  lâ- 
chement veinées,  les  fleurs  plus  grandes  . les  di- 
vifions  du  calice  conlfamment  au  nombre  de  fit, 
glabres,  ovales,  élargies,  aigues,  outre  les  au- 
tres caraâeres  mentionnés  par  M . Palifot  de  Beau- 
rois. 

C’eft  un  arbre  infiniment  intételTânt , 8c  dont 
les  fruits  étoient  connus  depuis  long-tcms  fous  l: 
nom  de  co/j , mais  on  ignotoit  à quel  arbre  ils 
appartenoient  : nous  en  devons  l'interefTinte  de- 
couverte â M.  Palifot  de  Beauvois,  qui , en  nâi- 
fiant  les  erteuis  des  Anciens  fur  l'ufaqe  de  ces 
fruits , nous  a fourni  en  même  tems  des  détails  im- 

Portans  fut  leur  emploi  aâuel  chez  les  Nègres  de 
Afrique  : je  les  préfenterai  ici  apiès  que  j'aurai 
ajouté  les  obfervations  de  ce  favant  auteur  fur  les 
caraâères  particuliers  à cetre  efpèce. 

Cet  arbre  eft  de  moyenne  grandeur  : fes  feuilles 
font  fimples,  alternes,  oblongiies,  entières,  acu- 
minéesi  les  fleurs  axillaires  : elles  offrent  un  ca- 
raâère  très-particulier,  une difparate  qui  fe  trouve 
rarement  parmi  les  plantes  d'un  même  genre  6c 
d'une  même  famille.  Le  nombre  des  divifions  du 
calice  eft  ordinairement  égal,  double,  triple  ou 
quadruple  de  celui  des  autres  organes  de  la  fleur  ; 
mais  dans  le  fiircuUa  acuminata  le  calice  porte  lix 
divifions  lorfque  les  anthères , au  nombre  de  dix 
ou  de  vingt,  forment  le  double  ou  le  quadruple 
de  cinq , & que  les  capfules  font  encore  au  nom- 
bre de  cinq;  les  anthères  au  nombre  de  vingt, 
feffiles , fimples  , fur  un  feul  rang , ou  dix  anthères 
didymes , placées  circulairement  en  on  doublo 
rang , fur  un  godet  â cinq  ou  dix  dents  à fon  fom- 
met ; cinq  ovaires  felliles  , ovales , po^^és  fur  le 
godet,  8c  fouvent  fujets  â avorter  i point  de  llyle; 
cinq  ftigmates  fimples,  renverfes , aigus;  cinq 
caplules  ovales,  rénifotmes  , â une  feule  loge , a 
une  feule  femence,  s'ouvrant  par  la  future  inté- 
rieure ; les  femences  font  grandes  , charnues,  at- 
tachées â la  future  des  capfules,  d'un  rouge-ten- 
dre , tirant  un  peu  fur  le  violet  ; les  calices  de 
même  couleur. 

Ces  fruits  fe  nomment  dans  le  pays , Ma  ou  cela 
( dont  il  a déjà  été  fait  mention  dans  cet  ouvrage , 
d'après  les  Bauhins  6c  V Hi^uirt  générale  dec  /Voya- 
ges). <•  Il  n'y  a pas  de  doute,  dit  M.  Palifot  de 
Beauvois , que  le  fttrculia  acuminata  , dont  le  fruit 
8l  les  amandes  reftem'olent  i ceux  du  Ma  dans  la 
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defcripiion  des  anciens  voyagrurs  & botanides , 
qui  croît  à Oware,  où  il  porte  auflî  le  nom  de  kola, 
8t  dont  les  propriétés  fonr  i peu  près  les  mêmes , 
ne  Toit  le  cola  on  kola , ne  foii  mentionné  dans  les 
ouvrages  des  deua  Bauhins  ; mais  il  faut  rejeter  ' 
le  merveilleux  qu'on  lui  a attribué. 

» J'ignore  fi  J Sierra-Leoia  ce  frtiit  a été 
s’il  eft  encore  auflî  précieux  que  le  prétend  l'au- 
teut  de  VHiJlairt  Jet  f^oyaget  ; ('ignore  fi,  dans  ce 
pays,  il  fett  imiqu.mert  demonnoie,  & fi  les  Nè- 
gres .qui pa-tout aille urs  ne  vendent  leurs efclaves 
que  puur  des  mars  handifts  européennes  , dont  ils 
f«  font  lait  un  objet  de  pren  iere  noceflîté , les 
ptifent  alfèi  peu  à Sitrra-Lcona  , pour  changer 
une  femme  contre  cipqinnte  noix  de  cola  (ainfi 
qu'il  ell  dit  dans  \'H>jloirt  dci  V oyagci  ) ; enfin 
j'ignore  fi,  dans  cette  partie  de  f'Atrique  , les  , 
cauris  ( |<etlt  coquillage  de  la  fimille  des  cyprea  ) 
lae  font  pas  , comme  dans  tout  le  relie , la  feule 
petite  monnoie  courante;  miis  je  fuis  alluré  qu'à 
Onarc  Sc  i Bcnin  le  cola , ellime  tn  railon  de  la 
propriété  qu'il  a de  faire  trouver  bonne  l'«  au  la 
plus  commune  aptes  qu'on  a mâché  ce  fruit  , 
n'eft  ni  aiiifi  précieux  ni  aulfi  recherché  qu’on  a 
voulu  le  faire  croire. 

" I.es  Nègres  d’Ovare  mangent  ce  fruit  avec 
une  forte  de  délices  avant  leur  repas , non  pas  à 
caufe  de  fon  bon  goût , puifqu'il  laille  dans  la 
bouche  une  forte  d'àpreté  acide  , mais  i raifon 
de  la  propriété  fingulière  qu'il  a de  faire  trouver 
bon  tout  ce  qu’on  mange  après  en  avoir  mâché. 
C'efl  fuiront  fur  les  différentes  liqueurs,  &ptm- 
cipalemcnt  fur  l’eau,  que  cet  effet  fe  manifefle  ten- 
fibkment.âi  avant  d'en  boire  on  a mâché  du  kola, 
elle  acquière  une  faveur  des  plus  agréables.  Pour 
vérifier  ce  fait  j'ai  fouvent  bu  de  l'eau  faumitre 
après  avoir  mâché  du  kola  p elle  m'a  toujours 
pa'  n bonne  & agréable  i boire  ; mais  cet  effet  ne 
dure  qu'autant  que  l'intérieur  de  la  bouche  tll 
empreint  de  cette  âpretequ'y  laifle  le  kola. 

» IjCS  naturels  ne  mât  hent  pas , comme  on  l'a  dit , 
la  mémo  noix  al-crnativement  ; elle  n’eft  ni  affea, 
rare  ni  a^x  ptecieufr.  Le  cas  qu'ils  en  font , cil 
bùn  éloigné  de  celui  que  fuppofe  l'auteur  des 
YHifiui'ttiis  l'oyjfct.  J'enai  échange ( lufieurs  fois 
vingt  à trente  noix  pour  uoe  poignée  de  cauris, 
dont  deux  ou  trois  tonnes  pleines  n’autoient  pas 
payé  la  femme  la  moins  parfaite.  Je  ne  fais  pas 
comment  fe  faifoic  autrefois  le  commerce  des 
N.ihs  à Sima-Lcona  i mais  aujourd’hui  il  ne  s'o- 
père , dans  toute  l'Afrique,  qu’en  échange  de 
marchandifies  européennes  . enco-e  fiut  il  qu’un 
capitaine  fait  aflhrti  de  toutes  cilles  qu'on  eft  en 
iifage  d'y  porter.  Un  capitaine  qui  manqutroit 
d'une  feule  de  tes  marchandifes,  potirrnit  faire 
une  fiulîo  traite  8r  un  voyage  nès-onétciix.  11 
cil  donc  évident  que  l'on  a beaucoup  exagéré  les 
"propriétés  îc  la  grande  cherté  du  kola,  u 
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Cette  plante  croit  en  .Afrique , dans  le  royaum* 
d'Oxrate  Si  Je  Bénin.  J)  (K./.) 

|6.  SlERCULiER  hétérophylle.  Sttreulia  kcuroa 
phylla.  Palif.  Beauv. 

Stcrculia  foliis  amplis  , trilokatis  fimrlicikkjque , 
longe  pctiolaiis  , ahernis,  iriegularilcr  àencaus  ; /o- 
ribus  paniculatis , urminalikut. 

Stcrculia  hctcmphylla.  Pal.  Btauv.  Flor.d’0»ate 
Si  de  Bénin,  y*,  livetab.  40. 

Cet  arbre , d'après  les  obfervations  de  M.  P.ili- 
fot  de  Beauvnis , eft  un  peu  plus  élevé  que  le  Jlcr- 
calia  acumiuata  ,•  il  en  diffère  par  les  divifions  de 
fou  calice, au  nombre  de  cinq  fvulemant.Ses  lon- 
gues & larges  feuilles  lui  donnent  un  beau  port  : 
il  eft  remarquable  furtout  par  ces  mêmes  leuilUs, 
camôt  fimp'ts,  tantôt  trilobées,  dont  le  contour 
eft  quelquefois  entier , quelquefois  finué , & d'au- 
trts  fois  foriement  denté  Les  .smhères  ne  reflem- 
bltnt  jxiinc  à celles  du  ficrculia  acuminata  ; elles 
font  de  iiême  placées  au  deflîius  de  l'ovaire,  üc 
, au  nombre  de  vingt , mais  alongées  & fur  une 
même  ligne.  Je  n’ai  pas  vu  le  fruit  ; mais  l'ovaire 
eft  feflile  comme  dans  le  ficrculia  acuminata,  ca- 
raélère  qui  femhlrroit  devoir  féparer  ces  deux  ef- 
1 péces  de  celles  dont  l'ovaire  eft  pedonculé.  ( Pal. 
Beauv.') 

Cet  arbre  croit  au  royaume  d'Ovare , dans  l'in- 
térieur des  terres.  b in  herk.  Pal.  Beauv.) 

17.  Sterculier  luifant.  Stcrculia  nittda.  Vent. 

Stcrculia  faites  lanccolato . oblongts , acumtnatis  f 
lacintis  ealicmis  paunttius  , urccolo  fubfcfli.  Vent. 
Hott.  Malmaif.  pag.  91. 

Je  préfume , dit  M.  V'entenat , que  cette  plante, 
dont  Michaux  m'avoir  envoyé  de  beaux  exem- 
plaires , eft  dio'ique.  puifque  je  n'ai  trouvé  aucune 
apparence  d'ovaire  dans  les  fleurs  que  j'ai  analy- 
fees.  Seroit-elle  congénère  des  ficrculia?  Appar- 
lieiidrott-elle  à quelqu'autre  genre  de  la  même 
famille  ? Ses  feuilles  font  pétiolées,  alternes,  lan- 
céolées , oblongues  , entières  à leurs  bords , acu- 
minées  â leus  lommst  ; les  fleurs  paniculées , htiiees 
à reitrémité  des  rameaux.  Le  calice  fe  divife  en 
cinq  découpures  étalées  ; l'ovaire,  aiiiC  que  l’ap- 
pendice, tubuié , prefque  feflile. 

Cette  efpèce  eft  cultivée  à Madagafcar,  é l'IIe 
Maurice.  T) 

STblUÉOXYI  ONE.  Surcoxyton , Ruiz  &r  Pav. 
F.fcallon  'ia , Smith.  Genre  de  plantes  dit  otylëdnncs, 
à fleurs  complètes , polypétalées,  de  la  famille  des 
migres  , qui  a des  r.ipports  avec  tes  isekea  , 8c 
qui  comprend  des  .irbres  ou  aibtiftcs  exotiques  d 
i l'Europe  , la  plupart  réfinenx  , ddbt  les  feui.l;* 
1 font  alternes , entières  ; les  fleurs  teiininales. 
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Le  caraâice  cfTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calict  ptrf fiant , ^ cinq  dcnu  ; cinq  pétales  ; 
tin^  étamiruj  ; an  fi^le  ; un  fiigmatc  tn  titt  , com~ 
primé  i uttt  capfuU  a iUiik  loge*  , couronnée  par  U 
talicc , t'ouvrant  i Ja  ijfc  en  deux  ou  quatre  parties  ; 
des  fetnenees  fort  petites. 

Caractère  générique. 

Chii]ue  fleur  offre  : ^ 

1*.  Un  ealiee  perlîRint , i cinq  découpures  fu- 
périeuies , ovales , aiguës. 

1°.  Une  lorolle  È cinq  pétales  lingulés,  roulés  à 
leur  fommet. 

4°.  Cinq  étamines  ,At>m  les  filaincns  font  droits, 
fubulés , ptelque  de  la  longueur  de  la  corolle  , 
fiiu.  s entre  les  pétales  , oppofés  au>  divilïons  du 
calice  , terminés  par  deS  anthères  oblongues. 

4°.  Un  ovaire  Ovale,  tronqué,  futmonté  d’un 
llyl  ' droit , cylindrique , pcriillant , de  la  longueur 
de  la  corolle,  teiininé  par  un  lliginate  prel'qu’cn 
roniache,  échancré  , prerqu'à  deux  lobes. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale,  tronquée,  cou- 
ronnée par  le  calice , furmontée  d'un  Ityle  petfif- 
tant , à deux  loges , s’ouvrant  à fa  bafe  par  deux 
ou  quatre  fentes  , & donc  la  cloifon  rft  interrom- 
pue. Elle  renferme  des  femences  nombre  ufes , fort 
petites  , oblongues  , fttiées , attachées  des  deux 
côtés  de  la  cloifon. 

Espèces. 

r.  StÉRÉOXYLONE  étalée.  Stereoxylon  pategs. 
Ruia  Sc  Pav. 

Stereoxylon  fdliis  ohovaris , venojii , denUcu/aro^ 
glaadulojit  i pedaneulis  unifiarts  , petalis  fparuiaiis. 
Ruia  & Pav.  Flot,  peruv.  vol.  4.  pag.  14.  Icon. 
144.  fig.  B. 

Efeallonia  ( myriüloides  ) , /o/irx  ferrulaiis , rr.u- 
eronulatit  ,ftitùs  venojïs.  Smith,  Plant.  Icon.  Fafc. 
a.  pag.  40.  Icon.  40.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a. 
pag.  1149.  n*.  I. 

Eftallonia  myrtilloides.  Linn.  f.  Suppl,  p.  lyé. 

y ulgiirement  cafta  au  Pérou. 

II  a déji  été  quetlion  de  cetee  efpèoe  fous 
le  rom  A'efcalhne  myrtilloïde.  ( Koyrj  et  mot.) 
C’eft  un  arbriffeau  qui  s'élève  à la  hauteur  d’en- 
viron vingt  ou  vingt-quatre  pieds , très  rameux, 
dont  le  tronc  eft  droit,  le  bois,  ainfi  que  l’écorce 
intérieure , de  couleur  purpurine-chire.  Ses  ra- 
meaux fonr  très-étalés,  prefqu' anguleux , divifés 
en  d’autres  rameaux  alternes , redreffés  , rudes  , 
ttès-rélineux,  garnis,  i leur  cxcréniicé  fupérieure , 
de  fvuilles  éparfes,  très-ferrées,  it.édiocremeot 
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frétiolées  J en  ovale  renverfé , veinées , glandu- 
eufes , demicutées  i leur  contour  , obtufes  à leur 
fommet,  furmoniées  d’une  très -petite  pointe, 
glabres  à leurs  deux  faces,  luifances  en  delTus  , 
rétrécies  te  réfléchies  à leurs  bords  vers  leur  bafe, 
foutenues  par  des  pétioles  canaliculés,  glanduleux 
Sl  denticuiés  de  chaque  côté. 

Les  fleurs  font  terminales , folitaires , foutenues 
par  des  pédoocules  (impies  , uniflores,  penches  , 
munis  vers  leur  milieu  de  deux  feuilles , chargés 
de  points  glanduleux.  l.e  calice  cil  campanulé  , 
ouvert , i cinq  découpures  aiguës,  finement  den- 
ticulées.  La  corolle  eft  blanche  ; les  pétales  fpa- 
tulés , rapproches  en  forme  de  pot , recourbés  & 
verdâtres  a leur  Commet  i lesfilamens  des  étamines 
arqués  ; les  anthères  inclinées.  L’ovaire  eft  cou- 
ronné par  une  faillie  à dix  angles  ; le  ftvie  ftrié  Se 
petfiftant  j le  ftigmate  pelté  , Se  fe  divife  eu  deux 
lob.’s  fur  le  fruit , qui  confifie  en  une  capfule 
comprimée. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  & i la  Nouvelle- 
Grenade.  ( Defeript.  ex  Ruif  0 l’av.  ) 

Son  bois  eft  très-dur  , très-propre  pour  diffé- 
rons outils , pour  des  manchü  de  hiches , Sec.  Les 
fommités  des  rameaux , broyées  S:  appliquées  fur 
les  contufions , palTent  pour  un  itès-bon  remède. 
Les  feuilles  ont  une  faveur  amère. 

a.  StÉRÉOXYLONE  dentée.  Stereoxylon  /errata. 

Stereoxylon  foliis  ftrraeis  , fuireiufis  , fubiùt  ave- 
niis.  Smith. 

EfeaUonia  /errata.  Smith , Plant.  Icon.  Fafc.  a. 
pag.  41.  tab.  41.  — Willden.  Spec.  Plant,  vol.  a. 
pag.  1 149.  n°.  a. 

Arbriffeau  peu  élevé,  très -rameux,  glabre, 
dont  le  port  approche  de  cvlii  du  vaaiaium  myr- 
tillus.  Ses  rameaux  font  alterne  s,  anguleux,  un  peu 
Il  xueux , révélas  d’une  ëiorce  pale  & glabres 
leurs  ramifications  vertes  , redreft’éts , garnies  do 
feuilles  alternes  , pétiolées , en  ovale  renverfé  , 
obtufes  à leur  fommet  8c  même  émouffées , avec 
une  petite  pointe  , dentées  en  feie  à leurs  bords, 
liffes  à leurs  deux  faces , un  peu  veinées  en  deffus, 
plus  pâles  8c  fans  nervures  en  de  (Tous , rétrécies  1 
leur  bafe  en  un  pétiole  court,  fans  ftipules. 

I.es  fleurs  fort  terminales  , folitaires , très- 
agréables  , d’un  blanc  de  lait , foucenues  par  des 
pédoncules  courts , cylindriques , glabres , un  peu 
courbes  , épailfis  vcis  leur  (onimrt.  Le  calice  cit 
divifé  en  cinq  découpures  deltoïdes  , aiguës , gla- 
bres, un  peu  chatnues , paies  en  deffous,  colorées 
en  deffus , lelevéts  en  carène.  IatS  pétales , au 
nombre  de  cinq  , font  étalés , trois  fois  plus  longs 
que  le  calice , en  foime  de  tangue , obtus  ; les  fila- 
mens  des  étamines  afeendans , oppofés  aux  divi- 
Cons  du  calice , une  fuis  plus  courts  que  des  pé- 
lii  a 
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taies  , élargis  à leur  bafe;  les  anthères  arrondies, 
adnées  aux  hlamens , échanctées  , tombantes , à 
deux  loges.  L'ovaire  eil  arrondi , irés-couit  i le 
lligmate  en  tête  , comprimé.  Le  fruit  eft  une 
petite  baie  arrondie,  environnée  par  le  calice, 
operculée,  furrrrontée  d'un  ftrlc  perliilant, remplie 
d'une  pulpe  à deux  loges,  renfermant  des  femcn- 
ces  fort  petites. 

Cette  plante  a été  recueillie  par  Commetfon , 
au  détroit  de  Magellan.  ^ 

J.  Stèréoxtione  en  corymbe.  Stcnoxylon  co- 
rymhofum.  Ruiz  8c  Pav. 

Surtoxyton  foliit  oi/ongit , ftrulatii  ; ptduncuUs 
uniijloris^  catiiiifus  dtniicalatis  fpttalis  ohiongis.  Ruiz 
Ce  Pav.  vol.  ).  pag.  14.  tab.  Z34.  fig.  A. 

Vulgjiremint  fiiiba  au  Pérou. 

Arbre  d'un  afpeâ  peu  élégant,  qui  reffemble  au 
myrte , dont  le  tronc  ell  drort , très-rameux , haut 
d'environ  vingt  pieds  8c  plus , 8c  dont  le  bois  8.' 
l'intéticut  de  i'écorce  font  blanchâtres.  Les  bran- 
ches font  nontbteuies,  étalées  horizontalettvent , 
formant  par  leur  enfcmble  une  forte  de  corymbe  , 
garnies  ae  rameaux  afeenJans , d'un  brun-rou- 

?eâtre , chargés  de  petites  glandes  refineufes.  Les 
euilits  font  prefqu'oppofees  , pétiolées  , nom- 
breufes,  rapprochées,  oblongues,  dentées  en  feie 
à leur  contour  . glabres  d leurs  deux  faces  , lui- 
fantes  en  delTus,  fans  nervures  apparentes,  fup- 
portees  pat  d;s  pétioles  canaliculés,  glanduleux  8c 
demie  ulés  à leurs  bords.  j 

Les  (leurs  font  folitaires,  terminales,  foutenues 
par  des  pédoncules  courts  , droits . uniSores , 
munis  à leur  partie  fupérieure,  prelque  fous  le 
calice,  d'une  foliole  lancéolée.  Le  calice  eR  cam- 
panule, à cin<{  découpures  droites  , denticulées, 
aigues.  La  corolle  ell  blanche  ; les  pétales  oblongs, 
ouverts,  réfléchis.  Les  étamines  font  droites  8c 
les  anthères  inclinées.  L'ovaire  ell  furmonté  d'un 
(tvie  pcrfiflam,  llrié  , terminé  par  un  fligmate 
pelté,  perfore  dans  fon  milieu.  La  capfule  eft 
comprimée. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  , fur  les  collines 
élevées,  froides  8c  arrofées  par  des  pluies  fré- 
quences i elle  fleurit  dans  les  mois  d'andc  8c  de 
leptembte.  f)  ( Dijiripi.  ex  Rtâ\  (/  Pm’.) 

Son  bois  eft  très-diir,  brûle  mal,  8c  ne  donne 
prefque  que  de  la  fumée.  Ses  feuilles  ont  une 
faveur  amère. 

4.  SrÉRÉOXŸLOïlE  effilée.  Sureoxylon  virga- 
Mm.  Ruiz  8c  Pav. 

Sienexyian  foliis  ohovawfpatulaùs  , ferrulutis  ; 
peduncuUs  imiferit  , cûUcHus  dentUuUiu  , petalii 
oievatiî.  Ruiz  8c  Pav.Flor.  petuv.  vol.  j.  pag.  14. 
lab.  ajj.  fig.  B. 
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ArbrilTeau  qui  s'élève  d la  hauteur  de  huit  à dix 
ieds,dont  les  tiges  font  très-rameufes  à leur 
afe , droites , cylindriques  i les  rameaitx  élancés , 
alongés,  divifés  en  d'autres  très-nombreux  , rap- 
ptoenés,  courts , prcfqu'épineux  à leur  fommet 
après  la  chute  des  feuilles  8c  lorfqu'ils  font  vieux , 
feuilles  dans  toute  leur  longueur,  excepté  à leur 
bafei  de  couleur  cendrée,  garnis  de  feuilles  très- 
ferrées,  prefque  fcffiles,  éparfes,  ovales,  un  peu 
fpatulées , rétrécies  en  coin  d leur  bafe  , dentées 
en  feie  à leur  contour,  acuminées  à leur  fommet, 
fans  nervures,  glabres  à leuts  deux  faces,  petites, 
luifantes  en  defliis. 

Les  fleurs  font  folitaires,  axillaires  8c  termina- 
les , fupportées  par  des  pédoncules  très-courts , 
droits  , uniflores,  munis  d'une  foliole  à la  bafe  du 
calice.  Celui-ci  eft  campanulé  , ouvert,  d cinq 
découpures  denticulées , aigues.  La  corolle  eft 
blanche,  à cinq  pétales  ouverts,  ovales,  un  peu 
atroR.lis , veinés.  Les  filamens  font  droits  j les 
anthères  inclinées  i le  ftyle  perfiftantj  le  lligmate 
pelté.  à deux  lobes.  La  capiule  ell  ovale,  tron- 
quée, s'ouvrant  en  deux  d fa  bafe. 

Cette  plante  croît  au  Pérou , fur  les  monMgnei 
8c  dans  les  forêts  humides  i elle  fleurit  dahs  les 
mois  de  novembre  8c  de  décembre.  ( Deferipe. 
ex  Rui^  8è  Pav,  ) 

J.  STÉB.ÉOXYLONE  réfioeufc.  Stereoxylon  refi- 
nofum. 

Siereoxyton  foiUt  oilongo-ovatis  ^ ferru/jtie  ; />#- 
dancuiis  racemojis , petalit  okovato •oHongU,  Ruiz 
8c  Pav.  Flot,  petuv.  vol.  j.  pag.  14.  tab.  aj). 
kg.  A. 

Vulgairement  chacas  8c  chachacema  au  Pérou. 

Cet  arbriffeau  a un  tronc  droit,  très-dur,  haut 
de  quinze  à dix-huit  pieds,  d'une  couleur  légéte- 
meiit  cendrée  , ainfi  que  l'intérieur  de  l'écorce, 
très-tameiix ; les  branches  étalées,  cylindriques, 
un  peu  pendantes  1 les  rameaux  anguleux  , de  cou- 
leur purpurine , téfineux  , chargés  de  glandes  fu- 
bulées  8c  caduques,  8c  de  ftiiilles  fertiles,  éparfes, 
ovales-cblongues  ou  lancéolées,  glabres  à leurs 
deux  faces,  veinées,  glauques  en  delTous,  Ini- 
fantes  en  deffus , dentées  en  feie  à leurs  bords  , 
rétrécies  à leur  bafe  , terminées  pat  une  petite 
pointe. 

Les  fleurs  font  odorantes,  difpofées  en  grappes 
terminales,  feuillées,  rameufes, chargées  de  glan- 
des fubulées.  Les  pédoncules  partiels  font  courts, 
garnis  de  deux  folioles  fubulées  , oppufées , 8e 
d'une  autre  plus  petite , appliouie  contre  le  ca- 
lice. Celui-ci  ift  campanulé  , a cinq  dénis  tiés- 
eniières.  La  corolle  eft  blanche  ; les  pétales  vei- 
nés, ovales-oblongs  , recourbés  à leur  fommet; 
I les  étamines  droites  ; les  anthères  inclinées  ; l'o- 
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Titre  furmonté  d’un  ftyle  petfiftant  8t  d’un  flig- 
mate  pelté,  perforé,  à deux  lobes. 

Cet  arbtilTeau  croît  au  Pérou , fur  les  collines 
& les  rochers  expofés  au  nord  { il  fleurit  dans  les 
mois  de  janvier  , février  8r  mars.  T>  {Dtftrift.  m 
Rui^  f/  Pav.  ) 

Ces  fommités  des  rameaux  très-réfineux  font 
appliijuées, broyées, fut  les  rontufions  comme  to- 
niques & tortillantes  : la  réfine  répand  une  odeur 
très  agréable.  Le  bois,  à raifon  de  fa  grande  du- 
reté , peut  être  employé  à la  fabrication  de  plu- 
fieurs  iiiflrumens. 

6.  StÉRÉOXYLONE  rouge.  Stenoxylon  ruirum. 

Ruii  & Pav. 

Surtoxylon  frtiis  oiovato-Mong'u  , aeummatit , 
ftrratit; ptduncutis  l-y  jhris  ^peta/ii  fpatulatis.  Riiix 
& Pavon,  Flot,  peruv.  vol.  pag.  ly.  tab.  i}6. 
fig.  B. 

yulgainnunt  ripa  au  Chili. 

Cette  efpèce  tft  un  arbrifleau  dont  les  tiges 
font  droites,  cylindriques , très-rameufes,  hautes 
de  dix  i doute  pieds , Sc  dont  l’écorce  fe  détache 
du  tronc.  Les  rameaux  font , furtout  dans  leur  jeu- 
nefle,  velus,  vifqueux,  chargés  de  glandes  fubu- 
lées , garnis  de  feuilles  médiocrement  pétiolées, 
alternes,  ovales-oblongues , rétrécies  à leurs  deux 
extrémités,  dentées  en  fcie,  à double  8t  triple 
dentelure  obtufe,  roulées  d leurs  bords  vers  Uur 
bafe,  chargées  en  dclTous  de  points  vifqueux  & 
rélïneux  , veinées , Ittifantes  tn  delTus,  Sc  pubef- 
centes  fur  leur  principale  nervure. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  terminales 
Sr  axillaires,  compolees  de  deux,  trois  ou  fept 
fleurs,  dont  les  pédoncules  font  rougeâtres,  velus, 
glanduleux  , munis  de  folioles  lancéolées  & den- 
ticulébs.  Le  calice  ell  campanulé , glanduleux  , à 
cinq  découpures  ouvertes  , denticuléfs  , aiguës. 
La  corolle  ell  rouge;  les  pétaUs  fpattilés,  droits, 
rapprochés  en  tube  , ouverts  8e  réfléchis  à leur 
fommet  ; l’ovaire  couronné  pir  un  appendice  co- 
nique, à dix  angles,  à dix  dents,  rougeâtre  8c 
engainant  la  bafe  du  flyle.  l.es  lilamens  font  droits; 
les  anthères  obloiigues  , inclinées  ; la  capfule 
ovale  , prefqu’uicéoiéc , s’ouvraot  en  deux  par  fa 
bafe. 

Cette  plante  croit  dans  les  montagnes  du  Chili, 
où  elle  fleurit  au  mois  de  février  & de  mars.  f> 
( Dtfcripi.  ex  Ruii  fit  Pav.  ) 

7- STBRtoxYLONE  d feuilles  roulées.  Sureoxy 
loa  revoiutam.  Ruix  8t  Pav. 

Stereoxytvn  fülih  ohovaeis  ^ dentUutath  ^ revola- 
fis  f racemis  thyrfoideia  ^ petalU  lêneare  - Jpatalatis, 
Ruix  & Pav.  Flor.  peruv.  vol.  j.  pag.  ly.  tab.  i}6, 
fig.  A. 
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yulgairemenl  lun , liun  au  Chili. 

Son  tronc  eft  droit , haut  de  qainxe  à dix-huit 
pieds,  divifé  en  rameaux  droits,  anguleux,  fra- 
giles, très- velus,  nus  dans  Irur  vieiiielTe , garnis 
dans  leur  jeunelTe  de  feuilles  épatfes,  médiocre- 
ment pétiolées,  ovales,  rétrécies  à leur  bafe, 
oblufes  , acuminées  à leur  fuiiimei , deniiculées 
8c  roulées  à leurs  bords,  pubel'centes  à leurs  deux 
faces,  veinées  en  delTous. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  terminales, 
rameufes  , prefqu'en  thyrfe  , droites , dont  les  pé- 
doncules, tant  communs  que  partiels,  font  munis 
d’une  petite  foliole  linéaire , 8c  deux  autres  de 
même  forme  fous  le  calice.  Celui-ci  ell  campa- 
Dulé,  à cinq  découpures  droites  8c  fubiilées.  La 
corolle  ell  bhnehe  ; les  pétales  droits  , linéaiies- 
fpatules  , rapprochés  en  tube , ouverts  à leur  par- 
tie fiipéricure.  Les  lilamens  font  droits  ; les  an- 
thères |eblongues  ; l’ovaire  ovale,  couronné  par 
un  appendice  glanduleux,  à cinq  dents,  qui  cn- 

f|sine  la  bife  du  llyle.  Le  lligmateell  ptité,  a deux 
obes  peu  fenflhies , ouvert  dans  le  centre.  Le  fruit 
ell  une  capfule  ovale  , à deux  loges  . s'ouviant  i 
fa  bafe  par  deux  friites. 

Cette  plante  croît  au  Chili , dans  les  lieux  om- 
biagés,  proche  Us  foutees,  aux  environs  de  la 
ville  de  la  Conception;  elle  fleuiit  depuis  le  mois 
de  janvier  jufqiie  dans  Celui  de  mai.  ( Deferipi, 
ex  Rui^  (i  Pav.  ) 

Ses  feuilles  font  d’une  faveur  amère. 

8.  SiÉRÉOXyLONF  pulvérulente.  Siereoxylan 
pulveruleatum.  Ruix  8c  Pav. 

Stereoxylon  foliis  oilengo  - ellipticli , ferrulaiis  / 
peduncu/is  raeemofo-fpieatis ^ petalis  obovans.  Bufx 
8c  Pav.  Flur.  peruv.  vol.  ).  pag.  ly.  cab.  ayy.fig.  .A. 

y ulgaisemeni  mardogno  au  Chili. 

Cette  efpèce  a une  tige  lignenfe,  haute  de  dix 
à douxe  pieds  , droite  , cyiindtiquc  , divifée  en 
rameaux  droits  , nubefcei.s  , anguleux  dans  leur 
jeunefle  , piilveruleiis  , garnis  de  feuilles  épatfes , 
médiocrement  pétiolées,  ovales-oblongues,  el- 
liptiques , légèrement  dentées  en  fcie  à leurs 
bords,  très-obiufes  d leurs  deux  extrémités,  un 
eu  mucronées  à leur  fommet , veinées  , roulées 
leur  contour , pubefeemes  8c  pulvérulences  i 
leurs  deux  faces , chargées  de  lélîne  dans  leur 
jeunelTe. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  giapprs  Amples  ^ 
droites,  prefqu’en  épi  , alongées  , pubefeentes  , 
réfine  ufes  , pulvérulentes  ; les  pédoncules  partiels 
munis  d'une  foliole  fubulée.  Le  calice  efl  divifé 
en  cinq  dents  aigues.  La  corolle  efl  compofée  de 
cinq  pétales  en  ovale  renveifé , quelquefois  pref- 
que  linéaires,  courts  , veinés  ou  verts.  Les  fila- 
mens  font  droits;  les  anthères  inclinées  ; l'ovaiie 
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ovale  , couronné  pat  un  difque  1 peine  demiculé  ; 
U %le  perfilhnt  ; le  ftigmaie  à deux  lobes.  Le 
fiuit  eft  une  capfule  à deux  loges  , s'ouvrant  i fa 
bafe  par  une  double  ténie. 

Cet  arbtiOeau  croit  au  Chili  , dins  les  foiêti , 
aiixenvironsdelavilte  de  la  Conception.  11  fleurie 
depuis  le  mois  de  feptembre  jol'qu'eii  décembre. 
f)  ( Defeript.  ex  Rui^  (/  Puv.  ) 

Scs  feuilles  font  légèrement  amères:  la  pou/Tiète 
tjui  recouvre  les  rameaux  &:  les  branches  efl  nui- 
lible  aux  yeux. 

9.  Stf.réoxyione  pendante.  Sureaxylon  pen- 
d-lum.  Ruiz  Si’  Pav. 

StereoxytoH  fotiis  LinctoUtis  , ttcutijpmis  , inte~ 
gris  , orfuiae  fimtulifijire  ; racerms  pendutis  , lox- 
giÿirrùs  ■ petalis  iMearibus . Ruiz  8c  Pav.  Flor.petuv. 
vol.  }.  pag.  id.  tab.  157.  ftg.  B. 

Vulgairement  magna  pumackUea  au  Pérou. 

Cefl  un  grand  arbre  qui  s'élève  à la  hauteur  de 
quarante  à cinquante  pieds  , dont  le  tronc  fe  di- 
vife  en  rameaux  cylindriques  , dioits,  étalés , nus 
à leur  paitie  iiiféricute  , feuilles  , anguleux  & 
vifqueux  à leui  partie  fupérieure  ( garnis  de  feuil- 
les épatfes  , peiiolées  , pendantes  , lancéolées  , 
très- entières  ou  très -légèrement  denticulées  tn 
feie  , aiguës  ou  acuminées  i leur  fommet , tres- 
vcir.écs  , virqiieufe^  à leurs  deux  faces  , luifantes 
en  dtHus  , arrondies  à kur  bafe  , travetlées  par 
une  nervure  canaliculée. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  de  très -longues 
grappes  Amples,  terminales,  folicaices,  lâches  , 
penaantes  , vifqueufes  , réfinetifcs  , prefque  lon- 
gues d'un  pied.  Les  pédoncules  pattielsfoni  courts, 

? télés , iinillores , un  peu  recourbés , mtmis  d'une 
oliole  fnbulée  , très -petits  à leur  bafe,  & de 
deux  autres  alternes.  f.e  calice  elt  campanule  , â 
cin<)  dems  courtes.  Les  pétales  font  droits  , li- 
néaires, réunis  en  un  eiibe  prefqu'urcéolé  . réflé- 
chis à leur  fommet , quatre  fois  plus  longs  que  les 
calices,  de  couleur  rouge,  marques  à leurs  bords 
d'une  ligne  jaune  s l'inierieur  du  calice  garni  d'un 
bourrelet  court  Sx  entier.  I.es  étamines  lont  droi- 
tes i les  anthères  penchées  t l'ovaire  prrfque  roiidi 
le  Ryle  pctfiftant  i le  fligmate  pt  Iré  ; la  capfule  ar- 
rondie , un  peu  comprimée  , à deux  loges. 

Cet  arbre  croit  dans  les  grandes  forêts  du 
Pérou.  Il  fleurit  en  août  5:  en  feptembre.  f>  (l?c/- 
irèpi,  ex  Hai^  è/  Pav.  ) 

Son  bois  efl  rouge  , très-dur  , très  propre  i la 
fabrication  de  divers  outils. 

« 

10.  STéRÉoxYiONî  paniculée.  Stcreoxjian 
panicalaiam.  Hniz  Sc  Pav. 

Sttrsaxylon  Joliis  itntealam  - ooiengis  , tbfaieù 
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firrulatù  ; ptduruisiis  racemo/à-panickiaiis  , pttalis 
oiovaiis.  Ruiz  Si  Pav.  Flot,  petuv.  vol.  )■  p.  lâ. 
n°.  ÿ.  tab.  }8.  fig.  B. 

Arbriffeau  d’environ  qtiinze  pieds  de  haut , 
donc  le  tronc  fe  divife  en  rameaux  droits , angu- 
leux de  feuilles  à leur  partie  fupértrure.  vifqueux 
& réfmeux  dans  leur  première  jeunelTe , garnis 
de  feuilles  épatfes  , petiolées  , oblongues  , lan- 
céolées , médiocrement  dentées  en  feie  , vif- 
queufes , glabres  à leuis  deux  faces. 

Les  fleurs  font  difpofées,  â l'extrémité  des  ra- 
meaux , en  grappes  latérales  , axillaires  8e  termi- 
nales , réunies  en  une  panicule  étalée , dont  les 
pédoncules  partiels  font  mu.-iis  de  deux  folioles 
fubulées,  8e  de  deux  autres  alternes  8c  plus  pe- 
tites vers  le  milieu  de  ces  pédoncules.  Le  calice 
ell  campanulé  , ^ cinq  dents  très-courtes,  t es  pé- 
tales font  ovales  , veinés  , ouverts  8e  réfléchis. 
L'intérieur  du  calice  ell  garni  d’un  rebord  à peine 
fenfible.  Les  étamines  font  droites  ; les  anthères 
inclinées.  L'ovaire  ell  arrondi  ; le  ilyle  perfttlant  i 
le  iligmaie  pelcé,  ouvert,  8e  fe  divifant  en  deux 
lobes.  Le  fruit  ell  une  capfule  prelque  tonde  , 
tronquée,  â deux  loges. 

Cette  plante  croît  dans  les  forêts  du  Pérou  ; 
elle  fleurit  en  joillet , août  8e  feptembre.  Son  bois 
eft  très-dur.  Tj  ( Defeript.  ix  Rsti^  (i  Pav.  ) 

II.  Stéréoxyi.one  i feuilles  cunéiformes. 
Scereoxylon  cmtifoüum,  Ruiz  8e  Pav. 

Stereoxylon  folüs  cuneiformihus  , feirulatis  ; jîu- 
riius  eorymiojis  ; petalis  oiovaets  , oSfalete  erent.~ 
latis.  Ruiz  8e  Pav.  Flot,  petuv.  vol.  j.  pag.  lâ. 
n".  10.  tab.  1)8.  fig.  A. 

C'eft  un  arbriflêau  de  la  hauteur  d'enviion  fig 
à huit  pieds , dont  les  tiges  font  droites  , cylin- 
driques, d’un  brun-noiraite  , divifées  en  ïameaux 
étalés  , rudes , garnis  de  feuilles  itès-rapprochees. 
feiliks , ovales , cunéiformes  i leur  bafe , légé- 
remeuc  deucées  en  feie  à leur  contour,  tiés-vei- 
nées,un  peu  ridees , coriaces,  obtufes , arron- 
dies à leur  fommet , blancbâttes  à leur  face  infé- 
rieure. 

f .es  fleurs  fort  difpofées  en  corymbes  terminaux. 
Velus , dont  Us  pédoncules  partiels  font  courts . 
épars  , munis  de  petites  braâécs  ovales  , aigues. 
Le  calice  rail  en  fâirme  de  coups  , à cinq  dents 
fou  petites.  La  cnroUe  eft  blanche.  Les  pétales 
font  ovales  , droits  julijuc  vers  leur  milieu  , ra- 
battus en  dehors  à leur  partie  fnpétteure  , médio- 
crement crénelés.  Les  anthères  lont  jaunes  8c  in- 
clinées i le  ftigmite  en  tête  , tronque  , ombiliqué, 
légéiemect  ecjtancré.  Le  fruit  efl  une  eaplule 
tiirbinee  , tronquée , fiirmontée  d’un  flyle  pet- 
it liant. 

Cet  aibiilTcau  croit  dans  les  hautes  fo:éts  de» 
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Afidet , au  Pdrou-  11  fleurit  en  juin  , juillet  & 
fepcembre.  fj  ( Dcfcript,  tx  Rui^  & Pav.  ) 

STÉRIPHE  RixirOîlkfF.  Sttrifha  rtniformh. 
Czttn.  de  Eruâ.  & Scm.  vol.  Z.  pag.  8i.  tab.  94. 
fig.  6. 

Sicrip/ia  rtniformis.  Bankf.  Solandtr,  MIT. 

t 

Cette  plante  , découverte  par  M.  Solinder  , 
contlitue  un  nouveau  genre  décrit  par  Gzrtner  , 
i fleurs  dicotylédones  , monopéralêes , qui  paroit 
lièwoifin  de  la  famille  des  nerpruns,  bc  qui  ogre 
dans  fa  fruÛilicatioii  des  caraâères  rapprochés  de 
ceux  des  fihrcitra,  St  dé  ceux  du  JïMorfia  turopta 
dans  fou  putr. 

Le  caraâère  eflcntiel  de  ce  genre  elt  d’avoir  : 

Un  tatîce  à cinq  découpurts  > une  corolle  infundt- 
tuliforme  ; cinq  écamines  ; deux fylce  ,*  deux  fiigmatej 
peltie  P deux  capfules  fupériturcJ. 

CARACTtRE  CÉNiRlQVE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  inferieur,  d'une  feule  pièce,  par- 
tagé en  cinq  découpures. 

z“.  Une  corolle  monopétale , infundibuliforme , 
dont  le  tube  eft  cylindrique  , plus  court  que  le 
calice  ; le  limbe  à cinq  divifions  oblongues,  lan- 
céolées , un  peu  obtufes. 

5“.  Cinq  itimines , dont  les  filament  font  in- 
férés fur  le  tube  de  la  corolle  , terminés  par  des 
amhères.....  , 

4°.  Deux  ovaires  fupêtieurs  , ylnes  , un  peu 
convexes  , lurmontés  de  deux  flyles  filiformes  , 
terminés  par  autant  de  ftigmates  grands  , en  tète, 
peltés , concaves. 

Le  fruit  confifle  en  deux  cipfules  enveloppées 
par  le  calice  , vwlues,  membraneufes , médiocre- 
ment pédkellecs,  convexes  en  dehors,  planes  à 
leur  côté  intérieur , i une  fcule  valve  qui  ne 
s’ouvre  point,  Sc  qui  renferme  une  feule  femence 
prelque  globuleufe,  noiiâtre,  ayant  pour  ombilic 
un  point  enfoncé. 

Vemiryon  eft  prefque  de  la  grandeur  de  la  fe- 
mence  , de  couleur  blanche  , droit  , nlifté  1 1rs 
cotylédons  foliacés  , très-minces  , plifles  en  dif- 
férens  fens  î la  radicale  inferieure  arrondie  , pref- 
qu’en  fpirale. 

C’eft  tout  ce  que  Cirtner  nous  apprend  de 
cette  plante,  qui  croit  dans  lesiles  de  la  mer  du 
Sud. 

STLRIa  de  Java.  Suris  javaaica.  Linn. 

hydrolea  (leylanica),  irtermis  , foliit  laneeola- 
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Ij’a,  glalris  i fUsnlus  d'gyttss , faùraeetnofis.  Wiild. 
Spec.  Plant,  vol.  t.  pag.  15Z7.  n”.  }. 

Hydrolea  ( zeylanica)  , coule  iaermi  ,-  foriita  fub- 
Tocemofts , foliss  UnccoUtis.  Vah! , Symbol.  Z.  pag. 
46.  — Lam.  Illufir.  Gêner,  tab.  184.  fig.  z. 

Noma  ( zeylanica)  , coule  ercâOf  giilrop  foliia 
lineoriits  ijloriius  racemofrs.  Linn.  Spec.  Plant,  pag. 

Numo.  Amoen.  Acad.  vol.  i.  pag.  ;g;.  — Flor. 
zeyl.  n®.  117.  tab.  z. 

Suris  javanica.  Linn.  Mant.  54. 

Sieris  aquatico  Burm.  Flor.  ind.  pag.  75.  tab.  59. 
fig.  J. 

Alfine  veronica  offints  ^ gratiola  folio , moderofpo~ 
tona.  Piuk.  Almag.  pag.  zz.  tab.  150.  fig.  z. 

Tfieru-vollet.  Rheed,  Malab.  vol.  13.  pag.  fj. 
tab.  z8. 

Anogallis  ^eylonico , aquotiea  i folïts  longis  , al~ 
ternis.  Herm.  ZeyU  j6.  — Burm.  Zesd.  19. 

Cette  plante  doit  être  rapportée  au  genre  >ty- 
droleo , dont  elle  a tous  les  caractères.  Linné  l'a- 
voir regardée  comme  devint  fntmer  un  genre 
particulier  .qu'il  avoir  établi  fous  le  nom  de )?e'<a; 
mais  il  a été  depuis  reconnu  que  c’étoit  I.1  n.éme 
pl.mte  que  fon  nnma  leytonica.  Nous  ne  la  men- 
tionnnns  ici  que  parce  qu’ii  n'en  a point  été  qiief- 
tion  è l’ariJcle  CoUTARDE  {hydrolea),  & à la 
fuite  duquel  elle  doit  être  placée  fous  le  nom  de 
cousorde  de  Ceilan  {hydrolea  qeylonico).  aulü 
l'article  Nama  , vol.  4. 

C’eft  une  petite  plante  heihacée , dont  les  tiers 
font  droites , annuell.*s , haute.s  de  fis  à huit  pou- 
ces, lilTcs,  ranneufes,  garnies  de  teuilles  aiiernes, 
pétiolécs , en  forn  e de  lir.ee,  ghbres  à leurs  deux 
tacts,  entières,  rétrécies  à kursdeiix  exirémités, 
médiocttmtm  iciimin^ts  à leur  (ominet,  veinées, 
fuppoicécs  par  des  pétioles  très-courts. 

Les  ficurs  font  difpofées  , vers  l’extrémité  des 
carneaux,  en  grappes  axillaires,  droites,  fimples, 
pubefeente; , à peu  près  de  la  longueur  des  feuilles. 
Ces  fleurs  (int  alternes,  diftames , pédicelléts, 
munies  à leur  bafe  d’une  petite  btaftée  puhel- 
cente  , laïu'éolée  , aigue  , de  la  longueur  du  pé- 
dicslle  t le  calice  petit , pubefeent,  a cinq  folioles 
aigt^ès  i la  corolle  un  peu  plus  grande  que  le  ca- 
lice, moncipétale,  en  roue  , à cinq  lobes  obtus  i 
cinq  étamines  rcnftrmérs  dans  le  mbe  de  ta  co- 
rolle i deux  ftyles  ; une  capfule  à deux  loges. 

Cette  plante  croît  dans  ks  Indes  orieittaics  2c 
à l’ile  de  Ceilan.  O ( ) 

STÉVFNI^I.A  à feuilles  de  buis,  Ssevenjsa  iuxl- 
folia.  Poit. 
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Sttvtnpa  fotiii  pttiviatij  ^ oblongh  i fiofihui  foii~ 
utriis , axiliaritus.  (N.) 

Suytnfîa  iuxif»/!<t.  Pnicclu,  Annal.  Ju  Muféuni 
«l'Hill.  Nat.  vol.  4.  pag.  i)p.  tab.  66. 

ArbrilTeau  droit,  rameux,  haut  de  dix  i douze 
pieds,  d'un  bois  très-dur  , rtvêtu  d’une  écorce 
cendree  &i  crevaflee  ) les  jeunes  pouSes  enduites 
d’une  réline  vilqueufe.  Les  feuilles  font  oppofées, 
pétiolées,  dblongues,  aiguès  à leurs  deux  extré- 
mités, longues  d’environ  un  pouce  St  demi , aflez 
roides , glabres,  luifames  en  deflus,  blanchâtres 
6;  réticulées  en  deflbus,  foutenues  par  des  pé- 
tioles courts,  réunis  par  une  llipule  entière,  for- 
mant une  petite  gaine  qui  entoure  ta  tige. 

Les  fleurs  font  axillaires , folitaires  , blanches, 
odorantes , portées  fur  un  pédoncule  de  la  lon- 
gueur du  pétiole,  munies  à la  bafe  , immédiate- 
ment fous  l’ovaire  , d’une  braâée  caliciforme,  d 
quatre  divifions , dont  deux  oppofées,  courtes, 
obtufts  & deux  fois  plus  grandes,  lancéolées,  fe 
changeant  quelquefois  en  petites  feuilles. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i*.  Un  calict  entier , globuleux  à fa  bafe  , divifé 
à Ton  limbe  en  deux  découpures  lancéolées,  ca- 
duques. 

1°.  Une  corol/t  monopétale , tubulée  , légère- 
ment foytufe  en  dehois  | le  tube  cylindrit^ue  , de 
la  longueur  des  découpures  calicinales , a peine 
renflé  au  fommet , terminé  par  un  limbe  à iix  ou 
fept  divifions  oblongues,  obtufes  , planes  ou  ré- 
fléchies en  dehors. 

Six  ou  fept  éiamintt;  point  de  lilamens;  les 
anthères  fdfiles  , oblongues  , droites , bilobées , 
à deux  loges , inférées  vers  le  haut  du  tube  de  la 
corolle. 

4®.  Un  ovjire  globuleux  , faifant  corps  avec  la 
partie  entière  du  calice , furmonté  d’un  ftyle  droit, 
de  la  longueur  du  lube  de  la  corolle,  terminé  par 
un  nigmate  formé  de  deux  lames  ouvertes  , très- 
vertes  , ainfï  que  le  flyle. 

I.e  fruit  ell  une  capfule  fphérique  , de  la  grof- 
feur  tl'un  pois , faifant  corps  avec  le  calice,  cou- 
ronnée d'abord  par  Tes  deux  diviftons  qui  tom- 
bent enfuite,  à deux  loges,  s’ouvrant  par  le  haut 
en  deux  errques  un  peu  nlfcufes  , dont  les  rebords 
rentrans  forment  une  cloifon  intérieure  double, 
de  forte  que  chaque  v.rlve  confliiue  fa  loge  pro- 
pre. Ces  valves  fe  divifent  encore  depuis  le  haut 
jufque  vers  la  bafe,  &:  alors  la  capfule  paroit  être 
partagée  en  quatre.  Par  cet  écartement  la  portion 
du  calice  qui  recouvre  ces  valves  s'en  détache , 
(s  divife  auilr  en  quatre  & les  laiQ'e  à nu. 

Les  ftmtnas  font  nombteufes,  menues,  ovales 
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ou  oblongues,  un  peu  comprimées,  jaunitres, 
entourées  d'une  membrane  élargie  en  forme  d’une 
petite  aile  à la  partie  fupérieure , 6e  rétrécie  en 
pointe  à la  bafe,  par  od  elles  font  attachées  à un 
réceptacle  hémifphirique  , chagriné  , appliqué 
contre  le  point  de  réunion  des  bords  intérieurs 
des  valves  formant  la  cloifon. 

Vembryon  eft  compofë  d'une  radicule  cylindri- 
que , inferieure  , furmonté  de  deux  cotylédons 
oblongs,  parallèles,  8e  contenu  dans  un  utbumr* 
ovale,  médiocrement  corné,  8e  ayant  la  même 
direélion  que  la  femence. 

Cet  arbrilTeaii  croit  à Saint-Domingue,  dans  <e 
département  du  nord , notamment  fur  le  morne  de 
la  vigie  du  Cap-Fran^ais.  f)  ( Defeript.  tx  Poil.') 

Obftrvaiioiu.  Ce  genre , de  la  famille  des  ru- 
biacées , a été  établi  par  M.  Poireau  , qui  l’a  con- 
facré  au  doéteur  Edouard  Stevens , auquel  plu- 
lieurs  Français  font  redev.rbles  de  plufieurs  frr- 
vices  impottans  i Saint-Domingue  , pendant  fon 
confulat  datas  cette  île  pour  les  Etats  Un^s  d’Amé- 
rique. 

Le  caraâère  efTentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Un  calict  dont  le  limbe  eft  bifide  , caduc  ; une  cv 
rolle  tubulée;  fix  à fept  divifiont  à fon  limbe  ; autant 
d'anthères  ferles;  une  capfule  d deux  loges  , poly* 
fpermesj  s'ouvrant  à fon  fommet  en  quatre  parues,  ■ 

STEWARTE.  Stewartia.  fîenre  de  plantes  di- 
cotylédones, à fleurs  complètes,  polypétalées  . 
de  ta  famille  des  malvacées , qui  a de  grands  rap- 
ports avec  les  malachodendrum  , & qui  comprend 
des  arbriffeaux  exotiques  â l’Europe  , dont  les 
feuilles  font  alternes , les  fleurs  folrtaires  & fort 
grandes. 

Le  caraâère  efTentiel  de  ce  genre  ell  d’avoir  : 

Un  calict  à cinq  découpures  ; cinq  pétales  ; un  feul 
ftyle  ; un  ftigmatt  en  tête  , à cinq  lobes  ; des  étamines 
nambreufes  , monadelpkes  à leur  bafe  ; une  capfult 
ligntufe  , conique  , à cinq  valves  ; une  ou  dettx  fe- 
mences  dans  chaque  valve. 

Caractère  générique. 


Chaque  fleur  offre  : 

i».  Un  ealiee  fimple , d’une  feule  pièce,  di- 
vifé en  cinq  découpures  ovales  , concaves  , pet- 
fîflantes. 

1”.  Une  corolle  È cinq  pétales  très -grands, 
égaux  , étalés  , en  ovale  reiiveifé. 

Des  étamines  nambreufes , dont  les  filamens 
font  difpofés  fur  deux  rangs;  les  intérieurs  plus 
courts  , portés  fur  un  cylindre  court  qui  les  réunit 
à leur  bafe  ; les  extérieurs  plus  longs  , lurmonies 
par  des  anthères  arrondies. 

4M'R 
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4*.  Un  ovairt  vtlii  , arrondi,  rurmoind  d'un 
flyle  droit  , épais,  terminé  par  un  fligmatecapité, 
deinq lobes  aigus,  ouverts  ptefqu'cn  étoile. 

Le  fruit  en  une  capfule  prefquc  ligneufe , ovale- 
conique,  d cinq  valves  épaifles  , à cinq  loges  i 
chaque  loge  contient  une  ou  deux  femences  ova- 
les , un  peu  comprimées. 

Oifervatianj.  M.  Cavanilles  a cru  devoir  diftin- 
guer  en  deux  genres  des  plantes  que  Linné  avoir 
confondues  en  une  feule  efpèce,  fous  le  nom  de 
Jltwurtit  rrtalachodtndron  ; elles  différent  entr’elles 
bien  certainement , mais  leur  caraâère , comme 
genre  „ eii-il  bien  prononcé  i 11  paroît  n’exiller 
eflentiellement  que  dans  les  ilyles , au  nombre  de 
cinq  dans  le  malachodtnirun  , tandis  que  les  fie- 
wartia  n'en  ont  qu'un  . ou  peut-être  cinq  réunis 
en  un  feul  furmonté  de  cinq  Iligmates  ) aulTi  plu- 
Heurs  auteurs  les  ont  réunis.  M.  Lamarck  les  a 
confervés  d’après  M.  Cavanilles.  ( tenicU 
MalachOOKE  & ht  ll/ujlrniioas.  ) 

Ce  genre  a été  confacré  par  Linné  d Jean  Stuart, 
comte  de  Bute  , pair  d'EcolTe,  long-tems  premier 
miniflre  en  Ai'gleteire  , au  commencement  du 
régne  de  Georges  III.  Il  aimoit  beaucoup  la  bo- 
tanique , & en  a fàvorifé  les  ptogtés  pendant  ion 
mininère. 

Espace. 

Stewarte  de  Virginie.  Siewartia  vlrginica. 

Situiurtiit  foliit  evaiit , acutit , ftrratit  ; foriiut 
fohtanit , atuij  ; ptialorum  aittre  maculato.  Cavan. 
DilTctt.  bot.  f.  pag.  jea,  tab.  i j8.  lig.  a.  — Lam. 
lIluHr.  Cener.  tab. 

Sitwurtia  ( malachndendron  ) , floriiut  Icttre- 
iibus  fjuûùinit  ; ealicibus  avait»  , ohtufit  ; Jlyi'is  coa- 
liiit,  Lhéiit.  Stirp.  vol.  i.  pag.  IJJ.  tab.  jj.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  840.  n°.  1. 

•Suwariia  virginica.  Mich.  l'Ior.  boréal.  Amer, 
vol.  1.  pag.  45. 

Sttwartia  malachaiendron,  Linn.  Spec.  Plant. 

tag.  981.  ( Excluflt  pluribus  fyaoaymi».  ) — Aâ. 

Ipf.  1741.  pag.  79.  tab.  a.  — Catesb.  Carol.  j. 
p.  1 3. tab.  13. — Gronov.Virg.  loi. — Duharo.  Atbr. 
vol.  a.  p.  aSq.  tab.  78.  & edit.  nov.  vol.  1.  p.  16, 

Cette  efpèce  avoir  d'abord  été  confondue  par 
l.inné  avec  le  Jltwartia  malachodindroa , qui , non- 
feuLment  en  eft  fort  dillinét , mais  qui  en  a été 
même  féparé  comme  genre,  ainli  que  nous  l'avons 
dit  plus  haut. 

C'eft  un  arbrilTeau  d’une  hauteur  médiocre  , 
dont  la  tige  tft  droite  , revêtue  d’une  écorce  gri- 
fitte , crevafTée  , chargée  de  rameaux  glabres  , 
alternes , cylindriques , gai  nis  de  feuihes  alternes , 
pétiolées  , ovales  , aigues  , légèrement  acumi- 
ni'es , d’un  vert  gai , glabres  en  defl'ous , pubef- 
Botattiqui,  Tomt  VU, 


cernes  en  deffus  , minces,  un  peu  molles  , un 
peu  ciliées  &:  légèrement  dentees  en  feie  à leur 
contour  ; les  fuiîétiemes  prefqu'eiuières  i les  pé- 
tioles courts  & velus  -,  les  bourgeons  également 
velus. 

Les  fleurs  font  latérales , axillaires  , folitaires  , 
quelquefois  géminées , médiocrement  pédoncu- 
lees , a’iternts  j les  pédorrcules  courts  . velus  , 
épais , munis  de  deux  braâées  un  peu  au  delTuus 
du  calice,  petites,  oppofées  , ovales  . coiicives , 
aigues,  tomenteufes}  le  calice  diviféen  cinq  dé- 
coupures concaves  , ovaUs  , couvertes  de  poils 
courts  , roulleâtres  , foyeux  Sc  luifans  ) la  corolle 
grande , ouverte  , de  couleur  blanche , à cinq 
pétales  tachés  quelquefois  de  rouge  ■,  les  étamines 
violettes  i un  (tyle  plus  court  que  les  étamines  ; 
le  fligmate  i cinq  lobes  i une  ca,ifule  vel.ue  , 
ligneufe , prefque  conique , à cinq  loges  , chaque 
loge  renfermant  une  ou  deux  femences  brunes  , 
ovales  oblongues , légèrement  anguleufes. 

Cet  aibrilTcau  croît  dans  Ici  lieux  frais  8c  om- 
bragés , à la  Caroline  Se.  dans  la  Virginie  vers  les 
cofs  maritimes.  M.  Bofe  m'en  a communique  des 
exemplaires.  ( b'.f.) 

STIGM.VTE.  Stigma.  Le  ftigmate  eft  la  partie 
fupérieure  du  pillil.  Il  eft  placé  ordinairement  au 
fommet  du  ftyle  , rarement  fur  les  côtés  i 8c  lorf- 
qiie  le  ftyle  n'exille  pas,  il  repofe  immédiatement 
fur  l'ovaire  i il  prend  alots  le  nom  de  Jiigmati  ftf- 
fth  , comme  les  feuilles  privées  de  petiole  8c  les 
fleurs  dépourvues  de  pédoncule. 

Le  fligmate, dansrétic  adulte, eft  humeâé  d’une 
liqueur  plus  ou  moins  vifqueule,  très-feniîble  dans 
If  lys  d-  fiinr  Jacques,  amaryllis  formofilpma,oib  on 
I l voit  fous  la  forme  d'un  globule  pendant  ou  d'une 
goutte  qui  paroît  i ch.ique  inttant  devoir  être  en- 
traînée par  fon  poids  vers  la  terre,  mais  qui  cil 
pompée  par  le  ftyle  auftitôt  que  la  pouflière  fécon- 
dante s’y  eft  agglutinée.  Lorique  le  piftil  eft  par- 
venu à (on  développement  complet , la  furface  du 
ftigmate  , qui  eft  humeéfée  , relient  les  globules 
lancés  de  l’anthère  j ces  globules  s'entrouvent , le 
fluide  fpermatique  en  Son  : ce  qu'il  y a de  plus 
fubtildans  ce  fluide  traveife  les  vailTeaux  du  ftyle, 
pénètre  jufqu'aux  ovules , îc  leur  doniae  réelle- 
ment la  vie , puilque  leur  exiftence  doit  être  regar- 
dée comme  un  état  d'inertie  dont  ils  ne  peuvent 
fortir  que  par  l’influence  de  la  pouftièce  fécon- 
dante. 

hfais quelle  eft  la  nature  de  cette  liqueur,  qui 
humeûe  les  Iligmates  au  moment  où  la  féconda- 
tion va  s'opérer?  .Malpighi,  qui  ignoioit  l’ufage 
de  cette  liqueur , la  regatdoit  comme  ihérébimha- 
cée.  Koelieutcr  n’a  pas  ofé  prononcer  fi  elle  étoit 
la  liqueur  femelle , ou  fi  elle  fervoit  fimplement 
de  véhiculé  i la  liqueur  mâle.  Gatrtner  a adopté 
celte  dernière  opinion , comme  étant  plus  con- 
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forme  1 h raifon.  11  eft  certain , dit-il , que  cette 
liqueur  eft  de  nature  huileufe  8c  iiiflimmable , 
comme  celle  des  animaux  i qu’elle  fe  mêle  très- 
promptement  > 8:  qu’elle  fe  combine  paifuitement 
avec  le  fluide  fpermatique  échappé  des  globules 
des  anthères  ( qu'elle  aifparoit  au  moment  où  la 
fécondation  s'ell  opérée,  8c  qu'alorsies  fiigmates 
fe  deflèchcnt , 8c  qu’on  ne  remarque  plus  aucun 
mouvement  d irritabilité  dans  les  lames  de  ceux 
en  qui  ce  phénomène  femanifeftoit  auparavant  avec 
bt  aucoup  d’énergie.  On  doit  conclure  de  ces  ob- 
fervations,  continue  le  même  auteur,  l'.que  la 
liqueur  dont  le  ftigmate  eft  humefté,  ne  peut  fer- 
vir  qu’l  faciliter  l'aâe de  la  fécondation}  i°.  que 
fa  confiftanceonèlueufe  eft  très  propre  à repouffer 
les  corps  étrangers  qui  poutroient  pénétrer  dans 
le  ftyle  par  les  pores  du  ftigmate  i que  les  ftig- 
mates  dcfféchés  ne  peuvent  concourir  ni  coopé- 
rer 1 la  végétation;  4®  enfin , que  le  ligne  le  plus 
certain  de  la  puberté  des  fleurs  eft  fourni  pat  la 
préfence  de  la  liqueur  qui  tranlTudedu  ftigmate. 

Toutes  les  fleurs  hermaphrodites  ou  femelles 
fertiles  font  pourvues  d'un  ftigmate.  Cet  organe 
eft  quelquefois  fimple  8c  unique  , comme  dans  la 
ptiine-vère , 8cc.  Quelquefois  il  eft  bifiile  ou  dou- 
ple , comme  dans  les  compofées , 8cc.  ; quelquefois 
même  on  en  trouve  quatre,  comme  dans  le  fébef- 
tier.  Il  eft  inutile  d'obfervet  que  les  fl.urs  qui  ont 
plufieurs  ftyles , comme  dans  le  mille-pertuis  , ont 
également  plufieurs  ftigmates. 

Comme  les  fiigmates,  ou  fi  l’on  veut  les  flyles 
qui  leur  fervent  de  fupports,  répondent  chacun  à 
une  loge  de  l’ovaire , il  femble  qu’on  pourroic 
xvancer  que  le  nombre  des  loges  d’un  ovaire  eft 
égal  1 celui  des  ftyles  dont  il  eft  furmomé.  la 
vérité,  il  arrive  quelquefois  qu’un  fruit  eft  divifé 
en  deux  ou  plufieurs  toges  , quoique  fon  ovaire 
n’ait  été  furmomé  que  d’un  feul  ft^le;mai$ne 
poutroir-il  pas  fe  faire  qu’il  eût  exifté  plufieurs 
ftyles  réunis  fl  étroicement,qu'ilsn’eufrent  paru  en 
former  qu’un  feul? 

Dans  les  fleurs  dont  l’ovaire  fimple  eft  furmomé 
de  plufieurs  ftyles  , 8c  par  conféquent  de  plufieurs 
ftigmates,  comme  dans  le  milU-perluis , tous  les 
ftyles  8c  tous  les  ftigmates *ne  piroilT.mpas  abfo- 
lument  néceffairespour  que  les  ovules  foient  fécon- 
dés. En  effet,  Koèlteiiter,  ayant  fupprimé  deux 
ftigmates  du  mille-pertuis  ordinaire,  arrofa  enfuite 
celui  qui  refloit,  avec  le  pollen  de  la  fleur  à laquelle 
il  appartenoit  : toutes  tes  graines  de  cette  plante 
furent  également  fécondées,  quoique  chaque  flig- 
mare  parât  conduire  i une  loge  particultère  de  , 
l’ovaire.  I 

Ne  pent-on  pas  conclure  de  cette  expérience , 
1*.  que,  quoique  la  fécondation  s’opère  plus  fùrt- 
mi  nt  lorfqiie  tous  les  ftyles  dont  une  fleur  eft 
pourvue,  lubliftent,  néanmoins  tous  les  ovules 
cunteous  daos  l’ovaire  peuvent  éue  feccudés 
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I quand  même  on  retrancheroit  une  partie  des  ftyles? 
a®,  que  les  cloifons  qui  forment  les  loges  dans  l’o- 
vaire, font  d'une  texture  fi  mince  8c  fi  délicate, 
qu’elles  font  perméables  d la  vapeur  vivifiante  qui 
jaillit  des  globules  que  contient  l’anthère  ? ( Ven- 
tenat , Rrgni  végétal,  ^ 

I.e  ftigmate  vaiie  dans  fa  fituation  , dans  fa  di- 
reâion , dans  fa  forme  , dans  fa  fuiface  8c  dans  fa 
durée. 

I®.  Confidéré  quant  à fa  fituation,  le  ftigmate 
termine  prefque  toujours  le  ftyle.  A 1a  vérité,  lotl- 
qu’il  y a plufieurs  ftigmates,  ils  font  par  foisdifpo- 
fés  fyinmétriquement  fur  les  côtés  du  ftyle, comme 
dans  quelques  liliacées  ; mais  il  eft  tare  de  voir  un 
ftigmate  unique  fur  le  côté  du  ftyle , comme  dans 
le  liintaaa. 

1®.  Le  ftigmate , confidéré  dans  fa  direâion , eft 
ordinairement  droit  8c  élevé  ; quelquefris  il  eft 
contourné  ( convolutum  ) comme  dans  le  fafran  ; 
quelquefois,  lorfau'il  ill  bifide  ou  double,  il  fe 
recourbe  ou  fe  roule  en  deffbus  (j-evolutum)  comme 
dans  la  plupart  des  compofées. 

5®.  Le  ftigmate  a diverfes  formes.  Il  eft  fphé- 
rique  ou  globuleux  (gtoéofum)  dans  les  prime-  véres  ; 
en  maflue  (clavacam)  dans  le  génipicr  ; en  tête 
( capitatum)  dans  le  nolana;  acuminé  ( acumina- 
tum  ) dans  le  marronier  ; obtus  ( ottufum  ) dans 
t’andromède;  en  coeur  ( cordatum  ) dans  le  fumac; 
trorK]ué  ( rnweucum  ) dans  l'afphodèle;  échancré 
( cmerginatum)  Jim  \»  pulmonaire;  pelté  ou  eti 
boucl'tr  ou  en  plateau  ( peltatum^orbiculatum'^  dans 
le  nérmfar  ; étoilé  ( y2r//arum  ) dans  le  pavot;  en 
pinceau  {pinicillijbrmt)  dans  la  pimprenelle  ; plu- 
meux (plumoptm)  dans  les  graminées  ; pétalifbrme 
i petaii forme  } dans  les  iris  ; triangulaire  (triangu- 
larc  ) dans  le  lys  ; barbu  ( barbatum  ) dans  la  gefle  s 
cou.ié,  crochu  ( refracéum)  dans  le  lintana;  canali- 
culc  {canalécu/atum)  dans  le  colchique  , 8cc. 

4°.  La  furface  du  ftigmate  eft  également  fujète 
à yarier._I.e  plus  fouveiu  elle  eft  glabre  ; quelque- 
fois aufli  elle  eft  fillonée , ftriée,  velue,  verru- 
queufe,  mamelonée,ou  criblée  de  pores  nom- 
breux & imperceptibles,  qui  font  probablement  les 
orifices  des  vailleaux  intérieurs  du  ftyle,  8c  qui 
pompent  ou  afpirent  le  fluide  fpermatique. 

J®.  Quant  i fa  durée,  le  ftigmate  eft  caduc  dans 
un  grand  nombre  de  fleurs,  8c  fa  chute  a ordi- 
nairetnem  lieu  en  même  rems  que  celle  de  la  corolle 
8c  des  étamines,  c’eft-i-d;re, après  la  fécondation; 
néanmoins  il  eftperfiftant  dans  le  pavot , dans  le 
nénufar , &c. 


STIL.-VGO.  Ce  genre , établi  d’abord  d'aprèe 
des  carailîrts  mal  connus,  aéré  depuis  rangé  parmi 
les  emidej'mj . U en  fera  queftioo  dans  le  Supplé- 
ment. 
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STir,ËE.  Stilium.  Genre  de  plante*  cryptoga- 
mes, de  la  famille  des  champignons  , qui  ccun- 
prend  de  irèj-petits  champignons  pédiccllés,  qui 
ont  l’apparence  d'une  moiliirure,mais  d’une  con- 
finance  plus  fcrme,& dont  leuëdicelle  ell  terminé 
par  line  petite  tête  folide,  globuleufe,  ovale  ou 
pyriforaie,  d’abord  aqueul'e  ou  un  peu  gélati- 
neufe  , tranlpirenre , 8c  qui  devient  ferme  en 
vieillilfaiit , (olide,  op-que  , 8c  qui  porte  les  fe- 
mences  à fa  furface  eïtérieure. 

Espèces. 

* Tètts  arrondùf, 

I.  Stiibe  velue.  StUium  hirfatum.  Hoffm. 

Stithum  ptrf flirts  y flipit»  ocracto  , kirjuto  ; pilis 
tnéiis  yflriâis.  Perl'.  Difp.  Meth.  Fung.  pag.  Si 
Svnopl.  Meth.  lFung.  pag.  680.  n*.  i.  — Hoffm. 
Heutlch.  Flor.  Crypt.  tab.  to.  Hg.  1.  — Lain.  III. 
Genei.  tab.  8Sy. 

C’eft  une  affea  belle  efpèce  , fort  petite , 8c 
néanmoins  une  des  plus  grandes  de  ce  genre,  pet- 
lillante , diilinguée  par  la  roideur  de  Ton  pédi- 
celle  jaunâtre,  chargé  de  poils  droits  , nomb  eux. 
Sa  tête  eft  arrondie  i elle  eft  un  peu  rare  , 8c  fe. 
trouve  fur  les  troncs  d’arbres  en  puttéfadion. 

a.  St  IL  B E tomenteufe.  SiiHum  tomtntofum, 
Petfoon. 

Stilhum  ptrajiùeum  , flipiu  tomtntSfo  , capiiulo 
fukrotundo.  Petf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  680. 
n°.  a. — Schrad.  Journ.f.  deBotao.  vol.  a.  pag. 
tab.  j.  fig.  I. 

Cette  efpèce  fe  difiingue  de  la  précédente  par 
Tes  pédicelles  tomenteufes  8c  non  pileufes.  Ce 
duvtri  paroît  être  une  autre  plante  , une  forte  de 
bvITus  parafite , qui  s’y  éublit  au  moment  où  cette 
plante  celTe  de  végéter:  8c  ce  qu’il  y auroit  de 
plus  fingulier , c’eft  que  ce  flilbe  lut -même  rfi 
panfite  , 8c  croît  fur  une  autre  forte  de  cham- 
pignon, le  trick'ta  vulgans  , lorfque  celui-ci  entre 
en  putréfadion. 

}.  Stilbe  toide.  Sùlham  ripdum.  Perf. 

Slilium  gngarium , flipiu  rigide  , ptrjîflinu,  ni- 
gro , eraflmfitdo  ,-  capitula  fuhrotando , prima  aqur^a  , 
laSta  , dimam  eompaüa  , grifia , dicidao.  Perl,  in 
Uftet.  Ann.  Der.  Botan.  ft.  a.  pag.  gi.  tab.  a. 
fig.  a.  — Idem,  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  680. 
n*.  J. 

Slilium  rigidum.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  a. 
Suppl,  pag.  yjj.  n“.  188.  • 

Ce  champignon  s’élève  à peine  â la  hauteur 
d’une  demi-ligne  ; quelquefois  il  parvient  jufqu'à 
trois  lignes.  11  croît  en  malle  & aboodamineot , 
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dans  le  courant  du  printems,  fur  les  bois  qui  en- 
trent en  décompofition.  Son  pélicelle  eft  toide, 
noirâtre , perfiftmt , cylindrique , terminé  par  une 
petite  tête  arrondie,  d'abotd  blanchâtre  8c  aqueufe, 
enfuite  elle  devient  jaunâtre  ou  grilàiie , com- 
pade.  A l'époque  de  fa  marurité , elle  fe  détache 
du  pédicelle  qui  perfifte,  8c  qu’on  piendroit  alors 
pour  une  efpèce  de  kyjfu.s. 

4.  Stilbe  noire.  Siilhum  aigrum.  Decand. 

Slilium  flipiu  nigro , rigida  ; capitula  fuiraiurulay 
pirjifltnu.  (N.) 

Slilium  nigrum.  Decand.  Flor.  franç.  vol.  a. 
Suppl,  pag.  fpj.  n".  188.  • ♦ 

Cette  elpèce  refifemble  beaucoup  â la  précé- 
dente par  fa  grandeur  8c  fa  forme  > mais  elle  ell 
entièrement  noire , d’une  confiftance  plus  ferme , 
plus  dure.  Sa  petite  tête  ne  fe  détache  point  du 
pédicelle , comme  dans  l’efpèce  ptécédence.  Dans 
plufieuts  individus  elle  paroît  un  peu  concave  en 
delTus:  ce  qui  pourroit  faire  douter  fi  elle  appar- 
tient réellement  â ce  genre.  On  la  trouve  fut  l’é- 
corce du  genévrier.  (Pccand.  ) 

J.  Stilbe  filiforme.  Stilium  jUifarmi. 

Slilium  canftrtum  , flaifafciculart , minutiflimum  ; 
flipiu  fuiulata , nigro  ,*  capitula  fuirotundo  , aquafo. 
Perf.  Annal.  Bot.  I.  c.  8c  Synopf.  Plant,  pag.  681. 
n°.4. 

Stilium  ( minimum , var.  • , nigripes),  capitula 
avala  y compreflo  I flipiu  atunuata.  Tode  , Fung. 
Meckl.  1.  pag.  ii.tab.  a.  fig.  18. 

C'eft  une  des  plus  petites  efpèces:  â peine  ell- 
elle  vilible  fans  le  fecours  de  l#loupe.  Son  pédi- 
celle eft  lilTe,d’un  noir-rougeâtre  .capillaire,  très- 
fin  , fubulé , un  peu  tranfparent , furmonté  d’une 
petite  tête  aqueufe  , blanchâtre  , tranfparente  , 
arrondie  , un  peu  ovale  , médiocrement  compri- 
mée, très-fugace  , candis  que  les  pédicelles  per- 
fiftent.  Elle  croît  en  maOe  8c  eu  grande  quantité, 
dans  le  printems , fur  le  tronc  mort  des  arbres  ré- 
cenunent  coupés. 

6.  Stilbe  gélatineufe.  Stilium  gelai! nofim.  Perf. 

Stilium  gngarium  , aliidum  ; flipiu  crajflufeula  , 
fuittreti i capitula  gloiofo.  Perf.  Synopf.  Plant,  pag. 
681.  n”.  J. 

11  eft  d’une  fubftance  très-molle.  Son  pédicelle 
eft  â peine  long  d'une  ligne , un  peu  cylindrique, 
médiocrement  épais , blanchâtre,  terminé  par  une 
petite  tête  globuleufe.  On  le  rencontre  par  agré- 
gation , en  automne  après  les  pluies , fur  les  tran- 
ches des  troncs  coupés  du  fagut  filveftrit. 

7.  Stilbe  citrioe.  Stilium  citrinum.  Perf. 
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Sniàam  fsiifufckulitrt,  molh , gUhrum  ,ga!ltfctntf 
ciirinim.  l’eif.  Mcth.  Funj.  pjj.  59.  fie  Sy- 
nt  pf.  .Meih.  l'ung.  pag.  681.  n”.  6. 

LfS  péJicel!e<  nombreux  raroiff.-nt  réuni»  à leur 
bife , mou»  , glabre»  , aminci»  à leur  Tommet , 
long»  d'une  demi-ligne , piles  ou  de  couleur  de 
citron.  Il  croit  au  ptintenu  fut  le  tronc  de»  aibrc» 
en  décompoCtion. 

8.  Stube  commune.  Stilkum  vu/garr.  Tode. 

Stilhum  capitula  fphérico  f fiipltc  cylinJrico,  cruf- 
pujiuh.  Tode.Fung.  Metkienb.  vol.  1.  pag.  10. 
tab.  a.  fig.  16.  — Peif.  Synopf.  Fung.  pag.  éSi. 
n“.7. 

On  le  diflingue  i peine  i l'oeil  nu  , tant  il  cil 
petit.  Sa  couleur  cil  blanche,  & devient  enfuite 
d'un  jaune-octacé.  Son  pédicelle  ell  épais,  cylin- 
driuue  j il  fe  tetm-ne  par  une  petite  tête  d'une 
couleur  un  peu  plus  foncée  ; elle  fe  couvre  de 
femtnees  extrèmenaeni  fine»  , blanchâtres  Sc  g!o- 
buleufes.  Ce  champignon  eft  très -commun,  en 
aiiteinne  , fut  les  troncs  â demi  putréfiés  des 
arbres. 

9.  Stube  bulbeufe.  Sii/àum  iatiofum.  Tode. 

Stilôum  eufiiulo  fp/tartco  i fiipite  atttnuato , hul- 
i»fa.  Tode,Fiuig.  Mcckl.  vol.  i.  pag.  10.  tab.  a. 
fig.  17.  — Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  p.  681.  n".  8. 

Son  pédicelle  ell  lilfe.  à peine  fenCbte , folble, 
cylindrique, fubulé, qui  enfuite  s'épailTtt  à fa  bafe 
en  une  bulbe  glabre,  grifâtre  , hémifpherique,  te 
enfin  aplatie,  qui  devient  jaunâtre.  Ce  pédicelle 
fe  termine  par  une  petite  tète  fpbérique  , blan- 
châtre , couverte  d'une  poulfière  jaune  ttevfine. 
On  rencontre  ce  champignon  , .après  les  pluies 
abondances  de  l'afftoinne , quelquefois  fur  les  chau- 
mes  des  graminées , plus  or  Jiiuirenient  fut  le» 
feuilles  8c  les  tiges  pourries. 

10.  StiiBe  bicolore.  Stilhum  hicolar.  Perf. 

Stilhum  capitula  fuhglohofo , alhido  Jlipiti  longo , 
conico,  aticniuio  , pcllucitio  , oiivacco  alhido.  Petf. 
Synopf.  Plant,  pag.  û8i.  n°.  9. 

Ce  champignon  échappe  à l'oeil  mi  j c'eft  un 
des  plus  petits.  Son  pédicelle  ell  long,  conique, 
aminci,  cranfparent,  blanchâtre  ou  d'un  vert  d'o- 
live ; il  fupporte  une  petite  tête  blanchâtre,  ar- 
rondie. li  croît  fur  le  tronc  des  arbres. 

1 1.  Stilbe  diaphane.  Stilhum  pellucidum. 

Stilhum  ftipîtc  fuhulttco  . ptllucido  ; capitula  fuhro- 
tundo.  Schrad.  iourn.  Bot.  vol.  a.  — Petf.  Synopf, 
Meth.  Fung.  pag.  681.  n".  10. 

Les  pédicelle»  de  cette  efpèce  font  courts,  fu- 
bulés,  crés-nanfpaiciis  i ils  fuppoitent  de  petites 
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tête»  arrondies.  Elle  croît  fur  les  troncs  des  arbres 
qui  commencent  à fe  décomf  ofer. 

la.  Stilbe  bylTe.  Stilhum  hyÿl,aum.  Perf. 

Stilhum  minutijjimum  , confettum  , nitidum  , can- 
dtdum  ; capitula  prtmùm  rotando , dcmttm  asovato. 
Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  683.  n“.  11. 

Cette  ndbe , confidétée  à l'oci!  nu  , a toute 
l'apparence  d'un  petit  hyffîis  b'anchâtre  î elle  ell 
fort  petite,  en  malle  étalée.  Scs  pédicelle»  font 
très  ■ courts  , blanchâtres  , luifans.  Leur  tére  ell 
d'ahord  arrondie  j elle  devient  ovale  en  mûrilianr. 
Ceite  efpèce  croit  fur  l'écorce  des  arbres,  dans 
les  lieux  humides. 

♦ * Tcies  ovales  ou  en  forme  de  poire. 

13.  Stilbe  à pédicelle  court.  Stilhum  micropus, 
PerfooD. 

Stilhum  gregarium  , latc  tjfufum  , alhum  ; capitules 
fuhturhinato  ,-  jlipite  hrevi  , fuberefo , ptllucido.  Pcrf. 
Difp.  .Meth.  Fung.  pag.  39.  8t  Synopf.  Fung.  pag. 
683.  n".  II. 

Lorfque  ce  petit  champignon  ell  delTéché , il 
reflêmble  à uq  byffus.  Son  pédicelle  ell  épais , très- 
court  , tranfparent , de  couleur  blanche  ; il  fup- 
pone  une  petite  tête  ovale  , un  peu  rétrécie  en 
poire  à fa  partie  inférieure.  On  rencontre  cere 
efpèce,  dans  l'automne,  fur  1rs  bois  morts  8c  cn- 
talTés,  fur  Iffqucls  elle  forme  des  taches  blanches, 
étalées. 

14.  Stilbe  luYbinée.  Stilhum  turhiaatum.  Tode, 

Stilhum  capitula  turhinato  , Jlipite  cytindrico  , ad 
capituUtm  contraHo.  Tode,  Fung.  Meckl.  vol.  I. 
pag.  la,  tab.  a.  fig.  ao.  — Perf.  Sj'nopf.  Fung.  pag. 
083.  t.".  1 3. 

Ses  pédiceltes  font  cylindrique»  , gélatineux  , 
rétrécis  vers  leur  fomraet,  d’un  jautie  clair,  long» 
à peine  d'une  ligne  i ils  font  terminés  pat  une 
petite  tête  rétrécie  en  poire  à fa  bafe  , couverte 
d'une  poulfière  féminale  extrêmement  fine  , blan- 
châtre. Cette  plante  fe  ttntontte , au  commence- 
ment du  primems , fur  le  tiher  en  décompufition 
du  hétte.  » 

I J. Stilbe  rougeâtre. Stilhum  ruhicundum.T ode. 

Stilhum  capitula  ovato  , comprtjfo  ; Jlipite  attc~ 
nuuto , ruticundo.  Tode,  Fung.  Meckl.  pag.  II. 
tab.  a.  Ilg.  18.  — Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag. 
683.  n“.  14. 

A peine  cette  efpèce  peut-elle  être  dillir.guée 
avec  le  fecoiirs  de  da  loupe , tant  elle  cil  petite. 
On  h rencontre  ordmaitemem  dans  l'été  fur  les 
branches  récemment  coupées  du  hêtre  ; elle  s'é- 
lève du  milieu  des  fuesexuavafés,  tellement  qu'on 
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croîroit  que  fon  pi5dicelle  eft  pourvu  J fa  bafe 
d'un  pétichct,  comme  dans  lec  hypnes.  Il  cft  d'ail- 
leurs capillaire,  attdnué  , un  peu  iranfparcnt, 
d'abiirJ  rougeâtre  ; il  devient  jaune  avec  l'àje  , 
& fe  leimifie  par  une  petite  tète  blanche  , tranf- 
pacente,  ovale  , un  peu  compiimee. 

1(5.  StiIBE  jaunâtre.  Siilium  laiium.  Perf. 

Stilbum  minimum  , cupiluîo  ovaU , aurto  ; fiipitt 
lutta , ptllueUa.  Perf.  Synopf.  .Meth.  Fung.  p.ag. 
684.  n®.  i{. 

Stilbum  minimum , var.  ^ ijîûvipes.  Tode , Fung. 
Mtckl.  vol.  I.  pag.  11.  tab.  2.  iig.  19. 

Il  croit  dans  l'été , au  mois  de  juillet , fur  le 
tronc  pourri  du  hêtre  i il  eft  eitrémemrnt  petit. 
Snn  pédicelle  ell  jaunâtre,  tranfparent,  furmonté 
d'une  petite  tête  ovale  , d'un  jaune-doré.  Cette 
efpèce  ell  rare. 

17.  SriLRB  pubefeente.  5i//4am  pui/dum.  Tode. 

' Siiiium  tapitulo  ovuta  ,ftipitt  inftmi  iiu’uffufo  , 
pué/'du.  Tode , Fung.  Meclt.enb.  vol.  1.  pag.  12. 
tab.  J.  tig.  21. — Perf.  Synopf.  Meih.  Fung.  pag. 
éS4.  n®.  1(5. 

Ce  ch-impignon  ell  fort  petit  & très-délicat. 
Son  pédicelle  ell  blanc,  capillaire  , lille  depuis  fa 
b.afe  jufqne  vers  fon  milieu,  opailfi  8c  chargé  à fa 
moitié  fupétieure,  de  poils  roides,  blanchâtres, 
femblablts  à un  bylTus  filamenteux.  La  petite  tète 
ell  ovale  : ce  n'ell  d'abord  qu'une  pente  goutte 
aqueufe,  claire  8c  limpide,  qui  dans  l'efpace  de 
vingt-quatre  heures  s'epailfit,  perd  fa  tranfpa- 
rtnee , fe  couvre  d'une  line  poufliète  blanche  8c 
féminale  , qui  en  occupe  toute  la  furface.  Il  croît 
au  mois  d'août  fur  les  feuilles  de  pin  en  décom- 
polition , 8:  ne  fe  montre  ordinairement  qu'après 
les  pluies  d'orage,  accompagnées  de  tonnerre. 

• STII.BOSPORE.  Sn'/éq/pofBnj.  Genre  de  plantes 
de  la  fàntiile  des  champignons , qui  ont  des  rap- 
ports avec  les  fti/èum , dont  ils  ne  font  prefque 
qu'une  divilïon  à têtes  fcfl'iles  : ce  font  des  plantes 
prefque  microfcopiqties , â peine  vifibles  à l'oeil 
nu , qui  ne  s'olfcent  que  fous  la  forme  de  très-petits 
points  agglomérés , féminifoemes , étendus  dans 
une  matière  noirâtre  attachée  aux  rameaux. 

II  efl  impolTible  d'établir  la  diûinâion  des  ef- 
pèces  autrement  que  d'après  la  forme  de  ces  dilFé- 
rens  points  , obfecvés  avec  un  bon  miccofeope  j 
ils  ne  comportent  point  d'autre  defeription  que 
celle  de  leur  forme,  8c  l'indication  de  leur  heu 
uaul. 

Espèces. 

I.  Stiibospoiü  étoilé.  StUioJpora  afitro- 
fperma.  HofiTin. 
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Siithofpora  thteit ftUatit.  Hoflm.  Deutfchl.  Flor. 
vol.  1.  tab.  ij.  hg.  }.  — Perf.  Difpof.  Meih, 
Fung.  pag.  1 5.  8c  Synopf.  Meih.  Fung.  pag.  96. 
n®.  1. 

Cette  efpèce  fe  préfente  fous  la  forme  de  petits 
points  divifes  en  rayons  comme  une  petite  étoile. 
Elle  croit  fur  l'écorce  de  plufienrs  arbres. 

2. Stilbospors  cylindrique.  Stilhafpora  macro- 
fptrma.  Perf. 

Scitbofpora  ibichdongaiij,  cylinilricis.Peti.  Di  fpof. 
Meth.  Fung  pag.  14.  tab.  j.fig.  15. — Idem.Synopf. 
Meth.  Fung.  pag.  96.  n®.  2. 

Ce  champignon  préfente  des  femences  un  peu 
plus  grolTes  que  dans  les  autres  efpèccs  ; elles  font 
cylindriques  8c  aloogées.  On  les  trouve  fur  les 
mêmes  atbtes. 

5.  Stiibospore  ovale.  StUtofporaovaia.  Perf. 

Stilhofpora  fporulit  ovatis.  Perf.  Obferv.  Mycol. 
vol.  I.  pag.  jl.  tab.  2.  fig.  2.  — Idem.  Syaopf. 
Meth.  Fung.  pag.  96.  n*.  }. 

Stiii  fpora pyrifbrmii.  Hcifm.  Deutfchl.  Flor.  1. 
tab.  I j.  fig.  4.  -â  Lam.  111.  Gen.  tab.  8S9. 

Cette  efpèce  ell  compofée  de  petits  points  fé- 
miniformes,  ovales  ou  un  peu  pyiiformes,  aigus 
à une  de  leuis  extrémités , quelquefois  à toutes 
deux  j ils  font  prefque  llriés  ttanlverfalement. 

4.  SriLBOSPORE  étroit.  Stilbofpora  anuuSata, 
Peif. 

Stilbofpora  fporulit  ex  ovato-fubiylinJricii.  Perf. 
Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  96.  n®.  4. 

Cette  plante  paroit  tenir  le  milieu  entre  la  pré- 
cédente 8c  la  fuivaiiie  j elle  offre  des  fporules  ou 
petites  femences  ovales,  prefque  cylindriques;  elle 
fe  rencontre  fut  l'écorce  des  arbres. 

y.  SriLBOtBORE  â petites  femences.  Stilio- 
fpora  microfptrma.  Petf. 

Stilbofpora  fporulit  minutis , innjuilaterit , ovatit, 
utrinque  fubacutit.  Perf.  Oblerv.  Mycol.  vol.  1. 
pag.  ji.  tab.  a.  fig.  5.  — Idem.  Synopf.  Meth. 
Fung.  pag.  9(5.  n®.  y. 

Elle  croît  fur  les  branches  du  hêtre  8c  fur  l’é- 
corce du  bouleau  blanc.  Les  femences  font  extrê- 
mement pytitei,  ovales,  aiguës  i leurs  deux  ex- 
trémités, inégales  â leurs  côtés. 

6.  Stilbospors  fphérique.  Stilbofpora  fphtro~ 
fptrma.  Perf. 

Stilbofpora  fporulit  minutit , globojit.  Perf.  Obfr  tv. 
Mycol.  vol.  I.  tab.  i.  fig.  (S.  — Idem,  Difp.  Meth. 
Fung.  pag.  14. 8<  Synopf.  Fung.  pag.  97.  b®,  û. 
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Cette  crpèce  offre  de  très-petites  femences  glo- 
bulcufts  i elle  couvre  les  chaumes  defféchés  de 
1 erunda  phragmius , û:  fe  dirige  le  long  des  fentes 
qui  s JT  (orment,  tandis  que  toutes  les  efpèces  dont 
il  a été  fait  mention  plus  haut  > crotflent  fur  les 
rameaux  des  arbres , particulièrement  fut  les  bran- 
ches du  hêtre  ^ du  bouleau  ou  de  l'érable. 

STIt.LI.NGUE.  SiU/i*g!a.  Cenre  de  plantes  di 
cotvledones , i flc.irs  incomplètes,  unifexuelles , 
de  la  famille  ’dfcs  euphorbes  , qui  a des  rapports 
avec  les  fapium  , & qui  comprend  des  arbriffeaux 
exotiques  à l'Europe,  laétefcens à feuilles  al- 
teriies  , dont  les  fleurs  font  dirpofées  en  épis  fo- 
litaires  & terminaux  daits  la  bilurcation  des  ra- 
meaux ï les  fleurs  mâles  au  fonimet  des  épis^  les 
femelles  à leur  bafe. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  fleurs  monoïques  ; dans  tes  fleurs  mâles  , un 
calice  hémifphirique  , conienani  ptufleurs  fleurs  { une 
cartlle  tuiulée  , déchirée  à fes  bords;  deux  étamines 
monadelphes  ; dans  les  fleurs  femelles  , un  calice  uni- 
flore  , inférieur  ; une  corolle  fupérieure  ; un  fiyte  tri- 
flde ; une  capjule  à trois  coques. 

CaRACTÉRÏ  CÉNÉRIQUr. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  femblable  i 
un  chaton  { les  fleurs  mâles  occupent  la  partie  fu- 
périeure de  cet  épi  i les  femelles  l'inférieure. 

♦ Chaque  fleur  mâle  offre  : 

r *.  Un  calice  ( un  involucre,  Juf.  ) coriace , ur- 
céolé,  hémifphétique,  très  entier,  contenant  en- 
viron fept  fleurs. 

i®.  Une  corolle  (un  calice,  Jujf.')  monopétale, 
tubulée , intundibutiforme,  beaucoup  plus  étroite 
que  le  calice,  qui  s’agrandit  infenfiblement , dont 
1 orifice  e«  entier,  le  limbe  cilié  & un  peu  dé- 
chiqueté à fon  bord. 

J*.  Deux  étamines,  dont  les  filamens  font  fili- 
foriries,  une  fois  plus  longs  que  la  corolle,  écar- 
tés i leur  partie  fupirieure , médiocrement  réunis 
a leur  bafe,  fupportant  des  anthères  réniformes, 
â deux  loges. 

* Chaque  fleur  femelle  offre  : 

r °.  Un  calice  femblable  â celui  des  flîurs  mâles, 
petfiftant,  â une  feule  fleur,  inférieur. 

1*.  Une  corolle  fupérieure. 

Un  ovaire  arrondi , fitué  entre  le  calice  & 
la  corolle  , fuimonté  diun  ftyle  filiforme , terminé 
par  trois  fligmates  feparés  8c  recourbés. 

hc  fruit  confifte  en  une  capfule  à crois  coques, 
prcfque  turbinée , â trois  faces,  à trois  loges,  en- 
veloppée à fa  bafe  par  le  calice  agrandi. 
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Les  femences  folitaires  dans  chaque  loge,  oblon. 
gués  , prefque  trigones,  marquées  en  dehors  par 
une  cicatrice  tranfverfale. 

E s P i c I s. 

I.  Stillingve  des  bois-  Stillingia  filvatica, 
Linn. 

Stillingia  radice  crafflflimâ  ; cauitbus  herbaceis  ; 
foliis  fcjfUibus  , ovalibus  , firrulaiis  ; flofcuJts  maf 
cuüsffquamamfloralem  vix  fuperanlibus.  Mich.  Flor. 
boréal.  Amer.  vol.  a.  pag.  ai  5. 

Stillingia  filvatica.  Linn.  Syft.  veget.  pag.  86<î. 
— .Manciff.  1 16. 

Deux  auteurs  ont  parlé  de  cette  plante  j ce 
qu'ils  en  difent  peut  faire  douter  s’ils  ont  voulu 
parler  de  la  même  efpèce.  Comme  elle  ne  m’eft  pas 
connue,  je  me  bornerai  à préfenter  la  deferipuon 
abrégée  qu'ils  nous  en  ont  donnée. 

Cette  plante , d'après  Linné , efl  un  arbufle 
qui  poulie  plulieurs  tiges  droites  , cylindriques  , 
hautes  d'environ  trois  pieds , qui  dillillent  uita 
liqueur  laiceirfe . 8c  fe  tet.irinent  par  des  fleurs 
en  cpi.  Quelquefois  deux  rameaux  s'élèvent  de 
la  baie  de  cet  épi , qui  fe  trouve  alors  fitué  dans 
leur  bifurcation.  Les  feuilles  font  alternes , pé- 
tiolées , diftantes , étalées  , luifantes , dentées  en 
frie  â leurs  bords;  les  fleurs  petites,  de  couleur 
jaune,  difpofées  fur  un  épi  terminal  en  forme  de 
chaton. 

La  defeription  que  Michaux  nous  donne  de 
cette  plante  dans  fa  Flore  de  l’Amérique  fepten- 
trionale , n'eft  pas  tout-à-fait  conforme  a celle 
que  l'on  vient  de  voit  ; cependant  il  cite  Linné 
avec  le  nom  fpéerfique  que  cet  auteur  a donné  i 
cette  plante.  Ses  racines  font  très-épailfes  1 elles 
produifent  plulieurs  tiges  h.-tbacées,  garnies  de 
leuilles  ovales , quelquefois  oblongues-lancéolées  , 
felTiler,  dentées  en  feie  à leur  contours  les  fleurs 
rr>âles  fiant  â peine  plus  longues  que  la  braâée  ou 
l'écaiils  florale  qui  les  accompagne.  On  voit 
qu’il  s'agit  ici  d'une  plante  â tiges  herbacées,  â 
leuilles  fefliles,  tandis  que  Linné  parle  d’un  petit 
arbtilfeau  â feuilles  petiolées.  Il  efl  polCble , 
comme  ces  feuilles  varient , que  lorfqu’elles  font 
oblongues  & lancéolées , elles  fuient  en  même 
tems  rétrécies  en  pétiole  â leur  bafe.  D'ailleurs 
Linné  , qui  probablement  n'a  vu  cette  plante  que 
(èche , peut  très-bien  s'être  trompé  fut  la  nature 
de  fes  tiges. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  forêts  de 
pins,  depuis  la  Caroline  jufque  dans  la  Floride. 
( Defeript,  ex  Mich.  (i  Linn.  ) 

On  la  regarde  comme  un  puiiïant  fpécifique 
dans  les  maladies  vénétienoes. 
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t.SmiiNGtii  à feuilles  de  trotne.  StiUingit 
lîguftnna.  Mich. 

SiU/ingia  frulieofa  , follit  pitio/aiis  , ovali-lan- 
ceotaiis , uirinqui  acuùi,  inttgrii  ; fiofiulis  mafeuilt, 
trtvijjimi  pedictUatit,  Mtch.  Flor-  boréal.  Amer, 
vol.  a.  pag.  ii;. 

C'eft  un  arbrilTeau  donc  les  tiges  ligneufes  font 

Î [amies  de  feuilles  alternes,  péciolées,  ovalcs- 
ancéoldes,  très-entières  à leurs  bords,  aiguës  i 
Uurfommet,  rétrécies  i lents  deux  extrémités  , 
glabres  à leurs  deux  faces  i les  6eurs  font  termi- 
nales, difpofées  en  épis;  les  fleurs  males,  liruées 
au  fommec  des  épis , font  légèrement  pédicellées. 

Cette  plante  croit  dans  la  Géorgie  8c  la  Caro- 
line , le  long  du  bord  des  fleuves , dans  les  forêts 
aux  lieux  ombragés.  (Mich.  ) 

Oifi'vatioai.  Aux  deux  efpèces  précédentes  , 
Michaux  a cru  devoir  y réunir  le  cnion  febiftrum 
de  Linné,  vulgairement  Xarbrt  à Jaif , comme 
appartenant  de  préférence  à ce  genre  plutbt  <]u'i 
celui  des  crotons.  Il  le  caraéiérife  en  ces  termes: 

StUltngia  ( febifera  ) , arbortfani , fotiis  longe 
pttiolatis  , yir  irhombeo~ovalibas  , acuminaùs  , infra 
bajim  glandulà  peliolari;  fofculh  mafcttlis,  pediceUa- 
tii,  Mich.  Flor.  boréal,  .\inet.  vol.  a.  pag.  a 14. 

Cet  arbre  li  intéreflant,  originaire  des  Indes 
orientales  , oui  fournit  aux  Chinois  la  matière  de 
leurs  chandelles  , etf  aujourd'hui  cultivé  en  .\mé- 
rique,  dans  les  villes  de  Chaileflovn  8c  deSavanah, 
8c  prefque  naturalifé  fur  les  cites  maritimes  de  la 
Caroline.  ( Koye{  C article  C^oxoH  PORTE-SUIF, 
vol.  a,  pag.  aoj.) 

STIPE.  Siipa.  Genre  de  plantes  monocotylé- 
dones,  à fleurs  glumacées,  de  la  famille  des  gra- 
minées , qui  a des  rapports  avec  les  anf  ida  8c  les 
avenajtt  renferme  des  herbes  tant  exotiques  qu'in- 
digènes de  l'Europe,  remarquables  par  leur  longue 
arête  articulée. 

Le  caraêlère  elTentiel  de  ce  genre  efl  d’avoir  : 

Une  balle  ealieinale  unijtore  , a deux  valves ^ valve 
extérieure  de  la  corolle  terminée  par  une  arête  alon~ 
gée,  articulée  à fa  bafe. 

Caractère  générique. 
Chaque  fleur  offre  : 

i“.  Un  calice  formé  par  une  balle  uniflore , à 
deux  valves  acuir.inées  i 

a*.  Une  corolle  i deux  valves  : la  valve  exté- 
rieure terminée  par  une  longue  arête  tortillée , 
articulée  à fa  bafej  valve  intérieure  linéaire,  mu- 
tique  ) 

j”.  Trois /(aviinfr  dont  les  filamem  font  capil- 
laires, tetiDiaéespardct  anthères  linéaiiea  ; 
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4‘.  Un  ovaire  fupérieur , oblong , furtnonté  de 
deux  flyles  velus , réunis  è leur  bafe,  terminés  par 
des  fligmates  pubefeens. 

Les  femences  font  folitaites  , alongées,  recou- 
vertes par  la  balle  ealieinale  adhérente. 

Obfervatione.  Ce  genre  olfre  une  fuite  d'efpèce* 
qui  le  rendent  très-naturel  : il  faut  cependant , fous 
ce  rapport , en  excepter  quelques  efpèces  que  l'on 
a cru  devoir  y rapporter  pour  ne  pas  multiplier 
les  genres , 8c  qui  d'ailleurs  y conviennent  aflex 
bien , linon  par  leur  porc , du  moins  par  le  carac- 
tère de  leur  fruêlification. 

Les  jlipet , j'entends  les  efpèces  que  je  regarde 
comme  les  plus  naturelles,  ce  font  même  les  plus 
nombreufes  i les  ftipes  ont  des  tiges  grêles  , fou- 
pies  8c  pliantes  ; des  feuilles  étroites  , la  plupart 
roulées  fur  elles-mêmes  à leurs  bords,  en  forme 
de  jonc  , fubulées,  aiguës,  coriaces,  diflîcilesè 
rompre.  Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule 
ordinairement  peu  étalée,  médiocrement  rameufe, 
remarquable  par  des  fleurs  munies  i la  valve  exté- 
rieure de  la  corolle,  d'une  arête  plus  ou  moins  lon- 
gue , quelquefois  ttès-alongée , velue  ou  plumeufe, 
roulée  en  fpirale  il  fa  partie  inférieure  ; ce  carac- 
tère donne  de  l'élégance  è plulieurs  efpèces.  Elles 
croilTcnt  prefque  toutes  dans  les  climats  tempérés, 
dans  les  fols  un  peu  acides  , pierreux,  un  peu 
élevés. 

Ce  genre  a des  rapports  avec  les  avoines  : il  en 
difière  pat  fes  calices  conlfammentd  une  feule  fleur, 
par  l'arête  de  fes  valves,  qui  efl  terminale  8c  non 
inférée  fur  le  dos  ou  un  peu  au  deffous  du  fommec 
de  ces  valves.  La  balle  de  la  corolle  eft  fouvent 
gtéle , cylindrique  , 8c  ne  quitte  point  la  femence. 

Les  caraéières  Ipécifiques  font  nombreux  ; ils  fe 
tirent  de  la  difpohtion  des  fleurs  , de  la  forme  des 

fianicules , un  peu  de  celle  des  feuilles,  particu- 
iétenient  des  aiétes  glabres  ou  pubefeentes,  tantôt 
velues  feulement  à leur  partie  inférieure,  plus  on 
moins  tortillées , droites  8c  filiformes  à leur  partie 
fupérieure  , plus  ou  moins  longues  , comparées 
foit  d leur  pédoncule  ou  aux  valves  de  la  corolle  ^ 
ces  valves  font , ou  glabres  , ou  pubefeentes , ou 
veluesilcs  valves  calicinales  font,  ou  de  même  lon- 
gueur, ou  plus  longues  que  cellesde  la  corolle,  Scc. 

Espèces. 

I.  Stipe  empennée.  Stipa  pennata,  Linn. 

Siipa  arijlls longiJJîmij , lanalo-plumofii.Lm.  11- 
lullr.  Genec.  vol.  i.  pag.  ijp.  11".  yïj.  tab.  41. 
fig.  I. 

Stipa  ariftit  lanaeis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  r. 
pag.  ilf.  — Pollich,  Palat.  n*.  iio.  — Scopol. 
Carn.  n®.  lia.  — Jacq.  Hort.  Vindeb.  if. — Hoffm. 
Germ.  )8.  — Roth.  Germ.  vol.I.  pag.  34.  — vol. 
II.  pag.  54- 
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Siift  ( pennica  ),foHU  fiH/orniiiu  1 a’Iftii  put- 
«atis , inftrni glaitù.  Destbnt.  Flot,  allant,  vol.  I. 
pag.  97. 

Stipa  aript  plumo/Ii.  Haller  , Helv.  n".  i j I4- 

Fefuca  arijiis  panicuU  cinittr  longiludint , plu- 
mojû.  Royen,  Lugd.  Bat.  pag.  68. 

Frjfuca  glumis  tmiSoris^  arips  tongijjimis  fPtana~ 
th.  Gmel.  Sibir.  vol.  1.  pag.  1 14.  11“.  yo. 

Gramtn  fpicatum  , arips pennatis.  Toutnef.  Inft. 
R.  Herb.  yi8.  — Scheuch.  Gram.  pag.  lyj.  lab.  5. 
fig.  JJ.  6. 

Gramtn  fpantum , prnnatum.  C.  Bauh.  Pin.  J.  8i 
Theatr.  71.  Icon.  — Monii.  Prodrom.  pag.  57, 
tab.  68. 

Gramtn ptnnatum , aliis  fpariuai.  ],  Bauh.  Hift.  1. 
pag.  y la.  Icon. 

Avtna  capillacta  , aufiriaca  , arips  hngipmis  , 
ptnnatis.  MoriC.  Oxon.  Hift.  y.  §.  s.  tab.  7.  fig.  9. 

Gramtn  fparttum  , ptnnatum  j majus,  Barrel. 
tab.  46. 

Sparium  aufiriacum  y ptnnatum.  Cluf.  Hill.  1. 
pag.  aai.  Icon.  — Gérard,  Hifi.  41. 

Gramtn  ptnnatis  ariflit.  Zannich.  Ili.  tab.  48. 

Gramtn plumtum.  Munting.  tab.  175. 

Gramtn  nonumjunttum.  Dodon.Pempt.  pag.y6a. 
Sint  icant. 

Gramtn  pinnatum.  Daleih.  Hift.  I.  pag.  451. 
Icon. 

Gramtn  ai^tiacum.  CUlf.  Stirp.  Pann.  pag. 719. 
tab.  710. 

Cette  plante  peut  être  confidérée  comme  une 
des  plus  jolies  graminées  que  nous  connoiflions  en 
France;  elle  le  diftingue  par  les  arêtes  en  forme 
d'un  long  panache  fin  & plumeux  qui  futmonte 
fes  fleurs. 

Ses  tiges  font  droites,  menues  , cylindriques  , 
tréS'gI.ibtes,farciculées,  hautesd'environ  un  pkd, 
garnies  de  feuilles  très-fines,  capillaires,  gl.abres  , 
d un  vert  glau'que,  roiilces  I leurs  bords, quelque- 
fois arquées,  prel'qu'aull'i  longues  que  les  tiges  : 
la  terminale  beaucoup  plus  large,  en  forme  d'une 
très-longue  fpatheftriée,  d'oû  fortent  les  fleurs. 
Celles-ci  font  difpofées  en  une  panicule  étroite, 
terminale,  peu  garnie  de  fleurs,  dont  les  baies  cali- 
cinales  fonr  compofccs  de  deux  valves  mernbta- 
neufes,  aigues,  lubutées;  celles  de  la  corolle  co- 
riaces ,1'interieute  enveloppée  par  l'exterieure  qui 
ell  furmoiitée  par  une  arête  tiès-fine,  longue  de  lîx 
à huit  pouces  , articulée,  anguleufe,  roulée  en 
fpirale  à fa  parti;  inferieure  , plumeufe  dans  les 
trois  quarts  de  fa  longueur,  arquee , nue  à fa  bafe. 
Les  fcaiences  font  grêles,  patfaiccment  gbbres. 
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prcfqu'aulfi  longues  qae  les  valves  de  la  co- 
rolle. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  fecs,  pierreux 
&montueux,  en  France,  en  .\llemagne,  en  Suède 
& dans  la  Barbarie.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris.  4;  ( K.  v.  ) 

a.  Srips  barbue.  Stipa  tariata.  Desfont. 

Stipa puis  rigUis , hint  firiatis  ; paniculâ  taxi , 
tlongata  j arips  longijjîmis  y à haji  ad  apittm  bar- 
batis.  Desfont.  Flor.  allant,  vol.  i.  p.97.  tab.  a7. 

Cetre  efpèce  a des  rapports  avec  le  fiipa  ptn- 
naia  ,■  elle  en  diffère  par  fes  arêtes  velues  dans 
toute  leur  longueur,  par  fes  feuilles  plus  larges. 

Ses  tiges  font  droites , hautes  , cylindriques  , 
glabres,  articulées,  garnies  de  feuilles  roides  , 
eres-longues,  gl-ibres , d'un  vert-glauque  , un  peu 
plants , ftriees  à leur  face  exrérieute  , rudes,  un 
peu  denticulées  à leurs  bords , fubulées  6i  très- 
aigucs  à leur  fommet  , munies  à l'orifice  de  leur 
gaine  d'une  membrane  aiguë  , déchirée. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  lâche  , 
terminale,  alongee  les  pédoncules  capillaires, 
un  peu  anguleux;  les  pédicelles  droits  , inégaux  ; 
les  deux  valves  calicinales  égales,  alongees,  lan- 
céolées, fubulées  & longuement  acuminées  à leur 
fommet;  Us  valves  de  la  corolle  obtufes,  roulées 
fur  elles-mêmes , au  moins  de  la  longueur  du  ca- 
lice, moins  fa  pointe  fubulée  ; un  peu  pubefeentes 
à leur  partie  intérieure;  la  valve  extérieure  fur- 
montéed'une  très-longue  arête  droite,  articulée, 
velue  depuis  fa  bafe  jufqii'â  fon  fommet,  toife  à fa 
moitié  inférieuie  & plus. 

Cette  plante  croît  fur  les  collines  incu'tes  , aux 
environs  de  Mafcar  & de  Tlcmfen  en  Barbarie  , 
où  elle  a été  recueillie  par  M.  üesfontaines. 

J.  Stipe  baffè.  Stipa  hamilis.  Cavan. 

Stipa  fioribut  panitulatis  , fpicatis  , vagin  J fubin- 
(lup  i ariftis  ptnnatis.  Petf.  Synopf.  Plant,  vol.  1. 
pag.  99.  n".  ;. 

Stipa  arips  propi  bafim  ptnnatis  ; pribus  fpicaiit, 
ptduntu/atis  ,*  ta-icibusjimint  tripla  Isngiaribus.  Cav. 
Icon.  Rat.  vol.  y,  pag.  41.  tab.  466.  fig.  i. 

Ses  racines  font  fibretifes , ca  pillaites  ; elles  pro- 
diiifent  dcsfeui'Ies  nombreiifts  fit  des  tiges  droites, 
glabres  , hautes  de  cinq  à fix  pouces  , grêles  , 
médiocrement  nourufes.  Les  feuilles  radicales  font 
longues  d'un  pouce  fit  demi , ventrues  â leur  bafe  , 
roulées  St  fubulées  â leur  partie  fupérieure  -,  les 
caulinaircs  peu  nombreufes  ; leur  gaine  très-ferrée, 
plus  courte  que  les  entre-nœuds , futmemée  d'une 
feuille  fubulre , longue  d'un  pouce;  U terminale 
ventrue , fpathacée , plus  longue  que  l'épi. 

Les  fleurs  font  leiminales , dirpofees  en  un  épi 

ferre  , 
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ferré , i peine  long  d'un  pouce  ; les  pédicelles 
courts  8r  glabres  ; les  valves  calicinales  blanchâ- 
tres j très  aiguës , au  moins  trois  fois  plus  longues 
que  les  femences  t telles  de  la  corolle  inégales  > 
l'eitérieute  plus  longue,  furmontéu  d’une  arête 
droite , munie  dans  fon  milieu  de  poils  biis,  longs, 
très- blancs. 

Cette  efpèce  croît  dans  l’Amérique  méridio- 
nale, au  port  d'Eftado  , dans  les  terrains  fecs. 
File  fleurit  au  mois  de  décembre.  ( Dtfifipc,  ex 
Cax'an,  ) 

4.  STtfï  jonc.  Siipa  juncta.  Linn. 

Stipx ttriftii  nudis ^ varirjtcx'n  ; caheihus  alhidit , 
femint  tongiorikus.  I.am.  IliuOr.  Gener.  vol.  I.  pag. 
IJ7-  n*.  784.  8c  Flor.  ffanç.  vol.  j.  pag.  j7f. 

Stipa  ariflit  nudis  , rtgis  ; calicihui  ftmint  lon- 
fionius } fultit  intiu  Uvtbut.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  lié. 

Fifiucj  ariflis  archer  longiiudirie  panicuU  , nudis, 
Roy.  Lugd.  Bat.  68. 

Fiftuec  junceo  foLe.  C.  Bauh.  Pin.  9.  8c  Theatr. 
I4J.  Stne  icône.  — Idem  , Prodr.  19.  — icheuch. 
Craui.  pag.  ijt.  tab.  j.  flg.  ij.  <■..  — J.  Bauh. 
Hift.  1.  pag.  480.  Sine  icône, 

Gramen  avenaceum  , maximum  , atriculie  cum  la- 
Mugine  alid  & longiUimii  ariftii.  Magii.  Bot.  Itl. 
— Toutn.  Inll.  R.  Herb.  j ïf. 

g.  Siipa  (iat\cei),foliis convolutis ,filtformiius; 
panicuU  taxa  , etongard  ; a'ifiis  longis  , puhefeenti- 
but.  Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  i.  pag.  98.  tab.  18. 

On  dillingue  particuliérement  cette  efpèce  F la 
longueur  de  Tes  balles  calicinales,  8c  à Tes  arêtes 
contournées  en  tout  fens , glabres  8c  un  peu 
rudes. 

Ses  tiges  font  droites  , un  peu  grêles  , articu- 
lées , noueufes  i leur  bafe  , ttès-glabrcs  , hautes 
de  deux  i trois  pieds , garnies  de  feuil.es  longues, 
étroites,  un  peu  glauques  , loides , roulées  en  de- 
dans à leurs  bords,  cylindriques  , fubulées  , afllz 
femblablcs  à des  tiges  de  jonc  , alfez  fouvent  un 
lieu  pubtfeentes  en  dedans  , glabres  en  dehors  ; 
la  terminale  élargie,  alongéc,  en  forme  de  fpa- 
the  ! l'oriiiee  de  leur  gaine  muni  d’une  membrane 
blanchâtre  , ovale  , un  peu  aigue  , déchirée  ou 
diviféa  en  deux. 

Les  fleurs  forment  une  panicule  alongée  , mé- 
diocrement étalée  , longue  d'environ  un  pied  i 
les  pédoncules  longs  , capillaires  , anguleux  , 
rudes  au  toucher  , peu  garnis  de  fleurs  1 celles-ci 

fiédicellées  s leur  calice  compofé  de  deux  valves 
àihes  . n embraneufes  , longues , fubulées  , rrès- 
aigucs , luifantes  8c  blanchâtres  à leurs  bords  ; 
d un  vert-bleuâtre  fur  leur  dr-s  î les  valves  de  la 
corolle  prefqu’une  fois  pins  courtes  que  celks  du 
Soianijue,  Tome  ÿll. 
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calice  , roulées  fur  elles-  mêmes  , cylindriques  , 
tronquées  , coriaces , un  peu  pubefeentes  , parti- 
culièrement vers  leur  bafe  i l'extérieure  ttiminée 
par  une  arête  longue  de  trois  à quatre  pouces 
droite , capillaire , un  peu  pubelcente  , qui  fa 
contourne  lâchement  en  tout  fens  en  vieillilfant  { 
les  femences  gréUs  8c  alongnes. 

La  variété /3,  obfetvéeen  Barbarie  parM.  Drf- 
fontaincs , diffère  de  la  précédente  par  fes  teuilles 
filiformes  , plus  étroites  i pat  fes  arêtes  plus  vifi- 
blement  pubefeentes.  Elle  le  rencontre  fur  les  col- 
lines lèches  8c  arides  de  l'Afrique  feptenitionale. 

Cette  plante  croît  dans  les  terrains  élevés 
8c  pierreux  des  départemeiis  méridionaux  de  la 
France  , 8c  dans  la  Sinflé.  On  la  cultive  au  Jardin 
des  Plantes  de  Paris,  qt  ( K.  v.  ) 

f.  Stipe  chevelue.  Stipa  capillata.  Linn. 

Stipa  ahjlis  nudis  , curvatis  ; eailcibas  femine  Ion- 
gioribus  ,foliis  imiii pubefeeruibus.  Linn.  Soec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  116.  — Polliih.  Pilât,  n®.  m.  — 
Pillas,  lier.  vol.  1.  pag.  167.  — Hoffm.  Germ. 
j8.  — Roth.  Germ.  vol.  I.  pag.  54-  — vol.  IL 
pag.  9{. — Oecand.  Flor.  franç.  vol.  j.  pag.  iy. 

Stipa  juncea.  Vit.  f.  Lam.  Flor.  franç.  vol.  j. 
P»g-  J7f- 

Stipa  artjlis  nudis  , fexuofir  ,*  calice  femine  lon- 
giori.  Hall.  Helv.  n“.  ifij. 

Fefiuca  longifimis  urijlis.  C.  Biuh.  Pin.  10.  Sc 
Theatr.  iff.  Icon. 

Gramea  avenaceum  , montanum  , fpied  JImptici  , 
ariflis  recurvis.  Rai  8c  Vaillant,  Parif.  pag.  8y.  ? 

Cette  plinte  eft  regardée,  par  Haller  8c  par 
quelques  autres  botanillcs  , comme  la  rr:ême  ef- 
pèce  que  le  flipa  juncea;  elle  en  diflère  très -peu 
8c  fe  rapproche  béaucoup  du  flipa  juncea , var.  4 
Desfont  , dont  elle  fe  diflingue  par  fes  arêtes  gla- 
bres , 8c  du  flipa  juncea  Linn.  par  fes  feuilles  plus 
larges  , plus  pubefeentes  en  dellus  , 8è  par  fes 
valves  calicinales , roufleâtres  i l’époque  de  la 
maturité. 

Ses  tiges  font  droites , moins  élevées  ; fes 
feuilles  un  peu  plus  larges , bien  moins  fenfible- 
ment roulées  â leurs  bords , roides , plus  courtes, 
i peine  rudes  à leurs  bords,  pubefeentes  à leur 
face  intëiieure.  I-e$  fleurs  font  médiocrement  pa- 
niculées  , terminales  ; leurs  valves  calicinales  lon- 
gues , aiguës,  fubulées  ; la  valve  ext.mieure  de  la 
corolle  plus  courre  que  le  calice , furmontée  d'une 
arête  plus  courte  que  dans  l'efpèce  précédente  , 
point  pubefeente  , contournée  en  diflferens  fens. 

Cette  plante  croît  en  Allemagne  , en  France , â 
Fontainebleau  , dans  les  bois  , aux  lieux  fabio- 
neux.  qt  ( K./.  ) 

LU 
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6.  Sup;  cipilUîre.  Sti/a  apiU^nt.  Lam. 

Sûpa  piinkufà  capUU<tâ , tjf  jfâ  i catiu  eorellà 
tripla  irrviare  ; arifiij  audit.  Lain.  1!1.  vol.  >, 
pag.  Ij8.  n®.  750. 

Sùpa  (fericea),  gluira,  f-iUs  urtti-fiiiform.'~ 
iut , lonpigimit  ; fumma  paniiuiuàm  Jiipantt  (j  hu- 
gitudtat  fu^tquanUfpungfnte;  paniculu  longà.  dtlilif 
tenuijji-ne  capillaceJ  , /we  fericeâ  p fiariàus  txiguis. 
Mich.  Flor.  boréal.  Amer,  vol  l.  pag.  54. 

File  Te  rapprotha  beaucoup  .du  ylipn  tapillaia 
par  fcs  feuilles  & Hrs  ciget . mais  celles-ci  font 
plus  giéieSi  elle  en  cil  d‘ai  leurs  irès-facile  à dif- 
linguer  par  la  forme  de  fes  panicules  , par  l'ecs 
trême  tincffe  des  pédoncules,  par  fesfl.uis  tiès- 
petitt  s , 5r  par  It  s balles  caliciiiales , an  moins  trois 
fois  plus  courtes  que  celles  de  la  corolle  ; d'e 
pourroic  inême  rigourcufement  être  féparée  des 
pipa  pour  condituer  un  genre  particulier.  C'ell  un 
avis  que  je  donne  aux  amateurs  des  genres  nou- 
veaux. 

Ses  tiges  font  droites , roidss  , glabres,  cylin- 
driques ou  un  peu  comprimées,  hautes  au  moins 
d'un  pied,  prtique  point  articulées , excepté  au 
plus  à fabafe,  ou  elle  efl  garnie  de  feuilles  pref- 
qu'aiilTi  longues  que  les  tiges,  très- glabres , co- 
riaces , étroites  , fubulées  , roulées  fur  elles-mê- 
mes en  forme  de  jonc , toutes  radicales  8t  médio- 
crement vaginales  â leur  bafe  dans  les  individus 
dont  les  tiges  font  fans  articulations. 

Ses  fleurs  forment  une  panicule  três-élégante , 
ample  , étalée  , d'un  giis  de  lin  ; ks  pédoncules 
plus  fins  que  de»  cheveux  , longs  .très-nombreux  , 
touffus,  à peine  rameiiXj  ks  valves  calicinales 
très-courtes,  en  forme  de  deux  petites  écailles 
irès-ferrees  contre  les  valves  de  la  corolle.  Celle- 
ci  ell  très-petite,  à deux  valves  aigues,  gla- 
bres , blanchâtres  dar$  leur  jeune ITe;  l'extérieure 
devient,  à l'époque  de  la  maturité,  d'un  brun-noi- 
râtre i «Ile  fe  termine  par  une  arête  droite,  gla- 
bre, très- fine,  longue  d'un  pouce  Se  plus. 

Cette  pl.inte  a été  recueillie  dans  la  Oroline 
par  M.  Frafer.  ( K./  iakari.  Lam.) 

7.  Stipe  à courte  arête.  Siipa  ariptlla.  Linn. 

Stipa  ë'ipis  n^dit , rtâit,  calite  vix  duplô  langio- 
riiui.  Linn.  Syll.  Nat.  pag.  11p.  — G'-uan,  II- 
hillr.  4.  — .\ll.  -Auâ.  P-Ig.  }9-  tab.  1.  fig.  4.  — 
Decand.  Flot,  franç.  vol.  ).  pag.  18. 

Stipa  arillis  audit  ^ reHit  f calice  vix  duplà  Ion* 
gioriiut  ; gt'miniiut  lanaiic  Lam.  III.  Ceil.  vol.  I. 
pag.  1 J7-  n".  786. 

Agrapit  pipata.  Kœl.  Gramin.  pag.  77. 

Ses  tiges  font  droites , hautes  d'environ  deux 
pieds,  cUbres,  cylindriques  ; les  feuilles  étroites} 
les  raiicales  courbées  en  gouttière  -,  ccUes  de  la, 
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tige  un  peu  planes } toutes  d'un  vert-cendré , fer- 
n*es  , glabres  à leurs  deux  faces  , munies  à leuta 
bords  lie  cils  très-courts  , qui  ne  font  guère  via- 
bles qu’à  la  loupe. 

l.es  fleurs  forment,  â l'extrémité  des  tiges  , 
une  panicule  prefqu'en  épi , droite  , ferrée  , mé- 
dioctemem  lameufe,  point  engainée  par  ta  feuille 
fupérieure  ; It»  ramifications  ou  les  pédici  lles 
portent  alTex  ordinairenient  deux  ou  trois  flitutsi 
les  valves  calicinales  d:  la  même  longueur  que 
celles  de  la  corolle.  La  valve  externe  de  celle-ci 
ell  pubefeente , & fe  termine  p.ir  une  arête  courte , 
droite,  point  pubefeente,  à peine  deux  fois  plus 
longue  que  le  calice. 

Cette  plante  croit  en  FratKe,  dans  les  dépar- 
temens  méridionaux  , aux  environs  de  Nice,  de 
Monipel-ier,  dans  les  terrains  pierreux, 

8.  SriPE  tortillée.  Stipa  tortilii.  Desfont. 

Stipa  panicülà  fpicatâ  , hap  involutâp  calice  iau- 
riore  vitlofo  ; aripit  coniarxit , injeni  viilppt  Des- 
font. Flor.  atlani.  vol.  t.  pag.  99,  tab.  yi.  fig.  1. 

Sparfum  fpicâ  fetulis  tcnuijpmit , caudam  equi~ 
nam  tmuianciius.  Uocc.  Muf.  tab.  97.  — Scheuch. 
Gram.  151. 

Gramen  avcnaccum  , fupinum  , minut  , fpicâ  den^ 
pjpmâ  cum  langit  aripit  , lanugiaopt , tortUibut, 
'fourn.  Iiill.  R.  Herb.  J14.  & Herb. 

Ses  tiges  font  droites , réunies  en  gaxon  , gla- 
bres , hautes  d'environ  un  pied  , garnies  de  feuik 
ks  glabres , roulées  en  dedans  à leurs  bords  ; les 
radicales  prefqiie  capillaires  ; celles  des  tiges  plus 
larges  , plus  courtes  que  le  chaume;  la  terminale 
renflée  en  une  force  de  fp.xrhe  alongée , de  laquèlle 
fort  une  panicule  jaunâtre , prefqu'en  épi , longue 
de  trois  a cinq  pouces;  Us  ramifications  rappro- 
chées des  tiges , ks  fleu  s pédicellées. 

Le  calice  ell  compofé  de  deux  valves  blanchâ- 
tres, très-ccroites  , fort  minces,  trinfparentes  , 
glabres  , liiifantes  , fubulées,  lâches,  un  peu  iné- 

f;ales  , longues  d'environ  un  pouce , fort  aiguës; 
a balle  de  la  corolle  fort  caduque,  cvlindtique  , 
â deux  valves  fortement  roulées  furelles-mémes; 
l'extérieure  velue,  fiirmoniée  d'une  arête  velue 
8f  torfe  en  fpirale  â fa  partie  inférieure;  glabre  , 
fiuforme  à fa  partie  fupérieure  , giniculee  à l'é- 
poque de  la  maturité;  les  femences  ilongées , grê- 
les , crciifées  â un  de  leurs  côtés  par  un  fillon  lon- 
gicudinaL 

Cette  plante  a été  obfervée  par  M.  Desfon- 
taines dans  les  campagnes,  fut  les  côtes  de  Bar- 
barie. O (.f'  f) 

Ses  fleurs  , qui  font  ttès-nombreufes  , s’atta- 
chent aux  habillemens  des  voyageurs,  les  percetsr, 
S:  incoaunedeot  beaucoup  par  les  piqdtes  & ka 
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chitouilleaietu qu’elles  eicitemrurlapeau.  {Des- 

fjm.) 

9.  Stipe  i petites  fleurs.  Stipa  pan/ijhra.  Linn. 

Stipa  folils  radicalibus  rigidatis , fitiformi^us  ; pa- 
iticuld  diffiefd;  aiiJUs  nudis , capilUuis.  Distont. 
Flot.  atUnc.  vol.  1.  pag.  9S.  cab.  29. 

Ses  racines  font  compoféis  He  lonçues  fibres 
flixueules  ; elles  pro-luifeni  pluficurs  liges  ramaf- 
fees  en  giaon , droites  , grêles  , hautes  d’un  à 
deux  pieds,  glabres,  cvlinJriqiies , les  feuilles 
(ont  glabres  i les  radicales  courtes , roides  , fili- 
formes , roulées  à leurs  bords  ,-«igué$}  les  cauli- 
naires  un  peu  plus  longues  , canaliculées  à leur 
partie  inferieure. 

Les  fleurs  font  petites  , difpofifes  en  une  pani- 
cule  alongee , dilfule  , un  peu  courbée  en  arc  ; les 
pélnncules  capillaires,  inégaux,  longs,  litués 
prefviue  par  verticilles  à chaque  noeud , rimifiis 
en  pûdicelles  très-fins  , alonges  , inégaux.  Le  ca- 
lice cft  co'npofé  de  deux  valves  membraneiifes, 
inégales , étroites , canaliculées , aizues , é une 
ftüle  fleuri  les  valves  de  la  corolle  plus  courtes, 
glabres  , fort  petites  , cylindriques  , coriaces  , 
roulees  l'une  dans  l'autre;  l'extitieure  furmontée 
d'une  arête  capillaire  , point  pubsfeente  , longue 
de  crois  à quatre  pouces  , un  peu  contournée  à fa 
bafe  ; les  feuiences  grêles , alongées , parfaicemeoc 
glabres. 

Cette  efpèce  a été  recueillis  par  M.  Desfon- 
taines , dans  le  royaume  de  T unis  , aux  environs 
de  Mafcar,  fur  Us  collines  aride»,  qt  ( Defeript,  ex 
Dtsfaïu.  ) {y.  f-) 

10.  Stipe  tenace.  Stipa  lenacijima.  Unn. 

Stipa  arïjiis  èajt  pitojis^  panieuld  fpicatd  , fotiis 
ftiformiius.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  ri6. 
— .\mcn.  Academ.  vol.  q.  pag.  afié.  — l.oefl.  Itin. 
1 18.  — Lam.  III.  Gener.  vol.  1.  pag.  188.  n®.788. 
tab.  qt.  fia.  a.  — Desfont.  Flor.  allant,  vol.  t. 
pag.  99.  tab.  JO. 

Gramen  fparteum  , primum  paniculâ  comofd,  C. 
Bauh.  Pin.  j. 

Spartum  herha  Plimi.  Cluf.  Hift.  a.  pag.  aao. 

Spjftum  Piiaii  Clafto.  Lobel.  Ic.  88.  Sc  ObfctV. 
qj.  Icon. 

Gramen  fpartum  Plinii , jive  fpanularum  fituiim. 
J.  Bauh.  Hifl.  a.  pag.  510.  Icon. 

Gramen  fpUatum , quod fpartum  Plinii,  Toumef. 
Inft.  R.  Hetb.  Ji8. 

Le  SPARTE. 

Cette  graminée  eft  infiniment  intéreflante  par 
fon  emploi  dans  Fait  de  la  fparteriu.  Elle  reflemole 


S T I 4^1 

par  fes  feuill.S,au  lygtum  fpartum,  81  par  fa  pi  it- 
cute  à une  avoine. 

Ses  tiges  font  droites , tamiffées  en  gaaon,  gla- 
bres , coides , noueufes , hautes  de  deux  à trois 
pieds;  Tes  feuilles  glabres,  termes,  coriaces,  lou- 
lees  eu  jonc  fur  elles-mêmes , aigues , longues 
d’environ  deux  pieds  , élargies  à leur  bafe  ou  à 
l’oiifice  de  leur  gaine.  Les  fleurs  font  grandes , 
nombreufes , difpofees  en  une  panicule  longue  de 
huit  à dix  pouces,  droite,  un  peu  relfctiée  , jau- 
nâtre ; les  péioncules  courts,  cipitlaiies  , médio- 
crement rameux. 

Le  calice  cft  compofé  de  deux  valves  longues  au 
moins  d’un  pouce,  un  j>eu inégales,  concaves  .lan- 
céolées, ttès-aigucs,  fcarieulés  & blinchicrcsd  leur 
fommet  & à leurs  bords  ; les  valves  de  la  corolle 
plus  courtes  que  le  calice  ; la  valve  intérieure  gla- 
bre.membraneuf.  ; l’extérieure  un  peu  plus  longue, 
cylindrique,  coriace, chargée  de  longs  poils  blancs, 
terminée  par  une  arête  geniculée  , contournée  & 
velue  à fa  patrie  inféiicure,  glabre  8c  filifoime  à 
fa  moitié  fupérieute,  longue  au  moins  de  deux 
pouces  ; les  femences  grêles  8c  alongées. 

Cette  plante  croît  dans  l’Efpagne  & fut  les  côtes 
de  Barbarie,  fur  les  collines  incultes  8c  arides-  qt 

{y- A) 

Il  y a peu  de  giaminécs  plus  utiles,  plus  intéref- 
fantes  que  celle-ci,  par  les  divers  ufage-s  auxquels 
on  l’emploie  dans  les  ans,  d’aorès  la  nature  de  (es 
feuilles  , qui  font  Toupies  , dures , trilement  te- 
naces, qu'il  eft  très-dilficilede  les  rompre  qu.md 
elles  ont  éié  préparées  convenablement.  Elles  font 
employées  généralement  dans  une  grande  partis 
de  rEfpagne,  dans  nos  départemens  méridionaux 
Je  la  France,  furies  côtes  de  la  Barbarie.  A .Alger 
on  en  fabrique  des  paniers  de  toure  efpèce,  que 
leur  foupleUe  permet  de  ficeler  à leurs  bords,  8c 
danslefquels  on  renferme  des  figues  8c  autres  den- 
rées que  l’on  envoie  au  loin  : 011  en  forme  des  tapis, 
des  paillalTons , des  cordages,  8cc.  Ces  feuilifs 
remplacent  les  joncs  avec  lui  très -grand  avantage. 
En  Efpagne  leshabitans  des  campagnes  en  font  des 
panenufles  d’un  aflea  bon  ufage,  dans  lesconiiées 
chaudes  8c  fèches.  La  fparcerie , qui  a ciré  fon  nom 
du  nom  vulgaire  de  cette  plante,  forme  une  bran- 
che de  commerce  très-étendue,  qui  exiftoit  déjà 
du  tems  de  Pline.  Le  Ijgeum  fpanum,  que  quelques 
boianiftes  avaient  itu  être  le  fparte , lui  lelTemble 
beaucoup  par  fes  feuilles  , mais  elles  fe  rompent 
bien  plus  facilement , 8c  l’infpeéàion  des  figu-es 
de  J.  Bauhin,  Lobel,  8cc.  quoique  mauvaifes, 
fe  rapportent  évidemment  au  ftipa  tinaeifma , 
dont  on  s'eft  toujours  feevi  de  prétéience  au  ly 
geum. 

1 1.  Stipe  de  Sibérie.  Stipa  fiiirica.  Lam. 

Stipa  paniculata  , arifiis  midis  , ealice  duplà  Un- 
Lll  a 
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fioriiiu-  ftminiiui  Unalit,  Ijm.  III.  Gtn.  Vol.  I. 
pag.  Ij8.ii°.  787. 

Avtna  ( fîbirîca),7.7/i/cji/ii/d,  cûlUihuJ unijîorii, 
ftminièus  hhfutis , jnftit  taliu  trifli  hngigritus. 
Liiin.  Spec.  Plant,  pag.  117. 

Ftfiuca  glumh  vi.lofit,  arlfiit  ealict  trip/i  hngh- 
n'idj.  CmJ.  Sibir.  vol.  i.pag.  ii}.  ub.  ai. 

Cette  plant»,  rangée  parmi  les  nvetia  par  Linné,  I 
appartient  d.nar.tage  aux  fiipü  pat  le  caraâère  do  I 
fa  tVuéiificaiion , quoiqu'elle  ait , par  fon  port , ' 
plus  de  rapport  arec  les  avoines. 

Ses  fleurs  font  nombteuf.s , d'fpofées  en  une 
panicule  üche , ltès-.rmple , étalée  ; les  pédoncules 
partiels  un  peu  rudes , anguleux , glabres , prefque 
verticilles  ; 1.5  pediceiles  courts , droits , inégaux . 
ordinairement  uniflores.  Le  calice  a fes  deux  val- 
ves prefque  rcarieufts  , luifantes  , blanchitres  , 
obiongues,  a'pués  j elles  ne  contiennent  qu'une 
feule  fleur  plus  courte  que  le  calice;  les  vilves 
conniventes , chargées  de  longs  poils  lanugineux  ; 
la  valve  extérieure  terminée  par  une  arête  in'.érée 
àfonfommet,  un  peu  coudée  vers  fa  bafe,  glabre, 
fétacée  , environ  une  ou  deux  fois  plus  lungueque 
la  calice. 

Cette  plante  croît  da.ns  la  Sibérie.  ^ ( V-f.) 

11.  StipÉ  du  Canada.  Süpa  cnnadtnjîi. 

S:!pii  fgliii  fitactit  ; panicalâ  pervâ  ; fioriius  pu- 
iifiititttbus  , hrtvittr  ori^uris,  ( N.  } 

Sirpa  (juncea),  eulmisfmpUcihus  fetuciif^ue  folih, 
quap  juncea  ; panicuià  paru  J , g/umdg/airj^  valves 
oliusi  avaltPus  , fiorem  puhcniem  crajjius  treviuj'cule- 
fCY  arifiuium  equantiius.  Mich.  Flot,  boréal.  Anver. 
vol.  l.pag.  î4- 

Cette  efpèc;  a beaucoup  de  rapport  avec  le 
jf/>a/S<>rcj  ,•  elle  a des  tiges  Amples,  droites, 

fdabres,  menues,  garnies  de  ft  utiles  fétacées,  rou- 
éis  en  dedans  à leurs  bords  en  forme  de  jonc.  Les 
fleurs  font  peu  nombn  ufes  , difpoféss  â l'extré- 
□liré  des  tiges  en  une  petite  panicule;  les  valves 
calkinalis  glabres , ovales  , obtufes  , de  la  même 
longueur  que  la  corolle  ;celie-cicompofée  de  deux 
valves;  l'extérieure  pubefcante  , furmomée  d'une 
arête  courte , épaiife , aufli  longue  que  la  corolle. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers  8c  les  monta- 
gnes p'erreufes,  depuis  la  baie  d'Hudfon,  jufqtie 
dans  le  Caruda.  Elle  a été  recueillie  pat  Michaux. 
( Defeript.  ex  Mich.  ) 
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latera/iius  appofiiis , unifaris  ; arifiis  flexuofis.  Cto- 
nov.  Virgin,  pag.  ;j). 

Cette  efpêce  a , dans  fa  panicule , le  port  d'une 
avoine.  Ses  tiges  font  grêles, droites, cylindriques, 
hautes  d'environ  un  pied , glabres , garnies  de 
feuilles  étroites,  fttiées,  partairemem  glibres;  la 
feuille  fupérieure  en  forme  de  fpathe  ventrue , 
aloitgêe,  de  laquelle  fort  uns  panicule  prefque  la-^ 
létale  , médiocremei-tétalëe;ks  pédoncules  prel- 
que  verticillés  à chaque  noeud  , divifés  vers  leur 
milieu  en  deux  autres  capillaiies , uniflores. 

La  balle  caliciiiale  ell  compofée  de  deux  valves 
égales,  auffi  h nu  s que  la  corolle,  minces,  blan- 
ches, tranfpatentes,  concaves , obl.ingues , aiguës  ; 
celles  de  la  corolle,  étroites,  roulees  fut  elles- 
méitu  s;  l'extérieure  terminée  par  une  arête  arti- 
culée à fl  bafe,  contournée,  gl.ibre,  filifotme, 
de  la  longueur  îles  pédoncules  ; Us  femences  gla- 
bres, obiongues.  toufléàtres,  un  peu  obtufes. 

Cette  plante  croît  dans  la  Virginie  8c  la  Caro- 
line ; elle  m'a  été  communiquée  par  M.  Bol'c. 

(f'-f) 

14.  Stipe  meiiibraneufe.  Seipa  memhranacta. 
Linn. 

Stipa  pedicellis  dilatatis  , memhranaceîs,  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1 ié>. — Lam.  Illufir.  Oen. 
vol.  1.  pag.  ij8.  n”.  791.  — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  44J.  n”.  11. 

Ce  gnmen , qui  a le  port  d'une  avoine , s’élève 
à peu  près  à la  hauteur  d’un  pied.  Ses  tiges  font 
tres-Iifles . fort  menues , à peine  de  la  groff-ut 
d'un  làl.  Elles  fuppottent  une  panicule  Ample,  foi- 
ble , lâche , prefqu'en  grappe  ; les  pédoncuUs  pro- 
pret à peine  divifés,  prcfquo  memoraneux , un  peia 
élargis,  i deux  angles  oppofés,  uniflores;  la  balte 
calicinale  compofée  de  deux  valves  inégales  ; l'une 
aufli  longue  que  1a  corolle  ; l'autre  beaucoup  plus 
courte  ; toutes  deux  longuement  acuminées  ; la 
valve  extérieure  de  la  corolle  terminée  pat  une 
arête  glabre , flexueufe , un  peu  plus  longue  que 
la  femence. 

Cette  plante  croît  en  Efpagne.  ( Defeript.  ex 
Linn.  ) 

IJ.  Stipe  de  Virginie.  Stipa  virginica.  Perf. 

Stipa  paniculj  pauciJJorâ  , ealicihus  majafeulis  , 
eorolti  Jlipitatâ,jliptie  ijihata.  Perf.  Synopf.  Plant, 
vol.  I.  pag.  pÿ.  n“.  ti. 


tj. Stipe  avenaeêe.  Stipa avenacea.  Linn. 

Stipa  arijlii  nudis , caluiius  femtn  equantiius. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  i ;6,  — Lam.  III 
Cen.  vol.  l.pag.  i;8.  n". 79:. 

Andropogan  fatio  fuptricre  fpathaeea  ; pedunculit 


Stipa  ( barbita  ) , panicutJ  rariforj  ; ramulls fim- 
pticihus  , unidorit , gtminia  i gfums  valais  exteriori- 
bus  majcifeulis  y acumiaatis  { valvutà  feminiferj . fii- 
pite  denfà  rafâque , barbâ  objiro  fuff'ultû  ; arijiâ  langip. 
fimâ,  crajfd  y nudà.  Mich.  Flot.  bot.  Amer.  voL  1. 
pag.  JJ. 
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Siiftt  avina<ta.  Wjlier,  Flor.  carol. 

Il  y a qutiqurs  rapports  entre  cette  efpèce  Se 
le  fiipa  avtaüin.  Ses  tiges  Tupportent  une  panicule 
cumpnfée  de  ttès  p=u  de  fleurs,  dont  les  rameaur 
font  (impies  , unilVorcs  j les  infdricuis  ordinaire- 
ment géminés  i les  bailcs  caliciriales  un  peu  plus 
grandes  que  celles  du  la  corolle  . oblongues , acu- 
iiiinéeSi  celles  de  la  corolle  foutenues  par  un  pé- 
dicelle  chargé  de  poils  épais , roulfeâtres  i la  vaVe 
extérieure  lutmontéc  par  une  atéte  glabie,  très- 
longue  . épailTe. 

Cette  plante  a été  découverte  par  Michau*  , 
dans  les  forêts  de  la  Virginie  & de  la  Caroline 
fupérieure.  ( Dtfcrifi,  tx  Muh.) 

l6,  Stite  du  Cap.  Siij>a  Cip«yîi.  Thunb. 

Sttpa  arî/lij  pîtojù^  panicutà  fpicatâ , faliii 
tnfiformiiiaî . Thunb.  Predr.  C.  B.  Sp.  pag.  19.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  441.  n°.  7. 

Cotte  efpèce . découverte  par  Thunberg  au  Cap 
de  Bonnt-Erpéranee  , ne  m'tft  point  connue.  I.cs 
caractères  qui  paroilTc’i  t devoir  li  faire dtflingritr, 
conlîllent  dans  les  feurlles  enfiformes , dans  les 
fleurs  dirpofêesen  une  panicple  qrrr  prerrd  prefqne 
1a  forme  d'un  épi , Sc  dans  la  valve  extérieure  de 
la  corolle, furmontée  d'une  arête  pileufe  à fa  bafe. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
F.fptrance.  ^ 

ly.  Stipe  en  ëpi.  Siipa  fplcata.  Linn.  f. 

Stipa  arijlis  bajt  pilafs  ; raetmo  fpicaio , fecundo. 
Thunb.  Piodr.  pa,’.  ao.  — Willdeti.  Spec.  Plant, 
vol.  >•  pag.  44f.  n°.  8. — Lam.lIluIlr.Ccn.vol.  1. 
pag.  ij8.  ir”.  79;. 

Stipa  (fpicaia).  arifiis  ftmiaudis  ffiorllus  fpi- 
eatis.  Linn.  I.  Suppl,  pag.  iil. 

Cette  plante  a des  racines  rampantes,  vivaces, 
d'où  s’élèvent  plufieurs  tiges  glabres  , droites , 
lilTes  , hautes  d'environ  tin  pied  Se  demi , garnies 
de  (èuilles  lilfes , gi'aminiformes  ; la  dernière  beau- 
coup plus  courte  que  les  autres.  Les  fleurs  font 
felfiles,  1 peine  pubefcenies , vtlties  à leur  bafe, 
difpofécs  en  un  épi  terminal,  grêle  , unilatéral, 
long  de  deux  i trois  pouces  ; la  valve  extérieure 
de  la  corolle  ftirmontée  d'une  arête  long-je  au 
moins  de  deux  pouces  , rorfe  Sc  velue  à fa  partie 
inférieure  , droite  St  gla'ore  i fa  partie  fupê- 
tieure. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  (Dcfrlpt.  ex  Lian.f.  ) 

18.  Stipe  étalée.  Siipa,expanfi. 

Stipa  fpicis  aUtrnis  ^ paniculatis , expanfs  ; fori~ 
bas  fcjfliôus^  nmotis  ; calicibas  toroUd  iongioribus  ,* 
arifj  brci'ijpr.d , nudà.  (N.) 
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Cette  efpèce  efl  ttès-diftii'Clr , facile  i recon- 
noitre  1 Tes  petites  fleurs  difpofees  en  épis  alttt- 
nes , paniculés , nombreux}  les  aiètas  nues,  très- 
courtes. 

Ses  tiges  font  droites,  glabres,  cylindriques, 
garnies  de  feuilles  alternes,  glabres,  (Iriéts,  un 
peu  gtaiiuues,  légèrement  roulées  à leurs  bords, 
aiguës,  prefque  piquantes}  les  fiipéricutes  très- 
courtes  , nues , rouUrâtrcs  à l'ur  g.-.ine.  Les  Heurs 
font  terminales,  formant  par  leur  enftmble  une 
panicule  étalée  , longue  cfe  huit  à dix  pouces , 
compofee  de  pédoncules  ttès-fimples , très-longs, 
glabres,  filiformes,  un  peu  aiiguleux , alternes, 
qui  offrent  autant  ri'epis  gtéles,  nus  à leur  partie 
inférieure,  fuppoitant  i ieiir  partie  fuptrieure  des 
fleurs  petites,  alternes  , tiés-écattecs , furtoiit 
celles  liu  b.is,  bterales,  ferrées  contre  le  pédon- 
cule commun. 

Les  valves  caliciniles  font  étroites , prefciue  fu- 
biilées , égaies , aigues,  ftès-glabrt  s , plus  longues 
(|iie  C(  lies  <(e  la  cnroli.s.  Celle-ci  elt  glabre , petite, 
aigrtè)  fa  valve  extiticurr  furmonpéc  par  une  arête 
fl  r:  courte  , droite  , point  tortillée  , très-g'.abre , 
plus  courte  que  les  valves  caliciriales. 

Cetteefpècc  m’a  été  communiquée  parM.  Bofe, 
qui  l’a  recueillie  dans  ta  Caroline.  ( K.yl  ) 

19.  SriPE  panic.  Stipa  paaUoides.  Lam. 

Sripa  panitulâ  aagafatd  ^ paucifoed  ; arifis  nudit, 
câlin  liipti  loagiariias  ; Jemint  Icnticulari.  Lar.i.  111. 
Cenet.  vol.  1.  pag.  ip8.  n“.  794. 

Cette  graminée  a un  ptuHe  port  d’un  panicuts. 
Ses  tiges  font  droites , gLibres,  garnies  de  feuilly 
lilTes , trf s-ettoites  , alongées , fetacées  ; Us  fleurs 
peu  nonibreiifes,  difpofées  en  une  panicule  ref- 
feriée  } la  valve  exterieute  de  U corolle  terminiàe 
par  une  barbe  parfaitement  glabie,  fétacée  , trois 
fois  plus  longue  que  le  calice.  Les  femences  for.: 
lenticulaires. 

Cette  plante  a été  recueillie  par  Commetlbii  à 
Monte’-Video.  ( Hen.  Thoaia.  ) 

xo.  St:pe  élancée.  Stipa  ftricla.  Lam. 

Stipa  panku'â  elongatâ  , arifatâ  ; pedaKCulls  a’ii- 
calatis , ftriHiptnis  ; arifis  aud’S  , /ubfexuofs.  Lam. 
llluflr.  Gener.  vol.  1.  pag.  tj8  n°.789. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  les 
and'opogon  ; elle  fc  dift  ngiie  par  fes  paniculei 
aloirgées  , très-ferrées  , dont  le  rachis  efl  triangu- 
laire , noueux , articulé } les  atticulitions  courtes , 
arquées,  flexueufes,  très-glabres, ainfi  que  toutes 
les  autres  parties  de  la  plante. 

Ses  tiges  font  fort  hau-es  , épaiffes,  alTer.  fem- 
blables,  ainfi  que  les  feuilles,  à celles  du  carex 
maximus.  Les  feuilles  font  larges,  tiès-longues, 
atundinacees. 
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Les  fleurs,  afler  nombreufiS , ont  un  pédicelle 
court,  comprime  , articulé , fortement  appliqué 
contre  le  rachis  dont  il  prend  la  courbure.  Quel- 
ques fleurs  font  fcinies  , un  peu  arquées,  leion 
leur  pofition  contre  le  rachis , réunies  deux  ou 
trois  au  même  point  d'infettiun  , très  - ferrées  ; 
elles  forment  des  épis  pinicules,  longs  de  douze 
i quinze  pouces. 

Les  valves  calicinales  gûabresi  dures,  coriaces, 
irrégales  , d un  brun-roulleâtre,  oblongues,  con- 
caves & canaliculces,  un  peu  aigues,  un  peu  plus 
longues  que  la  corolle.  Celle-ci  cil  compolée  de 
deux  valves  coriaces , brunes , prefqu'égales  , ai- 
gues , roulées  fur  elles-mêmes  i l’extérieure  fur- 
montée  rl'une  atére  capillaire,  très-glabre , médio- 
crement flexueufe , à peins  une  fors  plus  longue 
q.i'.-  la  corolle  ; les  fcmcnces  ov.)U;s,  un  peu  cy- 
lindriques, glabres  , d’un  brun- noirâtre , point 
adhérentes  aux  valves  de  la  corolle,  qu’elles  quir- 
tenr  iorfqu'elles  (ont  milres. 

Cette  plante  a été  recueillie,  dans  la  Caroline , 
par  M.  fraler  ; elle  piroîc  s’écarter  des  pat 
l'on/j.Kx,  par  ûs  fcinences  libres  & parla  dif- 
pofition  de  f<4  fleurs.  ( K.  in  ktrb,  Ljm.) 

Il,  SriPE  fafciculé,  Siipn  argaens.  Liiin. 

Stipt  ariftit  nad'S  , krnStis  haji  harkjtis  ; ftofcttlii 
ffliiiai  ytiijèiinljiij.  Lino.  Syll.  Fiant,  vol.  i.  pag. 
iia.n‘’.S. — Lam.  ISlullr.Cener.  vol.  I.pjg.  ijb. 
t>“.  79;. 

Gramtn  a'gatni.  Rumph.  Ainb.  vol.  6.  pag.  15. 
cab.  6.  flg.  1 . 

Gramtn  tthiopitum  , paniculà  molli  ^ vîrrfctntt. 
^iuken.  Aimig.  pag.  176.  tab.  goo.  fig.  i.? 

Il  eft  douteux  que  cette  plante  convienne  par- 
fiirement  i ce  genre  -,  elle  en  différé  beaucoup 
pir  fon  poft  Sc  par  les  bradées  dont  Tes  panicuirs 
font  munies.  Ses  tiges  font  droites , garnies  de 
feuilles  molles , point  roulées  â leurs  bords.  Les 
panicules  contiennent  des  fleurs  réunies  par  fafei- 
cules)  elles  font  fertiles , miinies  île  bractées  artez 
femblables  aux  valves  calicina'es , maii  plus  lon- 
gues , couvertes  en  dehors  de  poils  longs  Se  nom- 
breux 1 la  valve  extérieure  de  la  corolle  fuimon- 
tée  d’une  arête  noirâtre , contournée , très-glabre  ; 
les  femences  velues  â leur  bafe. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales. 
( Difeript.  ex  Linn.  ) 

at.  SriPR  d’LFkraiiae.  Stipa  uirantnfis.  Lam. 

Sapa  a'iflit  njdit , reOit  ; caliciias  fuinifis  , ft- 
mine  loegroriias.  Lam.  III.  Geit.  vol.  I.  pag.  157. 
n°.7Sf. 

rj>/i;.riiest.Méni.  vol.  1.  pag.  19.  t.rb.  11. 

Su  racrries  font  touffues,  Ik  produilént  un  grand 


nombre  de  feuilles  réunies  en  gazon,  d’un  vert 
gai , prefqtle  triangulaires  ou  creufées  en  gout- 
tière , lltiées , riades  à leurs  bords , longues  d’un 
pied  , larges  d’une  ligne  ; les  gaines  rougeâtres  â 
leur  baie , munies  â leur  orifice  d’une  membrane 
triangulaire,  aigue,  blanchâtre.  Les  tiges  fort 
droites  , cylindriques  , hautes  d’envinm  deux 
pieds  , rerniinées  par  des  fleurs  nombreufes , pa- 
niculées. 

Les  panicules  longues  de  hoir  pouces , un  peu 
inclinées  ; leurs  ramifications  prefque  fetacées  ; 
les  péJicelles  inégaux  , longs  d'un  â deux  pouces 
Sc  plus. 

Les  valves  calicinales  d’un  vett-rouireâtre,  pins 
longucsque  I jcorolle,  fubiiléts  3c  blanchâtres  â leur 
fomme t i celles  de  la  corolle  cylindriques , munies 
de  poils  blanchâtres  â leur  partie  inférieure  i la 
valve  extérieure  furmontre  d'une  atéic  longue  de 
quatre  â cinq  pouces,  droite , nue,  capillaire  % les 
lemences  oblongues. 

Celte  plante  croit  naturellement  dansl'Ukraine. 
Les  chevaux  font  tiés-avides  de  fes  femences. 

15.  SriPE  jaunâtre.  Stipa  fijvefeens.  Labill. 

Stipa  arijiis  naàli , corollis  pilojis  tfoliia  involuto- 
fliformihat.  Labill.  Nov.-I  loll.  Plant.  Specim.  vol.  i . 
pag.  24.  tab.  }0. 

Ses  tiges  font  droites , cylindriques , hautes  d'un 
denii-piedSi  plus;  les  feuilles  filiformes,  roulees 
fur  elles-mêmes;  l'orifice  de  leur  gaine  entier.  Les 
fleurs  forment  une  panicule  d’un  demi  pied  , tef- 
ferrée  ; les  ramifications  courtes,  lîmples.  • 

Les  valves  calicinales  font  jaunâtres  , un  peu 
tranfparences,  prefqu’égales,  à peine  plus  longues 
que  celles  de  la  corolle  : ctlles-ci  font  pileufes, 
roufleâtres  ; l’extérieure  furmontée  d’une  arête 
droite  , fécacée,  un  peu  contournée  , articulée  â 
(a  bafe  ; les  anthères  oblongues  ; le  llyle  court  ; 
les  femences  grêles , alongécs. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Van-Diemen , oïl 
elle  a été  découverte  par  M.  Labtllardière.  (Pr/- 
eript.  ex  Laèill.) 

14.  SriPE  élégant. ^;ipa  elegantijpma.  Labill. 

Stipa  arijlis  nudis  , pedicellit  plumoft.  Labill. 
Nov.-Holl.  Plant. Specim. vol.  i.pag.  aj.tab.  19. 

Très-belle  efpèce,  dont  les  tiges  font  hautes 
d’environ  trois  pieds  & plus,  rameufes,  pleines, 
cylindriques,  dures,  piefqne  ligneufes , garni: s 
de  feuilles  plus  coin  tes  que  les  entre  nœuds,  rou- 
lées â leurs  bords;  leur  gaine  ventrue. 

Les  fleurs  font  difporées  en  une  panicule  droite , 

Iiin  peu  lelTêrrée  , étalée  après  la  floraifon  ; les  ra- 
meaux prefque  dichoiomes;  les  pédoncules  longs, 
filiformes,  velus  , plumeux;  Its  valves  du  calice 
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i.-égiVs,  aiguës  ila  valve  eitësiciire  de  la  cctolle, 
coriace  , iin  peu  ridée,  pileufe  à fa  bafe , brune , 
terminée  par  une  aiéte  itès-fine,  picTque  glabre, 
contournée } la  valve  intérieure  niembraneufe  ( les 
fiiamens  un  peu  plamsi  les  anthères  oblonpucs,* 
à deux  loges  , quelques  poils  courts  à leur  lonv- 
met;  l'ovaire  oblongi  les  ftyles  courts  ( les  ftig- 
niates  en  pinceau  ; les  femences  oblongues,  ren- 
fermées dans  la  balle  de  la  corolle. 

Cette  plante  a été  recueillie  par  M.  Labillaidière 
au  Cap  Van-Diemen. 

zp.  Stipe  à feuilles  planes.  Stipa  mitraniha. 
Cavan. 

Stipa  arîjlh  nudis , psniculâ  fpUaformi  i ftmini^us 
glairis  i foins  ftriacis , plants  ; gtniculis  ruiro  ffiis. 
Civan.  ko».  Rar.  vol.  p.  pag.  4Z.  n”.  pij.  tab. 

467-  fig-  î- 

Plante  haute  d’environ  un  pied  8r  demi , dont 
les  tiges  font  gréas , droites , munies  de  trois 
ou  quatre  nœjJs  d'i:n  brun-rougtâtre,  garnies  de 
feuilles  planes, acuniinéesversleur  fouunet  ,largt$ 
d une  denii-lianc , depuis  trois  puuces  )ufqu'à  un 
de  longueur  i leur  gaine  glabre  , Utiee. 

Les  fleurs  formenr  une  panicule  relTerrée  en  un 
épi  droit , gtéle , long  de  quatre  puuces  j les  ra- 
mifications courtes,  inégales , prefpu'i  demi  vtr- 
ticilléts.  Les  valves  caliciuales  font  tranfpuentcs , 
blanchâtres,  inégales,  très  - aigues  i la  corolle 
glabre  , prel'qu'aulC  longue  que  le  calice  , fort 
petite,  lutmomee  d'une  arête  fine,  nue,  trois 
fois  plus  longue  que  le  calice,  coudée  dans  fon 
milieu. 

Cette  plante  fe  rencontre  à la  Neuvellc-Hol- 
lande , od  elle  fleurit  dans  le  courant  du  mois 
d’avril  ( Dtferips.  ex  Cavan.  ) 

16.  SriPE  bicolore.  5r/pa  irV«/or.  V'ahl. 

Stipa  ariftis  midis  ,*  feminibus  obovatis  , baji  bar- 
katis.  Vahl,  Symkül.  z.  oag.  14.  — Willd.  Spte. 
Plant,  vol.  1.  pag.  44Z.  n°.  9. 

Stipa  ( bicolor.)  , arifis  nadis  ; feminibut  ovato- 
oblongis , fiipitaiis  ; fiipitt  lomtniofo.  Cavan.  Icon. 
Rat.  vol.  p.  pag.  4Z.  n“.  pzi.  tab.  466.  fig.  z. 

Ses  tiges  font  droites,  glabres  , hautes  d'un 

fiied  Si  demi . ptefque  recouvertes  par  des  gaines 
ongues , ftiiévs  ; les  noeuds  diflans  8c  velus  ; les 
fouilles  glabres , fubnlées , roulées  â leurs  bords , 
longues  de  trois  pouces)  leur  gaS  ie  longue  de  fix, 
cy1indri.)ue , élargie,  carénée  vers  Ton  oiifîce. 

Les  fleurs  forment  une  panicule  rameufe,  lon- 
gue de  trois  i quatre  pouces  ; les  rameaux  un  peu 
étalés  , alternes,  deux  par  deux,  capillaires  , l’un 
plus  coiiti  que  l’autre , fimples , rupportant  à leur 
extrémité  deux  ou  trois  fleurs  médioctemeot  pé- 
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dictHé»  s 1 Us  valves  caiieimics  im  peu  violettes 
& jaunâtres  , acuminées  , un  peu  plus  longues 
que  la  corolle,  mcmbianenfcs  8c  blanchâtres  vêts 
let  r forronci  j la  corolle  fouienue  par  un  pédictlla 
tomenteux  i la  valve  intérieure  tnide,  l’ubulée  ; 
l’extérieure  ovale,  un  peu  tubetculée  vêts  fon 
fommei , furmontée  d'une  arête  atticu'ce,  torfr, 
longue  de  deux' pouces , barbue  â fa  partie  infé- 
rieure. 

Cette  plante  croîr  an  Chili  ; elle  yflcuiit  au  mois 
de  janviei.  {Defisift.  ex  Cavan,  l.  e.) 

17.  Stipe  â longue  panicule.  iiipa  eminens. 
'Cavan.  • 

Stipa  arifiis  midis  ^ femintkus  tomentefs  ^ fi.liis 
fi'iatit,  Cavan.  Icon.  Rar.  vol.  p.  tab.  467.  fig.  1. 

Cette  efpèce  a des  tiges  droites  , hautes  de 
trois  pieds  & plus,  très  glabres,  lltieiS,  garnies 
de  feuilles  (Itiées  , longues  d'un  pied  8c  p’iis , 
larges  d’une  demi-ligne,  iiès-aigucs  sers  leur 
fnmmet  i h ur  giîne  longue  de  trois  pouces,  Utiee, 
cylindrique. 

I es  fl  urs  foimem  une  ample  panicule  lâche  , 
longue  d’un  pied  , rameufe)  les  nmeaux  dilpulés 
prcfqae  par  vertitilles  alt-rnes,  capillaires  , iné- 
gaux , miiltiflorcs  i lespéJicelles  courts,  inégaux, 
letacés  ) les  valves  du  calice  d'un  blanc- verdâtre) 
inégales , plus  longues  que  la  corolle  , très-aigues , 
itanfparentes  â leur  fommet  ) la  valve  intérieure 
de  la  corolle  fubulée  ) l’extérieure  tominteu'e, 
terminée  par  une  arête  nue  , longue  d'un  pouce 
8:  demi , articulée  vers  fon  milieu  , très  - fine  , 
torfe  à fa  partie  inférieure. 

Cette  efpèce  croît  au  Mexique  , aux  environs 
de  la  ville  de  Chalma.  Elle  fleurit  au  mois  d'août. 
( Defiript.  ex  Cavan,  ) 

STIPULACKF-S  ( Feiiiites  ).  Siipxlieea  f»Ha. 
Ce  font  celles  qui  font  munies . foit  fut  leur  pé^ 
tiole , foit  dans  fon  voifinage,  de  petites  folioU's 
auxquelles  on  donne  le  nom  ie  jtipales  , comme  il 
eft  facile  de  le  remarquer  dans  la  plupart  des  légu- 
mineufes,  des  rubiacees,  dans  les  rolicis,  Ücc. 

STIPULES.  Stipalt.  Ce  font  des  proJuflions 
foliacées , écai'Ieufes  00  merr  bran  -ufes.  qui  très- 
fouveiit  reflemblciie  aux  feuilles  , mais  qui  font 
ordinairement  beaucoup  plus  petites  , Se  d'nne 
forme  un  peu  diff,-rente.  Elles  font  (i niées  â labafe 
def  feuilles,  & d'fftrcnientr'tllispat  leurnombie, 
leur  pofition  , leur  inf.riion  8c  leur  forme.  C’clî 
pourquoi  on  dit  qu’elles  font  : 

Solitaires  (foliiaris)  lorfqu'il  n'y  en  a qu'une 
à b bafe  de  chaque  pétiole  , comme  dans  le  rafat 
acuUatus  ,* 

Géminées  (gemina)  lotfqu'ellei  font  deux  i 
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it*ui  , r'eO-i-dirs  , une  de  chique  côté  d la  bafe 
pcciolcs  , comme  dans  i'oraiut  i 

Latérales  (lattralei)  lorrqu'elles  font  fnuées 
fur  le  côte  des  pétioles  i 

Fngiinantesou  vaginales  (vugnm/r»)  lorfqu’elles 
rmbralTent  le  contour  de  la  tigCj  des  rameaux  ou 
des  pétioles  i • j 

Rxtrafcliacécsou  en  dehors  des  feuilles  ( txirj- 
fiUactà  ) lorl'qu'elles  font  infétées  fur  la  tige  ou 
lut  les  rameaux  , plus  bas  que  l'infercioB  du  pé- 
tiole i pluüeurs  lëgumincufes  s 

Intrafoliicées  ou  en  dedans  des  feuilles  { imra-. 
fjliaett  ) lorfqu'ellcs  font  placées  fur  la  feuille  ou 
fjt  fut!  i^tiole  t 

Oppofées  aux  feuilles  ( appojitifolià)  Inrfqu’elles 
font  cntiércmtntopprifees  à l'mfcrtion  des  feuilles,  1 
tomme  dans  VmagyrUftiUa  , Veitnus  tritica  ,bc.; 

Caduques  ( caiuci , décidât  ) lorfqu'elles  ne  per- 
filfent  point , Se  qu'elles  tombent  avant  ou  avec 
Us  feuilles  ) 

Petfiftantes  perfiftcntei  ) lorfqu'elles  fubfident 
même  après  la  chute  des  feuilles , comme  celles 
du  lofiet , du  fpiiij. 

Elles  prennent  enfin  , quant  à leur  forme , d 
leur  contour , à leur  p.randeut  , 8fc.  les  mêmes 
denominatèons  que  les  ituilUs  ; ainfi  elles  font  fef- 
fiUs  , cohérentes  , décurrentes  , fubulées  , lan- 
céolées , fagittéeSjCn  forme  de  croiflant.  droites, 
réfléchies,  étendues,  crochues,  tiès  - entières  , 
crénelées  , dentées  en  feie,  ciliées  , Sfc.  longues, 
courtes , médioctes.  L'on  détermine  leur  gran- 
deur tn  la  comparant  avec  celle  des  pétioles  ou 
des  feuilles. 

STIPUI.ICIDE.  Stipiàlkida.  Genre  de  plantes 
dicotyléJoites  , à fleurs  complètes  , polypétalées  , 
rC'gulières  , de  la  famille  des  ciryophyllées  , qui 
a des  rapports  avec  les  hoiofltum  Sc  Us  polycarpon , 
8c  qui  lenferme  des  herbes  exotiques  i l'I-'uiope  , 
donc  les  feuilles  font  oppofées  i les  fleuis  termi- 
nales , fort  petites  , munies  ordinaitr  ment  de 
btaétées  fetacées  & à pliiCeurs  découpures. 

Le  caraélère  effemiel  de  ce  genre  tft  d'avoir  ; 

Un  calice  à cinij  dicoupures  ; cinq  pêialee  ,-  trois 
éiamines  ; on  (lyie  ; étais  fiigmates  y une  capfute  d 
une  toge  , ù trois  valvts, 

C'ARACTèn^f.  CÉNERIQUE. 

Chaque  flaur  oifie  : 

i“.  Un  calice  petfillant  , divifé  profondément 
en  cinq  découpures  ovales-oblongues , membra- 
neufes  à 1.  urs  bords. 

J*.  Une  tc'oiie  compofée  de  cinq  péules  pte!"- 
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que  delà  longueur  du  calice , droits,  oblongs , un 
peu  cunéiformes. 

}“.  Deux  ou  trois  étamines  plus  courtes  que  les 
pétales  , dont  les  filamens  fontcapiil3iies,(eiacés, 
attachés  , ainli  que  les  pétales , fur  le  difquè  qui 
fupporte  l'ovaite,  teiminés  pac  des  anthètes  ob- 
longues , un  peu  fagiitécs. 

4*.  Un  ovaire  arrondi , furmonté  d’un  feul  ftyte 
court  , terminé  par  crois  fiigmates  droits  8c  rap- 
prochés. 

Le  fruit  eft  une  capfule  fupétieure  , ovale , en- 
veloppée par  le  calice  perfiflant , à une  feule  loge , 
s'ouvtant  en  trois  valves , contenant  quelques  fe. 
mences  fort  petites,  fituées  i la  bafe  de  la  cap- 
fule, 8c  attachées  fur  un  réceptacle  tiès-courc , 
filamenteux. 

Oifervations . Ce  genre  diffère  peu  des  holofcum. 
Son  principal  cataftére  confille,  i".  dans  une  cap- 
fule qui  fe  divife  en  trois  valves,  tandis  que  celle 
des  holojleum  s’entr’ouvte  , feulement  à Ion  fom- 
met  i 1*.  dans  un  feul  flyle  court!  dans  deux  , 
rarement  trois  étamines.  Il  y a aulfi  quelques  dif- 
férences dans  le  port  ou  dans  les  caraètères  fecor.- 
daires  i elles  confiflem  partieuliéremenc  dans  des 
Ilipules  fétacées  8c  finement  incifées.  C'eft  d'aptes 
ce  caraâère  que  Michaux  a donné  à ce  geme  le 
nom  de  fiipulicida  ( (lipules  incifées  ). 

Ce  même  auteur  prétend  que  Vhohfttum  cor- 
datum  de  Linné  doit  être  reuni  à ce  genre.  Nous 
obferverons  i ce  fujet , que  les  hcloJUcs  renvoyées 
8c  réunies  pat  M.  Lamartk  au  genre  morgeline 
( alfine  ) , ont  été  oubliées  lorfque  l'ai  traité  cet 
article  : c’eft  une  erreur  qui  fera  réparée  , ainfi 
que  plufieurs  autres  omiflions,  dans  le  Supplément 
que  je  dois  donner  de  cet  ouvrage. 

Espèce. 

l.  Stipuucide fétacée.  Siipulidda feiacta.  Mich. 

Stipulicida  glatra  , ereila  , fftacto-ramefifima  ; 
foins  juxtd  raaicem  paucijffimis  ^ ftjtulatis  ^ foribus 
terminalibus  , temaùm  quinaUmvt  fufcieulatis, 
Mich.  Flot,  boréal,  .^mer.  vol.  i.  pag.  vj.  tab.  6. 

Polycarpon  ( flipulifidum},  eredum , ramo/îftniumi 
ramisfetaceii  ffikisfpaiulatis  ,foribus  termiaatibis, 
fafcicutasis  i fiifulis  fetaieocmuliifidis.  Peiloon,  Sy- 
nopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  1 1 1.  n".  a. 

C’eft  une  petite  plante  vivace,  dont  les  racines 
font  garnies  de  petites  fibres  capillaires,  quipro- 
duifent  plufieurs  tiges gi ê'es,  droites,  Ites-glabres , 
ptefque  fétacées , divifees  par  die  hotomie  en  ra- 
meaux également  bifurques  , nombreux  , ptefque 
nus.  Les  feuilles  radicales  font  peiiolées,  peu  nom- 
breiifes,  giabres  , ovales,  fpai  niées  , entiéies  , 
tbcules  tcelles  des  liges  , fcfliles  , petites,  oppo- 
ices,  uvales,  aigues,  litu;.es  à la  bifurcation  des 

rameaux , 
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ijniîHiT , M I»  l'afe  des  pédoncules  ou  des  ra- 
meaux qui  en  tiennent  lieu  { des  ftipules  petites . 
Çl  ibres,  fétacées , i pluûeurs  découpures  très- 
fanas. 

Les  fleurs  font  fort  petites,  terminales,  fitiiées 

P a-  lafcicules  au  nombre  de  trois  è eiitq,  léiinics  j 
extrémité  des  ïameaux  (impies}  elles  donc  lelTiles 
ou  médiocrement  pédicellées } les  pédicellcs  gla- 
bres , inégaux  ) le  calice  court , verdâtre , i cinq 
découpures  profondes  , meinbraneufes  à leuis 
botJt  i la  corolle  fort  petite,  à cinq  pétales  un 
peu  plus  courts  que  le  calice. 

Cette  plante  croit  dans  les  plaines  fabloiieufes 
Sc  arides  de  la  Caroline  ,od  elle  a été  obfetvée  par 
Michaux.  If  ( Oifiript.  ex  Muh.  ) 

STOBLK.  Stokta.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, i fleurs  compofées  , flofculeufes,  de  la 
famille  des  tynarncéphales , qui  a des  rapports 
avec  les  catlines , & qui  comprend  des  hetbas  exo- 
tiques à l'Mutope,  donc  Us  feuilles  font  încifées 
ou  pinnaiifldes , épineufes  au  fummtc  de  leurs 
angles. 

Le  caraflère  elTentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Un  rétepticle  hifpije , alvioli i une  aigrette  com- 
pofée  de  paiüettes  ,*  une  corolle Jtofeuleufe  ; un  calite 
imktiqué  f les  éeailles  divifées  en  dents  épineufes. 

Caractère  GÈNÉRiQtjE. 

Les  fleurs  font  terminales , compofées  de  fleu- 
rons cous  hermaphrodites.  Elles  offrent  : 

t°.  Un  »//'»  commun , compofé  d'écailles  im- 
briquées, lancéolées,  dentées,  épineufes  i leurs 
bords. 

a".  Une  torollc  (ormée  de  fleurons  tous  herma- 
phrodites , tubulés  .«divifés  à leur  limbe  en  cinq 
découpures  égales. 

J*.  Cinq  étamines  fyneénèfes , dont  les  filamens 
font  capillaires,  termines  par  des  anthères oblon- 
g jes,  réunies  en  cylindre. 

4°,  Un ovaiVc  court,  ovale,  furmonté  d'un  ftyle 
filiforme  . de  la  longueur  des  étamines,  terminé 
par  un  (ligniate  oblong  , fouvene  bifide. 

Les  femenres  font  folitaires  , un  peu  cylindri- 
ques , furmontées  d'une  aigrette  compofée  de  pail- 
lettes étroites. 

Le  réceptacle  eft  alvéolé,  hifpide  , dépourvu  de 
paillettes. 

Oifervaiions.  Ce  genre  a été  orcafionné  par 
l'examen  du  earlina  atraëliloides  de  Linné  , dont  la 
fleur  s'écattoit  en  plulleurs  parties  du  citaûère  gé- 
nérique des  carlines.  M.  Thunberg,  ayant  recueilli 
au  Cap  de  Bonne.Efpérancc  plufieurs  autres  plantes 
qui  préfentoient  les  mêmes  cacaâères  que  le  car- 
Botanique,  Tome  Fil. 
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lina  tttraOyhides , les  a toutes  réunies  dans  un 
même  genre  qu'il  a nommé  fioiea.  Ce  nouveau 
genre  diffère  des  carlines, en  leque  le  calice  com- 
mun n'offre  point  ces  écailles  iméiieures  laméo- 
lees,  entières,  fcirieufes  colorées  , qui  , d.uis 
les  catlines  , imitent  une  corolle  radiée  i de  plus , 
le  réceptacle  tft  dépourvu  de  pailleites , mais  fim^ 
plemcnt  hifpide  & alvéolé}  enfin,  l'aigrette  qui 
Couronne  les  femences  n'cft  point  formée  de  poils 
plumeux  , mais  de  paillettes  irès-étrcites. 

Les  efpèccs  qui  compoftnt  ce  nouveau  genre  ne 
nous  étant  connues  lulqu'à  préfem  que  d'après  le 
Prodrome  des  Plantes  du  Cap  de  Bonne-if  érarce  de 
I hunberg,  dont  il  n’offre  qu'une  feule  phrafe  fpé- 
cifique,  nous  ne  pouvons  que  les  nttiitionner  ici 
jufqu'à  ce  qu'elles  nous  foi;nt  mieux  connues. 
Les  efpèces  connues  ju^u'alors  font  toutes  origi- 
nairesduCap  de  Bonne-Etpérance. 

Espèces. 


s.  StobÉE  i feuilles  glabres,  éeoiau  glahrata. 
Thunb. 

Ssoisa  foliis  eordatis  , amplexicaulibus  , oilongis  , 
g/dir«.Thunb.Prodrom.  pag.  141.  — Willd.  Sp«c. 
Plant,  vol.  }.  pag.  170J.  n*.  i. 

Ceittcfpëcea  fes  tiges  garnies  de  feuilles  feflilei, 
amplexicaules  , oblongues,  échancrées  en  cœur 
àlcur  bafe.g'abres  i leurs  deux  faces,  entièis  à 
leurs  bords , aiguës  à leur  fommei. 

a.  StobÉE  è feuilles  de  carline.  Stoiea  carli- 
noides.  Thunb. 

Stohaa  foliis  cordato-ohlongis , g/airis  , dentato- 
ro.ncin.'iis , fpinojîs.  Thunb.  Proérom.pag.  iqi. — 1 
Willd.  Spv-c.  Plant,  vol.  j.  pag.  1704.  n®.  1. 

On  la  diftingue  à fes  feuilles  alternes,  oblon- 
gucs,  fefliles,  glabres  à leurs  deux  faces,  échan- 
crées en  caur  d leur  bafe,  roncinées  eu  dentées  à 
leur  contour}  Us  dents  épineufes. 


StobÉE  atrafiyloïde.  Stobta  atraSyloides. 
Thunb. 


Stoita  foiiis  iitfmis  petiolatis  , juperioritus  fefîli- 
lus  , densato-pinnatifdis.  Thunb.  Prodrom.  141.— 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  i7C4.n®.  }. 


Cariina  airaâyloides.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1, 
pag.  I lâl.  — Lam.  Encyd.  vol.  i.  pag.éap.  n®.  p. 


Cette  efpèce,  qui  cfl  devenue  le  type  de  ce  nou- 
veau genre  , a déjà  été  mentionnée  dans  cet  ou- 
vrage fous  le  nom  de  carline  atrccl^ioide , où  Af.  La- 
marck  avoir  déji  expofé  le  car  .ictère  qui  paioilToit 
devoir  l'exclure  du  genre  d-s  carlines. 


4.  StobÉE  d feuilles  décurrences.  Stohtadecar- 
reas.  Thunb. 
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Stobta  foliii  dtcummibut , gUirii , inilfa-pinna- 
tijUit , ipittops.  Thunb.  Prodrom.  pag.  141.— 
WiUd.  Sptc.  Plant,  vol. }.  pag.  1704.  n’.  4. 

Dans  cette  plante  les  feuilles  font  décurrentes 
furies  tiges,  glabres  i leurs  deux  faces,  incifées 
i leur  contour  & même  prefque  piiinatifides  ) leurs 
angles  épineux, 

J.  Stobée  laineufe.  Stoita  lanata.  Thunb. 

Stdéd-i  foliii  dtcurrcntiiui , ovatis  , fpinops  , to- 
minupi.  Thunb.  Prodrom.  pag.  141.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  1704.0'.  j. 

Ses  feuilles  font  décurrentes , cotirme  dans  l'ef- 
pêce  précédente  ) ovales , épineufes  i leurs  bords  , 
revêtues  d'un  duvet  tomenteux. 

6.  Stobée  à tigeroide.  Sioita  rigiJa.  Thunb. 

Stotàiifoliii  cortUtis  , pinnaiipdis , fpinops  , to- 
mentopt.  'Thunb.  Prodrom.  pag.  141.  — Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  ).  pag.  1704.  n*.  6. 

Ses  tiges  font  roides,  garnies  de  feuilles  alter- 
nes , fediles , échancrées  en  cœur  1 leur  bafe , pin- 
natifiiles  , revêtues  d’un  duvet  tomenteux  } les 
dents  ou  les  angles  terminés  par  une  pointe  épi- 
neufe. 

7.  SrOBÉB  béléropSylle.  Sioita  hiltrephylla, 
Thunb. 

Sioita  foliit  tomentopt , inPmis  'mdivipj  , fupe- 
rioiiius  lyraiis.  Thunb.  Prodr.  pag.  4I.  — WiUd. 
Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  1704.  n*.  7. 

Ses  feuilles  font  revêtues  d'un  duvet  tomen- 
teux, fcfliles,  alternes!  les  feuilles  fopérieutes 
échancrées  en  lyre  i leurs  bords,  les  infétieures 
très-entières. 

8.  Stobée  i fentllcs  pinnatilides.  Sioita phna- 
tipiia.  Thunb. 

Sioita  foliis  tomentops  , pinnatipJis  ; Itciniis 
ovath , fuprà  & aplee  fpioopi,  I hunb.  Piodrom.  pag. 
141. — Willden.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  1704. 
n'.  8. 

Cette  elpéce  a des  rapports  avec  la  précédente  î 
toutes  fes  feuilles  font  pinnatilàJes , tomenteiifes; 
les  découpures  ovales  , épineufes  en  delTus  de  à 
leur  fommet. 

9.  Stobée  ailée.  Sioita  plnnata.  Thunb. 

Stuitj  foltis  tomtmopi  , pinnairpdfs;  pinnit  tinta- 
riius  ^ fpiaâ  racmi/ru/rj.  Thunb.  Prodrom.  pag.  14t. 
— WilU.  S(>ec.  Plant,  vol.  ?.  pag.  170p.  n . 9.  • 

Ses  feuilles  funt  toraenreufes , pinnatifiJes  , 
nuis  plus  profnrtdémeiit  divifées  que  celles  d« 
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Tefpèce  précédente»  les  pinnules  font  linéaires, 
terminées  par  une  pointe  épineufe. 

STOKÉSIF.  bleuet.  Stohipa cyanca.\.\\it'n.  Sert. 
Angl.  pag.  a8.  — Ait.  Hort.  Ke».  vol.  5.  pag. 
I49.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  I7O}. 

Canhamut  levù.  Hi.l.  Kev.  pag.  yp,  tab. 

Cette  plante,  rangée  d'abord  parmi  les  cartha- 
mes  fous  le  nom  de  canhamut  Itvis , en  a été  re- 
tiréî  pat  .M.  Lhéritier,  qui  en  a fait  un  genre 
nouveau , dont  le  calice  ell  foliacé  , légèrement 
imbriqué , renfermant  dts  fleurs  compofées  de 
fleurons  heriiuphrodiies  i ceux  du  centre  régu- 
liers, tubuiés.  divifés  à leur  orifice  en  cioq  dents  ( 
ceux  de  la  circonférence  plus  grands  , infundibu- 
liformes,  irréguliers,  imiranc  une  fleur  radiée  flf 
aflex  femblable  au  bleuet  (ccniaana  cyanut).  Le 
réceptacle  eft  nu , fupportant  des  femences  i quatre 
faces  pour  les  fleurs  régulières  8c  centrales,  fur^ 
montées  d'une  aigrette  f.armée  de  quatre  poils 
fétacés  i les  femences  de  la  circonférence  8c  des 
fleurs  irrégulières,  i trois  faces;  leur  aigrette  com- 
pofée  de  tiois  poils. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  con- 
trées méiidionales  de  la  Caroline.  F.lle  ell  cultivée 
dans  les  jardins  botaniques  en  .\nglerette.  qp  ' 

STOLONlFtRE  ( Racine  , tige).  Stotoniftra 
radix , ùc.  On  donne  ce  nom  aux  racines  lorfqu'é- 
cani  traçantes,  elles  pouffent  çi  8c  là  des  rejets 
tampans  , qui  partent  eux- mènes  des  racines, 
comme  dans  le  chiendent. 

On  donne  encore  le  même  nom  aux  tiges  (cauiit 
foioniftrut)  lorfqoe  du  collet  de  la  racine  par- 
tent des  rejets  particuliers  qui  rampent , s’éten- 
dent au  loin  fur  la  terre,  sV  attachent  fouvent 
par  des  toupets  de  racines,  8c  teproduifent  ainû 
de  nouvelles  plantes,  comme  dans  le  frailîer,  U 
bugle  rampante , la  violette  odorante  , 8cc. 

S'TR  AMOINE.  Dautrt.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à fleurs  complètes  , monopétaiées , do 
la  famille  des  fuianées , qui  a des  rapports  avec 
les  aicotiana,  8c  qui  comprend  des  herbes  8c  mémo 
des  arbuftes , tant  exotiques  qii’itiJigénes  de  TEu- 
rope,  à odeur  forte,  dont  les  feuilles  font  gémi- 
nées dans  quelques  efpèces  ,les  fleurs  très-grandes 
8c  belles  dans  d'autres,  htiiées  latéralement  au 
dehors  des  aiflciles  des  feuilles.  j 

Le  caraûète  elTeiitiel  de  ce  genre  ell  d'avoir  : 

Un  carat  tubuU , angultux  ; unt  eorollt  Infundiiu- 
Kformt  & plifi  t i cinf  étamintt  ; un  Pyle  ; un  pig- 
mau  à dtux  lamts  ; tnt  capfult  prtjqn'à  quatn 
Ivgtt. 

Caractère  oénérique. 

Cluqiic  fleur  efiirc: 
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I*.  Un  ca!îu  d'une  feule  pièce , oblong , tubu- 
leux, ventru,  » cinq  laglef,  à cinq  dent»,  ca- 
duc , dont  U bafe  W prefqu'oibicnlaite  8:  per- 
fiJtame. 

1*.  Une  eerolU  inonopéiale,  fouvent  ttès-grinde, 
en  fotine  d’entonnoir , dont  le  tube  cft  cylindri- 
que 1 à peine  plus  long  q.ie  le  calice  i le  limbe  un 
peu  camparru'é,  i cinq  plis,  d cinq  tubes  peu  mar- 
qués > les  lobes  acuminés. 

Cinq  tumints  adhéeentes  au  tube  de  la  co- 
rolle , dont  Us  Klamens  font  fubulés , plus  couru 
, que  la  corolle,  terminés  pu  des  anthères  ob- 
longues. 

4®.  Un  ovairt  fupérieur,  ovale,  furmonté  d'un 
* flylc  droit , filiforme , un  peu  plus  long  que  les 
étamines , tr  tmiiie  par  un  uigmate  un  peu  épais , 
obtus,  à deux  lames. 

Le/rurr  eft  une  capfule  un  peu  charnue , ovale  , 
hérilTie  de  pointes  roides  , plus  ou  moins  piquan- 
tes ou  glabres  i à demi-divifée  en  quatre  loges, 
pofée  fur  la  baie  du  calice. 

Des  fernencts  nombreufes  , rénifotmes  , atta- 
chées fut  des  placentas  faillans,  épais,  convexes, 
poiiâués,  attachés  i la  ctoifon. 

Oifirvtüimi.  Les  datwa  peuvent  être  confidérés 
comme  un  genre  affea  naturel,  quoiqu’il  foit  fuf- 
ceptible  de  quelques  divifions  qui  pourroient  auder 
l’étiblilTement  de  nouveaux  genres.  Les  capfules 
en  foutniroient  les  principaux  caraâères  ; deux 
cloifons  en  croix  , qui  fe  coupent  i angles  droits, 
8c  dont  une  n'occupe  fouvent  que  la  moitié  infé- 
rieare  de  la  capfule,  paroiffent  y établir  quatre 
loges  } mais  cette  capfule  , marquée  affea  genét»- 
kmsnt  de  quatre  filions  à l'exterieur , ne  s’ouvre 
guère  qu’en  deux  valves  dans  tonte  fa  longueur , 
& chacune  de  ces  valves  fe  fend  en  deux  à fa 
partie  fupétieute , rarement  dans  toute  fa  lon- 
gueur , dt  forte  que  l'on  pourroit  dire  de  cer- 
taines efpèces , qu’elles  ont  des  capfules  â quatre 
valves  & à deux  loges  à leur  moitié  fupérieure, 
è lieux  valves  , à quatre  loges  i leur  moitié  infé- 
rieure. L'une  des  cloifons  parvient  au  fommet  de 
la  capfule  5 l'autre  n’atteint  que  fa  moitié.  Quel- 
ques variations  dans  la  difpofition  des  loges  St 
l’ouverture  des  valves  ne-me  paroiflent  pas  fu8i- 
fantes  pour  la  création  de  genres  nouveaux  , fur- 
tout  lorfqu’il  s'agit  de  démembrer  un  genre  na- 
turel & peu' nombreux  en  efpèces. 

Les  ütropa,\ti  phyftlis , oni  beaucoup  de  rap- 
port avec  les  datura  lorfqn’on  ne  confidète  que 
leur  poTt , mais  ils  ont  des  baies  pour  fruits, 
préfentent  d’autres  différences  non  moins  tran- 
chantes dans  leurs  (leurs.  Les  datura  font , par  leur 
ftuâificarion , beaucoup  plus  rapprochés  des  ni- 
tou'jna , quoiqu’ils  y conviennent  moins  par  leur 
pott. 
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F.  s P â c E s. 

* Cdrfiltt  hirijfûs  dt  poinits. 

1.  StRAMOINE  commune.  Daiurd  pamenium. 
Linn. 

Daturt  ptricarpiis  (pi refis  , ertSii  , evetis  ifiliis 
evaiis  ,gtairis.  Lino.  Spcc.  Plant,  vol.  I.  pag  ajj. 

— Hort.  Cliff  fj.  — Hor:.  Upf.  45.  — Flot, 
fuec.  i8f.  lyS.  — Grnimv.  Virgin,  aj.  — (Eder. 
Flor.  dan.  tab.  4|6. — B'atk»’.  i.ib.  |l;.  — Gmel. 
Itin.  vol.  I.  pag.  4j.  — Pollich,  Pal.  n".  114.  — 
Bull,  llerbar.  lab.  i}.  — Holîn.  Geim.  77.  — 
Roth.  Germ.  vol.  I.  pag.  91.  — vol.  IL  pag.  a}6. 

— Cxrtn.  de  Fruét.  6c  Sem  vol.  a.  pag.  a4j. 
tab.  i|a.  fig.  4.  — Lam.  lllullr.  Gener.  vol.  a. 
pag.  8.  n*.  aa89-  tab.  115.  — Desfont.  Flot, 
allant,  vol.  i.pag.  187.  — WillJ.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  icoS.  n».  a.  — Poiret,  V'oyage  en 
Barb.  voL  a.  pag.  lay.  — Curtis,  Flor.  lond.lcon. 

— Flor.  peruv.  pag.  i y. 

Datera  capfulis  ovaiis,  (pinofis , treBis  ; faliis 
glahris  , ovatis  , multangalit.  Lara.  111.  1.  C. 

Stramonium  fotiis  angulofit  f fruBu  ertBo  , ma- 
ricuto  ; calice  pcniagono.  Hall.  HllL  n®. 

Solanum  fetidum , porno  fpinofû  , oblongo  • flore 
alto.  C.  Bauh.  Pin.  168. 

Stramonium  fhtBu  fpinofo  , oblongo  ,■  fiore  oloo* 

Touroef.  Infi.  R.  Herb.  1 19.  ub.  45. 

Solanum  maniacum.  Col.  Phytob.  47.  Icon. 

Datuxa  Turcarum,  H.  Cyft.  autumn.  2.  pag.  II. 
fig.  I. 

Stramonium  fpinofum,  Gérard,  Hifi.  34^*  Icon. 
Daiura.  CtuC  Exot.  a8p.  Icon. 

Tatula.  Camer.  Epitom.  176.  Icon. 

Stramonium  fpinofum.  Lam.  Flor.  franç.  vol.  a. 
pag.  iy6. 

Stramonium  fetidum,  Scopol.  Cam.  edit.  a. 
n®.  ifl. 

Stramonium  vulgaium.  Gztin.  l.  c. 

Stramonia  citera  , major  » (rve  tatura  qtùbufdam. 
J.  Bauh.  Hift.  5.  pag.  6:4.  icon.  ^ 

Vulgairement  la  pomme  épineufe  , la  (Iramoine. 
Regn.  Botan.  l’herbe  aux  forciers. 

C’eft  une  plante  herbacée , mais  forte  & dif- 
fufe , dont  les  tiges  font  glabres , droites  , cylin- 
drique» , épailTes  , creufes  en  dedans , tri^-bran- 
chues,  hautes  de  deux  ou  trois  pieds;  les  rameaux 
étales  , un  peu  comprimés , tors  ou  légéremeuc 
cannelés , garnis  de  feuilles  amples  , alternes,  pé- 
tiolécs,  ovales , larges , glabres  i leurs  deux  fa- 
Mmm  a 
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ces,  vertes,  molles , snguleufes  & (inuëes  à leurs 
bords  i les  angles  très- pointus . inégaux. 

Les  fleurs  font  grandes  , prefque  folitaires  , la- 
térales j les  unes  dans  la  bifurcation  des  rameaux) 
les  autres  hors  de  l'aiflelle  des  feuilles , foutenues 
par  des  pédoncules  épais  , courts.  Le  calice  eft 
long,  à cinq  anales,  étroit,  tubulé,  i cinq  dents 
siguëi  ) la  corolle  blanche  ou  un  peu  voilette  , en 
forme  d'entonnoir,  pliflee  , une  fois  plus  longue 
lie  le  calice  ) la  capfule  droite,  ovale,  m,irquée 
e quatre  filions  , hériflëe  de  toutes  parts  de  poin- 
tes foi  tes,  roides  , très-aigués  , droites  8c  pi- 
quants , divifée  inférieurement  en  quatre  loges,  | 
8c  feulement  en  deux  i la  partie  fupérieute)  les 
femences  noiiâtres  , nnmbreufes  , ovales , réni- 
formes , un  peu  comprimées.  < 

On  foupçotine  cette  plante  originaire  de  l’A- 
nierique  , aujourd'hui  naturalifée  partout  en  Eu- 
rope , après  Y avoir  été  cultivée  1 elleell  égale- 
ment abondance  dans  les  champs  en  Barbarie.  O 
(K.v) 

Cette  plante  eft  un  des  plus  puiftans  narcotiques 
ue  l'on  coniioilfe , &c  en  même  tems  un  des  plus 
angereux.  Ses  femences  infufées  dans  du  vin  pro- 
duifrnt  un  fommeil  léthatgi.)ue.  Les  courtifancs 
de  l'InJs  , & les  voleurs  (lu  Malabar  Sc  de  Ca- 
iiarie,  d’après  -ècofta  Sc  Caret,  font  prendre  à 
ceux  qui  ont  le  malheur  de  tomber  entre  leurs 
mains,  un  demi-gros  de  cette  femence en  poudre 
dans  quelque  liqueur  agréable  , afin  de  les  jeter 
pendant  quelque  tems  dans  une  forte  de  llupeur 
léthargique , & de  pouvoir  profiter  de  leur  délire 
pour  les  voler.  On  a préienau  il  y a déjà  quelques 
années,  que  des  filous  avoienc  employé  à Paris 
cette  même  poudre  mêlée  avec  du  tabac  , pour 
volet  avec  plus  de  facilité.  L'on  m‘a  alfuré  que  les 
habitans  de  certains  villages,  dans  la  ci-devant 
Champagne,  donnoiem  tous  les  jours  plein  un 
dei  à coudre  de  cts  femences  aux  cochons  qu'ils 
vouloiem  engraifleri  que  ces  animaux  acqué- 
roient  par-là  un  appétit  plus  vif,  dormaient  plus 
long  tems.  S:  parver.oient  en  peu  de  tems  à un 
embonpoint  conliiérable. 

Les  feuilles  ont , ainfi  que  toute  la  plante , une 
odeur  forte,  puante,  affoupifrante  : leur  ufjge 
intérietir  occalion.ne  des  accideiis  fâcheux , des 
vcmilfcmens , la  folie,  la  léthargie,  des  Tueurs 
froides,  des  convulfions,  8c  même  la  mort  fi  l'on 
r.'eft  promptement  fccouru  ) Us  vomitifs , la  thé- 
riaque, les  fils  volatils,  font  indiqués  comme  le 
coinre-poifon  de  cette  plante.  On  cotmoît  les  ef- 
fais  hardis  8;  comageux  que  M.  Storck  , célèbre 
médecin  , a faits  fut  lui-même  de  cette  plante  8c 
de  plufirurs  autres , avant  d'en  preferire  l'ufage  à 
fts  malades  : il  a reconnu  que  la  fftamoine  étoit 
en  effet  falutaire  dans  plufieurs  maladies  qui  ne  cè- 
dent point  à n’.-iuttes  rcinedes,  tels  que  dans  les 
vertiges,  la  démence,  la  tuile,  les  accès  de  fu- 
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reur  involontaires , rêpilepfie,  8cc.  L’ufage  de  ce 
remède  donne  une  faim  très-vorace..  Son  extraie 
a été  prefetit  intérieurement  depuis  un  grain  juf- 
qu'à  douae  dans  les  maladies  fpnfmodiques  Us 
plus  violences , 8cc.  t mais  ce  remède  porte  à la 
tête,  produit  Ij  dilatation  delà  prunelle  , rend  le 
pouls  petit  8c  vif,  caufe  la  foif,  le  teffertement 
de  la  gorge,  échauffe  beaucoup,  8c  ne  doit  être 
donné  qu'avec  ménagement.  Il  faut  furtout  pren- 
dre garde  d'augmenter  la  dofe  lorfqu'il  dilate  la 
prunelle.  Son  ufage  extérieur  eft  bien  plus  fouvenc 
employé,  8c  moins  dangereux.  Toute  la  plante, 
pilée  avec  le  faindoux  , tait  un  onguent  ptopre  i 
calmer  les  douleurs  de  la  brûlure  8c  celles  des  hé- 
morrotdes)  elle  eft  anodine  , céfolutive  te  adou- 
ciflante. 

1.  Stramoiue  féroce.  Djtura  ferox.  Linn. 

Daiura  perica'piis  fpinojis  ^ trtSis  ; fpinis  fum~ 
mis , maximis  , coitvergsniiius,  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  ipp.  — Amocîi.  Acad.  vol.  j.  pag. 
40).  — Mill.  Diéf.  n°.  4.  — l.am.  Illuftr.  K>en. 
vol.  a.  pag.  8.  n°.  iiS8.  — Willd.  Spec.  Piant. 
vol.  I.  pag.  I6O7.  n®.  1. 

Datura  cochinenjis  J fpinojtjjima.  Zanon,  Hift.  1, 
pag.  76. 

' Stramonium  feu  datura  ferox  , porno  crajfioriiut 
ocu/eis  , robufiiorihus,  Hetm.  Lugd.  Bat.  {8j  — 
Morif  Oxon.  Hift.  }.  pag.  607.  fl.  ij.  tab.  1. 
fig.  4.  — Rai  , Hift.  74S. 

I Stramonium  ferox.  BocC.  Sic.  JO.  tab.  16.  — 

I Toiitn.  Inft.  R.  Hetb.  119. 

j Stramonium  longioribus  aculeis,  Bartel.  Icon, 
Rat.  n®.  109.  tab.  1 17a. 

Cette  efpèce  diffère  peu  de  la  précédente  , Se 
pourroit  bien  en  être  une  fimple  variété  i elle  en 
diffère  par  les  piquans  de  fescapfules  plus  forts  , 
8c  furtout  par  la  longueur  des  quatre  derniers , 8c 
par  fes  feuilles  un  pvu  moins  glabres. 

Scs  tiges  font  épaiffes,  cylindriques,  prefque 
glabres,  ttès-rameulès  ) les  rameaux  diffus  , al- 
ternes , ftriés , un  peu  rudes,  garnis  de  feuilles 
pétiolées,  alternes,  ovaUs,  en  général  plus  lar- 
ges 8c  plus  courtes  que  celles  de  l’efpèce  prece- 
dente , moins  profondément  fÎDuées , angulcufes 
à leurs  bords)  les  angles  courts , inégaux,  aigus) 
les  principales  nervures  un  peu  pubefeentes  ) les 

fiéiiulesiitédiocres,  comprimés,  un  peu  ciliés  à 
euis  boids. 

Les  fleurs  font  latérales  6c  folitaires,  médio- 
crement pédonculées  j les  pédoncules  un  peu  ve- 
lus , droits  , feimos  ) le  calice  tubulé , un  peu  pu- 
befcrnt,à  cinq  angles  peu  marqués,  terminés  par 
autant  de  dents  droites  , algues ) la  corolle  blao- 
che  ou  u i peu  violette,  pliffêe,  un  peu  plus  pe- 
tite que  celle  de  l'efpèce  ptécédeme)  le  limbe 
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terminé  il  chique  pli  par  une  pointe  courte  ; les 
cjprules  droites  . ovales  , armées  de  pointes  très- 
fortes  , épailTes  ; les  quatre  dernières  convergen- 
tes, plus  longues  & plus  fortes  que  les  autres. 

Cette  plante  croit  à la  Chine.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O ( v.)  Ses  pro- 

priétés font  les  mêmes  que  celles  qui  ont  été  ex- 
polées  â la  fuite  de  l'efpece  précédente. 

).  StRAMOINE  pourprée.  Daiura  laïuh.  Linn. 

Dütura  ptriearpiis  fpixojls  , trtais , cratia foUis 
cQrijiis , gUkrii , dtntaiis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i . 
pag.  ifô.  — Mill.  Diâ.  n*.  a.  — Hoth.  Germ. 
vol.  x pag.  157.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  108.  n”.  J. 

Ddtura  capfuth  ovatîs  * fpinofs  , ertais  ,*  follls 
ghiris , aneulai  'ti  ; cdult  purpurajitntt.  Lam.  llluflr. 
ücncr.  vol.  1.  pag.  8.  n“.  1190. 

Strümonium  majus , purpunum.  Rai,  Lint.  748. 

SoUnum  fativum  , porno  fpinofo  , obloneo  ; fiore 
•ho.  C.  Bauh.  Pin.  168.  ? 

g.  Dalora  ( dubia  ) , fo/üs  ovaio-hncco/aih  , in- 
divsjù , pttioUtii.  Perfoon , Synopf.  Plant,  vol.  i . 
pag.  ai6. 

Cette  efpèce  tient  , par  fon  port , au  dauira 
firamonium , & , par  la  grandeur  de  fes  fleurs,  au 
datura füfittofa  ; elle  offre  néanmoins  des  différences 
fufHfantes  pour  la  dillinguer  de  toutes  deux. 

Ses  tiges  font  hautes  , droites  , cylindriques , 
rameufes  i les  rameaux  diffus,  alongés,  étalés^ 
de  couleur  purpurine  , très-lllfes  , parfemés  de 
points  blanchâtres,  garnis  de  feuilles  alternes , pé- 
tiolées  , grandes,  ovales  - oblongues  , prefquen 
coeur  , anguleufes  à leurs  bords  , glabres  i leurs 
deux  faces  1 les  angles  plus  Uches  , conres  , ptef- 
qu'en  dents.  Les  fleurs  font  folitaires , latérales  , 
pédonculées  i les  pédoncules  courts  & droits  t les 
calices  alongés , glabres,  cylindriques , anguleux , 
terminés  par  cinq  dents  droites , aigues;  la  corolle 
blanche , une  lois  au  moins  plus  longue  que  le 
calice,  de  couleur  blanche  ou  d'un  bleu-pàle  ; le 
limbe  piilfe  , chaque  pli  prolongé  par  une  petite 
dent  aigue  ; les  capfuks  droites  , ovales , char- 
gées d’épines  droites,  fermes,  piquantes. 

On  la  foupçonne  originaire  de  l'Afie  ; elle  fe 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  O ( v.  ) 

' La  plante  J5  n'efl  probablement  qu’une  variété 
obtenue  par  1a culture,  & qui  tient  le  milieu  entre 
cette  efpèce  8c  le  datura  fafluofa.  Ses  feuilles  font 
plus  étroites , ovales- lancéolées,  très -entières  à 
leurs  bords  , péiiolées.  Son  lieu  natal  n'efl  pas 
connu  ; elle  a été  ohfetvée  par  M.  Perfoon  , dans 
1 herbier  de  M.  Richard. 

4.  Stkamoihe  faftueufe.  Datura  fafuofa.  Unn. 
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Datura  ptricarpiis  luhtreulalis , nutantiius  , gto- 
bojis  j foUis  ovatis  J anguiojis.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  if6.  — Mill.  Diû.,n*.  6.  — Sabbat. 
Mort.  I.  tab.  9}.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  lOoS.  n".  4. 

Datura  ( fafliiofa  ) , capfilis  phiofil  , tubtrculallt, 
nutaniibus ; fohh anguiatis  ftauhfujio-purpurajtcau, 
Lain.  lllultr.  Gener.  vol.  a.  pag.  8.  11'’.  1x91. 

Datura  rubra,  Rumph.  Amboin.  vol.  5.  tab.  14;.  . 

fig.  1. 

Sotanum  fttidum  , fruhu  fpinofo  , rotundo  ,*  femine 
pallido.  C.  Bauh.  pin.  léS. 

Stramonia  tgyptiata  , fetida  , femine  pallido  ; 
porno  fpinofo  , rotundo  j flore  vioUceo.  Mort.  Lugd. 
Bat. 

Stramonium fruSu  fpinofo , rotundo  f flore  violaceOg 
fmpLci.  Tourn.  Lifl.  R.  Hcrb.  118. 

Uux  meiella.  Carnet.  Epit.  17 f.  Icon. 

fi.  Solanum  Âgyptiaeum  , flore  pleno.  C.  Bauh. 
Pin.  168. 

Stramonium  fruûu  fpinofo  , rotundo  ; flore  violacto, 
dufliei  triplieive.  Tourn.  Inft.  K.  Pleib.  I19.  — 
Knotr.  Del.  t.tab.  y.  11. 

Stramonia  egyptiaca  , fetida , femine  pallido  y pomo 
fpinofo  , rotunao  y fore  violaeeo  , duplici  triplicive. 

Hort.  Lugd.  Bat. 

Datura  , 0 vero  framtnia  elEgitto,  eon  for  pi  eno. 
Pon.  lui.  61. 

Stramoninm  flve  datura  tgypttaea  , fore  pleno  , 
Pon*.  Motif.  Üxqp.  Hift.  ).  $.  ly.  tab.  a.  fig.  9. 

V.  Stramonium  tgyptiaeum  , fore  pleno  , intùt 
albo  , fori*  violaeeo.  'Tourn.  Inft.  R.  Heib.  1 19. 

- Solanum  ugyptiacum  , fore  pleno.  C.  Bauh.  Pin. 

l£S. 

^ Datura  fufuofa  , eapfulis  muiieit.  (N.) 

yulgairement  la  trompette  du  jugement. 

Il  y a beaucoup  de  rapport  entre  cette  efpèce 
8c  le  datura  tatuia  y fes  fleurs  font  plus  grandes  , 
remarquables  par  leurs  couleurs , 8c  dont  la  coroll: 
eft  quelquefois  double  ou  triple  ; les  capfules  glo- 
buleufes  8c  inclinées, quelquefois  prefque  glabres, 
caraétères  fuSifans  pour  la  faire  dilHngucr  du  è<a- 
tura  tatuia. 

Ses  tiges  font  droites  , glabres  , cylindriques  , 
divifées  en  rameaux  étalés  , flriés  ou  un  peu  atr- 
guleux , d’un  btun-rougeitre . parfemés  dé  point' 
ou  de  lignes  blanches  .garnis de  feuilles  pétiolé' 
alternes  ou  ptefqu'oppofées  , particulière- 
celles  du  haut  ; ovales  , un  peu  oblongue* 

?u‘acuminées  i leur  fommet , glabre'  i I 
aces . un  peu  ludes  au  loucliet , mcui 
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•ngulenfel  i leurs  bntds  , «juj'qucfois  prefqn'en- 
tiéret  ou  un  peu  lîuuécs. 

Les  8eur$  font  folitiires  Jsns  la  ilichotomis  des 
rameaux  , ou  latérales , pcdonculées  ; les  pédon- 
cules courts  , droits  pendant  la  floraifon  , te* 
courbds  i I’épo<)ue  de  la  maturité.  Le  calice  ell 
un  peu  lâche,  long,  tubule  , lltié,  anguleux, 
droit,  glabre  , verdâtre  ou  plus  fiius'ent  de  cou- 
leur purpurine  , divifé  à Ton  orifice  en  tinq  dé- 
ooupufes  ovales  , élargies  î la  corolle  grande , 
longuement  lubulée  , blanche  en  dedans  , de  cou- 
leur violette  en  dehors  i le  tube  au  moins  une 
lois  plus  long  que  le  calice  5 le  limbe  large , mo- 
dioctement  ouvert , terminé  pat  cinq  pointes  en 
lanières , acuininées  i fouvent  une  l'ccqnde  & 
même  une  tioifième  corolle  font  tcnfeimées  dans 
la  première  , qu’elles  départant  d'un  i deux  pou- 
ces, d’où  refultent  drrs  vartétés  très- agréables  , 
£c  qui  donnent  à ces  fleurs  l’afpeâ  de  deux  ou 
crois  trompettes  contenues  l'une  dans  l'autre.  Les 
caf.fuies  fort  inclinées,  globuleufes , luberculées, 
médiocrement  épincufi.  s,  quelquefois  entièrement 
muiiques. 

Cette  efpèce  ert  originaire  de  l’F.gypte  { elle  fe 
eultive  dans  pliilieuts  jaedins  comme  plante  d'or- 
nement. O C f'-V') 

f.  Stramoine  pubefeente,  Vatwa  matl.  Linn. 

Daiuru  ptricarfiit  fpinopt,  nuuntihus  , ftokefis  ; 
foliis  cordaih  ,/iiiiiutgris , puitfitntiius.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  256. — Hort.  Clitf.  — Hott. 
Upf.  44.  — Flot.  leyl.  86.  — Mater,  med-  64.  — 
Roy.  Lugd.  Bat.  411.  — Miller,  Diit.  n".  }.  — 
Fabric.  Helmll.  pag.  259.  — Ledw.  F.d.  tab.  i f 8. 
— Kniph.  Ctot.  i.  tab.  14.  — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  1009.  n®.  y. 

Odiuni  capftilii  gtoiofis , fpinaps , ngttiniihus  ; «- 
Uct  ttriii  ; foUis  fubinugris  , pubtfctr.tibtts.  Lam. 
Ulultr.  Gener.  vol.  1.  pag.  8.  n“-  2291. 

Djiura  tlba.  Rutnph.  .\mb.  vol.  f.  pag.  242. 
tab.  87- 

Saltinum  porno  fpinofo  , rotundo  ; longo  fore.  C. 
Bauh.  Pinn.  t68. 

Stramonium  fruSu  fpinofo , rotundo  ; ^nr  aibo , 
fmplici.  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  118. 

Stramonia  muhis  di3a  , pvt  pomum  fpinofum.  J. 
Bauh.  Hift.  5.  pag.  624.  Icon. 

Stramonia.  Dod.  Pempt.  460.  — Dalech.  Hift.  1. 
pag.  629.  Icon. 

Ilummatu.  Rheed , Malabar,  vol.  2.  pas.  47. 
tab.  iS. 

Stramonium  ptregrinum,  Lobcl.  Icon.  264.  &: 
Adverf.  pag.  ij6.  Icon. 

C’efl  de  cous  les  datura,  l'efpéoe  qui  al'odeut  la 
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plus  défagréable  î elle  fe  diftingne  à Tes  feuilles 
prefqii'entièrcs , revêtues,  ainli  que  les  tiges  ,d  un 
duvet  bUnchâtie,  ceniré. 

Ses  tiges  font  hautes  d’environ  trois  pieds , 
fortes,  cylindriques,  rameufes  j les  rameaux  al- 
ternes, longs  , diffus  , un  peu  cannelés , velus  Sc 
pubefeens , garnis  de  feuill.'S  alternes  , Inneue- 
mtnt  péiiolées  , ovales  , un  peu  aipués  , inégales 
à leur  bafe , un  peu  pnbefeentes  à leurs  deux 
faces,  d'un  vert-blaiKhàtre  . entières  ou  légère- 
ment finuées  à leur  contour , fuppottéts  par  des 
pétioles  inégaux  , quelquefois  prcl'qu'aulli  longs 
que  les  feuilles, comptinaés, velus  ou  pubefeens. 

Les  fleurs  font . ou  latérales , ou  fituées  dans  la 
bifurcation  deS  rameaux , légèrement  pédoncu- 
les , longs  d’un  pouce  8c  plus  , épais , velus , 
droits  pendant  U floraifon  , penchés  à l'époque 
de  la  macuiité.  Le  calice  ell  long  de  trois  pouces, 
lâche,  tubulé  , cylindrique,  point  anguleux,  d'un 
vert-blanchâtre  , un  peu  pubefeent , quelquefois 
un  peu  rétréci  vers  fon  orifice,  où  il  fe  divife  en 
, cinq  découpures  lancéolées , aigues.  La  corolle  eft 
fort  grande  8f  belle,  très-blanche,  un  peu  ver- 
dâtre â fa  partie  inférieure , traverfée  dans  fa  lon- 
gueur par  des  llries  ou  des  lignes  jaunâtres  ; le 
tube  au  moins  une  fois  plus  long  que  le  calice  , 
infenfiblement  élargi;  le  limbe  ample,  pliflé  ; cha- 
que pli  terminé  par  une  dent  courte  , aigue  ; les 
capfiiles  inclinées , globuleufes  , chargées  d'ai- 
guillons épineux. 

Cette  plante  croît  dins  les  Indes  8c  en  Afrique. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  dé  Paris.  Ce 
feroit  une  belle  planté  d'ornement  fiins  fon  odeur 
forte  8c  extrémemenc  défagiéable.  O Çf'’-  v.) 

Ses  propriétés  font  les  mêmes  que  celles  dont 
il  a été  fait  mention  à la  fuite  rie  la  fltamoine 
commune. 

♦ V CapfuUt  lifts  ou  fans  aiguillons, 

6.  SxRAMOlNE  liffe.  Datura  Irvis.  Linn. 

Daiura  ptriearpiis  g/abris  , intrmibus , trtSis  ; fo- 
liis glébrts  ; cuuit  fi^ulufo , htrbacto,  Alton  , Hort. 
Kt».  vol.  I.  pag.  2J9.  — Willd.  Spec.  Fiant,  vol. 
1.  pag.  ic»9.  n°.  6.  o 

Datura  (levis),  ptriearpiis  ovatis  , glabris , intr- 
mibus, trtÛis;  cault  htrbacto.  Linn.  f.  Suppl,  pag. 
146.  — Lam.  III.  Gener.  vol.  2.  pag.  8.  n“.  2295. 

Datura  intrmis,  Jacq.  Hott.  vol.  J.  pag.  44. 
tab.  82. 

Cette  tf,  èce  a le  port  de  toutes  celles  que  nous 
avons  vues  iiifqu'à  prê.'ênt)  elle  s'en  diflingue  par 
fes  capfules  glabres,  dépourvues  d'épines  & de 
tubercules. 

Set  tiges  font  heibKées,  verdâtres,  cylindti- 
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que$,  finulsufes,  glabres,  hautesM'environ  trois 
pieds,  timeufesi  les  rameaux  alternes,  très-étalés, 
garnis  de  feuilles  peiiolées , alternes , amples , gla- 
bres à leurs  deux  faces  , ovales  , (ïnuées  ou  den- 
tées à leur  contour  , un  peu  inollts.  Les  fleurs 
font  latérales,  foliraires,  pédontulets,  grandes, 
bianclics, allez  fëinb.'ables  à celles  du  durera 
les  capfules  droites  fur  leur  pédoncule  , ovales , 
fans  afpétités  , très-glabres  , s'ouvrant  en  quatre 
valvts. 

Cette  plante  croît  en  Afrique , dans  rAbylfinie. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  G 
(P'.v.) 

Elle  eft  auSi  dangereufs  que  la  plupart  des  pré- 
cédentes. 

7.  Stramoine  en  arbre.  Datura  ariorta.  Linn. 


Datura  ptrUarpiij  plahrîj  , inermiius  , nutantibus; 
latiU  arkorto.  I.inn.  .Spec.  Plant,  oag.  If7.  — Mill. 
D:ft.  ti“.  7.  — Willaen.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag 
IC09.  n*.  7. 

Datura  capfuHs  glakofa-ovaiit , intrmikus , iwlan- 
tikus  i cault  arkorto , mao.  Lam.  llluflr.  Gener. 
vol.  1.  pag.  9.  n“.  1294. 

Stramonioidts  arborium  , oktongo  & inttgro  folio. 
0 frudu  Icvi.  Feuilléc  , Peruv.  vol.  1.  pag.  761, 
tab.  46. 

Brugrrtanfa  ^ candida  ) , j7a/-r'Jaj  ptndulis.  Perf. 
Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  116. 

Datura  (arborea),  ptricarpiit  glakrit , intrmi- 
kus , oklongit,  ptnJulij ; foiiit  orvato-Unctolatis 
okhngifjut , gtminit  ; cault  fruticofo,  Ruiz  6c  Pav. 
Flor.  peruv.  pag.  16.  tab.  128. 
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ta  cultive  aujourd'hui  dans  prefque  tous  les  jar- 
dins , comme  un  atbrifleau  d'ornement,  b (F'-  v.) 

8'  Stramoine  fanguine,  Datura  fanguitua.  Ruiz 
I & Pav. 

Datura  ptricarpiit  intrmikus  , oklongo-cylindricis. 
ptndulis  ; foliis  lanctolatis  , angulatis  , eongtjsts  $ 
cault  fruticofo.  Ruiz  & Pav.  Flor.  peruv.  voL  1. 
Pig-  ij- 

Brugmanfia  ( bicolor)  , foliis  eoagtjlis  , corollJ 
verficolore.  Perf.  Synopl.  Plant,  vol.  1.  pag.  ai6. 
n°.  2. 

C’ell  un  aibrilTeau  qui  s'élève  à‘la  hauteur  da 
vingt-cinq  pieds  environ,  dont  la  tige  eft  droite, 
épaiffe , très-rameufe  vers  fon  fommet  i les  rameaux 
fragiles  , cvlindtiques,  feuillés  à leur  partie  fupé- 
ricurei  les  feuilles  réunies  par  fafcicules  au  nonv- 
bre  de  quarte,  qjnq  ou  fix  , pétiolées,  lancéolées  t 
les  inférieures  anguleufcsj  les  fupérieures  très- 
entières.,  glibres  &c  luifames  en  drlTirs,  légère- 
ment pubefeentes  en  delTous  -,  les  pétioles  cylin- 
driques , deux  fois  plus  courts  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  grarvjes,  folitaires,  pendant. >a, 
fltuées  à l'extrédiité  des  rameaux { leur  péjoiuuls 
fiinpie  , uniflore , recourbé  i le  calice  ovale , à 
cinq  angles  , long  d'un  pouce  , coloré,  panaché  s 
la  corolle  quatre  fois  plus  longue  que  le  calice , 
jaune  depuis  fa  bafe  jufque  vers  fon  milieu,  rouge 
i fa  partie  fupérieure , traverfée  par  environ  quinze 
lignes  longitudinales  d'un  rouge  de  fang.  Le  fruit 
eft  une  capfule  oblongue , cylindrique , pendante , 
longue  de  trois  à quatre  pouces  , entièrement  dé- 
pourvue d’épines. 

Ce  bel  arbre  croît  au  Pérou,  dans  les  lieux  éle- 
vés , froids  8c  incultes  j il  fleurit  tout  l'été,  b 
( Dtfeript.  ex  Rui^  & Pav. } ’ 

Les  feuilles  font  émollientes.  Broyées  avec  d« 
la  grailTe  de  porc  , elles  excitent  la  fuppuration  8c 
détergent  les  ulcères.  Ses  femences  lont  narcoti- 
ques, enivrantes. 

9.  Stramoinb  htmmteafe.  Datura farmeneofa, 
Lam. 

Datura  capfulis  glokofo-conicis  , intrmikus  ; coula 
fruticofo  .foratansofo  ,fcasuUnst.  Lam.  lUuftr.  Gener. 
vol.  Z.  pig.  9.  n°.  1Z9J. 

Solandr'a  grandiflora.  Svrartz  , Aéf.  Holra.  Ann. 
1787. pag.  500.  tab.  II.  — Id:m,  Flor.  Ind.  occid. 
vol.  I.  pag.  ^87.  tab.  9.  8c  Pcodr.  ptg.  4a.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  9j6.  — Perf.  Sy- 
nopf  Plant,  vol.  1.  )>ag.  218. 

Eaàtm  , foliis  utrinque  glahtrrimU.  Lam.  Illuftr. 
Gener.  I.  c. 

C'eft  un  tiès-bel  arbrilTeau , dont  on  avoir  cra 
devoir  faire  un  geme  patikalierque  Svaitzavest 


C’eft  une  de  s plus  brilLintes  efpèces  de  ce  genre, 
qui  produit  un  très -bel  effet  par  fes  grandes  8c 
langues  fleurs  pendantes,  d'un  blanc-éclatanc.  Elle 
forme  un  bel  arbriffeau , dont  les  tiges  font  droi- 
tes , épaiffes,  cylindriques,  hautes  de  fix  d fept 
pieds , divifées  à leur  partie  fupérieure  en  rameaux 
étalés  , garnis  de  feuilles  pétiolées  , géminées  , 
ovales-lancéolées,oblongues, glabres  d leurs  deux 
faces  ( cendrées  8c  pulvérulentes  dans  leur  pays 
natal,  d’après  Feuillée  ). 

Les  fleurs  font  très-grandes , longues  d'environ 
un  pied,  tout-d-faic  pendantes  fur  leur  pédoncule, 
blanches  , répandant , furtout  vers  le  foir , une 
odeur  allez  agréable.  Leur  calice  eft  long,  cylin- 
drique , perfithne  j il  fe  fend  latéralement  dans 
toute  fa  longueur!  la  corolle  tubulée,  infundibu- 
Bforme , élargie  à fon  limbe , pliffée , renfermant 
cmq  étamines,  dont  les  anthères  font  agglutinées  i 
les  capfules  pendantes,  ovales,  oblongues , très- 
glabres,  d deux  loges. 

Ceue  pUuts  croit  lucureUeiMnt  au  Pérou.  Oa 
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dîiüé  i M.  SolanJet  fous  le  nom  de  fahmirit.  Nous 
avm»  dcciic  fous  ce  nom  une  autre  pUme  tjui  ap- 
partient i la  famille  des  malvacées.  (Juant  à celle-ci, 
elle  appartient  évidentment  au  gciire  des  dutura  , 
quoiqu'elle  s'en  éoaite  par  fon  port. 

Ses  tiges  font  très-longues  , rameufes  , farmen- 
teufes,  grimpantes,  ligneufes,  glabres, cylindri- 
ques , garnies  de  feuilles  ovales , entières  . glabres 
i leur  face  fupérieuté  , pubefeentes  en  delTous  , 
ciliées  à leurs  bords  , quelquefois  entièrement 
glabres.  Les  fleurs  font  latérales , folitaires,  gran- 
des , pédonculëcs  ; le  calice  alongé  , cylindrique , 
fe  déchirant  latéralement  i la  corolle  très-grande , 
blanche , lavée  d'une  teinte.poiirpre  , quelquefois 
un  peu  jaunâtre  , en  forme  d'entonnoir  ; le  tube 
long,  étroit , élargi  en  tète  de  clou  vers  fon  ori- 
fice i le  limbe  divifé  à fes  bords  en  lobes  non  acu- 
minés , crépus  , frangés  j les  capfules  glabres . 
globuleufes  , un  peu  coniques  , fans  pointes  ni 
aiguillons,  partagées  en  quatre  loges,  contenant 
des  femences  nombreufes. 

Cette  plante  croît  è la  Jamaïque  Sc  au  Pérou  , 
dans  les  fentes  des  rocheis,  fur  les  grands  arbres, 
auxquels  alla  s'accroche  comme  une  plante  pa- 
ralite.  On  ta  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris,  h ) 

10.  StkamoiNE  cornu.  Diwra  ciraioeaitla. 
Orteg. 

Ddtura  perîcarpih  ohovaiis  , intrmibus  , pcn~ 
dulis  i foliis  ovcto-iunceolûüs  , undulaùj  , fubttis  ro- 
mtntojls  i cmIüus  dkhoiomh  , romiformiiiit.  Otteg. 
Decand.  pag.  ii.  — Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i. 
pag.  lié.  n“.  7. 

Deiura  ( macrocaulis  ) , frini  othvgis , répandit, 
fuhtiit  fericeU  ; eattU  /jerbaceo  , inferni  piiofo  ,fupeme 
gtakro  , fubinfato.  Roth.  N.  Bot.  Beytr.  pag.  1 (9. 
8c  Jacq.  Icon. 

C'tll  une  plante  herbacée , qui  produit  plufieurs 
tigrs  droites  , étalées  , épailTes  , cylindriques  , 
rameuf.s,  dichotomes,  i deux  corues  , glabres , 
pmpurines  , couvertes  d'un  nuage  glauque , nues 
a Irur  face  inférieure  ; les  rameaux  fttués  à leur 
pairie  fupérieure  , grêles,  flexueui  ; les  feuilles 
alternes,  longuement  pétiolées , ovales -lancéo- 
lées, inégales  i leur  bsfe  , flnuées  , ondulées  , 
veinées,  tomenteufes  en  deffous  t les  inférieures 
ovales;  les  fupérieures  ovales,  lancénlées,  ai- 
gues. 

Les  fleurs  font  folitaires  , fituées  entre  les  feuil- 
les 8c  les  rameaux , foutenues  par  des  pédoncules 
courts , nrdflores , épaiflis  à leur  partie  fupérieure, 
«liüiis  quand  les  fleurs  font  ép’noui's  , réfléchis  à 
l'epoqiie  de  la  maturité.  Le  calice  eft  tubulé , ner- 
veux , II*  peu  courbé , très  - entier , fendu  latéra- 
u menti  la  corolle  treis  fois  plas  longue  que  le 
taJee  i le  tube  courbé , à cinq  angles , à cinq 
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.Allons , verdi  I ^ , le  limbe  gr.inJ  , étalé  , de  cou- 
leur blanche;  les  angles  violets;  dix  dents  au 
fommet  du  limbe;  cinq  filamens  un  peu  plus  courts 
que  la  corolle  ; les  amhétcs  tétragoues , i quatre 
lillons.  Le  f'iuit  elt  une  capfule  glabre,  ovale , ob- 
tufe  , fans  aucune  pointe  ni  afpérité,  pendante  , 
de  la  groffeur  d'uiie  forte  noix. 

Cette  plante  croît  à Pile  de  Cuba.  On  la  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  ç ( P",  v.  ) 

STRATIOTE  Siraiiotes.  Genre  de  plantes  mo- 
norotylédones,  à fleurs  fpathacées,  de  la  fimille 
des  morener , qui  a des  rapports  avec  les  valhjhe- 
ria  8c  les  kydrocharii , 8c  qui  comprend  des  herbes 
indigènes  de  l'Kutope , aquatiques,  dont  les  feuil- 
les font  vaginales , radicales  ; les  hampes  uni- 
flores. 

Le  caraélète  elTentiel  de  ce  genre  ell  d'avoir  : 

Une  fpaihe  uniflore  , à deux  divijîont  ; un  calice 
triade;  une  corolle  à trois  pétales  j environ  vingt  éta- 
mines ,*  fix  Jfylts;  une  baie  à Jix  angles  , à Jix  toges  ,* 
des  femences  nombreufes. 

Caractère  oénsrique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Une  fpathe  comprimée  , perfifl.’.nte  , diviféo 
en  deux  découpures  très-profondes , courbées  en 
carène,  ànine  feule  fleur. 

Un  calice  adhérent  avec  l'ovaire,  droit,  mo- 
nophylle , un  peu  tubulé , i uois  découpures 
comtes. 

i“.  Une  eorolie  ainée  au  calice  , à trois  divi- 
fions  très-profondes,  une  fois  plus  grandes  que  1: 

; calice,  planes,  en  coeur  cenverté. 

I Environ  vingt  éeamiues , dont  les  filamens 
font  courts , inférés  fur  le  fomnut  du  tube  de  la 
corolle  , terminés  par  des  anthères  droites,  fim- 
ples , alongées,  fouvent  plufieurs  filamens  llériUs. 

Lin  ovaire  ovale  , furmonté  de  fix  ftyles  de 
la  longueur  des  étamines , fendus  longitudinale- 
ment , terminés  par  des  iligmates  fimples. 

I.e  fruit  eft  une  baie  ovale  , charnue , amincie 
è fes  deux  extrémités,  è fix  faces,  à fix  loges, 
qui  contiennent,  dans  unefubllaace  pulpeufe,  des 
femences  nombreufes,  un  peu  anguleufes,  atta- 
chées aux  pavois  des  valves  ; l'embryon  fitué  i U 
bafe  d'un  périfperme  charnu. 

Obfervaeions.  Ce  genre  df  aujourd’hui  réduit  à 
deux  efpèces.  Linné  eu  avoir  ajouté  une  tioifiéme 
fous  le  nomde)ÎA(«'orrJa///‘m»/é't<,Rheed,  vol.  11, 
tab.  46.  Des  obfetvations  pofléricures  ont  fait  rc- 
connoitre  qu’elle  ne  pouvoir  appartenir  à ce  genre. 
Elle  fe  trouve  dans  WillJenow'  fous  la  dénomina- 
tion de  damafonium  ineUtum , vol.  X,  pag.  177 , 8e 
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dans  le  Synopft  Pljtuarum  de  M Pcrfoon  , vol.  i, 
pag.  400  f fous  celle  d'ottiiia  atifmoides.  6on  ca- 
rafléie  géndtique  efTentiel  eft  d'avbir  une  fpathe 
d'une  feule  piece,  à cinq  ailes  ; un  calice  jupe- 
rieur  , à trois  découpuiesi  une  corolle  i trois  pé- 
tales i fix  étantiiies  , fix  flyles  , une  baie  i uix  lo- 
ges, contenant  plulieuts  ien.ences.  Nousy  revien- 
dions  dans  le  Supplément, i l'aiiicle  ütteua. 

Espèces. 

I.  StRATIOTB  aloïdtf.  StratiottJ  aloidti.  Linn. 

Siraiialti  ftliis  tn^ijurmi  - iriangulh  , ci/iuro-Jcu- 
Aaiù.  Linn.  S>ft.  veget.  paq.  jo6.  — Spec.  Fiant. 
7f4- — -.Miller,  Diil.n”.  1. — Gmel. Sibir. vol.  i. 
pag.  a.  — Uergen.  in  Nov.  Ait.  A.  N.  G.  tom.  1. 
pag.  150.  — Scholl.  Baib.  n“.  419.  — Mattulch. 
Sil.  n*.  }88.  — Miller , llluflr.  Icon.  — (Kder. 
rior.  dan.  lab.  jjy.  — laini.  lll.  Ceiier.  tab.  489. 

— Gairtn.  de  Fruit.  8é  Sein.  vol.  1.  pag.  48.  tab. 
14.  fig.  8.  — Oec.  rlor.  franç.  vul.  ).  pag.  iû6. 

Strar/orea.  Zinn.  Conini.  Goett.  17/5. vol.  J.pag. 
41;.  tab.  9,  10. 

- Siratioiti.  Flof.  lapp.  111.  — Flot.  fuec.  444. 
47p.  — Hort.  Cliff.  lit. — Roy.  Lugd.  Bat.  10.  — 
Catt.  Geir.  }i  j. 

Alaidct.  Boeth.  Lugd.  Bat.  a.  pag.  iga. 

Aloe  ptthfirii.  C.  Bauh.  Pin.  a8ô. 

Strjiious  militaris  ai^oidis,  Lobel.  Obferv.  pag. 
aoq.  Icon.  & Advetf.  5)4. 

Stratiott!  aqaaàcus.  Dalech.  Hilt.  l.pag.  lodi. 
Icon. 

Cette  plante , par  le  port  8r  la  forme  de  Tes 
feuilles,  reflemble  prefqu'à  un  aloé  ; elle  flotte 
dans  les  eaux  Ragnanies.  Ses  racines  font  compo- 
fées  de  longues  dbies  Amples,  cylindriques  , ter- 
minées par  une  touffe  de  chevelus.  Du  collet  des 
racines  ibttcnt  des  feuilles nombreufes , étroites, 
alongées,  aigues,  prefqu'eiiûformês,  glabre  s,  d'un 
vert-foncé,  épailles,  imbriquées  & formant  une 
rofetie  touifue , garnies  à leuis  bords  de  denrs  épi- 
neufes. 

Du  centre  de  ces  feuilles  s'élèvent  des  hampes 
droites,  comprimées,  glabres,  foutenant  1 leur 
fommet  une  fleur  blanche,  droite,  enveloppée  à 
fa  bafe  par  une  fpathe  biA-le  , aiguë , en  forme  de 
caréné,  denticiilée  fur  le  dos.  Le  calice  eft  ver- 
dâtre , I trois  diviflons  courtes  \ la  corolle  à trois 
découpures  profondes  , élargies  en  ovale , obtu- 
fes , un  peu  arrondies.  l.e  fruit  fe  courbe  forte- 
ment vers  l'époque  de  fa  maturité  : c'eft  une  baie 
charnue,  aiguë  à fes  deux  extrémités,  à flx  angles, 
d Ax  loges. 

Cette  plante  croît  dans  les  fofles  8c  les  canaux 
de  la  Flandre,  de  la  Belgique,  8c  dans  pluAcurs 
Boianiqui,  Tome  l'il. 
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autres  contrées  de  l'Europe  fepcenctionale.  % 
(^•/) 

1.  StratIOTE  acoroïde.  Siraiiotn  acaraidei. 
Linn.  f. 

Siratwtti  foTtit  tr.Jiformiiui , fhnii , glaierrimit { 
fpaihâ  afice  iarôaij.  Linn.  f.  SuppL  pag.  169. 

Acorut  marinus.  Rumph.  Amb.  vol.  6.  pag.  191. 
tab.  7f.  Ag.  a. 

Ses  racines , dit  Linné  AU , font  rampantes  , mé- 
diocrement tameufes  , articulées  comme  celles  de 
Vacoruji  elLs  produifent  des  feuilles  toutes  radi- 
cales , nombreufes  , ferrées  , planes  , linéaUes  ■ 
atron aies  i leur  fommet , très  entières , mé.fio- 
crement  dentées  i leurs  bords , un  peu  coriaces , 
longues  de  quatre  pieds,  à bordure  élevées  des 
gaines  membraneules , fort  tendres  , adnies  aux 
feuilles.  Les  hampes  font  très- Amples , droites  . 
fuliiaires,  Aliformes,  glabres,  nues,  umflores,  un 
peu  épailAes  à leur  partie  fupérieure , hautes  de 
trois  ou  quatre  pieds , fortint  d'entre  les  feuilles. 

La  fleur  eft  accompagnée  d'une  fpathe  linéaire, 
comptimée , d'un  vert  très-foncé , i deux  folioles 
membraneufes  , ouvertes,  pFëes,  obtafes  ,enco- 
rêne,  8c  chargées  à leur  fommet  de  pluAeuts  petites 
Abres.  Le  calice,  plus  court  que  la  corolle,  eft  à 
trois  folioles  concave  s,  memUianeufes,  d'un  vett- 
obfcur,  parfeméis  de  points  rougeâtre.si  l.i  co- 
rolle compo.ée  de  trois  pétales  mous,  linéaires, 
aigus  , blancs , ondulés  8c  pliftes  , d'un  rougs- 
foncé  , particuliérement  à leur  fommet  > des  Hla- 
mens  prefque  nuis  ; douze  anthères  linéaires,  acu- 
minées , comprimées , alternativement  plus  cour- 
tes , velues  , verdâtres  en  dedans  , ponâ-aées  de 
points  rougeâtres  s I ovaire  linéaire,  comprimé  , 
vert,  jaunâtre  à fa  bafe,  entouré  d’écailies  im- 
briquées 8c  frangées.  Le  fruit  eft  un  drupe  ovale, 
comprimé,  hérilTé  de  Abres,  de  la  gtolTeur  d'un 
oeuf  de  poule , â quatre  ou  Ax  loges. 

Cette  plante  croît  dans  1rs  Indes,  â l'îtc  da 
Ceilan.  {Oefiript.  ex  Unn.f.  ) 

STRELITZ.  Strelit^ia.  Genre  de  plantes  mono- 
colyléJones,  â fleurs  irrégulières,  de  la  famille 
des  bananiers,  qui  a des  rapports  avec  les  heti- 
eania , qui  comprend  des  herbes  exotiques , dont 
les  fleurs  font  belles , grandes . fpathacées  j les 
feuilles  Amples , radicales  i les  hampes  environnées 
de  gaines  alternes. 

Le  caraüère  cffentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  t 

Une  corolle  a fix  divisons  tres-hrrgtili'erei  ; irait 
exilrleures  plat  grande! , irèf-aiguès  i irait  intiriearen 
deux  plut  tordues,  ohtufes;  la  troifiieme  trèt-cou'ie  , 
tronquée  ; cinq  étamines  ; trait  fiigmates  trit-langi  ,* 
une  capfule  à crois  loges  polyfpertnes,  • 

N n n 
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CARACTàRt  CÉWtRIQUf. 

Chique  fleur  offre: 

i®.  Point  de  <atict;  itnï  Tpathe  pifodrale,  hoii- 
lon  lie,  concave  , naviculaire  , aiguë;  d'iutrej 
pirricllet , en  fr  rme  ue  hraitéei  peritej , alongé  s , 
prelque  menibriiieufes. 

2®.  Une  carollt  î fi«  divifiont  trëa-lndgile<  ; trois 
extérieures  iortfrandes.prerqu'égiles.alongées, 
acurninées,  ciniliculées  ; la  tr  'iliènie  écartée  d>--s 
deux  autres  ; trois  intérieures  très -irrégulières  ; 
l'une  plus  courte , d la  bafe  des  deux  autres , pref- 
qu'en  capuchon  d fon  fommet  , diltillant  une  li- 
queur miellcufe;  les  deux  autres  beaucoup  plus 
longues  , très -étroites  à leur  bafe,  courbées  en 
gouttière  à un  de  leurs  bords  , munies  d’un  ap- 
pendice d l'autre  bord , ondulées  & tronquées  d 
leur  fommet,  connivences  8c  tubulées  àleur  bafe. 

t®.  Cinq  étaminti  inférées  dans  l'intérieur  du 
tube  , dont  Us  filanens  font  fliilormes,  termines 
par  des  anihères  droites,  fort  longues. 

4®.  Un  maire  enveloppé  par  la  bafe  du  tube 
intérieur  de  1a  corolle , furmonté  d’un  ftyle  fim- 
ple,  de  la  longueur  des  étamines,  terminé  par 
trois  longs  lligmaces  rapprochés  , très-longs , fu- 

bul^. 


Le  fruit  tfl  une  capfule  coriace,  oblongue,  d 
trois  faces,  d trois  loges,  à trois  valves,  conte- 
nant des  feitiences  nombreufes,  difpofées  fur  deux 
rangs  & attachées  à un  placenta  ccninl. 


Oiftrvailom.  Ce  genre,  que  fes  principaux  ca- 
raéletes  doivent  faire  placer  dans  la  famille  des 
bananiers  , s’en  écarte  par  fes  cinq  étamines  au 
lieu  de  fit.  M.  Vencenac  regarde  comme  une 
fixième  étamine  flétile  la  rainure  qui  fe  trouve 
fur  la  plus  courte  des  divifions  intérieures  de  la 
corolle  : il  eA  d’ailleurs  difHcile  d;  trouver  un 


genre  mieux  tranché  que  celui-là.  Le  nom  que 
portent  les  différentes  enveloppes  de  la  fleur  dé- 
pend de  la  manière  de  voir  de  chique  auteur  ; 
c’elt  air  fi  que , pour  Linné,  les  trois  pétales  exté- 
rieuis  forment  la  corolle  ; Us  iotérieurs  , le  nec- 
taire. On  fait  que  M.  île  Julfteu  n’admet  point  de 
corolle  dans  cette  famille,  ainfi  que  dans  les  lilia- 
cèes  Ce  genre , que  M.  Bancks  a fait  connoître  le 
prem.ier,  porte  le  nom  de  la  reine  <r.\nglet4rre,  d 
laquelle  il  a été  confacré. 


Espaces. 


I.  STPlirrz  royale.  Srm/irjrit  regiua.  Alton. 

Streünia  fotiis  paralltlo-  coftatis.  Willd.  £pec. 
Plant.  voL  l . pag.  1 190.  n®.  1.  — ^^Lam.  III.  Gener. 
tab.  148.  — Redouté,  Liliac.  tab.  77, 78. 

Strclir{ia  rrgin*.  AicoD,  Mort.  Kev.  vol.  1.  pag. 
aSy.  tab.  2.  • 
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Sirtliiiia  rtgina.  Thunb.  ProUr.  pag.  4/.  Kemea, 
non  aiagnaft, 

Helieonia  alia.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  ijy.  Diag- 
nofis  (i  patria , non  nomen. 

Hethonia  iikai,  Linn.  f.  Suppl,  pag.  IJ7.  Dtp 
triptia , net  nomen , ntc  diagnofit. 

CcA  une  plante  d’une  grande  beauté,  qui  réunit 
la  lingulatité  des  formes  a.  x couleurs  les  plus  écla- 
tantes : il  s'élève  de  fa  racine  pluiieuts  feuilles 
droites  . fermes  , coriaces  , d'un  vert  pâle,  ova- 
les, oblongues,  prefqu’en  forme  de  cuiller,  gla- 
bres, un  peu  crépues  d leur  bafe , traverfées  par 
une  forte  nervure  i ramifications  parallèles,  hautes 
de  trois  d quatre  pieds  ; les  pétioles  prefque  cy- 
lindriques , creiifes  en  gouitière.  Les  hampes  for- 
tent  du  milieu  des  fs  utiles  ; elles  ft  nt  d peu  près 
de  même  lorigiieur,  glabres,  cylindriques , envi- 
ronnc^sd’écailles  vaginales,  alternes,  imbriquées, 
aigues  i leur  fommet  , un  peu  rougeâtres  d leurs 
bords  ; la  dernière  , qui  rient  lieu  de  fpaihe  , fe 
trouve  dans  une  pofuion  hoiixonrale  par  la  cour- 
bure du  fommet  de  la  hampe  ; elle  eA  longue  de 
cinq  à fix  pouces , concave , en  forme  de  nacelle , 
aiguë. 

Les  flturs  fortent  de  ta  fpathe  fupérieure,  dif- 
polëes  en  une  forte  d’épi  court , oC  ne  le  mon- 
trent que  les  unes  après  les  autres.  Chacune  d’elUs 
porte  à fa  bafe  une  petite  braâee  alongée  ; elles 
ont  une  corolle  d fix  divifions  ; trois  extérieures 
fort  granilts,  prefqu’égxles , d'une  belle  couleur 
jaune  ; deux  plus  rippiorhées  ; la  trotfième  plus 
écartée  , cteufée  en  gouttière  .élargie  Se  rejetée 
en  dehors  fur  les  côtés , traverfée  par  une  côte 
longiiuslinale  , réiiécie  en  une  longue  pointe  i fnii 
fommet;  les  trois  divifions  intérieures  d’une  belle 
couleur  bleue  , très  - inégales  ; une  plus  courre, 
cachée  à la  bafe  des  deux  autres , prefqu’en  forme 
de  capuchon , Se  contenant  une  liqueur  mtellenre  ; 
les  deux  autres  beaucoup  plus  longues , tiès-rétréb 
cies  à leur  bafe,  ondulées  8e  courbées  en  gout- 
tière d un  de  leurs  bords  , munies  d l’autre  bord 
d’un  appendice , tronquées  d leur  fommet , conni- 
ventes  dans  prefqtM  toute  leur  longueur , 8e  for- 
mant une  gaine  qui  renferme  les  organes  fextiels. 
Cinq  étamtrçs , dont  les  anthères  fort  très-lon- 
gues ; l’ovaire  connivent  avec  les  tégumens  flo- 
raux ; le  Ayle  de  h longueur  des  étamines , ter- 
miné par  trois  fligmates  longs,  fubulés  , de  cou- 
leur violette.  Le  fruit  eA  une  capfule  oblongue, 
obiufe  , coriace,  à trois  angles  obtus  , à iiois 
valves,  d trois  loges;  lei  femences  nombreufes, 
attachées  fur  deux  rangs  à un  placenta  central. 

Cette  belle  plante  eft  originaire  de  l’Afrique  j 
elle  croît  dans  les  contrées  peu  éloignées  du  Cap 
de  Bnnne-F-fpérance.  On  la  cultive  dans  la  plupart 
des  jardins  botaniques  de  l'Fumpe  ; elle  fleurit 
ptodanc  l’eié , Sc  fa  BoiaUon  dors  long-tcmc  A 
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Club  de  rdpanouiflèiDeni  fucceflif  de  Tes  Beun. 

1.  Strelitz  élégint-  Strtlitiia  Thunb. 

fotih  cüflaiis , rtttcahio-vtnojij.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1190.  n*.  l. 

Sirtlitiij  üugu/lj.  Thunb.  Prodr.  pag.  4^.  N«- 
mt/i , ncc  dijgnojh, 

Hetitonia  alâa.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  157.  NomM 
& patria , ntc  aiignvfia. 

bihai)  nervoju , ntizulatis ^ hafi 

attenuatis  i neSario  hjjtueo  , Ubtro,  Linn.  F.  Suppl, 
pag.  t Î7.  Nequf  nomen  , nequr  Jefcriptio, 

Je  ne  fais  que  mentionner  ici  cette  efpice,  qui 
ne  m'eft  point  connue,  Sc  que,  d'aptes  Wiilde- 
poty , Linné  fils  a prife  à tort  pour  un  htliconia. 
Peut-être  n'eli-tlls  qu'une  variété  de  l’elpece  pré- 
cédente : elle  croît  comme  elle,  au  Cap  de  Bonne- 
Efperance.  y 

STREPTOPE.  Sirtpcopiu.  Genre  de  plantes  mo- 
nocotylédones,  J fleurs  liliacées,  de  la  famille  des 
arperçfS , qui  a des  rapports  avec  les  coavatlaria, 
tr  qui  comprend  des  herbes,  les  unes  exotiques,  | 
d'autres  indigènes  de  l'Europe,  dont  les  feuilles 
font  alternes  . fimples  , amplexicaules  i les  fleurs 
folitoires  & axillaires. 

Le  caraâète  elTemiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

C/ftt  corvlU  profondément  divifie  en  fx  découpuresi 
fix  étamines  ; un  fyUj  des  fligmates  très-coarts  j une 
baie  à trois  toges  ; ta  cieatriee  des  femences  nue, 

CARACriRE  GÉNÉRIQUE. 

Choque  fltur  offre  : 

1°.  Point  de  catiee. 

1°.  Une  corolle  profondément  divifée  en  fix  dé- 
coupures droites, oblongues,  lancéolées  1 une  fof- 
fette  intérieure  à la  bafe  de  chique  pétale. 

)*.  Six  étamines  , donc  les  filamens  font  très- 
courts  , un  peu  élargis  i les  anebète*  oblongues , 
droites,  plus  courtes  que  la  corolle. 

4“.  Un  ovaire  prefque  rond , furmonté  d'un 
ffyle  court,  diviféen  trois  à fa  partie  fupérieure, 
furmonté  d'autant  de  fligmates  très-courts. 

Le  fruit  efl  une  baie  ptefque  globuleufe  , liffe , 
3 trois  log.-s,  contenant  plufieurs  femences  ovoï- 
des, donc  la  cicatrice  efl  dépourvue  d’arilles. 

Obftrtaiiosu.  L'efpèce  qui  a fervi  de  type  è ce 
genre , avoir  été  rangée  parmi  les  ttvu/aria.  Il  écoic 
contre  tous  les  principes  reçus  de  lailfer  cette 
plante  dans  un  ^ente  dont  elle  n'a  point  les  ca- 
raâères , & qui  même  appartient , dans  l'ordre 
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naturel , d une  autre  famille.  Le  fruit,  dons  les 
uvulaires , lorc  des  capfules  ; dans  celle-ci  ce  font 
drs  baies,  caraétèce  qui  les  rapproche,  ainfi  q^ue 
leur  port,  des  convailaria , & qui  dénote  qu'elles 
doivent  entrer  dans  la  famille  îles  afperges. 

Michaux  en  a découvert  deux  nouvellesefpèces, 
qui  viennent  fe  joindre  à la  première  déjà  connue. 
Il  a établi  la  réforme  dont  nous  venons  de  faire 
fencir  la  néceffrté,  61  a nommé  ce  nouveau  genre 
flreptopus , de  deux  mots  grecs  qui  (ignifienc  pied 
ou  pédoncule  tors,  parce  qu'en  effet  la  plupart 
offiencun  pédoncule  coudé  & contourné  vers  leur 
milieu.  Peut-être  faudra-t-il  rapporter  ici  quel- 
uts  autres  efpèces  é'uvularia  lorl'que  leur  fruéli- 
cation  fera  mivux  connue. 

Espèces. 

I.  Streptope  implexicaule.5t/-i7>wpiirumpfcxi- 
caulis, 

Streptopus  foliis  amplexicauliius  caulrque  gtabris, 

Willd. 

Uvutaria omp/fxr/o/ifl. Willd.  Spec,  Plant,  vol.  1. 
pag.  9j.  n*.  1.  — Lara.  Illulli.  Gener.  ub.  147. 
fig.  I. 

Uvularia finis  omplexicjulibus.  I.irn.Spec.  Plant, 
vol.  i.pag.  456.  — Mill.  Diû.  n*.  i.  — Hall. 
Helv.  n°.  Ü57.  — Mittufch.  Sil.  n°,  157.  — 
HoSm.  Germ.  1 18. 

Üvu/aria  finis  cordato-oblorgis.  Royen,  Lugd. 
Bat.  49. 

Streptopus  (diflortus  ) , girJrr,  yiiô'ir  amplexi- 
eaulibus  ,*  pedicetlis  fiütariis  , medio  dijlorto  genicur 
latis.  MicWux , Flot,  boréal.  Amer.  vol.  1.  pag. 
ico. 

Streptopus  amplexifolia.  Decand.  Flor.  frinç. 
vol.  }.  pag.  174. 

Smitaxperfoliata,ramofi , fiorcalbo.  Barrel.  Icon. 
Rar.  pag.  5S.  n".  6ci.  tab.  719  Bc  yio. 

Polygonatum  latifiliam,  ramvfum.  C.  Bauh.  Pin. 
?oy.  — J.  Bauh.  Hifl.  ;.  pag.  5)1.  Iran.  — Motif, 
üxon.  Hifl.  }.  pag.  y $.  1 j.  tab.  4.  fig.  1 1. 

Polygonatum  ramofum,  Dod.  Pempt.  J46.  Icon. 

Hypoghjfum,  Dalech.  Hifl.  i.  pag.  107.  Icon. 

Polygonatum  tertium.  Cluf.  Pann.  pag.  x6y.  tab. 
166. 

Polygonatu m Istifolimm  , quartum , ramofum.  C\üC, 
Hifl.  1.  pag.  176.  Icon. 

Laurus  atexsndrina.  Camer.Epit.  pjâ. 

Vulgairement  fceau  de  Salomon  rameux  , laurier 
alexandrin  des  Alpes, 

Cette  plante  fe  rappxoche  , par  Con  port , du 
N nn  a 
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Tceau  de  Silomon  , canvfiUjria  falygciuuam.  Stt 
(iges  font  droites  , glabres  , cyli  ndriques  , fiOu-  i 
leufes,  feuillées,  hautes  d'environ  un  pied,  la- 
iniufes,  garnies  de  feuilles  fc (files  , alternes , fnr- 
ument  ainplcxicaules  , affei  grandes,  minces, 
ovales,  iibs-aigués,  entières , glabies  i leurs  deux 
faces  . lilTcs  , nerveu(cs  -,  les  neivures  un  peu  jau- 
ndtres , parallèles. 

Les  Heurs  font  axillaires  , folinires  , petites  , 
blanchâttes  , ruppottées  par  un  pédoncule  gUbie, 
Hlitorme  , pendant,  coudé  & tors  dans  ton  mi- 
lieu ; la  corolle  c.ampanulée  , à lix  découpures 
profondes  , lancéolées,  marquées  chacune  d'une 
petite  foHeite  i leur  bafe  intérieure  -,  les  filamens 
des  étamines  très-courts.  Le  fruit  (il  une  haie 
globuleufc , qui  devient  rouge  àite  en  milrillant. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  , dans  les 
dépaitemens  tnétidionaux  de  la  France  , dans  les 
Alpes  , les  Pytenées  , au  mont  d'Or , dans  les  fo- 
rêts du  Canada  , Scc.  qt  ( K.  v.  } 

1.  Streptopi  à fleurs  rofes.  Striptogui  rafeus. 
Mich. 

Strtptcpus  glahtf , luciJui  ,foliïi  amptixicaulihus  , 
firrulatQ-ailioUtis ; floriim  rojiis;  aathtris  irnibui, 
iicomiiuj,  Michaux,  Flot,  borcal.  Amer.  vol.  t. 
pag.  ICI.  tab.  i8. 

Cette  efpèce , diflinguée  par  Tes  fleurs  de  cou- 
leur de  rôle  , a fes  tiges  droites  , glabres , cyün- 
dtiqurs  , un  peu  flexueufes  à leur  fommet,  gar- 
nies de  feuilles  alternes  , felfiles,  i demi-amplcxi- 
caules,  ovales,  lancéolées  , luifames  , glabres  d 
leurs  deux  faces  , nerveufes,  très- aigues  i leur 
fommet,  ttès-fineine-nt  dentées  en  feie  ou  un  peu 
ciliées  à leurs  bords.  Les  fleurs  font  folitaires, 
axillaires,  liiuées  à la  bafe  des  feuilles,  fuppor- 
tées  par  un  pédoncule  (impie , lilifoime,  pendant, 
long  d'environ  un  pouce  fle  plus  , tors  oc  coudé 
dans  Ton  milieu  | la  corolle  divifée  en  fix  décou- 
pures ptofoiults  , tiès-étroites  , lancéolées  , pref- 
qu'acuminées  i les  étamines  prefqii'une  fois  plus 
courtes  que  la  corolle;  les  anthères  alongees , 
munies  de  deux  pointes  en  forme  de  corne. 

Cette  efpèce  a été  obfervée  par  Michaux  fur 
les  hautes  montagnes  de  la  Caroline  fepteuiiia- 
nale  8c  au  Canada. 

StREPTOPE  lanugineux.  5ir<prop<ia  lanugino- 
fui.  Mis  h. 

Siriptopus  fubcaadtcanti-lantiginofLS  j foliis  fcjji- 
tihuf  , baji  vix  cordatis  ,*  ptd'tctUis  in  brcvijpmo  fii- 
piit  geminatit  I foriiui  majufiiJit  , virtfcintibni. 

On  diflingiie  aifément  cette  efpèce  il  fes  fleurs 
géminées , plus  grandes  que  dans  les  deux  précé- 
dentes. Ses  ligts  font  garnies  de  feuiles  fefliles  , 
alternes , ovales  , un  peu  en  coeur  i leur  bafe  , 
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mncronées  à leur  fommet,  entières  à leurs  bords  , 
légèrement  blanchâtres  ïf  lanugineufes.  Lesfleun 
fout  axillaires , fuppottées  par  un  pédoncule  très- 
court  , qui  fe  termine  ordinaireoient  par  deux 
fleurs  prefque  trois  fois  plus  grandes  que  celles 
des  autres  clpeces  ,de  couleur  verdâtre.  Le  fntic 
elt  une  baie  à trois  loges.  Les  femences  fe  ré- 
duifenc,  par  avortement , â une  ou  deux  au  plus. 

Cette  plante  croit  fur  tes  hautes  montagnes  de 
la  Caroline  méridionale,  où  elle  a été  obLrvée 
pat  Michaux. 

STRIEES  ( Feuilles , Tiges  , 8rc.  ).  Striata 
folia  , fit.  Cette  dénomination  s'applique  â toutes 
les  parties  du  végétal  dont  la  fuptrficie  eft  char- 
gée longitudinalement  ou  tranfverfalemtnt  de  pe- 
tites côtes  nombteufes  . féparées  par  des  imerf- 
tices  ou  (ities.  .ôinfi,  la  tige  eft  (Iriée  dans  l'épet- 
viète  amplexicaulei  les  feuilles  font  (Iriets  dans 
le  galega  des  boutiques , dans  le  trèfle  filiforme  , 
dans  l'ai'phodcle  fiftuleux , Sec. 

STRICiILlFORM  ES  (.Anthères).  StrigUifirmra 
antiart.  Oa  donne  ce  nom  aux  anthères  luifqu'elleg 
ont  la  forme  d'une  biotfe,  cnoune  celles  des  acan- 
thés. 

STRICILIA.  Strigilij.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones , â fleurs  complètes  , pulypétalèes  , de 
1.1  tamille  des  azèdarachs,  qui  a des  rapports  avec 
les  tinut , Sc  qui  comprend  des  arbres  exotiques  â 
l'Europe,  à ieuil'es  alternes  , entières,  8c  dorx 
les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  axillaires. 

Le  cataûère  elfentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  ea/ltt  à cinq  dtntt  ; cinq  pftaltt  riunit  i Itur  . 
tajt  i dix  itamims  ; la  anthircs  prtfqnc  ft^la  fur 
un  appendice  tubuU  ; un  drupe  k Jix  lo^et. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  ovale , tnbulé, 
terminé  par  cinq  dents  courtes. 

I a*.  Une  corolle  monopétale  ou  compofée  de  cinq 
pétales  linéaiics , connivens  â leur  bafe. 

J“.  Dix  e'taminet , dont  les  filamens  font  linéai- 
res , très  étroits  , de  la  longueur  de  la  corolle  , 
connivens  à leur  bafe  ; des  anthères  adnees  â la 
face  intérieure  des  filamens,  parfemées,  après  t'é- 
miftlon  de  leur  polUn,  de  points  pileux  , étoilés. 

4®.  Un  ovaire  fupérieur  . pytiforme  , futmonté 
d'un  flyle  à trois  faces , de  la  longueur  des  fila- 
mens  ; trois  fligmates  rapprochés  en  tète. 

Le  fruit  eft  un  drupe  prefqu'ovalc  , divifé  en  fix 
loges,  â une  feule  lemence. 
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OkftrvatteHs.  Ce  genre  a é^é  établi  par  M.  Ca- 
Tanilles  fut  une  feule  efpèce  originaire  du  Pérou. 
Depuis , MM.  Ruix  & Pavoii  ont  mentionné  dans 
leur  Syjltma  vtgei>i6iiium  ^ qui  n'eft  qu'un  apperçu 
de  leur  belle  fVore  du  Pirou  , trois  autres  efpcces 
qui  Te  rapportent  au  genre  firigUiu  de  M.  Cava- 
nilles,  mais  auaquelles  ils  ont  donné  un  autre 
Doiii.,  celui  de  fuvtoluria.  Ce  dernier  genre  cfl 
rapporté  dans  le  Synopfis  Ptanturum  de  M.  Perfoon, 
qui  a fubflitué  le  nom  de  uemunthia  ( Beurs  ponc- 
tuées ) i celui  de fovevlarij. 

Les  efpèces  de  MM.  Ruiz  & Pavon  ne  nous 
étant  pas  connues  . nous  nous  bornerons  à les 
mentionner  brièvement , en  leur  confervant  le 
nom  générique  établi  par  M.  Cavanilles. 

EspIcks. 

I.  Stricili  A en  grappes.  Strigilia  ractmofi. 
Cavan. 

Strigi/ia  foltis  iiiipntii  , atumis  , fubtùs  rufo~ 
lomtntcfi  ; raumh  axiiiarikus.  (N.) 

Strigilia  ractmofa.  Cavan.  Diflert.  bot.  7.  pag. 
atS.  tab.  101.  — Lîm.  Illullr.  Cerrer.  tab.  549.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  jj  i. 

g.  Tremafuhus  (ferruginea)^/<r/ijjoé/ue^ja,  érevr 
acumînatij , fubtùs  lanugirtcjii  ^ tgtandulatu  i raumis 
filiiariU , trtâij.  Perf.  SynopL  Plant,  vol.  l.  pag. 
467.  n".  4. 

povtolaria  ft'rugirea.  Ruiz  & Pav.  Syft.  veget. 
Flor.  peruv.  pag.  99. 

Ses  tiges  Tont  ligneufes , divifées  en  rameaui 
altetnes,  ttmienteux  8r  roufleâtres , garnis  de  feuil- 
les alternes,  ovales,  très  - entières  , glabres  en 
delTus,  tomenieurcs  fe  roufleâtres  à leur  face  in- 
férieure ) la  principale  nervure  ratniHée  en  veines 
réticulées  ; les  pétioles  courts,  épais. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  axillaires , 
altetnes  i chaque  fleur  pédiccilee>  le  pedicelle 
muni  à fa  bafe  d'une  ptiite'braéfée  aigue,  & quel- 

Îjuefois  d'une  ou  deux  autres  vers  le  milieu  ou  le 
ommet.  Le  calice  efl  court,  tomenteux  ; la  co- 
rolle coriace , trois  fois  plus  longue  que  le  calice. 
Les  filamens  des  étamines  forment,  pat  leur  réu- 
nion à leur  bafe  , un  petit  tube  court,  garni  à Ton 
bord  intérieur  d'un  grand  nombre  de  petits  poils 
rouflêâtres.  Le  fruit  efl  une  baie  ovale,  a lïx  loges; 
une  femence  dans  chaque  loge. 

Cette  plante  ctoît  au  Pérou,  f)  (y.  f in  htri. 
Juf.) 

Oifirvationt.  La  plante  g paroit  être  la  même 
efpèce  ou  une  variété.  Ses  feuilles  font  oblongues, 
médiocrement  acuminées , dépourvues  de  glandes, 
lanugineufcs  à leur  face  inférieure.  Leur  duvet  ell 
de  deux  fortesi  l'un  eitéiieqr,  d'un  brun-roux. 
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caduc  1 l'autre  de  couleur  blanche,  petfiflant;  tous 
deux  compofés  de  petites  touffes  de  poils,  ouver- 
tes en  étoile.  Les  fleurs  font  difpafées  en  grappes 
droites  8c  folitaires. 

a.  Strigilia  à feuilles  obtongues.  Strigilia  ab- 

longa. 

Strigilia  faliit  oblangis  ^ acuminatis , glabrij  ^ ta- 
ctmufuègtmiait , triciii  ( foveolaria).  Ruiz  & Pav. 
Syfl.  veget.  Per.  pag.  100. 

Trtmanihiu  ob/anga.  Petf.  Synopf,  Plant,  vol.  I. 
pag.  467.  n°.  J. 

C'eft  un  arbre  de  quarante  i cinijuanre  pieds 
de  haut . dont  les  tameaux  font  munis  de  feuilles 
alternes  , obloneiies  , glabres  i leurs  deux  faces , 
entières  à leurs  bords,  acuminées  à leur  fommet , 
parfemées  de  petites  fuffettes  glanduleufes.  Les 
fleurs  font  difpofées  en  grappes  droites,  axillaires, 
folitaires  ou  géminées. 

Cette  plante  ctoît  au  Pérou.  Tj 

).  Strigilia  i feuilles  ovales.  Strigilia  ovtta. 

Strigilia  foliit  ovato  - obloagit  ^ acominatis  , gla- 
bris;  foveolis  minimis  ^ glanàuliferis  { fovCülaria  ). 
Ruiz  & Pav.  Spec.  Plant,  pag.  10. 

Trtmanthus  ovata.  Peif.  Synopf.  Plant,  vol.  I. 
pag.  467.0”.  a. 

Cette  plante  efl  un  arbre  très-élevé , dont  les 
rameaux  font  garnis  de  feuilles  alternes,  médio- 
crement pétiolées  , ovales -oblongues,  glabres  .i 
leurs  deux  faces,  chargées  de  points  glanduleux 
extrêmement  petits,  acuminées  à lent  fommet;  les 
fleurs  difpofées  en  grappes  axillaires. 

On  rencontre  cet  arbre  dans  les  grandes  forêts 
du  Pérou.  T; 

4.  Strigilia  à feuilles  en  coeur.  Strigilia  cor- 
da ta. 

Strigilia  foliis  cordato  • ovatis  ^ actttii  ; JovtolU 
glanduitfcris  ( foveotaria).  Ruiz  Sc  Pav.  Syfl.  Plant. 
Per.  pag.  99. 

Tttmanihus  cordaia.  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  1. 
pag.  467.  n”.  I. 

Cet  arbre  croît  au  Pérou , dans  les  mêmes  forêt', 
avec  le  précédent  ; il  s'élève  fort  haut , & fe  dif- 
tingue  des  autres  efpèces  par  les  feuilles  ovabs, 
échancrées  en  cœur  à leur  bafe,  aigues  à leur 
fommet.  T> 

STROËMIA.  C’eft  le  nom  que  Vahl  a donné  à 
un  genre  de  plantes  qui  avoir  déjà  été  ptéfenté 
décrit  par  Forslthall  fous  le  nom  de  cadaba , 8c 
qui  a été  mentionné  dans  cet  oiiviage , vol.  1 , 
pag.  {44,  fous  la  mime  dcnooiinaiion.  Comme  ce 
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chjngcnimt  <k  nom  n'ijoute  tien  i U connoif- 
Ijikc  de»  tfpecos  de  ce  genre , il  eiit  éce  préfé- 
rable de  confetvri  U dénomination  de  Forskball , 
;.tin  de  ne  pas  embatraliei  la  fcicnce , & futcharget 
la  méinoiie  de  noms  nouveaux  6c  très-arbitraires. 
Il  ett  malheureux  411e  des  boiariilles  dillingues  fe 
lailTent  aller  à cette  fantaifie  quand  ils  ont  d'ail- 
leurs tant  d'autres  moyens  f oui  afluter  leur  tépu- 
ution. 

STROPHANTE.  Smphaïuhns.  Genre  de  plan- 
tes dicotylédones,  à fleurs  complètes,  inonopé- 
ulees , de  la  lamille  des  apocinees , qui  a des  rap- 
ports avec  les  nirium  &:  les  eckitts  , & qui  com- 
prend des  arbres  ou  arbuflcs  exotiques  à l'Europe, 
dont  les  tiges  font  droites  ou  grimpantes  , les 
feuilles  oppolecs , les  fleurs  fouTciK  iafcjculées- 

Lt  caraitére  effentiel  de  ce  genre  cft  d'avoir: 

Ut  calice  a cinq  divijîons  ; découpure)  de  la  corolle 
terminées  par  une  lanière  irès~longue  ; cinq  étamines; 
anthères  furmontées  de  jlfr  en  faifceau  ,*  un  fitgmate 
en  tête;  aeux  ovaires. 

CARACTàRE  GENERIQUE. 

Chaque  fleur  oBre  : 

t°.  Un  calice  inférieur,  d'une  feule  pièce,  à 
cinq  diviboas  profondes,  ovales-oblongues , ai- 
gues. 

1°.  Une  corolle  inonopéule , prefque  campani- 
forme,  à cinq  découpures  furmontées  d’un  pro- 
longement iièssilongé.en  lanière  étroite  ( le  cube 
couit , évafe , fon  otiflce  garni  de  dix  appendices 
plus  courts  que  la  corolle. 

Cinq  étamines , dont  les  fllamens  font  adhé- 
rens  au  cube  de  la  corolle  dans  tonte  leur  lon- 
gueur, terminés  par  des  anthères  hallées.  furmon- 
tees  de  fils  quelquefois  très-courts,  rapprochés  en 
faifceau. 

4°.  Deux  ovaires  fupéticurs  , furmontés  d'un 
flyle  court  8c  d'un  flignaaie  en  tête. 

Le  fruit 

Ohfervations.  Ce  nouveau  genre  a été  établi  8c 
décrit  par  M.  DecanJolle  , dans  un  Mémoire  lu  à 
rinllitut,  qu'il  a bien  voulu  me  communiquer,  8c 
dont  )e  préfente  ici  l'tirrait. 

••  Ce  genre , dit  ce  favanc  botanifle  , doit  être 
placé  dans  la  fécondé  divifion  des  a ocii-ées, entre 
le  nerium  8c  l’«rèû<r,ll  dilfere  de  l'un  Sc  de  l'autre, 
& même  de  toutes  les  plantes  connues,  en  ce  que 
les  lobes  de  la  corolle  ta  terminent  par  un  filet  ou 
une  lanière  très-alongée , qui  rtlfettible  à une  vé- 
ritable vrille.  Ce  caraélère  eit  ccl.emenc  tranciié, 
tellement  fingiiUer , qu'il  fuflit  pour  faire  recoii- 
Doiite  ces  plantes  au  ptemipc  coup  d'ocll.  C’ell  à 
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caofe  de  cene  organifation  remarquable  que  je 
donne  à ce  genre  le  nom  de  jlrophanthus  , qui  figni- 
fie  fieur  en  lantére , de  deux  mots  grecs  , Jirjpkos 
(bandelette,  vrille, lanière)  , Sc  anthos  (fleur).  " 

Ce  caraûère,  qurlqu'impottant  qu'il  foit,  n’efl 
pas  le  feul  auquel  les  flrcphances  puilTent  fe  dT- 
tinguer.  lis  different  des  eihites  en  ce  que  l'orifi.e 
de  leur  corolle  n'eft  pas  nu , mais  garni  d'appen- 
dices; ils  diffèrent  des  nerium,  parce  que  ces  ap- 
pendices font  fimples  8c  au  nomote  de  dix , tandis 

3ue  dans  les  netium  on  n'en  compte  que  cinq  fc-n- 
us  en  deux  parties. 

Tous  les  flrophantes  font  des  arbres  ou  des 
arbrifleaux  à tige  cylindrique,  fouvem  grimpante. 
Leurs  feuilles  font  oppofées  .entières;  leurs  Seuts 
portées  fur  un  court  pédicelle,  8c  le  plus  fouvent 
reunies  en  faifceau.  Les  boutons  de  res  fleurs  ont 
une  forme  facile  à reconnoitre  ; ils  font  v<-Dtrus  à 
leur  bafe , 8c  terminés  par  une  longue  pointe , le 
plus  fouvent  tortillée  fur  elle-même.  .\u  moment 
de  l'épanouiflèmeiic,  cette  pointe  ne  fe  déroule 
pas  en  commençant  pat  l'extrétiiité , ruais  dans  le 
milieu  de  fa  longueur. 

Espaces. 

I.  StropuAnte  farmenteux.  Strophanthtu  far- 
mentofa.  Oecand. 

Strophanthus  glaher , fjrmentofus  ,Jtoriius  glome* 
ratis,  lerminaliiuj  , cum  faliis  nafceniiiut  ; coroUis 
fuheampanulaeis , antheris  in  flum  produâis.  Deesnd- 
Méni.  mfT.  — Annal.  Muf.  d'Hifl.  Nat.  de  Paria, 
vol.  I . pag.  4 ta  tab.  xy.  fig.  i . 

Sa  lige  efl  ligtteofe , cvlittdtiqoe , glabre , atofi 
que  le  telle  de  la  plante  ; brune , marquée  de  petits 
points  protubérans,  blancs,  épars,  comme  on  le* 
voit  dans  plufieuts  apocinees.  Cette  tige  <11  far- 
menteufe  , grimpaïue  ; 1rs  rameaux  oppofés.  Il 
parotc  que  les  fleurs  nailTent  au  même  monrenc 
que  les  feuilles  ; je  ne  les  ai  vues  que  dans  leur 
jeunelTe  1 elles  font  oyales,  terminées  en  pointe, 
portées  fur  un  court  pétiole , i la  bafe  duquel  on 
remarque  de  chaque  côté  deux  petites  (tipuKs 
pointues. 

Les  fleurs  font  grandes , de  couleur  ronge , fo- 
linires  ou  dil'pofees  par  faifceau  , au  nombee  de 
deux , trois  ou  quatre  enfemble.  Elles  font  portées 
fur  un  court  pedicelle,  charge  de  trois  ou  quatre 
folioles  ovaUs  - lancéolées  , terminées  par  une 
pointe  acérée.  Le  calice  ell  d'une  feule  pièce,  i 
cinq  divirions  très-profonlcs , ovales-oblongueS, 
pointues.  La  corolle  ell  à peu  près  en  forme  de 
cloche  , rétrécie  par  le  bas,  fottenrent  évafée  à 
fon  fommec  ; l'orifice  muni  de  dix  appendices  ob- 
longs,  terminés  en  lanière , non  làilfans  bots  de  la 
corolle  On  trouve  inénse  quelquefois  un  ou  deux 
d«  ces  appc.ndk;s:fu[  Us  dis  Usons  luèuses  de  U 
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ceroltr.  Cet  divHiont  font  ovales  i leur  bife  , de 
Te  prolongent  en  une  IjnJère  étroite,  longue  de 
deux  pouces.  .\u  fond  du  tube  font  inférées  cinq 
étamines,  dont  les  Rlamens  font  couru,  adhérens 
au  tube  dam  ptefque  toute  leur  longueur,  8c  dont 
les  anthères  font  eu  fer  de  (letlie  à leur  bafe  , ter- 
minées pat  un  filet,  8r  réunies  toutes  cinq  enfena- 
ble  autour  du  fiigmate  qui  t II  en  téie , partagé 
en  deux  lobes  droits  & Mpprochéi.  Le  Ityle  tfl 
court , fimple,  8r  porté  fur  un  double  ovaire. 

Cette  plante  , qui  a un  peu  le  port  d'un  iignpg- 
n/fl.fft  originaire  de  Sierra -Leone  en  Afrique, 
où  elle  a été  recueillie  pat  Smeaihnian.  T;  {üe- 
taaitoUt.) 

a.STnorHANTe  k feuillet  de  laurier. -SrrupAes- 
tkut  lüurifoliii.  Decand. 

Smphanthus  fUicr,  fhiiit  inurdùm  ccAiia  ; fiori- 
bus  gipmeratis , urminalibus , po^  folia  nafitnitbuSi 
atiihtiii  in  filum  produUit.  Decand.  Mém.  mlT.  — 
Annal.  Muf.  d ifift.  Nat.  de  Paris,  vol.  i,  p.  411. 

Cetie  efpèce  e(l  très-smifine  de  la  précédente  1 
mais  elle  doit  en  être  diltinguée  par  les  caraftères 
fuivans  : i“.  Elle  a foiivent  les  feuilles  terrées  i 
1*.  fes  fleurs  fent  placées  au  fommet  des  rameaux  , 
8f  non  le  long  des  branches,  comme  dans  l'cfpèce 
précédente  ; j®.  fa  tige  paroic  droite  îc  non  grim- 
pante j 4*.  fa  corolle  a l'orifice  moins  évafé , 8r 
les  divifions  plus  courtes  que  dans  le  (Irophante 
grimpant  ; fes  fleurs  ne  nailTent  que  lutfque  les 
teuilles  ont  déjà  pris  leur  accroiflemem. 

Cette  plante  a été  découverte  en  Afrique  par 
M.  Spannann.  J;  {Dt:jnd.) 

Sthophante  dichotome.  Strophanihus  di- 
oothumus,  Decand. 

Strophanthus  g/abir,  rjmis  diebotomi)  tfoiiis  mu- 
trvnato  - acuminatil , coroliii  infundibulifcimibus  , 
amhtrii  in  fiinm  proJudit.  Decand.  Mém.  m(T.  — 
Annal.  Muf.  d'Hill.  Nat,  de  Paris , vol.  i.  p.  411. 

m.  Strophofithas  dîchotomus  Burmjnni  , feliis 
tvato-oilongis.  Decand. 

Eehiiii  ( caudaca  ) , ptdunca/is  dUhetomii  , jla- 
ribus filamtniojis  ; folii*  t/vaio- oblongis  , nenminatis; 
taule  velkbiti.  Btiroi.  Flor.  ind.  pag.  £8.  tab.  26. 

Ethiies  {candara)  , corollis  Infundibuliformibui ; 
apicibus  tinearibus  , tongijpmis,  Lmn.  ManrilT.  51. 

Fnuex  volubilis  , fagsUis  , i/c.  Kleinhof. 

$.  Sttopkarukus  dieftoîomus  Lamarckii  , foîîis 
ovato-rotundaiis.  Decand. 

Nerium  (caudatura)  , foliis  rotunào  • ovolibus  , 
mueronmis  ; touMurum  taciniis  apict  lineariius  , lan- 
gifmis.  Lam.  DiÛ.  vol.  j.  pag.  45S. 

Les  deux  plantes  que  je  réunis  ici  , die  M.  De- 


eandoHe , fous  une  feule  détsomination  fpée'fiqiir, 
piroiflTem  créi-difféientès  l'une  de  l'autre  au  i re- 
mier  coup  d'oci! , Sc  j'ai  cru  pendant  quelque  temt 
qu'elles  dévoient  réellement  former  deux  efpices 
diftinéles.  Je  me  fnis  détrompé  parla  comparaifon 
attentive  des  échamiilotis  rapoortes  d»  s Indes  par 
M.  Sotuieiac , 8c  décrits  par  M.  Lamarck  , qui  a 
bien  voulu  me  les  communiquer  , avec  ceux  qui 
ont  été  ramaJles  par  M.  Kieinliuf  dans  l'ile  de 
Java, qui  ont  fervt  à la  figure  qu’en  a donnée  Bui- 
niann  , ainfi  qu'à  la  defeription  de  Linné  , tic  qa« 
j'ai  vus  dans  l'heibier  de  mon  ami  Delyflet. 

Le  fltophanre  dichotome  ell  un  arbre  dont  les 
rameaux  8c  les  pédoocules  fe  bifurquent  plufiems 
lois.  Sa  dge  cil  giimpante  , cylindrique,  glabre  , 
ainfi  que  1e  telle  de  la  plante.  Sou  écirree  elt 
brune . tichetée  Je  points  ou  de  proiuberancei 
blanchâtres.  Ses  feuilles  font  oppofees , ovales  , 
alongées  dans  la  variété  de  Butmann  , arrondies 
dans  et  Ile  de  Lamarck,  termirrées  dans  toutes  deux 
par  une  pointe  ferme  j glabres , entières , tra- 
verfées  par  une  nervure  loneituuinale  aplatie  en 
deflbus  i rét'écli-S  à leur  b.tfc  pat  un  court  pe- 
tiote. A la  bafe  oe  ce  pétiole  font  deux  ItipuLs 
très-courtes,  qui  fe  prolongent  autour  de  la  |ig« 
en  une  membrane  ou  une  ligu:  tranlverfale. 

Les  fleurs  nailTent  au  fommet  des  rameaux 
an  nombre  de  deux  ou  quave  , fur  un  pédoncule 
une  ou  deux  fois  bifurque  , garni  de  quelques 
écailles  qui  font  de  la  même  nature  8c  prcfque 
de  la  mime  fomte  que  les  ftipoles  de  la  baie 
des  feuilles.  Les  fleurs  font  rouges , à peu  près 
de  la  grandeur  Sc  de  h forme  de  celles  du  lau- 
rier-rofe.  Leur  calice  eft  partagé  en  cinq  divi- 
fions  ovalesJancéolées , terminées  par  nne  pointe 
aigue.  La  corolle  eft  en  nicnnnoiri  le  tube  un  peu 
évafé  au  fommet,  prcfqne  cylindrique;  l'otifice 
muni  de  dix  appendices  obtus,  point  faillans  hors 
de  la  fleur  ; les  divifions  du  limbe  ovales  , aiton- 
dies  à leur  bafe , 8c  terniinécs  par  uise  lanière  de 
trois  pouces  Sc  demi  de  long  ; les  fil.imens  des 
éramincs  adhérens  au  tube  dans  prefque  toute 
leur  lotigiieur  ; les  anthères  m fer  de  flèche  à 
leur  bafî  , terniinécs  pat  un  filet  pétaliforme  , 
long  d'environ  fix  lignes  , faillani  hors  de  la  co- 
rolle. L’ovaire  eft  double  ; le  ttyle  fimple.  Le  ttig- 
mate  m’a  paru  frangé. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes.  T-a  variété  • 
eft  nommée  camonga  ou  mongoenung  par  les  habi- 
tans  de  l’ile  de  Java,  b ( Dtcjstd.  ) 

4.  StropjIANTE  hécilfé.  Strophanthus  h'ffida. 
Decand. 

Strophanthus  hifpidus  fCorollis  iafundiha/i/otnsibus  J 
laeiniis  long<JJimis  ; antheris  aeutis  , muticis.  De- 
cand. Mém.  mlT.  — Annal.  Muf.  d’Hift.  Nat.  de 
Paris  , vol.  i.  pag.  41a.  tab.  17.  fig.  2. 

’ Cette  efpèce  , la  plus  remarquable  de  celles 
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qui  compofcnt  ce  genre , a . au  premier  conp 
ct’ffil . rafpedt  d'un  ji^JUtU  ou  d'une  plante  de 
la  famille  des  gaiiliers. 

Sa  tige  efl  ligneufe  , cylindrique , rameiifei  fon 
écorce  d'iin  brun-roux  , heriffée  de  poils  nom- 
breux , un  peu  roides , qui  ont  à leur  bafe  une 
petite  protubérance  , comme  ceux  de  Xafl-agaUs 
/lijpiiuj.  Les  feuilles  font  oppofées  , 8r  au  lieu  de 
flipules  on  trouve  à leur  baie  une  toulfe  de  poils 
très-ferrés , qui  fe  prolonge  des  deux  côtés  d'une 
feuille  à l'autre.  Ces  feuilles  font  felTdes  , ovales- 
oblongues  , acérées  , hérilTées  des  mêmes  poils 
que  la  tige  , d'un  vert  plus  fon'é  en  delTus  , ira- 
verfées  par  uire  nervure  longitudinale  , convexe. 

Les  fleurs  font  fîtuées  au  fommet  des  rameaux , 
difpofées  en  faifeeau  , portées  fur  des  pédoncules 
plulieurs  fois  bifutqués,  fortement  herilTés,  mu- 
nis de  folioles  alongées  , pointues  , velues  , qui 
entourent  la  bafe  des  fleurs.  Le  calice  eft  par- 
tagé jufqu'd  fa  bafe  en  cinq  divifions  étroites , 
pointues  . hérilTées,  longues  d'environ  fix  lignes. 
La  corolle  eft  ronge , en  entonnoir  , un  peu  velue 
à l'extérieurj  le  cube  étroit  a fa  bife,  cylindrique, 
creufé  en  coupe  à fon  orifice  , garni  lui-métne  de 
dix  appendices  en  forme  d'onglets  courts  & obtus. 
Les  divilîons  de  la  corolle  ne  font  point  arrondies 
à leur  bafe  , mais  fe  rétréciftent  très  promptement 
en  un  filet  mùice , de  fept  pouces  de  loiigueur. 
Les  filatnens  des  éramines  aohérens  au  tube  dans 
toute  leur  longueurs  les  anthères  felTilcs  au  fond 
de  Totifice  , d'une  confiftance  co.'iace  , réunies 
autour  du  ftigmaie  , un  peu  lagittéesd  leur  bafe  , 
pointues  , mais  dépourvues  de  filets  à leur  fom- 
mer  i l'ovaire  double  , hérifte  de  poils  blancs  i le 
(lyle  Itmple  j le  lligmare  en  léte , caché  entre  les 
étamines. 

Cette  plante  a été  recueillie  à la  Sierra-Leone 
en  .\frique,  par.M.  Siiseathman.  T>  (Dtcand.) 

STRU.M.XIRE.  Strumaria.  Genre  de  plantes 
mnnocotylédoncs,  de  la  famille  des  narciftes,  qui 
a des  rapports  avec  les  lemaium , & qui  comprend 
des  herbes  exotiques  à l'Europe,  dont  les  feuilles 
font  Amples  Sc  les  fleurs  terminales. 

Le  cataflère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

f/rte  corolle  a Jîx  pétales  ouverts  ; Jix  étamines  ; an 
fiyle  renflé  vers  fon  miéiea  ou  aeihèrent  avec  tes  fila- 
rstens  ; an  fligmaie  trijide  ; une  capfale  inférieure  , usi 
peu  artonàie  , à trois  logts. 

Caractîre  céneriqve. 

Chaque  fleur  oflVe  ; 

i°.Un  calice  nul  | une  fpathe  i deux  folioles  ou 
d deux  va.ves  inégales,  ovales,  aigués. 

al*.  Une  coroite  compofée  de  Ci  pétales  ouverts. 
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ordinairement  les  trois  extérieurs  relevés  en  ca- 
réné fur  le  dos. 

}”.  Six  étamines,  dont  les  filament  font  inférés 
fur  le  réceptacle  , plus  courts  que  la  corol  c , 
égaux  , fubulés,  terminés  par  des  amhétes  ovales 
ou  un  peu  arrondies. 

4“.  Un  ovaire  inférieur,  à trois  filions,  i trois 
côtes,  furmomé  d'un  ftyle  plus  long  que  les  éta- 
mines, renflé  à fa  pjrtie  intérieure  vers_  (on  mi- 
lieu, auquel  adhèrent  quelquefois  les  fiUineiis , 
fubuiè  i fi  partie  fupérieute,  terminé  par  un  ftig- 
mate  trifide. 

Le  fruit  eft  une  capible  inférieure , ovale  ou  ar- 
rondie , à trois  côtes,  i trois  filions  , à trois  val- 
ves & autant  de  loges , contenant  des  femenecs 
arrondies. 

0. fenations.  Ce  genre  fe  rapproche  beaucoup 
des  leucoium  , mais  les  plantes  qui  le  compofent , 
ont  en  général  un  port  différent  ; elles  font  p'us 
fortes,  plus  grandes;  leurs  fleuis  plus  nombreii- 
fes,  & la  plupart  difpofées,  à l'extrémité  des  ham- 
pes , en  une  forte  d'ombelle  plus  ou  moins  étalée. 
tlUs  fe  diftinguent  de  plus  par  leur  corolle  beau- 
coup plus  ouverte , par  le  renflement  du  ftyle  i fa 
bafe  ou  vers  fon  milieu , tandis  que  dans  les  éeu~ 
coiam  ce  renflement  exifle  au  fommet  du  ftyle.  Une 
autre  particularité,  remarquable  dans  plulieurs  cf- 
pècts , confifte  dans  l'aJherence  d'une  portion  ds 
chaque  filament  avec  le  ftyle.  Le  ftigmaie  efl  à trois 
lobes  ; il  eft  Ample  dans  (es  ieacoium. 

Espèces. 

1.  StrumAIRE  lingulée.  Strumaria  lingaafblia. 
Jacquin. 

Strumaria  feliis  lineari-enfformibus  , rotundato^ 
eitujis , planis  ; feapo  lereti  ,fuperni  comprtffo;  fia- 
minibus  longituaine  corolie,  Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  a.  pag.  il.  11".  I. 


Strumaria  fyli  Jlrumâ  cum  filamentis  connatâ  , 
ustinqu'e  acuta  ; foliis  tinguéformiius.  Jacq.  Icon. 
Rat.  vol.  X.  tab.  jj6.  — Idem  , Colleél.  Suppl. 
PJB  4J- 

Set  racines  ptoduifent  de  leur  collet  pluAeurs 
feuilles  planes,  glabres,  linéaiies  , alongées  , rn 
forme  de  langue  , obtiifus  3e  arrondies  à leur  fom- 
met.  De  leur  centre  s'élève  une  hampe  droite  , 
glabre,  cylindrique,  comprimée  à fa  partie  fupé- 
rieure , foutenant  vers  fon  fommet  des  fleurs  pref- 
qu'en  ombelle. 

I a fpathe  qui  les  accompagne  à leur  bafe  eft 
divifée  en  deux  valves  lanceolees , aigtiès , de  cou- 
leur rougeâtre , deux  fois  plus  courtes  que  les 
pédoncnles.  Ceux-ci  font  Amples , umflares  ; la 
corolle  blanche , d.vifée  en  ûx  pétales , dont  le 

fommet 
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Commet  efl  vert  eitérieuremem  > Im  fiUmens  con- 
nivens  avec  la  bafe  du  llyle  ; celui-ci  renfle  par 
trois  filions  amincis  i leurs  deux  extrémités. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
Erpérance.  ^ 

a.  StrumaiRE  tronquée.  Strumaria  truncata, 
Jacquin. 

Strumaria  fotiis  lintari^  tnfformibus  , rotundato^ 
oitafs  , planit  ; fcapa  campnfo  , fiaminibus  corollâ 
/angiariiua.  WUIden.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  }I. 
n”.  a. 

Stramtria  fiyîi  firumà  , cum  filamtntis  coanatâ  , 
fuptrne  trurtcatà  ; fotiU  iinguaformibus.  Jacq.  Icon. 
Rar.  vol.  a.  tab.  5J7. — ldem,Colltü.  Suppl, 
pjg-  47- 

Cette  efpice  a de  grands  rapports  avec  U pré 
cédeniei  elle  en  ell  dillinguee  pat  Tes  fleuis  plus 
nombreufes . plus  étalées  > pat  la  longueur  des 
étamines. 

Ses  feuilles  font  planes , linéaires , enfiformes , 
glaba  s J obtufes  à leur  fominet  \ les  hampes  droi- 
tes, comprimées,  terminées  par  des  fleurs  difpo- 
fées  en  une  forte  d'ombelie  eialée , dont  la  bafe 
ell  garnie  d’une  fpathe  i deux  valves  fcarieufes, 
rougeâtres,  ovales,  concaves,  atuminées  i leur 
fommet,  plus  courtes  que  les  pédoncules,  l-a  co- 
rolle ell  blanche,  à lix  pétales  rougeâtres  é leur 
bafe  exrérieurement.  Les  étamines  font  longues  : 
les  filamens  en  partie  adhérens  au  piltil  i le  llyle 
droit , é trois  filions , épailfi  à fa  partie  inférieure  ; 
les  filions  rétrécis  à leur  bafe,  tronqués  i leur 
partie  fupérieure. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonoe- 
Efperance.  q; 

).  SrRu.vtAIRE  rougeâtre.  Strumaria  rubti/a. 
Jacquin. 

Strumaria  faliit  lintaribai , obiiijui  fiexis  ; fttalit 
planit.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  51.  n".  ). 

Strumaria  ftyti  firumà  , cum  filamentif  connatâ  , 
uirin^uè  acuta  ; fatiis  itnearibut  obliquit.  Jacq.  Icon. 
Rar.  vol.  a.  pag.  jpfl.  — Idem.,  Cotleél.  Suppl, 
pag.  q6. 

Ses  tiges  font  droites,  glabres,  garnies  à leur 
bafe  de  feuilles  àlongées  , linéaires  , enriètes  , 
contournées  obliquement.  Ixs  fleurs  font  difpo - 
fees,  â l'extrémité  des  tiges  ou  des  hampes,  en 
une  forte  d'ombdie  lâche,  foutenue  par  une  fpa 
the  ptefque  de  la  longueur  des  pédoncules , de 
couleur  violette  j le  pédoncule  fiufonne , incliné  , 
uniflote  ; la  corolle  d'une  couleur  i.ncarnate  , un 
peu  rougeâtre,  pbne,  divifee  en  fix  pétales  ou- 
verts i Us  filamens  des  etamines  connivens  avec 
la  partie  intérieure  du  flylei  celui-ci  tenfle  vers  I 
Betuniijuc,  Tome  y II. 
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fa  bafe , rétréci  â fes  deux  exttémicis , marqué  de 
trois  filions. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance,  if. 

4.  SlRUMAIRE  ondulée.  Strumaria  undulara. 
Jacquin. 

Strumaria  foliis  lintariiui , oblique  fitxit  ; pctalit 
undtdat'tt.  Willdcn.  Spéc.  Plant,  vol.  a.  pag.  ;i. 
n».  4. 

Strumaria  fiyli  firumà  à jUamentis  Itberà;  pttalis 
undulatis  ,-  fultit  latc  lintaribui  , fubobliqtit.  Jacq. 
Icon.  Rar.  vol.  a.  tab.  j6o.  — Idem , Collcét. 
pag.  fO. 

Cette  plante  tient  le  milieu  entre  le  firumaria 
rubella  & le  firumaria  angufiifotia  j elle  diffère  de 
tous  deux  par  fes  étamines  libres  , par  fes  pétales 
ondules  i de  la  première  par  la  corolle  blanche  i 
de  la  fécondé  par  fes  feuilles  plus  larges.  Elles  font 
glabres  .linéaires,  entières,  élargies,  ptefqu'ob- 
tules,  obliquement  contournées. 

Ses  fleurs  font  fituées  â l'extrémité  des  tiges, 
accompagnées  â leur  bafe  d'ure  fpathe  à deux 
valves  concaves , glabres , ovales , acuminées  à leur 
fommet,  rougeâtres,  au  moins  une  fois  plus  cour- 
tes que  les  pédoncules.  Ceux-ci  font  fimples , uni- 
ilures  i U corolle  blanche , divifée  en  fix  pét.iles 
ondulés  â leurs  bords,  avec  une  teinte  rougeâtre 
â leur  fommet  i les  filamens  des  étamines  libres; 
le  flyle  i trois  côtes,  renflé  â fa  partie  inférieure { 
la  capfule  un  peu  ovale  , â trois  valves. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne -Efpé- 
rance.  q; 

y.  .Strümaire  â feuilles  étroites.  Strumaria 
angufiifvlia,  Jacq. 

Strumaria  fotiis  liniarihus  planis  , termine  tri- 
glandutofo.  \V  illdcn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  ga. 
n“.  J. 

Strumaria  fiyli  firumà  , cum  filamentis  connatd  ; 
glandutis  tribus  germini  impofiis  ; foliis  linca'ibus. 
Jacq.  Icon.  Rat.  vol.  a.  lab.  jyp.  — Colleét.  Suppl, 
pag.  48. 

S.-s  feuilles  font  glabres  , étroites  , linéaires  , 
planes.  De  leur  centre  s’élève  une  hamp.  droite, 
glabre , cylindrique  , qui  fupporte  des  fleurs  me-  , 
nies  d'une  fpathe  â deux  valves  ov.iles  larcécdc  s, 
meitibtaneufes , de  couleur  rougeâtre  , d;ux  fois 
plus  courtes  que  les  pédoncules.  Ces  derniers  font 
filifntmes , inégaux  . gatitis  â leur  bafe  de  btaélees 
capillaires.  La  corol'e  ell  blanche  , contpofee  do 
fix  pétale-s  ouverts,  ttaveilés  extéri-ur-mem  fur 
leur  dos  d'une  ligne  rougeâtre.  Le  llyle  ell  dtoir , 
epaiift  par  trois  failli  -se-n  Itrr.ite d'aile,  rionquées, 
terminées  pat  trois  petites  dents,  frp.tr  éespar  unis 
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filions , adhérentes  a»ec  les  filamens  des  étamines  i 
l'ovaire  muni  de  crois  glandes  à fa  panie  fupé- 
lieure. 

Cetre  plante  croît  au  Cap  de  Bonne -Erpé- 
rance.  » 

6.  StRumaire  d feuilles  filiformes.  Stmmarla 
ftlfolia.  Jact). 

Strumaria foliisflijbrmihus^fttatisatulis.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  )i.  n°.  6. 

Strumaria  (iyli  jfrumâ  à fiiameniij  liberâ  , foiiit 
fitformiàus.  Jacq.  kon.  Rar.  vol.  i.  lab.  j6i.  I 

ljucohm  ( llrumofum  ) , fpatkâ  dipkyllâ,  muhi- 
forâ;  fiariàut  trtHit  ; fiyla  iafi  infiuio  , globofo,  Alt.  ^ 
Hort.  Ke».  vol.  i.  pag.  407.  tab.  j.  j 

Ltucoium  (ftrumofum),  fpathi  àiphyUâ  ; muhi~ 
fiord  i jlyh  kaji  infiaio , plUato  ; foiiis  lineari-fiii- 
formii>t.s.  l'hunb.  Prodr.  pag.  jï.  — Jacq.  Col- 
kél.  vol.  }.  pag.  air. 

Criaum  ( tenêllum  ) , fpathd  muhifiorâ,  coroUii 
a^ualiius , foliit  fitiformikus.  Linn.  f.buppl.  p.  194. 

( Excltifis  i’iuk.  Syaonymiâ.  ) 

Cette  efpècea  des  racines  bulbeufes  i elles  pro- 
duifent  des  feuilles  toutes  radicales  , glabres  . fi- 
liformes , un  peu  comprimées  , plus  longues  que 
les  tiges , enveloppees  d'une  game  1 leur  bafe. 
Les  tiges  font  droites  , cylindriques , foutenant  J 
leur  partie  fiipérieure  une  ombelle  peu  garnie  de 
fleurs  , munie  d’une  fpathe  commune  , divifée  en 
•leux  vaivrs  inembraneufcs , lancéolées , inégales, 
la  plus  grande  longue  de  fix  lignes , l'autre  trois 
fuis  plus  courte  ; point  de  fpathe  partielle. 

Les  fleurs  font  pédonculées;  les  pédoncules  fili- 
formes , glabres  , inégaux  , longs  d'un  i deux 
pouces  j la  corolle  blanche , compofee  de  fix  pé- 
tales oblongs , lancéolés , ouverts,  trois  intérieurs 
un  peu  obtus , trois  extérieurs  marqués  d’une  ca- 
réné verte  & faillanie  , tous  traverfés  par  trois 
lignes  loiigitudmalcs.)  fix  filamens  égaux , fubulés, 
blanchitres , plus  courts  que  les  peiales , inférés 
liir  le  réceptacle  i les  aninères  brunes  , petites  , 
arrontlies  t l'ovaite  inferieur , prefque  globuleux , 
à trois  côtés  i le  ftyie  fubulé  à fa  partie  fupé- 
lieure  , à trois  faces  peu  marquées  , de  la  lon- 
gueur des  étamines  , grofli  i fa  partie  inférieure 
par  un  renflement  plus  épais  que  l'ovaire  pliflé  à 
■ fa  bafe  j le  ftigniate  médiocrement  trifide.  Le  frint 
eft  une  rapfule  prefque  globulcufe  , glabre,  à trois 
côtes,  à trois  loges  .contenant  plufiuirs  femences. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne- F. fpé rance. 

If.  ( Drftrtpt,  ex  Ait.  ) 

STRUMPFI  A.  Strumffia.  Genre  de  plantes  di- 
rotyléilones , à fleurs  cunipléres,  polypéialées  , 
dont  la  pla;.e  dans  l'ordse  naïutel  n’eli  point  en~  [ 
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core  reconnue , qui  comprend  des  tebrifleeux 
exotiques  â l'Europe,  i feuilles  étroites  , pterqtio 
veniciltées  , munies  de  fliputes  1 les  fleurs  axil- 
laires , prefqu'eii  grappes. 

Le  caradtère  elfeniiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Va  catict  ptrffiant , fupéritur , à cinq  dents  / einq 
pétales  i cinq  étamines  réunies  par  leurs  anthères  ; un 
fiyle  i un  Jligmate  ; une  taie  mon.fperme. 

Caractèae  OÉNEIUQUE. 

Chaque  fleur  oifre  ; 

1°.  Un  calice  Tupérieur , perfiflant , d'une  feule 
pièce  , tort  petit  , à cinq  dents. 

a*.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  ou- 
verts, oblongs,  obtus. 

5“.  Cinq  étamines  ; point  de  filamens  t cinq  an- 
thères fcfliles  , reunies  en  un  corps  ovale  , à cirsq 
filions  { cinq  dents  à la  bafe. 

4”.  Un  ovaire  inférieur  , prefque  rond  , fur- 
monté  d'un  ftyie  droit , fubulé , un  peu  plus  long 
queleséumines,  terminé  par  un  fligmate  fimple, 
obtus. 

Le  fruit  confifle  en  une  baie  arrondie  , i une 
feule  loge,  couronnée  par  le  calice,  rcnfcrmaoc 
une  femcnce  prefque  globuleufe. 

E s r i c E. 

STnDMFriAmaritime.5<rempj(enidr/r/iRe.Linn. 

Strumpfia  feliis  ’inearîkas , fuhverticiiéatis  , urnis  ; 
pedunculis  axillaribus  , muétifioris.  (N.) 

Strumpfia  mariiima,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a. 
pag.  H 16.  — Jacq.  Stirp.  Amer.  pag.  a 18,  — 
— Juif.  Gener.  pag.  456.  — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  U 5 a. 

ThymeUa  fraiifens  , rcfmartnifoiio  , fio'e  aéào. 
Plum.Spec.  Plant.  Amer.  pag.  17,  & Buim.  Amer, 
tab. ayi. fig.  i. 

ArbrilTeau  qui  s'élève  J la  hauteur  d'environ 
trois  pieds , fut  une  tige  droite , diviféen  rameaux 
rylindiiquc  s , de  couleur  cendrée , & q d paroiifent 
comme  articulés  par  les  inipreflions  circulaires  qui 
laifTeni  les  attaches  d s feuilles.  Celles -ci  funt 
tetnées  , alTea  fenihlables  à celles  du  romaiinl  li- 
néaires, prefque  veitiiülees  , munies  de  fiiaules 
petites  , aigues , noirâtres  , alternant  avec  1-a 
feuilles. 

I.A  sflciirs  font  axillaires , réunies  en  petites  grap- 
pesfurnn  pédonculccomniunfott  court,  deux  fois 
moins  long  que  les  feuilles  1 chaque  fleur  portée' 
furun  pedicelle  fort  court.  La  corolle  cft  blanche , 
pet'ie  , à cinq  pétales.  Les  fruits  font  des  baies 
molles , bliuchâiies , de  la  grofTéûc  d'un  petit  pois.- 
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Celte  pUnte  croît  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  rAmérique.  Son  odeur  elt  un  peu  defa- 
gréable.  T> 

STRUCHIUM.  Struchlum.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  , à fleurs  compofées , de  la  famille 
des  corymbiféres,  qui  efl  peu  diftinâ  des  ttkulia  , 
oui  comprend  des  herbes  exotiques  d l'Europe  , 
dont  les  feuilles  font  alternes  > les  Beurs  axillaires, 
agglomérées. 

Le  caraâère  elTemiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Dts  fleurs  flsfcuUifes  ; u/r  calice  étali  £1  imbriqué  ; 
flfs  fleurons  à trois  aéioupures  à leur  limhe  ; les  fe~ 
meaces  couronnées  par  un  petit  tuée  à quatre  créne^ 
lures,  ' 


CARACTèltï  eÉNtMQUe. 

Les  fleurs  font  compofées  uniquement  de  fleu- 
rons cous  hermaphrodites. 

Elles  offrent  : 

1°.  Un  calice  compofé  d'écailles  imbriquées  , 
ouvertes , acuminecs. 

1°.  Une  corolle  compofée  de  fleurons  tous  her- 
iniphrodites , iiihulési  le  limbe  divifé  en  trois 
découpures  aigues. 

5°.  Cinq  ét  tmines  , donr  les  filamens  font  très- 
courts  ; les  anthères  réunies  en  cylindre. 

4°.  Un  ovaire  oblong  , anguleux  ; un  ffyle  plus 
long  que  la  corolle  , furmomé  de  deux  Hignutes 
réfléchis. 

Les  femences  font  folitaires  , oblongues  , fur- 
montées  d'une  petite  couronne  à quatre  créiitluteî. 
Le  réceptacle  nu. 

Oijervations.  Ce  genre  eft  trop  peu  dÜlingué 
des  tthulia  , pour  en  être  fépiré  Nous  ne  le  pté- 
ftntons  ici  que  parce  que  l'efpèce  qui  le  com- 

tofe.n’a  point  été  mentionnée  à l'article  Éthv'UE. 

,es  trois  découpures  du  limbe  des  fleuronsau  lieu 
de  cinq,  la  petite  couronne  crénelée  qui  furmonte 
les  femences , font  les  feuls  fie  fuibles  caracfeces 
qui  le  dillinguent  des  ethulia. 

Es  ri  CE. 

StRUCHIUM  d’.\mérique.  Stnekium  america- 
num. 

Seruckium  floriius  axillarihus  ^ feflilihus  y cipitato~ 
tsgS'tgaiie  i fotiis  oklongo~  ttvatis  y fabdecurrentibus. 

(V) 

Ethulia  ( llruchium  ) , floribus  axillarikstr  , fefli- 
lious  i coroùutis  omnibus  trifiiss.  ^watta , Flor.  Ind. 
occid.  vol.  a.pac.  1197.  — Idom,  Piodr.  pag.  1 1 1. 
— Willd.  Sp«c.  Plant,  vol.  j.  pag.  1740. 


Stniekium  herbaceum  ,fubajfurgtns  yfoliis  oblongo- 
ovatis  y utrinque  ptoduHis  q capitulis  conjiipatis  ad 
alas.  Brown,  Jam.  pag.  }ii.  tab.  54.  fig.  a. 

Cette  plante  a des  racines  nombreufes,fimples. 
alongées  ; elles  produifent  une  tige  droite  ou  un 
peu  inclinée,  glabre,  cylindrique,  llriée,  prefqiis 
fiiiiple  , haute  d'un  pied , quelquefois  munie  da 
quelques  rameaux  rates , étalés,  garnis  de  feuilles 
pctiolees,  alternes,  ovales  oblongues  ou  ellipti- 
ques , légèrement  décurrentes  fur  la  partie  fupé- 
ri.ure  du  pétiole,  glabres  à leurs  deux  faces, 
iierstufcs  , dentées  en  fera  à leurs  bords , acti- 
minées  à leur  fommet , long  les  de  deux  à trots 
pouces  i les  pétioles  élargis  lie  à demi  amplexi- 
caules  à leur  bafe , pubefeens , longs  d'un  demi- 
pouce. 

Les  fleurs  font  (îtuéec  dans  l’ailTdle  des  feuil’es, 
réunies  en  petits  paquets  felTdes . prcfque  capités. 
Leur  calice  eft  compofé  d'écailles  inégales  , im- 
briquées , droites  , un  peu  ouveicrs , acuminJes. 
La  corolle  eft  blanche,  formée  par  un  grand  nom- 
bre de  fleurons  très-petits,  en  forme  d'entonnoir  i 
le  limite  à trois  découpures  droitej  , aigues  ( Ls 
fleurons  du  centre  à quatre  découpures , félon 
Biovii  ).  Les  femences  font  oblongues , angu- 
< leufes,  rudes,  blanchâtres , un  peu  obliques,  lur- 
motuées  d'une  petite  couronne  à quatre  ciéne- 
lures;  le  réceptacle  nu  tic  ponétué. 

Cette  plante  croit  dans  la  Jamaïque  , aux  lieux 
humides  Sf  fur  le  bord  des  rivières.  O ( Oefeript. 
ex  Swartq^,  ) 

STRUTHIOLE.  Strathiola.  Genre  de  plantes 
dicotylédones , à fleurs  complètes,  monopeialees, 
de  la  famille  des  thyméléts , qui  a des  rapports 
avec  les  ftellera  Sc  les  paferina  , îc  qui  comprend 
des  arbuftes  exotiquesà  l'Europe , dont  les  feuilles 
font  petites  , oppofees  i les  fleurs  axillaires  8c  fo- 
iicaires. 

Le  caraéfère  effentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Un  calice  à deux  folioles  : une  corolle  tubulée  ; le 
limbe  à quatre  découpures q huit  écailles  à l’oriflce  de 
la  corolle  q une  baie  seche , monofperme, 

CARACrèRE  CÊMÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre: 

i".  Un  calice  à deux  folioles  oppofées,  droites, 
linéaires,  aigues. 

1°.  l'ne  carollt  monopétale  , en  entonnoir  ; la 
tube  filiforme , alongé  i le  limbe  plus  court  que  le 
tube,  à quatre  découpures  ouvertes. 

Huitéaii’//ca  ovales  ,obtufts,pileufes  à leur 
bafe  , inférées  i l'orifice  du  tube. 

4*.  Quacte  étantines , dont  les  filamens  font  tib» 
O 00  a 
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coum,  «nfermés  dans  le  tube,  terminés  par  des 
anthères  oblongues. 

t*.  Un  ovairt  fupërieur , ovale  , furmonté  d'un 
flyle  iiüforme,  de  la  longueur  du  tube,  terminé 
par  un  ftigmate  en  tête. 

Le  fruit  cil  une  baie  lèche  , ovale  , i une  feule 
loge  , (jui  contient  une  feule  iemcnte  un  p..u 
aiguë. 

Oif  rvaiiou.  Ce  genre  a de  grands  rapports 
avec  les  fldlaires  : il  en  diffère  par  le  nombre  des 
étaminrs , par  les  dlvifions  du  limbe  de  la  corolle , 
& par  les  petites  écailles  qui  garniffent  l'orifice 
du  tube.  Ses  rapports  avec  les  palTerines  ne  font 
pas  moins  nombreux  j elle  s'en  difiingue  à peu 
près  par  les  nsênies  caraètères.  Le  porc  de  tous 
ces  genres  eft  à peu  près  le  même  : ce  font  de 

eiits  arbuftes  dont  les  feuilles  font  petites  , tiom- 

reufes,  alT;a  commiinémert  oppofées  > les  fleurs 
axillaires  & lolitaires.  Dans  tes  firuthioics  , ceS 
fleurs  répandent  une  odeur  très-agréable  , furtout 
le  fuir  S:  le  matin.  Elles  fe  montrent  dans  plufieurs 
efpéces  deux  fuis  par  an.  Toutes  font  oiiginaites 
du  Cap  de  Üoane-Efpérance. 

Espaces. 

* Corolles  velues  en  dehors»  * 

I.  Struthiole  à longues  itnti.  Struthiolà  lon- 
fifiora.  Lam. 

Struthiolu  fahpubefetns  t foliis  oppofitis  y hreviuf- 
cuiis  y canalitulutts  ; corolli^  longtjimis  , incano- 
someoiotis,  Lam.  Illullr.  Genet,  vol.  t.  pag.  314. 
n".  IJ66.  tab.78. 

Struthiolu  foliU  oppofitis , cruciatit , angujiis  j fio- 
riôus  tubulofii , [pies  tn  moaum  ex  foliorum  alis  erre- 
tis.  Barra.  Afric.  pag.  zxy.  tab.s;7.  fig.  i. 

Cette  efpéce  e(l  remarquable  par  la  longueur  du 
tube  grêle  8c  pubsfeent  de  fa  corolle  , 6c  par  fes 
feuilles  un  peu  plus  larges  8e  moins  alongées  que 
celles  de  l'efpèce  fuivante. 

Ses  tiges  fe  divifent  «n  rameaux  gtê'es , fouf- 
divifês  à leur  Commet  en  quelques  autres  beau- 
coup plus  courts,  alternes,  inégaux,  glabres, 
Itriés,  quelquefois  un  peu  pubefeens  i leur  partie 
fupéricure  , garnis  de  feurlles  felfiles  , épatfes, 
oppofées,  dures,  un  peu  courtes,  d peine  aiguës, 
plus  fouvem  obrufes , glabres  , fortement  flriées 
en  dehors  , concaves  ou  canaliculées  en  dedans  , 
très-nombreufes.  Les  fleurs  font  folitaires,  axil- 
laires i la  corolle  blanchâtre,  pubefcenie  , munie 
d'un  long  tube  grêle  d'environ  un  pouce  8c  plus  , 
un  peu  renfle  vers  fon  fommet , divifé  i fon  limbe 
en  quatre  découpures  ovaU-s-obtufes. 

Cette  piante  croît  au  Cap  de  Boune-Efpétance. 
^ ( l^,f.  in  heri.  Lam.) 
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a.  Struthiole  effilée.  Struthiola  virgata. 
Lam. 

Struthiola  foliis  oppofitis.  oblongls , canalicuhtisy 
flrijtis  ,-  ramis  virgatit , ttodulofis  , fuptrtù  villttfo- 
piijc/ceniiiut.  Lam.  liluflt.  Geiter.  vol.  1.  pag.  J 14. 
n".  1567. 

Struthiola  ( virgata  ) , foliis  lanetolaiit , virgatit  ; 
fummit  ciliaiit , ramis  puieficentitius,  Thunb.  Prodr. 
pig.  76.  — Willd.  Spee.  Plant,  vol.  i.  pag.  691. 
n“.  1. — Linn.  Sjft.  Plant,  vol.  1.  pag.  t44- 

Struthiola  ( pubefeens  ) , foliis  lineari  lar.ceola- 
tis , ertHis  3 bradeis  cuitcVtuf^ue  eiliato-barbatis  ,-  co* 
rollis  txtàs  fericeis.Reu.  Obfetv.  bot.  J.  pag.  16.* 

Struthiola  pubefeens.  Linn.  Mant.  pag.  41! 

y.  Eadem  yfioribut  fiavtfeentibus.  Willd.  I.  c. 

Cette  plante  a de  nrands  rapports  avec  I.1  pré- 
cédente : on  l'en  diftingiie  ailément  à fes  fleurs 
une  fois  plus  courtes,  8c  à Tes  feuilles  un  peu  plus 
étroites  8c  plus  longues. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  Amples , effilés, 
grêles , d'un  brun  très-foncé,  prefque  noirs,  gla- 
bres , cylindriques,  un  peu  pubefeens  vers  leur 
fommet,  particuliérement  dans  leur  jeuneffe, 'gar- 
nis de  feuilles  oppofees,  fefliles , oblongues,  gla- 
bres à leurs  deux  faces  , entières  , fltiees  en  de- 
hors. canaliculées  en  dedans,  prefqu'obtufes;  les 
fupéricurcs  légèrement  ciliées  â leurs  bords}  leur 
point  d'attache  falllant , d'où  vient  qu'aptès  la 
chute  des  feuilles  les  tameaux  font  chargés  de 
petits  noeuds  oppofés.  Les  fleurs  font  feffiles,  fo- 
litaires, axillaires , jaunâtres  ou  un  peu  purpurines 
en  dehors,  velues,  à peine  plus  longues  que  les 
feuilles  î leur  tube  grêle  , cylindrique  ; leur  limbe 
à quatre  découpures  ovales,  prefqu'obtufes. 

Cette  plante  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance.  ( b'.f.  ia  herb.  Lam.) 

5.STRUTIIIOLE  (Iriée.  Struthiola  flriata.  Lam. 

Struthiola  pubefeens , foliis  oppofitis , ovatis  ,fub~ 
imbricatis  ,fulcato  firiatit  ;coroUit  tomentofis.  Lam. 
liluflt.  Genet.  vol.  i.pag.  314.  n*.  ip68. 

g.  Struthiola  (tmhsÿciti)  y foliis  ovasisyfulcatîs  y 
ejasdrifariis  confettis  , margine  ciliatis  ,-  glandulis 
(orollinis  quatuor.  AnJrev.  Rtpof.  tab.  IIJ. 

C'efl  un  petit  arbriflèaii  dont  les  tiges  font  cp- 
lindtiques  , revêtues  d'une  écorce  brune,  glabre  , 
prefque  noire  i le  liber  très-blanc  , foyeux  8c  lui- 
far.t  i les  rameaux  aliernes , rapptoshés,  diffus  , 
fourdivifes  à leur  fommet  en  d'autres  beaucoup 
plus  courts,  inégaux  , fafs'iculés  , chitgés  à leur 
partie  fupécieure  d’uii  duvet  noirâtre  ; les  feuilles 
très- nombreiifr»  , prefqu’imbriqiiecs  , éparfes  , 
oppofées  , fclliles,  ov.ile$,  un  peu  aiguës,  forte- 
ment lltiées  en  dehots,  prefque  planes,  eiv.iètts. 
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ciliées  i leurs  bords  i les  cils  tiès-fins  8c  un  peu 
tortillés. 

Les  fleurs  font  fefliles  , axillaires  , rolitaires , 
iaunirres  , un  peu  plus  longues  que  les  feuilles  i 
leur  tube  giéle,  chargé  extérieurement  d’un  duvet 
blaucluitre , court  & tomemeux  i le  limbe  à quatre 
diviûons  courtes. 

Cet  arbiideau  croît  au  Cap  de  Bonne -Efpé' 
rance.  T>  (K./,  in  htrb.  Lam.  ) 

4.  STKUTHiOtE  ciliée.  Strutkiola  ciliata.  Lam. 

SîruthioLi  foliis  oppoftis  ^ ianceolatis  , ciliatii , 
f'ttio-imhricutii  ; ramis  virgatis  , fukjimplicihus  ( co* 
rolin  folio  longioriiia).  Lam.  llfullt.  Gen.  vol.  I. 
pag.  JI4.  n°.  1569. 

g.  Strutkiola  ( ciliata  ) , foliis  fparjit  î lanceolatls^ 
mucronatit , tiliatis  , concavis  , quaUrifjriàm  irnkrk- 
eatis , apitt  mtutvis.  .^ndrev.  Repof.  tab.  149.? 

y Strutkiola  ( rubra  ) , fort  ruhro  , foliis  minus 
inturvis.}  Audi.  I.  c. 

Cette  efpèce  a de  grands  rapports  avec  le  pafc~ 
rina  tiliata  de  Linné  ; je  n'oferois  pas  même  alTurer 
ne  ce  ne  foit  la  même  plante.  M.  Lamarck  eft 
e ce  fentiment.  Il  ell  néanmoins  difficile  de  pro-* 
noncer . i moins  d'avoir  fous  les  yeux  la  plante 
de  Linné.  Cette  dernière , d’après  la  figure  de 
Burman , paroit  avoir  des  feuilles  plus  larges  i ref- 
teroit  enluite  l'examen  des  parties  de  la  fruélifi- 
cation , le  nombre^des  étamines , &c. 

Ses  tiges  font  ligneufes  ; elles  fe  divifent  en 
rameaux  glabres  , alternes  , diffus  > prefque  fim- 
les , garnis  de  ftuilits  épatfes  > drt»ites  , nom- 
reufts  , imbriquées,  oppofées,  felTiles,  lancéo- 
lées, très-entières , aiguès , blanchâtres  au  point 
de  leur  attache)  les  inférieureAjabres,  prelque 
planes,  un  peu  minces  ; les  fupWeutes  plus  fer- 
rées, un  peu  canaliculécs,  légèrement  pubefeentes 
&'  blanchâtres  en  dedans,  garnies  à leuts  bords  de 
cils  ttès-blancs.  . 

Lesflrurs  font  foliraires , axillaires,  un  peu  plus 
longues  que  les  feuilles,  de  couleur  purpurine. 
Leur  tube  eft  renflé  vers  fon  orifice  , blanchâtre 
8c  pubefeem  extétieurement  s le  limbe  divifé  en 
quatre  découpures  courtes , étroites , ovales , pref- 
qu'obtnfes.  Dans  la  plante  g les  feuilles  font  un 
peu  recourbées  à leur  fomract,  8:  dans  la  variété 
V les  fleurs  font  rougeâtres. 

Cette  efpèce  croît  au  Cap  de  Bonne- Efpérance. 
T)  ( ^-/.  fn  herh.  Larn.^ 

5.  Struthioie  luifante.  Strutkiola luctns. 

Strutkiola  foliis  lucidis , glaberrimis  , lanctolatû~ 
acuminatis  ; ramis  trtûis  , toroliis  folium  squanti- 
hus.{H.) 
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Strutkiola  (ciliata,  var.  jl)  , foliis  cantlicula- 
tis  , nudiortius  / coroitis  longittiaiat  foliorum.  Lam. 
Illullt.  Gener.  n°.  1569. 

Malgré  les  rapports  de  cette  plante  avec  la  pré- 
cédente , je  crois  qu'elle  doit  être  confi  ierée 
comme  une  efpèce  dillinéte,  tomes  fes  feuilles 
étant  glabres  ,laifantes,  point  ciliees. 

Ses  tiges  font  grêles,  ligneufes , très-glabrtsj 
les  rameaux  altetrres  , eifiiés,  prefque  Amples, 
quelquefois  bifurques  à leur  fonimct,  de  couleur 
brune , garnis  de  feuilles  nombtei)f.-s  , feiitles  , 
oppofées,  imbriquées  , appliqu-ies  contre  les  ti- 
ges , roides  , coriaces  , un  peu  canaliculées  en  de- 
dans, lancéolées  , très-aiguès  à lent  (ommet,  8c 
même  acuminées,  glabres  à leurs  deux  laces,  d’un 
vert-luifant,  prefque  glauques  ou  un  peu  blan- 
châtres. 

Les  fleurs  font  feifiles,  folitaites  , fituées  dans 
l’aifTelledes  feuilles,  le  long  des  rameaux  , à peine 
aiiffi  longues  que  les  feuilles)  leur  couleur  tire  tm 
peu  fur  le  vert-olive  ) le  limbe  d'un  pourpre-foncé 
en  dedans)  le  tube  cylindrique  pubefeent  ) rotifice 
du  tube  fermé  par  hui:  petites  écailles  velues. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
f)  ( f^./.  in  ktrb.  Lam.  ) 

6.  Struthioie  à feuilles  étroites.  Strutkiola 
angufifolia.  Lam. 

Strutkiola  foliis  oppofttis  , trtSis  , lintaribus  , 
darfo  tiifulcaiit ,'  ramis  compojïiis  , villojis.  Lam. 
111.  Gener.  vol.  i.  pag.  Ü4.  n".  IJ70. 

Cette  efpèce  a le  port  du  pajftrinafliformis.Sc.% 
tiges  font  droites , ligneufes,  glabres,  cylindri- 
ques , d'un  btim-ccndté  , divifees  en  rameaux  al- 
ternes , qui  fe  ramifient  en  d’autres  beaucoup  plus 
courts  , épars , peu  diflans  , inégaux , blanchâtres, 
piibcfcens,  garnis  de  feuilles  fertiles,  rapprochées  , 
droites,  linéaires,  étroit-.-s,  oppofées  , ttès-entiè- 
tes , piefqu'obt'.ifes , marquées  fut  leur  dos  de 
trois  filions  prefque  glabies  , munies  de  quelques 
poils  rares  oc  fins  , fouvent  réunis  en  une  petite 
touffe  blanchâtre  à l’extrémité  des  feuilles. 

Les  fleurs  font  fertilts  , folitaites , axillaires , au 
moins  une  fois  plus  longues  que  les  feuilles,  d'un 
blanc-fale  ou  un  peu  jiurâttes  ) le  tube  de  la  co- 
rolle pubefeent,  cslmdiique,  fort  grêle;  le  liir;be 
â quatre  petites  découpures  étroites  , ovales  ) 
l'orifice  garni  iméiiememem  de.poils  (tifâttes  , 
ainfi  que  les  écailles  qui  en  occupent  les  bords. 

Cet  arbulle  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
T)  ( JT.  /.  in  herb.  Lam.  ) 

7.  Struthiole  naine.  Struikicla  nana.  Linn.  f. 

Strutkiola  foliis  lintaribus  , obtujls  , pilofis  ; fio- 
ribus  ttrminalthus,fafciculatis  , itmtniojis.  Linn.  f. 
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Siippl.  pag.  u8.  — Thunb.  Prodr.  pae.  76.  — 
Willd.  Sptc.  Plant,  vol.  1.  pag,  691.  n*.  1. 

Ses  tiges  font  droites,  ligneufes  , très-baffes, 
longues  de  trois  i quaiie  pouces,  médiocrement 
rameiifes,  de  couleur  bruor}  Us  rameaux  alter- 
nes j leurs  divifions  fardculécsi  les  feuilles  épar- 
fes,  ftffiles,  imbriquées,  linéaires,  obtufes  à 
leur  fommet , entières  à leurs  bords  , rudes , mé- 
diocrement pileui'es,  longues  d'ccviron  un  demi- 
pouce. 

Les  fleurs  font  terminales,  réunies  prefqu’en 
tète  , ou  falciculées,  environnées  Sc  cntte-mélees 
de  plufieurs  braélées  affez  femblables  aux  feuilles  , 
purpurines,  très-pileufcsi  les  poils  blanchâtres. 
Le  calice  ell  tubulé,  velu,  plus  long  que  les 
braétees;  la  corolle  velue,  un  peu  rougeâtre  en 
dehors,  d'un  blanc-jaunatte  en  dedans}  les  dé- 
coupures du  limbe  ovales , aigues , ciliét  s -,  quaire 
étamines  inférées  fur  le  tube  de  la  corolle. 

• 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne  - Efpé- 
rance.  T> 

^ ♦ CorolU  gUhrt  tn  dehors, 

8.  Struthioie  droite.  SmthioU  treHs.  Linn. 

StruthioU  jôliis  lintaribus  f gtahrii  i ramis  gla- 
bres , lei'agonis.  Thunb.  Piodr.  pag.  76.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  6çi.  n*.  4.  — W'eodl. 
Obf.  bot.  pag.  9.  tab.  a.  fig.  10. 

Struthiola  ereâa.  Litin.  Syll.  Plant,  vol-  I.  pag. 
H4- 

Struthiola  glabra.  Mantiff.  41. 

Struthiola  ( tetragona)  , ^i/ii  tlneari  lanceola- 
tis , quaài ifuriam  imbrtcatis  f corolles  calieibufiue 
nudii,  Rett.  Obfetv.  bot.  ).  pag.  ij. 

Pajftrlaa  dodecandra.  Linn.  Spec.  Plant,  p.  flj. 

NiHartd-a  ( tetrandra  ) ffeliis  linraribus , imbri- 
catis  , glabres  i forttius  tuleraiibus  ^ neàariis  oHoats, 
Berg.  Plant.  (Jap.  pag,  i}j. 

g.  Struskiola  ( rubulata),yôérrr  oppojttis,  lineari- 
fuaalatis  , caeaitculatis  ; tamis  virgatis  ^ fubprolifc- 
ris.  Lam.  Illultr.  Gener.  vol.  1.  pag.  }14.  u*. 
«;6j- 

■ Cette  efpèce  a des  rapports  avec  le  ftruihioU 
jurtiptrifta  , mais  les  feuilles  font  imbriquées,  fer- 
rées comte  les  tiges  Jk  non  ouvertes , lancéolées , 
fuhulécs  ik  non  iinéaires  : res  d.-ux  plantes  pa- 
roilTcni  d'a-ileurs  avoir  beaucoup  de  tefleinblaiice. 

Les  tiges  font  ligueufes , hautes  d'un  pied  & 
plus , de  couleur  cendtje  , hériflées  de  nœuds 
formés  par  l'attache  des  feuilles,  munies  de  ra- 
meaux alcetiie$,tappiot  h ;s  en  cotymbe,  quadran- 
gulaices , garnis  de  feuilUs  glabres,  fc  Hiles,  épar- 
Ces , imbriquées, médiucrcmei.c  aigues,  linéaires. 
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un  peu  roDcaver.  Les  fleurs  font  folitatres  ,'  fefli- 
Its,  axillaires,  parfaicement  glabres,  de  couleur 
b'anthe}  le  tube  de  la  corolle  filiforme  , un  peu 
plus  long  que  les  feuilles;  le  limbe  à quatre  df- 
coupures  ouvertes , lancéolées , aigues  , affez  lon- 
gues , uii  peu  plus  courtes  que  le  tube;  huit  érail- 
lés velues  à l'orifice  du  tube  i quatre  étamines 
courtes  i les  anthères  droites , oblongues , renfer- 
mées dans  le  tube  ; le  ftigmaie  capicé , hériffé  de 
poils. 

La  plante  f me  parnii  être  la  même  que  la  pré- 
cédente, ou  une  hmple  variété.  Ses  feuilles  font 
imbriquées  oppofèts  fur  quatre  rangs , lancéo- 
lées, aiguës,  concaves,  longues  de  deux  à trois 
lignes;  la  corolle  un  peu  plus  longue  que  les  feuil- 
les; fou  limbe  à quatre  découpures  très-étroites, 
lancéolées,  aiguës,  beaucoup  plus  longues  que 
dans  les  antres  efpèces. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
in  kerb,  Lam.) 

9.  STRUTiiiotB  à feuilles  de  genévrier.  Siru- 
ihiola  juntperina.  Retz. 

Struthiola  foliis  linearibus  j acutis  ^ patentibue  ; 
ÿtrullis  calte  'ibufgut  nudis.  Retz.  Oblerv.  botan.  g. 
pag.  a6.—  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  69a.- 
n*.  J. 

C'efl,  d'après  Retz'us , un  petit  arbufte  parfai- 
tement glabre  dans  toutes  fes  parties,  dont  les 
tiges  font  divifées  en  rameaux  grêles , cylindri- 
ques, qui  fe  ramifient  en  d'aiTtres  plus  courts, 
quadtangubires , garnis  de  feuilles  felfiles  , oppo- 
(ees  , très-ouvettes , linéaires,  aigues,  affez  fem- 
blables  à celles  du  genévrier,  glabres  à leurs  deux 
faces,  entières. 

Les  fleurs  fonrfkées  dans  l'aiffelle  des  feuilles, 
â la  partie  fupérinre  des  rameaux  ; leur  calice  elî 
gl.abre  , de  la  longueur  du  tube  de  la  corolle  : 
celle-ci  efl  un  peu  plus  longue  que  les  feudles  , 
glabre,  de  couleur  blanche;  le  limbe  divifé  en 
quatre  découpures  algues  ; le  tube  renflé  à fa 
partie  fupérieure  , vers  l'infcttion  des  étamines; 
celles-ci  plus  courtes  que  le  cube  ; les  anthères 
d'un  brun  noirâtre. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Erpérance. 

■|>  (Defeript.  ex  Reij.) 

10.  STRUTHlOLtà  feuilles  de  myrte.  StratA/o/a 
myrfaitts.  Lam. 

Struthiola  glabra . foliis  ovatis  , acutls  , planiaf. 
cuits  , iuftrtortbus  altérais  ; corvllie  folio  daplo  ton- 
giotibus.  Lam.  lllufii.  Gener.  vol.  1.  pag.  514.  . 
ii“.  lyôj. 

Struthiola  (glabra)  ovatis,  glabris  ; romis 

glabris , rugofu,  l'hunh.  Ptodr.  [ag.  76.  — AtkUs, v. 
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Repof.  Mb.  119.—  Willd.  Sp«c.  PUnt.  vol.  i. 
P‘g  69}.  n“.  f. 

Strjihiola  (Unceolati  ) , ovate  lanctolatSt 
C0foit:fque  nudis  f caluiàtu  ptthifttRtihut*  Hetz. 
Übl'erv.bot.  j.  pag.  161.? 

Cet  arbriffeau  a des  tiges  glabres  ^divifées  en 
rameaux  altcines , coin  1$ , inégaut , cylindriques  , 

' un  peu  jaunâtres,  ridés  , tiés-glabres,  garnis  de 
feuilles  frdiles  , ovales,  prel'que  planes,  glabres 
à leurs  deux  faces,  coriaces,  ridées,  aigues  à 
leur  fommeti  les  inferieures  très-fouvert  alter- 
nes, les  fupéricuies  oppofées. 

Les  fl-urs  font  fefliies,  folitaires,  fitiiées,  dans 
les  aiife'.les  des  feuilles , à la  partie  fupétieure  des 
rameaux  i blanchâtres,  très-glabres , ptefque  deux 
fois  plus  longues  que  les  feuilles.  Je  n’y  ai  reconnu 
d'autre  calice  que  deux  folioles  oppofées,  con- 
caves, fermes,  lancéolées,  aigues,  très-glabres,  & 
qu’on  peut  confidérer  comme  deux  braâées.  Le 
tube  de  la  corolle  el1  droit,  fort  grêle  i le  limbe 
court,  à quatre  divifions. 

Cette  efpèce  croît  au  Cap  de  Bbnne-Efpêrance. 

T)  {Kf.  in  herb,  Lam  } | 

Le  firuthiola  ovata  de  Thunberg  me  paroit  bien 
être  la  même  plante  que  celle  que  je  viens  de  dé- 
crire t mais  je  ne  pourrois  pas  affirmer  qu’elle  foit 
la  même  que  le  ftrutkiola  /aneioiata  de  Rerzius, 
dont  les  calices  (ont  pubefeens , d'après  cet  au- 
teur, Sc  les  feuilles  ovales-lancéolées. 

1 1.  Struthiùle  tuberculeufe.  StnuhioU  laitr- 
cutofa.  Lam. 

Struthiola  glaira  , foliij  oppaftih  , ovaio-acuiit , 
eanj/icaiatis  J darfo  fuéÿriaits  ; toro/iis  fotw  vix  Ion- 
giorikus.  Lam.  lilullr.  Gener.  vol.  1.  pag.  Jlq. 
n“.  ijCq. 

Scs  tiges  font  droites , çlibres , ligneufes , cy- 
lindriques, divii'êes  en  rameaux  alternes,  de  cou- 
leur brune,  un  peu  rides,  parfaitement  glabres, 
garnis  de  feuilles  feffiles , oppofées , aifez  petites , 
ovales  , un  peu  lancéolées  , très-entières , forte- 
ment aiguës,  glabres  à leurs  deux  faces  , un  peu 
llriêts  fur  leur  dos,  coin  bées  en  gouttière  en  de- 
dans. 

Les  fleets  font  feffiles , axillaires,  un  peu  plus 
courtes  que  hs  feuillts;  le  tube  elf  droit,  cylin- 
drique, irès-g'abre;  le  limbe  fort  petit,  â quatre 
découpures  lancéolées,  aiguës  i les  ét.imines  ten- 
fetmées  dans  la  corolle,  attachées  fur  le  tube. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Boime-Efpérance. 
iff  herk.  Lam.') 

STN'LE.  Stylus.  C’efl  une  forte  de  tuyni  fiftii- 
leox , la  portion  moyenne  du  piliil , plus  ou  moins  | 
alongé , ordinaitemim  grêle,  tiès-ineuu,  qui  le  1 


S T Y 479 

plus  fouvent  efl  inféré  au  fommet  de  rovaire , 
quelquefois  fur  fon  câ:ê  ou  à fa  bafe. 

Le  flyle  eft  formé  le  plus  fouvent  de  la  propre 
fubllance  de  l'ovaire  s quelquefois  néanmoinf  il 
paroit  naître  de  la  Uibllance  du  réce  ptacle , & dm* 
ce  cas , ou  il  fait  corps  avec  l'ovaire , comme  dans 
la  famille  des  legumioeufes.ou  il  1 enveloppe  feu- 
lement fans  contraétet  aucune  adhérence,  com- 
me dans  la  famille  des  mauves. 

L’exiftence  du  (tyle  n'eff  pas  abfolument  nêcef- 
faire,  puifqu'on  trouve  des  Heurs,  comme  la  tu- 
lipe , qui  en  font  dépourvues  i le  Itigmate  tepofe 
alors  immédiatement  fur  l'ovâire. 

Les  différences  que  préfente  le  llyle  font  four- 
nies par  la  forme , la  futface , les  divifmns  , la  di- 
reéfion  , la  proportion  3c  la  durée  de  cet  organe, 
Ainfi  on  examine  fi  le  ffyle  iff  cylindiique,  fili- 
forme, capillaire,  fubiile,  en  maffe,  téciagone  , 
tnliforme,  &c.i  s'il  tft  glabre,  velu,  glanduleux, 
s’il  elf  entier  ou  bifide  , trifide  , quadrifide  , îSfc.  ; 
s'il  eff  droit,  arqué,  décliné,  3cc.  j s'il  eil  plus 
court , auffi  long  ou  plus  long  que  les  étamines  i 
s’il  êll  caduc  , c'elt-â-dire  ..s’il  périt  immédiate- 
ment après  la  fécon.Iation  ou  s'il  eft  perfiftant , 
c'eft- à-dire  , s’il  fubfifte  après  la  fécondation , & 
s'il  telle  fur  le  fruit  qu’il  furmonte.  Le  llyle  tft 
encore  appelé  fi-npU  lorlqu'il  n'y  en  a qu'un  fcul , 
comme  d ms  lo  lyt } muitfU  s'il  y en  a p'.ulîeurs  , 
comme  dans  ta  f^lle  des  caiyophyllées. 

La  lïtuation  du  flyle  fournit  auffi  des  différen- 
ces. Gzrtner  oomme  ^ylt  terminal  celui  qui  s éleve 
du  fommet  ded'ovaire , comme  dans  le  mouron  j 
fiylt  latéral , celui  qui  ell  placé  fur  le  côté  de  l'o- 
vaire , com  t e dans  le  gtranium , dans  les  légumi- 
neufesi  fiyU  kufi  aire , celui  qui  cfl  infère  â U 
bafe  de  l ovaire  , 3c  qui  e!t  libre  dans  toute  fon 
etenJue  , comme  dans  le  frailier  , dans  l htr~ 
teila  , &•£. 

Linné  donne  lî  nom  de  monagynes , digynes , 
Irigynes , polygynts , &c.  aux  fleurs  dont  le  piftil 
ell  muni  d un  , de  deu»  , de  trois  ou  de  plulieurs 
flyles.  M.  de  Juffieu  a refetvé  cts  eyprelfions  pour 
délîgner  le  nombre  des  ovaires,  Sc  il  nous  fem- 
ble , dit  M.Ventenat,  qu'il  efl  plus  convenable 
d'employer  avec  ce  favant  les  noms  de  monvjiyles, 
difiyles , (ic.  lorfqii'il  s’agit  de  déterminer  le  nom- 
bre des  flyles , 8c  de  réfetver  ceux  de  manogynts , 
digyr.es,  ôte.  pour  indiquer  le  nombre  des  ovaires. 

ST'VLOS.ANTME.  Stylafa.vl!es.  Cinte  de  plan- 
tes dicotylédones,  â fleuis  complètts  , polypéta- 
lées , irrégulières , papiilonacées , de  la  lamilie 
des  lègumineufes , qui  a des  rapports  avec  les  rf~ 
ehinament , 8c  qui  comprerd  des  arbuftes  ou  des 
herbes  exotiques  à l'Eutope,  doi.t  les  feuilles 
I fouvt  nt  afl'e/.  géiiétalemtnc  letnées  s les  fiv  uis  dif- 
I polees  en  épis. 
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Le  cmâère  efleniiel  de  ce  eenre  d'avoir:  | 

I 

Un  cjüu  tubuU,  trtS‘liyngi  fjpfortiznt  la  coroUt  ; 
un  m'air€  ftui  fous  ta  coroiU  ; dix  étamines  diadel- 
phes  ; une  j^ouffe  a une  ou  d'Ue  areUutalions  , un  peu 
U'iute, 

Caractère  générique. 

Chique  fleur  offre  : 

1*.  Un  ealice  tubulé , cylinirique , très-long , 
divifé  i (on  orifice  en  cinq  découpures  courtes, 
inefilcs,  ligués. 

i".  Une  corolle  pipillonicée , inférée  i l'or-fice 
du  cilice , coinpotée  de  quitre  ou  cinq  pétales  ir- 
réguliers i Véienaard  irronJi , étalé,  rioitru  s les 
deux  ailes  obliques,  conniventes  , obtufes;  la  ca- 
rène fort  petite,  à deux  pièces  , ou  bifide  i Ton 
funimct. 

}•.  Dix  étamines  diadelphes  ou  réunies  en  un 
feul  paquet  -,  les  filimeus  libres  à leur  pinie  fupe- 
rieurc  ; les  amhèces  petites  , ovales  ou  arron- 
dies. 

4".  Un  ovaire  oblong , fitué  dans  le  fond  du 
calice  , inferieur  i la  corolle  , furmonté  d'un  ll)'le 
qui  traverfe  la  longueur  du  tube  du  calice , fe 
rend  dans  la  cotolle  & fe  place  dans  la  caréné , 
furmonté  d'un  fligmate  pubefeent. 

' Le  fruit  e(l  une  goutfe  alongée  , un  peu  corn- 
ptiniee  , à une  ou  deux  articulations  , la  dernière 
enurbee  en  ctochec  •,  une  femence  dans  chaque 
article.  . 

Oôfervaiions,  Ce  genre,  très-voilîn , par  le  port 
de  fes  efpèces  , des  efehinomene , 6e  mitout  des 
htarfarum,  en  tft  très-dillinit  par  fon  cariétère 
eflentiel , qui  eft  tiés-remarqtiable  : il  confilte  dans 
la  longueur  du  calice  tubule,  dans  la  pofition  de 
la  corolle  d l'oiifice  du  calice,  dans  celle  de  l'o- 
v’ire  , lequel . fitué  au  fond  du  calice  , fe  trouve 
fitpérieur  à colui-ci , & inférieur  i la  corolle  t en- 
fin, dans  la  longueur  du  llyle,  qui  e(l  obligé  de 
- traverfer  le  tube  pour  pénétrer  dans  la  corolle, 

placer  fon  ft'en.ace  dans  la  caténe.  i,es  goulfes 
font  ordinairement  peu  alougées,  8c  n’ont  qu'une 
ou  deux  articulations. 

Espèces. 

I.  SrVLOSANTHE  couché.  Stylofanthes procum- 
hens.  Swaria- 

Stylofantkts  fotiis  ovato  - lanceolalis  , linestis  , 
ftahris;  fpicis  multiforis ,caule procamkentt.Sv  im , 
Flor.  Ind.  occid.  vol.  1.  par.  laSa.  — Idem  , Act. 
Ho'm.  lySj.  pag.  aSo  rab.  ii.  fig.  i.  — Lam. 
Illultr.  Gener.  tab.  617.  fig.  i. 

Stylafanihes  faiiis  lernaiis , acuminatis  , linealit  , 
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glairit;  fpieismahlftoris ,eaulcprocumhente.  Sscattl, 
l'rodr.  pag.  loS. 

Stylofantkes  ( priscumbens  ) , foliolis  ovato-lan- 
ceolatis , gtakris  ; fpicis  multtforis  ,*  kraâeis  levibus  , 
mucfonacis  ; caule  procumkenie  , pukefeente.  ijld. 
Spec.  Plant,  vol.  g.  pag.  u6f,  u°.  1. 

Hedyjarum  ( hamatum  , var.  « ) , fotiis  temaiis , 
nervojn  , nudis  ; fpicis  fe^tikus  ,-  leguminikus  dif^ 
permis  , oktedis  , acumine  uncinatis.  Linn.  Spec. 
Plant.  1056. — Amocii.  .\cad.  vol.  j.  pag.  40}. 

Trifolium  ptocumkens  , foliis  nervofs  ,-  Jiticulis 
monofpermikusf  acuminatis  t qutnquejlriaits,  Brown, 
Jam.  pag.  ayS. 

Anonis  non  fpinofa , mir.or , glakra  , procumhens  , 
fiore  luteo.S\o3d\,ism.  pag.  ty.  Hift.  I- pag.  iB?- 
tab.  119.  fig.  a.  — Rai,  llilt.  4Û7.  îo. 

C'i'fl  une  plante  baffe  , prefque  limieufe , slont 
les  tiges  font  couchées , longues  de  deux  d lix 
pouces,  rameufes,  pubefeentes  , toidts,  cylin- 
driques; les  rameaux  prefque  gUbres,  afeendans, 
gariin  de  feuilles  alternes  , pétiolces  , tetnées  ; 
les  folioles  prefque  fclliles  , oblongues  ou  ovalcs- 
lancéolées,  acuminées  , glabres  , entières  , tra- 
verfées  par  des  nervures  blanchâtres  ; la  foliole 
terminale  un  peu  pédicellée  ; les  pétioles  courts , 
accompagnés  à leur  bafe  de  liipules  vaginales , dé- 
curremes . pubefeentes , bifides  à leur  fommet. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  terminaux  , 

tefque  fertiles , g,aniis  de  Ripules  vaginales  , in  - 

riquées  ; les  extérieures  plus  grandes,  fupportant  • 
des  feuilles  ternées , périolées  ; les  intermédiaire  s 
â feuilles  (impies;  les  intérieures  ou  les  braéléis 
petites,  lancéolées , membraneufes,  blanchâtres, 
enveloppant  les  fleurs.  Celles  - ci  font  jaunes  , 
prefque  de  la  grandeur  de  celle  du  cicer  arietinus. 
Leur  calice ell droit , très-long,  tubulé,  filiforme, 
divifé  â fon  orifice  en  cinq  découpures  inégales  ; 
les  deux  polletieures  conniventes  , aigues  t les 
deux  latérales  obtules  ; celle  de  devant  lancéolée, 
acuininée  , plus  longue  , toutes  d'un  vert- pâle  , 
pubefeentes  vers  leur  fommet;  la  corolle  infères 
a l'orifice  du  calice  ; l'étendard  arrondi , très-étalé, 
veiné  , réfléchi , échaiicre  à fon  fommet  ; les  ailes 
obliques , conniventes , obtufes  ; ta  caténe  d'uns 
feule  pièce,  bifi.le  à fon  fommet;  les  anthères 
oblongur-s  6i  blanchâtres  ; Tovaite  oblong  , fitué 
dans  le  fond  du  calice  ; le  flyle  très-long;  le  flig- 
mate pubefeent  ; les  gouffes  un  peu  comprimées  , 
courtes , cnmpofées  d'une  ou  deux  articulations 
relevres  en  bolle , un  peu  arrondies,  anguleules 
fur  leur  dos , la  dernière  courbée  en  crochet;  les 
femenccs  foliuires , glabres , oblongues , un  peu 
ténifurmes.  ' 

Cette  plante  croît  dans  les  campagnes,  fur  les 
peloufs,  à la  Jamaïque  8c  a la  Nouwlle-Efpa- 
gne;  elle  fleurit  8c  fruélific  prefque  toute  l'année. 
T>  ( /.  in  herk.  Lam.) 

Z.  Stylosanthr 
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i.  StTIOS  ANTHE  vifqueux.  Stylofanihts  vif- 
tofa.  SvJtti. 

Stylofanthti  foliotij  ovaiis  , ciliaiis  , kirfutii  i 
fpUit  pauciforis  , eauU  erecîo.  Svartx  , Flot.  Inil. 
occid.  vol.  i.pag.  Ii8f.—  Idem,  Prodr.  p.  lo8. 
8:  ASt.  Holm.  1789.  pag.  198.  lab.  9.  fig.  a.  — 
— Lam.  llluftr.  Gener.  tab.  627.  lig.  a- 

Stylofitrtthcs  foliolit  oî’/ongo-ovjtis  , uinn^ui  vif- 
cofo  - pu^tfcertttbus  , cUîatis  ; fpi'-i*  paucrforis 
irucitif  fUiatit  ; cauU  crtdo  , vifeofo  - puhtfcenu. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1166.  n".  a. 

Hed-vfirvm  hamaium.  Var.  jl.  ünn.  Spec.  Plant, 
pag.  io$6. 

Trifolium  fubtrtditm  jfubhïrfotum  ; fliculis  mino~ 
ribus  , fngulariiut.  Brown  , Jam.  pag.  a9p. 

hoto  pentaphyth  /iiiquofo  fimUis  , anonis  nonfpi~ 
Hofa  tfoliis  ctjii  iafiar  giutinofs  & edoratis.  Sloan  , 
Jam.  74.  Hilt.  I.  pag.  186.  tab.  119.  fig.  I. — 
Rai , Hift.  467.  19. 

Cette  efpèce  diffère  du  fly/ofanthes  procumbtns 
par  fes  tigrs  un  peu  pins  élevées  , par  Ces  Feuilles 
ciliées,  par  fes  épis  bien  moins  garnis  de  fleurs  , 
par  les  corolles  plus  petites  ( c'eft  d'ailleurs  une 
plante  viFqueufe , légèrement  vtlue  , qui  répand 
une  odeur  téfineufe  affti  agréable. 

Ses  tiges  font  droites  , ligneufes  à leur  partie 
inférieure  , hautes  d’un  demi-pied  & plus  , ra- 
meutes , cylindriques , de  couleur  etndree  un  peu 
brune  ; les  rartreaux  alternes  , étalés  , cylindri- 
ques ,un  peu  velus,  garnis  de  feuilles  pctinlées, 
ternées  ; les  folioles  méd  ocrement  pédiccllées  , 
ovales , entières  , aigues  à leur  fommet , velues  , 
ciliées  à leurs  bords,  nerveufesi  les  pods  noirâ- 
tres i les  cils  tranfparens,  glanduleux  à leur  fom- 
met r les  pétioles  courts , cylindtiqtits  , velus  , 
munis  â léut  bafe  d'une  flipule  vaginale  , am- 

lexicaule  , bidentée  i fon  fommet , cilice  à fes 

otds. 

l.es  fleurs  font  dilp'ifées  en  plufieurs  épis  ter- 
minaux, prefque  felltlts,  peu  garnis  i munies  de 
Ilipules  foliacées  comme  dansl’erpèce  précédeiite( 
les  braÛées  vifqueufts  , traverféês  par  des  ftries 
rougtâtres  i le  calice  long , ttibulé  , filiforme  , un 
peu  velu  i la  corolle  petite  , de  couleur  jaune , 
roug.-àtre  à fa  partie  portérieure  ; les  poules  ci- 
liés à leurs  bords;  l'étendard  de  coul.-tir  putpu- 
rine  à fa  bafe.  I.e  ftuit  elt  une  goulTs  courte,  pe- 
tite , coinpofée  de  deux  articulations  angu'eufes, 
rudes  au  toucher. 

Cette  plante  croît  dans  les  terrains  fibloneux , 
fur  les  hauteurs  & patmi  les  peloufes  à 1a  Jania'i 
que.  Ta 

3.  SrvLosANTHE  mucfoné.  Siylofinihtt  mu- 
cronato,  Willd. 

Botanique,  Tonte  VU. 
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Stytofinihes  foliolit  ol/orgn-orotij  , fubtii  f-oou- 
iefeeniiou) , eiiiaiisi  ffieis  muitifioris  ,hrjdeij  cUiu- 
fia,  cau/e  erecio  • puhefeente.  Willd.  Spec.  PUl.t. 
vol.  3.  pag.  it66.  n‘.  3. 

A'achit{  fruticofi)  ,cu<i/cy>«t/co/ô,  eredo.  Retz. 
Obfetv.  bot.  f . pag.  16. 

Trifolium  procumbens  , q^eylttfiicum  , kifutum  , 
loti faeie.  Burm.  Zeyl.  pag.  Il6.  tab.  106.  fig.  1- 

Cette  efpèce  a dr s rapports  avec  la  ptécédenie, 
mais  elle  n'en  a point  la  viftofité  , quoi^u'égale- 
ment  velue.  ScS  tiges  font  droites,  cylindriques, 
ramrufes , hautes  de  huit  à dix  pouces  & plus  , 
rouvertes  de  poils  courts , blanchâtres  , point 
glanduleux  ( les  lamcaux  alternes  , grêles , étalés  , 
un  peu  flexiieiix  , garnis  de  feuilles  alternes,  pé- 
tiolées  , ternéts  i les  folioles  ovales- oblnnrnes  , 
mucronées  à leur  fommet , glabres  à leur  face  fii- 
périeure  , garnies  en  dtlîoiis  d'un  léger  dnv.  r 
blanchâtre  , particuliérement  dans  leur  jeiioefle  , 
fillonécs  â leur  face  ii.fértLure  veis  leurs  hor.U; 
les  pétioles  filiformes,  blanchâtres  &r  piibefccns; 
des  Ilipules  à la  bafe  du  pétiole  , raeinbraneufes  , 
cdiccs,  faifant  corps  avec  lui. 

I.es  fleurs  font  réunies,  â l'extrémité  des  ra- 
meaux , en  plufieurs  éois  oblorps  , tciiff  is  , fef- 
files  lorî^îi'iîs  font  en  fleuts,  pedicellés  â l’éf  oque 
des  fruits , munis  de  braélées  ovales , puhrfcentee, 
imbriquées  , ciliées  â leurs  bords.  La  corolle  cil 
droite  , d’une  grandeur  médiocre. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes , â 1 ile  de 
Ceilan  &:  à Tranguebar,  dans  les  fols  arides.  ^ 
{y.f.inherb.Um.) 

4.  SrYLOSANTHE  étalé.  StyUfuntkes  elatior. 
Swarta. 

Stylofonthei  fotiis  lanetoLuis  , acuiis  , gljb-is  ; 
fpieis  puuciforis  , voginis  fohifque  cilioris  , eau/e 
ercSo.Swartz,  Aû. Holm.  1789. pag. a8p.  tab.  11. 
fig.  Z. 

I Stylofunthet  foUii  /anceoijtis , giuiérij}  fpieis 
cifiorh  i hfüütis  lanctoUti s ^ c.liiithi  caule  ereuo  , 
uno  itiurt  puhefcentCu  Willd.  Spcc.  1 Unt.  vcl.  5* 
pag.  1167.  n”.  4. 

Trifoitum  ( biflorum)  , ff  ids  hijioris , ft'^Mtus  ; 
involuiris  hifpi4is  , infuncibUiformiitu*  { juÜit  /</«- 
cecLtis.  Lirn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  icSB.  — 
Gronov.  Viig.  109. 

Tfifolium  CtSuU  pUvf»^  fbÜQiis  fviftrriit/S  ; jlis» 
ribus  iaurjiibus  , fuhjot  tarüs  ; If^uminiius  ovu:is* 
Gronov.  Viig.  i.  pag.  84. 

Ànonis  mariuna  , iulea  tfoUis  aitgujiioricus,  P^tîv. 
Sic.  84. 

Arachis  ( aprîca),  fo'iis  ternatis^  cjuU  cretio, 
Walter*  Flor.  carol.  pag.  iSi. 

Ppp 
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Sjylofanihes  ( hifpida  ) , prceum&fni  f jUfuiii  fo- 
iùf^ue  tU  fdlttm  fipenoriptu  hifptdit  ; capttuiîi  6i 
ftu  trijlaris,  Michaux.  KIor.  boréal.  Amer.  vol.  1. 
P'ig-  75- 

Var.  a , nudiiif^'ila  i cauU  foVtîfque  infenoribas  gla~ 
Mich.  I.c. 

Var.  f , hifpiàiffma  , univtrù  hifpidi^ma.  Miih. 
1.  c. 

Ses  tiges  font  couchées  ou  en  gramle  partie  re- 
drelPées , ranicufes,  glabres  , ou  plus  ou  moins 
veiues  félon  les  variéres  , cylindriques , quelque- 
fois pubefcenics  d'unTeul  côté,  garnies  de  feuilles 
alternes  , pétiolées , ternées  ; les  folioles  oblon- 
giies , lancéolées  , glabres  à leurs  deux  faces , 
quelqurfois  légèrement  velues  , particuliérement 
les  leuiles  fupérieures,  entières  , aigues  à leur 
fomniet  ; les  (lipules  vaginales  . terminées  par 
deux  dents  acuminées,  de  la  longueur  des  Iti- 
pules. 

Les  fleurs  font  difpoférs  en  petites  grappes 
capiiées,  axillaires  , très  - courtes  , qui  ne  fiip- 
portent  que  deux  ou  trois  fleurs  ; les  feuilles  flo- 
rales , prefqu'imbriquées , divifées  en  trois  pe- 
tites découpures  , celle  du  milieu  plus  longue } 
ciliées  i leurs  bords  , ainlî  que  les  braâées.  Ces 
fleurs  ne  raroiflent  que  les  unes  après  let  autres. 
La  corolle  cil  jaune,  les  goufles  ovales.  La  va- 
riété ^eft  chargée  de  poils  fur  toutes  fts  parties. 

Cette  plante  croit  dans  la  Virginie  , la  Caroline 
& la  Penfilvanie.  ^ ) 

J.  SrsaOSANlHE  hifpide.  Stjlofjmkts  hifpiJa. 

Stylofanthtt  diffusiprocumbens,  ramis  pubtfitnübiu; 
foliolis  lanctoUtis  , partît  hifpidh  ,*  ftipuiis  0 tapi~ 
tulo  terminali  hifpidijîmis.  Rich.  Aâ.  Soc.  Hift. 
Nat.  Parif.  pag.  toj. 

Cette  cfpèce  me  paroît  avoir  de  très  - grands 
rapports  avec  \t  ftyhfanihit  tüiiar;  elle  en  diffère 
par  Tes  fleurs  réunies  en  une  tête  terminale  alTea 
epaifle,  très-velue. 

Ses  tiges  font  prefque  ligneufes  , cylindriques  , 
irès-étalées , couchées  , divifées  en  rameaux  très- 
nombreux  , diffus , pubefeens  , légèrement  com- 
primés , grêles  , garnis  de  feuilles  alternes  , pé- 
liolées , ternées;  Tes  folioles  oblongues  , lancéo- 
lées , entières  , très-aiguès  à leur  fommet , mé- 
diocrement hifpides;  les  flipules  décurrentes  à la 
partie  inférieure  du  pétiole , i deux  dents  aigues , 
prefque  fubulées , ciliées  à leurs  bords.  Les  fleurs 
font  difpofées  en  épis  terminaux  , ferrés  , droits  , 
épais , longs  d'un  demi  pouce , velus  fut  toutes 
leurs  parties. 

Cette  plante  a été  obfervée  à Cayenne  par 
M.  Leblond.  î>  ? ( '»  èeri.  Lam.) 
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<S.  Styiosanthe  de  Guinée.  Stylofanthti  ftia- 
ntnfss.  Swaitr.. 

Styiofartthts  foliolis  lanteolato-  antminaùs  , pt~ 
tioh  htiÿiortbas  i fpitii  mitiujloris  , viliafs  ; cauU 
ert/lo,  hitfuio.  Svaiiz,  Aèf.  Holm.  1789.  p.  184. 
— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  1167. 

Trifolium  ( guianenfe  ),  hirfuii  afptrum  , fort 
luito.  Aubl.  Cuian.  vol.  a.  pag.  776.  tab.  509. 

Ses  racines  font  fibreufes;  fes  tiges  prefqu’her- 
bacées  , rameufes , hautes  d’environ  trois  pieds  , 
hérilTéc-s  de  longs  poils , garnies  de  feuilles  al- 
ternes , ternées;  les  folioles  étroites,  oblongues, 
lancéolées,  très-entières,  acuminées  i leur  fom- 
met, longues  d’un  pouce  & plus  ; le  pétiole  élaigt 
à fa  bafe  en  une  flipule  terminée  par  deux  lon- 
gues pointes  hériffèes  de  poils,  ainfi  que  les  pé- 
tioles. 

Les  fleurs  font  réunies  en  tête  à l’extrémité 
des  ramraux  , portées  par  de  longs  pédoncules  i 
chaque  fleur  féparée  par  une  braèlée  prefque  va- 
ginale , étroite  , aigue  ; les  nédicelles  courts  , 
munis  à leur  bafe  de  deux  braaees  plus  courtes  , 
fort  petites , chargées , ainfi  que  les  autres  , de 
longspoilstouffeàites.Le  calice ell  partage  en  cinq 
découpures  aigues  ; la  corolle  jaune  ; l'ovaire 
velu;  le  ftyle  très- long,  grêle,  terminé  par  un 
fligmate  obtus  ; la  goulfe  fort  petite  , uvale  > 
velue , à une  feule  femtnee. 

Cette  plante  croît  à Cayenne,  qt?  ( Dtfcripi.  tx 
Aubl.  ) 

Cette  plante  mérite  d’être  obfervée  avec  at- 
tention , JSf  comparée  avec  le  fiylefantkii  bijpila  , 
dont  elle  n’cfl  peut-être  qu'une  variété  à feuilles 
plus  grandes. 

STYPHÉLIE.  Styphtlia.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones . à fleurs  complètes  , monopétalées  , 
régulières  , de  la  famille  des  bruyères , qui  a des 
rapports  avec  les  tpatris , & qui  comprend  des 
atbrilfeaux  exotiques  â l’Europe,  dont  les  feuilles 
font  petites . entières  , cparfes  ou  alternes  ; les 
fleurs  petites,  axillaires  ou  tenniiiaUs,  en  épis  ou 
en  grappes. 

Le  caraâère  elfenticl  de  ce  genre  ell  d’avoir  : 

X)n  ealict  a cinq  folioles  , accompagné  d’ écailles 
imbriquées;  une  corolle  tabulée  ; cinq  étamines;  u-t 
ovaire  environné  d'une  écaille  embrajfante , ou  de  cinq 
petites  écailles  ; un  flyte  ; un  drupe  à cinq  loges  ; una 
ou  deux  fcmences  dans  chaque  toge. 

Caractéae  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  profondément  divifé  en  citsq  dé- 
coupures , environné  à fa  bafe  de  plufieuis  écailles 
imbriquées. 
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1*.  Une  cerotU  monopétile , lubuMe  , â cinq 
découpures , fouTcnc  refléchies  en  dehors , gla- 
bres ou  vcluts. 

Cinq  étamines,  dont  les  fihme ns  font  courts , 
inférés  fur  le  tube , cerminés  pat  des  anthères  ob- 
longues. 

4”.  Un  ovaire  fupérîeur , ovale,  environné  i fa 
baie  d'un  anneau  membraneux,  à cinq  dents,  ou 
de  cinq  écailles  diHiDÛes.furmonté  d’un  llyle  cy- 
lindrique , terminé  par  un  liigmate  en  tête  & fou- 
vent  i cinq  lobes. 

Le  fruit  eft  un  drupe  ovale  , divifé  en  cinq  lo- 
ges i chaque  loge  renfermant  un*  ou  xleux  fe- 
mences. 

Okfervations.  Il  exifte , entre  ce  genre  8c  les 
epacrit , lies  rapports  nombreux,  8c  qui  les  rappro- 
chent d'une  manière  très-naturelle;  leur  princi- 
pale différence  confifte  dans  les  fruits  capfulaircs 
8c  d cinq  loges  dans  les  epacru  , en  baie  dans  les 
fiypkelij.  Ce  font  d'ailleurs,  pour  les  deux  genres, 
des  atbuftes  peu  élevés,  i petiies  feuilles  entiè- 
res, eparfes  ou  alternes  ; des  fleurs  foliiaires  ou 
en  grappes  couites;  une  corolle  tubulee,  dont  le 
limbe  fe  divife  en  cinq  découpures;  un  calice  i 
cinq  folioles,  entouréâ  fa  bafe  par  quelques  écail- 
les imbriquées. 

M.  Labillardière,  qui  nous  a fait  connnitre  par 
des  détails  intéceirans  plulieurs  belles  cfpèces  de 
fiyfheüa , nous  a également  éclairés  fur  les  epacris, 
qui  ne  nous  étoienc  guère  connus  que  par  quel- 
ques efpèces  mentionnées  rapidement  dans  les  ou- 
s rages  de  Foiiler.  Nous  en  parlerons  dans  le  Sup- 
plément. 

Le  genre  vintenaiia  de  M.  Cavanilles  efl  1:  même 
que  celui  des fiyphclia  . 8c  doit  y être  léuni. 

Espaces. 

* Limke  (Le  la  corolle  velu. 

I.  Styphélie  de  Riche.  Styphelia  Richei.  Labill. 

Styphelia  corolle  limko  rejlexo , hirfuioi  racemit 
axillarikus  ereSis  i foliit  oolongis  , trinerviis,  La- 
bill. Nov.-Holl.  Plant.  Spccim.  pag.  44.  tab.  60. 

Arbrifléau  qui  s'élève  à la  hauteur  de  cinq  à flx 
pieds  au  plus , divifé  en  rameaux  alternes , garnis 
de  feuilles  fefliles  , alternes  , oblongues-lancéo- 
lécs  , entières  , glabres  à leurs  deux  faces,  rétré- 
cies en  pointe  à leurs  deux  extrémités,  marquées 
de  trois  ou  cinq  nervures  finement  flriées  d leur 
partie  inférieure , longues  d'environ  un  pouce  8c 
demi  fur  trois  lignes  de  large. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  axillaires, 
un  peu  plus  courtes  que  les  feuilles , à peine  pé- 
diceilées , écailleufei  i leur  bafé.  Le  calice  eft 
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compofé  de  cinq  folioles  ovales-oblongnes , fea- 
rieufes,  membraneufes  à leurs  bords,  accompa- 
gnées de  deux  écailles  oppofées , 8c  d'une  ttoi- 
fîème  en  forme  de  braâée  perfiftante  ; le  tube  d* 
la  corolle  à peine  de  la  longueur  du  calice  , divrlé 
1 fon  limbe  en  cinq  découpures  refléchies  en  de- 
hors, obiufes,  chargéei  cxtérifuremrnt  de  poils 
très-blancs;  les  filaniens  inférés  1 l'orifice  du  tube, 
alternes  avec  les  découpures  de  la  corolle  ; les 
anthères  nblongues  , mobiles , i une  loge  , à deux 
valves  ; l'ovaire  ovale , environné  de  cinq  écailles 
prefqu'orbiculaires;  le  ftyle  cylindrique  ; le  (!ig- 
mate  tuberculé  , en  tête  ; le  drupe  petit , ovale , 
environné  d'une  pulpe  nouiriffante  , contenant 
une  noix  i cinq  loges  ; des  femences  foliiaires  , 
ovales,  oblongues,  fufpendues  à un  axe  central  ; 
l'embryon  cylindrique  , dans  un  périfpernts 
charsu. 

Cet  arbufle  croît  i la  Nouvelle-Hollande  , dans 
la  terre  de  Van-Leuvin.  Tj 

Ses  petits  drupes  ont  fervi  de  nourriture  i 
M.  Riche  , qui  s'étoit  égaré  de  fon  thimin,  Bc 
qui  éprouvoic  une  faim  dévorante.  ÇLiiill.  ) 

1.  Srvp;iâL:E  dentée  en  feie.  Styphelia  ferru. 
lata.  Labill. 

Styphelia  corolle  limko  patente , hirfuto  ; forum 
eapttülts  axillarihus  ; foliis  lineari-lanceolatis , fer* 
rulatis.  Labill.  Nov.-Holl.  Plant,  épecim.  pag.  45. 
tab.  6i. 

Ccd  un  petit  arbriffeau  fouvent  couché , dont 
les  tiges  font  longues  de  fix  à fepe  pouces , divi- 
fées  en  rameaux  diffus,  très-rapprochés  , prtfqua 
fafciculés  i la  partie  fupécicure  des  tiges , garnis 
de  feuilles  fort  petites,  fdldcs , éparfes, altrrnes, 
très  étroites  , linéaircs  lancéolées,  ttès  finement 
denrées  en  feie  à leurs  bords , aigues , mucronéci 
i leur  fommec , marquées  en  deffous  de  trois  ner- 
vures. 

Les  fleurs  font  petites,  difpofées , dans  l'ailT. lia 
des  feuilles,  en  grappes  très-courtes  , réunies  en 
tête  i l'extrémité  d'un  pédoncule  commun , im- 
briqué de  petites  écailles  orbiculaires.  La  corolle 
ell  courte,  lubulée  ; fon  limbe  plane  , ouvert, 
hériffé  de  poils  en  delTus  ; les  fliansens  fupportant 
des  anthères  petites , i une  feule  loge  ; l'ovaire  ell 
ovale , marqué  de  cinq  ffties , environné  i fa  bafe 
d'un  anneait  fquamiforme  ; U ftyle  aminci  è fa 
partie  fupérieure;  le  ftigmate  un  peu  aigu.  Le 
fruit  eft  un  drupe  qui  renfeime  un  noyau  d cinq 
loges,  une  femence  dans  chaque  loge. 

Cet  arbrifléau  croît  au  cap  VanOiemen.  1Ü 
( Labill.  ) 

).  Styphélie  tSAéc. Styphelia  v/q^utu. Labill. 

Styphelia  corolle  limbf  patente , hitfuto  raeemis 
Ppp  a 
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|uë<  I deuT  écailles  courtes , oppofées  î une  petite 
braétée  3 U bafe  de  ch.niue  lit  ur  > la  cornllt  di- 
viiee  à fon  limbe  en  cinq  découpures  teflech’cs, 
étroites,  velues  à leur  lace  iuperieuie  i tes  an- 
thères à deux  loges  jul'que  vers  ie  miiku  i l'ovaite 
globuleux  , environne  à fa  bafe  d'un  auneau 
écailleux  à cinq  délits.  Le  fruit  clt  un  petit  drupe 
ginbultux,  glabre,  i cinq  luges  s les  Iciuences 
ioliraircs  dans  chaque  loges  rembryon  grêle  , cy- 
lindrique, enfoncé  dans  un  périfpetine  blanchâtre,  [ 
charnu  ; la  radicule  alongcc , fupétieute  j les  coty- 
lédons irèS'Cuuits. 

Cette  plante  fe  rencontre  â la  terre  de  Van- 
Leuwin  dans  la  Nouvellt-Moilande.  T>  ( LabiU.  ) 

7.  Stvphbiie  à feuilles  lancéolées.  StyphtUa 
tanctolaia.  Smith. 

Styphtlia  corotU  ttmho  nvotuto  y hi*fu(o;  raitmis 
épgffgjtis  , terminaiiôuj  i fuhh  iîfUjr:~Uf,C€oUi;i, 
Smith, Nov.-Moll,  t.pag.  qg. — Wlild.Spec.  1 l.nt. 
vol.  I.  pag.  8};. 

Ep^trij  ( juniperina  ) , arborra , foliii  lintnûbtAS  , 
acutti , pauniiàui , !f0îi»us  ; rticemu  cttnuii  ,fiorîbus 
alternii.  Lion.  t.  Suppl,  pag.  t{ü. 

Epmrh  ( lafciculata  ) , arbjrat  ,foliis  cor.fe'lts  , 
tiiHj'ibjt  ,.  acuminJlis  ; rdcemii JpUaiU , tattralibus, 
ctriois.  Foilt.  Ptodr.  ti“.  7a. 

ArJjia  actrofii.  Garrin.  de  Ftuél.  & Sem.  vol.  1. 
pag.  78.  tab.  94. 

Siyphtlia  actrofa.  Sloand.  MIT. 

Ce  11  un  arbre  dont  le  tronc  fe  rtivife  en  bran- 
ches K*  en  rameaux  garnis  de  feuilles  nombreufes, 
épatfes  ou  alternes  , ft Ailes,  alTex  petites  , linéai- 
Tês-lancéolées  , ouvertes  , glabres  â leurs  dejx 
laces  , aigiiés  â leur  fommet  , rétrécies  à leur 
bafe  , entières  à leurs  bords. 

Les  fleurs  font  difoofées  , â l’extrémité  des  ra- 
ni  anx  , en  grappes  latérales  , un  peu  pendantes  ; 
agrégées , fenib'ables  â des  épis  courts  ; les  péJi- 
cellcs  courts  , écailleux  ; le  calice  à cinq  folioles 
ovales . concaves , perfiflans  ; 1e  tube  de  Ii  co- 
talle  lâche , un  peu  plus  long  que  le  calice  i le 
limbe  aiurt  , à cinq  découpures  réfléchies  en 
d hors  , velues  à leur  face  extérieure  s cinq  éti 
Il  ines  irés-couites  , inférées  â l'orifiéc  du  cube 
de  h corolle  i un  ovaire  fepérieur  , arcomii  , en- 
toure â fa  b .fe  de  cinq  petites  écailles  oblongues; 
un  ftyle  filiforme  , un  fligmate  (impie.  Le  fruit  elf 
une  petite  baie  jlobuletife  , ptefquc  fèche  , à 
cinq  loges  , acuminée  â fon  fommet  par  le  llvie 
pernflint  j ordinairement  deux  femences  dans  cha- 
que loge  , petites  , ovales , un  peu  roulTcicres. 

Cetatbte  croît  dans  U Nouvelle-Zélande.  I> 

8.  Styi»hÉlie  â longue  corolle.  Styphtlia  labi- 
fora.  Smith. 
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Styphtlia  corollà  ctavatâ . Ipngijjima  i tîmbo  rtvo~ 
loto , hufato  i foribus  axiilariiut  , fol.tatiit;  foliit 
obovjtO’lintaribut.  Smith  , Nnv.-HoU.  I.  pag.  45, 
tab.  14.  — Willd.  Spec.  Plant,  vcl.  i,  pag.  8jp. 
n".  1. 

Cette  efpèce  efl  particuliérement  diflinguée  d« 
fes  congénères  par  1a  longueur  des  cornlles  ordi- 
nairement fort  courtes.  C'efl  un  arbiilfeau  dont 
les  tiges  font  droites , glabres  , cylindriques  , di- 
viféesen  rameaux  alternes  , garnis  de  teuilles  al- 
ternes, ptefque  fcllilis,  linéaires,  en  ovale  ren- 
vetfé , glabres  â leurs  deux  f.ces  , entières  à leurs 
bords  , obtufes  â leur  fommet,  rétrécies  à leur 
bafe  en  une  pointe  qui  les  tend  ptefque  petioUcs. 

I es  fleurs  font  laiétalcs,  folicaires  , (ituées  dans 
l’ailTi  lie  des  feuilles,  munies  â leur  bafe  de  quel- 
ques écailles  imbriquées  : leur  calice  divifé  en  cinq 
tolioles  droites , beaucoup  plus  courus  que  la  co- 
ri.lk.  C lle-ci  efl  tubulce , preLqu'en  tanne  de 
ilr.u  i fon  tube  fort  long  , terminé  par  un  limbe 
a ci' .|  deco'apures  linéaires , rabattues  en  dehors , 
vilues  extérieurement  i cinq  étamines  coutc-s  , 
non  faillantes , inférées  fur  le  tube  de  la  coml  e. 
Le  fruit  efl  un  diupa  prufqu'uvale  , un  peu  ar- 
rondi, à cinq  luges. 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande,  fy 

9.  Styd HÉLIE  éritoïde.  Styphtlia  triioidti. 
Smith. 

Styphtlia  corotU  lirnbo  patmtt , hi’futifimo  ; ra~ 
ttmis  axiliaribus  , brtvifimis  , t'tdit fo.'iit  latttto- 
lato-tilipticit  , rtvolutis,  Smith  , NüV. -HoU.  1. 
pag.  48. 

Ses  tiges  font  droites  , iigneufes  , cylindri- 
ques , r imcufes  i les  rameaux  glabres , alternes  , 
garnis  de  feuilles  épatfes  , aliernts  , glabres  à 
leurs  deux  faces  , petites  , fefliles  , femblables  à 
celles  de  Vtrica  , hncéolées  ou  elliptiques  , un 
peu  roulées.  Les  Hauts  font  difpoféês  , aaiis  l'aif- 
fellî  des  feuilles  , en  petites  grappes  très-tourtes  , 
droites  ; le  pédoncule  garni  de  quelques  écailles 
imbriquées.  Le  calice  efl  divifé  en  cinq  folioles 
cnuices,  muni  â fa  bafe  d'une  braétée  Ht  de  deux 
écailles  oppofées  ; la  corolle  courte  ; fon  limbe 
partagé  en  cinq  découpures  étalées,  dont  la  face 
extéricuieefl  garnie  d'un  très- grand  nombre  de 
poils  i les  étamines  inférées  â l’orifice  du  tube. 

Cette  plante  fe  trouve  dans  la  .Nouvelle  - Hol- 
lande. b 

I 10.  SrYPHÉUE  bâtarde.  Styphtlia  fpuria. 

j Styphtlia  cault  frtttUofo , foliis  ovato-muironatis  , 

I limlo  corolia  rtvoiuto  ' foribat  axiliaribus  , fub~ 
ttrnis. 

Epacris  fpuria.  Cavan.Icon.  Rar.  vol.  4.  pag.  17. 
tab.  547-  fig-  •- 
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Cette  efpèce  doit  être  rangée  parmi  l:s  flypktlia; 
elle  a métrie  de  très  - grands  rapports  avec  le  fiy- 
fkitia  vi'gdta  . avec  laquelle  , au  premier  afpea  , 
il  feroit  ai.é  de  la  confondre  ; elle  en  diffère  par 
fes  feuilUs  felBIi’s  , par  des  écaillés  nombreufes 
& imbriquées  à la  bafe  du  calice , par  l’ovaire  en- 
vironné de  cinq  petites  écailles  diltinéles , & par 
fes  baies  prefque  fiches. 

Ses  tiges  s'élèvent  i la  hauteur  de  cinq  ou  fix 
pieds,  divifées  en  rameaux  nombreux  & cylindri- 
ques , garnies  de  feuilles  felfiles  , alternes  , très- 
rapprochées  , étroites,  petites,  ovales- oblon- 
gues , terminées  par  une  petite  épine  , roulées 
i leurs  bords.  Les  fleurs  font  axillaires , réunies 
ordinairement  au  nombre  de  trois  fur  un  pédon- 
cule très-court  i le  calice  environné  de  fix  écailles 
fort  petites  , concaves,  imbriquées}  il  fe  divife 
en  cinq  folicLs  aigues  } la  corolle  fort  petite, 
roueeâire } Ton  tube  de  la  longueur  du  calice  ; 
fon  limbe  i cinq  découpures  lancéolées , aigues , 
chargées  en  dehors  d’un  duvet  blanc,  tomenteux  i 
les  filamens  des  étamines  ttès-coutts  } les  anthèt  s i 
oblongues  ; l'ovaire  globuleux , à cinq  (tries  , en- 
vironné à fa  bafe  de  cinq  petites  écailles  rougeâ- 
tres } le  fiyle  de  la  longueur  du  tube  t le  ftigmate 
épais.  Le  fruit  eft  une  petite  baie  fiche  , prefque 
capfulaire , ovale , à cinq  loges  i les  femences  fo- 
liuires , ovales. 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande  , 
lu  pott  Jackfon.  ^ 

it.  Styph£lie  gnidienne.  Stypkelia  gnldiam. 
Vent. 

Styphtlia  corelU  limio  refexo  , hirfato  / fpicis 
ttrmindlihtts  , folitariis , ovatis  ; tineari~tan‘ 

ceoUtit,fpaffu.\'tm.  Hoit.  Malm.  p.  aj.  ub.  aj. 

Ses  ligas  fo.it  rimeuris , revé’ues  d’uns  écorce 
cendrée,  hautes  d'environ  trois  pieds  ) les  rameaux 
us  peu  pubefeens  dans  leur  jeiinefla , chargés  de 
feuilles  éparfes,  feffiles,  étroites,  linéaires , lan- 
céolées, très-entièies,  aigues,  glaiiduleufes  à leur 
lommet , d’un  vert  prefque  glauque;  les  fuperUu- 
rei  droites  ) les  infeiitures  trés-ouvettes. 

Les  fleurs  font  terminales , difpofces  en  petites 
grappes  courtes , un  peu  capité,  s ; le  pédoncule 
commun  piibefcent , muni  d'écaillcs  imbriquées  , 
oval-?s,  blanchâtres)  le  calice  à cinq  lolioles  . en- 
vironné â fa  bafe  de  deux  écailles  oppofées  Se 
d'un!  btaâie  ovale,  concave,  m- mbransufe  à 
les  bords;  la  corolle  fott  p.ttite,  d'un  blanc  de 
lait , répandant  m e odeur  alléx  femidable  â celle 
du  lilas  i le  tube  renflé  , pe  ntagone  j le  limbe  à 
cinq  découpures  os’ales,  ob'uf-S,  réfléchies,  con- 
vexes Sr  velues  en  deffus , de  la  longueur  du  tube  ; 
«inq  étamines  i les  anthères  linéaires,  glanduleufes 
i leur  fommit , couleur  de  rofe  ; l'ovaire  ovale  , 
•ntoJté  à fa  bafe  de  cinq  écailles,  divifé  intérieu- 
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rement  en  trois  loges } le  llyle  glabre , cylindrique, 
de  la  longueur  du  cube  ; le  fligmate  tronqué  , fur- 
monté  de  quelques  petites  glandes  loilqu'on  l'exa- 
mine i la  loupe.  Le  fruit  n'a  pas  été  obfeivé. 

Cette  plante  croît  â Eotany-Bay,  fe  cultive 
au  jardin  de  la  Malmailon.  Il  pâlie  l'hiver  dans 
l'orangetie,  8c  fleurit  au  printems.  Tj  {k'cmtnai.) 

ta.  Stytheue  â feuilles  de  fapin.  Siypktlia 
abittimi.  Labill. 

Siyphelia  coroIU  timho  pattntt  tuhoqut  pilojis  ; 
foritius  foUiariis , axilla'ibut;  folsU  lineaiis  , accro- 
fu , conjinis,  Labill.  Nov.-Holl.  Plant.  Sptcim. 
pjg.  qs.  tab.  68. 

Cette  plante  s'élève  à la  hauteur  de  fix  à fepe 
pieds  i c’clt  un  arbrlffeau  dont  les  tiges  font  droi- 
tes , (triées  , affer.  fortes  , tubercnlees  pat  l'im- 
preflion  de  l’attache  des  feuilles  , divifées  en  ra- 
meaux alcernes,  épars,  médiocrement  diffus , gar- 
nis de  feuilles  très-nombreufes,  épatfes,  médio- 
crement petiolées,  droites,  très-roides,  oblongues, 
ré-.récies  à leur  bafe , ti è«-pointues , acerées,  mar- 
quées de  chiq  à fept  lignes , longues  preique  d'un 
pouce. 

i Les  flrurs  font  folitaires,  axillaires,  ptefque 
fdl'iLs,  environnées  à leur  bafe  d'environ  feiie 
écailles;  les  inferieures  beaucoup  plus  peiites, 
imbriquées , légèrement  ciiiees  . ainli  que  les  fo- 
lioles du  calice  , marquées  de  trois  ou  cinq  Pries 
un  peu  touireâtres}  le  tube  de  la  corolle  pileux 
en  dedans,  aufli  bien  que  le  limbe  qui  fe  divife  en 
cinq  découpures  ovales- lancéolées  , ptefqu'i  b- 
tufes  ) les  anthères  â une  feule  lo^e  ; cinq  écailles 
prefqu'orbicu'.aires,  conniventesa  la  bafe  de  l'o- 
vaite  : un  drupe  prefqii’orbiciilaire  , acuminé  i 
fon  fommet . revêtu  d’une  pulpe  charnue,  épailTe, 
â cinq  loges,  contenant  chacune  une  feule  fe- 
mence. 

Cet  atbriiïeau  croît  au  cap  de  Van-Diemen.  ^ 
(Laii/i.) 

ip.  Stypiiélie  à feuilles  en  caeat.  Siypkilia 
cordua.  Labill. 

Stypkclia  corcUa  limio  paient!  , pilofo  ; fioriiut 
folitariis  aut  Unis  , axiilariiut  ,-  Jôùis  cordatis ^ 
craÿiLfcaiis.  Labill.  Nov.-Holl.  Plant.  Specim.  pag. 
46.  tab.  6;. 

Petit  arbriffeau  qui  s'élève  â la  hauteur  de  huit 
â neuf  pouces,  dont  les  rameaux  inféiieuis  font  al- 
cernes, dillans,  les  fupéticurs  épars , plus  rappro- 
chés, diffus,  glabres,  eplindtiques , garnis  de 
feuilles  alternes  , fort  petites,  pétiolees  , ovales 
011  en  forme  de  eexur,  roides , un  peu  épaiffes  , 
glabres  â lents  deux  faces  , llriées  en  deflous  ; le 
! petiole  très-court , à demi-cylindrique. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  petites  grappes  la- 
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tértiet  ; le  p^iloncule  commun  , court , r;-!indri- 
<)ue)  le>  fleurs  fefliles , g.nrnies  d'éciillcs  imbii- 

Î|uées  J otbicuUires  ; le  calice  fort  petic,  i cinq 
oliolis  orbicuUires  j muni  de  deux  écaillés  oppo- 
lees,  relevées  en  caréné , & d'une  braétéei  la  co- 
iclle  petite  i Ton  tube  court , garni  intérieurement 
de  quelques  puils rares;  le  limbe  d cinq  découpu- 
r<-s  linéaires  , obtufes , dont  le  fommet  ell  chargé 
de  poils  ramafles  en  pinceau  ; les  filamens  renfer- 
més dans  le  tube  de  la  corolle,  furmomés  d’an- 
thères i deux  loges  , i deux  valves  ; l'ovaire  en- 
touré i fa  bafe  d'un  anneau  en  forme  d’écaille. 
Le  fruit  ell  un  petit  drupe  acuminé  ; l'embryon 
cylindrique  , environné  d’un  pétifperme  blan- 
châtre & charnu. 

Cette  plante  croît  dans  la  terre  de  Van-I.eu- 
»in  , dans  la  Nouvelle-Hollande.  T>  ( La;'//.  ) 

14.  Styphiue  oxycèdre.  Siyphiita  oxyudrui. 

Styphe/ia  corolU  limho  patintt , vix  pilofo  ; ^o- 
r/Aiu  foiitariii , axtlUrtkut  ; fotiis  UnctoUiii  , yur/t- 
^xciurviit , Jparfii , ndinatU,  Lablll,  Nov.-Holl. 
Kant.  Specim.  pag.  49.  tab.  69. 

Cette  plante  a prefque  l’apparence  du  junipirus 
vxyttàmi.  Ses  tiges  font  ligneufes , afltx  fortes, 
hautes  de  fix  i fept  pieds;  les  rameaux  alternes, 
épars  ou  prefque  filciculés  , diffus,  ramifies , gar- 
nis de  feuilles  eparfes , fefliles . fort  étroites  , en- 
tières, lanceulees,  horiaontales  ou  inclinées,  ai- 
gues à leur  fommet,  rétrécies  prefqu'en  pétiole 
à leur  bafe , de  couleur  cendrée  en  defl'ous  , mu- 
nies de  cinq  â fept  nervures  longitudinales  & pa- 
rallèles. 

Les  fleurs  font  folitaires  , axillaires,  prefque  fef- 
files;  le  calice  à cinq  folioles  courtes  , ovales, 
légèrement  ciliees  â leurs  bords  ; environné  à fa 
bafe  d'environ  une  douzaine  de  petites  écaillrs 
imbriquées,  ciliées,  inégales;  la  corolle  tubulée; 
le  tube  aufli  long  que  le  calice;  le  limbe  à cinq  dé- 
coupures prefque  linéaires,  obtufes,  garni  c-xté- 
rieiiremeiit  de  quelques  poils  tares  & courts;  les 
étamines  renferir.ées  dans  le  tube  de  la  corolle  ; 
l'ovaire  environné  â fa  bafe  de  cinq  écailles  Oibi- 
ciilaires.  Le  fruit  efl  un  petit  drupe  globuleux  , 
lurmonté  d'une  pointe  à fon  fommet,  environné 
d'une  pulpe  épaiffe,  charnue;  les  femences  foli- 
taires  dans  chaque  loge. 

Cette  efpèce  a éré  recueillie  par  M.  Labillar- 
dicre  au  cap  Van-Diemeti.  f;  ( Lubill.  ) 
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petit  arbrlfft  au,  affez  femblable  par  fon  pert  à un 
d-iphnt.  Ses  liges  font  droites , glabres , cylin.lti- 
quts  , tameuits,  garnies  de  feuilles  éparfes,  fefli- 
les, alternes,  oblongiies-elliptiques,  glabres  â 
leurs  deux  faces  , entières  , un  peu  concaves.  Le» 
dicurs  font  folitaitts  , prefque  fefliles.  fiiuées  dani 
l’ailielle  des  feuilles,  latérales,  petites;  leur  ce- 
rol'e  lubulèe  , divifée  â fon  limbe  en  cinq  décou- 
pures prefque  planes , ouvertes , légèrement  pu- 
befeentes. 

Cette  efpèce  croit  dans  la  Nouvelle  - Hol- 
lande. 


♦ * Limit  il  U coroUt  gUbrt. 

Styphelîa  cofoltx  limho  piano,  imbtrbî  ; rattmls 
r.-fiiï/j  , axiUatihui  ; foîiis  ovato-oblongts  , inftrni 
flauiii.  Lablll.  Nov.-Holl.  Pian:.  Specim.  pag.  qy. 
tab.  6t. 

Cette  efpèce  a qutlqiics  rapports  avec  \tflyphr- 
tia  Richti  par  la  forme  de  fes  feuilles , mais  elles 
font  plus  courtes  , & la  corolle  glabre;  fes  dé- 
coupures point  réfléchies. 

Ses  lige»  font  ligneufes  , hautes  de  fix  â fept 
pieds  ; fes  rameaux  prefqu’opporés  , garnis  de 
feuilles  alternes,  à peine  pétiuiées,  planes,  ova- 
les-oblongues,  entières , glabres  â leurs  deux  fa-c 
ces  , glauques  en  deffous,  aiguès  & terminées  par 
un  petit  filet  fétacé,  un  peu  rétrécies  à leur  bafe; 
le  pétiole  très-court. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  petites  grappes  ax'l- 
liires,  prefqu'en  tète,  droites,  beaucoup  plus 
courtes  que  les  feuilles,  nues  à leur  partie  infé- 
rieure; chaque  fleur  médiocrement  pédicellée, 
munie  d'une  braâée  ovale  , fquami  forme . & de 
deux  écailles  oppofées , prefque  carénées  à ta  bafe 
du  calice.  Ce  dernier  ell  divifé  en  cinq  folioles  un 
peu  arrondies.  La  corolle  a un  tube  court , par- 
faitement glabre,  â cinq  découpures  droites  , 
obtufes;  les  anthères  ovales- oblongues,  inclinées, 
à demi-divifées  en  deux  lobes,  delà  longueur  des 
filamens  ; l'oVaire  fupérieur  environné  â fa  bafe 
par  un  anneau  fqiiamiformc , i cinq  dents  ; le  llyle 
court , épaiffi  à fa  partie  inférieure  ; le  lligmate 
obtus  ; le  drupe  ell  petit  ; il  contient  un  noyau  i 
cinq  loges , quelquei^ois  une  fei  le  par  avortement  ; 
les  femences  folitaires  dans  chaque  loge. 

Cette  plante  croît  au  cap  Van  - Dieinen.  1» 
(LaiiU.) 


I y.  Styphelie  daphnoîde.  S'.yphclia  daphnoi- 
dti.  Smith. 

Styphtlia  corolla  limho  patente  ^fuhpuhefcentl  f flo- 
rihus  axillarihus  , ptlitariis  ^ folits  elliptitis,  tonea~ 
viafcuüj.  Smith  , Nov.-Holl.  I.  pag.  48. 

Cètte  efpèce  fe  piéfente  fous  la  forme  d'un 


17.  StYPHÉLII  élancée.  StypheUa  ftrigofa, 
Smith. 

Styphtlia  torolU  limho  patente  , imherhi  ,-  faxêt 
pilofâ  ; racemis  axillariha»  terminalihvfque  , hrevif- 
Jimis , crédit  i foliis  fuiulaiis.  Smith  , Nov.-Holl. 
I.  pag.  48.  — VVillden.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag 
8jy.  n».  3. 
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C'eft  un  arbrilTeiu  médiocrement  élevé , dont 
les  tiges  font  droites  , rameufes  , cylindriques  ; les 
rameaux  alternes  .g'éles , élancés  , garnis  du  feuil- 
les nombreufes,  fctTiles,  éparftsou  alternes,  très- 
étroites  , petites,  entières  , glabres  i leurs  deux 
faces,  fubulées  à leur  fonimet. 

Les  fleurs  font,  les  unes  latérales , d'autres  ter- 
minales , fi'.uées  dans  l'aiflelle  des  feuilles , dif- 
pofées  en  petites  grappes  très-courtes,  mé.'.iocte- 
ment  garnies.  Le  calice  eflmuni  à fa  bafe  d'écailles 
imbriquées,  inégales,  il  fe  divifeencinq  folioles 
courtes , aflta  femblabies  aux  braûéesj  la  corolle 
petite  i fon  tube  court , couvert  de  pofs  i l'inté- 
rieur de  fon  orifice  | le  limbe  divifé  en  cinq  dé- 
coupures ouvertes , point  réfléchies , glabres  i 
leurs  deux  faces.  Le  truie  efl  une  petite  baie  mé- 
diocrement charnue,  divifee  intérieurement  en 
cinq  loges. 

Cette  plante  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Hol- 
lande. f) 

iS.  Styp HÉLIE  d balai.  Siyphefia  jeaparia. 
Smith. 

Sryphetia  corotU  timho  concavtufc^iio  , imèerèi  ; 
racimis  axiiiariùuj  bnvi^mis , rtcurvis  ; foiiii  /t- 
neari'hnctoUtis.  Smith  , Nov.-HoU.  i.  pag.  48. — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  835.  n'’.  4. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  fouples,  nom- 
breux , droits , él.mcés,  épars  ou  alternes  , pref- 
qiic  fafciculés,  glabres , garnis  de  feuilles  feliiles , 
epatfes,  alternes  , nombreufes  , petites,  étroites, 
linéaires-laneéolées , glabres  à leurs  deux  faces , 
entières  à leurs  bords. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  petites  grappes  très- 
courtes,  I.iiéra1es,  un  peu  recouibees , fiiiiécs 
dans  l’aiiTdle  des  feuilles  1 le  calice  enveloppe  i 
fa  bafe  d'écailles  imbriquets;  la  ci-rol'e  petite  , 
tubulée;  le  tube  court;  le  liml>e  divifé  en  cinq 
découpures  médiocrement  nuvcr'es  , prtfqu'ova- 
les , concaves , glabres  tant  en  derttis  qu'en  def- 
fous  ; les  étamines  renfermées  dans  le  tube  ; les 
filamens  inférés  vers  fon  milieu  ; l’ovaire  un  peu 
arrondi  , furmomé  d'un  livic  droit , à peine  ( lus 
long  que  les  étamines.  Le  fruit  clt  une  petite  baie 
à cinq  loges. 

Cet  ai'brilTwau  croit  à la  XouvclL -Hollande.  T> 

19,  STYrssLIE.là  feuilles  elliptiques.  StyphelU 
tüiptùit.  Smith. 

Sivphtfia  iorotU/îmjo  pauntt , imbfrhi  ; rjetmis 
af^rtoatis  ; fitliis  lancfoUTo-tUipti- 

CS.  S i.ith,  .Nov.-Hoil.  I.  pag.  45. — Wild.  SpeC. 
Piant.  vol.  I.  paj.  8j6.  n°.  7.- 

^On  t'.KKngue  cette  efpJce  du  fiyptlij  d,trkaoU{s 
à fon  port , i f‘s  fciiiiîts  point  concaves.  Se  p.tr- 
tjculieremcrK  3 b 'difpotttion  do  fts  fleurs.  C'ell 
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un  athrilTeaupeu  élevé,  dont  les  tiges  font  glabres, 
cylindriques,  rameufes,  garnies  de  feuilles  fefli- 
les,  épatfes,  glabres  à leurs  deux  faces , entières, 
lancéolées , elliptiques , un  peu  aigues.  Les  fleuis 
font  difpofées  , vers  l'extrémité  des  ra-neaux,  ea 
grappes  latérales  , prefque  terminales , réunies 
plulieuts  enfcmble,  à peine  pédicellecs,  munies  i 
leur  b.rfe  de  braèlées  écailleufes;  leur  calice  par- 
tagé en  cinq  découpures  droites,  courtes , très- 
profondes  I ia  corolle  petite  , tubulée  ; le  limbe 
divifé  en  cinq  découpures  planes  , ouvertes , (>at- 
faitemert  glabres;  cinq  étamines  infétees  fur  le 
tune  de  la  corolle , d peine  aulii  longues  ; les  fi- 
lamens courts;  les  fruits  petits  ,ovales-oblongs, 
un  peu  fucculeos. 

Cette  plante  croit  à la  Nouvelle- Hollande.  ■& 

îo.  Styphélie  â trois  fleurs.  StyphtlU  iri/ort. 
Andrew, 

Styphelia  folîis  imiricatis  , cvaih  , mecronutis  , 
glüucis  ; forihus  axillarihus , ttrnis.  Andrew,  Re- 
polit. tab.  71.  — Perf.  Synopf.  Plant  vol.  i.p.  174. 
n°.  1. 

Cet  arbtilTeau  a des  tiges  glabres , droites , ra- 
meufes , cylindriques , garnies  de  feuilles  nom- 
brtufes  , éparfes,  imbriquées  , felTiles , ovales  , 
très-entières , glabres  à leurs  deux  faces  , glau- 
ques en  deflTous,  mucronées  d leur  fommet  I..es 
fleurs  font  latér.iles  , fituées  , vers  la  partie  fupé- 
rieure  des  rameaux,  dans  l'ailTelle  des  feuilles  , 
reunies  trois  pat  trois  ; le  calice  imbriqué  à fa 
baie  par  quelques  écailles  inégales  ; la  corolle  tti- 
bûltc  , très-longue  , de  couleur  rouge  , jaunâtre 
i fon  l'ommet , divifee  à fon  limbe  en  cinq  dé- 
coupures étroites  , linéaires.  Le  fruit  confille  en 
un  drupe  ovale-oblong , à cinq  loges. 

Cette  efpèce  crcît  dans  la  Nouvelle  - Hol- 
lande. T; 

ai  .STYPJtÉLiEi  feuilles  de  genévrier.  StyphtlU 
)s"-i:  eritta,  Willd. 

StyphtlU  srho'ta  , foliis  fpârps  , lirttarihus  , ca/t 
pia.itis  , jirruUtts  ; fforiius  JtJiitixs  , fo/itariis  , 
ttrmii:alii.is.  \Vi  !d.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  856. 

Epatris  juniptrina.  Fotft.  Prodr.  n".  71. 

iUittitisiU  ( pri'cumbeiîs  ) , cault  procumbtnu  ; 
Jttliis  tint  art  - îanceolntis  , imificatis  , cilUris  fto- 
iiius  axilianhus  , foltiariis,  Cavan.  Icon.  Rar. 
vol.  4.  pag.  aS.  tab.  549.  fig.  1.? 

Je  ne  rapporte  que  d’aprè.s  W'ilUenow  , cette 
efpèce  aux  fiyphtita , q-ie  T orfler  avoir  placée 
paimi  les  tpacrti.  .apparemment  qu'il  aura  été 
rtconnu  que  cette  plante  avoir  pour  fruit  d-s 
baies  8.  non  des  capfiiics  ; elle  nous  cil  tout  à-fait 
inconnue.  C'eli  un  aibie  donc  les  rameaux  font 

garnis 
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arnii  de  feuilles  éparCes  , linéaires  , affei  fem- 
labiés  à celles  du  genévrier  commun  , finement 
dcmiculées  à leurs  bords , roides  Sc  pointues  i 
leur  fommet.  Les  fleurs  font  fertiles  , folitaites 
& terminales.  Le  ventenaiia  procumbmt  de  M.  Ca- 
vanilles  patoit  avoir  de  très-grands  rapports  avec 
cette  efpèce. 

Cette  efpèce  croît  dans  la  Nouvelle-Zélande.  T) 

• Siyphttia  ( ventenatia  humifufa  ) , falüs  H- 
nedt'ibus , fparjis  . numcfofis  j fioriôui  axitlanbus, 
Cavan.  Icun.  Kar.  vol.  4.  pag.  z8.  tab.  348. 

SUBÉREUSE  ( Tige  ).  Subtrofus  cauiis>  Les 
tiges  font  fubéteufes  lotliiu'elles  font  revêtues 
d’une  fubllance  femblable  à celle  du  liège  : ce 
font  celles  dont  l'ecorce  ert  élallique  & molle  , 
comme  dans  le  chêne- liege  . quen.ui  fubcr ; le 
daphné  dioique , bcc. 

S U B M E R G É ES  ( Feuilles  ).  Submtrfj  folia. 
Les  feuilles  font  aiiili  nommées  loriqu'elles  font 
plongées  dans  l'eau  , & qu'elles  ne  s’élèvent  [a- 
niais  à fa  furface , comme  celles  de  la  renoncule 
aquatique  > Scc. 

SUBSTANCE.  On  dèfigne  en  général , par  ce 
mot,  la  matière  dont  font  formées  les  differentes 
parties  des  plantes.  .MnC  les  feuilles  , confidetees 
quant  à leur  fubllance . font  coriaces  , membra- 
neufrs,  fcaiieufes,  gralfts , épailTes,  pulpeufes  , 
8cC.  ( Koyrj  l'EUllLES  fvol.  U , art.  U.  ) 

SUBUL.MRE.  Sabolaria.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédofies  , à fleurs  complètes  , polypetalées  , 
de  la  famille  des  crucifères,  qui  a de  tels  rapports 
avec  les  draba , qu'il  ne  peut  guère  en  être  léparé, 
& qui  comprend  des  herbes  aqu.-.tique$,  indigènes 
de  l'Europe  , à feuilles  fubulëes. 

Le  caraélète  elTentiel  de  ce  genre  ert  d’avoir  : 

Vn  caiiet  midio:reme!U  ouvert , à quatre  folioles 
quatre  pétales  ert  ovale  rtrtverfi  ; fix  étamines  didy- 
numes  i une  f tique  ovale , entiers  ,•  tes  valves  con- 
caves ; an  fyte  plus  court  que  la  f tique  ; la  closfon 
oppofée  aux  valves. 

Caractîre  cékérique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i“.  Un  ealiee  divifé  en  quatre  folioles  ovales  , 
concaves  , un  peu  ouvertes , caduques. 

1°.  Une  corolle  compofée  de  quatre  pétales  en 
croie  , ovales  , entiers , un  peu  plus  grands  que 
le  calice. 

Six  étamines  , donc  les  filamens  font  plus 
courts  que  la  corolle  ; deux  oppofés  , plus  courts, 
termines  par  des  anthères  fimples. 

Botanique^  Tome  TU. 
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4".  Un  ovaire  fupérieur , ovale  , furmonté  d'un 
flyle  plus  court  que  la  liiique  , terminé  par  un 
lügtnare  obtus. 

Le  fruit  ell  une  petite  filique  ovale  , un  peu 
comprimée, entière,  furmontèedu (Iple perfilUnt, 
à deux  valves  concaves,  à deux  loges;  unecloi- 
fon  oppofée  aux  valves  ; des  femenccs  fort  petites , 
arrondies. 

Objervations.  Je  n’aurois  point  confervé  ici  ce 
genre  s’il  en  eût  été  queflion  4 l'article  Dravi 
{Draba  ).  Les  caraétères  qui  l’en  fépatent  , font 
trop  f'oibles  8t  prefque  nuis  i ils  coiifilfent  datrs  le.s 
foUoIes  du  calice,  un  peu  plus  ouverts  que  dans  les 
draba , dans  les  filiques  ovales  8c  moins  alongées , 
dans  les  pétales  plus  courts , ovales  8f  non  pas 
oblongs  , enfin  dans  le  flyle  un  peu  plus  alongé  : 
on  y joint  un  autre  caraélère , celui  d'avoir  les 
cloifons  oppofees  aux  valves  ; mais  il  ell  reconnu 
que , dans  les  crucifères , les  cloifons  fout  toujours 
parallèles  aux  valves , quelle  que  fuit  la  forme  de 
celles-ci.  On  conçoit  que  ces  proportions  de  gran- 
deur ne  peuvent  point  former  des  caraétères  géné- 
riques. M.  de  JufTieu,  dans  fon  Généra  Plantarum , 
.avoir  déjà  indiqué  cette  réforme  que  M.  Lamatck 
a exécutée  dans  les  Itluf  rations  des  Genres. 

Espèces. 

I.  SUBULAIRE  aquatique.  Subularia  aquatica. 
Linn. 

Subularia  aeautis , finis  fubulatis,  WillJ.  Spec. 
Plant,  vol,  y.  pag.  41}.  n“.  t. 

Subularia.  Linn.  Flor.  lapp.  aj?.  — Flor.  fuec. 
J27.  fôé.  — Gort.  Ingt.  101.  — (if.der.  Flor.  dan. 
tab.  jy.  — Pallas,  Itcr  a.  pag.  100.  — Roth.  Germ. 
vol.  I.pag.  ayj.  — vol.  II.  pag.  79.  — Hutfin. 
Germ.  124. 

Draba.  Lam.  Illuflr.  Gtncr.  tab.  jjé.  fig.  5. 

, Aly{fu*n  palufre , folio  junci,  Buxb.  Aâ.  a,  pag, 
jâp.  tab.  a;,  fig.  i. 

Graminlfilta  aquatica , iktufpeos  capitulis  rotundts, 
fepimento  JUiculam  dtrimente.  Pluk.  Aimag.  p.  180. 
tab.  18S.  fig.  J. 

Grumen  junceum  , kybernum  , thlafpeos  capitulis. 
Motif.  Oxon.  Hill.  J.  §.  S,  tab.  10.  fig.  uitima. 

C’ell  une  petite  plante  dont  les  racines  font 
grêles,  fibreufes,  très  - fines  , fafciculées  ; ellas 
prod'iifeiit  un  grand  nombre  de  feuilles  toutes  ra- 
dicales , petites  , inégales  , feflTiles  , alfea  feru- 
blablcs  i celles  des  graminées  , planes  , glabres, 
étroites  , entières  , aigues  St  fubulées  i leur  fora- 
mec , réunies  en  une  petite  touffe  gaaoneufe. 

De  leur  centre  s'élèvent  deux  ou  trois  petites 
tiges  limples  , dépourvues  de  feuilles  grêles,  fili- 
formes , hautes  de  deux  ou  trois  pouces,  glabres  , 
i fuppoitam  à leur  patlie  fupérieure  quelques  pe- 
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tites  fleurs  blanchâtres  , alternes  , diflantes , pé- 
doncuk'esi  les  péduntules  fimples , inégaux,  i 
peine  aiilfi  longs  que  les  (îliques.  Le  calice  ell 
piala  t à quitre  fnlioles  c'aiicaves,  à deini-ou- 
\fit;s  ; la  lorol'.e  à peine  plus  longue  que  le  ca- 
I ctf  : :.i  liüque  ovale  , courte , un  peu  comprimée, 
a .U  iu  valves  ; la  cloifon  oppefée  aux  valves 
lion  parallèle. 

C tte  (.lame  croit  dans  K s lacs  , les  rivières  Sr 
les  loties  inondés  de  l'Europe  feptcnttionale.  O 

( ^ V-  ) 

Z.  S U B U L A I R e des  Alpes.  SuiuUtia  alpina. 
M'illd. 

Su^ii^aria  cauU  ramof>  , fotih  oh&vatis.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  41  j.  n°.  1. 

Drjia  ( mollis  ) ,foH‘S  fuicarnojit , glahris  ; ra- 
dUaiiout  pctiolati}  , <n'üùt  , dcniicuütu  ; caaiinis 
, lancto^Mis  , inttgerrimii{  ftihutis  oblongis^ 
r,ciii.  Hort.  Synopl'.  )jp.  — Scop.  Cam.  n°.  789. 
tab.  j4. 

Cette  plante  diffère  de  la  précédente  par  la 
forme  de  fes  feuilles  8c  par  beaucoup  d'autres  ca- 
raélès  i elle  appartient  aux  Tubulaires  plutôt  qu'aux 
craij  , la  clnil'on  qui  divife  les  valves  étant  con- 
traire aux  valves , 8c  non  parallèle  , d’après  Sca- 
poli  ( mais  j'ai  remarqué  plus  haut  que  cette  dif- 
cinétinn  ne  pouvoit  être  admife  pour  aucune  plante 
crucifère. 

Ses  ti^es  font  droites , rameufes  ; lès  rameaux 
alternes  i les  feuilles  radicales  petiolées  , ovales . 
dvnticulécs  à leur  contour  i celles  des  tiges  font 
f« (files,  alternes,  lancéolées,  très-entières  à leurs 
bords , un  peu  obiules  à leur  fommet.  Les  fleurs 
font  petites  , terminales  î les  filleules  droites  , 
oblongues  , à deux  Ing-s  , d deux  valves , chacjiie 
valve  réparée  longitudinalement  dans  fon  mi.ieu 
par  la  cloifon. 

Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes  de 
la  Carniole.  if. 

SL  BUI.ÉF.S  1'»  AtÊK’E  ( Feuilles).  Suiuhia 
fo.iu.  Ce  font  celle»  qui,  étant  très-étroites,  il- 
"néaires , font  terminées  à leur  fommet  en  une 
pointe  aiguè  , alongée  , comme  dans  l’arrnaaa 
ttnuifolia  , (fc. 

SUC  PROPRE  DES  PiANTES.  On  dorne  le  nom 
de  fuc  propre  i des  ligueurs  particulières,  ordi- 
nairement un  peu  éptifles  ou  qui  plus  fouvent 
s'ëpaiififfent  i Pair , differentes  de  la  fève  ou  de  la 
lymphe  par  Eut  couleur,  pat  leur  fubflance  8c  par 
leur  faveur, qui  vaiier.t  dans  le  plus  grand  nombre 
des  plantes  , 8c  qui  léfident  principalemtnt  dans 
l'écorce.  Cette  fubflancc  eft  blanche  Sc  laiteufe 
dans  le  figuier  8c  les  euphorbes  , rouge  dans  la  pa- 
tience fanguine  , jaune  dans  la  chélidoine,  vtrte 
datas  la  pervenclie , la  moielle  noire  i goiunteufe 
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dans  le  cerifier , dans  le  prunier , dans  l'amandier  1 
réfineufe  dans  les  pins , les  fapiiis , les  térébinthes. 
Sa  faveur  efl  quelquefois  douce , quelquefois  cauf- 
tiques  tantôt  elle  efl  ojotante,  laïuôt  fans  odeurs 
fouvent  elle  efl  infipide. 

Pluficurs  auteurs,  Malpighi  en  particulier,  ont 
cru  que  chaque  plante  cnntenoit  une  liiiueur  qui 
lui  étoit  propre , 8c  ils  ont  penfi  que  c'etoit  par- 
ticuliérement dans  ce  fuc  propre  que  réfidoiem  les 
propriétés  des  végétaux.  Plufieurs  faits  femblent 
venir  â l'appui  de  ce  fentimem.  En  effet , la  liqueur 
bhnthe  qui  coule  du  pavot,  efl  narcotiques  celle 
du  lithymale  efl  corrnfive.  La  vertu  diurétique  Sc 
balCimique  du  fapin  confifte  dans  fa  térébenthine, 
f.a  propiiété  purgative  du  jalap  réfide  uniquement 
dans  fa  réfine.  De  plus , on  teconnoît  peu  ue  vertus 
dans  les  plantes  otl  la  lymphe  abonde , 8<  dans 
celles  dont  le  fuc  propre  efl  peu  différent  de  la 
lymphe. 

Quelques  obfervations  faites  par  Duhamel  con- 
tribuèrent i nous  faite  mieux  connoîire  la  nature 
du  fuc  propre.  <«  Quanti  I-s  liqueurs  propres  s'ex- 
irayafcnt,  dit  ce  favaitt  obftcvaieur , elles  ne  pro- 
duifent  ni  écorce  ni  bois  , mais  elles  forment  un 
dépôt  contre  nature , un  amas  de  gomme  ou  de 
rélirje  , <>u  d’autres  fucs  épaiflis.  Ces  fones  de 
depôu  réfineiix  8c  gommeux  , 8c  même  les  inci- 
fions  par  lefquclles  on  les  obtient  en  plus  grande 
abondance,  ne  leur  font  pas  ordinairement  très- 
prejudidables  s quelquefois  même  ils  leur  font 
miles  à certains  égards  ,^infi  qu  on  le  remarque 
aux  arbres  refineux  , qui  ont  quelquefois  befoin 
Qu'on  leur  procure  cette  évacuation.  Elle  tourne 
d'ail'eurs  à notre  avantage , puifqu'elle  nous  pro- 
cure des  baumes , des  refînes  de  diverfes  cfpè.'es  , 
8c  la  matière  de  nos  vernis. 

» L’éruption  du  fuc  propre  d.ins  les  vailTeaux 
lymphatiques  ou  dans  1*  tiflu  cellulaire  occafionne 
aux  plantes  des  maladies  qu'on  peut  comparer  aux 
ir  flammations  qui  arrivent  aux  animaux.  Les  pê- 
chers , les  pruniers, 1rs  amandiers,  8cc.  nous  offrent 
de  fréquent  exemples  d'inflammations  végétales. 
Lorfque  le  fuc  propre  , qui  dans  ces  arbres  eft 
gommeux , s’eft  répandu  trop  abondamment  dans 
les  vaiffeauif  lymphatiques  ou  dans  le  tiffu  cellu- 
laire, la  bratiche  à laquelle  cet  accident  eft  arrivé, 
péttt , à moins  qu'on  n’ait  foin  d’emporter  avec  la 
ferpette  l'endroit  où  s’eft  fait  répanthemsni  i 8c 
fl  cette  plaie  occafionne  un  ^anchement  extérieur 
du  fuc  propre , cette  déperdition  ne  fera  pas  autant 
de  mal  i l’atbre , que  l éruption  intérieure  des  li- 
queurs propres  dans  les  vaifTeaiix  lymphatiques. 
C'eft  ce  que  l’ex^rience  juflifie  tous  les  )outs 
lorfqu'on  entame  des  arbres  pour  en  retirer  le  fuc 
propre. 

«Celui  que  l'on  retire  des  arbres  réfineux  s'é- 
coule fuivamretiatnescirconllaiicesquifuntéiran- 
gè;et  à i'cfi'ufioD  de  la  lymphe.  Pour  procurer  cet 
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écoukment,  on  enume  l’écorce  & le  boU.  On 
reiTurque,  i“.  que  le  fuc  fuinte  de  tome  l'éten- 
due de  la  plaie , mais  principalement  d’entre  le 
bois  & l’écorce , quoique  ce  ne  foit  pas  en  cet 
endroit  qu’on  appetfuive  les  plus  gros  vailTcaut 
propres  j a*,  que  le  fuc  propre  fuinte  bien  plus 
abondamment  dans  le  tems  aes  grandes  chaleurs 
que  quand  l'air  eft  fiais , de  que  ce  fuc  celle  de 
couler  lorfqu’il  fait  un  tems  froid,  j”.  On  oblerve 
conflamment  qu'il  fott  plus  de  fuc  propre  de  la 
partie  fupérieurede  ta  plaie,  quejde  la  partie  infé- 
rieure, de  forte  qu'il  femble  que  le  fuc  propre 
dcfcend  plutôt  dis  branches,  qu’il  ne  monte  des 
racines  vers  le  haut.  Par  eiemple , fi , après  avoir 
arraché  un  tithymale  , on  le  coupe  tranfvetfale- 
ment  par  la  moitié  , Si  qu’on  renverfe  les  deux 
parties  coupées  en  les  tenant  fufpenJues,  on  ob- 
ft  rvera , au  bout  de  quelques  )ouri , que  les  vaif- 
feaux  propres  de  la  moitié  fupérieure  fe  font  en- 
tièrement vidés , tandis  que  Ceux  de  la  moitié 
inférieure  font  encore  prelque  pleins. 

«Il  efl  à remarquer  que  les  principaux  vailfeaux 
qui  contiennent  le  fuc  propre  , font  différemment 
placés  dans  les  arbres  de  diffetentes  cfpèces.  La 
térébenthine  du  fapin  fe  ralTemble  fous  l’épiderme 
dans  des  véficulcs  i la  fandataque  du  genévrier 
s'amalfe  entre  l'écorce  & le  bois;  la  térébenthine 
de  la  mélère  s'accumule  dans  le  corps  iréme  du 
bois  ( la  rélîne  du  pin  tranlTude  de  l’écorce , d'entre 
le  bois  Sc  l’écorce , £<  ménse  du  corps  ligneux.  » 

SUERCE.  Swt'tia,  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à fleurs  complètes  , riionopétalées , de  la 
famille  des  gentianes,  qui  a des  rapports  avec  les 
gentiana  8c  les  Mira.  Il  renferme  des  herbes  la 
plupart  exotiques  d l’Europe , dont  les  feuilles 
font  oppofées , entières  ; les  fleurs  axillaires  & 
terminales  1 les  péJoncutes  foutenant  une  ou  plu- 
fieurs  fleurs. 

Le  caraéfère  elTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Vn  calice  à cinq  tlivijïans  ; une  corolle  en  roue  ; le 
tuîte  trls-courtf  deux  pointe  excavle  à la  hefe  ae  cha^ 
que  découpure  du  limie  ; cinq  étaminee;  un  Jlyle;  deux 
fligifatee;  une  cap  fuie  à une  loge. 

CaR.ACT£rE  GENERIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  plane,  perliftant , d cinq  décou- 
pures lancéolées. 

1”.  Une  corolle  monopérale  , en  roue , dont  le 
tube  eft  très-court , le  limbe  plane,  ouvert , par- 
tagé en  cinq  découpures  lancéolées  , plus  grandes 

3ue  le  calice  i chaque  découpure  munie  d fa  bafa 
e deux  points  enfoncés,  8c  entourés  de  cils  petits 
8c  droits. 

Cinq  étaminee,  dont  les  fllamens  font  fubu- 
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lés , ouverts , plus  courts  que  la  corolle , futmonres 
d'anthères  inclinées,  fagittéas. 

4®.  Un  ovaire  fupérieur,  ovale  oblong,  fe  pro- 
longeant en  un  ftyle  court , termine  par  deux  ilig- 
mates  (impies. 

Le  fruie  ell  une  capfule  prefque  cylindrique , 
acuminée  , de  la  I ingueut  des  etamines,  à une 
feule  loge,  d deux  valves,  retifetmant  des  femen- 
ces  nouibteufes  8c  fort  petites. 

Oùfervations.  Quoique  les  efpèces  renfermées 
dans  ce  genre  varient  par  le  nombre  des  Jivifioiis 
de  leur  calice , de  leur  corolle , de  leurs  étamines 
de  quatre  à cinq  , elles  conferveut  plufieurs  ca- 
raâeres  conltans  qui  empêchent  de  les  confondre 
avec  les  genüanee  ou  les  ehlera.  Le  tube  de  la  co- 
rolle cil  tiès-coutij  fes  divilions  planes,  ttès- 
ouvf  rti  s;  ce  qui  forme  une  corolle  en  roue.  O’ail- 
leurs  , les  deux  ftaffetres  lltuees  d la  bafe  de  cha- 
que divifion  fe  retrouvent  également  dans  toute* 
les  efpèces , où  quelquefois  elles  forme  nt  par  leur 
prolongement  une  foire  d’eperon  extéiiaur,  com- 
me dans  le  Jwirtia  corniculata  , umiellata. 

Espèces. 

'*  LimSre  de  la  corolle  à cinq  divifone. 

I.  SuERCE  vivace.  Swenia  perennie.  Linn. 

Swenia  corollie  quinquefidie,foliie  radicaliiue  ova- 
lie , petlolatie.  I.am.  Illullr.  Gtn.  vol.  i . pag.  490. 
n®.  2241.  tab.  109. 

Swertia  corollie  quinqaefieie,folite  radicaliiue  ove- 
liiue.  Linn. Spec.  Fiant,  vol.  i.  pag. 6^ y.  — Gmcl. 
Sibir.  vol.  4.  pag.  Iii.  n*.  77.  — Mill.  Diâ. n®.  i. 
— Jacq.  Flot,  auftr.  tab.  245.  — Kniph.  Cent.  7. 
11®.  91.  — Hoffin.  Germ.86.  — Roth.  Germ.  vol.  a. 
pag.  184.  — MattuLh.  Sibir.  n®.  171. 

Swertia  (perennis),  corollie  quinquefiaie  , pedun~ 
culte  ttiragonie , fuiulatie  ; caule  iadivijo  ,*  folile  ra~ 
aîcaliiue  ovaUbue.  Willd.  Spcc.  Plant,  vol.  1.  pag. 
1519,  D®.  I. 

Swertia.  Hott.  Cliff.  yj.  — Royen,  Lugd.  Bat. 

4JO. 

Gentiana  foliis  radicaliùue  peiiolatle , ovatie  ; fo- 
riiue  panitulat-e  , roiaiie , fpieatie,  Haller,  Helv. 
n®.  656. 

Gentiane  ctrulea  ,punSata  , annua  ,pennai.  Barrel. 
Icon.  Rat.  tab.  9t. 

Gentiana  corollarum  lacintie  neâario  gemino  no~ 
latte.  Monnier,  Obfetv.  154. 

Gentiana  palujlrit , latifoUa,  C.  Bauh.  Pin.  1 SS. 

Gentiana  paniculuia.  Lam.  Flot,  franç.  vol.  1. 
pag.  X90.  n®.  }5J. 

Qqq  a 
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Gcniiaha  p^luflris , îaiifvlùi  tüore  panBalo^  T Our* 
net.  Infl.  R.  Herb.  Di. 

Gtntiana  punciaio  fiore  , fuhcirulco  , ptnnÂt.  J. 
Bauh.  Hift.  J.  p..g.  ji8.  Sine  tcom. 

CcntiMa  \n , punSdio  fort.  CIuC  Hift.  I.  p»g. 
JI6. — liiem,Stitp.  Pann,  pag.  ipD.  ub.  ipz. 

C'elt  une  atlez  belle  plante , qui  a le  port  d'une 
gentiane  à fleuri  blct  ei.  Ses  racines  font  tibreufes, 
un  peu  traçantes  : il  s'en  éleve  une  tige  droite, 
ttès-litnplc  , glabre  . prefque  cylindrique  , tillu- 
leufe , l'ouvent  rougeatte  à fa  partie  inférieure, 
haute  d’un  pied  & plus,  garnie  de  feuilles  oppo- 
feesj  les  intérieures  ou  radicales  ovales,  lancëo- 
Jèes  , rétrécies  en  un  long  pétiole  ; les  caulinaires 
& fupérieures  fefliles  , coiinivemes,  lancéolées, 
entières,  vertes,  tres-lilTes,  à peine  aigues,  mar- 
quées de  nervures  longitudinales. 

Les  fleurs  forment,  par  leur  cnfemble  , un  bel 
épi  droit , terminal , prcf>iue  paniculé.  Elles  font 
foiitenues  par  de  longs  pédoncules  asillaires,  op- 
pofés,  tétrag.nnes,  droits;  les  fupérieuts  fimples 
(U  plus  courts  ; les  inférieurs  plus  longs  , médio- 
cieineiit  ranieuï  vers  leur  lomma;  les  ramifica- 
tions gart.ies  à leur  bafe  de  deux  petitts  brailées 
oppolees,  bncéolfes.  Le  calice  elt  glabre,  à cinq 
découpures  profondes , lancéolées,  aciiminées;  la 
corolle  d'un  bleu-tendre,  d'une  grandeur  médio- 
cre ; tes  déceupurt 5 de  fon  limbe  lancéolées  .char- 
gées vers  l-nr  bafe  de  deux  points  noirâtres,  un 
peu  faillans  i cinq  étamines  plus  courtes  que  la 
corolle  , inférées  fur  le  lubej  les  anthères  fagit- 
tees , inclinées  ; le  Ityle  court , fumionté  de  deux 
lliçmates.  Le  fruit  eit  une  capfule  oblongue,  acu- 
miiiee,  à deux  loges. 

Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes,  en 
SuilTc  , en  .MIemaene , dans  la  Sibérie,  & dans  les 
dépariemens  méridionaux  de  la  France;  elle  m'a 
été  communiquée  pat  M.  Defoucatilt.  On  la  cultive 
au  âaidiii  des  Plantes  de  Paris.  ¥ ( P',  v.  ) 

2.  StiERCE  difforme.  Swtrtia  dljformis.  Linn. 

Su-c-rid  corcfUi  quinquifdit , urmintli  firfdi, 
ptdunculit  hngiflmis  , fotiis  lintûrituJ.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  318.  n*.  1.  — Mill.  Diét.  n“.  2. 

l.am.  Illiift.  Gcner.  vol.  I.  pag.  490.  n”.  2242. 

Willd.  ipec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1330.  n®.  2. 

GtniiüTU  foîiîs  lintoribus  , aiamrnaùs  ; ptdunculis 
longijimst  , aadii  , uniforts  , oppefuit.  Gronov. 
Virgin.  50. 

Cette  efpèce  efl  petite  ; elle  ne  s'élève  guère 
qu'à  la  haiiKur  de  fîx  à huit  pouces,  fur  une  tige 
gtcle,  très  fimple,  à peine  feuillée  i fes  feuilles 
prefque  toutes  radicales  ou  inférieures  font  oppo- 
féts,  feffiles,  glabres,  linéaires,  très-entières  à 
leur  contour,  acuminéisà  leur  fommet,  longues 
d'eliviion  trois  pouces,  fur  une  ligne  & demie  de 


SUE 

largeur;  celles  des  tiges',  rares,  fituées  à la  bafa 
des  pédoncules  , pourioient  étte  confidérées 
comme  des  bcaâées. 

Les  fleurs  font  foutenues  fur  de  très-longs  pé- 
doncules nus,  oppofés,  tiès-fimples , uniflores. 
La  corolle  e(l  blanche  , de  couleur  bleue,  felro 
Miller  ; celle  des  fl  urs  inferieures  a fon  limbe 
partagé  en  cinq  découputes  lancéolées , tandis 
qu'aux  fleurs  fupecieures  il  efl  ordinairement  à fix 
découpures.  Le  fruit  cft  une  capfule  oblongue  , 
prefque  cylindrique,  à deux  loges,  qui  renfcrmtnt 
des  femencesfott  petites. 

Cette  plante  croît  naurellement  dans  la  Vir- 
ginie. 

3.  SuERCE  couchée.  Swtrtia  dtcumitni.  Vahl. 

Swtrtia  eorallitquirtqutpdia  ,foli!t  lintari-lar.ito- 
/atii , taulibus  dttambtntibai.  Vahl,  Symbol,  i. 
pag.  24.  — Lam.  11  uftr.  Gener.  vol.  i.  pag.  490. 
n®.  2144.  — Wiili.  Spec.  Plant,  pag.  1330.  n®.  3. 

Parnafîa  ( polyneélatia  ) , foliit  lintari-lancio- 
hii)  ; mliariU  dectm  fitofu.  Forskh.  Flor.  Igvpt.- 
arab.  pag.  207.  n“.  34,  & Icon.  12b.  J.  fig.  B. 

Ses  tiges  font  toutes  couchées,  grêles,  filifor- 
mes , rameufes , un  peu  anguleufes , longues  d'en- 
viron un  pied  , de  couleur  violette  à leur  bafe  , 
vertes  à leur  partie  fupérieure,  garnies  de  feuilles 
dittantis  , felfiles , oppofées,  linéaires,  lancéo- 
lées, glabres  à leurs  deux  faces,  entières  à leur 
contour , longues  d'environ  un  demi- pouce. 

Les  fleurs  font  folitaires,  fupf>ortées  par  des 
pédoncules  fimples,  oppofés,  terminaux,  filifor- 
mes , uniflores  Le  calice  efl  partagé  en  cinq  dé- 
coupures profondes  , ouvertes  . linéaires  , lan- 
céolées ; la  corolle  ouverte  , une  fois  plus  longue 
que  le  calice,  en  roue  , â tube  ttès-sourt;  fon 
limbe  divifé  en  cinq  découpures  ovales,  aigues, 
blanches,  traverfées  par  des  veines  violettes,  ta- 
chetées de  violât  à leur  bafe,  marquées  de  deux 
folfettes  profondes , coniques , entourées  de  cils  i 
leur  orifice , de  couleur  jaunâtre  dans  leur  cavité , 
cinq  filamens  droits;  les  anthères  violettes,  fa- 
gittées,  obtufes.  L'ovaire  efl  cylindrique  , rétréci 
8c  comprimé  à fon  Commet  ; le  flyle  prefque  nul  ; 
le  lligmate  comprimé  , â deux  lobes.  Le  fruit  eft 
Une  capfule  cylindrique,  fubiilée,  couronnée  par 
le  lligmate,  â une  fcuUloge,  contenant,  dans  deux 
valves  , des  femcnces  petites,  globuleufes,  très- 
norabreufes. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  l'Arabie  heu- 
re ufe. 

4.  SuERcE  en  roue.  Swtrtia  rotata.  Lam, 

Swtrtia  coroUii  quiitqatfidii , foliit  Uattolato  li- 
ntaribuj.  Lira,  llluflr.  Gener.  vol.  i.  pag. 
n®.  2245.  — Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  328. 
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Swertia  coroHis  rotatis , panicuUtis  ; lan- 
(eolatit.  Linii.  Syli.  Hant.  vol.  l.  pag.  646.  ii°>  )• 
GmcI.  Sibir.  vol.  4.  pag.  lia.  tao.  Ji.  fig.  i.  — 
Pallas,  lier  a.  pag.  91.  — id.  flot.  lolfic.  vol.  a. 
p.  9S.  tab.  89. 

Ctntiana  (rotata)  , torollis  quinquijidii , rotatis, 
fauit  fquamops  } fotiis  Hniari-lattcioiaiis,  Fisciich. 
Gent.  pag.  105.11°.  4a. ' 

Gtntiatta  (ro'.ata),  coroUis  qaiaqtupMs,  rota- 
tîs  , faucs  jquamofts  ; laciniis  cvatis  ; ca/icinis  laci~ 
niis  obtonpo-ovatis i foliis  ovaio-lanccolatis , acutiup 
»//>.  Willd.  Spec.  Plam.  vol.  i.pag.  I55i.ii°.|l. 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapport  avec  les 
gentianes  t elle  a le  port  iügemiana  amartiU,  Ses 
racines  l'ont  courtes  . gréks,  nineures  , 8c  pro- 
duifent  une  lige  droite  , lilTe  , prerque  lîlirorme , 
roide , un  peu  rameufe  vers  fon  ronimet , garnie 
de  feuilles  fdliles,  oppofees  , linéaires  lancéolées 
ou  un  peu  ovales,  glabres  à leurs  deux  faces  , en- 
tières. 

Les  (leurs  font  axillaires  8c  terminales , d’un 
bleu-vifi  leur  calice  ell  divifé  en  cinij  folioles  li- 
néaires ou  lancéolées;  la  corolle  ouverte  en  éioi  e ; 
fon  tube  ttès-court  ; limbe  à cinq  8c  queli^utfois 
lix  découpures  profondes , lancéolées  , aigues , 
garni  de  dix  éc.iilles  à Ton  orifice  ; les  étamines 
d'un  bleu-verdàtre;  l'ovaire  cylindrique,  aigu, 
prefque  fufifotme  ; le  (fyle  8c  le  (ligmate  peu  fen- 
iibles.  La  capfule  eil  cylindrique  , un  peu  com- 
primée, i deux  valves , renfermant  des  lemences 
noirâtres,  globuleufes  , fort  petites. 

Cette  plante  croit  au  Kamztchatca  8c  dans  la 
Sibérie,  aux  lieux  bas  8c  humides.  O 

Les  Tartares  de  la  Sibérie  appliquent  fur  leurs 
blelTurcs  les  feuilles  de  cette  plante , aptes  les 
avoir  mâchées.  Les  RulTes  font  avec  (es  fruits 
une  infu(ïon,  dont  ia  faveur  amère  8c  atomaiiqUe 
leur  patoit  agiéable. 

5.  SuERCE  de  Carinthie.  Swtnij  cariathiaca. 

Swi'iia  eorollis  qaiaqutpdis , caulibus  ttnifloris  , 
iap  foliofis.  Jacq.  Mifcell.  J.  pag.  55.  tab.  6.  — 
Kcinet  8c  Hohenw.  Iter  , pag.  roi. — Murr. Syll. 
Veget.  pag.  166.  1 

Gtntiana  ( carimhiar a ) , corolUt  quittqutfdU  , 
rotaiii , fauct  barbatis  ; caulibus  dichotomis  ,*  pedun- 
culis  langljftmis } foliis  ovatis  , obtups,  Ftat'ich. 
Gent.  pag.  loj.  n".  41.  — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  1350.  n°.  49. 


On  pourroit  prefque  foupçonner  que  cette 
plante  n'eü  qti’une  variété  du  fwinia  rutata  ; 
mais  elle  en  diffère  par  fon  port  8c  pat  quelques 
autres  caraétères.  Ses  racines  font  grêles , (ibreu- 
fes , prefque  (impies  ; il  s'en  élève  une  tige  droite  , 
menue,  glabre  , diehotome , garnie  de  feuilles 
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oppofées,  felTiles,  très- entières  , ovales,  ob- 
tuiés  à lent  fommet,  vertes,  glabres  à leurs  deux 
faces  , plus  nombreufes  Sc  rapprochées  à la  partie 
inférieure  des  tiges.  Les  pedoncuLs  font  très- 
iongs , 8c  fupporcent  u.ne  Scut  d'un  beau  bleu  , 
dont  le  tube  enexiiéinemeiit  court , batbu  à fon 
orifice  ; la  limbe  à cinq  découpures  en  roue. 

Cette  plante  croît  fur  le  fommet  des  hautes 
montagnes  , dans  la  Carinthie.  O 

6.  SUERcE  (îMoné.  Swenia  fuUasa.  Rotib. 

Swertia  torallis  quinquepartitis  , campatiulatis  , 
muc'onaiis  , egUnduiops  ,*  germisibus  comp'tfis  , 
ttirinqui  fuUatis.  Rotib.  Aét.  llafn.  10.  pag.  438. 
tab.  t.  (ig.  4.' — Retx.  Scaiid.  edit.  a.  n°.  509. 

Swertia  toiaia.  Gunn.  Norveg.  n°.  IC77. 

Cettiiana  ( fu'cati  ) , coroWs  quiaqiupdis  , rota- 
tis , fauce  fquamops  i laeiniis  laneeoJaiis  ; talicmis 
lacintis  laneeolaiis  ; fotiis  linearibtts  , obtups.  W'illJ. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  t3ft.  11°.  50. 

Gc'ttijna  corellis  quittquipdis  , campatiulatis  , ca- 
licis  lospituctne  J ea..libus  p icatirn  lattttpt , multi- 
poris  (pfoliaps  , lincatibus.  (Eder.  flot.  dan.  tab. 
Î4f- 

Cette  plante  aippirtient  au  moins  autant  aux 
geniiines  qu'aux /wertia.  Ses  tiges  font  glabres, 
droites  , tameufes  ; fes  rameaux  font  nombreux 
8c  (ï  charges  de  Heurs , qu'ils  femblent  former  des 
épis.  Les  l'euillts  font  oppofées  , feflîles,  linéai- 
res, obtufes  i leur  fommet  , eiuières , glabres 
à leurs  deux  faces  ; les  Heurs  axillaires  , pedon- 
culées , littié.’S  le  long  des  rameaux.  Leur  c.t- 
lice  elf  divifé  en  cinq  découpures  droites  , alun* 
gées , glabres  , lancéolées  ; la  coro.le  bleue  , à 
peine  lubulée , de  la  longueur,  du  calice,  ou- 
verte en  roue  en  cinq  découpures  lancéolées,  ai- 
gues; l'orifice  muni  de  dix  écailles  en  forme  de 
couronne;  l'ovaire  ell  comprimé,  filloné  à lés 
deux  faces. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  l’iflande.  O 

7.  SufRCE  à feuilles  de  parnaHia.  Asve/rt'u pur- 
napifolia.  Labitl. 

Swertia  eorollis  quinquepartitis;  foliis  radieali- 
bus  eordatis  ; caulibus  lanceolotis  , aiternis  Labill. 
Nov.-Holl-  Plant.  Speciro.  pag.  71.  tab.  97. 

Ses  tiges  font  droites,  hantes  d'un  pied  8c  de- 
mi, légèrement  coniptiméts  , dichoton.es,  ptef- 
que  nues;  les  feuilles  radicales  nombreufes,  lon- 
yuenteiu  pétiolées  , ovales , en  coeur  , un  peu  fi- 
nuées  à leur  contour,  traverfées  par  c:.N)  ou  fept 
nervures  glabres  à leurs  deux  faces;  les  feuilles 
caulinaires  rares,  très-diftantes , alternes,  cour- 
tes, lancéolées,  aiguës  , entières;  la  ftipértcure 
prefqu’en  forme  de  biaâée.  Les  fleurs  difpofées 


Digitized  by  Google 


494  S- U E 

en  une  panicule  Uche,  dichotome  i Tes  divifîons  ) - 
nue  bcaCtee  Uneêolee  à la  bafe  de  ciuquc  divt- 
£on  & des  pédieelles. 

Le  calice  eft  renflé,  turbiné,  i cinq  découpu- 
res ovales,  oblongues;  la  comité  ;auiie  , pileute 
en  dedans  ; le  tube  tres-ioutt  ; le  limbe  i cinq  dé- 
coupures lancéolées;  cinq  éiammes,  dont  les  fl- 
lamciis  font  courts,  inierés  fur  le  tube  , alternrs 
avec  les  divifions  de  la  corolle  ; des  anthères  lan- 
céolées , à deux  loges  bilides  a leur  bafe  ; cinq 
petites  glandes  pr.'lqu'otbiculaires , lituées  fous 
la  corolle  Sroppofé.sà  lesdécoupuies;  un  ovaire 
ovale,  un  ll\ le  très  court,  deux  lligmates  aigus; 
une  capfule  fupérieure  , ob.ongue  . à une  loge , à 
deux  valves  ; chaque  valve  bifide  à fon  fommt,t  > 
un  réceptacle  longitudinal,  auquel  font  attachées 
plulieuis  feinenccs  pâles,  globuleufcs,  un  peu  en 
bourfe;  l'embipon  cylindrique  ; le  perilperme 
charnu. 

Cette  plante  croit  â la  Nouvelle-Hollande,  dans 
la  terre  de  Van-Leu»in.  ( ) 

* * Limht  dt  h cotoIU  a quatre  divisons, 

8.  SUERCE  corniculé.  Swenia  carniculata.  Linn. 


Sweriia  eo'etlis  quadrifdis  ,qut>drieomibut.  Linn. 
Sytl.  l'iant.  vol.  i.  pag.  6)6.  — Amœiiit.  Academ. 
vol.  1.  pag.  544.  — Gmel.  S;bir.  vol.  4.  pag.  114. 
lab.  )).  hg.  4.  — Pallas,  Kior.  rolf.  a.  pag.  99. 
tab.  ^ fig.  1.  — Lam.  III.  Gen.  vol.  1.  pag.  490. 
n°.  aiq;.  — Willd.  Spte.  Plant,  vol.  i.pag.  ij)o. 
n°.  4. 
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concave,  en  forme  d'éperon,  fubulé.  Les étiminei 
font  au  nombre  de  quatre , de  moiiié  plus  courtes 
que  la  corolle  ; les  anthères  arrondies  ; l’ovaire 
cylindrique;  le  (lyle  prefque  nul;  deux  Iligmaies 
filiformes.  Le  fruit  ell  une  capfule  cylindrique , i 
une  loge,  à deux  valves;  les  femences  font  noiii- 
breufts , arrondies. 

Cette  plante  croit  au  Canada,  dans  les  pâtura- 
ges marécageux  8:  dans  la  Sibérie.  O (,'•}• 
herb,  Lam.) 

9.  SuERCE  à ombelles.  Swenia  umieilata.  Ruix 
&:  Pav. 

Swenia  coroilis  quadricomikut , foliée  lanceoluo- 
tinearibus , cunnatie  ; radicalibuj  confenie  j caulinis 
remotie  i forihui  terminalikue  , urnbellatis.  Ruix  Sc 
Pav.  flot,  peruv.  vol.  j.  pag.  11.  tab.  14a.  lig.  B. 

Plante  herbacée  , glabre  , annuelle  , un  peu 
amère, dont  les  racines  font  fibreufes.d'un  blanc- 
jaunâtre  ; les  tiges  droites,  hautes  d'un  â deux 
pieds,  grêles,  quaJrangulaires,  très-üfles,  fimples 
ou  rameufes , garnies  de  feuilles  oppofées , lineai- 
res-lanceolécs , ttès-entières , à trois  nervures  , 
glabres  â leurs  deux  faces,  rudes  â leuis  bords, 
très-étroites , longues  d’un  à deux  pouces  ; les  ra- 
dicales ramaflees,  pétiolées;  les  cauünaitei  dif- 
tanies , feflâles,  connivences  â leur  bafe. 

Les  fleurs  font  difpofées , â l’extrémité  des  ti- 
ges , en  une  ombelle  fouvent  folitaite , quelque- 
fois accompagnée  de  deux  autres  axillaires,  mu- 
nies d'un  involucre  à pUifieiics  folioles  linéaires. 
Le  pédoncule  commun  fe  riivife  â fon  fommet  en 
pluneurs  pédoncules  fimples , partiels , au  nombre 
de  cinq  â dix , inégales , quadrangulaires , légère- 
ment penchées.  Le  t alice  ell  jaunâtre , à quatre 
découpures  ovales  lancéolées , rapprochées  , in- 
férieures . perfillantes  , rudes  â leurs  bords.  La 
corolle  ell  jaune  , une  fois  plus  longue  que  le  ca- 
lice , â quatre  cornes;  les  découpures  droites  , 
ovales , acuminées , conniventes  ; les  cornes  ai- 
gues , divergentes  ; les  filamens  au  nombre  de  qua- 
tre, lubulés,  épaiifis  â Uuc  fommet,  inférés  à la 
bafe  des  découpures  de  la  corolle  ; les  anthères 
tombantes,  faglttécs,  laiimiires,  â deux  loges, 
pubc'fcenies.  L'ovaire  ell  • ale  , aigu  ; le  liyle 
nul  ; deux  fligmares  obloiics  , écartés  , un  peu 
élargis.  La  capfule  cfl  conique . futmontée  des 
lligmates,  toruleufe  infériturement , divifée  en 
deux  loges  depuis  fa  bafe  jufque  vers  fon  milieu  ; 
depuis  le  milieu  jufqu'au  fommet,  â deux  valves 
aigues,  divetecmes.  recourbées  â leur  fommet, 
renfermant  plulieuts  femences  fort  petites,  lenti- 
culaires, attachées  fur  deux  réceptacles  déçut- 
rens  le  long  de  la  future  des  valves  des  deux  cô- 
tés , 8c  dont  ils  lotineut  les  cloifons  jufqu'au  mi- 
lieu de  la  capfule. 

Cette  plante  croît  abondamment  au  Pérou , fut 


Swenia  (cotniculata)  , JÎO'iâi<a  quadr.fidii , co- 
rollâ  fuhampaoulatJ  f tuôo  aeoreîim  quadiicalcarato. 
Mich.  Flot,  boréal.  Amer.  vol.  1.  pag.  97. 

Outre  les  quatre  divifions  de  la  cort  lie , qui 
diftinguent  tette  plante  de  la  plupart  des  autres 
cfpèces,clle  ell  encore  caraélértiée  d'une  manière 
plus  pattieuhère  par  les  folTcttes  prolondesde  la 
corolle,  qui  produifent  au  dehors,  â la  baie  des 
dfcotmurcs,  quatre  cornes  faillames;  elle  rtflem- 
ble  alu  Z,  par  fon  port , au  geotiana  amarelia. 

Ses  raciires  font  fibreufes , annuelles  ; il  s'en 
élève  une  tige  prefque  cylindrique,  obfcurémtnt 
quadrangulaire , haute  d’un  demi-pied,  lilTe,  ar- 
ticulée, divifée  en  rameaux  courts , oppol'és  , les 
fupérieurs  très-courts;  les  feuilles  font  oppofées, 
lancéolées , lillès  â leurs  deux  faces,  très-entières, 
marquées  de  trois  nervures. 

Les  fleurs  font  lituées  â l'extrémité  des  tiges  8c 
dts  rameaux , fupportées  par  des  pédoncules  op- 
pofés.  Leur  calice  ell  à quatre  divifions  droites  , 
perfillantes,  plut  courtes  que  la  corolle,  rudes  â 
leurs  bords  ; la  corolle  ell  prefque  campanulée , 
d’un  veri-jaunatre  , a quatre  découpures  aigeés, 
chacune  d'elles  munie  â la  bafe  d’un  ptolongcmeiu 
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les  hiiiteurs  dt s Andes  i elle  Beiitir  depuis  le  mois 
de  juiilei  jurqu'en  ociobtc.  O {Dtfaipt.  ex  Rxti 
(i  Ptiv-  ) 

10.  SctRCE  du  Kamtzchiiki.  SwertU  leirape- 
taU.  Pail. 

SwertU  eoroUîs  quad'i^Se  , ecornibus  f peduneu* 
Iis  créais  ,fotiis  lanttoUsis  , caute  Jintplici.  \\'i!îd. 
Spec.  PUnc.  vol.  i.  pag.  i;)i.n*.  6. 

Swertia  ( tetrapeiala)  , earollis  rotatis  ^ quadri~ 
fidis  ifoUis  oppojuis,  laneiolaiis  , nervofis.  HalJas, 
Flor.  tolT.  1.  pag.  pÿ.  t»b.  ÿo.  tig.  î. 

Ses  racines  font  Amples,  grêles,  fort  menues, 
&:  produifent  une  tige  droite , très-fimplc , fili- 
forme , cylindrique  , haute  de  quatre  i cinq  pou- 
ces , garnie  de  feuilles  diftantes,  oppofées , lefii- 
les  , lancéolées,  glabres  , neiveufcs,  au  nombre 
de  quatre  à cinq  paires  au  plus. 

Les  fleurs  font  petites  , oppofées , folitaires  , 
iituées  dans  les  aillelles  des  feuilles  fupérieures  ; 
les  pédoncules  fimples,  fouvent  garnis  de  deur 
feuilles.  Le  calice  eft  partage  en  quatre  folioles 
linéaires  i la  corolle  d'un  bleu  vif,  i quatre  dé- 
counures  ouvertes  ; une  cicatrice  ou  une  cache 
jaunâtre,  feflonnee  , à l'orifice,  d’un  tube  très- 
court  i les  étamines  toufleatres , plus  courtes  que 
la  corolle.  L'ovaire  eft  cylindrique  , fufiforme. 

Cette  plante  croit  au  Kamtzchatka.  O ( De/- 
tripe,  ex  Paît.  ) 

11.  SUCRCE  dichotome.  Swenia  dickotoma. 
Linn. 

Swenia  eervllis  qutdrifidis , tcomihus.  Linn.  Syfl. 
Plant,  vol.  i.pag.  6^6.  — .Amoenit.  Acad.  vol.  a. 

ag.  344. — Cmel.  Sibir.  vol.  4.  pag.  114.  tab.  33. 

g.  4.  — Pallas  , Flor.  rolT.  1.  pag  59.  tab.  90. 
fig.  I.  — Lam.  lllullr.  Genet.  vol.  1.  pag.  490. 
n".  laqû. 

Swertia  (dichoroma),  eorollis  qaadrifidis , eeor- 
nihas  ; peduneutis  nuianeiaus  t fa/iis  etlipeuis  ^ eauU 
ramejo.  Wrilden.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1330. 
n“.  J. 

Cette  plante  a le  port  d'un  anagattis , le  carac- 
tère de  la  précédente  dans  fa  corolle  â quatre  di- 
vifïons,  mais  point  éperonnée. 

Elle  a des  racines  fibreufes,  qui  produifent  un 
grand  nombre  de  tiges  dilTufes  , étalées,  longues 
de  trois  àquatte  pouces,  arriculées,  dichotomes, 
munies  rie  rameaux,  oppofés  , prefque  ramifiés, 
plus  longs  que  les  liges , garnis  de  .Veuilles  ovales  , 
elliptiques  ; les  radicales  ovales  , nerveufes  , ré- 
trécies, à leur  partie  inférieure,  en  un  pétiole  de 
la  longueur  des  feuilKs  i les  caulinaires  oppofees, 
prefque  ftlfiles  , ouvertes,  très-entières,  glabres 
a leurs  deux  faces , marquées  de  crois  iiecvutcs- 
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Les  fleurs  font  terminales,  fiiuées  dans  la  bifur- 
cation des  rameaux , foucenues  par  des  (védoncules 
fimples,  uniflores,  pcndaiis,  plus  courts  que  les 
entre-nœuds  des  rameaux.  Le  calice  ell  d'une 
feule  pièce  , divifé  en  quatre  lobes  ovales  , lan- 
céolés , aigus  i la  corolle  monopAale  , ouverte  i 
fan  limbe  partagé  en  quatre  découpures  ovales  , 
petfiilaiitcs , obtiifes  : elle  renferme  quatre  éta- 
mines , dont  les  filamens  font  fétacés , de  moitié 
plus  courts  que  la  corolle , fuppoctant  des  anthè- 
res arrondies.  L'ovaire  elt  ovale  i point  de  llyle  3 
deux  fligmates  un  peu  obtus.  Le  fruit  elf  une  cap- 
fuie  de  la  longutur  de  la  corolle,  un  peu  arron- 
die, comprimée,  bivalve,  à une  loge 3 les  valves 
planes , les  femences  arrondies. 

'■  Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie.  O ( Def-ript, 
ex  Linn. ) 

SUFFRLNIE  filiforme.  Sujfrer.ia  fitiformis. 
Bellard.  ACf.  Academ.  Turin.  7.  pag.  444.  tab.  i. 
fig.  I. — Decand.  Flor.  franp.  vol.  4.  pag.  41 1. 

Palygala  repens  nupe'orum.  Lobel.  Ic.  tab.  416. 
fig.  I , & Übferv.  pag.  aap.  fig.  3. 

C'efl  une  petite  plante  herbacée , dont  les  ra- 
cines font  grêles, médiocrement  rameufes, fibreu- 
fes , qui  produifent  une  tige  divifee , dès  fa  bafe  , 
en  plufieurs  rameaux  glabres,  rampans,  couthés, 
prefque  Amples',  grêles , longs  de  lix  à huit  prou- 
ces,  garnis  de  feuilies  petites,  felliles,  oppofees, 
un  p>eu  dilfaiites  , uvales-obloogues , très  glabres, 
un  peu  rctrecies  à leur  bife  , ob.ufcs  à leur  (bm- 
met,  très-entières,  bien  plus  courtes  que  les  en- 
tre-noeuds. Les  fleurs  font  fciiiles , petites,  |au- 
nàtres  , fitueesMians  l'aille.le  des  leuilles  fupé- 
rieures. 

Cette  plante  , découverte  par  M.  de  Sufften, 
botanifie  plein  d’aéfivité,  lui  a été  confacrée  par 
, M.  Bellardt , qui  en  a fait  un  genre  particulier , 
qui  a des  rapports  avec  les  gtaux  6r  les  peplit , 8c 
qui  appartient  à la  famille  des  falicaires. 

Son  car.iélère  effemiel  etl  d'avoir  : 

Un  catUe  monophytte  , ù quatre  dents  ; point  de  r 
eorotle  ; deux  ieamines ,-  un  jtyte  ; une  cap/ule  fupé- 
rieure  , à deux  vahes , à une  Jiute  toge. 

Caractère  cénerique. 

Chaque  fleur  offre  : 

t°.  Un  calice  d'une  feule  pièce  , en  forme  do 
cloche,  terminé  par  quatre  dents  droites,  aigues. 

a®.  Point  de  corolle. 

3®.  Deux  Itamines,  dont  les  filamens  font  courts , 
oppofés,  inférés  fur  le  calice  3 les  anthères  petites, 
un  peu  ovales. 

4®.  Un  ovar'i-e  fupéticur  , arrondi , furmonté 
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d’un  ftvie  très-court,  & terminé  pjt  un  fligmate 
fimple. 

I e fruit  fft  une  capfule  fupérieure,  ovale  ob- 
longue , à une  feule  loge  , à deux  valves  > les  fe- 
mences  petite»  & nombteufes , attachées  à un 
placenta  central. 

Cette  plante  croît  dans  le  Pi.-mont,  aux  envi- 
rons d'Ivtàe  & de  Verceil , fut  le  bord  des  riziè- 
res, aux  environs  d'Anvers  de  de  Cand;  elle  tleu- 
tit  vers  la  fin  de  l'été.  G 

SUILLE.  Smltas  Genre  de  plantes  acotylédo- 
nes , de  la  famille  des  champignons , qui  renferme 
un  certain  nombre  d'efpèces , d'une  fubftance  or- 
dinairement ferme  & coriace , munie  d'un  pédi- 
cule qui  fouiient  un  chapeau  , dont  la  furface  in- 
férieure eft  munie  de  pores  nombreux  , très- fer- 
res , alongcs , tubu'és,  adhérens  enfemble , mais 
fucUet  à àctaeher  di  ta  fubpamt  charaut  qui  Itur  feit 
dt  riitptacU.  Ce  dernier  caraéiere  efl  le  feul  qui 
les  dlltingue  des  hottii  (balttui  Linn.;  agaruat 
Lain.  ) , la  malfe  des  tubes  ne  pouvant  être,  daus 
ceux-ci , réparée  de  la  fubftance  charnue. 

II  eft  aifé  de  reconnoitte  que  les  failles,  d'après 
ce  caraétère,  ne  font  qu'une  divifinn  des  bokts , 
& qu'ils  ne  peuvent  pas  en  être  féparcs  comme 
genre.  Nous  ne  Us  prefentons  ici  que  parce  qu'ils 
nous  offriront  l'occafion  de  rappeler  pluficurs  cf- 
pèces  qui  n'ont  pas  été  mentionnées  à l'article 
Agahic  , dénomination  qui  avoir  éié  adoptée  par 
Tournelort,  & que  M.  Lamarck  a fubltiiuee  à 
celle  de  kaltt  Linn.  Nous  nous  bornerons  cepen- 
dant aux  efpèces  les  plus  remarquables. 

I 

E s P È C £ s. 

I.  SuillE  à collier.  Suillus  annuJjius. 

SuUlus  pilta  putvinata  , campanatato , vifeafo , Ha~ 
Vtfccnit , Irvida  I matuiit  è laiericio  rufu , vi'gatof 
paru  tuteii  yflipitc  unsu/uro  (boletus).  Êetf.  Synopt. 
Mcih.  Fung.  pag.  joj.  n“.  l. 

BolituJ  annutariaj.  Bull.  Champ,  pag.  316.  cab. 
3 3 Z. — Decand.  Flor.  franç.  vol.  a.  pag.  lay. 

Bohtut  iuuui.  Scheff.  Fung.  z.  tab.  1 14.  — Bol- 
ton.  Fung.  Z.  tab.  84. 

Ce  champignon  tft  de  couleur  jaunâtre  : fon 
pédicule  s’élève  3 la  hauteur  de  deux  à trois  pou- 
ces ; il  eft  cylindrique  , un  peu  jaune,  couronné  â 
fa  bafe  d'un  collier  en  anneau  qui  duretpeu , & 
t^ui  forme  le  principal  caraacre  de  cette  cfpèce. 
Son  chapeau  tft  convexe , arrondi,  prefqiie  cain- 
panulé  , vifqueux,  d'un  jaune  livide  , marqué  de 
taches  linéaires,  toufleâtr-.s , pirticuliérem-nt  fur 
fes  côtes  i fel  tnbi.s  d'un  jaune  plus  foncé  ; leur 
léoepiacie  ou  la  chair  blanche . ferme , fort  epaiffe. 

Ccti:  cfpèce  cioit  fur  la  terre,  pendant  l'au- 
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tnmne.  On  la  rencontre  plus  particuliérement  dan» 
les  forêts  de  pins. 

Z.  SuilLE  parafiie.  Suilliu  parafticta. 

Suitlus  p.lco  convfxo  , fufio  , areoHl  angutofu  ful- 
Cüta  i Jiipitf  kaji  atuuuato. 

Battiui  parafritu).  Bull.  Champ,  pag.  517.  tab. 
4ji.  fig.  I. — Decand.  Flot,  frang.  vol.  z.  p.  izy. 

Cette  efpèce  eft  parafite  i elle  croit  fut  la  velTe- 
loup  verruqueufe.  Son  pédicule  eft  cylindrique, 
de  couleur  laune  , un  peu  aminci  à <a  bafe  ) en 
viei'ilijram  il  devient  fouvenc  écailleux  ; il  fupporte 
un  chapeau  convexe  d’un  brun-foiicc  dans  fa  jeu- 
nefle,  uni  à fa  furface  fupérieure  i il  fe  crevalfe  en 
vieilüllant,  &'  fe  divife  en  aréoles  anguleufcs.  Sa 
chair  eft  fetmrc,  d'uii  beau  jaune  ; fes  tubes  d'un 
jaune  plus  fonce , courts , ferrés,  fe  détachant  aifé- 
ment  de  la  fubftance  clutnuc  qui  leur  fett  de  ré- 
ceptacle. 

3.  SuiLLE  enveloppé  Sailiui  ca/tinatut. 

Suiltus  fipiiatus  , piteo  lutta  , centra  auraniia  { 
carne  alia  , erifpà , firmà  ; taiia  lattis  ; carùnà  aisâ. 
Uolion.  Fung.  pag.  i6y.  tab.  i6ÿ.  & tab.  84.  fig. 
infer.  Ualtcüs  anntdarius. 

Baleiut  cortiaatas.  Perf.  Svnopf.  Mcih.  Fung. 
pag.  303.  n“.  z. 

Baletas  favus.  Wither.  Botan.  atrang.  edit.  3. 
vol.  4.  pag.  3Z0. 

Son  pédicule  eft  épais,  renflé  â fa  bafe,  enve- 
loppé à cette  patrie  par  une  membrane  blanche, 
en  forme  d’anneau.  Son  chapeau  eft  un  peu  vif- 
queux , jaunâtre , de  couleur  orangée  dans  fon 
centre.  Les  tubes  font  de  couleur  jaune , un  peu 
décurrens;  la  fubftance  ihirnue  qui  leur  (etc  d« 
réceptacle , blanche,  ferme  , crépue. 

Cette  efpèce  a été  obfervée  en  Angleterre. 

4.  SuiLLE  cendré.  Suitlus  cintreus, 

Suitlus  pilta  putvinata  t fquamofo  f ciaereo,  cor» 
tinâ  appcndicuiâto  ; pesais,  candidis  i Jtipite  fqaantofa» 
finritlofo , pilcts  cancolore.  Perf.  Synopf.  Mcch.  Furg. 
pag.  304.  n®.  3.  ( Balcius  ) 

Cette  efpèce,  qui  eft  une  des  plus  belles  8c  des 
plus  gtanies  , eft  rare,  SC  a été  obfervée  , pse 
M.  Perfoon , parmi  les  hêtre».  Son  pédicule  eft 
alotieé  , de  couleur  cendrée  , compofe  de  fibre* 
très-firiïS  8c  couvert  de  petites  écailles  i il  fep- 
porte  un  chapeau  de  mé'tw  couleur , egalement 
couvert  d'écailles  droites , épailTes , un  peu  ve  ues 
à leurs  bords,  très- rapprochées,  furtout  celles  du 
centre.  Les  pores  font  blancs  ; la  chair  fetme  , 
munie  d’une  meinbcane  en  forme  d'appendice. 

3.  SuiLlE  orangé,  Suillut  auraatiacui. 

SuilUs 


Digitized  by  Google 


s U I 

Suillas  pUeo  ctirnofo,  niiijo  ,fiiaarailtiaco  ; porit 
minutis  , c^ndidit  ; fiipite  iortgo  , alho  ; fmamutis 
vtrruci/ormiSu; , tiurjniiit.  Perl.  Syn.  Mcth.  Fung. 
p;g.  J04.  n°.  4.  & Obfetv.  NTycol.  i.  pag.  11. 
( hoîitiU.') 

Bolttus  ( auuniiicus)i  pitto  fulvo  , car.rfienie  ; 
Jlipiu  rugofo  f maculofo.  Bull.  Chan)p.  pae.  ^zo.  tzb. 
Z]6.  Si  ub.  489.  fig.  Z.  — Decand.  Flot,  franç. 
vol.  Z.  pag.  IZ7. 

g.  Sui/luj  ( boletus  liucopodius ) , p‘/to planiuf- 
culo  ^ tx  aurantio  dtluti  einnamomto  ^ nuido  ; poris 
b ftipiu  eum  fqaatmdit  aliis.  Perl.  I.  C.  & übferv. 
Mycol.  Z.  pag.  11. 

y.  Suillus  ( bolétus  rufus  ) , pUto  diUiaie , con- 
vtxo,p/anOf  iateriiio-rufo  f rivuhfo  } poris  aihidis ^ 
fiipits  tonfo  , rugof>iaciro  i fqitamulis  nigrefceniièus. 
Perf.  I.  C.&  Obferv. Mycol.  z.  pag.  15.  — Schoc6f. 
Fung.  tab.  108.  — Sowerb,  cab.  iio.  — Bull. 
Champ,  tab.  489.  fig.  z.  — Uecand.  1.  c. 

y ulgairtnunt  rouffile  OU  gyrole  touge. 

Son  pddicule  ell  alongé,  cylindrique,  quelque- 
fois renflé  vers  Ton  milieu , haut  de  trois  à lix 
ouces  , blanchitre  , moucheté  de  rouge  ou  de 
run  , armé  de  pointes  rudes  , éczilleufes  , quel- 
quefois noirâtre  i il  fe  termine  par  un  chapeau 
variable  dans  fa  grandeur,  convexe,  orbiculaire , 
large  , épais  , de  couleur  médiocrement  orangée 
ou  fauve.  Les  tubes  font  petits,  étroits,  ferrés, 
blanchâtres,  alTez  réguliers. 

Il  croît  dans  les  bois , fur  la  terre  , parmi  les 
hêtres , en  automne.  On  croit  pouvoir  le  manger 
fans  rifque  lorfqu'il  eft  jeune. 

6.  S'JILLE  rude.  SuUlus  fcaktr. 

Suiths  piUo  fubragofo  , opacOf  fjtiginto-cirurto  ; 
poris  paittfitnts-alkis , cir^a  fiipittm  deprej^s  ; fiipitt 
artenuato , fqudmutis  nigrtfcentibtis  (boletus).  Perf. 
Obferv.  Myc.  z.  pag.  & Synopf.  Meth.  Fung. 
pag.  yo;. 

Bolttus  feaber.  Bull.  Champ,  pag.  {19.  tab.  lyz. 
& tab.  489.  fig.  I.  — Schred.  Spicil.  Flor.  germ. 
pag.  1 JO. — Decand.  Flor.  franç.  vol.  z.  pag.  1 3,6. 

Bolttus  bovittus.  Schoefi.  Fung.  cab.  104. 

Ce  champignon  fe  diftingue  â fon  afpeâ  livide 
& aux  très-petites  écailles  rudes  dont  il  cA  tout 
héritlé.  Son  pédicule  ell  épais , cylindrique  , un 
MU  renflé  à lia  bafe,  haut  de  quatre  â cinq  pouces 
ec  plus  i les  petites  écailles  qui  le  recouvrent,  de- 
viennent noirâtres  en  vieillilTant.  Le  chapeau  eft 
convexe, orbiculaire,  un  peu  ridé  en  delTus,  d’une 
couleur  cendrée  tirant  fur  le  brun  i les  pores  lu- 
bulés  d'un  blanc-pâle.  Ceux  qui  avoifinent  le  pé- 
dicule font  beaucoup  plus  ferrés. 

On  rencontre  cette  efpéce , au  commeocenent 
Boianiqut,  Tomt  Vil. 
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de  l'automne , dans  les  bois;  il  nuiteit  Sc  fe  duiric 
en  fe  delTéchint. 

7.  SuiClE  groupé.  Suillut  circlnatu. 

Suillus  grfgsrius , pilto  vifeofo  ^fobttpartdo  , craffo^ 
Jlrurrtittto  aut ^svo*livido ; ports  atutis , lattis  ,■  fiipitt 
fubttnui  f brcviujiulo  ^ jlavido  , purtHis  fubnigrtfctn- 
tibus  afptro  ( boletus).  Perf.  Difpof.  Meth.  Fung. 
pag.  XJ.  8c  Synopf.  Fung.  pag.  joj. 

Bolttus  inqiùrtaas.  Schrad.  Spicil.  Flor.  germ. 
P>g-  >44- 

Bv/eiiujfuva-ru/ur. Schoeff.  Fung.  Bav.  tab.  rz). 

Junior.  7 

Bolttus  ftrrugintus.  SchoeCT.  L c.  ub.  1x6.  Se- 
nior. i 

g.  Bolttua  ( laâifluus  ),  tuhit  favis  ; pilto  va*- 
eino , fiipitt  diluii  flavo,fuuo  laàto.  Wither.  Bot. 
atrang.  j.  pag.  jzo. 

C'eA  une  alTez  belle  efpéce  , qui , félon  fon 
âge,  fe  préfente  fous  des  couleurs  8c  avec  des 
formes  un  peu  différences.  Il  croit  pat  groupes 
ordinairement  en  rond.  San  pédicule,  court  dans 
fa  jeuneffe , s'alonge  beaucoup  avec  l'âge  j U e(l 
un  peu  jaunâtre , rude  & couvert  de  points  noirâ- 
tres. Il  fupporte  un  chapeau  épais . large  de  trois 
â quatre  pouces  «vifqueux,  d'un  jaune-livide  , un 
peu  fînue  â Tes  bords.  Les  pores  font  tubu'és , 
petits  , aigus , ferrés , de  couleur  jaune  t ils  répan- 
dent dans  leur  jeuneffe  quelques  gouttes  d'une  li- 
queur laiieufe. 

Cette  efpéce  croît,  au  commencement  de  l'au- 
tomne , fut  la  terre , dans  les  forées  de  pins. 

8.  SdillE  â tubes  jaunes.  Suillus  thryftnttron. 

Suillus  mtdiocris , pilto  pulvinaio , convtxo-plano^ 
fubiomtntofo  , gilvo  , aut  fiavo  - cintrafctitt  ,*  carnt 
fubimmutabiii  f poris  maj  f-ulis  , fiipitt  fuhtnui  , 
rsttdio  rubicando , aut  unicolort  luttf.tntt  ( boletus 
fubtomentofus).  Perf.  Obfarv.  MycoL  z.  n".  iz. 
8e  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  jcd. 

Bolttus  chryftnitron.  Bull.  Champ,  pag.  5 zp.  tab. 
59t.  fig.  4.  8c  tab.  90.  fig.  5.  — D.cand.  Flor.  fr. 
vol.  z.  pag.  I x6. 

Bolttus  euprtus,  SchaS.  Fung.  tab.  ij). — Mi- 
chel. Gen.  tab.  69.  fig.  I.  — Lam.  lllunr.  Gener. 
tab.  884.  fig.  I. 

g.  Bolttus  tommunis.  Bull.  Chimp.  pag.  jz8.  tab. 
490.  fig.  J.  — Scheeff.  Fung.  tab.  iiz. 

y.  Bolttus  lividss.  BulL  Champ,  pag.  jzy.  tab. 
490.  fig.  z. 

Les  afpeâs  variés  fous  lefquels  fe  préfente  ce 
champignon,  foit  dans  fes  couleurs,  fa  figuré  , 
foie  dans  les  dimenfions  de  fa  grandeur  félon  fon 
Rrr 


. Digitized  by  Google 


iîgS  S U I 

â|e,  la  foifon  & la  température,  peuvent  avoir 
occafionné  l'écablilTement  <ie  plufieuts  efpèces  qui 
ne  font  que  les  vaiiéiés  de  la  même. 

Son  pédicule  cft  cylindrique , grêle  ou  épais  , 
quelquefois  renflé  à fa  bafe  , aminci  1 fa  partie 
lupérieure , de  couleur  jaunâtre  ou  brune  , quel- 
quefois rayé  ou  prefque  réticulé  ; il  fe  termine 
par  un  chapeau  arrondi , concave  en  deffous  , un 
peu  tomenteu»  ou  glabre  , de  couleur  cendrée  , 
tirant  fur  le  brun-foncé  , large  de  quatre  à fix 
pouces  ; les  tubes  aiïez  paads  , alongés  , plus 
courts  dans  la  variété  y , itrégulit  rs  , de  couleur 
jaune  , très-faciles  i féparet  de  la  fubllance  char- 
rue. Drns  fa  vieilleffe  . fon  chapeau  fe  fend  en 
cinq  â hx  pièces  affex  régulières. 

Cette  plante  ell  conunutse  pendant  toute  l'au- 
tomne : on  la  rencontre  fur  la  terre  , dans  les 
forêts  3c  dat.s  les  endrotts  marécageux. 

<j.  St'tLLE  radicant.  Suittai  raJUans. 

Suii/us  pitto  puhînaia  , favefeenu-etnerto  ^ mar~ 
gina  imvoluU)  , JuàlomeatoJa  j paris  cûrinis  ,*  fiipirt 
livi  , radicjtü  , tomtatjfa  , concütrrt  Pcjtf,  Synopf, 
Meih.  Fung.  jug.  J07.  n°.  b.  ( BaLins.  ) 

BoUiuta;p.niUaljias.S(.\\atS.  Fung.  tab.  Ija 

La  ba'ede  fon  pédicule  eft  munie  d’une  racine 
épaifTe  , dure  , velue  , d'un  jaune-citron  j le  pé- 
dicule cl)  lilfe  & de  la  même  coéleurj  il  eft  lur- 
monté  d’un  chapeau  cen.iré , un  peu  iaiinàite  , et>- 
vili'ppé  à fes  bords  d’une  membrane  légèrement 
pubrirente  i les  por,-s  font  d’une  couleur  citron  , 
tiibul  s.  Ce  champignon  croît  en  automne  , dans 
ks  foiéts  do.  Chine  j il  prend  affex  fouveni  une 
couleur  bleuâtre  en  vicillifTant  > il  cil  d'une  faveur 
amère. 

10.  SuiLLE  poivré.  Suillus piptralus. 

SuUfus  piUo  pulvinato  , othracto  - fufco  , ptahro  ; 
parts  ferragitttO’irunncii  y Jitpùt  ftrferruginto, 

Bo/rlus  ( piperatus  ) , filto  cra^afeuh , pulvinato  , 
jUxuofo  , cintiamomeo  y foris  maj-ftulis , conviais  , 
ntfo  - firrugintis  y fiipitc  hufi  imitfqui  fiuVO.  Perf. 
Difpof.  Aleth.  Fung.  pag.  ly.  8;  Synopf.  Fung 
pag.  507.  n°.<j. — Bull.  Champ,  pag.  j i8.ub.4(  1. 
fig.  a.  — Sowetb , Fung.  tab.  jq.  — Uecatid.  Flor. 
franç.  vol.  1.  pag.  iij. 

Bo/cias ftrrugittaius.  Batfch.  El.  Fung.  pag.  179. 
tab.  if.  Bg.  laS.  — Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  a.  pag. 
145  a.  n°.  10. 

Son  pédicule  eft  jaune  tant  en  dedans  qti’en 
dehors  , plein , aftex  épais , cylindrique  , Itmg  de 
deux  ou  trois  pouces,  laiflânt  éch.rpper,  loifqu’on 
h brife,  une  liqueur  jaunâtres  il  le  termine  par 
tin  chapeau  plane,  orbiculairc  , large  de  trois  à 

Î|Katte  pouces  , de  couleur  jaun*  , qui  pafte  an- 
uité à Vorana^ , 8:  puis  à ta  coulent  fauve.  Les 
pores  font  aOca  graeds , ds  coutom  do  («uilk. 
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foncée  j la  chair  feime , d'un  jaune  de  foufre , un 
peu  rougeâtre  près  des  tubes  : ces  couleurs  ne 
changent  point , même  quand  on  entame  ce  cham- 
pignon. 

Il  croît  fur  la  terre,  vers  la  fin  de  l’automne , | 

aptes  les  pluies  y il  eft  d’une  faveur  âcre. 

1 1.  SuitLE  réticulé.  SuiUui  reticulatus,  ^ 

Suillus  piUo  pulvinato  , dilaiato  , fordicH  fiavtf- 
centt  , ut  plurimàtn  ttfiallMO,  rimo/ô  ; cartu  Câ/ulcf^  • 

ttntt  y ports  midioiriotu  fiavr/ceattius  y fiipiu  ftàr  I 

krtvi  , glaira  y pilta  coacaiürs  , iatUs  fangautaou 
(So/rtiia.)Perf.Synopf.  Meth.  Fung.p.  yoS.n''.  ao. 

Bolaus  rctuiUom.  Schttft.  Fung.  tab.  108.  • ^ 

Son  pédiculaeft  glabre , peu  élevé,  d'un  rouge-, 
fanguin  en  dedans  j il  lupporte  un  grand  chapeau 
de  cinq  à fix  pouces  de  large  , bombé  en  deuus  ^ 
dilaté  , d'un  janne-fale , & qui  fe  fend  ordinaire- 
ment en  crevaff.s  fines , difpofées  en  réfeau  ; les 
potes  ttibaUs  , mévli»<us  , jwpâues  s b chair 
bleuâtre  1 les  tubes  longs  d’un  pouce. 

Cette  plante  u’tfl  pas  très-commune  s elle  croix  ^ 

ordinairement  dans  ks  grandes  forêts  de  chéue. 

I a.  SviLEE  indigotier. Suilltss  lyaiufctns. 

Suillus  pilco  loto  , f ihfuligineo  y fi'pitc  Icvi , ire- 
tricojo  , concolorc  y apice  ttivto  y ports  alàis  , fuùf~ 
taattâ  cyuaeà. 

BoUtut  cyantfetns.  Bull.  Champ,  pag.  519.  tab. 

569.  — Decand.  Flot,  franç.  vol.  1.  pag.  laj, 

Bolctus  con/lriâus.  Perf.  Synopf.  Meth.  Fun^. 
p g.  fcS.  n®.  II. 

S.rn pédicule,  dit  M. Decandolle,  eft  fort  épais 
â fi  bafe,  charnu,  d’iiii  gris  un  peu  biftré  : dans 
la  partie  qui,  avant  le  diveloppement  du  chapeau, 
eioit  recouverte,  il  eft  plus  mince  8c  de  coukqc 
blanche.  Son  chapeau  eu  épais , orbicubire , con- 
vexe, plus  large  que  le  pédicule  n'eft  long , de  U 
même  couleur  que  lui.  Ses  tubes , d’abord  d’uu 
blanc  de  lait,  deviennent  â la  longue  d’un  blanc- 
fale.  La  chair  eft  blanche  comme  la  neige  , mais 
élis  chapge  de  couleur  & pafTe  au  bleu  au  mometic 
où  on  l'entame  , 8c  même  pour  peu  qu’elle  ait  été 
froiffée.  Ce  changement  de  couleur  fe  fait  ap- 
percevoir  dans  pluficuis  e'pèces.  Saladin  a prouvé 
qu'il  n'étoic  dft , ni  â l’aâion  de  l’air  ni  â la  lu- 
mière. Bulliard  l’attribue  a l’extravalïon  d’un  fuc 
p.'opte  colnio  , iW  auparavant  invilible  à éaufe  de 
la  tenuité  des  vaifftaux  qui  le  tenfi-nneiir. 

Ce  champignon  croit  fur  la  terre  y quelquefois 
fa  furface  eft  comme  poudreufe.  Lorfqu’il  a erd 
dans  un  Iku  tres-humide , le  changemeut  dç  cou- 
leur de  fa  chair  eft  peu  lci;fible. 

I).  gIttiWtio.  Suillus  feikta. 
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SuiUttt  fliptff  fuhreticutato  j ventrîcofo  piUoifOt 
fktw  ; came  niveâ  > ntoUiufcuià , demùrn  rojeâi  tu- 
iii  ex  alio  fuè.arncit, 

huictuiJtUiuc.  Eiill.  Clump.  pig.  Jlf.  t»b.  J79. 

— Herr.  Spo'ipf.  Meih.  Fung.  pag.  jop.  n*.  11. 

— Uecand.  Flor.  frinç.  vol.  1.  pig.  iij. 

Le  pédoncule  eft  droit,  cylindrique , jiunârre, 
un  peu  ventru  à fa  bafe  , allez  ordinairement 
marqué  de  lignes  fauves  en  réfeau , long  de  quatre 
i cinq  pouces.  Il  fupporte  un  chapeau  de  couleur 
enfumee,  d'abord  très.concave  en  deflbus  j il  de- 
vient enfuite  plane  8c  même  un  peu  concave  en 
deOus.  Les  pores  font  longs , tubulés , blancs  dans 
leur  jeunefle , 8c  prennent  enfuite  une  teinte  cou- 
leur de  chair)  la  chair  eft  molle,  blanche,  peu 
épailTe , d'une  faveur  amite  ) elle  prend  un  cofe- 
tendre  quand  on  la  coupe. 

Cette  plante  fe  rencontre  en  France,  fur  la 
terre. 

14.  SuiLLE  marron.  SuilUa  cafianeia. 

Saitluc fiipite  levi , c^aneo-lateritio ; piteo  fiip'ui 
coacolore , carne  niveâ  , tuhit  ex  alèo-luieis- 

Boletax eafianeat.  Bull.  Champ,  pag.  tab. 
. ji8.  — Perl.  Synopf.  Fung.  pag.  509.  n®.  i).  — 
Decand.  Flor.  fran(.  vol.  a.  pag.  114. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  fa  couleur 
d'un  brun-marron.  Son  pédicule  eft  cylindrique, 
mou  particuliérement  i fon  centre,  très-lilfe, 
fouvent  renflé  8c  fendu  à fa  bafe.  Il  eft  furmonté 
par  un  chapeau  convexe , orbiculaire , de  la  même 
couleur  que  le  pédicule,  mais  d'une  teinte  plus 
jaune  fur  fes  bords , légèrement  pubefcent  ou 
pulvérulent)  les  cubes  d'un  blanc  de  lait  dalls  leur 
Jeunefté)  iis  jaunUfenc  en  vieiliiflinc  ) la  chair  elt 
molle  , blaiKhâue  , cotoneufe. 

On  rencontté  cette  efpèce  fur  la  terre , dam  les 
bois  pendant  l'été. 

ly.  SuiLLE  comelbble.  Suitlus  eâuiis. 

Suillut  pîlea  petlvinatOf  taiifimo  ,fufcejeenee'vac- 
eino  i carne  immutaltUi p paris  primé  farâis  , aléi- 
dis  , dein  âiluù  ÿavis  ficpsca  suéerofo  , fubventri- 
cofo  , reticulato  , /uirufcfcxnte-csnarea, 

Bolelus  edulis.  Petf.  Obferv.  Mycol.  >•  pag.  a;. 
8c  Synopf.  Fung.  pag.  yio.  n®.  14.  — Dtcand. 
Flor.  franç.  vol.  a.  pag.  1 24.  — Bull.  Champ,  pag. 
yii.  tab.  60.  8c  nb.  494. 

Boletus  kovtnus.  Linn.  Spec.  Plant,  pag.  l6^^6. 

— Boiron.  Fung.  z.  tab.  8j. 

Baleuis  iuJiafts.  Schoelf.  Fung.  tab.  i;4,  lyy, 
Sy  8c  10). 

g.  Balatus  (tvbtro(ai), piteo pulvinaio-fufcefcenee; 
margiae  caccinea  p paris  minsuis  , rotastdss , fiavtf- 
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eente-ali'idis P Jlipite  iuliofo , a/é/i/o.  Perf.  Synopf. 
Fung.  pag.  yii. 

f^algairement  gyrole , gyroule,  brugiiet,  cèpe 
ou  ceps. 

C'eft  une  des  plus  fartes  efoèces  , tient  le  pé- 
dicule s'élève  i la  hauteur  de  fix  ou  huit  pouces  ; 
il  eft  cylindrique  , épais  , bulbeux  ou  ventru  , 
blanc  ou  quelquefois  de  couleur  fauve,  avec  des 
lignes  difpofées  en  réfeau.  Son  ch.tpeau  eft  large  , 
creufé  en  voûte  en  éelfous  , de  couleur  brune  , un 
peu  ferrugineufe  ou  d'un  rouge-cendté , quel- 
quefois blanc  ou  jaunâtre,  félon  les  variétés.  Ses 
pores  font  tubulés , blancs,  alongés  ) ils  devien- 
nent jaunâtres  8c  même  quelquefois  verdâtres , 8c 
fe  féparent  facilement  d'une  chair  ferme , épaiffe , 
blanche  ou  tirant  fur  le  jaune. 

Ce  champignon  eft  affez  commun  ) il  croît  pen- 
dant tout  Fété  fur  la  terre  , dans  les  bois  8c  les 
lieux  couverts.  Il  eft  employé  comme  aliment  8c 
aflaifonnement.  Sa  faveur  eft  allez  agréable. 

16.  SuiLLE  bronzé.  Suilius  ereus. 

Suillus  fiipite  tango , fubaquati  , reticalata  p pilea 
aneo  nigrieante  P carne  immasahili  ^ crafiijjjtmâ  , fir~ 
màp  tubis  breviisu  ,fulphureis, 

Botetus  areus.  Bull.  Champ,  pag.  J2i.  tab.  )8y. 

— Perf.  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  yil.  n®.  ly. 

— Lam.  llluftr.  Giner.  tab.  884.  ng.  2. 

Idem  , carne  niveâ  , fab  cote  vinofâ- 

y.  Idem  , carne  dilaté  fulphareâ,  ruptâ  , v'ir'tdiuf- 
eutâ, 

Kuigairemens  cèpe  ou  ceps  noir. 

Ce  champignon,  dont  les  couleurs  font  alTez 
variables  fur  plufic-urs  de  fet  parties,  a fon  pédi- 
cule droit , cylin  trique  , long  de  trois  ou  quatre 
pouces  , jaunâtre  , brun  ou  ftuve  , marqué  très- 
fouvent  lie  nervures  réticulées,  qui  dilpiroilFent 
quelquefois  avec  Fige)  il  fupporte  tin  chapeau 
convexe  , fort  épais,  orbiculaire , d'un  brun  très- 
foncé  , tirant  un  )>eu  fur  le  rouge,  prt  fque  bronzé  ) 
les  tubes  font  courts,  d'un  jaune  de  fnufrej  la 
chair  ferme  , épaiffe  , ordinaitemet  t blinche  , 
quelquefois  un  peu  rougeâtre  vers  la  )>eau,  8c 
jaune  fur  la  partie  qui  tient  aux  tubes.  Dans  la 
variété  ÿ la  chair  ift  b'anche,  de  couleur  vineufe 
à la  portion  p'acée  fous  la  peau;  die  eft  d'un  jaune 
de  foufre  dans  la  variété  y . 8c  picnd,  luifqu'on  U 
rompt,  une  teinte  verdâtre. 

Il  croît  en  automne  fur  la  terre , dans  les  bois. 
Il  eft  , ainlî  que  le  préc>  dent , employé  comme 
aliment , mais  moins  habituallement. 

17.  SuiLLE  amer.  Suillus  amarus. 

SuUlus  piieo  carnufo , planiufcala , jUpiteque  fuhk 

Rtc  a 
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\tntricefo  , Itvi , fallifitiUfaliido;  pans  fiavli  ; 
tarnt  compaBà  , fubcéritUfctnte, 

Bo/eiai  cmtrus.  Perf.  S^nopf.  Method.  Fung. 
pjg.  J II.  n“.  i6. 

Son  pédicule  eft  cylindrique,  un  peu  aminci 
vîri  Ta  bafe , ventru  vers  fa  partie  (upérieure  , 
lill'e , d'un  blanc-pâle , fupporrant  un  chapeau  pref- 
que  plane , charnu  s les  pores  tubulis , formant  un 
anneau  convexe,  proéttunent , jaunâtre  autour  du 
pédicule  i la  chair  conrpaéle , un  peu  bleuâtre. 

Cette  efpèce  fe  rencontre  dans  les  grandes 
forêts. 

i8.  SuiME  i tubes  rouges.  SaîUus  rvitolarius. 

Sui/luj  mognus pileo  pulvinaio , fafctfctnte-oli- 
vccco  I perii  aqualiiaj , primà  rairii , dcmitm  aartm- 
tiaiis  i pipiu  tlongato  , ruhicmtdo  , raUuUie , fuk- 
iulhafo, 

BoUut  luridus.  Perf.  Comment,  pag.  45 , 8c 
Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  511.  n*.  17.' 

BoUtus  rubeoiarîus.  Bull.  Champ,  pag.  Cab. 
KO,  Sc  tab.  fig.  I.  — With.  Briran.  4.  pag. 
i — Schœff.  Furg.  tab.  loj,  106,  107.  — 
ind.  Flor.  franp.  vol.  a.  pag.  115, 

/ ‘ù(ui  magnas  ju/ii  mtnfs,  Dillen.  GieCT.  pag. 

I à. 

I Ba'stas  ( rubeolarius  ),  pileo  puh>inato,fak- 
hfnijf-a;ico  t o/ivaceo  , fahtomtntofoi  paris  piano~ 
lü  . itxis,  miniato  • rüiris  ; filpiie  hrtvi  , iuliofo- 
c ajfo  f fs^iufculo  , cancolore^  Perf.  Synepf.  Mtth. 
Fung.  pag.  y 11.  n°.  18.  — Soverb,  Fung,  tab.  lya 

y.  BoUtus  ( fanguineus) , piUo  puhinat»,  txalu- 
Ucio , fuivirtfctnte , rugofo ,-  paris  jUpittqut  tuktrofo, 
hvi,  apiu  reticulato-fanguitttis,  Perf.  Synopf.  Meth. 
Fung.  pag.  jij. 

J'ai  réuni  fous  la  même  efpéce  phifieiirs  plantes 
qui  paro'fleirt  de  (impies  variétés , 8c  qui  ne  ditTè- 
sent  que  par  les  dimenfions  de  leur  grandeur , le 
mélange  de  leurs  couleurs , 8c  un  peu  dans  leur 
forme. 

Ce  champignon  ell  grand  : Ton  pédicule , jaune 
ou  un  peu  rougeâtre,  long  de  trois  â quatre  pou- 
ces, quelquefois  beaucoup  plus  court)  épais,  ren- 
fié  â fa  bafe  ou  bien  'C) lindrique , plus  mince, 
aflez  fouvent  marqué  de  lignes  réticulées:  il  fup- 
porte  un  chapeau  orbirulaire , creufé  en  voûte , 
très-ample)  l!i  face  extérieure  d’un  blanc-gris, 
plus  ordinairement  d'un  brun  enfumé  ) Tes  tubes 
font  longs , égaux , d'un  rouge  de  cinabre  à leur 
orifice,  quelque  fois  d’un  bleu- verdâtre  ou  jaunes, 
(iirtoue  en  vteillilTant  ) la  fubüanoe  charnue  fort 
épaiffe , aflez  fouvent  de  couleur  olive  dans  fon 
intérieur , mais  qui  devient  rouge,  verte  ou  bleue 
quand  on  l’enume. 
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Cette  plante  croît  dans  les  bois  , fut  la  teire  : 
on  la  rencomre  ordinairement  vers  la  fin  de  l’été. 

19.  SuilLE  érytrope.  SulUas  trylkropus. 

Suii/us  pilto  puhinato , rufefeente , fukumbrina  ; 
paris  minutis , aurantia-ruiris  ; fiipitt  faicylindrico  , 
Uvi , fquamulofo , rubicunda.  Peif.  Obferv.  Mycol. 
I.  pag.  ly.  8c  Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  yij. 
n“.  19. 

Son  pédicule  efl  prefqiie  cylindrique . amiqci  i 
la  partie  enfoncée  en  terre  , d’un  rouge-fanguin 
intérieurement,  légèrement  écailleux  8c  filloné  i 
l’extérieur  ) terminé  par  un  chapeau  prefqu’en 
forme  de  parafol , roufle  âtre  , garni  en  iieirout  de 
petits  pores  tubulés  , d’un  rouge-orangé. 

On  rencontre  cette  efpèce  vers  la  fin  de  l'été  , 
fut  les  collines  bafles , dans  les  forêts. 

10.  Suil-LE  catope.  Suillus  caloput. 

SuiUus  piUo  pu/vinatOf  fubolivacto  ; paris  jUvis  i 
fiipite  tertri , fukrtnui  , rniculaio  , toccinta.  Perf. 
Synopf.  Meth.  Fung.  pag.  jij.  n®.  10. 

BoUtus  terrtus.  Schœff.  Fung.  tab.  ) 15. 

Son  pédicule  efl  grêle , cylindrique , d’un  rouge 
agréable,  avec  des  Pgnes  en  réfeau  , fuppottane 
un  chapeau  convexe,  dont  Ii  face  f >péneure  efl 
d’un  vert  d’olive;  linfétitiice  garnie  de  pores 
tubulés , de  couUur  jaïuie.  Ce  mélange  , de  cou- 
leur rouge  jaune  , donne  â cette  efpèce  un  af- 
peéi  fort  élégant,  tic  qui  le  fait  diflinguet  de  tou- 
tes les  autres. 

F.lle  crrii  fur  les  lieux  montueux  , dans  les  fo- 
rêts, ^imt  les  bruyères. 

11.  Su  ILLE  du  bouleau.  Suiflus  ietu/inus. 

Suillus  fukjtipiiatus  , mujufcalus  , pilto  tamojo- 
fuktrofo  , rtniforms ,-  fuUginto-^uftfctnse , fukiits  al^ 
bidû, 

BoUrus  (betulinus),  grrgarius , pilto  pclliculà 
ruftfitntt.stOo.  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1.  pae.  i4)é. 
— BuU.  Champ,  pag.  J48,  tab.  }ii.  — Bolcon. 
Fung.  tab.  159.  — Sovrerb,  tab.  111.  — Decand. 
Flor.  franç.  vol.  1.  pag.  il). 

Cette  plinte  efl  munie  dhin  pédicule  court , 
auquel  efl  attaché  btécalement  un  chapeau  glabre, 
coriace,  fubereui , i demuoibiculaire  ou  prefque 
réniforme,  d’un  roux-biflré  en  itefTus  ou  blan- 
châtre; Tachait  blanche,  ferme,  plus  ou  moins. 
épaifTe;  les  tubes  font  courts,  & n'offrent  guère 
qu’une  la-ne  poreufe  8c  criblée  , qui  fe  bétache 
aifément  du  chapeau  ; l’épiderme  de  la  face  lupé- 
-licure  fe  déchire  & fe  peluche  dans  la  vieilleffe 
de  cette  plante. 

On  la  trouve  fut  l’écorce  du  bouleau  blanc  ) Éu 
faveur  eft  acide. 
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SUMAC.  RJtuî.  Genre  de  plintet  dicotylédo- 
nes, i fliurs  complètes , polypétalées , régulières, 
de  la  famil'e  des  tértbinth.icées,  qui  a de  grands 
rapports  avec  les  manguiers,  les  conranu  , & qui 
comprend  des  arbres  ou  arbiiiïcaux,  la  plupart 
eir  tiques  è l'turor  e,  dont  les  feuilles  font  ailées, 
ternées  ou  fimplesi  les  fleurs  en  panicule  ou  en 
grappes  èpaitres. 

I-e  caraifère  elTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

V/i  calict  i cinq  divijigns!  cinq  ptiüles  f cinq  iia- 
minct , iroii  ftylci  à peint  fenfiitet;  trait  ftignutta  ; 
^une  fttitf  hait  juptriture  ; une  ou  trois  femenccs. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1®.  Un  calict  droit,  inférieur , petit,  i cinq 
découpures  periUlantes. 

a®.  Une  corollt  coi^ofée  de  cinq  pétales  courts , 
ovales,  droits , médiocrement  ouverts. 

}°.  Cin.^  itamints,  dont  les  fiiamens  font  très- 
courts,  les  anthères  petites,  point  faillanies  hors 
de  la  coioile. 

4®.  Un  ovaire  frpërieur,  arrondi,  de  la  gran- 
deur de  la  corolle , furmonté  de  trois  ftyles  très- 
courts,  quelquetois  nuis,  terminés  pat  trois  ilig- 
mates  courts. 

i-K  fruit  confifte  en  une  petite  baie  arrondie,  i 
une  feule  loge , renfermant  une , quelquefois  trois 
femences  olTeufes,  prefque  globuleules. 

Oiftrvationt.  Ce  genre,  qu'on  peut  divifer  en 
trois  feâionS , comme  nous  le  verrons  plus  bas , 
renferme  un  affea  grand  nombre  d'efpèces  , qui  fe 
rapprochent  la  plupart  par  des  propriétés  qui  leur 
font  communes , fans  parler  de  leur  cataftere  gé- 
nérique : ce  font  des  arbres  d'une  médiocre  gran- 
deur , des  arbrilfeaux  ou  des  arbultes.  Prefque 
tous  exhalent , loitqu'on  les  froiffe  entre  Us  doigts , 
une  odeur  aromatique  de  térébenthine  t beaucoup 
d’autres  font  rempW  d'un  Aie  laiteux  corenfif , 
qui  occafionne  des  ir.ftammatioiis , des  étéfipèles 
fur  les  parties  qu’il  touche  i d'autres  font  dange- 
• reux.méme  pat  leurs  émanations,  l es  fouilles, 
de  pluheurs  efppces  , prennent  dans  l'arrière-fai- 
fon , avant  leur  chute,  une  couleur  rouge  plus  ou 
moins  vive  s d'autres  ont  ces  mêmes  feuilles  vif- 
<]ueules,  qu'ils  c on  fervent  pendant  toute  l'année. 

' Tournefott  avoit  diflingué  les  fumacs  eu  trois 

Sentes  : i*.  les  rkui  i feuilles  ailoess  les  fleurs, 
ans  la  plupart  des  (Ppéces , font  en  gioffts  grap- 
pes ferréts,  peu  rameufes  ^ 1*.  les  toxicodtndron  ; 
lis  renferment  des  efpèces  à feuilles  ternées  : les 
fleurs  forment  des  pinicules  plus  ou  moins  éta- 
lées , fouveni  fort  petites , axillaires  , latérales  ou 
Kiminalesi  5°.  les  cotinus  i feutlles  flaipiesà  les 
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, fleurs  en  panicules  étalées , dont  les  ramifications 
I font  fines , délicates  : il  n’y  en  a encore  qu’une 
I efpéce  bien  connue. 

! Linné  a réuni  ces  trois  genres  en  un  feul , & eu 
I a fait  trois  divifions  très- naturelles  ; toutes  trois 
' offient  le  rtiéme  caraifère  génétique  , qui  varie 
peu.  Les  fleurs  font  hermaphrodites;  on  en  trouve 
cependant  de  monoïques  , de  dioiques  8e  de  po- 
lygames. Les  fiuiis  lonc  de  petites  haies , dont 
l’enveloppe  eft  fucculenre  5 elle  eft  fèche  Sc  co- 
riace dans  quelques  efpèces  i elle  enveloppe  une 
feule  fenience  , quelquefois  trois,  mais  très-rare- 
ment- La  dénomination  de  ce  genre  ( rhus  ) vient 
i d’un  mot  grec  qui  fignifie  tougt , les  fruits  d’ui 
grand  nombre  d’efpèces  étant  de  cette  couleur. 

Le  rhus  cominia  8c  le  rhus  cahot  ont  été  recon- 
nus, depuis  Linné,  pour  appartenir  d un  autre 
genre  ; ils  doivent  rentrer  parmi  fos  omitropht  , 
genre  établi  par  M.  de  Juflien , mentionne  dans 
Willdencv,  ù;  qui  fera  préfenté  dans  le  Supplé- 
ment de  cet  ouvrage. 

Espèces. 

* FtuilUs  ai/cts. 

I . Sumac  des  cotroyeurs.  Rhus  conaria.  Lien. 

Rhuifoliis  pinnatis  ,fotioHs  tUipticis  , oltuù  dtn- 
taiis , fabiui  vittofis.  Wiliden.  Atbr.  pag.  287.  ïo 
S(>èc.  Fiant,  vol.  i.  pag.  1477.  n®.  1.  — Duham. 
edit.  oov.  tab.  2.  n°.  46. 

Rhus  folits  pinnatis , oitufufcalis  , ferratis  , ovati- 
bus , faiiùs  villcfis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
i79-  — Mater,  med.  87.  — Miller  , Diû.  n*.  t . — 
Kniph.Cene.  }.n''-74.  — Lu.iw.  Eâ.  tab.  122.— 
Roth.  Germ.  vol.  1.  pag.  567.  — Oesfont.  Flor. 
atlaiii.  vol.  I,  pag.  266. 

Rhus  foliis  pinnatis  , ferratis.  Hort.  Cliff.  IIO. — 
Hort.  Upf.  68. — Roy.  Lugd.  Bat.  24J.  — Sauvag. 
Monfp,  227.  — Gronov.  Orient.  91. 

Rhus  ( coriaria  ) , folia  pinnata  ; pttiolsis  iniri 
foliola  altima  fuialattu  ! foliola  ovatia  , obtufiufcula  . 
ftrrata  , fupr'a  feaira  , fiiiùs  villofa,  Ehrh.  Beytr.  6. 
pag.  88. 

Rhus  folio  almi.  C.  Bauli.  Pin. 414.  — Toumef. 
Inft.  R.  Herb.  6ti.  — Duham.  Àibt.  vol.  2.  pag. 
218.  tab.  y 2. 

Rhus  obfoniorum  & cor'tariorum.  Lobel.  ICM.  2. 
tab.  98. — Cluf.  Hift.  pag.  ty.  Icon. 

Rhus  ifivc  fumoch.  J.  Bauh.  Hift.  i.  pag.  fff, 
Icon. 

Coriaria.  Dodon.  Pempt.  pag. 779.  Icon.  — Gé- 
rard, (lift.  1474. 

Rhus.  Matth.  Comm.  186,  Icon.  — Cerner.  Ephs 
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12 1 . — P«rk.  Thittr.  14p.  Icoti.  — &lackv. 

464. 

y ttigjirtmtat  le  furae.  Rcgn.  Bot.  Icoii. 

ArbrilTaau  de  fix  i huit  pieds  d»  hmt , dont  les 
tiges  fc  d.vircnt  en  btjnthes  ik  en  rsinciiix  iiora- 
breui,  étalés,  iriéguliers  , diCTut , revêtus  d'un 
duvet  cotoneux  Si  roulTeitTe,  garnis  de  feuilles 
alternes  , pétîolevS,  ailéesi  les  folioles  au  nombre 
de  neuf  à treize  , oppofées  ou  alter.-^es,  felCIet , 
ovales  ou  ovaUs-oblongues,  pubefeentes  , vertes 
en  dclTus , d’un  blanc-cendré , cotoneufes,  un  peu 
roulT-.àttes  en  delfous  , dentées  en  feie  à leuts 
bords,  obiufes  à leur  fouunet  Si  aux  dentelures,  1 
longues  d environ  un  pouce  , lur  trois  à quatre 
lignes  de  large  j le  pétiole  commun  velu,  un  peu 
ailé  entre  les  foliules  fupérieures.  On  remarque  , 
dans  l'ailîelle  de  ces  pétioles , de  petits  bourgeons 
blancs,  cot  m.*ux  , qui  font  les  rudimetis  des  bran- 
ches qui  doivent  fe  Mvclopper  l'année  fuivante. 

Les  6eur$  font  petites , difpofees , i l’extrémité 
des  rameaux,  en  grappes  ou  en  épis  épais,  ferrés, 
d’un  blanc-verdâtre,  droites,  velues,  à peine  de 
la  longueur  des  fc  uill.  s calice  eft  court , à cinq 
découpures  un  peu  aiguës  ; la  corolle  blanchâtre, 
à cino  pétales  ovales-oblongs , obtus.  Les  fruits 
font  de  petites  baies  recouvertes  d’un  duvet  un 
peu  rougeitre. 

Cet  arbriflêau  croît  naturellement  dans  les  dé- 
partemens méridionaux  de  la  France,  dans  les  lieux 
fecs  , pierreux  , un  peu  tnontueux^  en  Italie  , en 
Efpagne , dars  la  Syrie  , la  Palelline  , la  Barba- 
rie, tire.  On  le  cultive  au  Jardin  des  Plantas  de 
Paris.]}  (y.v.) 

Toutes  les  parties  de  cette  plante  font  aftrtn- 
geaies.  Les  Anciens  , après  les  avoir  réduites  en 
poudre  , s'en  fervoient  comme  de  l’ecorce  de 
chêne,  pour  tanner  les  peaux.  On  en  fait  encore 
«fage  dans  plufieurs  contrées.  Ses  fruits  font  em- 
ployés , chez  les  Turcs  , comme  airaiflbnnement. 
On  les  preferit  en  iiifulîon  pour  le  cours  de  ven- 
tre , à caufe  de  leurs  propriétés  antifeptiques  & 
aftriogentes , & â l’extérieur  pour  balTinec  les 
plaies. 

2.  Sumac  â demi  ailé.  Mur  ftmüilatum.  Murt. 

Mur  foliis  piuuatU , ferratir  ,*  pttto/ir  txtimis  in~ 
untoMir , numiruuanit.  Murr.  Commenc.  Gcett. 
6.  1784.  pag.  27.  tab.  j. 

Cette  efpèce  de  fumac , un  peu  rapprochée  du 
fumac  des  cotroyeairs , s'en  diflingue  par  fet  fo- 
lioles plus  étroites,  auAi  Ibngues , bordées  de  dents 
plus  pointues.  Ses  tiges  font  divifées  en  rameaux 
cylindriques , velus  â leur  partie  fupérieure  8c  fur 
les  jetmes  pnuües , garnis  de  'feuilles  alternes  , 
pétiolées , ailées,  avec  une  impaire  s les  folioles 
pvales-oblongues,  dentées  en  uie  à leurs  txvsU, 
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prerqii’acuminées  â leur  fommeti  les  pétioles  bor- 
dés d’ime  menbraiie , mais  feulement  er.tie  le*  , 
dernières  paires  de  fo.ioles. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  prefque  ter- 
minales , plus  courtes  que  les  feuilles,  velues, 
d’un  vert- jaunâtre  , réunies  par  paquets  ferres, 
courts , épais,  un  peu  ovales , obtus. 

Cette  plante  croît  en  Chine,  dans  les  environs 
de  Macao.  ]}  (K./,  in  ktri.  Jujf,  ) 

g.  Sumac  nain.  Mus  pumihem.  Mich. 

Mur  kumitc  , ramis  ptiiotrffue  brtvi  pubs  vsjlîtis  ; 
foliis  pinnutis , muUijugis  ,*  foliis  ovolibus  , vix  acu~ 
miaoiir  aut  motici.t  , incfo^ntjtir  jfubius  fubtomsn~ 
lojis ; fruciibut  Mof  riais.  Michaux,  Flor.  boréal. 
.Amer.  vol.  1.  pag.  i8z. 

Cet  arbrilTeau  paroît  avoir  des  rapports  avec  le 
rkus  coriaria , mais  il  eft  beaucoup  plus  petit , & 
ne  s’élève  guère  à plus  d’un  pied  de  haut.  Ses 
rameaux  font  alternes , revêtus  , aio6  que  les  pé- 
tioles , d’un  duvei  court , épais , garnis  de  feuilles 
alternes  , pétiolées  , ailées , avec  une  impaire  ; 
compofées  de  folioles  ovales , incifées  &r  dentées 
â leur  contour , obtufes  ou  médiocrement  acumi- 
nées  à leur  fomnset , glabres  & vertes  en  deflias  , 
légèrement  tomenteiifes  en  driïous.  Les  fruits  font 
de  petites  baies  prefque  fphériques  , couvertes 
d’un  duvet  foyeux. 

Cette  plante  2 été  obfervée  par  Michaux,  dans 
la  Caroline  fupérieure  , au  comté  de  Meckleo- 
J bourg.  î)  _ ^ 

4.  Sumac  de  Java.  Rkus  javtnicam.  Linn. 

j Rhus  foliit  pinnaiis , ovaùs , acuminatis  ,fsrratis^ 

I fubtUt  lomsniufs.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pas. 

I 580.  — Thuiui.  Fkir.  japon,  pag.  121.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  *478.  n'’.  ). 

Cette  plante  forme  un  arbre  d’une  médiocre 
grandeur , dont  les  rameaux  , & patticuliéremenc 
les  jeunea  poufles  , font  couverts  d’un  duvet  to- 
menteux  , de  couleur  de  rouille.  Les  feuilles  font 
alternes , pétiolées , ailées  , avec  une  impaire  j 
longues  d’environ  un  pied  Sc  plus,  compofées  de' 
folioles  prcfqu’oppofées , pédicellées , ovales , cré- 
nelées â leur  contour,  vertes,  luifantes  en  delTus, 
revécues  i leur  face  inférieure  d'un  ddvet  très- 
doux  , un  peu  jaunâtre , longues  d’un  â desu  pou- 
ces , fur  un  pouce  de  large , pointues , acumuées 
â leur  fommet . marquées  de  nervures  parallèles  . 
prefque  Amples } la  foliole  terminale  beaucoup  plus 
gr.inde , ainfi  que  les  fupérieures  ; le  pétiole  com- 
mun pubefcenc , cylindrique , un  peu  ailé  , furtout 
entre  l<  s folioles  fupérieures.  Les  fleurs  font  pe- 
tites, difpofées  en  panicule  terminale. 

Cette  plante  crût  eu  Japon.  On  la  cultive  m 
Jèniin  «le*  Piantea  4e  Fuit-  ^ «•) 
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f.  Sumac  de  Virginie.  RAut  typkinum.  Linn. 

R/ïui  foltis  pinnutïs  ^ arputè  ferrjcîj  , tiinctotatis , 
fiiiiùstvmintojîs,  l.inn.  S|>eC.  KUnc.  vol,  i.  prg.  J79. 

— Airocn.  Acid.  vol. 4 pag.  ;i  1. — Ccntur.  1 59. 
Mill.  Diâ.  n*.  i.  — Daioi , Harbk.  1.  pag.  191. 

Rhus  foliis  pinnatit  f futiulii  Itincioiaits , acumi- 
iiijtis  , argaù  ferrjtit  ^ Jubiiis  pi/oJluf^u/U.  WlUden, 
Arbr  pag.  afô.  & Spcc.  HUoi.  yul.  1.  pag.  147S, 
n“.  2. 

Rhu  (ryphinum),  mionfittu , ramh  pttiolif- 
^tu  foliis  pinnatis  ^ mstltljugis  ; foliolis 

loiSicolotfroiloftg-Sf  argësi  Jirroûs}  ractmo  frudijtfôy 
(fwt/crre  ; fro^itus  pitrpurtis,  vt/utimis.  Mich.  Flor. 
boréal.  Amer.  voL  1.  pag.  182. 

Rhos  virginianum.  C.  Bauh.  Pin.  çt7. — Tourn. 
Inft . R. HeiD. 6 1 1 . — Dill.  Hott. F Ithatn.  pag.  ij  }. 

— Duhim.  Aibr.  vol.  2,  pag,  218. 

y ulgairtmtrit  furnac  amarante. 

C’eft,  parmi  les  fumacs  exoïiciues,  un  des  plus 
gëntraleinent  cultivés  dans  les  jiiduis.  Cet  arbre 
s’élève  i la  hauteur  de  qiiinie  i vingt  pieds.  Son 
tronc  elt  droit , allea  tort , iivifé  i fon  t'ommei  en 
branclus  étalées,  A’  en  rameaux  donc  l'écorce  elt 
ordinairement  un  peu  rougeâtre  Bc  revêtue  d'un 
duvet  doux  , épais  . coioneua  , particuliéceiniim 
fur  les  jeunes  rameaux,  garnis  de  téuillei alternes, 
péciolées , ailées , compniécs  de  huit  à douae  pai> 
res  de  folioles,  avec  une  impaire,  oblonaues,  Ln- 
céulées , vertes  glabres  en  deiTus,  i fanchâtres 
& légèrement  pubefeemes  à leur  face  inférieure, 
longues  de  deux  ou  trois  pouces,  acuminées  à leur 
fonimet,  arrondies  à leur  bafe,  felliles(  les  fupé- 
rieures  oppnfées  , deniers  en  feie  à leurs  bords  ; 
les  dentelures  petites , diflaiites  ; les  pétioles  point 
ailés , longs  d'un  à deux  pieds,  cylindriques,  pu* 
befeens,  élargis  à leur  bafe  en  une  forte  d' écaille 
concave. 

Les  fleurs  font  dirpofées  en  grappes  rougeâtres, 
éparlTes,  ovales-oblougstes,  ttes-ferrées,  droites, 
yelueo  le  pédoncule  rtoquiHut  cylindrique,  épais, 
très- velu,  latéral  ou  terminal , rerlrelle  par  une 
courbure  en  arc.  C*S  Heurs  font  petites , très- 
nombre  ufrs.hérifléi  s de  porls  rougrrâtres  ou  cen- 
drés , qui  les  rendent  ptefqu'invifibles.  Il  leur  fuc- 
cède  de  petites  baies  également  rouges  & velues. 

Cet  arbie  croît  natutellenuint  en  Amérique  , 
depuis  La  Caroline  jufque  dans  le  Canada.  On  le 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  Tj  ( P”,  v,) 

Ses  fruits  font  acides  8e  rafraichilTans  : ou  en 
fait  d'aUex  bonne  limonade.  En  Amérique  on  em- 
ploie fon  écorce  pour  tanner  les  cuirs.  Son  bois 
eft  fort  tendre , compofe  intérieurement  de  bandes 
alrernaiivement  vertes  8e  d'un  blanc-jaunâtre  ) il 
eft  très-agréable.  J'ignore  s'il  perd  cette  couleur 
•U  fi  J en  la  confee  vaae,  il  pounok  éue  emplojid 
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, dans  les  meubles  d’ornement.  Il  découle  de  fon 
écorce  une  rélïne  très-abondante  lotfqu’on  y fut 
des  incilions.  Cet  arbre  produit  des  rejetons  nom- 
breux, Bc  le  multiplie  avec  facilité. 

6.  Sumac  à feuilles  glabres.  RAu§  glakrum. 
Linn. 

Rhus  foliis  pinnmis  , laoctolaiis  , firraiis  , ouia- 
fuè  naàis i jtoriitus  hcrmaphrodttis.  Ail.  Mort.  Ktw. 
vol.  I.  pag.  gôy.  — Willden.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  1478.  11°.  4.  — Lam.  UIuAr.  Cenet.  lab.  2D7. 

hg.  I. 

Rhus  foliis  piastatii,fcir(ssis , hastaissu.,  wriagitr 
: norf/j.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pas-  jSo. Kalro. 

I It-r  a.  pag.  211.  — Mill.  Diél.  n*.  j.  — Gifeck. 
Icon.  Fafcic.  1.  tab.  y. 

Rhta  foliis  phuuuU  ,ftrroùs.  CtODOv.  Virj.  pttg,. 
148.  Cold.  Noveb.  6j. 

, HW  ( glabtum  ) , prorsis  glairom  , foliis  pimsto- 
i rra,  multijugis  ; folhlis  lonceoloso-okioogis  ^fenatis^ 
fubsùi  plus  mioùs  olsicantikus  ; forinos  àioists- 1 ffo>.~ 

liias  Iwlafcriitis.  Midi.  Flot,  haxeal.  An^r.  vail.  1. 
pag.  182. 

RJrns  virguticum. , panisuli  fposfi , ropais  pnulis  , 
’glsiiis.  Uilltii.  Ilort,  Eltham.  pag.  ya;.  tab.  24â. 
fig.  514.  — Catesb.  Carol.  j.  pag.  4.  tab-  4- 

Rhus  isogitJUfoliiun.C.,  Bauh.  Pin.  4 14, — Dufiam. 
.ârbr.  vol.  a.  pag.  218.  n°.  4. 

Suntsth  ongafiifoJittm.  Bauh.  Prodro.ai,  lyS.  -rr>, 
Buifer.  XXIL  76. 

Cet  arbre  relTemble  beaucoup  au  précédent , 
tant  par  fon  port , fon  élévation , que  par  la  cou- 
leur oc  la  diipofition  de  fes  fleurs  ; mais  fes  feuilles 
font  parfaitement  glabres,  St  les  parties  velues  te 
font  beaucoup. 

Ses  rameaux  font  diffus,  étalés  ; les«nouveI|e4; 
poulies  tuugeàires,  pubefcentei,  garnies  de  feuil- 
let longuet,  alternes,  péiiolées,  ailées  , cootptp' 
lées  de  foliotes  au  nombre  dq  huit  i dits  paires, 
avec  line  impaire  ; la  plupart  alternes , prefque 
fediUs,  étroites,  lancéotéus,  acuminées,  glabres 
â leurs  deux  faces  .vertes  en  de  (Tus , plus  ou  moins 
blanchâtres  en  deifeus  , longues  de  deux  i troix 
jrouces , largos  de  fix  lignes  ; la  terminale  plut 
grande , médiocrement  demee  en  feiet  les  dtnte- 
luies  courtes,  un  peu  alon^i , diftamcs  t Ic4pé- 
tiplas  cylindiiqucs . i peine  pubefeeos, 

. Les  fleuis  font  réunies  en  grappes  épaiffes , ob- 
longues.feirécs  , un  peu  horixonuisti  les  pédon- 
cules épais  , cylindriques , un  peu  courbes.  Cés 
fleurs  font  hermaphrodites , bien  plus  fouvent  dk>^ 
ques  i le  calice  i cinq  diviftons  aigues , courtes  t 
cinq  pétales  petits , étroits , un-  peq  aigus  j les 
fruits  rouge âirec,  petits  , pulpeux,  couveits  d'un 
duvet  court , foyeui , d’un  louge-foncé. 
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Cet  libre  croît  dani  les  champs  &r  les  haies , à | 
la  Caroline  fie  i la  Virginie.  On  le  cultive  au  Jataiii 
des  Plantes  de  Paris. 

7.  Sumac  élégant.  Rhuj  tttgani.  Ait. 

Rhus  foliis  phnatit , lanceoUih  ,ftrratii , utrinqui 
nudis  ; forütus  dioicU.  Ait.  Hort.  Ke»'.  vol.  I. 
pag.  366.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  l-  pag.  1478. 
n°. 

Rhus  ( carolinianum  ) , fotiis  pinnatls , ftrratis  , 
ianctohiis  jfubtùs  ituanis;  paniculâ  tompaRd.  Mill. 
Diét.  n».  4.  > 

Rhus gldbrum  , paniculâ fpesiofd ,coscinsd,  CatCsb. 
Carol.  Append.  4.  tab.  4. 

Cette  plante  eft-elle  une  efpèce  bien  difllnguée 
du  rhus  gldirum  f N'en  feroit-tlle  pas  plutôt  une 
Taiiëté,  dont  les  paniculesfont  ordinairement  plus 
ferrées  & les  fleurs  dioïques.  Je  ne  connois  pas 
cette  efpôce  > mais  j'ai  remarqué  que  le  fumac 
glabre  a des  fleurs  aflez  fouvent  hermaphrodites  , 
le  peut-être  plus  fouvent  encore  dioiques. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  feptentrio- 
oale.  T> 

Okftrvatioru.  Miller , dans  fon  Diàionnairt  des 
Jarainstrs , parle  d'une  efpèce  qu'il  appelle  rhus 
caralittianum , qui  ell  peut-être  la  même  que  celle 
que  je  viens  de  mentionner.  C'eft  un  arbrilTeau 
qui  s'élève  i la  hauteur  de  fept  i huit  pieds , ta 
fedivife  en  rameaux  glabres,  de  couleur  putpu 
rine  , couverts  d'une  poufllète  gtife , ainfi  que  les 
pétioles  qui  font  pourpres.  Les  feuilles  font  com- 
pofècs  de  fept  ou  huit  pairts  de  folioles  avec  une 
impaire  , oppofées  ou  alternes , loiigues  de  trois 
à quatre  pouces  fur  prefqu'autant  de  largeur  dans 
leur  milieu  , dentées  à leurs  bords , terminées  en 
une  pointu  aiguë  , d'un  vert-foncé  en  delTus  , ve- 
lu's  en  deflbus.  Les  fleurs  nailTent , é l'extrémité 
diS  btanclfcs , en  paniculcs  fort  ferrées , épailTes, 
grr'lTes  8c  d'un  rouge  brillant  i elles  piroilleni  dans 
les  mois  de  iiiillet  8c  d'aoilt,  fie  durent  jufqu'l 
l'automne.  {Miller.) 

S.  Sumac  à feuilles  vertes.  Rhusviridifiontm. 

Rhus  fotiis  pinnasis;  foliolis  l.inceolato-ohlongls  , 
ftrratis  , fubiks  alhis  , fuitomtatofis  j racemis  ertciis  , 
heriaceis.  (N.) 

Rhus  fotiis  pinnatis;  foliolis  laneeolatis , ftrratis  , 
villvjss  i ftoriius  heriactis.  Duham.  edit.  nov.  vol.  1. 
pag.  ifij.n*.7. 

Rkut  (canaJenfe)  , folih  pinnatU  ; foliolit 
l^ccolaiit  I Jtrraiû , fit6vil/o/is  ; fionbut  htrbactis. 
Idem  , I.  Ca  pag.  n°.  S. 

Rkus  (canadenfe)  , foiiis  pinnatu , obfbUtè  firo 
mis  « htnceoUtis  , utrinquk  glabrii  , pûtli^ulâ  com* 

pcfiiiu  Mill.  UiÛ.  n°.  j.  ? 
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Cette  efpèce  paroit  tenir  le  milieu  entre  le 
rhus  thypkinum  fie  le  rhus  gluhrum  ; elle  reflemble 
beaucoup  à ce  dernier  pat  la  forme  de  fes  feuilles 
S:  par  fon  port,  ainfi  que  par  fes  grappes  de  fleurs  ; 
elle  en  diffère  par  le  duvet  de  fes  folioles,  8c  fe 
dillingue  du  premier  par  l'es  grappes  verdâtres, 
droites,  plus  lâches. 

Cet  arbre  s'élève  â la  hauteur  de  quinze  ou 
vingt  pieds  i fon  tronc  ell  fort , épais  , divifé  en 
branches  8c  en  rameaux  étalés  , garnis  de  feuilles 
amples  , alternes  , ailées  avec  une  impaire  , com- 
polets  de  folioles  prefqu'oppofées  , fefliles,  ob- 
longu  s , lancéolées,  plus  ou  moins  étroites,  un 
P'  U variables  dans  leur  grandeur , vertes  en  deflus, 
blanches  fie  ordiiiairement  pubefeentes  en  deffbus, 
quelquefois  prelque  glabres  , dentées  en  feie  â 
leurs  bords  , acuminées  â leur  f mmet , les  pé- 
tioles cylindriques  , (triés  , glabres  ou  un  peu 
velus  , point  membraneux. 

Les  flturs  forment  une  grappe  , ou  jilùtôt  un* 
panicule  droite , un  peu  lâche  , ramihee  , com- 
poféede  petite^tappes  courtes  .alternes  , un  peu 
tameufes , épailTes  i les  ramifications  ou  pédoncules 
velues,  d'un  brun  noirâtre  ; les  pédicdlcs  velus  j 
les  fl.urs  glabres,  d'un  vert  un  peu  jaunâtre  , pe- 
tites i les  calices  courts  ) les  pétales  obtus. 

Cet  arbre , qui  n'eff  peut  être  qu'une  variété  du 
rhus  glahrum , ell  originaire  de  l'Amérique  fepeen- 
irion.iie.  On  le  cultive  dans  les  jardins  de  l'Eu- 
rope. fs  ( K.  V.) 

Oifervaiions.  Ne  pourroit-on  pas  rapporter  i 
cette  efpèce  le  rhus  canadenjt  de  Miller.  C'eft, 
d'après  cet  auteur , un  arbrilleau  â feuilles  ailées  , 
conipofées  de  fept  â hu't  paires  de  folioles  lan- 
céolées , longues  de  quatre  pouces  8c  demi  fur  un 
de  large  , un  peu  denté.- s en  feie,  d'un  vert  luifant 
endellus , blanchâtres  en  deffous  fie  un  peu  velues. 
1.CS  fleurs  (ont  difpofers  rti  une  grolle  panicule 
compofée  de  plufieurs  petites  , portées  chacune 
fur  des  pédoncuLs  féparées}  elles  font  d'un  rouge- 
foncé  , & la  panicule  entière  eft  couvrrre  d'une 
pouffière  gri(e  qui  femble  y avoir  été  répandue. 

9.  Sumac  flrié.  Rhus firiatum.  Ruiz  8c  Pav. 

Rhus  foliis  impari. pinnati s i foliolis  integtrrimis  , 
ovdto~lanceolatis  ,fuiiùi  tomtntofs  fraetmis  maximis^ 
htucis  firiatis.  Ruiz  8c  Pav.  Flot,  peruv.  vol.  3. 
pag.  ig.  tab.  ifi.  — Petf.  Synopf.  Plant,  vol.  1. 
pag.  3if.  n».  15. 

Arbre  de  vingt  â vingt-cinq  pieds  de  haut , dont 
le  tronc  ell  droit , cylindrique  , brun , furmonté 
d'uiie  cime  touffue , compolée  de  rameaux  étalés  , 
cylindiiquts,  glabres  , de  couleur  purpurine  Sc 
luifantes  dans  leur  jeunefTa,  garnis  de  feuilles  al- 
ternes , ailées  avec  une  impaire  , pétiolées , com- 

fioi'ées  de  quatre  â fix  paires  de  folioles  ovales- 
aocéolées , très -entières  â leurs  bords , un  peu 

iinuées. 
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finuécs , vertes,  glabres  & luirantes  i leur  face 
fupérieure , légèrement  tonienieufes  en  dellnns  i 
les  pétioles  de  couleur  purpurine  , renflés  à leur 
bafe. 

I. es  fleurs  font  axillaires  , /ïtuées  , vers  l’extré- 
mité des  rameaux  , enpanicules  rameufes,  un  peu 
lâches,  longues  d’un  pied  i les  pédoncules  infe- 
rieurs oppolés  i les  pédicellfs  alternes  j le  calice 
glabre  .vert,  fort  petit  ; la  corolle  blanche  ,<]uatre 
fois  plus  grande  que  le  calice  ; les  fruits  arrondis , 
légèrement  comprimes , noirs . de  U ('rolTcur  d’un 
pois , légèrement  (Iriés  , nn  peu  chainus , con- 
tenant une  femence  (liiée  , comprimée , de  couleur 
cendrée. 

Cette  efpl'ce  croit  au  Pérou  , d.ins  les  grandes 
forêts.  Elle  fleurit  en  juin  de  juillet. 

Son  écorce  fournit  une  belle  teinture  noire. 

10.  Sumac  piuciflore.  Rhas pauiifio'a.  Linn  f. 

Rkut  foliit  pian  iiis  ; fotio/is  aittrnis  , liicurrca- 
liiius  , cuailfarmiijj  , apict  fcrmtis  ; paniculà  ft$li , 
paacijlo^i.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  i8j.  — Willd.SpeC. 
Plant,  vol.  i.pag.  1480.  n’’.  il. 

Rhu!  fiiliis  plnnatii  { faüolij  ahtrnis  , decurnn- 
ititu  jftrraiis,  Thunb.  Ptodr.  pag.  fl. 

Cet  aibrilTeau  s’élève  fut  un  tronc  droit , divifé 
en  rameaux  étalés  , gatr  is  de  feuilles  ailées  , pe- 
tiolées  , alternes  , compnfées  de  folioles  alternes 
avec  une  impaire , décurrentes  fur  le  pétiole  , en 
forme  de  coin , denrées  en  feie  fur  leurs  bords  à 
leur  partie  fupérieure  ; les  fleurs  difpofées  latéra- 
lement, vers  l’extréirdré  des  rameaux  , en  une 
panicule  feflile  , peu  garnie  de  fleurs. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

II.  Sumac  vernis.  RAus  vtrmx.  Linn. 

Rhus  faitis  pianatht  integtrrimîs  , annuis , opaàSf 
pttiolo  inugro  , tquali,  Linn.  Mater,  medic.  p.  87. 
— Duroi  , Ilarbk.  1.  p«.  joé.  — W’angenh. 
Amer.  aço.  — Thunb.  Flor.  Jap.  pag.  m. — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1479.  n®.  6.  — 
Gzrtn.  de  Fruéf.  8c  Sem.  vol.  1.  pag.  lOf.  tab.  44. 
fig.  1.  — Lam.  Illullt.  Cener.  tab.  lay.  fig.  j. 

Rhus  foliit  pinnatis  , instgtrrimis  J petiolo  inugro^ 
tqault.  Linn.  Spec.  Plant,  edit.  1.  pag.  580.  — 
Kalin.  Iter  a.  pag.  ail. 

Rhus  foliit  pinnatis  , inttgtrrimis,  Hort.  Cliff. 
1 10.  — Hort.  Upf.  68.  — Gtonov.  Virg.  148.  — 
Roy.  Lugd.  Bat  144.  — Cold.  nov.  64. 

ToxicotUndron  ( pinnatpm  ) , foliit  pinnatis  ; fo- 
lialis  ovato-  lanctolatis  , tattgerrimis.  Mill.  Diét. 
n".  4. 

Toxicodtndroa  caro’iaianum  , foliit  pinnatis  j jîo- 
Botutûqtu,  Tomt  VU. 


ribut  minimis , herbattit.  Duham.  Arb.  vol.  a. 
pag.  jqa.n*.  j.  tab.  39. 

Toxicodendron  foliit  alatit  , fruRu  rkomboidco, 
Dill.  Hort.  Eltham.  pag.  390.  tab.  a9a.  fig.  577. 

Rhut  ( vernix  ) , arborrfient , glabenimum  ; foliit 
pinnatis  , multijugis  ,*  foltolis  ovalibut  , uoruptt  atu- 
mtnatit , inttgrit  ; paniculà  luxâ  , foribut  dtoicit  ; 
fruRibut  albis , glabrit,  Mich.  Flot,  bûteal.  .\mer. 
vol.  1.  pag.  183. 

Arbor  americana  , alatit  foliit  . fucco  laReo  ve- 
ninatj.  Pluk.  .Mmag.  pag.  43.  tab.  145.  fig.  t. 

Arbor  vtninata.  Kilm.  Iter  a.  pag.  an. 

Arbor  poyfon.wood  tret.  Aâ.  angl.  n*.  367. 
p.ig.  143. 

Site , ftu  Jltf-dJia.  Koempf.  Amœn.  pag.  791. 
tab.  791. 

Son  tronc  s’élève  à la  hauteur  de  dix  à vingt 
pieds  i il  eft  revêtu  d'une  écoice  cendrée  ou  d’un 
brun-clair , Sc  fe  divife  en  branches  8c  en  rameaux 
gl  ibres , étalés , garnis  de  feuiiiss  citernes , ailées 
avec  une  impaire , compofées  de  foliolespréfqu’op- 
pofees , pédicellées,  au  nombre  decino  à fix  paires, 
ovales,  tiès-eniières,  vertes  &c  glaons  a leurs 
deux  faces,  longues  d un  à deux  pouces  , léiré- 
cies  à leur  fommec  en  une  pointe  aigue  , alongées 
marquées  de  nervures  parallèles , point  faillanies  i 
le  pétiole  prefqu’à  demi-cylindtique,'  glabre , lé- 
gèrement (trié , point  ailé. 

Les  fleurs  font  dif|)orées , vers  la  partie  fupé- 
ricure  des  rameaux  , en  une  panicule  tâche  , d’un 
blanc-verdâtre,  les  unes  compofées  uniquement 
de  fleers  mâles , d’autres  de  fleurs  femelles  fur 
des  individus  féparés.  Il  leur  fuccède  des  fruits 
de  la  groffeut  d'un  pois,  de  couleur  blanchâtre, 
un  peu  anondis . glabres . à une  feule  femence 
ofleufe. 

Cet  arbre  croît  au  Japon  8c  dans  l’Amérique 
feptentrionale,.depuis  le  Canada  jufquedans  la  Ca- 
roline. On  le  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris.  (f^.v.) 

Cet  arbre  eft  très-malfalfant  ; il  en  découle  un 
fuc  blanc  qui  fe  noircit  à l’ait  , & qui  eft  em- 
ployé par  les  Japonois  comme  un  vernis  qu’ils 
appliriuent  fur  leurs  vafes,  fk  qui , au  rapport  de 
'rhunberg  , eft  plus  beau  que  celui  de  la  Chine  8c 
deiSiam.  Avant  de  s'en  feivir  ,on  y mêle  de  l'huile 
rentée  par  expttfllon  des  femences  du  bignognia 
tomer.tofu , qui  porte  . dans  le  pays,  le  nom  de  roi’; 
on  y ajoute  quelquefois  des  fublUnces  colorées. 
Ce  fuc  laiteux  fe  retire  de  la  tige  par  des  incifions 
faites  à l’écorce;  Us  rameaux,  Us  pétioles  , les 
feuilles, en fournilTent  également. Quand  un  arbre 
ell  épuifé , 8c  qu’il  ne  produit  plus  qu’une  très- 
3>etite  quantité  de  fuc , on  le  coupe  prés  de  ta  ra- 
[ cine,qui  produit  des  rejetons.  On  récité  encore  , 
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des  femences  de  ce  même  arbre  , une  huile  em- 
ployée au  Japon  dans  la  fabrication  des  chandelles. 

II.  Sumac  bâtard.  JUim  fucudantum.  Linn. 

Khus  foliit  pinnaùs  y inugtrrimis  , ptrtnnanti’ 
iut , lucidis  ; pitiolo  initgro,  tgiiali.  Linn.  MancilT. 
111.  — Thunb.  Flot,  japon,  pag.  ni.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1479-  n°.  7. 

Arhtr  vimiciftra  , fpuria , fUvtfirii , angujlifo/ia. 
Kœmpf.  Amœn.  pag.  794.  tab.  79J. 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapport  avec  le  Jtêea 
vtmixi  elle  n’eft  pas  eiKOte  parfaitement  bien 
connue  ; il  paroît  néanmoins  qu'elle  en  différé 
fufliramment  pour  ne  point  être  confondue  avec 
elle. 

Ses  rameaux  font  glabres,  ëulés  , garnis  de 
feuilles  alternes,  ailées,  pétiolées,  compofées  de 
folioles  impaires  i les  inférieures , alternes , pé- 
dicellées,  ovales,  très-entières, perliltances.  fer- 
mes , coriaces , vertes  Sr  luifantes  à leurs  deux 
faces  , quelquefois  un  peu  inégales  4 leurs  bords , 
acuminiArs  à leur  fommet,  rétrécies  à leur  bafe , 
marquées  en  deflbus  de  nervures  fines,  latérales, 
parallèles,  un  peu  faillantesi  les  pétioles  glabres, 
cylindriques , un  peu  comprimes  latéralement . 
finement  fiti^ , renflés  à leur  inferiion.  Les  fleurs 
font  dirpofées  en  grappes  latérales  à la  partie  fu- 
périeure  des  rameaux  ; il  leur  fui-cède  des  baies 
un  peu  verdâtres  , de  la  groffeur  d'une  cerife. 

Cet  libre  croit  à la  Chine  8c  au  Japon,  b 

Cette  plante,  au  rapport  de  Thunberg,  pro- 
duit une  forte  de  vernis  de  la  même  qualité  que 
celui  du  thui  vemix,  mais  bien  moins  abondant. 
Ses  femtnees,  pilees , macérées  dans  l'eau  bouil- 
lante , 8c  foumifes  toutes  chaudes  â l'aétion  de  la 
prelfe  , produifent  une  huile  concrète,  qui  en 
fe  tefroidifiâm  prend  la  confiilanre  du  fuif,  8c 
s'emploie  au  Japon  pour  la  fabrication  des  chan- 
delles. 

I].  Sumac  copal.  Rhia  cepaUinum.  Linn. 

RhiafoUh  pinmuit , imtgerrimii  ; pttialo  mem- 
irjnjcio , iiriiculjto.  Linn.  Spec.  Plant,  pag.  )8o. 

— Royen,  Lugd.  Bat.  14.  — Mater,  medic.  88- 

— M'II.  Dict.  n“.  6.  — Duham.  Atbr.  vol.  i.  pag. 
118.  n*>.  7. — Duroi,  Harbk.  1.  pag.  198.  — Fa- 
btic  Hein.ft.  4C9.  — Wançenh.  Amer.  pag.  96. 

— Willd.  Spec.  Pl.int.  vol,  1.  pag.  1480.  n".  9. 

— Ijm.  III.  Gener.  tab.  107.  fig.  1.  — Czrtn. 
de  Fiuéi.  8c  Sem.  vol.  i.  pag.  10 j.  tab.  44. 

Rhus  fotiîs  pinnaùi  f mulvjugii  ; piüoto  alalo  ^ 
folicîis  avait  lanciulaùs  , inrtg’ù  ; jiortjua  dtoi~ 
(is  , rtuema  l'tJIUi.  Mich.  Flot,  boteal.  Amer, 
vol.  I.  pag.  181. 
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Rhus  e/erior,  foliia  impart  • pîxnati/ ; ptliolis 
mimbranaetis , artUuUtit.  Gronov.  Virgin.  149. 

Rhiu  virgiaitmum  Untifci fotiit , Rai,  Hill.  1799- 

Rhua  oitfoitiorum  Jimiiis  , americana  , gummi  cax- 
didum  fandrns  f non  Jtrtüta  ,fo/iarum  rachi  medium 
alata.  Pluken.  Almag.  pag.  ji8.  tab.  56.  fig.  t. 

Copain  Quakiuil.  Hernand.  Mex.  4|. 

g,  Rhus  leucaniha.  Jacq.  Hort.  Schoenbr.  n". 
Î41. 

Ses  racines  font  traçantes,  8c  produifent  plu- 
fieurs  tiges  ligneufes  , alTez  fortes , hautes  de  fix 
à huit  pieds . de  la  groffeur  du  bras  i revêtues 
d'une  écorce  brune,  8c  divifées  en  branches  8c 
en  rameaux  de  couleur  grifâtre-foncée  , légère- 
ment pubefeens,  doux  au  toucher  , parfemés  de 
très-petits  points  faillans  8c  noirâtres , vifibles  i 
la  loupe , garnis  de  feuilles  alternes , ailees  avec 
une  impaire  , compofées  de  fix  â dix  paires  de  fo- 
lioles, la  plupart  oppof'ées  , pédicellees,  ovales- 
Iincéolées , longues  d'un  pouce  8c  plus  , très-en- 
tières, prefque  glanres,  luifantes,  un  peu  ridées  en 
deffus,  plus  pâles  8c  pu'oefeenres  en  dclfous,  avec 
des  nervures  fai  liantes,  parallèles,  un  peu  ramifiées, 
pointues  à leur  fommet;  le  pétiole  cylindrique  , 
pubefeent,  muni  de  deux  côtés  d'une  membrane 
courte,  décurrente,  en  forme  d'aile. 

Les  fleurs  font  dioïques , fort  petites , d'un 
blanc  herbacé , difpofees , â l'exttemité  des  ra- 
meaux 8c  dans  l'ailftlle  des  feuilits  fupèricures  , 
en  une  panicule  droite,  touffue,  épaille,  com- 
pofée  de  petites  panitules  pattielles;  les  lamifi- 
cailonsdc  tes  pédoncules  puliefcens  8c  prcfqu'autii 
longs  que  les  calices.  Les  fruits  font  de  petites 
baies  ou  plutôt  des  drupes  un  peu  globuleux , rou- 
geâtres, à peine  pubefeens,  contenant  une  fe- 
mence  tenifotme. 

Cet  arbre  croît  dans  les  forêts  de  la  Caroli  ie  SC 
de  la  Virginie.  On  le  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris,  fj  ( K.  v.)  11  fleurit  vers  la  fin  de  l'eié. 

Le  rhus  ieucantha  de  Jacquin  ne  paroît  être 
qu'une  variété  Je  celui-ci , dont  il  diffère  par  fes 
feuilles  plus  longues  , pat  fes  panicules  moins  éta- 
lées , 8c  enfin  en  ce  que  fes  racines  ne  produifent 
point  de  rejetons  ; il  fupporte  bien  moins  le 
froid. 

Il  découle  de  cet  arbre  une  rs  fine  connue  dan* 
le  commerce  fous  le  nom  de  téjine  ou  gomme  to- 
pe* d'Amtriqus  ,'  elle  efl  jaune  , luifance , odo- 
rante, ttanfparente.  On  en  fait  ufage  particuliére- 
ment pour  les  vernis.  Il  ne  faut  pas  la  confondre 
avec  la  gomme  copaie  orientale  , qui  reffemble  par- 
faitenient  à la  précédente  , mais  qui  efl  plus  ttanf- 
parente, plus  odorante. 

14.  Sumac  â fept  folioles.  Rhus  irijugum . 
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Rhuj  fallis  pinnatii  ; foliolis  ovatis  , corUctis  , 
ftàhîki  pubtfcenûbus  , rufis  ; èacctJ  nitidiit  ( N.  } 

Sfs  tiges  font  ligneufet , divifées  en  rameaux 
droiu  , cylii  dtiijucs , glabres,  pubefcens  1 leur 

fiame  riipéri.ure,  garnis  deltuillas  alternes,  ai- 
Lts  avec  une  impaire . compoiees  ttès  ordinaire- 
nient  de  trots  paires  de  folioles  ovales,  très-en- 
tier ’S  , tibtufes,  (‘pailles,  COI  rares,  glabres,  d'un 
v.rt-fi/.icé  en  ilclfas , pubcfcentes  & d'un  br«n- 
foiiib.e  en  dilTiusi  le  pétiole  commun  un  peu 
plarii  , (trié  , pubefeent. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule 
droite , courte,  mé.tiociemert  étalée,  liuiée  vers 
l'eatrémité  des  rameaux.  Les  fruits  font  de  pe- 
tites baies  glabu'eufcs , de  la  grolfeur  d'un  grain 
de  poivre , un  peu  pédiccl  ées , rougeStres  , lui- 
fantes , renfer.iiant  une  l'emence  foiitaire , of- 
feufe. 

Cette  plante  a été  recueillie  par  Commerfon  au 
Bréfil,  le  long  dj  Rio-Janeiro.  |>  ( f.  / in  htrk. 
Juff.) 

if.  Sumac  i feuilles  rayées.  Riuj  Umaxum. 
Orteg. 

Rhus  foliis  pinnatis  ; fotiotis  ovatis  , dentatis  , 
lincatis  ; raetmis  axilluiiias , iaecis  firiatis,  Orteg. 
Décal.  Plant,  pag.  Sÿ.  — Petf.  Synopf.  Plant, 
vol.  1.  pag.  jiy.  11°.  14. 

Ses  tiges  font  ligneufes , hautes  d'environ  deux 
pieds  , droites , cylindriques  , de  couleur  cen- 
drée , rameufes  dès  leur  baie , garnies  de  feuilles 
étalées,  aiternes,  ailées,  compolées  de  folioles 
ovales  , médiocrement  petiolécs  , médiocrement 
dentées , entières  vers  leur  bafe , acuminees  à leur 
fommet,  liiifantes,  légèrement  velues,  pubeften- 
tes  en  deflous  fur  les  nervures  ) les  loiioles  laté- 
rales obliques  , médiocrement  pétiolées  , la  ter- 
miiute  ovale-oblongue  S:  plus  longuenrenc  pé- 
tioléei  le  pétiole  commun  plane,  tiès-long. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  folitatres , 
axillaires  , trois  fois  plus  courtes  que  les  pétioles, 
ramiflees;  les  pédicelles  de  la  longueu'  des  fleurs  ; 
la  corolle  d'un  blanc-jaunâtre;  les  pétales  réflé- 
chis en  dehors  ; les  fligmates  bruns,  inégaux  ; les 
baies  glabres  , arrondies,  luifantes  . (Iriees  longi- 
tudinalement. 

Cet  arbrilTeau  croît  naturellement  â l'ile  de 
Cuba.  Il  eft  cultivé  à Madrid,  dans  le  Jardin  royal 
des  Plantes, 

16.  Sumac  ailé.  JlAiir  a/jti/m.  Thunb.  * 

Rhus  foliis  pinnatis;  foliolis  ovatis  ^ apice  ferratis; 
pttiolis  intemodiis  f omnibus  u/uf/a. 'I  hunb.  Pro.lt. 
pag.  ya.  — Willd.  Spcc.  Plant,  vol.  l.pag.  148s. 
n°.  10. 


S U M 5o7 

Thunberg  nous  apprend  que  cette  efpècc,  fur 
laquelle  il  nous  a (donné  peu  de  détails , a des 
feuilles  ailées,  compofées  Je  fol  oies  ovales,  den- 
tées en  feie  vers  lent  fommet,  8,  que  le  pétiole 
commun  eft  garni , entre  l'efpace  d'une  paire  de 
folioles  à l'autre,  d'une  menibrane  latérale  en 
forme  d'aile.  Cette  plante  croît  au  Cap  Je  Bonne- 
Efpétance.  '5 

17.  Sumac  métopj.  Rhus  mttopium.  Linn. 

Rhus  foliis  pinnatis,  ^uinatis  , inugerrimis  ,fub^ 
roiÆÊis,  ^labris.  Linn.  Amœn,  Acad.m.  vol.  J. 
pa^H|l.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1480. 

n^^ 

Mstopium  foliis  fubrotundis , pinnato  • ^uinatis  ; 
raetmis  alaribus.  Brown,  Jam.  177.  tab.  I}.  fig  j. 

Terebi  nthus  maxima  , pinnis  paucioribus , majo- 
ribus  , atqut  rotundioribus  , fruüu  rattmofo  , fparfo, 
Sloan , Jam.  167.  Hifl.  a.  pag.  <)0.  tab.  199.  flg.  y. 

— Rai , Dendr.  f i. 

Borbonia  fruSu  eoralUno , fLort  ptntapttalo,  Plum. 
Amer.  Icon.  61. 

Cet  arbrilTeau,  encore  peu  connu,  a des  tiges 
droites,  rameufes;  les  rameaux  étalés,  garnis  de 
feuilles  petiolées  , alternes  , ailées  , compofées 
allez  ordinairement  de  cinq  folioles  tiès-entières 
à leurs  bords,  un  peu  arrondies,  obtufes  à Uut 
fommet , glabres  à leurs  deux  faces,  aflez  gran.les. 
Les  fleurs  font  fitiiées  latéralement  dans  l'ailTelle 
des  feuillet,  vers  l'extrémité  des  rameaux  , difpo- 
fces  en  grappes  alTez  lâches  ; les  calices  courts  8c 
glabies  ; la  corolle  à cinq  pïtales  étroits , fort 
petits  ; l'ovaire  furmonté  de  trois  flylcs  courts, 
auxquels  fucrèdent  de  petites  baies  prefqiie  glo- 
buleufes,  d'un  rouge-écarlate. 

Celte  plante  croît  fur  les  montagnes  de  la  Ja- 
maïque. 

18.  Sumac  digité.  Rhus  digitatum.  Lînn.  f. 

Rhus  featsdens , foliis  pinnatis , foliolis  oblongis, 
integrrlimis , glabenimis.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  184. 

— Willd. Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1481.  n°.  15. 

Rhus  foliis  quinatis  , eaule  feastdente  eirrhiftro. 
Thunb.  Prodt.  pag.  yi. 

Ce  fumac,  à peine  connu,  ell  un  arbrilTeau  dont 
les  liges  , grimpantes  , rameufes,  s'entortillent 
autour  des  arbres  qui  les  avoifinent  8f  s'y  accro- 
chent par  des  vrilles.  Elles  font  elabres  , cylin- 
driques , l'oupléS , garnies  de  feuilles  pétiolées , 
alternes,  ailées  ou  prefque  digitèts , compofées 
ordinairement  de  cinq  folioles  rapprochées,  ob- 
longues,crèscniières,  glabres  â leurs  deux  faces. 

Cette  efpècc  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance, 
od  elle  a été  obfervée  pat  'Thunherg.  'b 
Sss  i 
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19.  Sumac  i cinq  feuilles.  Uuu  pmiaphyltum. 
Desfoot. 

Rhut  fpinefum  , feliis  dlgUaùs , foliolh  lintari- 
lanttolatis  . fuptme  laiiorihus  ^ ohiujis  ^ apUc  dtntti~ 
fis , iiutghjvt.  Desf.  Flor.  idant.  vol.  i.  pag.  167. 
Ub.  77. 

Rhiu  ihir^tra.  Desf.Catal.  Hort.  Parif.  p.  199. 

Rhemnus  ficulut , pmaphyltoi.  Boccon.  Sic.  pag. 
4}.  lab.  11.  — Schaw.  Specim.  n°.  jo8. 

Rhammis  (pcn ta phyll us)  ,y/’i>ua  Ijuralibaj^^iis 
foliiarih , ^uiixati/ve.  Linn.  Syll.  vegec.  pag^ — 
Jacq.  Obferr.  bot.  1.  pag.  17. — Encycl. 

Cette  plante  a été  long-tems  confondue  avec 
les  rhammis,  dont  en  effet  elle  a toute  l'apparence  ; 
elle  parolt  fe  rapprocher  aufli  du  msjpilus  oxya- 
(antha.  L'examen  des  parties  de  la  fruâification  a 

Î trouvé  i M.  Desfomainesj  qu'elle  appartenoii  aux 
iimacs, 

C'eft  un  arbre  tris- rameur,  qui  s'élive  i la 
hauteur  de  quinze  à vingt  pieds, dont  les  rameaux 
font  diffus  , garnis  d'épines  fortes  . revêtus  d'une 
écorce  brune  ou  cendrée,  ttès.glabre,  garnis  de 
feuilles  airernes  , perfiffantes  , digitées , glabres  à 
leurs  deux  faces . un  peu  velues  dans  leur  jeuneffe, 
compnfées  de  trois  à cinq  folioles  obtufes , entières 
à leurs  bords,  plus  larges  à leur  partie  fupérieure, 
inégales,  longues  de  huit  à dix  lignes  & plus,  lar- 
ges de  deux  ou  tiois,  entières  i leur  fommet,  ou 
dentées,  ou  divifées  en  trois  lobes  inégaux  ; le 
pétiole  médiocrement  ailé , prefque  de  la  longueur 
des  feuilles. 

Les  fleurs  font  dioïques , difporées  en  petites 
grappes  axillaires  ou  terminales,  courtes , (ettées ; 
K calice  divifé  en  cinq  découpures  ovales  i la  co- 
rolle d'un  jaune -pâle,  divilee  en  cinq  pétales 
ovales  & ouveitS)  cinq  étamines  i point  d ovaire 
dans  les  fleurs  mâles.  Les  fleurs  femelles  ont  le 
calice  8c  la  corolle  comme  dans  les  premières; 
oint  d’étamines  ; un  ovaire  furmonté  de  trois 
vies  courts  8c  autant  de  fligmates,  auxquels  fuc- 
cède  une  baie  arrondie , furmontée  â fon  fommet 
de  trois  petits  tubercules  j rougeâtre  à l'époque 
de  fa  maturité , i une  feule  femence  ; uii  noyau 
offeux  8c  comprimé. 

Cet  arbre  croit  en  Sicile,  8c  fur  les  colfnes  in- 
cultes de  la  Barbaiie  , proche  Arzeau  , où  il  a été 
obfervé  par  M.  Desfontaines.  f>  (>'•/) 

Les  fruits  font  acides,  8c  d’une  faveur  qui  n'efl 
point  defagréable.  L'écorce  ell  allringente,  8c  peut 
servir  pour  tanner  les  cuirs  ; elle  fournit  aulb  une 
couleur  rouge. 

♦ * FtuiiUs  teritéts, 

qo.  Sumac  vénéneux.  Rhus  loxUadtadran.  Linn. 


RhiiS  finis  timatis  ffiliolis  puiolsuis  , anguLsiis, 
puicfitniiius  P cauls  ratieanit.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  1 . pag.  j8a.  — Kalm.  Itet  a.  pag.  } 18.  — Du- 
roi,  Harbk.  z.  pag.  jo|.  — Kniph.  Cent.  a.  n'.yi. 
— Wangenh.  Amer.  94. — Nf  illden.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  148a.  n®.  17. 

Rhas  finis  ttrnasis  ; fitic/is  ptiia/aiis  , cvaiis  , 
acusis  , puhe^ctnitbus  , nunc  iitugris  , nuni  Jinuatis, 
Gronov.  Virgin.  149. 

Rhus  ( toxicodendron  ) , radicans  , trifilidium  , 
leutosurpum  ; fitiolis  ventricofo  - walibus  , initgris 
ttui  jirtutUo*<rtnatis  ; raetmis  rameis  6*  axiUaritus  , 
fjjintus , dioicis,  Mich.  flot,  boréal.  Amet.vol.  I. 
pag.  i8î. 

Toxicodendron  ( pubefccns ),/<>/«j  lcrnotis , fi- 
liolis  ovaiis,  incifi-ongulotis , pubefetntibus,  Miller, 
Diél.  n®.  a. 

Toxicodendron  triphyllum  , folio  finuato-pubifccntt. 
Tourn.  Inft.  R.  Heib.  611.  — Duham.  Arbr.  vol. 
a.  pag.  541.  n®.  a. 

Viiis  canodcnjïs,  .Munt.  Phytogr.  tab.  60. 

Htecra  irifrUis , canadtnfs.  Corniit.  Canad.  pag. 
96.  tab.  97. — Barrel.  Icon.  Rat.  tab.  aaS. 

Arbor  trifolia  , venenata  , virginiana  ; folio  hir^ 
futo.  Rai,  Hill.  1799. 

«.  Rhus  toxicodendron  ( vulgare  ) , radicandc» 
feandens  ; foliolis  ampUs , intesris  , feu  rariter  den* 

tatis.  Mien.  Flor.  1.  c.  pag.'iS). 

f.  (Quercifolium),  non  fcur.dens , humitius ;fc~ 
lions  varie  lobato-pnuofis  , fui  fiorasione  tomentops, 
Mich.  1.  C.  pag.  18;. 

y.  ( Microcarpon  ) , filiotis  oblongo-  avalibus  , 
longiùs  acuminutis  ,fspiùs  rhomioideis  ; ftuciu  multi 
minore.  Mich.  I.  c.  pag.  185. 

Cet  atbrilTcau  , qui  ne  s’élève  guère  qu'â  quel- 
ques pieds  de  haut  dans  les  jardins  où  on  le  cul- 
tive , ell  dans  fon  pays  natal  une  plante  grimpante  , 
que  M.  Bofe  a vu  parvenir  au  fommet  des  plus 
grands  arbres  , 8c  acquérir  un  tronc  de  quatre 
pouces  de  diamètre.  D'après  ce  même  favanr , 
cette  plante  rampe  d'abord  fur  la  terre  dans  fa 
jeuneffe , 8c  fes  feuilles , a cette  époque , font 
toujours  denielceTnu  finuées;  mais  dès  que  l'ex- 
trémité de  fa  tige  rencontre  un  arbre,  elle  s'y 
cramponne  par  fes  fumoirs  radie  iformrs , & s'élève 
le  long  de  fon  tronc } foiivent  cette  tige  fe  divife 
en  plufieiirs  branches  qui  embraffent  le  tronc  de 
l'arbre.  L'extrémité  des  branches  direâes  fournie 
les  radicules  ; les  latérales  produifent  les  fleurs. 
Ces  radicules  fe  deffèchent  au  bout  d’une  année , 
mais  cominuent  à fixer  ia  plante  malgré  leur  def- 
fechement. 

Les  feuilles  font  alternes , diftantes,  longuemens 
pétiolées,  tcinées;  les  deux  folioles  latérales  p^ 
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dicelléel  t le  pëdicelle  de  la  foliole  terminale 
beaucoup  plus  long.  Elles  font  ovales , longues 
d'environ  trois  pouces,  lur  deu»  de  large,  ver- 
tes, minces,  glabres  à leur  face  fupérieure  , plus 
ou  moins  pubefeentes  en  d: flous,  quelquefois 
prefque  glabres , entières , ou  anguleufes , ou  même 
lobées,  félon  les  variétés,  reflemblant  alors  pref- 
qu'aux  feuilles  de  chêne,  acuminées  à leur  foin- 
met.  Les  fleuis  font  dioioues , fîtuées  latéralement 
dans  les  ailTellés  des  feuilles,  à la  partie  fupèrieute 
des  rameaux  , difpofées  en  grapgûs  courtes,  lon- 
gues d'un  à deux  pouces , médiocrement  rami- 
hées , peu  étalées , glabres , d'un  vert-blanchàtre. 
Les  fruits  font  de  petites  baies  ou  des  drupes  fecs, 
d'un  blanc -jaunâtre,  fillonés,  qui  ne  renferment 
qu'une  feule  femence  globuleufe,  flriée. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  l'Améri- 
que feptentrionale,  dans  la  Virginte , au  Canada. 
On  la  cultive  dans  les  principaux  jardins  de  l'Eu- 
rope. f)  ( K.  V.  ) Elle  fleurit  vers  le  milieu  du 
printems,  & donne  fet  fruits  à 1a  fin  de  U même 
faifon. 

Cette  efpèce,  5:  en  général  toutes  celles  de  ce 
genre  que  plufieurs  botanifles  ont  déctites  fous  le 
nom  de  taxiceJeniiron , ptffenc  pour  vénéneufes  ou 
ttès-mallaifantes  : il  en  découle  un  fuc  laiteux , 
ui  efl  beaucoup  plus  abondant  d l'époque  de  la 
oraifon , noircit  a l'ait . & occafîonne  fur  la  peau 
des  éréfipèleS)  des  gonflemens,  des  douleurs  cui- 
fantes,  un  gonflement,  la  fièvre  ou  des  puftules 
femblables  à la  gale.  Pris  intérieuremenr,  il  empoi- 
fonne.  Si  on  l'applique  fur  une  étoffe  quelconque, 
il  y imprime  des  taches  noires,  inaltérables  même 
par  l'acide  mutiaiique  oxigéné  & pat  les  alcalis 
caufliques. 

Des  expériences  modernes  ont  prouvé  qu’on 
peut  prendre  l’extrait  de  cette  plante  à très-fortes 
dofes  fans  accident  ; ce  qui  indique  que  fes  prin- 
cipes vénéneux  font  volatils  ou  gaceux  , & plu- 
fieurs médecins  ont  employé  avec  fuccés  cet  ex- 
trait contre  la  paralyfie  & les  affcéfions  dattreufes. 
Les  effets  que  produifem  fur  le  corps  humain  les 
feules  émanations  du  fumac  vénéneux  , font,  â ce 
qu'il  patoit,  dépendantes  de  la  difpofition  ou  du 
tempérament  de  celui  qui  s'y  expofe  , ou  des  cir- 
conitances  dans  lefquelles  on  en  reçoit  l'influence. 
11  y a dts  perfonnes  qui  ne  peuvent  palfer  â côté 
de  cette  p'ante  fans  eu  éprouver  une  imprdfion 
plus  ou  moins  dcfagréable  , tandis  que  d'autres  la 
manient  impunément.  On  a obfervé  que  fes  ex- 
halaifons  étoient  plus  funefles  après  la  pluie  ou 
lorfque  la  plante  efl  languilTante , &;  qu'au  con- 
traire elle  n'tft  pas  du  tout  délétère  lorfqu'elle  cft 
frappée  par  les  rayons  du  foleil, 

ai.  Sumac  radicant.  Rhiu  radicant.  Linn. 

RhuJ  fùiiis  ternaü/  , foliolis  ptticlaUs , ovaüs  , 
midit-yinuierrimit  I eauie  raditanu.  Lim..  Spes. 
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Plant,  vol.  i.pag.  }8i,  — Hort.  Cliffort.  no. — 
Gtonov.  Virgin.  — Roycn,  Lugd.  Bat.  aça. 
— Kalm.  Itet  a.  pag.  196.  a 14.  — Fabric.  Helmit. 
409.  — Wangenh.  Amer.  95.  — Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  1481.  n*.  16. 

Toxicodendren  ( vulgare  ) , foliU  lernatit  ; foliolis 
oheordatis  , glabris  , iaugtnimis  ; cauU  radicattto. 
Millet,  Ditt.  n*.  i. 

Toxicodtndron  iripkyllum  , glairum.Toum.  Inft. 
R.  Heib.  ôi  I.  — Duhain.  Atbr.  vol.  a.  tab.  98- 

Toxicodtndron  ampltxicauU  , foUis  minorikus  , 
glakris.  Dillen.  Floti.  Eltham.  pag.  $90. 

/.  Toxicodtndron  reSum  , foliis  minorikus  , gta- 
ktis.  Dillen.  Hott.  Eltham.  pag.  589.  tab.  a9i, 
fis-  37f- 

Toxicodtndron  (glabrum)  ,/ô/i7r  ttmatis  , folio- 
lis  ovato-lanccolatis , glakris  ,*  couit  trecio , frusicofo-. 
Miller,  Diil.  n°.  j. 

Cette  efpèce  doit-elle  être  confidéréc  comme 
eflentieliemenc  diflinéie  du  rkus  toxicodtndron  i 11 
eft  permis  d’en  douter , quand  011  confidère  que 
fa  principale  différence  ne  confifle  guère  que  dans 
les  feuilles,  parfaitement  glabres,  tandis  qu'elle* 
font  phis  ou  moins  pubefeentes  â leur  face  infé- 
rieure dans  le  rhas  toxicodtndron  on  y ajoute 
qu'elles  font  conllamment  très -entières  à leur* 
bords  dans  celle-ci,  candis  que  dans  l'autre  ces 
feuilles  font  plus  ordinairement  un  peu  anguleu- 
fes, & même  lobées.  On  peut  ajouter,  d'après 
l'obfervation  de  Duhamel,  que  le  rhus  radicans 
trace  beaucoup.  «Nous  avons  des  bois,  dit  cet 
auteur , qui  en  ont  été  entièrement  garnis  par 
quelques  pieds  que  nous  y avions  autrefois  plan- 
tés. Le  rhus  toxicodtndron  ne  s'étend  pas  autant  en 
traçant  ; il  forme  au  contraire  un  petit  builTon  de 
quantité  de  jets  entacinés , de  force  qu’une  feule 
touffe  peut  produire  une  cinquantaine  de  pieds. 
On  confervera  ces  deux  plantes  comme  efpèces, 
fi  l'on  croit  ces  caraélères  fuffifans  pour  les  ftpa- 
rery  quant  au  telle , elles  fe  cefTemblenc  parfaite- 
ment. » 

Cet  arbtiffeau  croît  dans  la  Virginie  & au  Ca- 
nada. Ij  ( K.  V.  ) 

XI.  Sumac  vrillé.  Rhus  cirrkiforum.  Linn- 

Rhus  frondent , foliis  ternatis  , foliolis  initgrrri- 
mis  y glakris,  Linn.  f.  Suppl,  pae.  1S4.  — Willd- 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1481.  n®.  14. 

Rhas  faliis  ternatis  , foliolis  ovatis  , mucronaiis ,, 
iniegris  , glakris  ; taule  càrrhis  fcaadtmc.  Thu;ib- 
Prodr.  pag.  ji. 

C'eft  un  acbiiffeau  grimpant  .dont  les  tiges  s'ac- 
erochenc,  au  moyen  de  vrilles,  aux  arbres  qui  les- 
avoifinent  j ils  font  garnis  de  feuilles  periolérs, 
alcétnes.,  ceniées„  compofées  d:  folioles  ovales,. 
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trts-emiirc]  i leurs  bords  , glibrts  i leurs  deux 
faces,  mucronées  à leur  fommet. 

Cette  erpéce  croit  au  Cap  de  Bonne-Erpé- 
rance.  T) 

1}.  SüMAC  i feuilles  triJentées.  Mus  tridtnta- 
tum.  Liiin.  f. 

Mus  fcandsns  , fdlïis  urnatis  ; futiolis  incanij  j 
ftrrutis  y ftrraturss  tribus  ad  quinqut.  iJnn.  f,  Suppl, 
pag.  i8^. — Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1481. 
n®.  If. 

Mus  faliis  unutlis  ,foliol!s  ohovas  'ts , iridentatis , 
glairis  i cault  cinhift'ô  , fsandsnit.  Thunb.  Prodr. 
Pig-  Ji- 

Cette  efnèce  ne  nous  eft  pas  plus  connue  que  le 
rhiu  cirrhifiarum ; c'eft , comme  elle , un  arbriflcau 
à tige  grimpante,  qui  s'attache  par  Tes  vrilles  aut 
plantes  uu'elle  lencomre.  On  la  diftingue  i fes 
leuillca  alternes,  pétioléts , ternées , dont  Ic-s  fo- 
lioles font  en  ovaie-tenverfé,  glabres  à leurs  deux 
faces,  vertes  en  deflus  , blanchâtres  en  delTous, 
munies  à leur  contour  de  trois  ou  quelquefois  de 
cinq  dentelures  en  fcie. 

Cet  arbrilTeau  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne- Ef- 
pétance. 

24.  Sumac  tomenreux.  Mus  tammsofum,  Linn. 

Mus  fstiis  tematis  ifolioUs  fuhpttiolutis  ; rhom~ 
htis  angulutis , fttbtlts  tsmtntofis.  Linn.  Spec.  Plant. 

a«.  166.  — .Mnl  t,  Didt.  n®.  9.  — Wiild.  Spec. 

tant.  vol.  I.  par.  148;.  n°.  14. 

Mas  foliis  Ismaiis  y foliolis  ovutis  , airinqui  dtn- 
taiis  , laieraliius  peiiolsiis.  Hort.  Cliffort.  1 1 1. 

Mus  faliis  ttruatls , ftlialis  ptlioluils,  ovatls  , 
aeulis,  dentmis.  \’irid.  Cliffort.  Xf.  — Ro)'.  Lugd. 
Bat.  144. 

Mus  afiicaitum,  trlfiliatum,  majas  , faliis  oktufss 
(i  iscifts  , kirfulis  fubrfcttlikus.  Pluken.  Almag. 
pag.  J19.  tab.  119.  fig.  7. 

Vittx  trifolia  minor , indica  , fcrrata.  Commet. 
Hort.  vol.  I.  pag.  179.  tab.  9a. 

Cet  athtifleau  s'élève  à la  hauteur  de  fept  d 
huit  pieds  fur  un  tronc  droit , cylindrique , re- 
vêtu d'une  écorce  brune  y il  produit  des  branches 
très-irrégulières , étalées , & des  rameaux  garnis 
de  feuilles  alternes,  pëtiolées,  ternées  y les  fo- 
lioles médiotrcmenc  pétiolées . ovales  , un  peu 
rhomboidales  , anculeufes  , dentées  à leur  con- 
tour, prefqu'obtufes  à leur  fommet , longues  d'en- 
viron deux  pouces  fut  un  de  large,  glabres  &d'un 
vert-foncé  i leur  face  fupérieute , coroneufes  en 
delTous  y le  pétiole  commun  tiès-long , prefque 
cylindrique. 

Les  fleurs  font  Ctuées  latéralement  le  long  des 
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rameaux,  dans  l’ailTelle  des  feuilles,  difpofées  en 
petites  grappes  d'un  blanc-verdâtre  ou  herbacé  y 
elles  font  de  peu  de  durée  : il  leur  fuccède  de 
petites  baieS  un  peu  ovales,  â une  feule  femence. 

Cet  arbrilTeau  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance.  ^ On  le  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris  y il  fe  confetve  pendant  l'hiver  dans  les  fer- 
res d'orangerie. 

ay . SuKAC  blanchâtre.  Mus  aüidstm.  5chousb. 

Mus  foliis  ternatis  y foliolis  ftffilibus  , cuntifdrmi- 
bus  , crsjiatis  f utrtnqut  canoaomcntojis  y petiolss  mar- 
giuatis.  Schousb.  Maroc,  edit.  Germ.  pag.  ia8. — 
Petf.  Synopf.  Plant,  vol.  1.  pag.  jaj.  n“.  16. 

Petit  arbrilTeau  dont  les  tiges  font  droites,  gla- 
bres , tameufes , cylindriques , hautes  d'environ 
un  pied , revêtues  d'une  écorce  blanchâtre , gar- 
nies de  feuilles  pétiolées,  alternes,  ternées  y les 
folioles  fefliles,  coriaces,  couvertes  d'un  duvet 
blanchâtre,  tomenteiix,  très-fin  y arrondies  & 
obtufes  â leur  fommet,  entières  à leuis  bords  , 
fouvent  crénelées  vers  leur  fommet,  fuitout  lorf- 
qu'clles  font  jeunes  y les  deux  folioles  latérales  plus 
petites , un  peu  décurrentes  fur  le  pétiole,  la  ter- 
minale beaucoup  plus  grande  y le  pétiole  plane  « 
ailé  , de  la  longueur  des  feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  courtes  Sc 
latérales  vers  la  partie  fupérieure  des  rameaux  j 
elles  produifent  des  baies  arrondies,  de  couleur 
rouge , de  la  grolTeur  d'un  pois  ordinaire,  glabres 
i leur  furface , fucculentes  tic  un  peu  farineufes  , 
d'une  faveur  douce , contenant  une  feule  femence 
olleufe  , prefqu'orbiculaire  , comprimée. 

Cette  plante  croit  dans  le  royaume  de  Maroc  , 
aux  environs  de  Mogador , fur  les  collines  fablo- 
neufes , couvertes  de  forêts,  fe 

Elle  fleurit  au  mois  d'avril,  & donne  fes  fruits 
mûrs  dans  le  coûtant  du  mois  de  juin  y fes  baies 
font  bonnes  à manger.  Cultivée  dans  les  jardins  , 
cette  plante  perd  le  duvet  & la  blancheur  de  fes 
feuilles,  qui  deviennent  glabres  , & plus  forte- 
ment crenelées  que  dans  les  individus  fauvages. 

16.  Su.MAC  velu.  Mus  viltofum,  Lfnn.  f. 

Mus  foliis  ternatis  y foliolis  obovatis  , inteoerri~ 
mis , fefflibus  , utriaqui  pilojis,  .\iton  , Hort.  Kew. 
vol.  I.  pag.  j68.  — Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  148J.  n®.  Xf. 

cauU  puhefitnu  g faliis  urnatis  , faliolis  fa  fa 
filiims  , ovatis , iategris  g pubtfcstui’vilhjU.  Linn.  f, 
6uppl.  pag.  185. 

yRAui  faliis  umatis , falioiis  ov4tis  , integris  , vi/- 
lojis,  Thunb.  Prodr.  pag.  51. 

Rhus  (incamjm),  faliis  ttmaùs  gfalioUs  ovatis , 
fuhtiis  tomtntofis,  Miller^  Diâ» 
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RkiU  efricanum  , irifiiiaium  , méiuj  , folio  fuk- 
rotunéOy  inirgro,  molli  (/  incono.  Pluken.  Almig- 
l'ag-  Jig.  tab.  Uÿ.  fig.  8. 

S;s  liges  font  droites,  ligneufes. cylindriques, 
rinieufes,  revêtues  d'un  duvet  blanc  & lonien- 
teuz , garnies  de  feuilles  alternes , pétiolees , ter- 
nées  i Tes  folioles  en  ovale  rcnverfé  ou  un  peu 
arrondies,  molles,  fcdîles  fur  leur  pétiole  com- 
mun. très-entières  à leurs  bords,  velues  ou  M- 
beftentes  à leurs  deux  faces.  Les  fleurs  font  dif- 
ptifèos  , vers  l'extrémité  des  rameaux,  en  une  pa- 
ntcule  de  couleur  herbacée,  axillaire 8c  terminale  ; 
la  corolle  efl  petite  ; les  pédoncules  & les  pédi- 
celles  pubefcens.  Le  duvet  de  toutes  ces  parties , 
8c  celui  des  tiges  8c  des  feuilles,  difpaToh  fouvent 

Î>ar  la  culture , 8c  alors  cette  plante  ell  à peine 
égërement  velue. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris  ; elle 
eft  d'orangerie.  T> 

ay.  Sumac  finué.  Rltut  finiuuum.  Thnnb. 

Rkus  foliis  ttrnatij  jfoliolij  ovatis , o^tufs^Jlnua. 
tli , ftitlu  villofii.  Thunb.  Prodrom.  pag.  ya. — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  iqSa.  o”.  ai. 

(Quoique  Thunberg , qui  feul  nous  a fait  con- 
noiire  cette  espèce,  n'eu  ait  donné  qu'une  feule 
phrafe  caraâeriftique , on  peut  alTez  facilement  la 
dillinguer  de  Tes  congénères  i fes  folioles  finuées 
8c  velues  en  defl'ous.  C'eft  d'ailleurs  un  arbrifleau 
dont  les  feuilles  font  alternes,  pétiolées,  tentées , 
les  folioles  ovales,  obtufes  à leur  fomtnpt.  Elle 
croit  au  Cap  de  Bonift-Efpétance.  |> 

a8.  Sumac  incifé.  Rhiu  incifum.  Linn. 

Rhus  foliis  itmatis  , fotioUs  ftjjilikus , cuntifar- 
miius  , iacifo  p n.iatifiis  ,fuliks  lomtmojis  , veno- 
ps{  caUcibus  lomcniops.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  i8j. 
— Willd.  Spec.  Plant,  voi.  i.  pag.  148J.  n“.  aj. 

Rhus  foliis  lemoiis , foliolis  lacifo-pinitotifiMs  , 
fuiiia  tomtniofis.  Thunb.  Ptodt.  pag.  5 a. 

C'efl  un  arbrifleau  qui  a,  par  les  découpures  de 
fes  folioles,  quelques  rapports  avec  le  nynca  qotr- 
cifolio.  Sa  tige  fe  divife  en  rameaux  garnis  de  feuil- 
les pétiolées  . alternes  , ternées  , compofées  de 
trois  tolioles  fcfliles  for  le  pet:ole  commun  ; pe- 
tites , en  forme  de  coin , inafées  8c  prc.'tiue  pin- 
natifides  à leurs  bords,  glabres,  de  couleur  verte 
à leur  face  fupérieure , tomenieufes  8c  veinées  en 
deflous.  Les  fleurs  font  difpofées  en  |ietites  parti-  ' 
cules  latérales  . lituées  vers  l'extrémité  des  ra- 
meaux i les  calices  font  pubefcens.  i 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne-  1 
I fpérance,  od  elle  a été  obfetvée  pat  Thon-  I 
berg.  ^ I 
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19.  Sumac  pubefeent.  RJiiu pisisfetns.  Thunb. 

Rhus  foliis  ttrnaiis  ; fsliolis  oiovaiis  , mucrona- 
lis , glabris  ; ramis  villofis.  Thunb.  Prodr.  p.  fl. 
— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  1484.  n*.  16. 

Rhus  aïomaria.  Jacq.  Hort.  Schoenbr.  n*.  J4J.? 

Cet  arbrifleau  , mentionné  par  Thunberg,  qui 
s'eft  borné  i nous  en  donner  la  feule  phrafa 
caraôériftique , a fes  rameaux  velus  , garnis  de 
feuilles  pétiolées , alternes,  teméesj  les  folioles 
en  ovale  renvetfé  , glabres  à leuis  deux  faces, 
mucronées  à leur  foinmec. 

Le  rhus  aïomaria , figuré  par  Jacquin , paroit  être 
la  même  plante  que  celle-ci.  C'eft  un  arbrifleau 
qui  s'élève  à ta  hauteur  de  huit  i dix  pieds , dont 
les  tiges,  ^infi  que  les  vieux  rameaux  ,font  char- 
gés d'afpérités  nombteufes  qui  les  rendent  rudes 
au  toucher  i les  plus  jeunes  rameaux  revécus  d'un 
duvet  tomenceuxt  les  feuilles  alternes,  ternées; 
les  folioles  ovales-alongées . longues  d'environ 
un  pouce , élargies  i leur  partie  lupécieure , fur- 
montées  d'une  petite  pointe  recourbée , 8c  garnies 
i leur  contour  de  petits  aiguillons  qu'on  ii'apper- 
(oit  bien  qu'à  la  loupe  , 8c  d'un  duvet  à peine 
lenlible.  1a:s  fleurs  font  difpofées  en  petites  pa- 
nicules  d'un  verc-blanchàtre, lituées  à l'extrémité 
des  rameaux  , dans  l'aiflèlle  des  feuilles. 

Cet  arbrifleau  croît  au  Cap  de  Borute-r.fpé- 
rance.  T? 

;o.  Sumac  aromatique.  Rhus  aromaticum.  Ait. 

Rkus  foliis  icmaiis  ,*  foliolis  feplibus  , ovjto- 
rkombiis , itteifo-firraits,ptlofiuj'culis.  .Alton,  Hort. 
Ke».  vol.  I.  pag.  jéy.  — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  i.pag.  1481.0°.  18. — Tuiptn,  Annal.  Muf. 
Paiif.  vol.  }.  pag.  44;.  cab.  jo. 

Rhus  (2Com2ticum)i  fruiiculo/amf  quap  amen* 
taceum  , nuùi forum  ; foliis  ihfoliatis  ,■  foliolis  pu. 
icntiius,  rhomkea  ovaliius , dentatis.  Mich.  Flot, 
boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  1S4. 

Arbrifleau  qui  s’élève  à la  hauteur  de  huit  à dix 
ieds , dont  le  tronc  eft  droit , les  rameaux  fiexi- 
Us;  le  bois  diflîcile  à rompre,  8c  répandant, 
ainli  que  les  autres  parties  de  la  plante , une  douce 
odeur  de  camphre  lorfqu'on  les  ftoifle.  Les 
feuilles  font  alternes  , compolécs  de  trois  folio- 
les ihomboUales,  rétrécies  à leur  bafe,  inégale- 
ment crénelées  ou  dentées  en  feie,  quelquefois 
même  un  peu  lobées,  pu  feentes  ou  légèrement 
velues  à leurs  deux  facesj  la  foliole  terminale  plus 
grande  , longue  de  deux  ou  trois  pnuc  s •,  le  pé- 
tiole commun  de  même  longueur.  Ces  feuilles  ne 
patoiffent  qu'après  l'épanouiflement  des  fleurs. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  , en  forme  de 
chatons,  folitaires  ou  deux  ou  trois  enfemble  , 
dans  lesaitlèilesdes  feuilles  de  l'atutéeprécedcDtc, 
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d'abord  cylindriques  , longs  de  iïx  i huit  lignes , 
puis  ovalcs-oblongr , d'un  beau  jaune-doré,  mu- 
nis de  biaâees  ecailleufes  , en  coeur  , un  peu  ci- 
liées i dans  le  m lieu  du  difquede  chaque  braétée, 
on  appei(oit  un  appendice  divifé  en  deux  décou- 
pures lancéolées  , concaves  , du  centre  defquelles 
s élève  un  pédoncule  plus  long  que  l'écaille,  ter- 
mine par  une  petite  fleur  d'un  beau  jaune , com- 
polée  d'un  calice  perliltam,  i cinq  découpures 
ovales  , aigues  ; de  cinq  pétales  oblongs  , cu- 
néiformes , concaves  j de  cinq  étamines  plus 
courtes  que  les  pétales , inférées  fous  l'ovaire  , 
ayant  emr'elles  autant  de  glandes  bilobées  , at- 
tachées au  même  point}  d'un  ovaire  libre  , ovale , 
légèrement  trigoie,  terminé  par  trois  flyles  di- 
vergens  , épailfis  au  lommet.  Le  fruit  eft  un  petit 
drupe  arron.'.i  , up  peu  comprimé,  velu,  d'un 
rouge  très-vif,  peu  charnu  , contenant  un  noyau 
med  octement  olTeui  en  dehors , mou  ic  charnu 
en  dedans } l'embiyon  deilitué  de  périfperme  , 
revêtu  d'une  feule  tunique  membraneufe , & placé 
dans  une  direéfion  hocizoïiiale  à fes  deux  lobes 
oblongs } la  radicale  fuliforme  , recourbée  vers 
les  lobes , du  côté  fupcricur. 

Cet  arbrüTeau  croit  dans  l'Amérique  fepten- 
trionale  , & a été  découvert  dans  la  province  de 
Keniuck  par  Bartranu  On  le  cultive  en  Angle- 
terre dans  le  jardin  de  Kew.  ( Turpin.  ) 

OJ/frvji/imj.  «Depuis  long-tems,  dit  M.  Tur-  I 
pin  qui  nous  a fourni  les  détails  précédent  , j 
M.  Ventenat  avoir  obfervé  que  l'aibtifTeau  con- 
nu dans  les  jardins  & dans  les  herbiers  fous  le 
nom  de  myrUa  irifoliaia , avoit  des  fleurs  com- 
plètes, qu'il  devoir  être' un  rhus  , & peut-être  le 
/■Am  fuavmUr.s  de  Willdtnow.  J'ai  répète  depuis 
robfcivtiion  de  M.  Ventenat,  & j'ai  vu  non- feu- 
lement que  cet  arbrilfeau  avoit  des  fleurs  complè- 
tes , mais  encore  qu'elles  avoient  le  même  mode 
d'Infeition  que  le  rhus  aromatkam.  D'après  ces 
obfervations  , on  peut  cohtlure  que  nous  ne  con- 
noiflbns  pas  le  myruü  trîfoUaiu  de  Linné,  Sc  que 
l'aibrin'eau  connu  fous  ce  nom  dans  les  jirtUns 
& dans  les  herbiers,  eft  le  rhui  fuaveotem  de 
Willdeno»'.  »• 

3 1.  Sumac  odorant.  Wtus  fuavtalcnt.  Aiton. 

Rhai  fohh  ternaiit  ; foUoUt  ftjfilîiu)  , wjro- 
rhométii,  incifo  ftrratis , gtaéris,  ,\it.  Hort.  Ktw. 
vol.  1.  p-tg.  368.  — Wifid.  Spec.  l’iant.  vol.  1. 
pag.  iqoi.  n“.  19. 

Toxicodtndron  (crenatum  ),  foUis  ttrihiiù;  fo- 
iiolis  ovatù  , crrnaio-é^niatis  ^ gUhrij,  Miil.  Diél. 
D*.  J./- 

D'après  les  obfervations  que  nous  avons  rap- 
portées i la  lin  de  l'efpéce  précédente , & qui  ont 
été  faites  par  MM.  Ventenat  Sc  1'urpin , il  cil  i 
piefumer  que  cette  efpéce  a été  ptife  par  plu- 


fleurs  botanilles  pour  le  myrUa  trifoUtta  de  Linné, 
Ne  connoilTant  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  deux 
plantes , nous  fommes  dans  l'impolTibilité  de  pro- 
noncer. Il  faut  attendre  de  nouvelles  recherches, 

Ec  avoir  du  myrUa  trifvlUta  de  Linné  des  notions 
plus  étendues.  Dans  l'efpéce  dont  il  s'agit  ici  les 
feuilles  font  alternes,  teméesi  les  folioles  fefli- 
les , ovales  ou  rhomboidales , gLbres  à leurs  deux 
faces , inçifées  &:  dentets  en  Icie  à leur  contour. 
Elle  paroit  fe  rapprocher  beaucoup  du  rhut  aro- 
maiicum. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  feptencrio- 
nales  de  l'Amérique, 

3a  Sumac  luifant.  RAm /miéem.  Linn. 

Rhi.1  foliit  ttrtuttiti  faliclh  f^itibui , cuncifor- 
miiuj , ItvUtts.  Linn.  Hort.  Clirfôrt.  III.  — Vi- 
rid.  Clilf.  ij.  — Hort.  Upfal.  78.  — Roy.  Lugd. 
Hat.  143.  — Mill.  Diû.  n.  10.  — Fabric.  Helmft. 
pag.  40.  — Cavan.  Icon.  Rat.  vol.  z.  pag.  xy. 
tab.  131. — IVilld.  Spec.  Plant,  vol.  l.pag.  1483. 
— Jacq.  Hort.  Schoenb.  n®.  Z47. 

Rkut  foHit  iimatit;  folioUt  oiavatii , ricujû  , gla- 
irit.  Thunb.  Prodr.  pag.  ji. 

Rhui  africanum  , IrifoHatum  , minus  , glairum  , 
fplinàtnst  fiilio  , fuirotundn  , initgro.  Pluk.  Aimag. 
pag.  519.  tab.  Z 19.  fig.9. 

Rhus  ariortum , irifoliaiam,  latifolium,  Butm. 
Afric.  pag.  zyz.  tab.  91.  Kg.  z, 

yiiex  trifolia  , minor , indiea , roiundfetia.  Com- 
met. Hort.  vol  1.  pag.  iSi.  Kg.  83. 

g.  Idtm , foliolis  fMotaiis  , majoriius.  (N.) 

Cet  arbrilTeau , remarquable  par  Tes  folioles 
cunéiformes , épaiffes , luil'antes,  s'élève  i la  hau- 
teur de  Kx  i dix  pieds , fur  une  tige  droite  , cy- 
lindrique, glabre,  rameufes  les  rameaux  étalés  , 
allez  nombreux  , alternes  , très-glabres , ftriés  , 
garnis  de  feuilles  alternes  , pétiolées  , ternées} 
les  folioles  feffiles  , inégales  , en  forme  de  coin  , 
fermes , ^ailTes , glabres  à leurs  deux  faces  , lui- 
fantes,  irun  vert-foncé,  plus  piles  en  delTous, 
entières  i leurs  bords,  longuement  rétrécies  i 
leur  partie  inférieure , arrondies  & obtufes  à leur 
fommet  1 la  foliole  intermédiaire  longue  d'un 
pouce  & plus } les  deux  Utérales  d'un  tiers  plus 
petites  i le  pétiole  plus  court  que  les  plus  petites 
folioles,  comprime,  un  peu  canaticulé,  légère- 
ment ailé. 

Les  fleurs  font  difpofécs  en  petites  grappes 
courtes  , médiocrement  rameufes,  fituées  dans 
les  aidelles  des  feuilles,  vers  l'extrémité  des  ra- 
meaux. Ces  fleurs  font  pences,  blanchâtres:  il 
leur  fuccède  de  petites  baies  globuleufes , de  la 
grolTeur  d'un  grain  de  poivre,  tiés-g labres , rou- 
geâtres. 
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Cet  arbrifleau  croit  naturellement  au  Gap  Je 
Bonne-Efpérance.  Jl  eft  depuis  long-tems  cultivé 
dans  les  jardins,  où  il  offre  plgfieurs  variétés. 
Celle  que  j’ai  indiquée  jl  eft  une  des  plus  remar- 
quables ; fes  folioles  (ont  ptelqu’une  fois  plus 
grandes,  8t  quelquetois  (e  divil'enc  vers  leur 
fommet  en  tiois  ou  cinq  lobes  plus  ou  moins 
inaïqués.  ( k'.  v.) 

5J,  Sumac  à feuilles  d'aube- épine.  Rhiuoxya- 
canthoiàts,  h.  p. 

Rhuj  Jpincfum  , fotih  urrtûtls  ; fotiolis  cunti/or- 
mihus , dentato-loôütti  ^glattris.  Ouham.  Arbr.  edit. 
nov.  Mich.  vol.  i.  pag.  169,  n*.  ao. 

Rhjs  ( oxyacanrhoiJes  ) , fpiacfum  , foliii  ur~ 
naâs  ^giahfîs  ;Jdtto!is  üngrtjio-cuneiformi^tii , jpitt 
triiohit  iiutgrijjut  ifioribus  tioiiis.  Ulimont  , Cours 
bot.  cuit.  vol.  J.  pag  j68. 

Cet  atbriffeau  lefTemble  tellement  à l'aiibe- 
épine  par  fon  port , la  (orme  de  feS  feuilles  & fes 
épines  , qu’on  feroit  très- porté  , fans  fes  fleurs  , 
à le  placer  à côté  de  cette  plante.  Il  ptéfente  l'af- 
pefl  d’im  biiilTon.  Scs  branches  font  très-irtégu- 
lières  , divifées  en  rameaux  gtéles,  diffus,  entre- 
rrélés  , très-inégaux  , glabres  , d’un  bi  un-foncé  , 
un  peu  tubercules  , amincis  & terminés  par  une 
pointedroite,épineufe:de  leurs aillelles  fortentde 
petites  épines  qui  fouvenrs'alcngcnt  Si  deviennent 
de  petits  rameaux  feuilles.  Il  en  tft  de  même  des 
bourgeons  , qui  oifrent  d'abord  un  paquet  de 
feuilles  qui  (e  développent  en  rameaux.  Les  feuilles 
font  alternes  , folitaites  ou  ptefqiie  fafciciilées  , 
périolées  , ternéess  les  folioles  felfiles,  inégales, 
cunéitormes,  ordinairement  divifées  i leur  foni- 
met  en  trois  ou  cinq  lobes  obtus , inégaux  , gla- 
bres à ItUTS  deux  faces,  vertes  en  deitus,  bian- 
chàtres  ou  cendrées  en  delTous  , entières  à leurs 
bords;  les  pétioles  au  moins  auffi  longs  que  les 
(Kiitlles,  glabres  nu  i peine  pubefeens , filiformes. 
Les  fleurs  fe  montrent  tatement  dans  les  jardins 
d’Europe  ,où  l'on  cultive  cet  atbtilfeau.  Je  ii’ai 
pas  pu  les  obferver. 

Cette  plante  cioît  naturellement  en  Afrique  , 
au  C.tpde  Bonne-Efpérance.  f>  ( K.v.  ) 

On  le  tient  l’hiver  dans  les  ferres  d’orangerie. 

$4.  Sumac  à feuilles d'alifier.  Rhui  craugiformt. 
Cavan. 

Rhus  ( oxyacantha  ) , catd< f'utUofo , intrmi;fo- 
liis  ternath , canU  ; foUotis  ovato-tuntatis  , medio 
longiort.  Cavan.  in  Annal.  Scient,  nat.  pag.  )6. 
— Peif.  Synopf.  Plant,  vol.  1.  pag.  )a6.  n”.  )f. 

Ses  tiges  font  droites  , glabres  , ligneufcs  , di- 
vilees  en  rameaux  alternes , étalés,  un  peu  diffus, 
dépourvus  d’épines  , fe  rapprochant  un  peu  , par 
fun  port , du  téita  oxyacanthoidti.  Les  feuilles  font 
Botanique,  Tomi  f'ii. 
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alternes,  pétiolécs  , tetnées , compofées  dé  trois 
folioles  inégales,  ovales , cunéifoimes,  glabres  Si 
d’un  vert-foncé  à leur  face  fupérieute,  blanchâtres 
en  drlTous  , rétrécies  à leur  partie  inferieure, 
élargies  vers  leur  fommet,  entièris  â leur  con- 
tour ; la  foliole  terminale  beaucoup  plus  grande 
que  les  latérales. 

Cet  atbriffeau  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance. ? Tj 

if.  Sumac  cunéiforme.  Rhut  euntifolium. 
Linn.  f. 

Rhiu  fotiis  ttrnjiù  ; folitith  fipliiut  , euniifor- 
miius  , g.’ttierrimii , ftpitmdtntaiis  ; dinlihui  mucro- 
natii.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  i8;.  — WiilJ.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  1481. 11°.  11. 

Rhut  ffiliis  urnatis  ; foltalis  cufieiformibus  ^ fcp~ 
Umdentaiis  , giabriî,  'Thunb.  Prodt.  pag.  fX, 

Cette  efpèce  a des  tiges  ligneufes  , qui  fe  di- 
vifent  en  branches  ramifiées  , munies  de  feuille» 
alternes , petiolees  , tetnées  ; les  trois  folioles 
fefliles  fut  leur  pétiole  commun . en  forme  de 
coin  , très-glabres  â leurs  dtux  faces  , divifées  â 
leur  contour  en  fept  dents  , chaque  dent  terminée 
par  une  petite  pointe  aigue. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne  - Efpé- 
rance.  5 

jd.  Sumac  denté.  Rhus  dtntatum.  Thunb. 

Rhus  fsiiis  ternatis ,-  fotiolis  ohovutis ^ muc'onato^ 
dtniaisj , glubris  ; cjuU  fcabio.  ’I  hunb.  Prodr.  p ja. 
— Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1481.  n®.  zo. 

Cette  plante  a des  tiges  ligneufeS  , divifées  en 
rameaux  chargés  de  petites  arpérites.  Si  garnis  de 
feuilles  périolées,  alternes -,  ternéts.  Les  Iblioles 
font  glabres  à leurs  deux  faces,  en  ovale  ren- 
vetfé  , dentées  à leur  contour , mucronées  i leur 
fommet. 

Cette  efpèce  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance, 
où  Thunberg  en  a fait  la  découverte  , 8:  qu'il  ne 
nous  a fait  conncître  que  pat  fa  feule  phrafe  fpé- 
cifique.  b 

57.  Sumac  glauque.  Rhsu  glaucum.  Hort.  Par. 

Rhus  foliis  ttrstatis  ; foüotis  obsordutis  , sionnuUis 
glussco-pulvtrultnsis.  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i. 
pag.  416.  n“.  j8. 

Joji  arbiifle , rem.arquable  par  le  nuage  glauque, 
bleuâtre,  un  peu  pulvérulent  , dont  tbutes  fes 
parties  , mais  plus  ordiniirSment  la  face  inferieure 
de  fes  feuilles,  font  re^i^|a|^ 

•Ses  tiges  font  roides  , diVB  , rameufes  ; les 
nmeanx  fermes,  élancés,  très -droits,  chargés 
latenleiuent  d’aucres  petits  rameaux  couits , at- 
. Ter 
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temf  s.  dri^»  , prcrqu’atiguleiix , d’un  brtm-foncé , 

fi  irni»  dt  fcuilt;’^  alternes  , meJi'icrcment  pétio-  | 
éei , ternées  ; les  folioles  prefatie  fefliles  , iné-  | 
gales  , prefqu 'ovales  . très  - entières  , coriaces,  j 
épaifles,  rétrécies  a leur  bafe , élargies  , échan-  I 
crées  & obtufes  à leur  fotttmet,  veites  , luifanies  | 
en  deiïus , glauques  8e  bleuâtres  en  dt  (Tous  i la 
foliole  terminale  longue  d’environ  fix  lignes;  les 
latérales  d'un  tiers  plus  petites,  fouvent  entières 
à leur  fominet  j les  pétioles  plus  courts  que  les 
feuilles,  planes,  un  peu  canaliculés,  flriés,  por- 
tant aiïei  ordinairement  i leur  bafe  intérieure  le 
rudiment  d’une  jeune  feuille  qu’on  nrendroit  pour 
une  fiipule.  Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  ou 
panicules  axillaires,  vers  l'extrémité  des  rameaux. 

Cet  arbufle  croit  naturellement  auCapde  Bonne- 
Efpetance.  On  le  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris.  Il  paffe  l’hiver  dans  l’orangeiie , 8c  conferve 
fa  verdure  8c  fes  feuilles  toute  l’année.  T>  ( v.) 

38.  Sumac  Ufle.  Riui  Itvigaium.  Linn. 

Rhas  filiU  tematis  ,*  foiioUs  fi^Ubus , lanceolatis  , 
In’iiiii,  Linn.  Spcc.  Plant,  pag.  1671.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  148p.  n".  30. 

Rhtti  foUii  temaiit  ; foliol'n  everri  , acuminaiu  , 
inugris  f glabris.  Thunb.  Prodr.  pag.  5 a. 

Ajirhustlongata}  Jacq.Hott.S^hoenbr.n*.  34p. 

Ses  tiges  fe  dirifert  en  rameaux  grêles  , cylin- 
driques, tiès- glabres  , fouples  , d’un  brun -rou- 
geâtre , gunis  de  feuilles  pétiolées  , alternes, 
ter.oées)  les  folioles  feflfiles  .lancéolées,  coriaces, 
entières  , inégales  , arrondies , obtufes  ou  un  peu 
acuminet's  i leur  fomntet , rétiécies  â leur  bafe  , 
glabres  à leurs  deux  faces,  vertes,  mais  point  lui- 
Ontes  en  de  (Tus,  pâles  ou  d'un  blanc  - jaunâtre  en 
defTous  I la  foliole  terminale  longue  d’un  pouce  8c 
plus  ; les  deux  latérales  plus  courtes  j le  pétiole 
plus  court  que  les  feuilles. 

Les  fleuts  formtnt,  â l’extrémité  des  rameaux , 
une  panicule  alTea  longue  , f>eu  etalée  , dont  les 
ramiflcaiions  font  trèt-iiombreufss , courtes,  fines, 
délicates  ; ces  fleurs  fort  petites  , blanchâtres. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

T)  { f.  V.  ) On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris. 

Oi'ftrvatioaj.  Le  thuj  elongata  de  Jarquin  paroît 
bien  peu  différer  de  ceite  elpèce.  Sa  tige  , gréie  , 
eld  par(cmée  , ainfi  que  les  rameaux  , de  points 
faillans  i les  folioles  plus  longues;  la  panicule  ter- 
minale. • 

59.  Sumac  flexÜ^L  vimiaaU,  Aie. 

Rhus  foliis  iineari*  Uncto^atis  , 

inugirrimij , gia^r  aiurruatis inttrmtaw  fui'- 

fiuoUto.  Aitdn«  I]oît.  Ktv.  vüi.  i.  pag.  j68.  — 
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Vahl , Symbol.  5.  pag.  po.  — WillJ.  Spec.  Planr. 
vol.  I.  pag.  1484  n“.  ay.  — Jacq.  Horc.  Schoenbr. 
n».  344. 

^ ? Hhaa  (lanceum)  ^fotîis  umatis ^fotiotis  hn~ 
ctoiato~fubu!aih  t f/u^jrir,  uîrinque  glaberrin.  'is, 
Linn.  f.  Suppl,  pjg.  184. 

Rhus  ( lanceum  ) , fotiis  sernaiis  ,fvliulis  tantto* 
lasis , tnttgris , gluiris.  Thunb.  Prodr.  pag.  fl. 

Il  feroit  difficile  d’affirmer  que  cette  efpèce  eft 
la  même  que  le  rhus  lanceum  de  Linné  fils  8c  de 
Thunberg , à moins  d’étre  afluré  de  la  connoilTar.ee 
parfaite  de  cCtte  dernière  plante;  cependant  elle 
paroit  y avoir  tant  de  rapports , qu’on  peut  la  re- 
garder au  moins  comme  une  vaiiété. 

C'eft  un  arbrilTeau  qui  s'élève  â la  hauteur  de 
(ix  ou  huit  pieds , fur  une  tige  droite,  cylindrique, 
qui  fe  divife  en  rameaux  grêles , longs,  flexibles, 
ttès-glabtes , garnis  de  feuilles  pétiolées , alternes , 
trrnées,  compofées  de  folioles  linéaires-lancio- 
lées , longues  de  trois  â quatre  pouces , fur  trois  i 
quatre  lignes  de  large  , glabres  8c  vertes  à leur» 
deux  faces , entière  s à leurs  bords , rétrécies  pref- 
qu'en  pétiole  à leur  bafe  , mucronées  à leur  fom- 
met  ; la  foliole  terminale  plus  longue  , médiocre- 
ment péiiolée  ; le  pétiole  commun  long  d'un 
pouce. 

Les  fleurs  font  petites  , de  couleur  blanchâtre, 
fituées  dans  les  aifTelles  des  feuilles  fupétieiires  , 
vers  l'extrémité  des  rameaux.  Elles  forment  une 
panicule  aflex  ample  , droite  , étalée  , compofée 
de  petites  panicules  partielles  8c  rameufes  , dont 
les  pédoncules  font  longs  8c  capillaires;  les  pédi- 
celles  très-courts , inégaux. 

Cet  arbrifleau  croit  au  Cap  de  Bonne -Efpé- 
nnee.  On  le  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris 
il  fleurit  au  ptintems.  T>  (y.v.) 

40.  Sumac  â feuilles  étroites.  Rhus  ang-jlifi,~ 
Hum.  Linn. 

Rhus  foliis  eemaiis  ; foliolis  petiolatis  , Hneari- 
lanceo/atis  , inugerrimls  , fubtàs  tomtntojis . Linn. 
Hort.  Clifforr.  iii.  — Roy.  Lugd.  Bri.  144.  — 
Thunb.  Prodr.  pag.  ja.  — Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  1484.  n“.  18. 

Rhus  argtnteum.  Mill.  Diâ.  n®.  la. 

Rhus  afritanam  , srifotiasum , majus foliis  fuhiùs 
argtnteis , acusis  (/  margine  iaeijis.  Fluken.  Almag. 
pag.  119.  tab.  ai9l  flg.  6. 

Cet  .irbufle  a fes  tiges  h.intes  decinq  â fix  pieds 
8c  ptiit  être  beaucoua  plus,  chargées  de  rameaux 
alternes,  alongés , gtéics,  flexibles , parfaitement 
glabres  , revêtus  d'une  écorce  d'un  brun  un  peu 
I clair,  lifTe  , â peine  légèrement  pubefeente  dans 
'•fa  jeunefle.  Les  feuilles  font  alternes  , pétiolées, 
ttrnées;  les  folioles  fcffdcs,  alongées,  linéaires-  . 
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lancéolées,  fermes,  glabres , d’un  vert-foncé  !c 
un  peu  luilant  en  dellus,  d'un  blanc  un  peu  (lu- 
naire en  de  flous , couvertes  d'un  duvet  court  & 
cotoneux , à peine  fenflbie  dans  les  individus  cul- 
tivés ; longues  de  crois  à quatre  pouces , larges  de 
quatre  à cinq  lignes,  traverfées  par  une  nervure 
(aillante,  très-brune  ou  laundtre,  & par  d’aurres 
lat.  raies  & parallèles , avec  des  veines  réticulées  i 
entières  à leurs  bords  , acuminées  à leur  (onunet, 
un  peu  aigues  à leur  bafe  ; le  pétiole  long  d'un 
pouce  & plus  , grêle , un  peu  canaliculé. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  panicules  droites, 
m-diocrement  éia'éi.s  . fituéts,  vers  l'extremité 
des  rameaux  , dans  railîélle  des  feuillet}  les  rami- 
Itcations  très-inégales  , glabres  , nombreufes } les 
pé  (icelles  fort  courts.  Ces  fleurs  font  petites,  d'un 
b.anc  un  peu  putiàite. 

Cet  arbrifTcaii  croît  au  Cap  de  Bonne- F.fpé- 
t ince.  On  le  cultive  au  Jardin  d.s  Plaines  de  l’aiis. 
T)  (K.v.) 

41.  Suar.*c  d feuilles  de  romaiin.  Rius  ramjrî- 
n'fotium.  Vahl.  ' 

Rhus  foliis  itrnatij  ,*  foiioiis  ft^lihus , ii/tearihus , 
rnulutii  ffuitîu  femgiiuit.  Vahl  ,dymb  pag.  jC. 

■—  Willd.  Spec.  Plant.  v<  I.  1.  pag.  1484.  n“.  14 

Rhus  frujîcofum  , foliit  uifjts , tineanhus , acumi- 
flur/a.  Biirm.  Alric.  pag.  ayi.  tab.  91.  flg.  1. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  glabres , cylin- 
Htiques,  ciblés,  garnis  de  feuilles  médiocrement 
pétiolérs , alternes  , tetnées , composées  de  folio, 
les  fefliles , inégales , linéaires',  irès-étroites  , lon- 
guet au  moins  d'un  pouce  Se  demi , fur  deux  lignes 
de  latce,  entières 8c  rouléts  à leurs  bords } ce  qui 
leur  donne  quelque  reflèmblance  avec  cclUs  du 
ronurm  ; vertes  rv  glabres  en  difliis  , de  couleur 
de  rouille  d leur  face  infeiteure,  tfaverCées  longt- 
tudinalement  pat  une  nervure  feillame. 

Les  fleurs  font  fituées,  dans  raîlTelle  des  feuil- 
les , 4 l'extrémité  des  rameaux , où  elles  foiment 
de  petites  panicules  un  peu  lâches  , d peine  ra- 
meuf-Si  les  péJiiRcuWs  gcêles  , filiformes  , iné- 
gaux , emiéreiucnc  glabies. 

Cette  plante  croît  naiurellèment  au  Cap  de 
Bonue-Efpérauce. 

41.  Su-scAC  ondalé.  Rius  unduiatum.  Jacq. 

Rhut  fvliis  umjüs  ; fvtioRi  UnccoUùt , fubftrra- 
di,  utduljiis.  Jacq.  Hotc.  Schoenbr.  0°. 

Cet  arbrilTeau  a des  tiges  droites , extrêmement 
rameufes } Us  rameaux  alternes  , diffus , élancés  , 
parfaitement  glabres,  garrris  de  feuilles  alternes, 
petiolées , rernéci,  compofées  de  trois  folioles 
inégales  , prerqiie  feflrles , lancéolées  , glabres  à 
leurs  deux  faces , rétrécies  à leur  bofr,  fut  montées 
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4 leur  Commet  d’une  petite  pointe  , ondulées  8c 
même  légèrement  dentées  en  fcie  d leurs  bords  } 
la  foliole  terminale  plus  grande  , longue  au  moins 
d'un  pouce , fur  deux  ou  trois  lignes  de  large  ) les 
deux  latérales  d'un  tiers  moins  grandés  } les  pé- 
tioles un  peu  ailés,  prefqu'auflà  longs  que  les  feuil- 
les. Les  fleuts  font  monoïques,  8r  peut-être  poly- 
games} elles  forment,  d i’extrénmê  des  tiges  8c 
dans  les  aiffelles  des  feuilles,  des  panicules  petites, 
peu  étalées,  longues  d'environ  deux  pouces. 

Cet  arbriffeau  croît  au  Cap  de  Bonne -Efpé- 
raiKe.  On  le  cultive  au  Jardin  des  Hlintes  do 
Paris.  îj 

• ^ * Feuilles  (impies^ 

4].  Sumac  fuffet.  Rhus  eotinus.  Linn. 

Rhus  foliis  /Implicilus  , obovatis,  Linn.  Spec. 
Plai.t.  vol.  1 . — Miller , Dict.  n“.  IJ.  — Jacq.  Flor. 
aullr.  tab.  110.  — Duroi , Hatbk,  a.  pag.  joo.  — 
Pallie,  Iter  J.pag.  yço.  — Kniph.Cent.  1.  n*.  70. 

— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  t.  pag.  1 jSp.  n“.  JO, 

— Duham.  Atbr.  edii.  nov.  Mich.  vol.  2.  pag.  17J. 
tab.  49. 

Rhus  racemis  plumojss  , foliis  ovaiii.  Hall.  Helv. 
n’.  817. 

Cosinus  foliis  okvt'se  ovoiis.  Hort.  Cliff.  Iti.  — 
Roy.  Lugd.  Bat.  pag.  245.  — Gronov.  Orient.  92. 

Cosinus  eoceygria,  Scop.  Cam.  edit.  2.  n°.  jé8. 

Cosinus  conunu.  Dod  in.  Pempt.  pag.  780.  Icon, 

— Toiitiief.  Inft.  R.  Herb.  610.  — Uunam.  Atbr. 
vol.  I.  pag.  191,  cab.  78. 

Coccygria , JSvt  cosinus  putosa.  J,  Bauh.  Hifl.  1. 
pag.  494.  Icon. 

Coscanilea  *J?ve  eoccygriu.  C.  Bauh.  Pin.  41  y.  — * 
Cluf.  Hift.  Rar.  pag.  Icon. 

C'efl  un  atbrilTeaii  aff:x  agréable,  tniiffu,  dont 
les  rie.-e, droites, cylindriques,  s’élèvent  d la  hau- 
teur de  (ix  d dix  pieds.  Leur  écorce  cil  liffa  } leur 
buis  jaonâ'.re  } les  rameaux  étalés , flexibles,  gla- 
bres , cylindriques , bruns  ou  verdâtres , garnis  de 
feuilles  (impies , éparfes , pétiolées  , un  peu  arron- 
dies ou  elliptiques,  ovoïdes,  d’un  vett-tendre,  un 
peu  blanchâtres  en  deffous  , glabres  à leurs  deux 
facts,  longues  d'un  pouce  8c  plus,  obtufes,  enr 
tières , marquées  de  nervures  latérales , piraltèles, 
fines,  un  peu  launârres}  les  péiioUs  grêles,  ordi- 
nairement plus  longs  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  petites,  verdâtres,  difpofées  air 
fommet  deS  rameaux  eu  pai  icules  fines,  étalées, 
ctés  - rimeufes  } les  ramifications  filiformes}  lex 
dernières  divifiuns  déliées  comme  un  cheveu  , 
velues  après  U floraifon,  8c  donnant  aux  panieufes 
l’afpeâ  de  groffes  houpes  de  duvet  un  peu  cou- 
leur dechairj  unebiaètée  étroice.  filiforme,  fort 
Ttt  2 
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petite  à 11  bife  de  chique  ramificition.  I^s  fruits 
funt  des  biies  glabres  , fort  petites , prefqu'en 
coeur.  M.  Deleuxe  a remarque  que  les  pédoncules 
8r  les  pédicelles  font  courts  & parfaitement  gla- 
bres au  moment  de  la  floraifon  ; qu'ils  s’alongem 
& divergent  beaucoup  après  cette  époque  ; que 
ceux  des  fleurs  fertiles  retient  glabres  , mais  qui 
ceux  des  fl-.uts  tlériles  fe  chargent  d'une  quantité 
contldérable  de  poils  bérilTés. 

Cet  arbritTeau  croît  dans  les  départemens  méri- 
dionaux de  la  France, dans  l'Italie , la  SuitTe,  l'Al- 
lemagne, la  Sibérie,  &c.  fur  les  collines  & dans 
les  fols  arides.  Tj  (K.  v.) 

On  attribue  i cet  arbritTeau  les  mêmes  proprié- 
tés médicales  qu'au  fumac  des  corroyeiiis.  Son 
bois  , qui  etl  jaune  & vert,  etl  employé  par  les 
liithieis , les  ébéniftes  & les  tourneurs  : il  fett 
pour  teindre  , en  couleur  de  café , les  draps  & les 
maroquins  ; Us  branches  8c  les  feuilles  font  em- 
ployées pour  tanner  les  cuirs.  Cet  arbritTeau  etl 
cultivé  pour  l'ornement  des  bnfquets  j il  réfifte 
aux  froids  de  l'hiver.  Son  feuillage , d'un  beau 
vert  SC  qui  dure  jufqu'aux  premières  gelées,  pro- 
duit un  joli  effet  ; il  répand  une  odeur  de  citron 
alfez  agréable. 

q.y  Sumac  polygame.  RAas  airum.  Fotll. 

Rftài  foUia  /iTipUcHui , evato- eblanph  t fiariiui 
fchgamii.  ForlI.  Ptodr.  pag.  141.  — W'tlld.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  iqSû.  11°.  jj. 

Cette  efpèce , fut  laquel'e  nous  avons  très-peu 
de  details , fe  rapproche  beaucoup  du  rhas  cotinusj 
elle  en  diffère  par  Tes  feuilles  ovales  obloiigues, 
Amples,  entières,  pétiolées  -,  par  fes  fleurs,  dont 
les  unes  font  hrrmaphrodites , les  àucrts  monoï- 
ques ou  peut-être  dioiques. 

’ Cette  plante  a été  mentionnée  par  Forfler,  qui 
l’a  recueillie  dans  la  .Nouvelle-Calédonie.  f> 

Ohftrvations.  Quelques  autres  efpèces  de  fumacs 
font  mentionnées  dans  plufïeurs  auteurs;  mais  la 
plupart  min.|uent  de  détails  fuflîfans,  Sc  rentre- 
loicnt  peut-être  dans  quelques-unes  des  efpèces 
q.ie  je  vi.ns  sie  décrite.  Je  me  bornerai  donc  à 
indioiier  ici  Its  principales.  Miller  en  a cité  plu- 
ÜLurs.  Leur  fiuêtiflcation  n'etam  prefque  point 
connue,  cc-s  plantes  doivent  relier  parmi  les  ef- 
pèces  incertaines. 

* Rhut  ( chinenfe  ) , fotiis pianatis  ,faliaUs  ava- 
tis  , oênuè  ferrât is  ; petialo  membranaeta  , viltofo. 
Miller,  Dia.  n°.7- 

Rhus  finaram  , teihfcens  , eofâ  folioram  ataiâ. 
Piuk.  Aimag.  iS;. 

Cet  arbrilTe.iu  s'élève  à la  hauteur  de  cinq  à fix 
pieds,  Sc  poulie  piufmrs  branches  irrégulières, 
dont  les  plus  jeunes , ainC  que  les  pétioles . font 
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couvertes  d’un  duvet  brun  8c  velu.  Ses  feuil'es 
font  allées  , avec  impaiie  ; compofècs  de  crois  ou 
quatre  paires  de  foiioles ovales , d’un  à deux  pou^ 
ces  de  long  , fur  un  de  large  , dentées  en  feie  a 
leurs  bords , blanches  en  dtfl.jus  ; la  foliole  ter- 
minaie  plus  grande  , en  coeur , acuminée  à Ton 
fommet  ; le  pétiole  velu  , garni  de  chaque  côté, 
entre  les  folioles,  d'une  membtane  qui  va  en  s'é- 
largifTant.  Cette  plante  ne  pimlTe  point  de  reje- 
tons par  Tes  racines.  Les  fleurs  n'ont  point  été 
obfetvées. 

* Rhus  ( africanum  ) , foliU  tematit , foliolii 
ovaùt,  nerxofti  ,marfiniiut  fapiùt  deniatù  , utrirtque 
viriàibut.  Mill.  Diâ.  n°.  11. 

Rbus  afrkanum  , trifotiatam  , majui , glabrum  , 
fplenatnit , utiinqui  folie  fuirotuniio  , mraio  quun- 
doqut  c'cnato.  Boeih.  Ind.  ait.  1.  pag.  azp. 

Il  parcît  que  cette  plmte  n'efl  qu'une  variété 
du  rhut  lueiium , dont  les  folioles  font  dt  ui  fois 

lus  grandes,  ovales,  un  peu  dentées  fur  leurs 

ords  . traverfées  pat  plufteiirs  veines  qui  s’éten- 
dent depuis  la  côte  du  milieu  jufqu’aux  bords  ; 
fort  roides  , d’un  vert-brillant  à leurs  deux  faces. 
Elle  etl  originaire  du  Cap  de  Bonne- t.fpérance. 

üota.  Le  rhut  radalifawtl  de  Mil'er,  n“.  i g , eft 
très-probableinonc  un  connarut , 8c  peut-être  le 
eonnarut  monocarput  de  Linné. 

» Rhut  ( rigidum  ) , foliit  tematit , linearibut , 
inifgrit , ligidit , g/abrit,  Mill.  Diâ.  n*.  I4. 

Cette  efpèce  fetoit-elle  une  variété  du  rhut 
viminale , avec  laquelle  elle  patoit  avoir  de  très- 
grands  rapports  ? Elle  croit  au  Cap  de  Bonne-E.''- 
pérance,  où  elle  forme  un  grand  arbrilTeau,  mais 
Hans  les  jardins  en  Angleterre , elle  ne  parvient 
guère  qu’à  cinq  ou  fix  pieds  de  haut.  Elle  ell  cou- 
verte d'une  écorce  d'un  brun-clair,  8c  munie  de 
feuilles  i trois  fnlioles  très-étroites;  les  pétioles 
très-longs  ; les  fleuts  nailTcnt , en  panicules  lâches, 
aux  extrémités  des  branches  8c  aux  aifTelies  deS 
tiges.  Elles  Ibnt  petites,  de  couleur  herbacée. 

* Rhat  ( hypfolodendron)  ,/o///«  pinnatit;  fo- 
liaVtt  lanetolalit  , fubfrrratit  ,*  panieu/d  eompo/itâ, 
Moench.  WtifTenll.  pag.  loi. 

* Rhut  (xquale)  , foliit  tematit  f foUolis  omnï- 
but  magniiudtnc  aquali>ut , fubfcabrit , obovato~lan~ 
eeolatit , integris  ; coule  petiolifque  puberulit.  Perf. 
Synopr.  Plant,  vol.  1.  pag.  ji6.  n”.  40. 

* Rhut  ( fxneb  ) , foliit  Jimplicibus , longi  lan~ 
eeolatit , ferrjtit , fubtùt  tomtntojit , albit.  Fotskh. 
Flor.  igypt.-arab.  pag.  ao6.  n*.  18. 

Ses  feuilles  font  fimples,  longuement  lancéolées, 
dentées  en  ftie  à leurs  bords,  blanchâtres  8C  to- 
memeufts  en  de  flous.  Les  fleurs  font  difpofées  en 
épis  axillaires,  latéraux  ielles  pcoduifent  des  baies 
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glntu^ufes  , hifpides.  Cette  plince  croit  fur  les 
montagnes  de  l'Arabie. 

SUPÉRIEUR  (Ovaire).  Gtrmen  fij'trum. 
Ltiuié  a df.nné  le  nom  de [ufiritm  à l’ovaire , en 
conliderant  fa  pofition  relativement  d celle  de  la 
corolle  ; il  eft  l^jpctiwiir  à la  corolle  lorftjue  celle- 
ci  cft  placée  au  delVous  de  lui , ou  au  même  point 
fur  le  réceptacle  commun  , de  forte  que  l'ovaire 
s'élève  au  milieu  d'elle  i il  eft  infiricar  lorfqu'il 
porte  la  corolle  vers  fon  fommet , au  fond  de  la- 
quelle il  ne  paroit  que  peu  ou  point  du  tout. 
Linné  a fait  la  même  application  a la  pofition  du 
calice  , telativem.ent  à celle  de  l’ovaire  j mais 
M.  Ventenat  a très-jJdicieufement  obfeivé  que  le 
calice  eR  conRamment  placé  au  dcffous  de  l’o- 
vaire, 8c  cette  règle  ne  fouffre  aucune  excep- 
tion. Il  cR  vrai  que , dans  ptulieurs  plantes  donc  le 
calice  eR  d’une  feule  pièce , ce  calice  le  foude 
naturellement  en  tout  ou  en  partie  avec  l'ovaire, 
tel  que  dans  le  poirier  : il  vaut  mieux  dite  avec 
M.  Ventenat,  en  parlant,  foit  du  calice,  foit  de 
l’ovaire  , qu'ils  font  adhinm  ; Se  dans  le  cas  con 
traire,  c’eR  à-Jire,  loilque  le  calice  ne  fe  foude 
point  avec  l’ovaiie,  il  faut  dire , en  parlant  de  l’un 
& l’autre  organes,  qu’ils  font  liéns.  Cette  même 
diRinèlion  elt  exprimée  avec  un  peu  moins  d’exac- 
titude par  Toumefort , lorfqu'il  diRingue  les  plan- 
tes dont  le  calict  devitnt  fruit,  8C  cil/tt  dont  U pi  fit 
devient  fruit. 

Ilefl  évident,  obferve  M.  Decandole,  quelotf- 
que  le  calice  eR  adhérent , la  corolle  8c  les  éta- 
mines ne  peuvent  pas  être  inférées  fous  l'ovaire. 
Ce  font  néceRaitemem  placés  fur  la  partie  libre 
du  calice  ou  au  dcRbus  de  l’ovaire,  8c  qu’au  con- 
traire lotfque  l’ovaire  eR  libre  , les  étamines  8c 
la  corolle  peuvent  être  inféiéel  au  dclTous  de  l’o- 
vaire , entre  celui-ci  8c  le  calice.  C’eR  cette  con- 
Cdcration  qui  a engagé  Linné  à déligner  fous  les 
noms  d’os’jrre  inférieur  8c  de  torulle  fupérieure  la 
même  RruCJure  qui  a été  nomn  ée  plus  haut  cjlice 
ou  ovuire  Itkre.  Par  une  conféquence  de  cette  m,t- 
nière  de  voir,  Linné  a foiivent  donné  impropre- 
ment le  nom  il’ovj/re  à la  partie  qui  réfulte  de 
l’aggrégaiion  de  l'ovaire  avec  une  partie  du  ca- 
lice , 8c  celui  de  ca/ice  à la  partie  du  calice  reRce 
libre  , c’efl-à-dire  , aux  feules  divifions  du  limbe. 

SUPPORTS.  Fulckra.  Outre  la  tige, dit  M.  I.a- 
maick,  qui,  dans  les  plantes  od  elle  exiRe,  eR 
comme  le  fupport  commun  de  toutes  les  autres 
parties , un  grand  nombre  de  végétaux  ont  encore 
des  fupports  particuliers  en  forme  de  queue , qui 
foutiennent  les  fleurs  8c  les  feuilles  , 8c  en  d'ver- 
fiflent  de  mille  manières  le  port  8c  la  fltuaiinn  i 
ces  cfpèces  de  queue  qu'on  nomme  pédoneuUt 
lorfqu’elles  foutiennent  les  fleurs,  tt  pétiole)  lotf- 
qu'elles  foutiennent  les  feuilles , méritent  feules 
proprement  le  nom  de  fupports.  Cependant  on  a 
compris  fous  cette  dénomination  generale  quel- 
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ques  autres  parties  , dont  les  unes  aident  aux  pla-- 
tes  à fe  foutenir , ou  fervent  à les  foutenir  8c  à 
les  défendre,  8c  les  autres  facilitent  l'excrcticn 
de  quelque  humeur.  Outre  le  pétiole  S:  le  péuon- 
pule , les  antres  fupports  font  la  vrille , les  pipu- 
Ut , les  hraOtes , les  épir.es , les  aigu: lion) , les  pot  s , 
les  glande)  , les  écaille).  ( y qyrf  tes  dt^érens  mots  ) 

SURCOMPOSÉES  (Feuilles).  Folia  fuprù  de- 
compoftia.  Quand  on  cotifid-.re  les  feuilles  relati- 
vement d leur  dcgié  de  compofition  , on  dit 

J|u’elles  (oM  futcompi  fée)  toutes  les  fois  que  ItS 
econds  pétiolti,  au  lieu  depoiterdes  folioles, 
fe  divifeiit  en  d'auttes  pétioles  qui  foutiennent  Us 
folioles.  Les  feuilles  font  alors  plus  de  deux  lois 
compofées!  dans  ce  cas  elles  font  trigcmiiiées . 
triternéts.  tripiiinées. 

Elles  font  trigémir.ées  ( tergemlna  , iriplicalo  ge- 
niinn  ) lorfque  leur  peiiole  ledivifeen  trois  par- 
ties , qui  foutiennent  ehacune  à leur  fommet  qua- 
tre folioles  féparées  par  paires. 

Elles  font  triternées  ( uiternata  , triplicato-ier- 
njii  ) lorfque  leur  petiole  fe  divife  en  trois  par- 
ties, qui  fe  fubdivifent  encore  chacune  en  trois 
autres  parties,  chargées  chacune  de  trois  foliolA. 

Enfin , elles  font  tripinnées  ou  trois  fois  ailées 
( tripinnata  , triplicato-pinnata  ) lorfqu’ciles  font 
trois  fois  ailées,  c'eR-à-dite  , lorfque  leur  pétiolq 
porte  de  chaque  côté  , en  maniéré  d'ailes,  plu- 
fieurs  folioles  bipiimées , avec  ou  fam  impaire 
terminale. 

SURE.\U.  Surnhac'i).  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à fleurs  complétés,  mortopctalces  , de 
la  famille  des  clièvtefi  uilles , qui  a beaucoup  d'af- 
finité avec  les  viornes  8c  les  cornouillers.  Il 
comprend  des  atbuRes  la  plupart  indigènes  de 
1 Europe  , dont  les  feuill-s  font  oppofées,  pro- 
fondément découpées,  prefqu’r  n aile  ; les  folioles 
dentées  ou  pinnatifides  ; les  fleurs  dilpofées  en 
un  corymbe  ombelle. 

Le  caraéière  efléniiel  de  ce  genre  cR  d'avoir: 

Un  calice  à cinq  divifions  courtes  ; une  corolle  en 
roue , à cinq  lobes  ; cinq  étamines  alternes  avec  Us 
divifions  de  la  corolle  i trois  figmates  ftfili) ; une 
baie  à trois  ferneaces. 

CARACTiRE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre 

i“.  Un  c«//«  d'une  feule  pièce,  fort  petit,  fu- 
périeur,  perfîRant,  à cinq  découpures. 

a*.  Une  torolle  monopétale  , un  peu  concave, 
en  roue,  i cinq  découpures  obtufes,  réfléchies. 

Cinq  étamines  alternes  avec  les  lobes  de  la 
corolle  t les  filament  fubtiles  , de  la  longueur  de 
la  corolle , terminés  par  des  anthères  arrondies. 
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4°.  Un  ovdJrt  iiifétteur,  ovjle  on  un  peu  ar-  ’ 
[ondi  i point  de  Hylei  itou  itigmaus  obtu». 

Le  yÂait  cohfide  en  une  Kaie  ginbuirul'e , à une 
feule  luge,  lonttnant  trois  l'^inciice»  ridéts,  coii-_ 
vexes  à une  du  luuis  faces  , angiileufes  à l’autre, 
attachées  pat  leur  foinipct  à un  placenta  hiifunne, 
btué  dans  l'axe  du  fruit. 

O’.’ftrvjtioiu.  Ce  genre,  qui  vient  fe  placer  i 
côté  des  cornouillers  Sf  dts  viornrs  , ell  ttè$-ni- 
turel  & bien  dillir.ét.  Les  eff  èces  qui  le  compo- 
fent,  peu  na  ubreiifes  jufqu'alots,  ot.t  toutes  une 
odeur  forte  , dcf-giéat  le  dans  leurs  feuilles  Sc 
leur  écorce  i toutes  louilfent  à peu  près  des  ir.éincs 
proprictes,  Itleplaiftnc  aux  bcitiaux,  & n'en  font 
jrntais  attaque&s.  I.euis  fleurs  nombreufes , en 
gios  bouqu'-ts  touffus  , la  couleur  d'un  roune 
aller  vif  Ucs  baies  dans  quelques  elpèccs , font  ks 
principaux  titres  qui  les  oi  r fait  recevoir  dans 
itos  boiquets,  encore  les  tient  on  éloignées  <f=s 
lieux  Us  plus  frequentes.  Toutes  ont  leurs  Kuilles 
ailccs  avec  une  i . paire,  oppofées  , ïc  U urs  fleurs 
eu  cime  ouengtaj  pes  epailUs , tciiuiflaUs, 

, Espèces. 

I.  Sureau  commun.  Sjm'uunu  nigrj.  Lirm, 

Sa-redurvr  tymh  quimjutpünuis  , cujr.'e  arkorto. 
Liiip.  5pec.  PUrt.  vol.  i.  pag.  jSp.  — Mat.r. 
mrdic.Sp.  — dïJer.  Elor.dan.t.<b.  j+j.  — Holljch, 
Pal.  II”.  }!J.  — Üjfoi  . Harbk.  a.  pag.  410.  — 
Stop.  Ciarn.  11”.  572.  — Knorr.  Del.  i.  tab.  H.  — 
HolVm.  Cetni.  icç.  — Roth.  Geit».  vol.  I.  p.  157. 

— vol.  11.  pag.  566.  — Desfom.  Flor.  atlant. 
vol.  I.  pag.  16S-  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  laof.  Il”,  t — Duham.  .Ubr.  vol.  1.  pag. 
lyç.  tab.  edit.nov.  vol. 2.  pag.  246.  tab.  f f. 

— Cari  tu.  de  Froét.  S:  Sem.  vol.  I . pag.  157.  tab. 
27.  fig.  7.  — Lano.  Il  uftr.  Gérer,  tab.  211. 

S^miuius  arhorta  yforiàui  umhcUdùi,  HaU.  Helv. 
n”.  670. 

Sam'-scits  casU  ariarta  , ratr.ofa  ; forihss  ambet- 
taiit.  Roy.  LejA  Dat.  245.  — Flor.  Saec.  ifo. 
iCf. 

Sdmbit:ut  Cüult ptrenni ^ ramofù.  flor.t.  Cliff.  lop. 

Sambuiai  r:itjj'!s.  I am.  Flor.  franç.  vol.  j. 
pag.  369.  — i.  Bauh.  Hi(l.  1.  pag.  J44.  feon. 

«,  Sumbutjs  ftüHu  ntpra.  • 

SaF7ibu:vi  frtiiia  it  iinrdo’.'é  nig'a.  C.  Bauh.  Pin. 
4jri.  — Toa.-n.  Inll.  R.  Htib.  b^ù.  tab.  37(1. 

Samiuias.  Dod.  Pempt.  pic.  S45.  Icon.  — 
Canner.  Kpir.  073.  Kon.  — M ’ h.  873. 

Jcoil. — l'iag.éo-i.  Icon.  — Fuie.  Hid.  64  Icon.  I 

— l'abern.  Icon.  icaS.  — I ob.  I kon.  2.  tab.  i6i. 

— Gccaid,  Kitl.  1421.  itou.  — Paul.  Uon.  tab. 


129.  — Parkios,  Tbeatr.  208.  Icon.  — Blackir. 
tab,  131. 

g.  Sjmbucua  fruHu  \iridt. 

Sambucus  fr^tHu  in  umbtllâ  viridi.  C.  Bauh.  Pin, 
438.  — l.obel.  Iton.  2.  t»b.  162.  — Tourn.  Inlt. 
Hctb.  éo6. 

Sambucua  virtfitnj.  Mort.  Parif.  & Catal.  1 13. 

V,  Sambucus  ftailu  alba. 

i,  Sambuaus  faliU  varitgatii. 

a.  Sambucua  laciniaaa.  J.  Bauh.  Hifl.  1,  pag.  349. 
Icon. 

Sureau  à feuilles  de  perfll. 

Sambucua  ( laciniata  } , foliia  pinnatifidia  ,■  fioribua 
umbeltutia ;cauU fruaica/a , ramojà.  Mill,  Uitt.  n”.  J . 

SaufCucua  fuiiia  pintmtia  ^ faliolia  baciniatia  ^ fa* 
ribua  umutilatis , caule  frutuofa.  Duriii,  Haibk.  2. 
pag. 41 3.  — Heta. Obferv.  2.  pag.  3c.  Sc  Oblerv.  6. 
pag.  27. 

Sambucua  iaciniaia  folio.  C.  Bauh.  Pin.  436.  — 
Do-i  Pempt.  843.  Icon.  — Tourn.  Inll.  R.  Heib. 
dc6.  — Duham.  Aibr.  vol.  2.  pag.  234.  — Lobel. 
Icon.  2.  tab.  164.  — Kniph.  Cent.  S.n”.  Si. 

Sambucua  faiiia  ex  alba  variia.feu  tuaeO’variegatia. 
Duham.  Aibr.  vol.  2.  pag.  234. 

Le  Sureau.  P.eg  bot.  Icon. 

C'eft  un  atbiifll  au  f.itt  commun  , dont  les 
tiges  font  droites,  cylindriques,  de  couleur  cen- 
diee  , hautes  de  dix  à quiiice  pieds  } le  bois 
dut}  les  branches  & les  rameaux  verts,  glabres, 
l aifans,  lüluLux  , remplis  d'une  mt<l!e  abon- 
dante , très-blanche.  Les  feuilles  font  oppoféts, 
peiirdéeS  , ailées  avec  une  impaire  , compofees  de 
cinq  à fept  folioles  oppoférs , prdiiellées,  ov.iles- 
lu  ceolecs  . vertes  , g'abres  à leurs  deux  faces  , 
dentées  tu  feie  à leurs  bords,  acuininces  à leur 
fonimet. 

Les  fleurs  font  blanches,  petites,  très-r.om- 
breuûs  , odorantes,  difpofees,  à l'extrémité  d-.s 
ramcr.ux  , en  un  coiyir.be  ample  , omUellé  i les 
piincipiles  divifioi  s oidi:iai:cment  au  nombre  de 
cir.qi  les  ramiti.aiinns  patiiclhs  8c  lupérieta'iS 
plus  régulière  ment  ombcBé.  s , glabres  , verdaercs. 
Le  c.ilicï  eft  flabte , fott  p rit  i b corolle  rouaui- 
pét  lie  ■ concave  , à cinq  lobes  obtus , un  peu  ré- 
fléchir. Les  tiuirs  Ibntde  (retires  baies  un  (>eu  glo- 
buleiifcs,  fucculentes , qui  fle  reuges  devieonenc 
r.oiiàrics  quand  ell-.-s  loni  n.ûies,  ingrquéesà  leur 
fomniet  par  l'impielTioa  des  lobes  du  calice. 

Celte  plante  fotlrnir  ptulieurs  variétés  remar- 
quables , les  unes  par  leurs  truies , les  autres  par 
lus  .lecoupiires  ic  les  couleurs  panas h<es  de  I-uis 
feuilles.  Lespeemiércs  o.nt  des  fruits  qui  cellsi.c 
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blancs  ou  vcri^âtrJ’s  ; les  lutres , pt"S  frsnnjnrcs  , 
ont  leurs  fiiüo'es  slëcmjpees  en  liniërts  errnites  , 
irrépiiliéiemcnt  rfentets  , t és-aigucs,  rtlcî  fem- 
bljbîes  aux  feuilles  t)n  petfil.  Dans  ittte  variété  , 
ainlï  que  dans  1rs  premières , tes  feuilles  foncqurl 
qut-fois  agréablement  panactisos  de  blanc  , de  vert 
& de  jaune. 

Cet  arbrilTeau  croît  partout  en  France,  en  Eu- 
rope & même  au  Japon  | ilelt  cumnmn  dans  les 
hâtes  Sc  les  terrains  un  peu  humides.  On  le  cultive, 
ainlï  que  fes  variétés  , au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris,  f) 

t l.es  fiireaux  , dit  Duhamel , forment  de  grands 
arbrilTeaux  très-jolis , fiirtout  quand  ils  font  chargés 
de  fleurs,  lis  peuvent  être  employés  pour  la  dé- 
coration des  bofquEis  de  la  fin  du  printems  Sic  de 
l'été.  II  y a peu  d'aibies  moins  délicats  fur  la  na- 
ture du  terrain  , & plus  faciles  à multiplier.  Il  re- 
rend très  aifément  par  marcottes  , 8e  même  par 
oiitures.  On  trouve  rarement  de  gros  pieds  de 
furent , fi  ce  n'tft  derrière  les  maifons  , prés  des 
étables  &•  dans  de  vieilles  mafures.  Employé  avec 
d'autres  atbics  à form-r  des  haies , le  fureau  leur 
nuit  beaucoup  en  dévorant  les  fûts  de  la  terre  par 
fa  végétation  rapide  Sc  vigoureufe.  Il  vaut  niicin 
le  planter  feul.  Ses  branches  peuvent  être  em- 
ployées à faire  des  echalas  pour  la  vigne.  Le  bétail 
n'y  touche  point.  J'ai  vu , dit  Miller  , de  ces  ar- 
bres dans  les  parcs  qui  renfermoient  beaucoup 
de  bêtes  fauves,  & j'ai loujours remarqué  qu'elles 
n'y  totichoient  |imais,  tandis  que  Us  autres  arbres 
en  ètoient  entièrement  rongés.  Duhamel,  confeille 
de  le  planter  dans  les  remifes  , fes  fruits  attirant 
les  oifeau».  On  peut  encore  le  planter  dans  les 
endroits  dont  on  ne  veut  point  imerslire  l'ufige 
au  bétail  : l’o.dcur  des  feuil  es  leur  déplitfant , cct 
atbre  fera  à l'abri  de  la  dent  de  ces  animaux  i 8' 
en  bordant  ces  endroits  avec  des  buiflbns  , on  les 
rendra  agréables , Sc  on  en  fera  des  retraites  pour 
le  gibier. 

■>  Les  jeunes  bramhes  du  fureau  font  remplies 
d’une  moelle  abondante  : les  enfans  s'en  ferveur 
pour  faire  des  farbacanes.  On  ne  trouve  point  de 
moêlie  dans  les  gros  troncs . 8c  alors  le  bois  du 
fureau  , qui  efl  très-dur  & liant , ferr  à faire  dif- 
fetens  ouvrages.  Les  toutnemseii  font  des  boîtes  , 
8c  les  tableciers  des  peignss  communs  , pour  lef- 
quEls  , après  le  buis,  c'efl  le  meilleur  bois  qu'on 
puilTe  employer. 

L'écorce  du  fureau , infuféedans  du  vin  blanc, 
efl  purgative  & puilflmment  diurétique.  Le  liber 
efl  d'une  faveur  un  peu  âcre,  ainfi  que  les  fruit!; 
il  purge  avec  plus  de  foice  que  les  baies  8c  les 
racines  ; il  fait  évacuer  pat  la  même  voie  beau- 
coup de  férofités.  On  l’emploie  avec  fuccès  contre 
l'hydropifie  fimple  8c  l'enflûre  œdémateufe  des 
jambes  : on  le  donne  depuis  ime  demi-once  juf- 
qu'à  cinq  onces;  enmacécation  au  bain-marie. 
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dans  cinq  onces  d'eau  nu  de  vin  I.es  feui^es  ont 
une  odeur  naufeabnn  le  8c  léçéremtrt  vif.il-.T.te  ; 
les  fleurs  une  odeur  toi  te  , atomiiiqie,.  Inlui'ecs 
dans  du  petit-lait  , elles  font  elficaccc  contre  les 
mala  lits  de  la  peau  , contre  l’eréfïptie  , le  thu- 
m.itifme  S;  les  humeurs  dartreufes  ; c lies  rêtablif- 
fent  la  tranl'piration  d.ins  les  couibatures  . les  en- 
gorgemens  cataiteu».  (Jn  prétend  que  les  étn.i- 
naiions  de  ces  fl.urs  portent  fortement  leur  aélion 
fur  les  nerfs,  8c  caulem  des  étourdi  Icmens  8c  drs 
vertiges  quand  on  en  rcfpire  l'odeur  tves-lonj- 
tems;  elles  font  encore  légèrement  diaphoréti- 
ques  , relolutives , anodi  .es  Sc  emoiliemts.  Ou 
le  feit  encore  de  ces  fl  urs  pour  donner  au  vin  8c 
à la  bière  un  fau«  goût  de  malcat  ; enfin , on  en 
fait  un  vinaigre  aïomaiile  allez  agréable  pou:  l'u- 
fage  de  la  table. 

» Les  baies  font  ruJorifiques , apéritivts  , diu- 
rétiques , purgatives.  On  en  faitun  reb,  un  extrait 
employé  contre  les  obftruüinns  , dans  le  cours  de 
ventre,  & dans  les  maladies  qui  pr.nvioimcntd'ui.e 
tranfpiration  fiipprimcr.  Les  grains  de  la  baie  , 
maceiés  dans  l'eau  chaude'  6c  exprimes,  four- 
nilfent  une  huile  qui  ell  très  ■ rél'olr.tive  em- 
ployée extéiisure’mem  ; ils  font  aulFi  purgatifs. 
Dans  le  Nord , on  prépare  une  efpèce  de  vin  aflè  z 
agréable  avec  le  fuc  des  fruits  , édulcoré  par  le 
fucre  ou  le  miel . On  en  fait,  avec  le  feigle , des  pi- 
teaux  tllimés  pour  arrêter  les  diarihées  îc  les  dyf- 
fenrerics.  Enfin  , ces  baies  teignent  d'un  brun- 
verdàtre  le  lin  préparé  avec  Te  bain  d'alim  lorf- 
qu'on  le  plonge  dans  leur  décoèiioo.  » 

Z.  Sureau  du  Canada.  Sjntéucus  eanadcnjîi^ 
Linn. 

.Çamiuraf  cyrr/is  quinqytranïih  , foïiis  fubbîpin* 
nji!t,caicle  /-vo/c.r.rr,  I i- n.  S'pec.  Flint.  vol.  t. 
pag.  jSf. — Miîr.  D.Û.  n°.  6.  — Dutoi,  Mari  k.  i. 
pag.  qiq. — W’illden.  Aibr.  jjû.  — Wangenh. 
a\mer.  uy. 

Sd*niuevj  ( canadenfis  ) , Aarrî/.'er,  rarntitis  gr- 
ciotifq.^e  çUbtrfttnis  ; fo/iatù  ui>ior.p:>- cvalious , ntâ- 
dis  , ffairis  ; nc-vo  medio  vit  puiifctntt , longijjimi 
dngaflique  iscuminjiis  i cymâ/jxâ.  .Mich.  F:Or.  bor. 
Amer.  vol.  i.  pag.  i8i. 

Il  exifte  bien  peu  de  dilfercnce  entre  cette  ef- 
pèco  Sc  le  nigra  ; la  primipale  confitle 

< n ce  que  celle-ci  ell  un  arhtilleaii  bien  mmri 
élevé,  & que  ce  port  cil  affez  confiant  dans  le 
paysnital  de  ccite  plai.ie.au  rapport  de  Michaux. 
Dans  nos  jardins  , cet  ai  bulle  s'élève  davantage. 
Scs  tiges  font  cylindriques , ram’ufes  ; les  rameaux 
glabres  , ainfi  que  les  pétioles;  les  feuilLs  pciio-, 
iéts  , ailées  ; les  folioles  ov.'les  oblongues  , gla- 
bres à leurs  deux  faces , luifir.tes , à ptir.»  piibef- 
centes  fur  leur  principale  nervure,  dent-ées  en  feie 
i leurs  bords , longui-m-nt  8c  étroitîm>'n:  actimi- 
réts  à leur  fummet.  .\|Tïz  fouver.:  l.’S  folioles  d.s 
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feuilles  inférieures  font,  ou  géminées,  ou  ternésf , 
quelquefois  prel'que  éeux  fois  ailees. 

Les  fleurs  font  bl juches  , ino.lotes,  difpofées  à 
l’exifémité  des  rame.iiux  en  une  cime  ombellée  , 
lâche , ordinairement  à cinq  rayons  à fes  premières 
divilions.  Les  fruits  font  des  baies  d'abord  de 
couleur  purpurine  plus  ou  moins  foncée , enfin 
d'un  noir-mat. 

Cette  plante  croît  au  Canada.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris,  b ? ( v. } 

. }.  Sureau  à grappes.  Saméurva ruccmeyîi.  Linn. 

Sdm^ucus  racemis  compojuis  , ovat:s  i cadle  a^bo~ 
no.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.pa*.  j8(J.  — Milbr, 
Difl.  11®.  ?.  — Gmcl.  Sibir.  vol.  i-  pag.  147.  — 
Pollich,Pal.  n®.  JI4  — l)uroi,Harbk.  a pig.417. 

— Scopol.  Carn.  n®.  575.  — VVilld.  Arbr.  557. — 
Roth.  Gcrm.  vol.  I.  pag.  1 ;t. — vol.  II.  pag.  jôp. 

— Jacq.  Colleâ.  vol.  1.  pag.  56.  8c  Icon.  Har.  i. 
tab.  J9.  — H If.n.  Géra.  109.  — Duh.rm.  Arbr. 
edit.  nov.  vol.  1.  pag.  149.  tab.  jû.  — Gatnn.  de 
Frued.  S:  S.m.  vol.  i.  pag.  157.  — .Aiton , Hors. 
Kc»'.  vol.  1.  pj«.  J74. — l.am.  Flot,  ftanç.  vol.  ? 
pag.  J70.  — w’ilid.  Spcc.  Plant,  vol.  i.  pag.  1496. 
n®.  J. 

Sjmiotui  driored , fioribul  fpUdtii,  Haller,  tlelv. 
n®.  67a. 

Sdmhucüs  {duU  arborée  , ramofo  ; fc'ibt.s  race~ 
moji,.  Roy.  Lugd.  Bat.  a4j.  — Sauv.  Monfp.  aaa. 

Sdmhucui  rdcemofd^rubra,  C.  Bauh.  Pin.  4 jô.— 
Tourn.  liifl.  R.  Hctb.ôoû.  — Duham.  .Aibr.  vol.  a. 
ub.  66. 

Sambdcat  raeemofa , aclnis  mbrii.  J.  Bauh.  Hill.  I . 
pag  J49- 

Sdmiucus  cervina.  Tabetn.  Icon.  1019. 

Sambuem  monzand.  Camer.  F.pit.  97<S.  Icon. 

Sambucus  modidnd , raeemofd.  Lobel.  Icon.  1. 
tab.  i6f. 

ArhtilTeau  qui  reffemble  a(rei,par  Ton  port , au 
fureau  commun  , dont  le  tronc  eft  droit,  cylin- 
drique , huit  de  huit  à neuf  pieds , divifé  en  ra- 
meaux étalés,  un  peu  pendant,  ftriés , glabres, 
d'un  brun-rougeâtre,  garnis  de  feuilles  pétiolécs, 
op.’olées,  ailées  , avec  une  impaire  i compofées 
de  cinq  à fept  folioles  ovales- lancéolées } les  fu- 
perieures  quelquefois  à trois  folioles,  un  peu  plus 
étroites  que  Cf  les  du  furea'i  commun  , médiocie- 
ment  pëdicellées,  oppofées,  glabres  à leurs  deux 
faces , dentées  en  feie  à leuis  bords , aiguës  à leur 
fommet , vertes  en  delTus  , un  peu  plus  pâles  en 
delTous  , nerveufes  , réticulées  i des  bourgeons 
oppofes  , ovales,  prefquc  ronds  dans  l'aillelle  des 
pétioles. 

Les  .^.iirs  font  d';in  jaune-pâle,  petites,  nom- 
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breufes  , difpofées  en  grappes  épallTes,  ovales, 
plus  courtes  que  les  feuilles  , fituees  à l'cxttémite 
deS  jeu.ies  ranreaux  courts  8c  aiillaites.  Le  pédon- 
cule commun  e(l  Ample , folitaite  , 8c  fe  ramifie  i 
fon  fommet  prelqu'en  bifurcations  courtes , gla- 
bres , 8c  en  pedicelles  fins  8c  très-courts.  Les  fruits 
font  de  petites  baies  d'un  rouge  alTez  éclatanr, 
fphétiques , de  la  grolfeur  d'un  grain  de  poivie, 
tendres  , pulpeufes  , marquées , â leur  fommet , 
d'un:  tache  noirâtre  par  rimprelTion  des  lobes  du 
calice. 

Cette  plants  croît  dans  plufîeurs  contrées  de 
l'K'Jtope  méridionale,  fur  les  montagnes,  dans 
r.Mfjce,  la  Pologne,  fur  le  Jura  , Bec.  On  la  cul- 
tne  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  b ( JC  v.) 

On  piéfère  , dans  les  jardins  d'ornement,  cet 
ithrifleau  au  fureau  commun:  il  y produit  un  ttès- 
b.:!  eff;t  par  fes  grappes  de  fliuts,  8c  fiirtout  par 
.és  fiuits  d'un  beau  rouge,  qui  fe  montrent  dans 
le  priniems.  Son  bois  ell  iiès-dur.  Les  propiiétés 
Je  cette  plante  font  les  mêmes  que  celles  du 
fureau  commun. 

4 Sureau  pubefeent.  Sdmbucuj  pubefeens, 
-Michaux. 

Sdtnbueus  cymâ  fubraetmofd , conUe  verrucatofo  ; 
fdliis  urmindUbus  quiridtis  ifotiotis  ovuU-ldnceobdiis , 
fttbtùs  pubtfcetuibds.  Perfoon,  Synopf.  Plant,  vol.  1. 
pag.  yaS.  n®.  4. 

Sdmbucus  cortice  verracu/ojo  ; foHis  etiam  termi^ 
Odtibus,  quiaatie;  folioth  j'ubtùj  pubefetmibot , ovdbi- 
tdnceoidtis  ; cymâ  conftrtiafcuH  rdccmofâ,  Michaux  , 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  iSi. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  le 
fdmbueut  rdcemofd  , furtoiit  par  la  difpolïtinn  de 
fes  fleurs  8c  par  la  couleur  rouge  de  fes  fruits.' 
Ses  tiges  font  droites , ligneufes  , cylindriques  ; 
fes  rameaux  alTez  nombreux  , étalés , garnis  de 
feuilles  oppofées, pétiolées, ailées  , avec  impaire  j 
compofees  de  folioles  au  nombre  de  cinq  , jamais 
de  trois , quelquefo'S  de  fept  fiir  les  rameaux  flé- 
riles  , étroites,  ovales-lancéolées , glabres  à leur 
face  fiiperieure  , légèrement  to-nenteufes  ou  pii- 
befciiites  en  deflons  , dentées  en  feie  â leur  con- 
tour y fuuvent  quelques  autres  petites  folioles  à la 
bafe  des  pétioles. 

Ués  fleurs  font  blanches,  petites , fiiuées  â l'ex- 
trémité des  rameaux , difpofées  en  une  cime  pref- 
qu'en  grappe  , touffue  , f.-rt^  i les  ramifications 
n.imbreufes,  rapprochées  y Tes  pedicelles  très- 
courts.  Les  fruits  font  de  petites  baies  prefque 
fphétiques , pulpeufes , d'un  rouge  affez  vif. 

Cette  efpèce  croit  fur  les  hautes  montagnes  de 
la  Peiifilvaiiie  . du  Canida  8.-  de  la  Caro'ine  , ofl 
elle  a été  découverte  pat  Michaux,  b ( Ocfzripi. 
ex  Midi.) 
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J,  SüMAU  du  Jipon.  Samiucas  jjponûj, 
.Vjct'k.hi /•ut'cofj , cynis  tr!pürti:h , ‘Jhu'.s  n:il- 

r.s.  Ihunb.  Flor.  HP-  P-‘S-  'VülJ  n. S;>cc. 

Plj-it.  vol.  I.  pag.  1496  n“.  4. — Duhiin.  Aibr. 
eJit.  nov.  vol.  1.  pag.  149. 

Acbr(T;iii  dont  les  tiges  font  droites,  cylindri- 

311HJ  les  ratnta'jv  glabres, étileS, oppols  $,  garnis 
('  ieuillft.s  P -ttoléesjoppofers , ailées , compofees 
de  f pt , onac  ou  quinze  foU  des  ovales,  oppofées, 
longuement  pédicellécs,  glabres  à leuiS  deux  fa- 
ces , longues  d'un  pouce  8e  un  peu  plus,  detitées 
en  fcle  a'  U urs  bords  , aigués  8c  même  atuminées 
à 1-.  ut  fommet , blanchâtres  Se  un  peu  cartilagi- 
neufes  à leur  contours  le  pétiole  commun  glabre 
& cylindti  jue)  les  pËiioUs  partiels  longs  d'en- 
viron fl»  lignes. 

Les  flejts  font  (ituées  à l'exiiêmité  des  ra- 
meaux, difpofécs  en  une  forte  de  panicule  en 
cime,  diïifée  en  trois  bifurcations,  dépourvue 
de  braâées,  glabre , étalée.  La  corolle  eft  blan- 
che } lesétamii-es,  au'hombre  de  cinq,  plus  cour- 
tes que  la  corolle  i le  ftyle  filiforrne  , plus  court 
que  les  étamines  i un  ftigmate  en  fornie  de  tête; 
u;i  ovaire  fupeiitut.  Ce  dernier  caraélère  méiite- 
roit  un  nouvel  examen , 8c  pourroit  faire  douter  fi 
Cette  plante  appartient  réellement  à ce  genre. 

Cet  atbtilleau  croît  au  Japon.  Tj  {Dtfripi.  ex 
Th.ai.  ) 

6.  Sureau  hièble.  Samiaciu  etulm.  Linn. 

Stimbuiui  cymis  tripartitli^  fiipuiis  foiinceit , câule 
herhaceo.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  58p.  — 
Mater,  medic.  88.  — Scopol.  Carn.  n°.  471.  — 
Duroi , Haibk.  1.  pag.  4*f- — Pollich  , Palat, 
11°.  ji».  — Black». tab. 488.  — Hialfm.Germ.  109. 
— Roth,  Germ.  vol.  1.  pag.  1 J7-  — vol.  U.  pag. 
j6f.  — Willden.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  >494- 
ti«.  r.  — Decand.  Flor.  ftanç.  vol.  4.  pag.  176.  — 
Duham.  edit.  nov.  vol.  a.  pag.  149.  — Alton , 
Hort.  Kc».  voL  I.  pag.  574. 

Sjmhucus  humilis,  Lam.  Floî.  fran^.  vol.  J. 
pag.  470. 

Samhtteus  heriaeea  f ^orihtu  uanêrf/atar.  Haller  , 
Hèlv.  n“.  8.  671. 

Sxmhucus  cjule  kertnteeo  ^ fimplici»  \ iiid,  Cliffort. 
iç . — Flot.  fuec.  ip  I . »6p.  — Ho».  Cliff.  110. — 
Royen , Lugd.  Bat.  14p. 

Sjmiucus  caule  keriaeeo  , raetmofo  ; foliplU  dm- 
mil.  Mill.  Uia.  n".  4 , 8c  Icônes , tab.  zi6. 

Samhueui  kumilis  feu  ehulus.  C.  Bauh.  Pin.  4J^* 
^Toutn.  Inft.  R.  Hetb.  6o<5. 

Ehutus.  Fufehs,  Hift.  6p.  le.  — Camer.  Epitom. 
979.  le. 

p,  Samiucui  ( humilis) , cmU  htriaeco  1 retmofoi 
Bou.uiijue.  Tome  Kil. 
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fuiiolU  lifieuei-iéncepiatU  , ucuee  deiuuiis.  Miller  , 
Diêt.  n°.  p. 

Samituciii  humilii  feu  ehufus , folio  laeînioio.  C. 
Bauh.  Pin.  4p6.  — Tourn.  Inft.  R.  Herb.  606. 

Eiulo  leuiniaw.  Pun.  Bald.  liai.  144. 

yulgairement  l'hiéblc,  petit  furean. 

L'hiéble  a beaucoup  de  rapport  avec  le  fiireau 
commun  -,  niais  les  tiges  fo'm  balles , herbacées  , 
annuelles  , glabres,  fortement  cannelées,  hautes 
de  deux  ou  trois  pieds . beaucoup  plus  courtes 
dans  la  variété  p i vertes  , médiocrement  lameu- 
fes  , pleines  de  mi  é'llei  les  feuilles  oppofees,  pé- 
tiolées,  ailées,  aveç  une  impairs  i les  folioles  pé- 
dicelléts,  au  nombre  de  fept  à neuf,  lingues, 
étroites,  lancéolées,  d’un  vert-foncé  , gljbrcs  â 
leurs  deux  faces,  finement  demé-.s  en  feie  à leurs 
bords,  aigués, 8c  même  aiuminées  â leur  fommet  j 
les  pétioles  munis  à leur  hafe  de  uès-petites  fo- 
lioles ou  (iipiilcs  deniiculées. 

Les  fleurs  font  blanches , nombreufes,  difpo- 
fées  en  cime  ou  en  une  forte  d'otiibelle  ample , 
terminale , d'environ  cinq  rayons  principaux  , qui 
fe  divifent  à leur  fommet  en  d'autres  plus  nom- 
breux 8c  plus  courts,  munis  de  petites  braétee» 
pr  fque  fi'.iformes.  I.es  fiuits  font  de  petites  baies 
m ires,  glabres,  pulpcufes.  Dans  la  variété  g , les 
tiges  font  tiès-baires,  les  folioles  fouvent  laci- 
niées,  ou  plus  fuitemeni  8c  inégalement  dentées. 

Cette  plante  croît  en  F.urope,  fur  le  bord  de* 
chemin*  8c  dans  les  foQes  humides,  où  elle  eft 
fcrt  commune,  if  (y.  v.)  , 

Ses  radines,  fon  écorce  8c  fes  feuiiles  ont  une 
odeur  forte  Sc  défigtéable  i elirs  font  purgative* 

antihydropiques.  Ses  fleurs  8c  fe*  feuilles,  em- 
ployées à l'extérieur,  font  réfolutives.  ^ 

Les  fleurs,  prifes  intérieurement,  font  fudori- 
fiques  : on  s'en  fert  aufii  â l'extéiieur  comte  le* 
entotfe*  Sc  les  foulures , après  les  avoir  mifes  en 
fomentation  avec  du  vin  8c  des  rofes  rouges.  Les 
graines,  macérées  dans  l'eau  chaude  8c  exprimée* 
fortement , donnent  une  huile  réfoluiive  i elle* 
paflent  pour  diurétiques,  purgatives,  8c  quelque- 
fois émétiques.  En  général , toute*  les  parties  de 
cette  plante  ont  les  mêmes  propriétés  que  le  fu- 
reau  commun , mais  â undeeré  plus  puiflant.  On 
alTure  que , dans  les  Pays-Bas , le  (uc  de  cette  plants 
entre  dans  la  corrpnfition  d'une  efpèce  de  favon 
noir,  fort  en  ufige  parmi  I -s  habitans  de  cette 
contrée.  Les  bcfliaui  ne  touchent  point  â 1 hièble. 

SUREN.  Sprenui.  Rumph.  Hctb.  Amboin. 
vol.  4.  pag.  66.  tab.  49. 

Grand  arbre  de  file  d'Amboine,  mentionné  par 
Rumphius , qui  a le  pote  d'un  frêne , dont  le  tronc 
droit,  élevé,  ell  levétn  d'une  écorce  légéeemeot 
Vvv 


Digitized  by  Google 


s Y M 

trêi-»ntièrM,  ritr^cies  i leur  panie  inTérlcure  , 
pbuifc*  i leur  fommet , un  peu  mucronéei , pref- 
que  glabres;  les  feuilles  des  branehes  l.s  infé- 
rieures des  rameaux  très-caduques  ; Us  fupétieu- 
res  pl  s rapprochées , prefqu'en  loutfes  , plus 
durables.  - 

Les  fleurs  font  axillaires,  latérales  , fiiuées  vers 
l'extrémité  des  rameaux , portées  , au  nombre  de 
quatre  i cinq  , prcfqu'en  petite  pappe  , à l'extré- 
mité d'un  pédoncule  commun  , long  d'environ  un 
pouce  I le  calice  i cinq  folioles  ovptes  , acumi- 
nées,  de  la  longueur  de  la  corolle;  les  pétales 
jaunes , en  ovale  renverfé , obtus  é leur  fommet , 
rétrécis  en  onglet  ; cinq  capfules  obtufes. 

Cette  plartte  croît  fur  les  côtes  maritimes  de 
l'Amérique  méridionale  , i l^otto-Ricco , où  elle 
a été  recueillie  par  M.  [..edru , qui  m'en  a com- 
muniqué un  exemplaire.  T>  ( ^- /■) 

Sy  VtPHONI.A.  Symphoni*.  Genre  de  plantes  di- 
coiylé.lones  , à fleuts  complètes  , polypétalées  , 
de  la  famille  des  azédarachs , qui  a des  rapports 
avec  les  winurjnia  , & qui  cttmprend  des  arbres 
exotiques  ô i'Lutope  , dont  les  feuilles  font  lim- 
ples , les  fleurs  terminales,  prefqu'en  ombelle. 

Le  caraâère  elTentiel  de  ce  genre  tft  d'avoir; 

Vn  talitt  à cinq  foliotai  érrondîn  q one  corolle 
gtokotaofe , ù cinq  pitalts  cinq  Icaminci  porttat  fur 
un  lait  cylindrique  ; an  fiylc  , cinq  figmaui  ; une 
haie  i cinq  loges  monofpermei. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  perflftant,  divifé  en  cinq  folioles 
fort  petites,  ouvertes,  arrondies. 

a®.  Une  corolle  fermée , compofétf  de  cinq  pé- 
tales concaves,  un  peu  arrondis,  un  peu  coria- 
ces, contournés,  connivens,  de  forme  globu- 
leufe , un  peu  comprimée. 

J®.  Ciiiq  haminet , dont  les  filamens  font  réunis 
en  un  tube  cylindrique, qui  entoure  & preffe  for- 
tement l'ovaire,  fuppoitant  cinq  anthères  ovales, 
pointues , alternes  avec  lei  ftigmates. 

4®.  Un  ovaire  ovale,  furmonté  d'un  flyle  cylin- 
drique, UR  peu  plus  long  que  la  corolle , furmonté 
de  cinq  ftigmates  oblongs , aigus  , ouverts  en 
étoile. 

Le  fruit  eft  une  baie  ’globuleufe , i cirx|  loge» , 
enntenant  chacune  une  femence  glabre  , prelque 
globuleufe  , un  peu  plane  i fa  face  ioiérieuac. 

Espèce. 

SvMPHOmA  globuleufe.  SyntpMonia glaiutifera. 
Utm.  f. 
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Sympkonia  folih  pmplieitas  , canfertii  ; fiorikas 
fukamkaUaut , icrmiiialikai.  (N.) 

Symokonia  gtoiulifera,  Lilin.  f.  Soppl.  pag.  JC2. 

— \Villd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  jsj. 

C'eft  un  arbre  dont  le  tronc  eft  épais , fort 
élevé , divifé  en  branches  étalées,  garnies  de  ra- 
meaux nombreux,  chargé»  d'autres  beaucoup  plu* 
courts,  glabres,  couverts  par  les  imoreffions  de 
l'attache  des  feuilles;  celles-ci  font  médiocrement 
pétiolées,  très-rapprochets , furtout  i l'extrémité 
des  rameaux  , de  l'épaiffcur  Ac  de  la  conliftance  de 
celles  des  lautiets  ; oblongues , lancéolées , ent'è  - 
res  à leurs  bords  , glauques , glabres  i leurs  deux 
faces , un  peu  relevées  en  carène  en  deffous , tti- 
vetfees  par  des  veines  très  fines,  longues  d'en- 
viron trois  pouces;  les  pétioles  cootts,.  à dc-nii- 
cylindriqties. 

Les  fleuts  font  difpofées,  i reitrémité  des  ti- 
ges, en  une  forte  d'ombelle  felfi'.e,  fimple  , peu 
garnie  de  fleurs;  les  pédoncules  partiels  droits, 
limples  . anguleux  , uriflores.  Le  calice  eft  court , 
compoféde  cinq  folioles  obtufes  ; la  corolle  rouge, 
de  la  grandeur  de  celle  du  thé,  compnféede  cinq 
ne  talcs  connivens,  fermés , appliques  latéralement 
ios  uns  comte  le»  autres , iv  offrat  t une  fotme 
globulenfejun  peu  déprimée  au  fommet.  Les  fil»- 
n.ens  des  étamines,  réunis  en  une  gaine  tubulée, 
it'une  feule  pièce,  s'élèvent  hors  de  la  flsur  cotn- 
iT.e  ure  forte  de  calice  fupètieur,  enveloppent 
l'ovaire  , Üc  rapportent  cinq  anthères  fefliles , qui 
alternent  avec  les  cinq  ftigmates.  ou  verts  en  étoile. 

Le  fruit  eft  une  baie  globuleufe,  revêtue  d'une 
écorce  coriace , cootenant  dans  f»n  iiiiéiieur  une  * 
fubftance  miiqueufe  très-iaune.  Ces  femences  fonc 
recherchée»  avec  avidité  par  Its  perroquets. 

Cet  arbre  croit  i Surinam.  Tj  (Defeript.  et 
Linn  f.  ) 

Okfervationj.  Quelques  auteurs  penfent  que 
cette  plante  eft  la  même  que  celle  qui  a été  dé- 
crite par  Aublet  fous  le  nom  de  moronokea  eoccinta  : 
il  y a en  effet  de  très-grands  traits  de  reffemblance 
entre  c<  s deux  plantes,  mais  la  defcriptioivde  Linné 
fils  & celle  d'Aublec  offrent  des  différences  affti 
marquées;  & comme  res  plantes  ne  me  font  pas 
connues,  j'ai  préfenté  ici  ce  qu'en  dit  Linné.  On 
pourra  confulier  dans  cet  ouvrage  l'article  Mani. 

On  vert»  ce  qu'Aublet  en  a dit , & des  obferv»- 
tiont  plus  r'centes  pourront  confirmer  ou  dé- 
ttuitè  i'ideniiré  de  ces  deux  plantes. 

SYMPHORIC.ARPO?.  Le  genre /««l'crra  (ohe- 
vrefcuille  ) de  Linné  exigeoit  une  réforme  bien 
eflèntitlle,  puifqii'il  renfermait  des  plantes  non- 
leulemem  réparées  per  leut  caraâère  générique, 
mais  encore  , pour  quelques  efpèces , fèparées  par 
la  famille  i laquelle  elles  appartiennent  dans  l'or- 
dre Dâcurel.  M.  de  Jullieu  a établi  cette  réforme 
V VT  » 
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Hans  fon  Cciurj  PUntarum;  8:  en  divifiint  le  genre 
lanictra  tl'iprés  le  caractère  dc$  elpèccs,  il  a rap- 
pelé la  plupart  des  g.-nree  de  TourneCott.  Celui  de 
fjmpharitarpoi , d<  nc  il  s'agir  ici , vient  de  Diilen. 
t.omme  Its  cfpèces  tuilermées  dans  ces  differtns 
genres  ont  été  mentionnées  dans  cet  ouvrage , 
nous  renvoyons  le  IvCt  ur  à l'article  CirtvnE- 
I-EVII  LE,  Ce,  pour  la  diltinCtion  de  ces  nouveaux 
genres  , a l'excclleiit  ouvrage  de  M.  de  JuQicu. 

SYMPHYTOGYNES,  terme  employé  par 
M.  Veiitenat  dans  Ton  Tableau  du  rigne  végétal ft 
pr>ur  detigner  les  fia urs  dont  l'ovaire  adhéré  en 
tiiut  ou  en  piitie  au  calice  SympAyro,^n«ellfonné 
de  deux  mots  grecs,  dont  l'un  lignifie  unie,  & 
l'antre /rirme  , comme  fi  l'on  difoit  ovaire  uni  au 
calice  i du  adhèrent  au  calice.  Le  mé.ne  auteur  fe 
lcrt  du  mot  ileuikémgyue  pour  les  fleurs  dont  l'o- 
vaire cil  libre , Se  n'adhère  point  au  calice. 

Tantôt , dit  ce  favam  , l'ovaire  eft  enfoncé" 
d rns  le  calice , de  manière  qu'il  fait  corps  avec  lui 
en  tout  ou  en  partie,  comme  on  peut  le  voir  dans 
la  fleur  du  pommier  Sf  dms  ceile  du  tamarinier  ( 
tantôt  il  ell  élevé  au  deflusdu  calice.  Se  n'adhère 
nullement  à cet  org.we , comme  on  l’obferve  dans 
la  fleur  du  cetilier.  Dans  le  premier  cas  on  dit  que 
l'ovaire  t(l  infétieur  on  femi- inférieur , & dans  le 
fécond  cas  on  dit  qu'il  ell  fuiwtieurs  mais  ces  ex> 
preflions,  qui  iiefignent  li  polition  de  l'ovaire  par 
npport  au  calice,  préfentent  des  dilîicultés  dans 
deux  circonllances  : la  première,  lorlqu'une  par- 
tie,de  l'ovaiie  efl  engagée  dans  le  calice,  tandis 
que  l'autre  ell  libre , comme  dans  le  lierre  , le  fa- 
mulus , (ic.  { la  fécondé , iorfque  Us  ovaires , fim- 
.plemcm  recouverts  par  le  calice , font  fupérieuts, 
quoiqu'ils  paroiifuit  infériuurs,  8f  qu  ils  foient 
tCf  Utés  tels  par  pluliturs  botaniiles,  co.iimedans 
la  lofe,  daiiv  raijrcmoine,  SiC.  il  nous  femblcque 
la  polition  de  l'ovaire  nî  léroit  point  embartaf— 
Cuite,  à déterminer , fi  l’on  fubflituoit  aux  expref- 
fions  d'ova'ra  'upérieur  & d'ovaire  inferieur,  celle 
d'oyaire  libre  & d'ovaire  adhérent , ou  cleuthéra- 
gtat  & fymi>ky!ogync.  » ( Kpyr j le  mot  SuPE- 
lUEURl  ) 

SY'MPLOQL'E.  Symplocos.  Genre  de  plantes 
.dicoty'-ëdones,  à fleurs  complètes,  polypétalées, 
de  la  famille  des  plaoiieminicrs , qui  a quelques 
rapports  avec  les  kahfa  , & qui  comprend  des 
jcbrifleaui  exotiques  à i'Euiope , dont  les  feuilles 
font  alternes,  petiolées ;''les  fleurs  fouvent  rutil- 
laiter,  latérales , plus  ou  moins  agglonsérées. 

- Le  carailire  elTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Va  calice  a ciriq  découpures  ; cinq  ou  huit  pécalet 
eoanivens  , en  tube  i leur  iafe  ; des  étamines  nam- 
irtufes  , fer  plufieurs  rangs  ; un  ovaire  /upérieur  j ».aj 
Jtyle  i un  fiipmatc  eaptté  , à plu/cuts  loits  ua  drupe' 
/ei  i à cinq  loges.  , _ . , ■ . ' 
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Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

l“.  Ibl  calice  d'une  feule  ( iice,  campanule,  i 
cinq  découpures  comtes,  droites  , arrondies. 

a®.  L'ne  corolle  compofé  ■ de  cinq  .1  huit  pétales 
connivens,  en  tuba  à leur  bafe,  dioits,  oblongs, 
obtus , ouverts  à leur  partie  fupéricuie. 

5®.  Des  étamines  nombteu'Vs , difpofées  fur  plu- 
fieurs  rangs , alf.x  fouv,  nt  au  nombre  de  qu  tre , 
dont  Us  tilamens  fonc  très-courts , planes  . fubu- 
lés,  attachés  fur  le  tube  de  la  corolle,  fupportant 
des  aiuhères  arrondies. 

4°.  Un  ovaire  fupérieur , arrondi , prefqu’ovale  , 
furmomé  d'un  liyls  filiforme , de  la  longueur  des 
étamines  , plus  court  que  la  corolle,  tarinitsé  par 
un  lligmace  capité  , à plufieurs  lobes  ( de  trois  à 
cinq). 

Le  fruit  eft  un  drupe  fec,  ovale , obtus,  i cinq 
lobes , i uns  le uU  valve  , s'ouvrant  en  cinq  par- 
ties à fou  Commet , contenant  des  femences  ob- 
longues. 

Obftrvaùons.  Il  faut  rapporter  à ce  genre  p!o- 
fiturs  autres  plantes  dt/a  décrites  dans  cet  ou- 
vrage fous  d'antres  noms , Se  que  la  connoilfance 
imparfaite  de  I ur  fruélificatioii  avoit  fait  ranger 
dans  des  gcnies  particuliers  : tels  font  le  hopea 
tinUoria , Va  jlonia  ihesformis , le  eiponima  guta.- 
nenftt.  ( Voyer  te!  aniclet  ALSTübE  , CirO.N  , 

Hopee.  ) 

Espèces. 

I.  Sy.mploque  de  la  Martinique.  Symplocos 
martinictnft.  Lien. 

Symplacos  peduneulis  fubracemofs  ,*  foliis  glabtr~ 
rimts  ,cte'ittlaiis.  Lh'lit.  Act.  boc.  Lion.  I.ond.  I. 
P‘g-  i7f  • — Willd.  Spec.  PI  mi.  vol.  f.  oag.  i4jy. 
n*.  I.  — Lam.  lllullr.  Gtiirt.  tab.  qj  j.  fig.  i. 

Symplocos  maninieenfis.  Liim.Spec.  Plant  vol.  E. 
P^g-  747-  — Jacq.  Amer.  pag.  iC-6.  — Swarit, 
Übferv.  pag.  ipj.  t.-b.  7.  fig.  1. 

Arbrilfeau  très-éUvé,  dont  les  branches  foiv 
chargées  de  rameaux  alternes , d.lfus  , glabres  , 
cylindriques,  lliiei,  de  cou’curcendree,  gatnis 
de  feuilles  pétiülees  , alteincs,  ovales,  longues 
de  'ttois  à quatre  pouces , fur  deux  ou  trois  de 
large  ( coriaces,  prefque  luifanres , glabres  à leurs 
deux  faces,  médiocrement  crénelées  ou  prefq.,e 
entières  d leurs  bords,  acuminées , prefqu'obtufe* 
i leur  fommet  ; les  pétioles  courts , longs  de  iiois 
à quatre  lignes,  glabres  , canaliculés. 

I.c$  fleurs  font  difpofées  en  petites  grappes  laté- 
rales , peu  garnies,  fiiuees  dans  l'aillelle  des  feuil- 
les , vers  Texttemiié  des  rameaux  j munies  à leurs 
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divlfions  de  ixtiies  br.-ftées  ovale»,  â peine  pu- 
befeente».  Le  calice  cil  l'art  coûte,  à ciiii)  décuu- 
iius  un  put  cmuavis,  ovalt»,  legercment  pu- 
vfttnuvi  la  coroili  blanchâtre,  longue  de  quatre 
à cinq  lignes  •,  les  pétales  Oroiis , obtus*,  reunis  en 
tuba  à leur  bat'e.  Le  Ituic  cli  un  drupe  ova'e, 
obtus , à cinq  loges. 

Cette  plant-  croît  au»  M.  I.ediu  l’a 

égale  ment  reçut  illie  dans  les  forêts  à Forio  Rteco, 
br  a bien  voulu  nous  en  conmiuniquec  un  exem- 
plaire. b (*'■/) 

O'.'ftnat'ioni.  M.  Lhêtitiet  a mentionné  dans 
les  Alémoirtf  dt  ta  Sotitté  tinnttnnt  de  Londui  , 
vol.  1,  pag.  176,  fous  le  nom  de  jymttoiM  areetua, 
une  plante  originaire  du  Pérou , qui  d ffère  peu 
de  celle  que  je  viens  de  décrite , qui  parois  n’en 
être  qu'une  variété,  8c  qui  t'em  ptcfque  le  milieu 
entre  cette  efpèce  & le  fymptocos  cyponima  ( le 
cyponima  guiantr.Jii  d’.^ublet).  Ses  pédoncules  font 
chargés  d’environ  cinq  fleurs  i fci  fcuLlts  font 
ptefque  glabres,  dcncces  en  feie  à leurs  bords. 

Je  dois  prévenir  que  la  gravure  que  j’ai  citée 
des  lllaflraiioas  tut  Genru , oiffère  des  exemplaircj 
fecs  que  je  poUeJe  de  cette  plante , en  ce  qiW  Tes 
feuilles  font  ties-aigués  , plus  crénelées  j le»  pé- 
doncules uniflores,  candis  que  la  plante  commu- 
niquée par  M.  Ledtu  a les  feuilles  plus  ovales, 
acuminrts  S:  obtufes  ; les  crénelures  à peine  len- 
liblcs  i les  fleurs  en  petites  grappes. 

1.  Symploqce  à huit  pétales.  Symp/ocoi  olto- 
fetala.  Svcarti. 

Symploces  peduifulit  faiiiforis  ; eomllU  oSopt- 
talis  ; fuUie  giaierrimis  , apice  rtpando  - deniatia. 
Willd.  spec.  Plqnt.  vol.  J.  pag.  1416.  n“.  4. 

Symploceis  fiorikut  oHopetaiis,  Ssvarti , Prodr. 
pag.  109,  & Flor.  Ind.  occid.  vol.  1.  pag.  1x87. 

Cette  efpèce  a b-aiicoup  de  rapport  avec  le 
fymploeoi  mariinictn/ît  ; elleendiflcre  par  fes  feuil- 
les beaucoup  plut  larges  , 8c  par  fes  fleurs,  conf- 
tamtnent  compofées  de  huit  pétales. 

C'efl  un  arbre  dont  le  tronc  s'élève  à la  hauteur 
de  vingt  nu  trente  pieds  , chargé  à fa  partie  lupé- 
rienre  de  branches  redrciiées , divifées  en  rameaux 
l'flrs  , épars,  cylindriques,  fragiles,  g.. rnis  de 
feuilles  yérioiéts,  alreincs,  un  peu  r-  idts,  ova- 
les , glabres  à leurs  deux  faces,  d’ur.  van  gai  en 
delTus,  netveufes,  veinées, diiitécs e t fcie  a Luis 
bords;  les  dentelures  obtufes,  teimi.iées  à leur 
fommetparune  peti-e  pointe;  les  péri'  Icsc-mris, 
cylindriques  , glabres  , cieures  en  gaucriete  en 
delTus  , un  peu  réfléchis. 

Les  fleurs  fom  lituées  vers  l'extrén.ité  des  ra- 
meaux , dans  l’aifTelle  des  feuilles;  les  pédoncules 
courts,  folitaires  , glabres  , plus  épais  que  les  pé- 
tioles, à une  & quelquefois  à deux  fieu.s.  Le  ca- 


lice efl  fupéiieur,  à cinq  découpures  ovales,  ren- 
vené  s , tiluv-s  à Icnis  bords,  p-ifidant  s;  a la 
bal'e  du  ca'ice,  trois  ou  quatre  folioles  un  pni 
aiitin.lics  , concaves,  velues  &r  ciüces  à le  ms 
ooids,  ferrées  contre  le  calice;  la  corolle  de  la 
grau  leur  de  celle  du cirroni.r,  blanche , o iorante, 

firelqn  ■ m-nopétale  par  l’a.lhérence  des  pctalcs  à 
enrbafe;  L tube  très-court  ; le  limbe  divifé  en 
huit  d Coupures  égalîs , ohlongucs,  ouvertes, 
refl  ichics , eir.ières , difpofees  fur  deux  langs , les 
intéticiitcc  altrrnrs  ; un  grand  nombre d’etamines 
fur  q-ia-te  rangs  , inlétécs  vers  le  nulieu  de  la  cnr- 
roUe  ; us  ftiimens  réunis  en  tube  à leur  bafe,  lu- 
huVs  .i  leur  fommét  ; les  anthères  pt tires , arron- 
dies , à quatre  loge;  ; l’ovaire  inf  ricut , oblottg, 
velu  ve-^s  fon  fomiii*-t;  le  llyle  épais,  pirfiflinc, 
de  la  loneueur  des  Hlamens;  le  Iligmate  vert,  ci- 

fiiié  , à cinq  lobes.  Le  fruit  efl  un  drupe  fec  , ob- 
org,  de*  la  groÉTeur  d’une  noifette,  à cinq  log.-s, 
couronné  pat  le  calice  perlillant  ; plufieuis  femen  • 
ces  oUlongues. 

Cet  arbre  croît  fur  les  hautes  montagnes,  dms 
les  contrées  méridionales  d;  la  lam.iiqtie.  b (Oef- 
eript.  ex 

SYNGLNf'.SlE.  C’efl  le  nom  que  porte  la  dix- 
naiivième  clafTc  du  Syfi'cme  fexuel  de  Linné / il  efl 
coinpofé  de  d-aux  mots  grecs,  qui  lîgnifi.-nt  enylm- 
He , génération  ; il  déligne  toutes  les  plantes  dont 
les  flîiiis  font  compofées,  munies  de  cinq  étami- 
nes, réunies  en  forme  de  cylindre  parles  anthères; 
elles  fe  divifent  en  aiitaiir  d’ordres  qu’il  y a de 
differentes  efpèces  de  polygamie  ( \oye\  le  mat 
Polygame  ) dans  les  fleurs  compofées. 

Premier  ordre.  Polygamie  égale , dont  tous  les 
fleurons  ou  les  demi-fleurons  font  hermaphrodi- 
tes , comme  dans  le  chardon , le  falfilîs , la  lai- 
tue, 8>rc* 

Deuxième  ordre.  Polygamie  fupe'fae  , dont  les 
fleurons  font  hermaphrodites  dans  le  centre,  8c 
les  A urons  ou  demi-fleurons  femelles  8c  fertiles 
à la  circonférence  , comme  dans  les  allers . la  ta- 
naifie , 8cc. 

Troifième  ordre.  Polygamie  fru/lranée,  dont  les 
fleurons  font  hermaphrodites  dans  le  centre , Sc 
les  fl-utons  ou  demi-flaurons  neutres  ou  femîlles, 
ilrriluvà  la  citconfétenca,  comme  dans  U centau- 
rée . dans  l’helianthe,  8c c. 

Quatrième  ordre.  Polygamie  néceffaire , dont  les 
fleurons  du  centre  font  ïimplement  mâles  ou  het- 
maphrodiies  , fteriles  ; les  fl  utons  ou  demi-fleu- 
rons de  la  circonférence,  Cmelles, fertiles , com- 
me dans  le  lilago , le  fouci , &'c. 

Cinquième  ordre.  Polygamie  féparée , dont  le» 
fleuron»  ou  d-.mi-fl.urons  forment  comme  plu- 
fieurs  petits  groupes  , eaviionnés  d’ccailles  ou  de 
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pailleuei  qui  les  diftin|ueur,  comme  dms  le  ffkt. 

rMthus  , 6c. 

Sixième  ordre.  Monogjmit.  Ce  font  les  fleurs 
qui , fans  être  compolé-S  de  fleurons , c'efl-i-dire 
qui , étant  fi.nples , ont  leurs  étamines  réunies  en 
cylindre  par  leurs  anthères,  comme  dans  la  vio- 
lette, dans  la  balfamine,  &c.  Cet  ordre  efl  prin- 
cipalemenr  diflingué  des  précédens  par  les  fleurs , i 
qui  font  limptcs  Se  non  compofées  , Se  dans  lef-  ; 
quelles  il  n'y  a qu'un  feul  mariage,  d'où  eft  venu 
le  nom  de  monogtmU. 

SYNGÉNÉSIQUES  eu  SYNGÉNÈSES 
( Fleurs  ).  C'eft  un  aflemblage  de  ptufîeurs  petites 
fleuss  ou  fleurettes  réunies  fur  un  réceptacle  com- 
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mun,  âf  entourées  d'un  calice  coirmuni  chaque 
fleur  munie  de  cinq  étamines , dont  les  amhètcs 
font  réunies  en  un  cyiindiique  au  travers  duquel 
palTe  le  (tyle , Se  dont  le  fruit  conlifte  toujours  en 
une  femence  dépourvue  de  péricarpe  i elles  dirtè- 
rent  des  fleurs  agrégées,  en  ce  que , dans  ces  der- 
nières , les  étamines  de  chaque  fleur  ne  font  point 
reunies  par  leurs  anthères,  8c  qu'outre  un  calico 
I commun , chaque  fleur  a encore  un  calice  propre, 
8c  que  le  fruit  ell  rarement  une  femence  nue. 

SYNONYMIE.  ( reyc^  CoHCORPANCB.  ) 

SYSTÈMES  01  BOTANIQUE,  (yeyei  Mi» 
THOOE.) 
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TAncRNr,.  Ttiiirntmoniana.  Genre  de  plintet 
dir  otylédones , à fleurs  compldres , nionopdtalées , 
de  la  famille  des  apocindss,  oui  a des  rapports 
avec  les  pers’enches  ( vinca  ) & les  etrtera  ; il  com- 
pr.nddesatbrifleaux  ou  arbuftesexuiiquesàrtu- 
lope  , dont  les  feuilles  font  oppofies,  rartroent 
alternes}  les  fleurs  ajtillaiies,  lolitaires  ou  agglo- 
ineiécs. 


Le  carsâère  eflentiel  de  ce  genre  efl  d’avoir: 

Vit  calice  à ein^  découpures  ; une  corolle  monopi~ 
talc  J alongét  t à cinq  lobes  ; cinq  itamints  , un  fiig- 
mate  eapitii  deux  follicules  ventrues  , horizontales  q 
des  femences  enveloppées  4" une  pulpe. 


CAR.ACTSR1  CENEJtKjUE. 


. Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  ealice  fort  petit , à cinq  découpures  plus 
ou  moins  prolondes , conniventes , caduques. 

a”.  Une  corolle  monopétale , contournée , alon- 
gée , itifundibuliforme  s le  limbe  i cinq  lobes  ou- 
verts, planes,  obliques,  obtus. 

î°.  Cinq  étamines,  liant  les  fllamens  font  fort 
petits,  inférés  vers  le  milieu  du  tulse  , terminés 
par  des  anthères  connivences  , acuminées. 

* 4®.  Deux  ovaires  (impies , environnés  à leur  bafe 
de  cinq  glandes  bifides  , furmontés  d'un  (iyle  fu- 
bulé,  terminés  par  un  fligmate  oblong,  en  tête. 

Le  fruit  confifle  en  deux  follicules  ventrues . 
écartées  lioriaonfairment , un  peu  réfléchies,  acu- 
minées,  à une  loge,  à une  feule  valve. 

Les  femences  font  ovales-oblonguf  s , nombreu- 
fes,  obtules,  ridées , prefqu'imbnquées,  enfon- 
, cées  dans  une  pulpe. 

Obfervations.  Les  tabernamontana  offrent  dans 
leurs  efpèces  une  (buldivibnn  qui  doit  former  un 
genre  particuJirr  , 8c  que  Michaux  a tecunnu 
d'après  Wa'.Cétiiis.  Clayrcni , avant  eux,  l'avoit 
déjà  fïgnale  en  donnant  le  nom  d amfania  à la 
plante  que  Linné  a rang ‘e  enfuire  paimi  les  taler- 
ntmor.tjna , 8c  qui  cfl  devenu  le  type  de  ce  nou- 
veau genre.  Le  caraéiète  tlTeniiel  qui  conftitue  ce 
nouveau  genre  conlîfle  dans  : 

Vne  corolle  infundibuliforme  ; torifica  du  tube 
fermé  t la  limbe  à cinq  lobes  ,*  cinq  étamires un  jfig- 
mate  en  t/te  , entouré  dun  anneau  membraneux  ; deux 
follicules  droites  ; les  femences  cylindriques,  tronquées 
obliquement  , point  envtloppées  par  une  ftbjlance 
f ulptufe. 
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Ce  qui  doit  achever  de  dererminer  les  bntani.'- 
tes  en  faveur  de  ce  nouveau  genre , c'efl  que , 
outre  le  caraéfere  générique  affez  bien  marqué  . 
Cés  deux  genres  ont  un  port  très-différent.  Les 
laiernemontuna  font  déS  plantes  ligneufes,  des  ar- 
biitfeaiix  même  affoz  élevés,  à feuilles  oppofecsi 
les  amfonia  (ont  des  plantes  herbacées , 1a  plupart 
vivaces  à la  véiitè,  mais  peu  élevées,  fV  dont  les 
feuilles  font  alternes.  Je  n-.e  bornerai  ici  à indi- 
quer ces  deux  genres  par  une  foufdisifiun. 

J'ai  décrit  fous  le  nom  de  ratwoifa  firiata 
(vol.  VI,  pag.  8} , n*.  j)  Voihiofta  de  Juff. , Cen. 
Plant.  144.  Je  n'avois  d'abord  remarqué  qu'un 
feul  fruit  : depuis  j’ai  reconnu  qu'il  en  avoir  deux 
bien  certainement.  Ce  caraâère  le  rapproche  (in- 
guliérement  des  tabemtmoruana , 8c  ne  permet 
pointeie  le  conferver  parmi  les  rauwa/fij. 

Espèces. 

♦ Tabernemontano.  Feuilles  oppofées;  tiges  ligneufes. 

1.  Taberne  à feuilles  de  citronier.  Tabemu- 
montana  citiifolia.  Linn. 

Tabtrntmontana  folits  oppofàs  , ovatis  p foriSut 
lateraltbus , glomerato-umbetlatis.  l.tnn.  5pec.  Plane, 
vol.  I.  pag.  J08.  — Miller,  Diâ.  n°.  1.  — Jacq. 
Amer.  38.  tab.  ipj.fig.  13.  — Lam.  llluftr.Cencr. 
tab.  170.  fig.  I.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.pag. 
1x44.  n*.  I. 

Tabernemantana  foliis  laneeoljtss.  Hoit.  Cliff- 
76.  — Royen,  Lugd.  Bat.  413. 

Tubemtmontdna  citrifoliis  undulatîs.  P'mn.  Cen. 
nov.  Amer.  pag.  18.  tab.  30,  8c  le.  Z4S.  (ig.  z. 

Arbriffeau  qui  s'élève  à la  hauteur  de  douze  ou 
quinze  pieds . fur  un  tronc  droit , épais , garni  de 
branches  droites , médiocrement  étalées , revêtues 
d'une  écorce  liffe , grifâtre  . diviféti  en  rameaux 
glabres,  cylindriques,  qui  dillillent,  ainfi  que  les 
(euiiles,  un  fuc  laiteux,  blanchâtre,  trés-abon- 
daor.  Les  feuilles  font  oppofées,  pétiolées,  fer- 
mes, épaiffes,  ovalts-lancc olees  , ttès-cmièrex  à 
leurs  bords,  glabres  a leurs  deux  faces,  acuminées 
à leur  fomm-t,  longues  de  quatre  à Cru  pouces  , 
fur  deux  de  large  , rétrécies  à leur  partie  infe- 
rieure} les  petites  longs  d'un  pouce. 

I^es  fleurs  font  d'un  beau  jaune,  d'une  odeur 
agréable  , difpoféex  en  petits  paquets  prtfqu’ora- 
beiNs,  fitiiës  latéralement  dans  t'aiffette  des  feuil- 
les , vers  l'extrémité  des  rameaux.  Le  calice  e(k 
court , à cinq  dents  aiguës  ; le  tube  de  la  corolle 
cyliodiiqae , renflé  vers  fon  lomaiet  8c  à fa  ba(é , 
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long  au  plus  d'un  demi  pouce  i le  limbe  entic're- 
mem  divifé  en  cin<]  decuupuies  linéaires , étroites, 
alnngeei.ttès-oiivertet,  un  peu  obtufes.  Le  fruit 
conlitic  en  deux  fnlliciihs  rei.flées , réunies  à leur 
bafe  , écartées  horiionta'ement , rciifciniant  des 
femences  oblongu.'S  , [ lacées  les  unes  fur  les  au- 
tres , & enveloppées  d une  chair  molle  Sc  pul- 
peule. 

Cette  plante  croît  na'urrlkmi  nt  dans  les  îles 
de  l' Amérique  , à la  Jamaïque.  O.i  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris,  fj  ( K.  v.  ) 

I.  Taburne  d grandes  fleurs.  Tahtriumoauna 
fniuiiforit.  Linn. 

Tahtnitmontdna  fotih  oppoftU , caul<  dUhotomoi 
(jlUiiui  imqiuitiiai , laxi^vtis.  I.inn.  Manijlf.  pag. 
n.  — Jjcq.  Stirp.  .Amer.  pag.  40.  tab.  ji. — Lam. 
ilIuIlr.Gener.  tab,  170.  fig.  a. 

Cette  etpèce  eft  diftinguée  par  Cs  fleurs , pins 
grandes  que  dans  les  aunes  efpéces,  & par  l'irié- 
gularité  des  divilions  de  Ion  calice,  # 

Ses  tiges  font  fortes  , divifées  en  rameaux  gla- 
bres , dichotomes  , cpli.ndriques  , garnis  de  feinl- 
lesoppofées,  pétiolees,  ovilt  s-lanceolecs,  gl.t- 
bres  à leurs  deux  faces , épailTcS , entières  à leurs 
bords,  très-pointues  à leur  fommet , un  peu  ré- 
trécies à leur  bafe,  longues  d'environ  deux  ou 
trois  pouces , fur  un  & demi  de  large  ; les  nervu- 
res latérales  , fitses  , ratitifiées  1 les  pétioles  très- 
courts  , fermes , un  peu  canaliculés. 

Les  fleurs  font  lîtuées  dans  la  bifurcation  des 
rameaux  fupetieurs,  portées  fut  un  pédoncule 
court , dioit , prcfq  te  cylindrique , muni  de  deux 
ou  trois  fl.urs  pédicellees.  Le  calice  eft  ample , 
lâche  , compofe  de  cinq  folioles  très- inégales  , 
blanchâtres , fearieufes  ; les  deux  extérieures  lar- 
ges . ovales  , en  coeur , aigues  j les  irr  is  inté- 
rieures plus  étioites  i la  corolle  grande,  munie 
d’un  tube  droit , cylindrique  , a’oiigé  , terminé 
par  un  limbe  plane,  divile  en  cinq  lobes  tors, 
amples , prcfque  ronds  , obtus  ( les  follicules  ova- 
les , ttès-écartées  entc'elles  , terminées  par  une 
pointe  alongée  , un  peu  couibée  en  bec. 

Cette  plante  croît  en  Amérique , dans  les  envi- 
rons de  Catthagène.  fy 

J.  Tamrne  â fleurs  panachées.  Tateniàmon- 
tana  d’fio/or.  Sv  atlx. 

Tdhtrnsmofuaaa  fdlïit  oppofti'u  , ovato^tanctola- 
tis  i ptduniulîs  iixtilanhuf  f bifioris.  Svarrz,  Flor. 
Ind.  occid.  I.  pag.  5 jf.  — Idem.  Prodr.  jx.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1 • pag.  1 jqj.  n“.  7. 

Cette  plante  a des  tiges  ligneufes  , hautes  de 
cinq  à fix  pieds  , revêtues  d'une  écorce  glabre , 
cendrée  i sHivifee»  en  rameaux  prefque  dichoto- 
mes. étalés,  cylindriques  i les  dernières  ramifî- 
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cations  glabres  & téitagortes.  Les  feuilles  font 
Dppofees.péliolécs , ovales-laniéolécs  .entières, 
glabres  à leurs  Jeux  faces , médiotrament  nerveu-  ' 
ics , d un  v.tt-fonce  en  delfus,  pins  pâles  en  def- 
fous , foutciiues  par  des  pétioUs  courts , glabres, 
anguleux. 

Les  fleurs  font  terminales , axillaires  ; les  pédon- 
cules HliforiiiCS  , longs  d un  demi-pouce , termi- 
nes par  deux  fleurs;  les  pedicelles  Amples,  uni- 
flor-s,  plus  longs  que  les  pédoncules.  Le  calice 
fe  divife  en  cinq  déenupures  droi  es,  aiguës.  La 
corolle  cil  branche,  un  peu  jaunâtre  ; fon  tube 
long  d'un  demi-pouce  , ventru  à fa  bafe  & dans 
fon  milieu  ; te  limbe  divifé  en  1 inq  lobes  tortueux , 
un  peu  arrondis,  ondulés;  les  liUmens  inférés  vers 
le  milieu  du  tube  ; les  anthères  ovales , non  tail- 
lanres  ; le  (ligmate  capiré  ; deux  follicules , ren- 
fermant des  femences  environnées  d une  pulpe. 

Cette  plante  croît  â la  Jamaïque , parmi  les 
builions.  ^ {^Dtfcr'tpt^  ex  Swart^^) 

4.  TaB-IRne  â feuilles  dé  laurier.  Tuberntmon- 
unj  Idurifolid.  Linn. 

Taberntd.cniana  foliit  oppejUis  , ovadibus , obtu~ 
fi-fcblii.  I inn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  508.  — 
Millet , DiéL  n".  ).  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  1144.  n».x. 

Tabernemontana  fohit  oppoftis  ^ ovacls  f pedun~ 
culip  paaafioris  , /laminibxs  inclajli.  Jacq.  Amer, 
pag. 

Taberrumontana  fruiefieni  ,foliisfuffnirdis  , uva- 
lie , venojts,  Brovn.  Jam.  181. 

Xdbernxmoxtanm  taurifodia  ^ fiore  adbo  ^ fruSu 
tundio't.  Amm.  Hetb.  iix. 

Nerium  tzrborexm  ,fodto  datiort , obeufo;  fiore  du!eo, 
minore.  Sloan,  Jam.  1J4.  llifl.  X.  pag.  61.  tab.  186. 
fig.  X. 

Cet  arbrilTeau  a des  rapports  avec  la  premièra 
efpèce  : il  en  diffère  par  fes  feuilles  obtufes, moin* 
lancéolées  ; par  fes  fleurs  bien  moins  nombreufes. 
Ses  t ges  s'eleventà  la  hauteurde  dix  â doute  pieds 
bc  plus  ; elles  fe  divifent  en  branches  Sr  en  rameaux 
glabres , redreffVs , cylindriques , garnis  de  feuilles 
oppofées,  pétiolées,  ovales,  d un  vert  luifant. 
épailTes,  glabres  â leurs  deux  faces,  entières ^ 
obtufes  â Lut  fommet , veinCes  8r  réticulées,  lon- 
gues d'environ  quatre  pouces,  fut  deux  pouces  do 
large  ; (ouienuts  par  des  peiioles  courts. 

Les  fleurs  lonr  petites  , de  cou'eur  blanrhe  ou 
jaunâtre , odorantes , difpofécs  vers  l’extrémité 
des  rameaux  en  petites  grappes  latérales , prelqua 
ombellees,  peu  garnies;  Us  etaminss  renfermées 
dans  la  corolle  : celle-ci  cft  courte  , divilée  â fon 
limbe  en  cinq  lobes  étroits,  obtus.  Le  fruit  eft 
conlticué  pat  deux  follicules  écartées  ciqti'elles , 

courtes. 
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courtes,  ovales,  une  peu  arrondies , contenant 
des  femences  imbriquées. 

Celte  plante  croit  à la  Jamaïque  & dans  quel- 
ques autres  coniiees  méridionales  de  1 Améri- 
que. I> 

J.  Tabsrne  ondulés.  Taitmimontaita  tindu- 
Ltla. 

Takt^émontana  folHs  laneeoUto-tiiipiicis  , aiU’ 
miititiis  , unduUtis  ; ramii  dukoiomis , ^oridat  fud~ 
iymojij,foliiciJi.i  Itvihui.  Vahl,  Kgl.  Amer.taic.  a. 
pag.  ao. 

Ses  tiges  fe  diviTent  en  rameaux  glabres,  d'un 
vett-(  àle.  légèrement  cylindriques , pcefqus  tétra- 
goncs  vers  rinlettion  des  pétioles  ; les  leuilles  font 
grandes,  oppofees,  petiolées,  longues  d'environ 
cinq  à fix  pouces , ellipiiques . lancéolées , ondu- 
lées d leurs  bords,  rétrécies  d leur  baie,  Innguc- 
nitnt  acuminces  d leur  (ommtt , glabres  d leurs 
deux  faces,  d'un  vert  gai  en  delTus,  paies,  un  peu 
jaunâtres  en  delTous  ; les  nervures  diltanies  St  jau- 
ndiresi  les  pétioles  ues-courtsjune  petite  bordure 
en  forme  de  Itipuie  caduque  qui  entoure  les  ra- 
meaux. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  petites  grappes 
fol. faites,  terminales,  axillaires,  compolées  de 
trois  d quatre  fleurs  médiocrement  pédonculées. 
Le  calice  eft  divifé  en  cinq  découpures  courtes, 
épailTes,  égales,  arrondies;  la  corolle  tubulée;  le 
tube  cylindrique,  long  d'un  pouce,  renflé  vers^an 
milieu,  un  peu  charnu;  le  limbe  a cinq  découpu- 
res linéaires , obtufes , un  peu  torfes  ; l'orifice  gla- 
bre, les  anthères  prefque  fefliles,  linéaires , très- 
étroites;  deux  ovaires  ovales,  environnés  d'une 
glande  charnue  . entière;  un  llyle  de  la  longueur 
des  étamines;  un  Iligmate  capiié  , mucroné  , en- 
touré d fa  bafe  d'une  membrane  très  mince.  Le 
fruit  confifleendeux  follic  ules  longues  d'un  pouce 
k demi  , refléchies  , un  peù  arquées , lilles  , fillo- 
nées  furie  dos,  obtufes  d leur  bafe,  un  peu  aigues 
d leur  fommet;  les  femences  brunes,  Itriées,  im- 
briquées fur  quatre  rangs. 

Cette  plante  croît  en  Amérique  & dans  l'ile  de 
la  Trinité.  T)  ( /I  in  htrb.  Lum.) 

6.  TABERNEà  feuilles  d'amandier.  Taitnumon- 
lana  ûmygàalifolia.  Jacq. 

T^btrntmontana  foiiis  ûppoficis  , ovali- lanceo- 
Utis;fiaminihus  tahum  coroUt  fapiramibut.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  114;.  n°.  6. 

Tabemimontana jhtminibuj  tubam  (orotU  fuptran~ 
c/évj.  Jacq. Stirp.  Amer.p.  )9-  ub.  181.  fig.  IJ. 

Cet  arbrilTeau  , comme  la  plupart  de  ceux  qui 
enmpofent  ce  genre , dillille  un  fuc  laiteux.  Ses 
tiges  font  droites,  hautes  de  fix  pieds , rameiifes, 
garnies  de  feuilles  oppofees  , planes , ovales-lan- 
Boianiqac.  Tjimt  b' U. 
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céolées , aigués  d leur  fommet . glabres  d leurs 
deux  faces , luifantcs. 

Les  fleurs  font  latérales  , blanches',  très-odo- 
rantes , reunies  en  petit  nombre  fur  un  pédoncule 
commun.  Le  tube  de  la  corolle  renfle  tant  d fa 
bife  qu'à  fon  fommet,  fupportant  les  étamines 
vers  la  partie  fupéiicure;  Ls  anthères  fajilantes 
hors  du  tube.  Le  fruit  confilie  en  deux  follicules 
prefqu'ovales  ou  oblongues , verdâtres,  luifanies, 
prefqu'acumii  ces , approchant  beaucoup  de  ceux 
du  lahirnamomana  citrifitU  , mais  deux  8c  trois 
fois  plus  pentes;  les  fciiiencesenveloppeespar  une 
pulpe  jaunâtre. 

Cette  efpèce  fe  rencontre  dans  les  forêts , aux 
environs  de  Carthagène  , dans  l'Amérique  métt- 
tlionale.  b (Dtfiripi.  tx  Jacq.) 


7.  Taberne  d feuilles  variables.  Taierntmon- 
lana  hiurophylU,  Vahl. 

Tdbifntmontana  fotiis  eWptito  - Lxmcolatis  fub- 
cordaiifqat,  faiundalaùt , acuminalii  , atrinque  g!a- 
bris  ,*  ramis  dickotomit , floribut  ractmojîs,  Vahl, 
bglog.  Amer.  Fafcic.  i.  pag.  aa. 


Ses  rameaux  font  glabres,  cylindriques,  lifTes  , 
dichotomes  , garnis  de  feuilles  oppofées  , ellip- 
tiques, lancéolées,  glabres  à leurs  deux  faces, 
aigues  8c  longuement  acuminées  d leur  fommet, 
un  peu  tecouibees  , ondulées  Sc  léçérement  cré- 
nelées à leurs  bords , vertes  en  deflus,  plus  pâles 
en  detfoiis.  Les  feuilles  fiiuées  à la  bafe  de  la  bi- 
furcation des  rameaux  font  lancéolées , médiocre- 
ment petiolées,  longues  de  trois  d quatre  pouces; 
les  autres  font  feflàles.  beaucoup  plus  courtes, 
prefqu'en  coeur. 


Les  pédoncules . fitués  dans  la  bifurcation  8c  au 
fommet  des  rameaux  , font  fulitaires  , glabres  , 
filiformes,  8c  fiipportent  cïtrq  à ftpt  fleurs;  les 
^dicelles  alternes  rapprochés  , fort  courts , munis 
a leur  bafe  de  braûécs  grinii-.^s  fort  petites.  Le 
calice  eft  glabre,  court  ; fes  découpâtes  linéaires- 
lancéolécs  ; la  corolle  longue  d'un  ilemi-poiice  ; 
te  tube  étroit,  linéaire,  un  peu  élargi  d fa  bafe  > 
l'otiflee  garni  de  quelques  poils  fnyeux  ; les  dé- 
coupures du  lireibe  lancéolée  s,  ti  ois  {'ois  plus  courtes 
que  le  tube. 

Cette  efpèce  croît  d Cayenne.  T)  (Drfeript.  tx 
Vahl.) 

S.  Taberne  pandacaqui.  Tubenumontana  pan~ 
daccqai, 

Tabemimontana  fotiis  oppoftis  , ovato  - tanceo~ 
lotis  , ghiris  , iastgris , acamiaatis  ; corymbis  axil~ 
taribus  f fabumbeiatis.  (N.) 


Pandacaqui. Sonnent , V'oyag.enCuin.  pag.  49. 
tab.  ip. 
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ckiococca.  Linn.  f.  Suppl. 

C'ell  un  acbrilTeau  peu  élevé,  dont  les  tameaui 
font  glabres,  cylindriques  , garnis  de  feuilles  op- 
pofees , médiocrement  pétiolees  , ovales-lancéo- 
lees , minces , membraneufes,  trés-entiéres  à leurs 
bords  , glabres,  trés-liffes  à leurs  deus  faces  , 
veiics  , acuminées  à leur  fommet , longues  d'en- 
viron trois  pouces  , traverfées  eiideffous  par  des 
nervures  Caiples,  diftames , latérales,  arquées, 
jaunâtres  ; les  pctioles  iiés-courts. 

Les  fl  urs  font  blanibfs  , réunies  en  petits  co- 
rymb.s  piefqu'ombellës  dans  l'aiHé’.le  des  feuilles. 
Le  calice  eft  court , campanulé  , glabre  , verdâtre, 
à cinq  dents  obtufes  ; la  corolle  tubuUe  , longue 
de  quatre  a cinq  lignes  j Ion  tube  cylindrique  5 le 
limbe  divifë  en  c inq  découpures  courtes , linéaires, 
un  peu  obtufes } cinq  étamines  renfermées  dans  le 
tubei  un  fty'e  de  la  longueur  du  tube  , bifurqué 
à fa  bafe , fimple  dans  le  relie  de  fa  longueur  ; un 
(Itgmate  capite. 

Cet  arbrilTeau croît  dans  b Nouvelle  Guinée.^ 
( y.  f,  in  heri,  Lam.) 

9.  TabiRne  à feuilles  de  tenouée.  Tnbtmà- 
montuna  ptrfCiintfoUa.  Jacq. 

Tahtrntmoniana  foliis  oppofUis  , ftinceolaiis  , acu- 
minmis  ; flo'i’us  rtccnojis.  Willd.  Spec.  Plant- 
vol.  I - pJg-  1 146-  8. 

Tahtrntr-Ktana  foiiis  npppfiiit , tlongati  laneto- 
ijtis  , utrinfji  acuminutis  ; peauncu/ts  ramajis  , fith~ 
d chotomu.  Jacq.  Icon.  Rar.  vol.  1.  tab.  J 10.  & 
Colled.  vol.  4.  pag.  1J9. 

La  defeription  que  je  préfente  ici  eft  faite 
d'après  une  plante  Je  l'herbier  de  M.  Lamarck  , 
qui  m'a  paru  tellement  convenir  à la  plante  de 
Jacquin  , que  je  n'ai  pas  cru  devoir  en  changer  le 
nom  fpecifique  , quoique  peut-être  elle  puifleétre 
un  peu  douieufe. 

C'eli  un  arbrilTeau  dont  les  rameaux  font  prèles, 
élancés , glabres , Itriés  , alternes , gai  nis  de  leaiiles 
nombreufts  , oppofées,  cétiolées  , étroites  , lan- 
céoléts,  acuniinées,  tmieres,  coriaces  , épaiffis, 
longues  au  moins  de  quatre  pouces  fur  un  pouce 
de  large  , glabres  â leurs  deux  faces,  prefque  lui- 
fanres  en  delîu»,  plus  pâles  en  d(  ITous,  rétrécies, 
aiei.és  à leur  bafe  ; la  câte  principale  faillame  en 
dcffo.is  , arrondie  , jaunâtre  j les  nervures  fines  , 
parallèles  i les  pétioles  longs  d'un  pouce , prefque 
cylindriques.  ' 

Les  fleurs  , d'après  Jacquin  , font  difpofées  en 
grappes  ramcuiès;  les  ramrficatioiis  prefque  di- 
t hotomes.  Je  ne  les  ai  pas  vues  , mars  j'ai  remarqué 
quelques  fruits  ifolés  , axillaires  , pédonculés  , 
confillant  en  deux  follicules  ovales , renflées,  de 
couleur  cendrée,  un  peu  aiguës  à leurs  deux  ex- 
trémités , longues  d'un  pouce  , contenant  des  fe- 
nieoces  imbiiquécs,  enfoncées  dans  une  pulpe. 


Cette  plante  croît  à l'ile  Maurice,  'ft  ( K./.  « 
écri.  Lam.  ) . 

10.  Tabïrkï  â feuilles  de  lauriec-rofe.  Taitm»- 
moniana  ntrtifolia. 

Tait'namontana  folilp  lanctolatis  , oppcjîtij p jlo^ 
riiui  fuhiaicmofiM  , axiUarikus.  Vahl , Egl.  Amer. 
Fafc.  1.  pag.  11. 

Cette  plante,  qui  a des  rapports  avec  lefairnia- 
moniana  ptrfuaritfoiia , a de  $ rameaux  glabres , cy- 
lindriques, dichotomes,  hetiffés  d'afpéricés  par 
l'imprc-Hion  de  l'attache  des  feuilles.  Celles-ci  font 
pétiolees , Of  pnfées , longues  de  deux  ou  trois 
pouces  , lancé'  lees  , aicués  â leurs  deux  extré- 
mités , lilTcs  & très-glabres  à leurs  deux  faces  , 
point  de  veines  apparentes , entières , â peine  on- 
dulées à leurs  bords  , vertes  en  de  (Tus , plus  pâles 
en  delTous  i quelques  nervures  latérales  , fines  , 
dillantesi  les  pétioles  longs  d'environ  un  demi- 
pouce. 

Les  fleurs  font  réunies  au  nombre  de  trois  ou 
quatre  en  petites  grappes  axillaires  , foliratres , 
ur.e  fois  plus  longues  que  les  pétioles } les  pédon- 
cules partiels  courts , alternes , munis  d'une  oraâée 
caduque  , linéaire,  fort  petite.  Le  calice  eft  glabre, 
à cinq  découpures  oblongues  , aiguës  i la  corolle 
longue  d'environ  un  demi-pouce,  divifée  à fon 
limbe  en  cinq  découpures  glabres,  prefque  cunéi- 
formes , un  peu  pubefeentes  intérieurement  vers 
leur  bafe  ; cinq  étamines  failiantes  hors  du  tube 
de  1a  corolle. 

Cette  plante  croît  â Pono-Ricco.  T>  f Dtfeript. 
« Vahl.  ) 

1 1.  Taberne  de  rile  Maurice.  Taktmimontana 

mauritiana. 

Tabernémontana  fotils  oppoftis  , mtmbranactis  , 
petiolatis  ^ ovatis  , obtujîs  p racemû  axitlaribui  p ra- 
mis  arlicuiatis , fragî/iéus.  (N.^ 

Cette  plante  eft  remarquable  par  fes  rameaux 
ligneux , cylindriques , glabres,  ftriés  , de  couleur 
cendrée-gtifâtre, articulés  à l'inftrtion  des  feuilles, 
très-fragiles  aux  articulations  , chargés  de  tuber- 
cules ovales,  blanchâtres,  fort  petits;  garnis  de 
feuilles  oppnfées , péttolées  , mmees  , membra- 
neufes,  ovales  .entières 8c  un  peu  ondulées  à leurs 
bords  , obtufes  â leur  fommet , arrondies  à leurs 
deux  extrémités , longues  de  trois  â quatre  pouces 
fur  deux  pouces  St  demi  de  large , glabres,  vertes, 
un  peu  liiifantes  en  dcITus  , plus  pâles  en  delTous, 
â peine  pubefeentes,  très-douces  au  toucher  , tta- 
vetfées  par  de»  nervures  fines  , parallèles , 8c  par 
une  groffe  nervure  faillanie , longitudinale  , un 
peu  jaunâtre } les  pétioles  épais , longs  de  fix  à 
nuit  lignes. 

Les  fleurs  font  difpofées , vers  l'extrémité  des 
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rameiux . dam  l'aiiïelle  des  feuilles , en  petites 
grappes  latérales , un  peu  pendantes , très-courtes , 
peu  rameufest  glabres  , peu  garnies  de  fleurs.  Le 
calice  eft  fort  petit , i cinq  découpures  prefqu'ob- 
tufes)  la  corolle  d'un  blanc-jaunàtre  , infuiidibu- 
lifotme  i fon  cube  long  de  trois  à quatre  lignes  , 
relTerrédans  fon  milieu,  renfle  à fes  deux  extré- 
mités ; le  limbe  court,  i cinq  petits  lobes  obtus. 
Je  n’ai  pas  vu  les  ftuics. 

Cette  pl.inte  a été  recueillie  J l’iîe  Maurice  par 
Commerfon  , 8c  aux  Indes  orientales  par  Sonne- 
rat.  I)  ( f'-f’  il  htri.  Lam.  ) 

li.  Ta  BERNE  fananho.  Tahnumonianafinanho. 
Ruiz  8c  Pav. 

Tdéerntmontütia  foliis  oUongit , acumînaih J £&• 
ryatiii  ki^uJdrifiuit  i fruHtbuj  aboVJto-fuiroiunùt , 
acuminatit.  Ruiz  Bc  Pav.  Flot,  pi-tuv.  Vul.  l.  p.  aa. 
labl.  144. 

Cette  efpèce  s’élève  J la  hatiteur  de  douze  à 
quinze  pieds  8c  plus } fon  tronc  fe  divife  en  bran- 
ches  nombreiilés,  munies  de  rameaux  glabres  , op- 
pofes,  cylindriques  , d'un  blanc-cendré,  vertes Sc 
un  peu  comprimées  dans  leur  jeunelTe , garnies  de 
feuilles  oppofées , médiocrement  péciolées,  oblon  - 
ues  ou  ovales-oblongues , très-entières , longues 
e lit  à huit  pouces , un  peu  ondulées  8c  linuées 
à leurs  bords , acumtnées  à leur  fommet , luifantes, 
glabres  à leurs  deux  faces,  médiocrement  veinées, 
fouienues  par  des  pétioles  cylindriques  , épaiiTis  à 
leur  bafe. 

Les  fleurs  font  latérales  8c  terminales , au  nom- 
bre de  quinze  à vingt  i les  pédoncaUs  communs 
courts,  cylindriques  , à quatre  ou  cinq  diviltuns 
principales;  chaque  fleur  pédtcellée,  munie  d’une 
petite  braâée  arrondie , echincrée  en  cneur.Le 
calice  eft  court , ptefque  campaniforme,  glabre, 
à cinq  petites  dents  prefqu’obtufes  ; la  corolle  alTez 
grande,  d un  blanc-jaimatre ; le  tube  très-long,  à 
ucies  prerqu'anguleufes ; tes  follicules  ovales,  un 
peu  arrondies  , d’un  blanc-pâle  en  dehors , de  la 
grolTcur  d’un  abricot , acuminées  a leur  fommet  ,'à 
une  feule  loge , renfermant  plufieurs  femences 
brunes,  llriées,  entourées  d’une  fubflince  pul- 
peufe. 

Cet  arbrifleau  croît  dîna  les  grandes  forêts , au 
Pérou;  il  fleurit  dans  les  mois  d’août  8c  de  fep- 
tembte.  Tj 

15.  Taberne  i fruits  hériSés.  Taitrn/tmonianj 
tekittata.  Aubl. 

TabemÂmoniana  fullis  oppojttlj , ovato-ob/oigis , 
acuminatit fioribai  glomerato-umbelUtu  , fruiiibus 
ttkinaiis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  114;. 
n^. 

Tabtmtmomana  ( echinata  ) , foliis  oppofais  , 
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ovjto-ebhrgis , acuminatis  ; fruBu  rc/i/mico.  Aubl, 
Guian.  vol.  1.  pag.  aé;.  tab.  lO). 

Sous  - arbrilTeau  dont  les  racines  produifent 
plufieurs  tiges  droites,  hautes  de  quatre  à cinq 
pieds  ; les  lameaux  oppbfés  ; les  feuilles  à peine 
péiiolées  , oppofées,  très-diflantes  , ovales,  lif- 
les,  entières,  un  peu  ondulées  a leurs  bords, 
vertes  en  delTus,  couvertes  en  delTous  d’un  léger 
duvet  blanchâtre  , longuement  acuminées  à leur 
fommet,  lonpes  de  quatre  à fix  pouces,  laiges 
de  deux  8c  plus. 

Les  fleurs  répandent  une  odeur  douce  8c  agréa- 
ble ; elles  font  terminales , axillaires  , prefque  fef- 
liles  , ramalfees  au  nombre  de  dix  â douze  en  pe- 
tits bouquets,  munies  chacune  d’une  petite  brac- 
tée écailieufe.  Leur  calice  efl  blanchâtre , court, 
â cinq  petites  dents  aiguës  ; la  corolle  inférée  fur 
un  difque  jaunâtre , dont  le  bord  eft  rouge  ; le 
tube  ve!u  en  dedans,  jaunâtre,  pointillé  de  rouge; 
le  limbe  divifé  en  cinq  grands  lobes  jaunâtres, 
ondules , aigus  ; les  anthères  fagittées.  Le  fruit  eft 
compofé  de  deux  follicules  jaunâtres,  ovoïdes  , 
chargées  de  tubercules  mous,  aigus;  les  femences 
brunes  , imbriquées,  un  peu  comprimées. 

Cette  plante  croît  à l’ile  de  Cayenne  ; elle  fleu- 
rit au  mois  d’août  : toutes  fes  parties  dillillent  un 
fuc  laiteux,  f; 

14.  Taberne  â fleurs  fafciculées.  Tabtnamon- 
tana  fjfiUuiata. 

Tabemdmoniana foliis  oppoftis  , ovato-acumina- 
tis , ntr\-pjis , fubumbsllatû'fafciculatis  j tamis  oppo- 
fitis  , articulatis.  ( N.  ) 

On  diftingue  cette  efpèce  â fes  rameaux  oppo- 
fés, 'articulés  8c  très-cafTansâl’infertion  des  feuil- 
les , cylindriques  , ftriés,  glabres,  prefque  noirs, 
garnis  de  feuilles  oppofées,  pétiulées,  ovales,  un 
peu  lancéolées,  acuminées  8c  un  peu  obiufcs  à 
leur  fommet,  entières  à leurs  bords,  glabres  i 
leurs  deux  faces,  vertes  8c  luifantes  en  deffus  , 
roufteâtres  en  deffous , longues  d’environ  deux  ou 
trois  pouces,  larges d'-un  pouce  8c  plus , marquées 
de  nervures  fines  , latérales  , brunes,  parallèles  , 
confluentes  vers  le  bord  des  feuilles. 

Les  flaurs  fituées  latéraleroent  vers  l’extrémité 
des  rameaux,  dans  l’aifTelle  des  feuilles;  elles  font 
nnmbreufes,  fafciculées  , 8c  fonnent  une  forte  de 
corvmbe  court , un  peu  ombcllé , incliné  ; les  ra- 
mifications prefque  dichotomes,  articulées,  mu- 
nies de  petites  bradées  tiès-courtes,  caduques  ; 
le  calice  divifé  en  cinq  dents  courtes,  obtuies;  la 
corolle  petite;  le  tube  droit,  long  de  deux  ou 
trois  lignes  ; le  limbe  partagé  en  cinq  découpures 
torfes,  étroites, linéaires,  oStufes.  Les  fruits  ne 
me  font  pas  connus  : s’ils  étoient  hétifles  de  tuber- 
cules , cette  plante  diffsreroit  peu  du  saberntmoa- 
taaa  nhinata  d'Aublec. 

Xxx  a 
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Cet  arbtifleau  croit  à Civenne.  ■{>  ( K./,  in 
htri.  Lam.) 

I/.  Taufrne  arqué.  T^Urnàmontana  arauta. 
Ruiz  Sl  Pav. 

Tahtmtmontana  foliis  oiovatit , eilvngi) , acumi- 
naih  ; corymiis  umii  , mtilti^rui  foUicuUs  rtvo- 
laut-anuaiii.  Ruiz  & Pav.  Flor.  petuv.  vol.  i. 
pag.  12..  tab.  i4j. 

C eft  un  atbre  haut  de  trente  i quarante  pieds, 
qui  dilUlle  abund.miment  un  fuc  laiteux.  Son  tronc 
elt  revêtu  d'une  écorce  pile , cendrée  ; il  fuppotte 
une  cime  très-ample  & touffue,  dont  les  branches 
fe  divifent  en  rameaux  dichotomes , légèrement 
comprimés , pâles,  verdâtres  dans  leur  jeuneffe, 
garnis  de  feuilles  fort  grandes,  oppofées,  pétio- 
lées , ovales-oblongues, quelques-  unesoblongues- 
lancéolees , très-entières  â leurs  bords , acumineeç 
à leur  fommet , longues  de  huit  â neuf  pouces  i 
les  pétioles  courts,  un  peu  contournés. 

I.es  fleurs  font  difpofées  en  corvmbes  fouvent 
trilides,  latéraux,  fitués  dans  l'aidtile  des  feuilles, 
garnis  de  braéfées  fort  petites,  ovales,  aiguës. L.e 
calice  ell  campanulé,  court,  à cinq  dents  aiguës ( 
la  corolle  d’un  bl.inc-jaunàtre  { le  tube  renflé , pref- 
qiie  globuleux  à fa  bafe , rétréci  à fa  partie  fupé- 
rieute  i le  limbe  plane , à cinq  lobes  amples  , élar- 
gis, ovales,  prefque  tonds.  Le  fruit  confifte  en 
deux  follicules  épaiffes , longues  de  trois  pouces , 
oblongues  , réniformts  , acuminées  .rougeâtres  i 
elles  renferment  des  fcmencesrouges.ovales-obloi  - 
gués,  ridées,  fliiées  , enfoncées  dans  une  pulpe 
d 'un  rouge  de  fang. 

Cet  arbre  elf  commun  dans  les  grandes  forêts 
du  Pérou  , aux  environs  de  Pujujo.  il  fleutipdans 
les  mois  de  novembre  & de  décembre.  Ij 

Ue  toutes  les  parties  de  cet  atbre  il  découle  par 
incifion  un  fuc  laiteux , ttès-aboiidant , qui  fe  dur- 
cit â l'ait  en  une  forte  de  gomme-iefine  de  Cou- 
leur brune. 

i6.  Tabfrne  à fleurs  en  cime-  Taiirnimontana 
lymojü.  Linn. 

Tühtrntmontana  fotiisoppojiiis  jOvatO‘Unetotaiis; 
foriiui  cymojii.  Wiild.Spec.  Plant,  vol.  l.p.  izqp. 
n“.  $. 

T a i>ernAmontaita  foliU  nppojûis , jtorihm  pympjis. 
l.inn.  Mant.  pag.  pp.  — Jacq.  Stirp.  Amer.  p.  jÿ. 
tab.  iSi. Hg.  14. 

Aibuff  e d’un  aCpeû  élégant , dont  les  tiges  droi- 
tes s'élèvent  depuis  lîx  jufqu’à  quinze  pieds.  Les 
feuilfs  font  m.ipofées, ovalcs-lancèolées, longues 
d‘und.mi-pied,entier  s â leurs  bords,  légèrement 
ondulées,  aiguës  â leur  fommet. 

Les  fleurs  font  terminales,  inodores,  réunies 
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au  nombre  de  quarante  8c  plus  en  une  cime  ample, 
épaifle,  étalée,  d’un  blaiic-fale  outouflieâtre.  Leur 
calice  e(l  diviféen  cinq  folioles  planes , lancéolées, 
oblongues;  le  tube  de  la  coroMe  ell  ventru,  pref- 
qu’à  cinq  angles  â fa  bafe  ; Us  étamines  renfer- 
mées dans  la  panie  inferieure  du  tube  ; le  fligmate 
muni  d’un  rebord  â fa  bafe } les  follicules  oblon- 
gues,  jftandes.,  recourbées,  irès-obtufes , rou- 
gi âtres  avec  quelques  taches  de  rouilla  ; la  pulpe 
qui  e.aveloppc  les  femences , d'un  jaune-orangé. 

Celte  plante  croît  en  Amérique,  dans  les  forêts 
aux  environs  de  Carthagènej  elle  fleuiit  dans 
les  mois  d'août  8c  de  juillet,  fj 

17.  TabeRNE  odorant.  TabcrnAmontannodoraia. 
Vahl. 

Tabtrnâmontana  fotiis  lanctotato^tiliptuis . acu~ 
minaiit . pUbrit  ; umbtliii  axUtaribus  jfubft^iibut , 
fubjuadriforis.  V'ahl , Lglog.  Amer.  Fatcic.  l. 
pag.  zz. 

Cameraria  tamaquartna  Aubl.  Guian.  pag.  z6o> 
tab.  101. 

Cumeraria  lutea.  Lam.  Diû.  vol.  i.  pag.  ppj. 

n“.  1. 

M.  \’ahl , d’après  des  obfervations  qui  lui  ont 
été  comiTiuniquécs  par  Rhorhius  fur  cene  plante 
que  ce  dernier  auteur  rangeoit  parmi  les  tabemp- 
montana  , prefume  qu’elle  doit  appartenir  â ce 
genre  par  fes  fruits  , qui  n’ont  point  été  obfttvés 
par  Aublet.  Cette  ef^ce  a déjà  été  mentio.inée 
dans  cet  ouvrage  fous  le  nom  de  taméritr  à Heurt 
jaunes.  . 

♦ * Amfonia , feuiUts  alttrnts  , r/gcj  herbacé ts. 

18.  TabeRKE  à larges  feuilles.  Tabtrnpmontana 
amfonia,  Linn. 

Tabernpmontana  fo'iis  alttmis,  pvato-tanceoletiej 
caulibus  herbaceis,  plaberrimis.  Aiton,  Hort.  Kc»-. 
vol.  I.  pag.  ;co. — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
IZ4Û.  n".  11. 

Tabcrntmantana  folih  ahcmii , caulibus  fubktr- 
baccis.  Miller , Diét.  n".  4. 

>f.-iT/ân/'d  (-atifolia),  caule glabriufculo;fcsliU  ovali. 
lanceolatis  , fuperioribus  promise  acuminotis  , fubtiis 
parce  puberu/is.  Mich.  f'Ior.  boréal.  -Amer.  vol.  1, 
pag.  izi.  — Peif.  Synopf.  Plant,  vol.  1.  p.  i6ÿ. 

Amfonia  ( labernxmontana ).yü//r'z  ovatity  utrin^ 
que  acuminaeis; foribus  earuleis.  Walter.  Hor.  carol. 
pag.  98. 

~ Ananymas  fufrutex.Geeuaoy.Vu^.  16. 

Apocy nom  Virgin! anum  , afe/epiadis  folio , florilad 
paltiae  etruleis,  radiee  craffa.  Pluken.  Phyiogr.  tab. 
IIJ.  Hg.  J. 


Digitized  by  Google 


T A B 

Cette  efpèce  a dans  fon  port  quelque  rclTvm- 
blance  avec  les  camtraria.  Sa  racines  (ontëpaiiles, 
un  peu  charnues  ; elles  prodiiifent  deux  ou  trois 
nges  droites,  herbacées,  hautes, d'environ  un 
pied , glabres , divifées  en  rameaux  alternes , un 
peu  anguleux,  à peine  pubefeens,  garnis  de  féui  les 
alternes,  pctiolées  ou  prefque  telliles,  ovales-lan- 
ceolées,  entières  à leurs  bords  , acuminèes  à leur 
fommet,  glabres  à leur  (ace  fupétieure  , un  peu 
pubefeentes  en  delTuus.  parfaitement  glabres  & 
obtufes  dans  les  individus  cultivés,  rétrécies  à 
leur  partie  inférieure  en  un  pétiole  très-court. 

Les  fleurs  font  réunies  é l’extrémité  des  ra- 
meaux en  grappes  courtes . ramifiées.  Le  calice 
efl  divife  en  cinq  découpures  profondes,  ésales; 
la  corolle  infundibulifotme  , d'un  bleu  pâle  ou 
blancliâtre,  point  odorante;  le  tube  efl  alongé, 
cylindrique,  fermé  à fou  orifice;  le  limbe  partagé 
en  cinq  lobes;  les  étamines  inférées  fur  le  tube  de 
la  corolle,  point  faillanres;  un  (tyle;  un  fligmate 
en  tête,  entouré  à fes  bords  d'un  anneau  mem- 
braneux. Les  fruits  confifter.t  en  deux  follicules 
droites,  cylindriques,  alongées,  acuminèes,  ré- 
fléchies , à une  feule  loge , renfermant  des  fe- 
m-.nces  nues  , arrondies , rudes  , point  envelop- 
pées dans  une  pulpe,  ttonquées  obliquement  à leur 
fumnset. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  humides  8r 
ombragés  des  forêts,  i la  Caroline  8c  dans  U Vir- 
ginie. ün  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

19.  T/bfrne  à feuilles  étroites.  Taitrntmon- 
lanti  angujhfolia.  Ait. 

TjherrtÆmontana  ^atiis  linfarlüus  ^ fparjts  ; cault 
pitofo , keriticto.  Alton,  Mort.  Kt».  vo'.  i.  pag. 
500.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  IZ46. 
n“.  1 X. 

Amfpnia  { ciliata  ) , fotiis  fubüntarihas  , cilutit , 
totftnii  ; jî.ir/  ’tutfulvh , paniculutu,  Walter.  Flor. 
carol.  pag.  98. 

Am/vnia  e Jalt epn/pieuit puiifiinie  ; 

foitit  anguHoAtntaribus,  cribris,  inüiifPubefcentibus. 
Mich.  Flor.  boréal.  .Amer.  vol.  1.  pag.  ni.  — 
Perf.  Sytiopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  169. 

Il  y a de  grands  rapports  entre  cette  efpèce  8c 
le  taberntmontana  amjonia  ; c'ell  la  même  difpofi- 
tioii  dans  les  fl  ors , prefque  le  même  port  ; elle 
en  diffère  par  fes  feuill.-s  bien  plus  étroites.  Les 
tiges  font  herbacées,  cylindriques,  rameufes,  évi- 
demment pubefeentes;  les  rameaux  alternes  , gar- 
nis de  feuilles  alternes  ou  éparfes  , très  nom- 
breufes,  rapprochées , droites  , prefque  linéaires, 
fort  étroites , pubefeentes  particuliérement  à leur 
face  inférieure  , entières  8c  légèrement  ciliées 
à leurs  bords.  Les  fl  ors  font  diipofées  à l’extré- 
mité des  lamcaux  eu  petites  paiiiculcs  ou  eu  grappes 
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coiirtfs  , ramifiées  : toutes  les  parties  de  la  ftuêli- 
fication  différent  tres-peu  de  celles  de  l'efpece 
précédente. 

Cette  plante  fe  rencontre  d.ins  les  fols  arides  8c 
fabloneiix  , dans  la  Caroline,  laX'itgiiiic  & laNou- 
velle-Georgie.  ij.  • 

■ I 

10.  Taberme  i feuilles  alternes.  Tiibtrntmon- 
tana  ahtmifoha.  Linn. 

Tabgrntfnontana  foiiîs  ûlttrnh,  cauUarborrfccntt, 
Linn.  Spec. Plant,  vol.  1.  pag.  yc8.  — Willd. Spec. 
Plant,  vol,  I.  pag.  124(5.  1.®.  10. 

Curuiu-pata.  Rheed.  Malab.  vol.  I.  pag.  8y.  tab. 
4}.  — Rai,  Hift.  17^4. 

Ses  tigfs  font  droites,  ligneufes,  hiutes  de  fix 
â douze  pieds  , resêtues  d'une  écorce  brune,  di- 
vifées en  rameaux  altfrnes,  de  couleur  cendrée, 
garnis  de  feuilles  alternes,  médiocrement  pétio- 
lées,  amples,  ovalts-oblongues , epailfes  , tiès- 
entières  , acuminèes  à leur  fonutiet,  glabres  à leurs 
deux  faces,  vertes  8c  luifames  en  dtli'iis,  bian- 
chârres  en  dclfous,  à nervures  fortes , limpits, 
parallèles. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  frrrte  de  pani- 
cule  courte  , tameufe , étalée  ; la  corolle  blanche  ; 
le  tube  cy-lindtique;  le  limbe  à cinq  grandi  lobts 
ovales,  obtus.  Le'  fruit  confifte  en  deux  longues  fol- 
licules étroites,  cyliirdriques,  pendant!  $.  d'abotd 
d’un  veti-obfcur , mais  d un  jaune-dorè  a l’epoqiie 
de  la  maturité.  Les  femences  font  oblongues,  pref- 
que cylindriques,  environnées  d’un  fuc laiteux. 

Cet  aibufle  croît  au  Malabar  dans  les  fols  fa- 
bloneux.  Sa  racine  8c  fon  jécorcc,  infufées  dans 
l'eau  chaude , palTent  pour  favorables  dans  les 
dyffcnteries.  b 

10.  TÀderne  i feuilles  elliptiques.  Tabtrn»- 
moniana  ellipiica.  Thunb. 

Tabrrntmomana  htrbaeta  , feUis  fubutnU  , lan- 
ctolaiis.  Thunb.  Flot,  japon.  ;jaE.  III.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  U46.  ii“.  9. 

Quoique  très- rapprochée  du  tabcrntmpKiana 
amfonia,  cette  efpèce  eu  dtlfere  par  fes  feuilles 
plusettoiies,  à peine  réticulées,  réunies  au  nom- 
bre de  trois  ou  qu.itre  , prefqu'en  vetticillcs;  par 
fes  tiges  point  anguleules  ; elles  font  hetbacees, 
cylinJriques,  glabres  , (impies  , hautes  d'un  pied 
8c  plus , garnies  de  feuilles  médiocrement  petio- 
lées , éparfes  , plutôt  vetticillées  qu’oppofées  , 
réunies  par  trois  011  quatre , elliptiques  ou  lancéo- 
lées , entières,  acuminèes,  lilfes,  glabres,  un 
peu  plus  piles  en  delTous;  les  pétioles  courts;  les 
fleurs  dii'pofces  en  grappes  terminales  ; les  pédi- 
cules alieincs , capillaires , uniflotes , longs  d’en- 
viron une  ligne;  le  calice  beaucoup  plus  court 
que  U coioÙe,  à cinq  découpures  fecacées;  la 
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corolle  de  couleur  bleuâtre , â peine  longue  d’un 
demi-pouce. 

Cette  plante  croit  au  Japon.  ( Dtfcript.  \ 
ex  Thunh.  ) 

TABOURF.T.  Tklafpi.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones j à fleuis  complètes,  polypéialées , ré- 
gulières, de  la  famille  des  crucifères,  qui  a des 
rapports  avec  les  iieris  &:  les  lepuium  (pallèrage) , 
qui  comprend  des  herbes  la  plupart  indigènes  de 
IT.urope,  dont  les  feuilles  font  fimples  . plut 
rarement  pinnaiifides  t les  fleurs  ordinairement 
blanches , en  épi  ou  en  corymbe. 

Le  caraélère  elTenciel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Qieatn  pitalts  réguliers  , égaux  ; une  lilicule  eom- 
prin.ét , échanc’ée  au  fommet , à deux  valves  navicu* 
laires  , la  plupart  à reoords  iranchans  fur  leur  dos. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  ; 

i“.  Un  ca/i«  compofé  de  quatre  folioles  ova- 
les, concaves,  médiocrement  ouvertes,  droites, 
caduques. 

1°,  Une  corolle  â quatre  pétales  en  croix,  ré- 
pliert,  égaux , en  ovale  renverl'é  , une  fois  plus 
longs  que  le  calice,  rétrécis  en  onglets. 

j”.  Six  étamines  , dont  les  filamens  font  de 
moitié  plus  courts  que  la  corolle,  deux  oppofés 
encore  plus  courts,  terminés  par  des  anthères 
acuminées. 

4®.  Un  ovaire  un  peu  arrondi , comprimé , 
échancré  , furmonté  d'un  ftyle  fimple  , de  la  lon- 
gueur des  étamines,  terminé  par  un  fiigmate 
obtus. 

Le  fruit  ell  une  petite  filique  comprimée , échan- 
erse  à fon  fommet , nrbiculaire , ovale  ou  trian- 
gulaire , quelquefois  à deux  cornes , à deux  loges 
Icparéts  par  une  cloifon,  à deux  valves  creufées 
en  caréné,  munies  très-fbuvent  d’une  arête  tran- 
chante fur  le  dos , à une  ou  plufieurs  femences. 

Oirftrvatior.s . Une  corolle  régulière  , dont  les 
pétales  font  cous  égaux,  diflingiie  ce  genre  des 
ioeris.  Se  les  capfules  échancrees  a leur  fommet, 
de  celui  Ses  lepidium.  Ce  dernier  caraéière,  fi 
ellentifl  pour  ne  pas  confondre  deux  genres  fi 
voifins,  cievoit  nécefTairement  faire  rentrer  parmi 
les  thiajpi  un  grand  nombre  de  lepidium.  Quoi 
qu’il  en  foit , il  faut  convenir  que  la  diftinéiion 
de  ces  deux  genres  eft  très-peu  naturelle , puif- 
^u’elle  n’eft  appuyée  que  fur  un  attribut  qui  n'a 
rien  d’eflentiel  pour  la  fruélification , qui  dépend 
généralement  d’un  autre  affez  remarquable  , Sc 
ui  ne  manque  que  dans  un  très-petit  nombre 
'efpèces  i c’eft  un  appendice  membraneux  , ptef- 
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qu’ailé  , placé  fur  le  dos  tranchant  des  valves , 
qui  ordinairement  eft  très-étroit  1 fa  partie  in- 
ferieure , s'élargit  vers  fon  fommet , domine  fou- 
vent  le  fommet  des  valves . 14;  y forme  deux  lo- 
bes , d’où  réfulte  entr’eux  un  vide  ou  une  forte 
d'echancrure  , caraétère  bien  foible  lorfqu'il  s’agit 
de  l’employer  pour  diftinguer  un  genre  d’un  au- 
tre. Dans  les  efpèces  où  cet  appendice  n'exitte 
pas , comme  dans  le  thlafpi  burfa  paftons , les  val- 
ves font  affez  fouvent  entourées  fur  leur  caréné 
d’un  léger  rebord  , & l’échancrure  eft  peu  pro- 
noncée. 

Les  efpèces  renfermées  dans  ce  genre  ont  été 
diftribuées  dans  trois  genres  particuliers , établit 
par  M.  Ventenat,  qui  en  a fondé  les  principaux 
caraflères,  en  partie  fur  le  nombre  des  femences 
dans  chaque  loge,  en  partie  fut  la  forme  de  la  fili- 
que. D’après  ce  favant  botanille  , les  efpèces  qui 
ont  des  lemences  foliiaires  font  des  najluriium  ,- 
celles  dont  les  loges  renferment  plufieurs  femen- 
ces , & dont  les  fiiiques  font  ovales  ou  arrondies , 
des  thlafpi  ; enfin  les  efpèces  q^ui  ont  des  fiiiques 
triangulaires  fans  rebords  membraneux , 8c  plu- 
fieuis  femences  dans  chaque  loge , des  tapfetla. 
Cette  diftinéiion  eft  appuyée  fur  des  caraôères 
plus  naturels  ; mais  il  eft  effentiel  de  remarquer 
qu'il  n’eft  pas  rare  de  trouver  des  fiiiques  , oont 
les  loges  renferment  des  femences  . tantôt  foli- 
taires , tantôt  au  nombre  de  deux  , 8c  fouvent  fur 
le  même  individu  ; l’avortement  de  quelques  fe- 
mences devient  alors  très  - embairallant  lorfque 
l’on  n’a  pas  i fa  difpofiiion  un  certain  nombre 
d’individus.  J’ai  eu  occafion  de  vérifi-r  bien  fou- 
vent cette  obfervation  , particuliérement  fur  les 
efpèces  dont  les  femences  font  plus  grandes  que 
dans  d’autres. 

Espèces. 

t.  Tabouret  bourfe  à berger.  Thlafpi  burfa 
pa/loris.  Linn. 

Thlafpi  filiculls  oheordatis  ; faliis  radicalibus  , 
pinnatifidis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  po?.  — 
Flor.  lapp.  zfx. — Flor.  fuec.  f Ji.  jtS.  — Mort. 
Cliflbit.  5}0. — Mater. raedic.  lyq.  — Roy.Lugl. 
Bat.  — Dalib.  Parif.  iqé.  n“.  î.  — Scopn|. 

Carn.  tj“. 8c8.  — Polbeh , Pal.  n“.  6ll Blackv, 

tab.  J.  — Ludv,  Eû.  tab.  i8û.  — (SJer.  Flor. 
dan.  tab.  7x9.  — Hoflra.  Germ.  ai8.  — Girtn.  de 
Fruét.  St  Sem.  vol.  1.  pag.  280.  tab.  141.  fig.  ;.  — 
Berger.  Phyt.  pag.  yj.  Icon.  — Cuttis , Lond. 
Icon.  — Poiret , Voyage  en  Barb.  vol.  2.  pag.  197. 
— Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  2.  pag.  68.  — Wifld. 
Spec.  Plant,  vol.  y.  pag.  447.  n°.  t}.  — Decand. 
Flor.  firanç.  vol.  4.  pag.  709.  — Lam.  llluflr.  Geis. 
vol.  2.  tab.  yyy.  fig.  2. 

Najfatium  burfa  paflorit.  Roth.  Germ.  vol.  I. 
pag.  181.  — vol.  11.  pag.  196. 
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Jttris  hurfa  paftorit.  Craniz.  AuOr.  pag.  lo. 
Burfa.  Guetc.  Stamp.  vol.  a.  pag.  158. 

Capftiit.  Vemen.  Tabl.  vol.  5.  pag.  1 10. 

Nafiunium  fliquis  iriangularihus,  Haller»  Hclv. 
n“.  514. 

Burfa  pajioru  major,  folio  Jiauato.  C.  Bauh.  Pin. 
108.  — Toum.  Inll.  R.  Herb.  116.  tab.  105.— 
Morir.  Oxon.  Hilt.  a.  $.  }.  tab.  ao.  fig.  a. 

Burfa pafioria,  J.  Bauh.  Hill.  a.  pag.  9j6.  Icon. 

— Matth.  Coinni.  4a9.  Icon.  — Ttag.  aif.  Icon. 

— Lobel.  Icon.aat. — Uodon.  Pempt.  lO}.  Icon. 

— Gérard,  Hift.  i.y6.  Icon.  — Park.  Theatr.  866. 

— Camer.  Epitom.  840.  Icon.  — Fufch.Hill.  6tl. 

— Dalech.  Hift.  a.  1099.  Icon. 

Burfa  paforit  major.  Tabtrn.  Icon.  19S. 

p.  Burfa  paftoris  mtiia.  C.  Batth.  Pin.  106.  — 
Tburn.  Inft.  R.  Herb.  116. 

Burfa  pafioris  minor.  Tabem.  Icon.  199. 

y.  Burfa pafioria  major,  folio  non  fuiuato.  C.  Bauh. 
Pin.  108. 

• * 

Burfa  paftoris  tltganti  folio , irftir  coronopi  , 
repentis.  Tourncf.  Inft.  R.  Herb.  iiâ.  — Camer. 
Hort.  ;a. 

C'eft  l'erpèce  la  plus  commune , la  phis  répan- 
due de  ce  genre , qu’on  trouve  partout,  oui  croit 
prefqii'en  toute  Taifim  , même  pendant  Vhiver  j 
qui  offre  dans  Tes  feuilles  & dans  fa  grandeur  plu- 
lieurs  variétés  remarquables , mais  toujours  conf- 
tantés  8c  bien  diftinftes  par  la  forme  des  filiques. 

Ses  tiges  font  droites , prefque  glabres , ra- 
meufesi  les  feuilles  radicales  étalées  en  rofette, 
longues,  étroites,  rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe, 
pubefcenres  ou  un  peu  velues,  très  - variables  , 
tantôt  prefqde  pinnatifi  tes  , à lobes  aigus  ou  un 
peu  obtus  , entiers  ou  légèrement  dentitulés  ; 
tantôt  finuées,  ou  crénelées,  ou  prerqu'entières  ; 
les  feuilles  caulinaircs  alternes  , felliles , oblon- 
gues  , plus  petites  , amplexicaules  , entières  ou 
denticulées , légèrement  auriculées  i leur  bafe  , 
aiguës  à leur  fommet. 

Les  fleurs  font  blanches , terminales  8:  fort  pe- 
tites , d'abord  difpofées  en  corymbe  , mais  dont 
les  rameaux  s'alongent  en  grappes  fimples  i me- 
fure  que  la  fru^ification  fe  développe.  Les  ôli- 
ques  font  glabres  , comprimées  , triangulaires  , 
prefque  tronquées  8f  échancrées  à leur  fommet, 
dépourvues  oe  mem'>rane  ailée , mais  ayant  les 
valves  un  peu  relevées  en  rebord  fur  leur  dos.  Le 
ftyle  perCftant  eft  très-court.  Les  fetnences  font 
petites , plulieurs  dans  chaque  loge. 

Elle  croît  en  Europe , dans  les  lieux  cultivés  8c 
dans  les  décombres.  On  la  rcncontie  également 
dans  la  Bacbarie.  O ( v.  ) 


Cette  plante  paffe  pour  aftringente  8e  vulné- 
raire : fon  lue  a été  recommande  contre  les  hé- 
morragies 8c  contre  le  piftèment  de  fang  des  bef- 
tiaux , qui  la  broutent  dans  les  pâturages. 

a.  Tabouret  perfolié.  ThUfpi perfoUatum. 

Thtafpi  ftliculis  oheordatis  ; foliis  eaulinis  , eor- 
datis , glabns , fuhdentatis  ■ petalis  longitudine  eah~ 
cis  ! caule  ramojo.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  l.  pag. 
901.  — Jacq.  Vindeb.  f f9.  Sr  Flor.  aiidt.  tab.  ify, 
— Cranta.  Auftr.  pag.  i>.  — Roth.  Germ.  vol.  I. 
pag.  280.  — vol.  II.  pag.  9J.  — Prllich , Palat. 
n®.  611.—  Hoifm.  Germ  128.  — Willden.  .“ipec. 
Plant,  vol.  }.  pag.  446.  n".-ii.  — Decand.  Flor. 
franf.  vol.  4.  pag.  710. 

Nafturlium  fêliis  imis  ovatis  ; reliquis  amplexi~ 
caulitus , eordaiis.  Hall.  Helv.  n°.  jiô. 

Thlafpi  foliis  radicaliius  ovaiis;  eaulinis  amplexi- 
caulitus , lanceolatis.  Guett.  Stamp.  pag.  14t. — 
Dalib.  Patif.  196. 

Thlafpi  alpeftrt.  Hudf.  .Ang'.  z8l. 

Thtafpi  montanum  ,yzx.  p.  Lam.  Flor.  fr.  vol.  a. 
pag.  464. 

Thlafpi  arvenfe  , perfoUatum  , majus.  C.  Bauh. 
Pin.  106.  — Barrel.  Icon.  81  f.  — Morif.  Oxon. 
Hift.  2.  $.  ;.  tab.  17.  flg.  ly. 

Burfa  paftoris  , foliis  perfoliata.  J.  Bauh.  Hift.  1. 
pag.  9j8.  Icon. 

Thlafpi  alteram,  minus  , turfs  paftoris  fruûu.  Col. 
Ecphr.pag.  278.  tab.  276.  fig.  a. 

Thlafpi  olcraceum.  Tabern.  Icon.  462.  8c  Hift. 
8yi. 

Pilofella  filiqua.  Camer.  Hort.  tab.  7.  fig.  C. 

Ses  racines  font  blanchâtres,  grêles  8c  fibreufesi 
elles  produiftnt  urse  ou  plufieurs  tiges  glabres , 
hautes  de  fix  â huit  pouces , ftriées , quelquefois 
prefque  fimpIes,  furtout  dans  leur  jeunelTe  , mais 
plus  ordinairement  rameufes,  même  dès  leur  bafes 
les  rameaux  alternes  , étalés  ; les  feuilles  parfai- 
tement glabres,  d’un  vert-tendre  ou  un  peu  glau- 
que ; les  radica'es  pétiolées  , étalées  , ovales  , 
obrufes,  légéiement  crénelées  â leur  contour;  les 
feuilles  caulinaires  diftantes , feftiles,  ovales  , am- 
plexicaules, échancrées  en  coeur  à leur  bafe.  un 
peu  aiguës  , un  peu  dentées  en  feie , quelquefois 
entières , principalement  les  feuilles  fiipérieures. 

Les  fleurs  font  blanches  , terminales , difpofées 
en  grappes  droites,  fimples  ; les  pédoncules  fili- 
formes , très-glabres , beaucoup  plus  longs  que  les 
filiques , ouverts  horizontalement.  Le  calice  eft 
glabre  , petit , un  peu  coloré  ; la  corolle  petite, 
un  peu  plus  grande  que  le  calice  ; les  étamines  un 
peu  plus  longues  que  les  pétales  i les  anthères  jau- 
nâtres. La  filique  eft  ovale , en  cœur , aiguë  à fa 
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bafe,  échancree  î fon  fommet,  glabre,  compri- 
mée i l'aile  membraneure  qui  entoure  Tel  valves, 
très-étroite  i fa  bafe  , s'élargit  vers  le  fommet , 
furmonte  la  filiqiie  en  s'arrondiirant  en  deux  lo- 
bes. Le  llyle  perliftant  cil  une  petite  pointe  à peine 
fenfible. 

Cette  plante  croît  en  France , dans  les  campa- 
gnes , dans  les  près  un  peu  fecs.  Elle  efl  fort  com- 
mune, furtoiit  dans  les  ro'ntiées  méiidionales  & 
fut  les  montagnes  alpines,  ci'  v.) 

}.  Tabouret  de  montagnes.  Th/afpi  monta- 
num.  Linn. 

Th/afpi  Ji/iculis  ohcordatia  ,fo/iis  glahris  ; radica^ 
lihus  fubcarnofs  , obovatis  , intc^trnmis  ; cau/inia 
ob/oftgis  , amp/exuau/isus  , fubjagitiatis  corot/is 
talict  majo'iiiu.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag. 
441- n°.  9. 

Th/afpi  fUiculis  ohcordat:4  , foliis  gUbris  } radi‘ 
calibus  fuixurnojîs , obovatis  , inugerrimis  ; cauiinis 
ëmpUxicaulibut ^coroUii  calice majoribas.  Linn. Spec. 
Plant,  vol.  i.  pag.  90Z.—  Crantr.  AuÜr.  pag.  ZJ. 
n*.  7.  — Polüch,  Palat.  n®.  Ôio.  — Hoffm.  Germ. 
1X7-  — Jacq.  Flor.  auftr.  tab.  IJ7.  — Roth,  Germ. 
vol.  I.  pag.  zSo.  — vol.  il.  pag.  94.  — DecanX 
Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  71 1. 

TkUfpi  moatanum  , giajlijbiio  minus.  C.  Bauh. 
106. 

Th/afpi  montanum  fecundum.  Cluf.  Hift.  1.  pat». 
1^1.  Bg.  1.  bc  Sttrp.  Pami.  pag.  467.  Icon.  Me» 
diocris» 

Th/afpi  pafioris  moniana , gtobulariâfolio,  Toum. 
InlL  R.  Herb.  11. 

Th/afpi  fciiis  globularià.  J.  Bauh.  Hifl.  i.  pag. 
916.  icon.  Midiocris, 

fi.  Th/afpi  (przcox)  , ft/icu/is  obeordatis  ,fo/iis 
carnojis  , g/abris  , g/aucis  y fubcrenulatis , in  petiolum 
dtcurrentioui  ÿ caa/ints  fefp/ibus  , femiumplcxicauli» 
bus  y obtuse  cordato-Jagiitatis  ; peta/is  calice  majo 
WuU*.  in  Jacq.  ColleCi.  2.  pag.  124.  tab.  9. 

Th/afpi  montanum.  Scop,  Carn.  n°.  8u. 

Th/afpi  f/.'CuIis  adverse  cordatis  tfo/iis  imit  fpa- 
thulaùsi  fummis  amp/exicaulibus  yfagittatis,  Sauvag. 
Monfp.  III.  — Guuan,Monfp.  517. 

Lepîdium  caule  e^eüo  ; fôliis  radicalibus , ovaiis  } 
cauiinis  amp/exicaulibus  , fagittatis.  Haller  , Hifl. 
n”.  J 18. 

Th/afpi  montanum  , burfs  paforis  fruBu,  Col. 
Eephr.  I.  p-»g.  275.  tab,  276. 

Cette  cfpèce  offre  beauconp  dt  rapport  avec  le 
th/afpi  g/afifo/ium  ; elle  en  diflFsfre  en  ce  qu'elle  efl 
bien  moins  glabre , que  Tes  fruillrs  font  bien  plus 
rapprochées, bien  moins  aigncSjSc  que  i'es  iÜiqUÈS 
fenfemicnt  plufieuts  femtuces. 


TAB 

Ses  tiges  font  droites , prefque  limples  , cylin- 
driques , llriées , glabres  ou  un  peu  pubefeentes , 
rjmitiées  en  panicule  à leur  fommet.  Les  feuilles 
font  glabres , un  peu  charnues , très-douces  ïc 
prefque  pubefeentes  lorfqu'on  les  touche  i les  in- 
térieures ovales,  un  peu  oblongues , pétiolées, 
très  entières , rétrécies  à leur  bafe  Sc  décurrentes 
fut  leur  pétiole  i les  téuilles  caulinaires  nombteu- 
fes , très  rapptochéts , lélliles , amplexiraules , lan- 
céolées , obtufes  , denticulees  à leurs  boids , un 
peu  ciliées  lorfqu'on  les  examine  i la  loupe  ; les 
dentelures  très-courtes  , diilantes , deux  petites 
oreillettes  i la  bafe. 

Les  fleurs  fout  terminales,  difpofées  en  grappes 
dont  l'enfemble  forme  une  panicule  étalee  { Us 
rameaux  pubefeens  i les  pédoncules  plus  longs  que 
les  fleurs , très-ouverts , velus  i les  calices  foit 
petits  , caducs  ; la  corolle  blanche  , deux  fois  plus 
longue  que  le  calice  ; les  étamines  de  la  longueur 
du  calice  i les  anthères  jaunes  > la  lilique  glabre, 
en  coeur  tenverfé,  entouré  d'un  rebord  , médio- 
crement échancrée  i fon  fommet  ; un  llyle  per- 
fillani,  auflî  long  que  la  lilique.  La  plante  ÿ a fes 
feuilles  plus  profondément  fagittées  , glaùques, 
parBiitemeit  glabres. 

Cette  cfpèce  croît  fut  les  montagnes  . dans  Us 
pâturages  fccs,  dans  les  depatteiiiens  méridionaux 
de  la  France  , en  Suiffe  , en  Italie , en  Autriche. 
On  h cultive  au  Jardin  des  Hontes  de  Paris.  ^ 
(K.v.) 

4.  Tabouret  â feuilles  variables.  Th/afpi  hcu- 
rophy//um.  Decand. 

Th/afpi  fo/iis  radica/ihus  fao/yrath;  cauiinis  oh- 
/ongis  ,acuminatis  , haf  fâfcrratis  j cau/ibus  adfctn- 
dentihus.  (N.) 

Par  fon  port  Si  fa  floraifon , cette  plante , dit 
M.  DecandoHe  , ne  peut  être  rapprochée  que  du 
th/afpi  a/pepre , mais  elle  en  difieie  beaucoup  par 
la  forme  de  les  feuilles.  Une  racine  cylindrique, 
pivotante , donne  nailfarce  i cinq  ou  fix  tiges  Cm. 
pies,  hautes  de  huit  à dix  pouces  , glabres  ou  à 
peine  chargées  de  quelques  poils,  un  peu  étalées 
a U bafe, puis  afeendantes.  1 es  feuilles  font  toutes 
glabres.  Les  radicales  font  pétiolées,  obtufes  j les 
unes  ovales  8c  entières , les  autres  Cniiées,  la  plu- 
part découpées  en  lyre  , avec  le  lobe  terminal 
grand  8e  arrondi.  Les  feuilles  de  la  tige  font  droi- 
tes , appliquées  contt'elle  , aflex  petites  , nom- 
breufes , oblongues , pointues  , un  peu  dentelées 
dans  le  bas  , prolongées  à leur  bafe  en  deux  oreil- 
lettes courtes  , delccndantes  , fines  Si  pointues. 
Les  fleurs  ne  paroilVvnt  différer  de  celles  du  ta- 
bouret des  Alpes  que  parce  qu'elles  font  un 
peu  plut  petites.  La  filicule  efl  ovale , légèrement 
échancrée. 

Cette  plante  a été  tiouvée  dans  les  Pyrerées 

voiliiies 
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voifines  de  l’F.fpagne , par  M.  Clémente,  tf-  ( Dt- 
eand.  fx  heri^  Clarion.  ) 

J.  Tabouret  des  Alpes.  TkUfpi  alptfirt.  I.iiin. 

Thlafpi  fticulis  ohcordatis , folüs  fahdiniatit  j <aUf 
Unis  ampltxicaaliias  , petalis  tongùuanit  caiicit  , 
aaaU  Jimplici.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  90J. 
— Mnieti  Üiû.  n°.  4.  — Hoft'm.  Germ.  118.  — 
Roth.  Germ.  vol.  I.  pag.  180.  — vol.  II.  pag.  96. 
— Decand.  Flor.  t'raiiç.  vol.  4.  pag.  71t.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  447.  n*.  iz. 

Thlafpi  flualis  ohcordatii , foliit  Jentaiis  ; raiii- 
calibus  lanctolatis  , petioljtis  ; caulinit  ftgittath  , 
faminibat  txftnis,  Couin  , Monip.  470.  & III.  40. 

Thlafpi  momamim.  Hudf.  Angl.  i8z. 

Thlafpi  pratox.  Schleich  , Cent.  3.  n*.  68. 

Thlafpi  minimum,  ,\rduiii,  Z.  pag.  35.  tab.  If, 
fig.  Z. 

Ltpidium  cault  t'ttio  ; foliia  radlealibut , petiola- 
lis;  iautiais  oxatit  ^ ampltxicaulibus,  HalUr>  ilelv. 
n».  jip. 

Thlafpi  perfoliaiam , minus,  C.  Bauh.  Pin.  Ic6. 
— Touin.  Init.  h.  Hctb.  zjz. 

Thlaf.i  pumilum,  tertium,  Cliif.  Hifl.  2.  pag.  51. 
Icon.  8c  i^ann.  pag.  469.  Icon.  Mtdiocris, 

La  détermination  de  cette  efpèce  n’eft  pas  fans 
didïculté  : elle  fe  rappioche  beaucoup  du  thlafpi 
montanum  8c  du  ihlajpi  ptifoliatum;  elle  diffère  de 
toutes  deux  pat  fes  tiges  fimples,  pat  fts  fleurs 
foït  petites,  par  fes  feuilles  plus  étroites,  forte- 
ment appliquées  contre  les  tiges.  La  fpnonymie 
n’offre  pas  moins  de  difficultés.  Les  Fguies  qu’en 
a diiiinees  Clufïus  font  très  - médiocres.  Dans  les 
' jardins  cetre  plante  fe  ramifie  3 elle  eft  à peine 
reconnoiffable.  Je  vais  la  décrire  telle  que  je  l'ai 
olifervée  dans  la  nature,  fur  les  rochers  du  Dau- 
phiné, aux  environs  de  Grenoble. 

Ses  racines  frsnt  grêles,  fimples,  un  peu  jaunâ- 
tres i elles  nroduifent  une  tige  liniplc,  grêle,  cy- 
lindrique , haute  de  huit  à dix  pouces,  glabre  , 
llriée , que  je  n ai  jamais  vue  ramifiée  { les  feuilles 
radicales  nouibrcuiés , étalées  fut  la  terre , petio- 
Ices , petites  , ovales , ent  eres , glabres  à leurs 
deux  taces , allez  femlalables  à celles  de  la  pâque- 
rette, un  peu  glauques;  les  feuilles  caulinaices  fef- 
tiles  , lanceoUes , étroites,  longues  de  fix  à huit 
lignes,  ample xicaules,  à peine  auricutées  à leur 
bafe,  fortement  appliquées  contre  les  tiges,  dif- 
tantes  ; les  entremœuds  une  fois  plus  longs  que  les 
Luilles. 

Les  fleurs  forment  une  grappe  fimple  , droite, 
terminale , très-glabre  ; les  pédoncules  iiés-lifres  , 
p'us  longs  que  Tes  filiques  i la  corolle  blanche  , 
petite,  à peine  plus  longue  que  le  calices  les 
liotauifut.  Tome  Fil, 
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étamines  un  peu  faillames  ; les  anthères  purpuri- 
nes ; les  filiques  très-glibres  , ovales-oblongues , 
obiufcs,  entourées  d’un  rebord  faillant,  échancré 
& plus  élargi  au  deffus  de  la  fürq'ie  qu’il  domine  ; 
un  llyle  perfiftant , prefqu’une  fois  plus  court  que 
la  filique  f plnfieurs  fcmences  oblongues  , rouf- 
feâtres  dans  chaque  loge. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers , dans  Irs  prai- 
ries découvertes  des  montagnes  , fur  les  Alpes  , 
dans  la  Suiffe,  les  Pyrénées,  8c  dans  les  dépaite- 
mens  méridionaux  de  la  France.  O ( v.)  On  la 

cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Parb. 

6.  Tabouret  de  Suiffe.  Thlafpi  alpinum,  Jacq. 

Thlafpi Jiliculis  obeordatis  ; fôliîs  eaulinis  cordatis, 
glairit , integerri mis  i petalis  ealict  dupli  langioribus, 
taule  fmpl-.ii.  Willd.  Spec.  Plant. vol.  3.  pag.  446. 
II*.  10. 

Thlafpi  f alpinum  J, ^//CBi'ri  obcordalit.fohii  g.’a- 
bris  , raaital'bjj  fubearnojh ^ obovatis  , integerrimtt  ; 
eaulinis  fe0lious  , coroUis  calice  majoriùut,  .Murr, 
Syft.  vegtt.  387.  — Jacq.  Flor.  auttr.  vol.  5.  tab. 
Z58. 

Si  cette  plante  n'ell  pas  une  variété  du  thl.fci 
moiuiinum , elle  tient  du  moins  le  milieu  entie  cct;e 
efpece  Sc  le  thlafpi pcrfoliaium  ; elle  diffère  du  pre- 
mier par  fes  tiges  fimples , du  fécond  pst  fes  feuil- 
les point  dentées  i elle  a auffi  beaucoup  d'aflîoi'.é 
avec  le  thlafpi  atptjlre , nuis  la  corolle  cft  une  fois 
plus  grande. 

Les  tiges . très-rarement  ramifiées , font  garnies 
de  feuilles  glabres  i les  irifétieiires  ou  radicales  un 
peu  charnues,  pétiolérs,  ovales,  très-entières, 
rétrécies  â leur  bafe  ; celles  des  tigeS  alternes , 
(effiles, ovales-oblongues,  éclunctécs  en  ceeur  à 
leur  bafe  , glabres  i leurs  deux  faces  , entières. 
Les  fleurs  forment  une  grappe  droite,  teiminale. 
La  corolle  eû  une  fois  plus  grande  que  le  calice  ; 
les  filiques  eu  forme  de  tocui  renverfe. 

Cette  plante  fe  rencontre  en  Suiffe  fut  les  mon- 
tagnes alpines,  8c  dans  l’Autriche,  if. 

7.  Tabouret  des  champ».  Thlafpi  camptfre, 
Linn. 

Thlafpi  Jtlieulis  fubrotundis  y foliis  fagitiatis , den* 
tatit , incanii,  Linn.  Spec.  PUnt.  vol.  Z.  pag.  çoz. 

— Hort.  Ciiff.  330. — Flor.  fucc.  {31.  573.  — 
Boyen,  Lugd.  Bat.  553.  — Dalib.  Parif.  196.  — 
Cranta.  Aulfr.  pag.  Z3-  — Stopol.  Carn.  edit.  a, 
n®.  807.  — Seholl.  P.arb.  JZ3.  — Gniei  tab.  197. 

— Poilkh  , Palat.  6C9. — Mattulch.  Si!,  n®.  47S. 

— Gouan, Mlullr.  pag. 40.  — Dcerr. Psaff.  p.  ajz. 

— Hoffiti.  Germ.  Z17,  — Roth.  Gsnn  vol.  I. 
pag.  iSo.  — vol.  II.  pag.  94.  — Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  3.  pig.  444.  n".  8.  — Poiret,  Voyage_ 
en  Biibiiie.  voL  z.  p.  197.  — Cnrtis , Lond.  Icon. 

Vyy 
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— Deifont.  Flor.  Jtlant.  vol.  i.  pag.  68.  — Ber- 
geret,  Phytogr.  j.  pag.  37.  Icon. 

Tklafpi  hirfatm/! , vu.  ».  Lam.  Flor.  franç.  voL 
1.  pag.  463. 

Nj^uniam  fvltis  îmh  pttiohtis  , ovutis  , rtliquis 
»mplexUa.ti'jas , eordmit.  Haller , Helv.  n*.  509. 

ThLfpi  a/vtnft , vaaasit  folio  incano  , mojiu. 
C.  Bauh.  Pin.  106. 

Thlafpi  UilfoLum.  Fufch.  Hift.  ycé.  Icon.  Booa. 

Tklafpi  ftcundum  , taktmomont.  Icon.  438.  — Da* 
iech.  Hift.  pag.  66a.  Icon.  , 

Tklafpi,  Trag.  87.  Icon. 

ThUfpi  vulgatain  , ftrrato  folio.  Matth.  Comm. 
pag.  417. Icon. 

Tklafpi  vulgatias.  J.  Bauh.  Hift.  2.  pag.  921. 
Icor.  Siiperiof . — Tourne!.  Irft.  R.  Heib.  212. 

— Kouccl.  Flor.  du  Nord.  vol.  1.  pag.  6ç. 

f,  Tklaf'i  an  enft,  vaccarlt  incano  folio  , minât. 
(i.  Bauh.  Pin.  îo6.  & Prcxirom.  47.  — Tournef. 
Irft.  R.  Htrb.  lia.  — Motif.  Oron.  Hift.  2.  g.  5. 
tab.  17.  fij.  14. 

Tklafpi  valgjtiut,  J.  Bauh.  ICft.  2.  pag.  9I1. 
IcOii.  Infcrior. 

y.  Tklafpi  arvenfc  , acttofa  folia.  C.  Bauh.  Pin. 
103.  — BlacViir.  tab. 407. 

Thlafpi  primum.  Matth.  Cotrm.  pag.  366.  Icon. 

— Üalcch.  Hift.  I.  pag.  662.  Icon. 

Thlafpi  alitrum.  Dodon.Pempc.  pag.  712.  Icon. 

Thlafpi  vulgatijfimum,  vacearia folio.  Lobel.  Icon. 
2i5.&Obfcrv.  io8.  Icon. 

Sfi  racmei  font  durer , grêler , blanchâtres , 
prefijde  fimpler  i elles  prodiiifent  plulîeurs  tiges 
étr!e..s,  droites,  quelquefois  un  peu  couchées, 
refruc  finiples,  un  peu  rameufes  à leur  fommet, 
auics  de  huit  à dix  pouces  , pubefcenies;  les 
Feuil'cs  radicales  pétiolées  . oblongues , prefque 
lan.'éolévs  ou  fpatulées,  obtu'ies,  dentees,  fi- 
nuées  à leur  contour,  quelquefois  un  peu  piunatî- 
tvles  vers  leur  b.ife  3 les  feuilles  ciiilinaires  fclCIes, 
lancéolées  , amplesicaiiles  , en  fer  de  Sèche  à leur 
bife,  nombreufi.s,éparfes , d’un  afpeü  blanchâtre  , 
N-  même  un  peu  puoefeentes  ; dtmiculées  à leur 
(latci:  inférieure,  un  peu  aigues  à Uurfommet. 

I.«s  ftrttrs  font  blanches,  petites,  difpofées  en 
grappes  droites,  terminales  1 les  pédoncules  grêles, 
velus,  très-ouverts  3 les  calices  glatrreï  , quelque- 
fois un  peu  rougeâties  à leur  fonimet;  les  filiques 
glibter , comprime  s,  patfemces  fur  leur  luiface 
de  petits  t'ibercules , environnées  d'un  rebord 
lar«e  4:  obtus , médiocrement  èchanctc  au  fonv- 
isstt.  (urmoutéd'un  ftyle  tiês-couit. 
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La  variété  ; eft  moins  grande  dans  toutes  fe» 
parties;  elle  a un  afpeél  plus  blanchâtie  : fes  feuil- 
les font  plus  petites  , â peine  denticulées  ; fes 

tiges  ordinairement  finiples.  La  variété  y a fes  feuil- 
les parla  cernent  glabies,  prefque  glauques,  en- 
tières , rarement  cîeniiculees , très-aiguës,  en  fer 
de  flèche. 

Cette  plante  cton  en  Europe,  dans  les  champs, 
le  long  des  chemins,  parmi  les  raoiffons;  je  rai 
aufti  recueillie  en  Barbarie.  J’ai  trouvé  la  variété  ^ 
aux  environs  de  Fougères  en  Bietagne.  ey  (F^. 

Cette  efpèce  paffe  pour  inciCve,  réfolutive  , 
apéricive , antifcorbuiique.  On  fefcrr  fouvent  des 
fcmenccS  pour  exciter  la  falivation;  on  l'applique 
en  topique  dans  les  douleurs  de  rhumatifme  ûr  les 
tumeuts  humorrales. 

8.  TABOURtTàfeuillesdepaftel.  Tklafpi giafii- 
folium. 

Tklafpi  foliis  glairit  ; radicalihui  tllipticis  ,paio- 
latis  ; catiltnis  hajlaio^lanceolacitf  amplcxicaulikus  ^ 
éafi  dcittatit  f ftteulis  ohlangit  C fakcmarginalis  , 
mtdio  vcntiico/ii  ). 

Lifidium  gtafifolium.  Desfont.  Flor.  allant,  vof. 
2.  pag.  66.  tab.  147. 

Cette  plantes  beaucoup  d'affinité  avec  le  thlafpi 
eampeftre  elle  eil  plus  grande  & parfaitement 
glabte  ; fes  femences  folitaires.  Je  1 avois  d abord 
confondue  avec  une  des  variétés  de  cette  efpèce 
dans  mon  Voyage  en  Barharii.  M.  Desfontaines, 
mtilleurnbfervatcur , l'a  regardée  comme  une  ef- 
pèce diltirûedont  il  a fait  un  Itpidiam;  mais  les  indi- 
vidus que  je  poftède  & que  j'ai  recueillis  en  Barba- 
rie, offrent  une  légère  échancrure  au  fommet  de 
leurs  filiques  lotfqu'clles  font  emieremem  mûies  ; 
ce  qui  in'a  déterminé  à faire  rentrer  cette  plante 
dans  les  thlafpi.  vu  d’ailleurs  les  rapports  qu'elle 
a avec  le  thlafpi  campefre.  Ses  tiges  lont  droites  , 
cylindriques,  fortes,  hautes  d'un  â deux  pieds, 
glabres,  fimples,  ramifiées  en  paniculc  i leur  foni. 
met  ; les  rame  aux  pubefetns  ; les  feuilles  glabres, 
trés  lillés;  les  radicales  petiolées,  alongécs , pref- 
qu  eiliptiqties , entiéresouléeétement  denticulees 
vers  leur  pétiole,  obtufes  â leur  lomnaer,  rérré- 
etes  â leur  b.ifu , longues  de  quatre  ou  fix  pouces 
De  plus;  les  caulinaires  alternes , éparfes , felllics  , 
prefqu’eri  fer  de  pique  â leur  bafe  , amplextcaules, 
aiguès  â leur  fommet,  dcnticuléei  à leur  partie 
inférieure;  tes  fupetieutes  plus  petites , ries  en- 
tières. 

l.es  fleurs  fontramafféesen  grappes  nombteufes, 
étalées,  paniculées , terminales;  les  pé.loncults 
pubefeens,  plus  longs  que  les  fleurs;  le  calice 
divil'é  en  quatre  folioles  elliptiques,  colorées, 
obrufts  3 ta  corolle  fenibl.ible  à celle  du  thlafpi 
arvenfe  ; les  pétales  urte  fois  plus  longs  que  le 
calice.  Les  filiques  font  glabres , en  ovale  reiiverfé. 
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grindei , un  peu  compriméei , un  peu  ren* 
fldrs , longuet  de  trois  lignes , furmomees  d'un 
AvU  court,  perfiltanci  environné  d'une  aile  plane, 
élargie . arrondie , au  delTus  de  la  iiliijuc  ; nilide 
au  fommetà  l'épotjue  de  la  maiuriiéi  une  femence 
(oliraire  dans  chaque  loge,  ovale-oblougue,  de 
couleur  brune. 

Cette  plante  croît  en  Barbarie.  M.  Desfontaines 
l'a  recueillie  fur  les  montagnes  des  environs  d'Al- 
ger : je  t'ai  également  trouvée  aux  environs  de 
£acalle.  ( V.v.) 

9.  TABOURtx  hériffé.  Thlafpi  hinum.  Linn. 

Thlafpi  flUuJis  fuirvtuadit , pilujij  ; fot'ùi  caa- 
Unis  fagittaiit , vîl/ojû.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a. 
Pag.  — Royen,  Lugl.  Bat.  tjj.  — Sauvag. 
Alonfp.  lao.  — Millet , Diét.  n*.  7.  — Gouan  , 
liluflr.  40.  — Cranta.  Auflr.  pag.  aa.  — Wilid, 
Spec.  Plant,  vol.  J.  pag.  444.  n“.  7.  -r-  DecanJ. 
flor.  franç.  vol.  4.  pag.  7ta. 

Thlüfpihirfutum  ,\u.  j.Lam.  Flor.  franç.  vol.  a. 
pag.  4df. 

Thlafpi  capfulii  hirfutis.  J.  B-iuh.  Hift.  a.  pag. 
91a.  Icon.  — Tournef.  Inft.  R.  Ilerb.  ara. 

Thlafpi  vîlhfam  ; eapfilh  hirfutis,  C.  Eauh.  Pin. 
ic6.  Sc  Ptodrom.  pag.  47.  tab.  47. 

Celte  efpèce  n'cft  que  médiorrement  didinguée 
du  thlafpi  tampefrei  elle  en  diffère  par  Tes  feuilles 
caulinaires,  beaucoup  plus  velues  i par  fas  fleurs 
plus  grandes  &;  par  fes  filiques  hérillées  de  poils 
courts. 

Scs  racines  font  dures,  prefque  ligneufes)  elles 
produifent  plulïcürs  tiges  en  partie  couchées , dif- 
fufes , cylindriques , rameufes,  garnies  à leur  bafe 
de  feuilles  glabres , ovales,  un  peu  finuées  à leurs 
bords , rétrécies  à leur  partie  inlétteure  en  un  pé- 
tiole a'onge  i les  feuilles  caulinaiies  felliles  , am- 
plexicaules,  légèrement  fagiitées , velues,  mé- 
diocrerr.ent  linuées  ou  à peine  dentées,  l.es  fleurs 
font  difpoféts  en  une  grappe  droite , terminale , 
trois  fois  plus  grande  que  celles  du  thlafpi  cam- 
pejt't  ! les  filiques  renflées,  un  peu  éthanciées 
à leur  fommet , hériffées  de  poils  blanchâtres  s 
une  feule  femence  toufltâtre  dans  chaque  loge. 

Cette  plante  fe  trouve  dans  les  départemeos 
méridionaux  de  la  France,  aux  environs  de  Mont- 
pellier, en  Italie  , en  Autriche  , dans  les  terrains 
glaireux.  On  U cultive  au  Jardin  deS  Plantes  de 
Paris,  o" 

10.  Tabouret  pfychine.  Thlafpi  pfychinc. 

Thl  fpi  ficulij  oiavaio-de/io’iiiis , fiyljtit  ; fvliit 
lanct^latia , cardatii,  dmioiis  , amplcxkaùltimi , pa- 
itftniHiu.  Wilid.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  44J. 
n».  J. 
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1 Pfychine  (llylofa  ),  caale  hifpido , ramofo  ; folih 

timplexieauli!>ua , cordato~7anccolatij  ,inâ^ualiter  den* 

tatij  i^Jlyh  Jiliculd  longiore,  Desfont.  l'ior.  allant, 
vol.  a.  pag.  69.  tab.  148. 

Burfa  pafioris  hirfuta  , erucâfotio  ,*  fylo  prorni- 
nente.  Shaw.  Afr.  n®.  91.  Icon.  Mala. 

La  grandeur , la  couleur  jaune  de  la  corolle  &: 
la  forme  de  la  filique  déterminent  particuliérement 
le  caraâère  de  cette  efpèce , dont  M.  Deston- 
taines  a fait  un  genre  nouveau  d'après  cette  même 
filique , qui  cependant  approche  beaucoup  de  celle 
des  Thlafpi , mais  qui  efi  i peine  échancrée  à Ton 
fommet , munie  de  deux  larges  ailes  tronquées  i 
leur  fommet. 

Ses  tiges  font  droites , cylindriyies , hautes 
au  moins  d’un  pied  & demi , KérifTées  de  poils 
blanchâtres , rameufes  , garnies  de  feuilles  fef- 
files , alternes , lancéolées , a'ongées  , en  cœur  J 
leur  bafe  , puhefeentes  , inégalement  dentées  , 
longues  de  trois  à quatre  pouces , larges  de  fit 
à huit  lignes;  tes  inférieures  obtufes,  les  fupe- 
rieures  aiguës. 

Les  fleurs  font  en  grappe  terminale , pédicel- 
lées,  garnies  de  petites  feuilles  ou  de  br.iaje$ 
ovales,  dentées,  plus  longues  que  les  pédicvtles. 
Le  caliceeflpubefcent , à quatre filioles  linéaires , 
fermées  , caduques  | la  corolle  d'un  jaune-pàle , 
de  la  grandeur  de  celle  du  iraflta  oUra^ea  ; le 
limbe  des  pétales,  très-entier,  elliptique,  ationdi 
i fon  fommet , veiné , réticule  ; les  onelets  li- 
néaires, plus  longs  que  le  calice  ; le  llyU-  fubulé, 
perfillanc , plus  long  que  1a  filique)  le  fligmate 
Ample.  I..CS  filiques  font  grandes  , triangulaires  , 
hériffées  , relevées  en  boffe  i chaque  face  dans 
leur  milieu  , d deux  valves;  chaque  valve  munie 
fur  fl  caréné  de  deux  ailes  roides  , amples , tiès- 
élargies  & tronquées  à leur  foniinct  ; lus  feiuences 
petites,  nombreufes  8c  touffeâtres. 

Cette  plante  croit  en  Barbarie , anx  environs  de 
Mayane  , fur  le  bord  des  champs  ; elle  a été  de- 
couverte par  M.  Dcsfontaiiiesi  elle  fleurit  au  com- 
mencement du  printems.  O 

1 1, Tabouret  des  champs.  Thlafpi  anenfe. 

Thlafpi  fticutii  orhiculatif  i fvliis  ohlongis  , den^ 
taiis , glairit.  Linn.  Spec.  Plant,  vol  1.  pag.  90t. 
— Flor.  lapp.  lyi.  — Flor.  fuec.  (to,  Î74. — 
Hort.  Cliff.  550.  — Mater,  medic.  159.  — Roven, 
f.ugd.  Bat.  5 5 J.  — Pollich  , Palat.  n“.  f>o8-  — 
Ludsv.  F.it.  t.ib  175.  — (E'-er.  Flor.  dan.  tab. 
79 J.  — Hüffin.  Germ.  117  — Roth.  Germ.  vol.  1. 
pag.  179.  — vol.  II.  pag.  91. — Wilid.  Spec.  Plant, 
vol.  }.  p;g.  44a.  n®.  j.  — l.am.  lU.  Gen.  tab.  JJ7. 
fig.  i.  — Üccand.  Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  709. 

flafl-artiam  jilitjnii  orbieulatis  , planis  ; folih  oblort* 
gis , aentatis , glabris,  Haller , Helv.  n®.  y i 1 . 

Yyy  1 
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Thljfpi  fUicuUs  oriUuL-iii  , comprejjts , tmttrgi- 
:>co|<u!.  Cam.  eiiit.  i.  paj.  Jii.  m".  l.  ii 
edit.  i.  n*.  8io. 

Thlafpi  mujus.  Tibtrn.  458.  Icon.  — Camer. 
E)  itom.  JJ7.  Icon. 

Xhlujfi  jivj  tjf,  fUju's  tazli.  C.  Bauh.  Pin.  105. 

— 'l'ouinc».  luit.  K.  Ilcib.  aii. 

Thlafpi  !dtiu4.  Dodon.  Pempi.  711.  — Blackw. 
lab.  tg. 

Thhfpi  cum  Jiliauîi  lutis.  J.  Bauh.  Hift.  l.  pag. 
‘)a?.  kon.  — Muni.  Oxoïi.  Hilt.  1.  5.  j.tab.  17. 
fig.  II. 

Thl.TpiDicfioriJi),  drahi  0 tcmtlir:àf»iio,{johi.\. 
kon.  ata.  de  Obl’etv.  ic8. 

Vuigjirtmint  la  monnoyèce. 

&s  tiges  font  droites , hautes  au  moins  d'un 
pied  & demi , un  peu  lirtuleufes,  glabres  , cylin 
dtiques,  fimpUs  ou  rameures , garnies  de  l'eullles 
alternes . 'clliksi  les  radicales  longues  , rétrécies 
à leur  bafe  ; celles  des  tiges  ample sicaules,  alon- 
pées.  larheinenc  dentées  ou  un  peu  finuecs,  lillcs 
à leurs  deux  faces  , d’un  vert  un  peu  glauque,  la 
plupart  obtuies. 

les  fl. lits  font  dirpofées  en  longues  grappes 
droites,  terminales,  très- glabres,  l'outenues  par 
des  pédoncules  giéles,  C)'lindri<|ues,  lirues  pref- 
qu'horieontalement  ; les  calices  couits,  d'un  verl- 
jau'iatre , un  peu  ouverts  , i quatre  folioles  ob- 
tulcs  i la  corolle  blanche,  petite } les  fiiiques  planes, 
larges,  vtttes,  glabres,  prifqu’oibiculaiits,  echan- 
crées  à leur  Commet  , bordées  fur  les  angles  de 
leurs  valves  d'une  iaige  membrane  faillante , à re- 
bords artoodis  i les  femencesnombreufes,  petites, 
noirâtres , ovales , aiiondies , avec  des  firies  lincs, 
circulaires. 

Cette  plante  croît  en  Europe  dans  les  champs 
cultivés  J elle  efl  fuit  commune.  O 

Ses  femences  paflent  pour  fudotifiques , aniifep- 
liques,  &'  fe  rapprochent  par  leur  acrimonie  de 
la  moutarde  : on  en  exprime  une  huile  bonne  â 
brûler.  Toute  la  plante  ell  amifeorbutique  : 00  en 
ftcommande  l’application  fur  les  membres  alfcélés 
de  rhumatifme.  On  la  foupçonne  propre , par  fes 
émanations , à chalfer  les  inleâss  & les  chaianfons 
des  blés.  II  n'y  a que  les  vaches,  les  chèvres  & les 
cochons  qui  la  mangent!  les  autres  beftiaui  n'en 
veulent  point. 

11.  T/ BOURET  à odent  d'ail.  Thlafpi  aUia- 
team.  Lion. 

Thlafpi  fliiulis  faiovaiis,  vinirieofi  ; foliis  oi- 
longii  , oitafii  , dcntatii , glabrii.  I,inn.  Spec. 
Plant,  vol.  a.  pag.  901.  — Roy.  Liigd.  Bat.  J?4. 

— >lill.  Diél.  n'.  6,  — Ctantz.  .kuflr.  pag.  ai. 
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n°.  5.  — Jacq.  kon.  Rat.  vol.  t.  tab.  lai  , & 
Mifcell.  vol.  a.  pag.  j)0. — llulfm.  Cetm.  aay.  — 
Roth.  Ceim.  vol.  I.pag.  aRo.  — vul.  II.  pag.  95. 

— Willd.  .Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  445.  t.'.  4.  — 
Decaiid.  Elut,  fiaii^.  vol.  4.  pag.  710. 

Tnlafpi  arvinft , var.  jl.  lam.  Flot,  frarç.  vol.  a. 
pag. 404. 

S corodo- Thlafpi  Vl^^i  Aldrtnandi,  J.  Bauh. 
Hifl.  a.  pag,  9J2. 

Thlafpi  altia-n  rtdo'tm.  Mor’f.  Oxop.  Ilifl.  a. 
pig.  a<)7.  i.  J.  tab.  18.  fig.  a8.  — Touir.cf.  Inll. 

R.  Herb.  lia. 

I.lle  rcITtmble  beaucoup  au  thlafpi  a/veifi  ; 
mais  un  l'en  diliineue  aifémenc  à l'odeur  d'ail  qui 
émane  de  les  feuilles  , de  à l'es  filiquts  renflées  8c 
non  comprimées. 

ScS  racines  font  blanches , fibreufes , 8c  pro- 
duilent  uu  grand  nombre  de  leuilles  radicales.  Scs 
tiges  font  droites , glsbrcs , cylindriques , hautes 
d'environ  un  pied  , rameufes  veis  leur  Ibmmet  £c 
mé.ne  ,i  leur  bafe  ; les  feui  l-.s  ra  'icil  s,  ova'es, 
peticlées,  rétrécies  en  fp.tule  à leur  bafe  , fou- 
tcnucs  par  un  pétiole  de  même  longueur  les  cau- 
linaiies  oblongues,  ftlTiles , glabres  à leurs  deux 
faces,  légèrement  dentées  à leurs  bor.'s  , ou  un 
peu  onJul-.es , obtufts  à leur  fommet,  vertes, 
fans  nervures  appaiemes. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  claires  8c 
droites,  i l'extrémité  des  rameaux;  leur  prdi- 
celle  glab'e  8c  filifotme  ; la  cotolle  petite  8c  blan- 
che i les  Cliques  ovales,  ventrues,  un  peu  ren- 
flées, enroulées  d'un  rtbotd  fort  étroit}  termi- 
nées par  une  échancrure  peu  profonde  , furmon- 
tées  d'un  llyle  très-court , perfiflant  ; elles  con- 
tiennent plufieuis  femences  fort  petites  , d'un 
brun-foncé. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  méiidio- 
niles  de  l'turope  , dans  le  Piémont  , en  France  , 
aux  environs  de  I.von , en  Lorraine  , en  Bour- 
gogne, 8cc.  O (è^r.)  On  la  cultive  au  Jardin 
des  Plantes  de  Paris. 

Scs  feuilles,  infufées  dans  du  lait,  fe  donnent 
aux  enfans  pour  luci  les  veis  \ appaifer  les  tran- 
chées. Cette  planté  donne  au  lait  diS  vaches  qui  ♦ 
la  mangent,  une  odeur  d’ail  ttès-défagiéable.  On 
s'en  eft  fervi  quelquefois  pour  déietger  les  vieux 
ulcères  gangreneux.  On  prétend  que  fes  femences 
font  bonnes  pour  adoucir  les  aigreuis. 

I}.  Tabouret  des  rochers.  Thlafpi  faxatiu. 
Linn. 

Thlafpi  filieulia  fairotundia  ; foliis  lancealalo-li- 
ntarihus,  optufis , tarnofs.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a. 
pag.  901.  — Sauvag.  Monfp.  pag.  fj  . 71.  _ 
Gütiai) , Monfp.  ;i6.  — Cranta.  Aultr.l  pag.  14. 

— Jacq.  Flor.  auflr.  tab.  aj6.  — Kniph.  Centur.  t. 
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n*.9i. Roth.  Ci?rni  vol.î.paç-  iSo.  — vol.ll. 
uag.  9J.  — Hotfm.  Cerm,  217.  — WÜlH.  Spcc. 
riant.  Tol.  J.  pag.  444.  n®.  6.  — Dctaii.l.  lior. 
tranç.  vol.  4.  pag.  7.0, 

foiiis  pu/fc/ts  , dViiticis  ,*  Jîlic.*lh 
atjùi  , tm.:rginaiti , HeJ*.  r»^.  jil.  — 

Goett.  24;. 

Thlüffi  fliculii  f^ibrotunait  f fuHis  inttgris  , g!a- 
brU  f t tfutulixto-lîntitrihus  ; raai^ttltous  oxutî*.  Cîô* 
rard,  t'ior.  gail.  Prov.  pjg.  J48. 


Thiüfpi fliquis  elüpiUhi  foiiis  idnceciüto-Unta^ 
rib'js , i/iut^errimis , Hcb«iiOr.  in  Act.  Ftuop.  f.  p. 
Jiü.  fig.  6. 

Thhfpi  mofJtanum  , rîngut  fofio  , eurneo  fore  , 
plüoà  ô eoràëtü  Jtifuà.  Barre),  icon.  84^. 

Tiihfiii  forvurrt  ,fio~e  ru^eote.  C.  BaiiH. 

Pin.  1&7.  — Toutrtef.  In((.  R.  Heib.  an. — 
Motif.  Oxon.  Hift.  i.  5.  J.  tab.  18.  flg.  19. 

LUhonthiafpi  pjrxarn  , earnojb  , rotundo  folio. 
Col.  Ecplir.  I.  pag.  179.  tab.  177.  fig.  a. 

Cette  plante  a le  port  rie  Viieno  fixaiilii  ; 
elle  s'en  uîftirrgiie  par  Its  parties  de  (a  frofti'i- 
c.iiion , pariiculicteinent  par  la  fonne  de  fes  fili- 
qués.  C'eft  une  des  efpeces  les  plus  remarqua- 
bles de  ce  genre  par  fes  petites  teuüWs  glabies, 
prtfque  charnues , irès-nombreufes. 

Ses  racines  font  dures , dpailTes , blanchâtres  , 
prefqiie  ligneufesi  elles  ptodui.''ent  plofieurs  tiges 
roides,  prcfque  (impies,  dures  , cylindriques  , 
très-glabres,  hautes  de  huit  à dix  pouces,  quel- 
quefois rameufes  vers  leur  foinmet  , garnies  de 
feuilli's  nombreufes  , petites,  èparfes,  fci&les  , 
uii  peu  charnues  , lancéolées  , tret-glabres  , d'un 
vert  • glauque  , entières  à leurs  bords,  obtiifs 
à leur  fommet  1 tes  inféticures  elliptiques  i lesfu- 
pe-rieures  plus  étroites,  un  peu  aigues. 

I-es  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  court ,- ter- 
minal , dtoic,  qui  s'alonge  après  la  floraifon;  Us 
pédictiles  prefque  capillaires  i le  calice  glabre, 
verdâtre;  la  corolle  petite,  de  couleur  rofe  , 
quelquefois  blanchâtre  j les  filiques  comprimées  , 
alfeï  grandes,  un  peu  orbiculain s , garnies  d'un 
large  rebord  arrondi  , échancré  à fon  fommet  , 
furtnontë  d'un  flyle  très-court. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers  , en  SiiiflTe  , 
en  Italie  , dans  les  dépirtemcns  méridionaex  de 
la  France  , dans  l'.\iitiiche.  On  la  cultive  au  Jar- 
din des  Plantes  de  Paris,  o"  ( F",  v.  ) 


14.  Tabouret  de  Magellan.  Thlofpi  mogella- 
nicum. 


XhLifpi  foiiis  integris  , glahris  ; radicalièus  pe* 
tiolatis  , fpotulatis  ; caulinis  femiampltxicaulibtu  , 
QVato-laaitolatis  , oitujis;  filUuiis  ovalis.  ( N. } 


TAB  541 

Thl  fpi  fbliit  rodicatikus  Iniegerrimis  , glahris., 

J io  ptiiûlum  jtuouatis  ; caulinis  femiarrplexUaahôus , 
i furi-.us  cor^mhojis  , plicutis  oi>long:s,  Coinmeil. 
I Hcib. 

11  s'élève  des  mêmes  racines  une  ou  plufi.iirs 
tiges  glabres , cylindriques,  ttès  lifTes,  fimpd.s 
ou  un  peu  rameufes  dès  leur  bafe  , droites,  hau- 
tes de  fix  à huit  (imices.  I.ts  fruiiles  font  très- 
entières,  glabres  a leurs  deux  faces  î les  radicales 
nombreufes , ramalTécs  en  gazon  , prefque  fpatu- 
lées , longues  d'environ  un  pouce  , petioiées  . 
ovales-oblongues  , arrondies  &;  olmifes  à leur 
fommet , rétrécies  à leur  bafe  en  un  long  pétiola 
filiforme  ; les  feuilles  raulinimes  , alternes  , fefli- 
les  , peu  d liantes  , à demi  amplexicaulcs,  poii.t 
aurtctilécs,  ovales  , prefque  lancéolées  , trés-en- 
tieses , obrulés  à leur  foinnict,  longues  de  quaiic 
à fix  lignes  , larges  de  deux. 

Les  fleurs  font  blanches,  petites  , di.''pofées  en 
une  grappe  droite,  ttrmiraie,  courte  , en  co- 
tymbe  avant  leur  entier  développement  i les  pe- 
>loncutes  glabres  , épars  , horizontaux  , fliilor- 
mes.  Les  liliques  font  coiTipiimées,  un  peu  ren- 
flées, ovales , lifles  , médiocrt-in.  ne  échaiiciees  d 
leur  fomn  et,  funnontée»  d'un  flyle  court , épais , 

. à deux  valves  fans  rebord  membraneux  ; plufleuis 
femences  fort  petites , roulL-âtres. 

Cette  plante  a été  recueillie  par  Commerfon  , 

. au  détroit  de  Magellan.  O ( h'^- /•  "»  Jajf.  ) 

' ly.  Tabouret  étranger.  Thlajpî  pcrégrînum. 

: Linn. 

Thlafpi  fticulis  fthorkiculatis  i foUis  laaceotasis , 

' iniegerrimis.  Linn.  5pec.  Plant,  vol.  1.  pag.  901. 

— Mort.  Cliff.  âîO.  — Royen,  Lugd.  Rat.  J44. 

— Miller  , Diéi.  n*.  j.  — Scopol.  Carn.  n".  809. 

— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  441.  n®,  i. 

Thlafpi  capfuli  cordasd  , peregrinum.  J.  Bauh- 
Hift.  X.  pag.  917.  Icon.  — Motif  Hifl.  1.  pag. 
Z97.  S.  ).  tab.  18.  fig.  50.  — Tournef.  InlV.  R. 

Hetb.  HZ. 

C'ell  une  petite  plante  dont  les  racines  font 
grêles,  dures  , garnies  de  quelques  fibresi  les  ti- 
ges font  droites , baffes,  preftiue  (impies  , hautes 
de  quatre  â dix  pouces , quelquefois  médiocre- 
ment rameufes  même  dès  leur  bafe , glabres  , cy- 
lindriques, garnies  de  feuilles  alternes  , felCles  , 
ovales- lancéolées , très-entières  â leurs  bords,, 
glabres  â leurs  deux  faces , d'un  vert  glauque , ob- 
tufes  à leur  fommet , à peine  rétrécies  i leur  bafe. 

Ses  fleurs  font  lituées , â l'extrémité  des  tiges 
ou  des  rameaux  , en  un  épi  droit , Ample , un 
peu  lâche  ; chaque  fleur  fupportée  par  un  pédoo- 
cule  plus  long  que  la  corolle.  Le  calice  eft  divifé 
■n  quatre  folioles  glabres,  concaves;  la  cotolle  m- 
tire  , purpurine  ou  blanchâtre.  Les  Cliques  (ont 
un  peu  larges , comprimées , orales , ariondies , 
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entourées  d'une  membrine  finement  deoticulée 
à Tes  bords,  d'un  beau  vert)  réparées  en  deux  val- 
yes  échancrées  à leur  fonvnet  , i peine  rétré- 
cies à leur  bafe , contenant  plufieurs  femences  pe- 
tites , oblongues  , jaunâtres. 

Cette  plante  fe  trouve  fur  les  collines  (Jehes  & 
arides  de  la  Carniole , & dans  la  Sicile,  ÿ ( ^-/. 
an 

Ses  feuilles  ont  une  faveur  amère  & brûlante  ( 
fes  femences  font  âcres. 

i6.  Tabouret  d’Arabie.  Thiafpi  antbUum. 
Vahl. 

Thlafpî  Jtüculh  ova/ibui  y fiy/atij  f fotiis  inferio~ 
H tut  cujuatis  y fuptrioriius  torittis  y oiioagù  , am- 
pltxlcaulibiis.  Vahl,  Symb.  1.  pag.  76.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  441.  n“.  a. 

lherls  ( arabica  ),  htrhacta  ,frti'n  ovath  , gùiirisy 
mienih , mtegerrimis  ; filicaiit  bafi  apicei/ae  iilciit. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  906.  — Amoen. 
Acad,  vol,  4.  pag.  178. 

Saiularia  ( piirpurea  ) , filiis  corjato-oi.'angis , 
fubdentatis.  Foiskh.  Flor.  zgypt.-arab.  pag.  117. 

Thlafpi  hamUe y fpici  purpured.  Buxb.  Ctntur.  t. 
pag.  1.  tab.  t.  fig.  I. 

Ses  racines  produifent  pluiieurs  ripes  glabres  , 
diffufes  , cylindriques , hautes  d'environ  un  pied 
& demi , garnies  de  feuilles  alternes  i les  inférieu- 
res très-entières , glabres  à leurs  deux  faces , ré- 
trécies en  coin  â leur  partie  inférieure  ; les  lîipé- 
rieures  amplexicaules,  oblongues,  prefqu'ovales , 
en  forme  oe  coeur , vertes , fans  netvures  appa- 
rentes. 

Les  fleurs  font  blanches  ou  un  peu  purpurines  , 
difpofées  en  épi  ou  en  etappes  Amples  â l’extré- 
mité des  rameaux.  Le  calice  elf  glabre  s 1a  corolle 
â quatre  pétales  réguliers  ; une  glande  entre  les 
étamines  les  plus  courtes  ; les  Cliques  compri- 
mées , ovales , bifides  & obiufrs  à leur  foinmet , 
furmomées  par  le  flyle  petfiftant,  échancrées  en 
cœur  â leur  bafe  , divifées  en  deux  loges  navicu- 
laires , munies  fur  leur  dos  d'une  membrane  verte 
& raillante,  contenant  pluiieurs  femences. 

Cette  plante  croit  dans  F.Arabie  Sc  la  Cappa- 
dbee.  O 

17;  'Fabouret  cornu.  Thlafpi  ctratacarpan. 
Linn.  f. 

Thlafpi  glaterriiKum , caalt  fuleate  ; fallis  figit- 
iatis  y lanceolatis  , fubjèrraiia  fliculis  bitobaiij, 
Linn.  f.  Sui»pl.  pag.  ipj.  — WillJ.  Spec.  l'lmt. 
vol.  J.  pag.  448.  n°.  14. 

Thlafpi  ( ceratocatpoD  ) , filituTu  atloagit  y far. 
tam  atrinqai  membrana’^to-€air.utit  ÿ foliit  Japertofi-  < 
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but  ebloagit,  fagll’atis  , amplexicaiiJibtu  i infeno- 
ribut  ovalibiu  y pttiolaiit.  Murt.  Comment.  Goett. 
1774.  pag.  16.  tab.  I. 

Lepidium  ciratocarpon . Pallas,  Itin.  vol.  1.  pag. 
740.  tab.  U. 

C'eft  une  plante  fort  petite,  dont  les  tiges  font 
droites,  hautes  d’environ  fix  à fept  pouces,  t.-ès- 
glabres  y fttiées  , Amples  , ramifiées  en  corymbe  â 
leurfommet,  garnies  de  feuilles  alternes  , feflilesi 
les  inférieures  ovales  , rétrécies  en  pétiole  â leur 
bafet  les  fupérieutes  & caulinaires  amplexicaules, 
oblongues,  en  fer  de  flèche  â leur  baie,  entières 
ou  légèrement  dentées  en  feie  à leurs  bords,  gla- 
bres â leurs  deux  faces , veinées. 

Les  fleurs  font  blanches,  petites,  en  grappes 
droites , Amples  à l’extrémité  des  rameaux  , for- 
mant un  corymbe  par  leur  réunion.  Les  filiques 
font  ovales  , â deux  loges , environnées  d'une 
membrane  qui  s’arrondit  en  deux  lobes  au  dtlTus 
de  la  capfiile , & dont  les  lobes  fe  prolongent  en 
deux  contes. Les  femences  font  oblongues,  com- 
primées , fcmblables  â celles  du  ctraiocarpus. 

Cette  plante  croît  en  Sibérie  , dans  les  terres 
pénétrées  de  fel.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris.  O ( /•) 

18.  Tabouret  creflbn  alenois.  Thlafpi  fati~ 
vum, 

Thlafpi  flieulis  orbîculato  ovatis  , comp'tjps  ; for 
liix  gtaberrimis  y obtongis  y varie  incijis,  (N.) 

Lepidium  (fativum)  , foribut  teiradynamis;  fa- 
liis  ablongis  , muliifdis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  t, 
pag.  899.  — Vitid.  Cliffort.  6j.  — Hort.  Upfal. 
189.  — Flor.  fuec.  vol.l.  n'-jy.  — Mater. medic. 

.1(9.  — Royen  , Lugd.  Bat.  }}( . — Miller , Di£f. 
n”.  10.  — Holïm.  Germ.»ii6.— Ludw.  Eâr.tab. 
léé.  — Roth  , Germ.  vol.  I.  pag.  178.  — vol.  II. 
pag.  89.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  45  j. 
n*.  10. 

Lepidium  foliis  varii  divijis  iitcijifjue,  Hort. 
Cliff.  331. 

Naplurtium  fativum.  Cranta.  Aullr.  pag.  It.  ’ 

Thlafpi  fativum.  Desf.  Catal.  Hort.  Parif.  pag. 
133.  — Dccand.  Flor.  fr.  vol.  4.  pag.  708. 

■ Njfurtium  hoTtenfe  y vu'gatum.  C.  Bauh.  Pin. 

! 103.  — Tournef.  Inlf.  R.  Herb.  113.  — Motif. 

; Oioit.  Hiil.  a.  $.  3.  tab.  19.  Ag.  1, 

j Naflurtium  hortenfe,  Dodon.  Pempt.  71 1.  le.  — 

i Black»,  tab.  43. 

) Naflurtium  vulgare.  J.  Bauh.  Hill.  1.  pag.  91a. 

1 Icon. 

I Cardamon , naflurtium  hortenfe.  Lobel.  Icon.  ara. 

' g.  Naflurtium  hortenfe  y crifpum.  C.  Bauh.  Pin. 
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*04.  8f  Prodr.  pig.  44.  ub.  4).  — Tourn.  Inft. 
R.  Hcfb.  113. 

Najlurtium  crifpum.  J.  Bluh.  Hift.  Z.  pag.  915. 
Icon. 

Naflanium horttnfe ^crifpius f angLjltfoiwm.  MoriT. 
Oion.  Hift.  1.  pag.  301.  $.  3.  tab.  19.  Hg.  4. 

y.  Nafiurtiitm  hortenfe  , Ulifolium.  C.  Bauh.  Pin. 
103.  — Tourn.  Inft.  R.  Herb.  ai  3.  — Moril'.  Hift. 
a.  $.  3.  tab.  19.  fîg.  a. 

Nafiunium  lésifolium  , diofcorldeum,  J.  Bauh. 
Hift.  a.  pag.  913.  le. 

yulgainmtiu  creftbn  alenois,  creftondes  jar- 
dins j naficort. 

Ses  racines  font  grêles , blanchâtres  , â peine 
fthreufesi  Tes  tiges  droites  > glabres,  cylindriques, 
médiocrement  rameufes  i les  feuilles  radicales 
très-nombreufes,  droites,  longuement  péiiolées, 
très-glabres , tendres , d‘un  vert  glauque , un  peu 
charnues,  très-irrégiiliérement  découpées,  dé- 
chiquetéesou  pinnatifides , larges  Be  entières  dans 
la  variété  y , plus  ou  moins  crépues  dans  la  va- 
riété d'ailleurs  de  forme  très-variée  { les  feuil- 
les caulinaires  alternes , pétiolées;  les  inférieures 
déchiquetées  & â découpures  linéaires  j les  fu- 
pétieures  étroites  , prefqu'entières. 

I.es  fleurs  font  blanches , petites  ; elles  fem- 
blent  d'abord  former  de  petits  corymbes,  qui 
s'alongena  en  grappes  droites,  Amples  après  la 
flnraifon.  Le  calice  elt  glabre  , un  peu  (aunâtre  , 
obtus  ; la  corolle  un  peu  plus  grande  que  le  calice  3 
les  pédoncules  flliformes  , glabres,  â peine  plus 
longs  que  les  fruits  3 les  filiques  comptimAs , 
I ovales,  un  peu  arrondies  , très- glabres  , légère- 
ment bordées,  (uriout  à leur  fommeti  un  peu 
échancréess  le  ftyle très- court,  à peine  fenfiblei 
les  femences  foliuires,  oblongues,  comprimées. 

On  ne  connoït  point  la  patrie  de  certe  plante  ; 
elle  eft  depuis  long-rems  cultivée  dans  tous  les 
jardins  potagers  , oà  elle  fe  telème  d'elle-méme. 

o(.r.y.) 

Cette  plante  eft  antifenrbutique,  diurétique, 
dépurative  : on  la  mange  en  faladei  elle  eft  d'une 
faveur  un  peu  âcre  , piquante.  Maregrave  en  a 
reriré  du  phofphore  en  la  foumettant  à un  feu 
violent , par  le  moyen  d'une  retorte  exaélement 
fermée.  Ambroife  Paré  préparoit  avec  les  feuilles 
& les  femenccs  une  pommade  efficace  contre  la 
gale  6c  la  teigne  des  enfans.  Une  végétation  cu- 
tieufe  , dit  M.  Willemet,  8c  facile  â obtenir, 
c'eft  d'envelopper  une  bouteille  d'une  cotiche  de 
coton  cardé , donc  les  franges  trempent  dans  le 
gouleau,  8c  de  femer  fur  ce  coton  la  graine  du 
crelTon  alenois.  tai  peu  de  jours  on  ne  voit  plus 
qu'une  forée  de  plalitules  qui  couvrent  la.  bou- 
teille. 


TAB  5i5 

19.  Takouket  de  Buenos-Ayres.  ThUfpiba^ 
naritnft» 

Tftiafpi  fioribuj  diandris  , urrapttalu  ; filîîj  omk- 
niius  pinnato-mullifidis, 

Lfpidium  ionaritnfi.  Linn.  Spec.  PUnt.  Vot  ï. 
pag.  901.  — Millfr»  Diô.  i}.  Murrag.. 
Prodr.  165.  — Pallas,  Itin.  vol.  i.  pag. 

WilM,  Syec.  Plant,  vol.  pag.  441.  n*.  18- 

pinn^tifdh , inctfij,  Uoyen^Liigd» 

Bat.  55J. 

Thlcfpi  tonaritnfc  , muUis  e’ffum;  fore  invifiiili. 
Diilen,  Hort.  Elth.  pag.  aSi.  tab.  aS6.  fig.  370. 

Ses  liges  font  droites , glabres,  médiocrement 
rameufes , cylindriques 3 les  feuilles  8c  le  porc  lut 
donnent  prefque  l'apparence  du  thlofpi  fotivum  y 
Tes  feuilles  font  alternes , toutes  ailéesj  les  folioles 
profondément  divifées  , irrégulières,  rétrécies  i 
leur  bafe,  glabres  à leurs  deux  faces. 

Les  fleuri  font  dirpofées  en  grappes  à l'extré- 
mité des  rameaux  8c  des  liges,  foucenues  pat  des 
pédoncules  plus  longs  que  les  fruiis.  La  corolle 
eft  blanche,  fort  petite,  à peine  iVrûble,  St  man- 
que quelquefois.  Les  étamines  ne  font  fort  fou- 
v;m  qu'au  nombre  de  deux  ; les  quatre  autres 
avortent . 8c  ne  fe  montrent  que  rarement  a 
Murray  allure  les  avoir  obfervéêi.  La  filique  eft 
petite,  comprimée,  un  peu  ovale,  légèrement 
echancrée  à Ton  fommet , furmontée  d'un  ftyle 
très-court,  peififtanc. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  méridio- 
nale , à Buenos- Ayres.  O 

ao.  ThlasFI  étalé.  THofpi divoricat^m. 

XhUfpi  foiiis  pinnalifidij  f eauU  ramoffùno  p 
fiieuiis  ùvatis , fuSttnargittaiii, 

Lepidium  divjncatum,  Alton,  Hott.  Keven.  vol. 
a.  pag.  37f.  — WiUd.  Spec.  PUnt.  vol.  3.  pag. 
441.  n".  ay. 

Je  ne  connois  pas  cette  efpèce,  qui  doit  appar- 
tenir aux  thhfpi , d'après  l'échancrure  de  Tes  fili- 
ques.  Ses  tiges , félon  Alton , font  divifées  en  ra- 
meaux alternes . étalés  , très-nombreux.  Les 
feuilles  font  pinnatifides  ; les  filiques  petites  , 
ovales,  légèrement  échancrées  à leur  fominec. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance  3 elle  eft  cultivée  dans  les  jardins  bota- 
niques en  Angleterre,  fj 

Nota.  J’ai  obfervé  dans  Therbier  de  M.  de  JuF- 
fieu  une  plante  recueillie  au  Pérou  pat  Jnfeph  d« 
JuQieu , qui  offre  tous  les  caraélères  de  celle  que 
je  viens  de  citer.  Ses  racines  font  dures , prefqn» 
Amples  3 fes  tiges  baffes  , divifées  en  quelques  ra- 
meaux ciès-élalés,  roides,  divariqués,  glabres, 
cylindriques,  garnis  de  feuilles  pinnadfidés.  ab- 
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terne)  , affei  petites j les  pinnules  courtes,  étroi- 
tes, entières  ou  incitées  ou  légèrement  dentees, 
glabres,  prefqu’obtures.  Lesfituts  Toin  blanches, 
petites , difpôrées  en  grapp^es  à l'extrémité  des 
rameaux,  qui  quelquetois  fe  bifurquent  à leur 
fommet;  les  tiliques  petites,  ovales  , arrondies  , 
|labres,  d'un  vert-blanchâtre  , un  peuéchanctees 
a leur  fommet , fans  rebord  membraneux  -,  les  fe- 
mences  folitaiies  dons  chaque  loge. 

II.  Tabouhet  des  décombres.  TkUfpi  ruse- 
rait. 

Thlafpi  foriiut  tUandrii  , apeiaiis  ; foùh  raJica- 
liiuj  , dentato-pinnatie  ; ramiftrit  lintariuus  , inte- 
gerrimie. 

Ltpidium  rudtrait.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  I. 
pag.  900.  — Flor.  fuec.  JJ4.  {71.  — Hort.  Cliff- 
}}i.  — Roy.Lugd.  Bat.  555.  — Mill. Uiit. n“.  11. 

— Gort.  Ingt.  pag.  toi.  — Repg.  Ged.  1.  p.  liq. 

— Pillas,  liin.  vol.  1.  pag.  ii  j.  — l’ol'ich  , Palat. 
n“.  <5c6.  — -(B.d.'r.  Flor.  dan.  tab.  t8q.  — Hoffiii. 
Germ.  116.  — Roth  , Germ.  vol.  I.  pag.  179.  — 
vol.  II.  pjg.  91.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  }. 
pag.  440.  n°.  15. 

üajlurtium  apetalum  , fptiîs  pinnath , radùalium 
pinni,  femipinnatis i caulittisfmpliciàtu.WiiX.HiA'i. 
'ti”.  J08. 

Uerie  ( ruderalis  ) ,^onbui  vrx  con/picuie  ; fotiîe  < 
imù  muliifiaie  ffiperioriiue  lineiriiut  ,ittle^errimi>. 
Croiui.  .Aullr.  pag.  II. 

Na^uitium  ruderulr.  Stop.  Cita, tdxr.  I.n°.8ll. 

Thlafpi  rudtrait.  .Glion.  Flor.  pedem.  n“.  917. 
{Kxtlufo  Ciraia  fyaoaymo.)  — Decand.  Fior.  ûanç. 
vol.  4.  pag.  707. 

Thhfpi  unuifolium.  Lam.  Flor.  franç.  vol.  i. 
pag.  467. 

Nafartium/lhefre,  ofi-ldit folio. Uzah.  Pin.  lOJ. 
Najlurliam  angujlifolium.  Fufeh.  Hift.  J07.  Icon. 

Ses  tiges  font  hautes d'tnviron  un  pied,dtoitt  s, 
glabres,  i.y'indritiues  , rameufes  i les  feuilles  ra- 
dicales nonibreiifes,  oblongues  , ailées  dans  leur 
moitié  fupérieure,  compofees  de  pion  oies  alternes, 
6n-  .‘ment  decoimeîsi  les  feuilles  cauünaiies  éD.ir- 
fes,  prefque  fetliles,  linéaires , olongéi-s,  étroites, 
glabres,  ttès-emières,  ptefqu'obiutcs  a leur  fom- 
.na.t,  rétréties  ptefqifen  pétiole  â leur  bafe. 

I.e$  fleurs  forment  j à l’extrémité drs  rameaux, 
de  petites  paniuiles  compofées  de  grappes  cuiir- 
usî  elles  font  glabres  , tort  petites  : fouvenc  les 
pétales  manq^iient  ou  tombciitile  ttès-bonne  heure. 

]1  aitive  auili  ttès-fréque  nunent  qu'oii  ne  compte  j 
que  deux  petites  étamines  1 les  autres  avortent  ! 
ordinairement,  bes  liliques  font  glabies  , fuit  pe-  j 
'tites,  comprimées,  un  pull  convexes  à leurs  deux  I 


TAB 

faces,  obtufes , légèrement  échancrées  à leur 
fommet,  dépourvues  d'ailes  à leurs  bords  } les 
femcnces  folitaites  , iiès-petites. 

Cette  plante  croît  en  France  8f  dans  plufieurs 
autres  contrées  de  l'K.urope,  parmi  les  décom- 
bres , fur  le  bord  des  chemins  & auprès  des  murs. 
OC^.v.) 

II.  Tabouret  de  Virginie.  Thlafpi  Virginia- 
nii.Tï.  ^ 

Thlafpi  farihut  fubtriandrU  , tetrapeealis  ; fioribus 
linea-ious , pi.matit.^ 

Ltp'dium  virg-nicum.  l inn.  Spec.  Plant,  vol.  I. 
pag.  9Q0.  — Mill.  l)iâ.  n“.  6.  — Kniph.  Cent.  10. 
n°.  {5.  — Willd.  Sptc.  Plant,  vol.  j.  pag.  440. 
n".  14. 

Ltpidium  ( vitginicum  ) , foliit  radicalibut  pin- 
natif  ats  ; caaiiius  lintari -lanuolatis  f plut  miniu 
inùjo'ftrratis  ; Sariaus  tetrapttalis  , dtunarit  ; Jiti- 
tulis  ttntijormibus.  Michaux  , Flor.  boréal.  Am.r. 
vol.  I.  pag.  18. 

Ltpidium  foliit  lanctolato  - lintaribas  , ftrratis. 
Gronov.  Virg.  76. 

Ltpidium  foliit  omnibui  lintari  - lanctolatit , ftr- 
ratit.  Roy.  Lugd.  Bac.  344. 

Thlafpi  vitginianum  , foliit  ibtridit  amplioribut 
ùfenaut.  l'ourn.  Init.  R.  Herb.  11 

kumilior , annua  , virginiana  , ramojlor. 
Motif.  Hift.  1.  pag,  }ii.  5.  4.  tab.  il.  fig.  1.  — 
Sloan , Jam.  80.  Hill.  i.  pag.  19t.  tab.  lit.  lig.  5. 
— Rai , Hill.  817. 

Ibtrit  virginiana  , latifolia  , ramefa.  Motif.  Pr*- 
leét.  177. 

Ses  tiges  font  droites , glabres , rameufes  , cy- 
lindriques i les  feuilles  radicales  pinnatiiides  ; celles 
des  tiges  alternes , prefque  fefliles  , liiiéaires-hn- 
céolccs , longues  d'un  pouce  & plus  , larges  de 
deux  à cinq  lignes  , glabres  i leurs  deux  faces , 
plus  ou  moins  incifées  ou  dentées  en  feie  à leur 
contour , un  peu  aigues  à K utibinmet,  rétrécies 
prefqii'en  pétirde  à leur  bafe  > les  fupéricures  beau- 
coup plus  étroites. 

‘ Les  fletirs  (oet  blanches  , petites  , difpcfées  en 
grappes  à l'cxtiéniité  des  tauiCaux  ; les  pédoncules 
glabres,  atongés,  capiliaircs  ; les  calices  fort  pe- 
tits 1 la  corolle  à peine  plus  longue  que  le  ca'icc  , 
à t|uatre  péralcs  obtus  : fouvent  il  tic  s’y  trouve 
que  deux  étamines  ; tes  autres  avortent.  Les  liliques 
font  petites  , comprimées  , arrondies  ou  lenticu- 
laires , niidioctement  échanctées  â leur  fommet  ; 
le  fiyie  pt  tfillant  à peine  fenfible  , point  de  rebord 
membraneux  i les  fe'meiiees  folitaites  dans  ebaque 
l>ge. 

Cette  plante  croit  dans  leS  terrains  glaiftux  , i 

la 
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h JimalqiM,  i la  Virginie,  & dans  le  pays  des 
lllinoU.  O ( y-  f.  ) 

s Tabouret  mulcifîde.  Thtafpi  multifidum. 

Thlafpt  foUispinnatO'multifiau  , fubviUojls , race~ 
mis  rlongaùs  ; fitUulis  jukioimdit  , parvis  , vix 
tmarginasis  ; cault  hifpida.  (N.) 

JS.  Idem,f>tiis  eauliais linearHus-aHongis , intrgris. 

Ses  racines  font  gtéles  . prefque  fimples  , d‘un 
blanc  - jaur.âire  s elles  produifent  quelques  tiges 
étalées , ramctifes  , cylindriques  , médiocrement 
veines  -,  les  rameaux  alternes , diffus  , garnis  de 
feuilles  pétiolées , ailées  ; les  lolioies  pinnatifides 
ou  incifécs,  à découpures  étroites  , inégales  un 
wu  velues,  vertes  à leurs  deux  faces,  un  peu  ci- 
liées ; les  feuilles  fupérieures  moins  compofées  , 
entières,  linéaires,  oblongues  dans  la  variété  4. 

Les  fleurs  font  blanches  , petites  , difpofées  i 
l'extiémité  des  tiges  8c  des  rameaux  en  grappes 
fimples  , alongées , dioites  , pubefeentes;  les  pé- 
doncules 8c  les  caUces  revéïus  d’un  léger  duvet , 
fenfible  i la  loupe  } la  corolle  à peine  plus  longue 
que  le  calice;  les  fillqties  petites  , ovales-arron- 
dies , glabres,  comprimées , un  peu  échancrées  à 
leur  fommet  ; te  flyle  à peine  fenfible  ; les  valves 
dépourvues  d'un  rebord  membraneux  ; les  fe- 
inences  folitaires  dans  chaque  valve  , obrondes  , 
comprimées. 

Cette  efpèce  a été  recueillie  par  Cômmetfon 
dans  l'Amérique  méiidionale,  i Monte  - Video. 
{ y.f,  ia  htri.  Jujf.  ) 

14*  Thlasti  cardamine.  Tklafpi  cardamints, 

Thtafpi  foins  radicalihus  pinnatis  , caulinis  ly- 
ralis. 

Lepidium  cardaminss.  Linn.  Amœn.  Acad.  vol.  4. 
pag.  178  — Loeflin.  Itin.  }7  — Aél.Stockh.  175p. 
pag.  Z7J.  tab.  8.  <).  — 'Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a. 
pag.  454.  n'.  8. 

Lrpidium  foüis  inftrioriius  alitmt-plititatii , car- 
oofs,  gtaucis  ; fuperloribus  frjjîlibus  , dtneatis , apici 
avatis.  Arduin , Spec.  i.  pag.  19.  tab.  18. 

Nafiunitim  niliactum , fapimtm.  Lippi,  MIT.  8c 
Hetb. 

Ses  tiges  font  glabres  , cvlindriques  , ordinai- 
rement couchées , furtout  i leur  partie  inférieure, 
rameufes.  Les  feuilles  font  un  peu  charnues  , gla- 
bres à leurs  deux  faces,  d'un  vert  un  peu  glauque  ; 
les  feuilles  radicales  longuement  pétiolées  , ailées; 
les  folioles  diftantes , peu  nombeeufes , arrondies  ; 
les  inférieures  fort  petites;  la  terminale  beaucoup 
plus  grande  , très -entière  ; les  caulinaires  infé- 
rieures piniutifldcs , ou’'fottement  incifées  ou 
échancrées  en  lyre  ; les  fupérieures  enûèies  , fef- 
Uotaniqus,  Tomt  yil. 


TAB  5.(5 

files , linéaires-  lancéolées , à peine  demiculées , 
obtufes  à leur  fommet. 

I.CS  fleurs  font'fort  petites , blanches,  nom- 
breufes,  difpofees  en  petites  panicules  à l'extré- 
mité des  tameaux  , dont  l'enfcmble  forme  une 
panicule  étalée  à petites  grappes  courtes  ; les  ra- 
mifications glabres,  prefque  capillaires.  La  corolle 
eff  i peine  plus  longue  que  le  calice  i les  pétales 
obtus  ; les  filrques  fort  petites  , glabres  , com- 
primées , fans  rebord , membraneufés , ovales  , m 
coeur,  prefque  rondes,  échancrées  j leur  bafe , 
beaucoup  moins  i leur  fouimet , furmonté  d'un 
flyle  perfiffanc  très-court  ; chaque  loge  renfermant 
une  feule  femence. 

Cette  plante  croit  dans  les  terres  arglleufes  en 
Efpagne  8c  dans  l'Égypte,  o"  ( y.f.  in  herb.  JuJf.  ) 

a;.  Tabouret  épineux.  Thlafpi  fpinofum. 

Thtafpi  foliis  pinnatis  ; fotioiis  lanatis  , txttrio- 
ribus  tlongasis  ; ramis  mucronaiis, 

Ltpidium  fpinofum.  Linn.  MantifT.  pag.  ijj.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  454.  n°.9. 

Lepidium  fpinofum  , foliis  pinnutifdis  , fursùm 
crijlaiisifpieisfubulatis.Axium,  Specim.  1.  p.  34. 
tab.  16. 

Ses  tiges  font  roides . un  peu  épaiffes  , glabres  , 
fubulées , hautes  d'environ  fept  à huit  pouces  , 
rameufes  i leur  partie  inférieure  ; les  rameaux  al- 
ternes, très-fennes,  fimples  , fubulés,  épineux  i 
leur  fommet  ; les  feuilles  radicales  pétiolées  , lon- 
gues de  trois  pouces , ailées , décurrentes  fur  leur 
pétiole , compofées  de  folioles  inégales  ; les  infé- 
rieures arrondies , échancrées  prefqu'en  croiffant 
à leur  bafe , palmées  à leur  partie  antérieure  ; Its 
folioles  extérieures  beaucoup  plus  grandes  , i 
demi  - pinnatifides  ; les  découpures  linéaires  ; la 
foliole  impaire  8c  terminale  très-entière  ; les  feuil- 
les caulinaires  peu  nombreufes,  droites , linéaires, 
rarement  découpées. 

Les  fleurs  font  blanches  , éparfes  , latérales  , 
foutenues  par  des  pédoncules  roides , très-courts. 
Le  calice  eft  fort  petit , droit  , ovale  , pâle , en- 
rr'ouvert , caduc  ; la  corolle  une  fois  plus  longue 
que  le  calice  ; tes  pétales  ovales  , très  - ouveru  ; 
alternant  avec  les  divifions  du  calice  ; les  étamines 
de  la  longueur  du  calice  ; les  anthères  fimples  ; les 
filioues  cunéiformes, prefque felTiIes,  comprimées 
8c  bifides  à leur  fommet. 

Cetie  plante  croit  dans  le  Levant.  O ( Defirlpt. 

ex  Linn.  ) 

26,  TabOWRET  i tige  nue.  Thljfpi  nudicauUt 
Desf. 

Tkhfpi  feapo  fuhnudo  * fitliis  radicatihus  pinnaù» 
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Jiiis , pitnU  fuhrotundis , fUculii  fubcvatu , marp" 
naiis.  ( N.  ) 

fcjpo  nudo  ffotiis  radicûithus  lanctolütis  1 
»p‘u€ JitutttO’lifTMif*  Desfont-  Flot,  atliot.  vol.  i* 
pag.  67.  — Bctgertt.  Phytngt.  5.  pag.  10.  Icon. 
Bona.  — Decanj.  Flot,  franç.  vol.  4.  pag.  70a. 

Ijtpidlun  fbiiit  plifo’mitfus  • ûpict  pînnûiifidii  j 
taule  nudu.  Siuvag.  Monfp.  aaS.  181. 

U.  Ltpldium  (nulicauls:)  fiapo  uudo  , fimptkif- 
mo}  forihus  ittrandrit  ; J»l‘“  piniu  ifiaii.  Linii. 
Spf  c.  PUnt-  vol,  Z.  pig.  0:;8.  — l.ccfl'n.  Itet , 1 J f 

— MilUr.  Diâ.  11*.  8.  — Goiun  , Illuttt.  pag.  40. 

— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  451- n°-  3- 

J^artartlum  minimum  , vetnum  f/ôliit  taïuumtirta 
radietm.  Magn.  Monfp.  187.  tal>.  186. 

f.  heris  ( nudicaulis  ) ,htrbacea  ; fù/üj  finumii , 
taule  nudo , jimpliei,  Linn.  SptfC-  Plant,  vol.  1.  pag. 
898.  — Flot.  fuec.  Ji6.  581.  — Hort.  Cliff.  jz8. 

— Iter  Œl-ip.d.  M9.  — Rojren  , Lugd.  Bat.  j?6. 

— Miller,  Dia.  n».  j.— Reyg.  Ged.  1.  pag.  ic8. 

— Pollich,  Palat.ÉM.  — (EJer.  Flot.  dan.  lab. 
azz.  — Huffm.  Germ.  zjo.—  Roth.  Genn. vol.  1. 
pag.  176.  — vol.  II.  pag.  81.  — Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  }.  pag.  4j8.  n®.  17. 

Iberis  fotiis  pinnatis  j pinnisavatis^ûtutiStHlMcT, 

Helv.  n®.  pu. 

Burfa  pafiorit  minor,  foliii  incijis.  C.  Bauh.  Pin. 
108. 

Nafturiium  peirt»m,folii$  burfa  pafiorit,  C.  Bauh. 
Pin.  104.  — Tournef.  Inft.  R.  Hetb.  114. 

Burfi  pafiorit  media  ftninima.  Motif.  Oxon.Hift. 
a.  $.  3 tab.  XO.  fig.  4. 

Bu'fi  pafiorit  parva  j folio  glabre j fpiffo-  J.  Bauh. 
Hifl.  I.  pag.  937.  Icon. 

Pafioria  burfa  , minor,  Dodon.  Pempt.  10}. 
Nafiunium  petraum.  Tabctn.  Icon.  4PI* 

Pafioria  burfa^  minor,  Lobel.  Icon.  zzi. 

Ces  deux  plantes  ont  trop  de  rapport  pour  être 
nparéet.  cncoie  moins  pour  être  pbcees  dans 
deux  genres  différem.  Leurs  filinues  érhancrees 
fes  ramènent  néct  Ifairement  parmi  les  Malpi , 6c 
leurs  pérales  égaux  ne  permettent  pas  l'admillion 
de  la  variété  t dans  les  ibent, 

Desracincs  grêles, fibteufes,  fort  menues,  donnent 
naiffance  à un  grand  nombre  de  petites  feuilles 
glabres,  toutes  radicales , nombreufes , ramaffees 
en  gazon,  médiocrement  étalées  en  rofette  , iné- 
gales , un  peu  alongées , pinnatilïdes , prefgu'ailéesi 
les  pinnules  fort  petites  , plus  grandes  a mefiire 
quelles  fe  rapprochent  du  fommet  des  feuilles , 
un  peu  arrondies, quelquefoisalguës;  de  leur  centre 
a’elévent  deux  ou  nois  tiges  très  limplcs,  hautes 
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de  deux  ou  trois  pouces  & plus , grêles , Rlifortncs, 
glabres , cylindriques , dépourvues  de  feuilles , ou 
munies  quelquelois  de  deux  ou  trois  petites  fo- 
lioles diliantes,  étroites , un  peu  laucéolécs , lef- 
files. 

Les  fleurs  font  blanches  , petites  , dirpofées  en 
une  grappe  courte  , un  peu  lâche,  fimple  , termi- 
nale s la  corolle  un  peu  plus  longue  que  le  calice  ; 
les  pétales  égaux,  ovales,  très-entiers,  aigus  à 
leur  bafe  i le  llyle  très-court  ; les  ftliques  ovales  , 
un  peu  orbiculaires , comprimées,  echanctées  i 
leur  fommet,  environnées  d'une  membrane  très- 
courte  , un  peu  plus  large  vers  fon  fommet  ; une  8c 
fouvent  di  ux  femences  petites,  arrondies,  dans 
chaque  loge.  La  variété  g eft  plus  petite  { tes 
feuilles  plus  étroites)  fes  lobes  linéaires , fouvenc 
aigus  ) fes  tiges  plus  courtes. 

Cette  pbnte  croît  en  France , en  Efpagne , dans 
la  Barbarie  , aux  lieux  fabloncux  , ftériles.  O 
( K.  V.  ) 


X7.  Tmlaspi  à feuilles  de  graminée.  Thtafpi 
graminifolium.  ' 

Thlafpi  foliii  linearibut  ; fuperioribut  iniegerri- 
mit } taule  panitulato  , virgato  ,*  fioribut  hexaadria, 

Lepidium graminifolium.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
pag.  ptX).  — - Hoffm.  Germ.  lié.  — Roth , Germ. 
vol.  1.  pag.  t?o.  — Willden.  Spec.  Plant,  vol.  j. 
pag.  4}S.  n®.  19.  (Extlufo  Toumefonii  fpnonymo?) 

Cette  plante,  très-voiltne  par  fon  port  de  Vibe- 
ris  linijolia,  en  eft  cependant  très-différente  d'à- 
piès  Linné  s elle  fe  rapproche  du  thtafpi  faiivum. 
Ses  tiges  fontdivifées  en  rameaux  panirules,  trèr- 
liffes,  élancés  .cylindriques;  les  premières  feuilles 
radicales  font  pinnarifides  ou  prefqu'en  lyre  ; les 
feuilles  caulinaires  hifetieitres  feulement  dentées 
en  feie  ; Us  fupérieures  linéaires,  très-entières. 
Les  fleurs  font  blanches,  petites  , â fix  étamines; 
les  calices  de  couleur  purpurine  ; les  filiques  ova- 
les , échancrées  à leur  fommet. 

Cette  plante  croit  dans  les  comtées  méridio- 
nales de  l'buTope.  Tf.  ( Dtftripi.  ex  Linn.  (f  Willd.) 


18.  Taeourït  pifeidie.  Thlafpi  piftidium. 

Thlafpi  foliii  elliptito-oblongit , atutit  ^ integer- 
rimii , fioribut  tetraaynamit. 

Lepidium  piftidium,  Fotft.  Prodr.  n®.  249.  — 
Fjufd.  Plant,  efcul.  pag.  70.  n®.  59.  — Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  437.  n®.  17, 

Ses  tiges  font  hautes  de  deux  piedsjherbacées, 
glabres,  cylindriques,  tameufes;  les  rameaux  éta- 
lés, afeendans,  alternes, Itllés,  cylindriques  , gar- 
nis de  feuilles  â peine  pétiolées,  alternes,  oblon- 
gues , elliptiques , ouvertes , diliantes , très-entie- 
tes  à leurs  bords,  glabres  i leurs  deux  faces. 
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d’environ  deux  pouces  i les  feuilles  cau- 
linaires  inférieures,  rétrécies  prefqu'en  pétiole  à 
leur  baie. 

Les  fleurs  font  difpofées , à l’extrémité  des  ra- 
meaux, en  grappes  folitaires,  très-fimples.  La 
corolle  eft  blanche , petite  i les  pétales  l'pitulés  , 
plus  étroits  & plus  longs  que  les  divifions  du  ca- 
lice i Sx  glandes  lîtuées  encie  les  filamens  des  éta- 
mines. Le  fruit  ell  une  petite  ftlique  ovale,  com- 

rimée , échanctée  i fon  fommet , d deux  valves . 

deux  loges  i les  femences  prefque  folitaires  dans 
chaque  loge. 

Cette  plante  croît  i la  Baie  botanique  8;  dans  la 
Nouvelle-Hollande.  O ( Dtfcript.  tx  Forfl.  ) 

19.  Tabouret  potager.  Thlafpi  oUracfum, 

Tktafpi  foliis  tliiptico-obiongu  ^ acutis 
fiortèus  Ulrandrts. 

Ltpidium  oitratemm.  Forfi.  Prodrom.  n*.  248.  — 
E;ufd.  Plant,  efcul.  pag.  <">9.  n®.  g8.  — Ait.  Hort. 
Kev.vol.  1.  pag.  )74- — Willd.Spec.  Plant,  vol.  }. 
pag.  457.  n*.  16. 

Ltpidium  bidcntjtum.  Moncio.  in  nov.  AéL  A. 
N.  C.  â.  pag.  324.  tab.  p.  a. 

Cette  plante  a des  tiges  lifTes , hetbacées , cy- 
lindriques , droites  ou  afcendantts,  ratneufes , 
hautes  d'un  d trois  pieds  ; les  rameaux  alternes  , 
paniculés,  garnis  de  feuilles  alternes,  oblongucs, 
elliptic|ues , étalées,  glabies  à leurs  deux  Hces, 
rétrécies  à leuis  deux  extrémités , profondément 
dentées  en  fcie  â leurs  bords,  longues  d'environ 
trois  pouces;  les  feuilles  fupérieures  plus  petites, 
Oe  dentées  feulement  à leur  partie  fupérieure. 

Les  fleurs  font  blanches;  les  pétales  médiocre- 
ment arrondis , entiers , concaves , une  fuis  plus 
grands  que  les  calices  ; rétrécis  à leur  bafe  en  un 
onglet  linéaire,  une  fois  plus  court  que  la  lame. 
Les  étamines  font  au  noinore  de  quatre  ; les  (i!i- 
ques  ovales,  échancrées  ea  coeur,  renfermant 
deux  femences. 

Cette  plante  croit  f la  Nouvelle-Zélinde,  dans 
le  fable , le  long  des  rivages.  O ( Deftript.  tx 

fo'fl) 

JO.  ThlAspi  de  Pollich.  Tklufpi  PolUckii. 

Thlafpi  foUii  infirioriiut  lato-lanctalatit , /Iror- 
tii  ; fipt'ioriiuj  liaeariiui  jfuiintigtmmit  ; Jiliculit 
çrhiiuLuit , imarginatif. 

Ltpidium  PotUckii.  Roth,  Germ.  vol.  1.  p.  9t. 
— Willd.  Spoc.  Plant,  vol.  j.  pag.  441.  n®.  17. 

Ltpidium  ikerit.  Pollich  , Palat.  n®.  £07. 

Ibtris  naflurtii folio.  C.  Bauh.  Pin.  91.  — Morîf. 
Oxofl.  Hifl.  2.  $.  3.  tab.  ai.  fig.  ). 
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Jfjflurtium  /!lvt/l’t  , ttnuiur  Ixcifum  , minorit 
fruüu.  Tourn.  Infl.  R.  Hcrb.  214. 

Ses  racines  font  prefque  Amples , un  peu  épaif- 
fes  , légèrement  fibreules;  fes  tiges  droites , gla- 
bres, rameufes,  même  dés  leur  bafe,  cylindri- 
ques; les  rameaux  alternes  , étalés;  les  feuilles 
glabres  ; les  radicales  8c  inférieures  élargies,  lan- 
céolées , incifées  ou  profondément  dentées  en 
fcie  , rétrécies  prefqu'en  pétiole  à leur  bafe;  les 
feuilles caulinaires  alternes, fefliles,  plus  étroites, 
lancéolées,  aigues  à leurs  deux  extrémités,  plus 
ou  moins  irtéguliétement  dentées  en  fcie;  les  fu- 
périeures prefqu'entiéres , fort  étroites. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  terminales 
prefque  (impies,  quelquefois  deux  enfemble;  les 
pédoncules  horizontaux  , capillaires  , plus  longs 
que  les  fleurs  ; le  calice  glabre  , fort  petit  ; la  co- 
rolle blanche,  un  peu  plus  longue  que  les  calices; 
les  pétales  égaux , obtus  8c  arrondis  à leur  fom- 
nsec  ; les  étamines  plus  courtes  que  la  corolle  ; 
les  filiques  glabres,  petites,  prefqu'en  coeur,  un 
peu  arrondies  , fans  lebord  membraneux  . un  peu 
échancrées  à leur  fommet , futmoncé  d'un  Ityle 
très-court , perliflant. 

Cette  plante  fe  trouve  dans  l'Allemagne.  O 

51.  Tabouret  apétale.  Thlafpi  aptialum. 

Thlafpi  foliis  lanctolato-lixearikus , inttgtrrimis.p 
forikus  aptiaiii  ; cjult  procumktnit. 

Ltpidium  aprtalum.  Willd.  5pec.  Platlt.  vol.  3. 
pag.  437.  n®.  20. 

Cette  efpèce  a des  tiges  longues  d'environ  un 
demi-pied,  couchées,  relevées  feuLmenc  à leur 
partie  fupérieure,  munies  à peine  d'un  ou  de  deux 
rameaux.  Les  feuilles  font  alternes,  diftantes,  fef- 
files,  linéaires-lancéolées,  glabres  à leurs  deux 
faces  , entières  d leurs  bords.  Les  fleurs  font  or- 
dinairerrtent  dépourvues  de  pétales  ; les  filiques 
font  petites , comprimées,  éctiancrées  i leur  fom- 
met , divifées  en  deux  valves  relevées  en  caréné, 
contenant  une  feule  femence  dans  chaque  loge. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  la  Sibérie.  O 
{Dtfcript.  tx  WiUd.) 

31.  Tabouret  d’Alep.  Thlafpi  chaltptnft. 

Thlafpi  foliis  fagiiiaiis  .ftjfilikut , dtmatis. 

Ltpidium  thalipcnft.  Linn.  Amoen.  Acad.  vol.  4. 
pag.  î2t.  — Centur.  169.  — Miller,  Diâ.  n®.  3, 
— -Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  442.  n®.  29. 

Draka  thaltptnfis  , rtpens , humilior , foliis  miaùs 
cintriis , il  quafi  viridikus.  Motif.  Oxoft.  Hift.  2. 

Pig-  514- 

Ltpidium  htsmilt , minus  , intanum , eltpieum. 
, Toum.  Inft.  R.  Heib.  2ifi. 
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Ses  rjcinei  font  dures,  rampantes,  8r  s'éten- 
dent au  loin  ; elles  donnent  niilTance  à des  tiges 
baffes  , couchées,  médiocieinent  rameufes , prcf- 
que  ligntules,  garnies  de  ffuilles  fcffile» , alter- 
nes, longues , étroites  , en  forme  de  fléché  à leur 
bafe , dentées  en  feie  à leur  contour  , glabres  1 
leurs  deux  faces , d’un  vert  un  peu  cendré. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à l’extrémité  des  ta- 
rif aux  , en  grappes  claires  > elles  fort  blanches , 
petites , pédonrulees  i le  calice  glabre  | la  corolle 
a peine  p'us  longue  que  le  calice  ; les  petales  ob- 
tus; les  (ilii^ues  petites,  glabres,  ovales,  un  peu 
ëchancrées  a leur  fomnaet,  tenflees  à leurs  deux 
faces. 

Cette  plante  croît  dans  le  Levant,  tp 

T. A.CC.^.  Tjccj.  Genre  de  plantes  monocotylé- 
denes  , à fleurs  incomplètes,  irrégulières,  qui  a 
quelques  rapports  avec  la  famille  des  narciffes , & 
qui  fe  rapproche  un  peu  des  alfiramtrU , qui  com- 
prend des  herbes  exotiques  à rF.urope,  dont  Its 
feuilles  font  pinnées  ou  pinnaiifides , les  fleurs 
prefque  difpofées  en  ombelle. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Un  calice  à fix  divifiom;  Jîx  fétales  inférés  fur  U 
calice  ; fx  anthères  fejjiles , inférées  fur  tes  f étales  ; 
un  nigmste  en  étoile}  une  haie  s'eche , inférieure,  po- 
lyfpirnte  , à f*  angles. 

Ç.ARACTÈRE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  fupérieur,  monophylle  , d lix  dé- 
coupures perûliantes,  ob'.ougues , conniventes. 

l'.Une  corolle  compofée  de  lix  pétales  inférés 
i la  bafe  des  divilions  du  calice,  élargis  à Itur 
partie  inférieure , dilatés  & fortiment  recourbés 
en  capuchon  à leur  partie  fuperieure , échancr^s 
eu  deux  IcbéS  à leur  fnmmet. 

Six  étamines  fertiles,  ou  dont  le  filament  fe 
confond  aVL-c  les  pétales;  des  anthères oblongues , 
à deux  loges , inférées  dans  la  partie  concave  & 
recourbee  des  pétales. 

4°.  Un  ovaire  inférieur  , furmonté  d’un  rtyle 
droit,  court,  fimple,  épais,  terminé  par  un  llig- 
mate  orbiculaire,  en  étoile  , divifé  rn  fix  rayons 
un  peu  obtus,  convexes  à leur  face  fupéiieure. 

U,  fruit  eft  une  baie  fèche  , inférieure,  ovale, 
d fix  (tries . couronnées  pat  les  divifiorA  du  calice, 
revêtue  d'un  péricarpe  membraneux,  contenant 
une  pulpe  aqueufe. 

Les  femences  nombreufés , ptefqu’ovales  , affez 
grandes  , ftriées  longitudinalement  , d'un  roux- 
pàle , attachées  fur  les  parois  internes  du  péri- 
carpe. 
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Oifervatioru.  La  partie  des  fleurs  d laquelle  oo 
a donné  le  nom  de  pétales , eft  regardée  par  M.  de 
Juflieu  comme  devant  conliituer  les  véritables  fila- 
mens  des  étamines  , confiJérablement  élargis  , & 
recouvrant  les  anthères  par  leur  partie  fupérieure, 
alongée  & recourbée  en  capuchon. 

' Espèce. 

Tacca  pinnatifide.  Tacca  pinnatifda.  Linn.  f. 

Taeca  fodis  tripattitis , pinnatifdis  } Jlorihus  fuh- 
umhellatis.  ( N.  ) 

Tacca  pinnat-fida.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  a fl. — 
Forfter , Plant,  efcul.  n®.  i8 , 8f  Prodt.  n’.  Z09.  — 
Gatrtn.  de  Fruâ.  & Sem.  vol.  i.  pag.  4;.  tab.  14. 
fig.  a.  — Lam.  liluftr.  Gener.  tab.  iji.  — luff. 
Grner.  Plant,  pag.  }6.  — Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  a.  pag.  aoo. 

Leontice  ( leontopetaloi  les  ) , foliis  Jimplicihus , 
tripareito-muliifidis  } corullis  monopetaiis  , caiieula- 
tis.  Linn.  Spec.  Plant,  pag.  448. 

Leontopetaloides.  Amman.  Aû.  Petrop.  8.  p.  ai  i. 
tab.  1 1 }. 

Tacca  littorea.  Rumph.  Amboin.  vol.  y.  p.  jc8. 
tab.  114. 

Tacca  fativa.  Rumph.  Amboin.  vol.  y.  pag.  514. 
tab.  lia. 

Katu-fehena.  Rheed  , Malab.  voL  11.  pag.  4t. 
tab.  ai. 

yjgainment  tavoulou  de  Madagafcar. 

Scs  racines  font  épaiffes,  tubtTeufes,  garnies 
de  fibres  prr  f.,ue  capillaires  ; elles  donnent  naif- 
fanceàdcs  feuilLs  toutes  radicales,  pétiolées, 
fort  amples  , affez  f mblabb.s  à celles  du  aracon- 
lium  polyphyllum , ordinamm  nt  à trois  grandes 
divifions,  chacune  d'elUs  pinnitifide,  compofée 
de  to^Us  confluentes  ou  plutôt  décurremes  fur 
le  pettole  commun,  oppolees,  ff (files  , lancéo- 
lées , alongées  , très-étroites , entières  d leurs 
bords,  glabres  à leurs  deux  faces,  aigues  d leur 
fommvi  ; une  foliole  impaire  6e  terminale.  Quel- 
quefois Ii  s feuilles  font  fimplement  palmées,  d 
très- longues  digitations. 

Du  centre  des  feuilles  s'élève  une  hampe  droite , 
fimple  , rrès-haute , nue , terminée  par  des  fleurs 
réunies  en  une  forte  d'ombelle  fimple,  les  unes 
pedonculees',  d'autres  prefque  fi  fldes  ; les  pédon- 
cules (impies  , inégaux  , capillaires  , entre-rr.élés 
de  fi'ets  très-longs  , prelque  fétacés  , penJans  ; un 
involucre  extérieur, compofé  de  plufieurs  grandes 
folioles  feffdes,  vaginaUs  à leur  bafe,  un  peu  iné- 
gales , beaucoup  plus  longues  que  les  rieurs , étroi- 
tes , lancéolées , longuement  acuminées.  Le  fruit 
ell  une  forte  de  baie  lèche , ovale-oblongue , ré- 
trécie à fes  deux  extiéuiitès,  relevée  de  fix  groffes 
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flrics  faiUantes,  & dont  le  péricarpe  eft  memhra- 
neiis;  lei  femenccs  ûcuées  datu  une  pulpe 

a^iuufe. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales  & 
i I île  de  Ma.laeafcar , où  elle  porte  le  nom  de 
tavoulou.  Tf  (K./,  in  htrn.  Jajf.  ) 

TACHI.  Tachia.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones , à fleurs  coinpliies  , nioiiopénlées  , de  la 
famille  des  gentianes  , qui  a des  rapports  avec  Us 
lijiamhus  Si  les  chirowa  , Se  qui  comprend  des  ar- 
bufles  exotiques  à l'Europe,  dont  les  rameaux 
font  oppofés , ainfi  que  les  feuilles  j les  fl.urs  axil- 
laites  & folitaiies. 

Le  caraflère  eflentitl  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Vn  calice  luhuU , a cinq  denti  ,*  une  eoiolîe  tuhultt; 
U limoe  il  cinq  dé*ojpuies  f quatre  étamines  ; cinq 
glandes  à la  ia/e  ae  l'ovaire  ; unftyle  ,■  une  eaffule 
à deux  loges. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  oifre: 

1".  Un  cj/fVf  d'une  feule  pièce  , oblong  , tu- 
b'ilé,  cylindrique,  divife  à fon  orifice  tn  cinq 
dents  droites , aigues. 

i“.  Une  corolle  monopëiale,  tiibu'ée  , un  peu 
dilatée  à .'on  orifice  . divifee  d fon  limbe  en  cinq 
découpures  ovaics  , puiniues , rabattues  en  de- 
hors. 

Cinq  petites  glandes  ensironn..nt  la  bafe  de 
l'ovaire. 

5®.  Quatre  étamines , dont  les  filamens  font  fili- 
formes, attachés  à la  partie  inférieure  du  tube  . 
plus  longs  que  lui , l'uimontés  d’anthères  droites 
Si  oblongucs. 

4®.  Un  ovaire  fupérieur , oblong,  muni  d'un 
fiyle  filiforme  , plus  long  que  les  étamines  , ter- 
miné par  un  ftigmate  à deux  lames. 

Le  fruit  tft  une  capfule  oblongue  , fîmple , i 
deux  loRCS  , d deux  valves,  recouverte  pat  le  ca- 
lice prifillant. 

Les  feminces  font  nombreufes , fort  petites  , 
vifqueules,  adhérentes  1 la  cioifun. 

F.  s P à c E. 

Tachi  de  la  Guiane.  Tachi guianenfis.  Aubl. 

Tachia  faliis  fetiohitis  , oppojtiis  ; fîoriius  folita. 
rifs  f axiltaribus i ramis  farmentojn.  (N.) 

Tac/lia  guianenft.  .Aubl.Guian.  vol.  i.  pag.  pj. 
tab.  19.  — Lani.  ïlluflr.  Cener.  vol.  i.  pag.  qai. 
n®.  1 J9J.  tab.  80.  — Juif.  Gen.  Plant,  pag.  iqa. 
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Mymecia  feanjens.  Willd.  5pCC.  Plant,  vol.  1. 
p.ig.  6lj.  — behre  b.  Gt  n.  Plant.  Ii®.  177. 

C’en  un  atbriffeau  grimpant , dont  les  tiges  font 
glibres,  quadi angulaires , hautes  de  cinq  à fix 
pieds  , crrulcS,  un  peu  jaunâtres  , garnies  de  ra- 
meaux noueux  , oppofes  , teiragones , lifles , far- 
mcnteui,  munis  de  feuilles  oppofées,  péiiolées, 
ovales,  prelque  laiiceolees,  vertes,  molles,  gb- 
bres  à leurs  deux  faces,  entières  à leurs  bords , 
acuminées  à leur  fomnut,  à peine  rétrécies  à leur 
bile,  longues  de  nois  d quatre  pouces,  largts 
d'environ  deux  pouces  5.'  plus , garnies  de  ner- 
vures latérales  , divifees  en  veinules  tiès-fines , 
finuées  ; les  pétioles  courts  , épais  , un  peu  caua- 
liculés. 

Les  fleurs  font  folitaires , oppofées  , fi’uées 
dans  l’aiflelle  des  feuill-s,  à peine  pédomiilecS. 
Lt  ur  calice  eft  glabre , au  moins  long  d un  pouce , 
cylindrique,  un  peu  renfle  à fa  baie,  divifé  i fon 
fommet  m cinq  dents  téfli . lues,  prefque  liiicéo- 
leis , aigues  i la  corolle  tabulée  , un  peu  plus  lon- 
gue que  le  calice  , de  couleur  laune.  Son  tube  fs 
di'ite  à fa  partir  lup-.  rieure , &■  fe  termine  par  un 
limbe  court,  divifé  en  cinq  découpures  ovales, 
aigués , rabattues  tn  dehors)  les  filamens  droits, 
filiformes,  un  peu  plus  longs  que  le  tube  ) les 
thères  droites,  alongées,  faillantes  hois  de  la  co- 
rolle. L'ovaire  elt  appuyé  fur  un  diique  un  peu 
charnu,  garni  de  cinq  petites  glandes.  La  caplule 
eft  prefque  cylindrique,  envtlop,  ée,  prt  fque  eans 
t.'utefa  longueur,  pa:  le  calice,  qui  pei  fille  avec 
elle;  elle  s’ouvre  lungiiudiiialement  endiux  val- 
vts  fepar.  es  par  une  cloifon,  à laquel'e  font  atta- 
chées des  femences  nombreufes , fort  petites , jau- 
nâtres, enduites  d'une  matière  vifqueufe. 

Cet  arbriffrau  croît  dans  les  grandes  forêts  de 
la  Guiane,  le  long  des  bords  des  ruifteaux.  De 
nombreufes  fourmis  logent  ordinairement  d.in$le 
creux  du  tronc  & des  branches.  ( K./.) 

TACUIBOTK.  Tachièoia. Genre  de  plantes  di- 
cntyledoiies , à fln-.rs  complètes , polypétalées  , 
affilié  â la  famille  dos  ciftes,  qui  a des  rapports 
avt  c les  pipatea  Si  les  pinqueta  ,*  il  renferme  des 
arbnftts  exotiques  à l’Europe,  dont  les  rameaux 
font  épar- , les  fenillcs  alternes  , munies  de  flipu  - 
tes  J J.  s fleurs  difpofées  en  épis  axillaires  & ter  - 
minaux. 

Le  raraâère  efTetitiel  de  ce  genre  eft  d’avoir: 

Un  calice  â cinq  aèvifions  ; une  corolle  à cinq  pé- 
tales  1 cinq  étammei , po  ne  de  fyle  ; trois  Jligmaies  ; 
unr  car  fuie  à trois  loges , d trois  valves  ,*  ; lufeurt 
femences. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 
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i*.  Un  ca/i«  perfiftint , inférieur,  divifé  pro- 
fondément en  cinq  découpures  Unceolées. 

1®.  Une  corolle  comporte  de  cinq  pétales,  al- 
ternes avec  les  divifions  du  calice,  inlérés  Tur  le 
réceptacle , à peine  plus  longs  que  le  calice. 

3®.  Cinq  immintt,  dont  les  filamens  font  inférés 
fur  le  réceptacle , Hliformes , de  la  longueur  de 
la  coro'le,  letiyinés  par  des  anthères  fort  petites, 
arrondies. 

4®.  Un  ovtirt  fupétieur , prefque  globuleux  ; 
point  de  il)  le  ; trois  liigmates  courts , écartes 
entt’eur. 

Vt  fruit  eft  une  capfule  ovale-arrondie  , de  ta 
groficur  d'un  très-gros  pois  , a trois  ang  es , enve- 
loppée pat  le  calice  pctfilUnt , à tiois  valves,  d 
trois  loges)  les  valve  s leparees  jufque  vers  leur 
milieu  par  une  cloifon,  contenant  un  grand  nnm- 
bru  de  Icincnces  fort  pentes,  anguteules,  aigues. 

Espace. 

T ACHIBOTE  de  la  Guiane.  Tuchiboto  guiantn/îs. 
Aubier. 

Toi-kitoto  foliis  ovato-loncteluth  ; Jiipulii  linta- 
rihui,  hi'fuiü ; fiorious  ra^emojîj,  ( N.) 

Tacltiiuij  gaijrttrsjli.  Aebl.  Guian.  vol.  I.  pag. 
lïj.  tab.  lia.  — Lam.  lüullr.  Gen.  tab.  io8. 

ArbrüTeaii  dont  les  tiges  fe  divifent  en  rameaux 
alternes  , épars,  cylindriques , velus , de  coti'eur 
roulKatte,  garnis  de  feuilles  alternes,  prefque 
fertiles , ovalîs  oblongues  , glabres  à leurs  deux 
faces  , tiès  entiéres  à leur  contour,  à peine  pé- 
tioiéc's  ou  légèrement  rétrécies  à leur  bafe  , acu- 
minées  à leur  fommat,  longues  de  deux  a trois 
pouces  & plus  , larges  d'environ  un  pouce  & 
demi , garnies  de  neivunes  latérales,  fiir.ples,  pa- 
rallèles , liés,  fioes , inégalés , Si  de  petites  veines 
réticulées,  munies  de  deux  petites  ftipules  ttès- 
étroiies,  courtes  , linéaires  , velues  , très-cadu- 
ques. 

Les  fleurs  font  difpofées , dans  l'ailTelle  des  feuil- 
les , en  grappes  fimples  , alongées , latérales  & 
terminales,  peu  g.rinies)  chaque  flaur  médiocre- 
ment pcdonculée  ) les  pédoncules  velus,  à ueine 
de  la  longueur  des  fleurs,  garnis  d leur  bafe  de 
biaâées  aiïea  feitiblables  aux  ftipules.  Le  calice 
eft  petit , prefque  glabre  , à cinq  décortpures  pro- 
fondes , lancéolées,  pre  fqu'obeufes  j la  corolle 
blanche  , petite , à peine  plus  longue  que  le  ca- 
lice , à cinq  pétales  étroits , lancéolés , aigus  ; cinq 
étamines  j trois  ftigmates  courts . fertiles  ) une  cap- 
fule globuleufe  , d trois  angles  , divifee  en  trois 
valves , à trois  loges , contenant  un  grand  nombre 
de  femences  tore  petites,  anguleufes. 

Cette  plante  croît  dans  les  grandes  forêts  de  la 
Guiane. 
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T.ACHIGALE.  Tuchiguli.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à fleurs  complétés,  polypetalées,  de 
la  tamiile  des  légumineufcs , qui  a des  rapports 
avec  les  eperuo  , Si  qui  comprend  des  arbres  exo- 
tiques à l'Europe,  dont  les  feuilles  font  ailées, 
les  fleurs  difpofees  en  épis  paniculés , terminaux. 

Le  caradlère  ertfcn-iel  de  ce  genre  cft  d'avoir: 

Un  calice  luriiaé,  à ciaq  laies  ; ciruj  pétales  itté- 
gaux;  dix  étarntnes  libres  ; trois  filumeai  plus  courts; 
uns  gouffe  comprimée  ; pluficurs  ftmcucu, 

CARACriRE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

l“.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  inférieur,  per- 
lïftant,  divifé  à fon  oriflee  en  cinq  lobes  arrondis , 
prefqu'égaux. 

1°.  Une  corolle  régulière,  compofée  de  cinq 
pétales  incg.iux,  onguiculés  , prefqu'ovalcs  ou  ar- 
rondis Si  obtus  d leur  limbe. 

J®.  Dix  étamines  libres)  les  filamens  inférés  fur 
le  calice , inégaux , un  peu  velus , faülans  hors  de 
la  corolle  ) les  crois  l'upetieurs  plus  courts)  les  an- 
thères petites,  globulcufes  ou  un  peu  oValcs. 

4®.  Un  ovaire  fupérieur , ovale  , un  peu  com- 
primé , velu  , furmonté  d'un  long  ftyle  flliforme  , 
termine  par  un  ftigmate  aigu. 

Le  fruit  confifte  en  une  gourte  longue , coriace, 
comprimée  , velue  , renflée  au  dellus  des  femen- 
ces, rétrécie  d fa  bafe,  un  peu  acuminée  à fon 
lommet , renfermant  fix  d fept  grolTes  femences 
ovales , ubtufes,  longues  d'environ  un  pouce  de 
plus. 

Espèces. 

s 

i.Tachicale  paniculée.  Taekigalia  paaiculuia. 
•Kubler. 

Tüchigalia fôliis  pinrtatis  tfoliolis  oppoftis.  Aubl, 
Guian.  vol.  i.  pag.  jya.  tab.  143.  fig.  i.  — Lana. 
llluftr.  Gener.  tab.  339. 

Cuisa  paniculata.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  350. 

Tachta  paniculata.  Petf.  Synopf.  Plant,  vol.  I. 
pag.  460. 

C'eft  un  aflci  grand  arbre,  dont  le  tronc  fup- 
porte  une  cime  vafte  , toulfue  , très-rameufe  ) les 
rameaux  divifés  en  d'autres  plus  petits,  glabres, 
d trois  faces,  garnis  de  feuilles  alternes,  pécio- 
lées  , ailées  , fans  impaire  , compofées  ordinaiie- 
ment  de  lix  paires  de  folioles  oppofees  , pédicel- 
lées , ovales , entières  ou  légèrement  fînuées  d 
leur  contour  , acuminées  d leur  fommet , veinées 
& réticulées  ) les  folioles  inférieures  plus  petites. 
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L«s fleurs  font  difporées  en  épis  Amples,  droits , 
fltu^s  i rextrémiié  des  jeunes  rimeaut , rappro- 
chés prefqu'en  panicule  ; chaque  fleur  niédiocre- 
ment  pédicellee , munie  d’une  petite  braâée  très- 
couite , peifilhme.  Le  calice  en  glabre  j U corolle 
un  peu  plus  grande  que  le  calice  i les  étamines 
(aillantes,  beaucoup  plus  longues  que  les  pétales, 
les  anthères  petites , globuleufes  ; les  guulles 
épailTes  , longues,  coriaces , velues  , médiocre- 
ment relevées  i les  fcmences  au  moins  de  la  grof- 
feut  Sc  de  la  forme  d’une  fève. 

Cet  arbre  croît  dans  les  grandes  forêts  de  la 
Guiane.  T) 

1.  Tachicale  trigone.  Tuckigatia  trigona 
Aublec. 

Tackigalia  fotiis  pinnatïs  ,foHolis  alttmis,  Aubl. 
Cuian.  vol.  i.  pag.  374.  tab.  143.  lig.  1. 

Cukta  trigona.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag. 
J 30.  n*.  a.  , 

Tachià  trigona.  Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag. 
460.  n°.  a. 

Il  efl  très  - probable  que  cette  efpèce  n'efl 
qu'une  variété  de  la  precedente  , à laquelle  elle 
lelTemble  beaucoup.  La  principale  différence  coii- 
Afle  dans  les  folioles  plus  grandes  , alternes  & non 
oppofées , comme  celles  de  la  première  efpèce. 
Les  rameaux  font  trigones  ou  à trois  faces  dans  les 
deux  i les  fleurs  ont  la  même  difpofition  & le  même 
caraèlère. 

Cet  arbre  fê  rencontre  dans  les  grandes  forêts 
de  la  Guiane.  I3 

TACSOSF..  Tatfonia.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, voiAii  de  la  famille  des  cucurbitacéts, 
qui  a été  diliiogue  par  M.  de  Juiiieu  du  genre  des 
grena  iilles  { paUijlora) , avec  lequel  il  a de  très- 
grands  rapports , dont  il  diflère  par  un  calice  très- 
grand  , long,  tubulé;  le  lrit.be  coloré,  divile  en 
dix  d 'cotipures  1 les  alternes  cxtttieures  mutro- 
nées  a leur  fommet,  les  alternes  intérieures  ob- 
tufesi  un  petit  calice  urcéolé,  à tiois  divifions. 
formant  un  involucre  à la  bafe  du  calice  ; point  de 
couronne  intetiente  , mais  i fa  place  plufieurs 
glandes  feffiks  i l'orifice  du  tube , 8c  deux  rides 
profondes , intérieures  Sc  circulaires  fous  la  férié 
des  glandes  ; le  péuicule , qui  fuutient  l'ovaire , 
très-alonge  , égal  au  calice.  Les  autres  caraêtères 
font  les  mêmes  que  dans  les  paj/ljlora. 

Ce  genre  fe  trouve  être  dans  cet  ouvrage  une 
efpèce  de  pafi^ora  mentionnée  par  M.  Lamatck. 
( f'’oyri  Gren.sdule  à longues  fleuts,  vol.  3, 
pag.  39,  n".  a8.) 

TAGÈTF. , tŒiL'.ET  d'Inde.  Tagetei.  Gente 
de  plantes  dicotylédones,  è fleuts  radiées  , de  la 
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famille  des  corymbi  fèces,  qui  a des  rapports  avec 
les  othonaa  âc  les  f iàii , 8c  qui  comprend  des  her- 
bes toutes  exotiques  de  l’Eure^  , la  plupart  d'une 
odeur  foiie  , deiagrêable  , à feuilles  alternes  . U 
plupart  pinnatifides , ptefque  charnues,  percees 
de  points  tranfparens  ; les  fleurs  terminales,  foli- 
taires  , réunies  en  corymbe. 

Le  caraélère  eflentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Un  caiiee  é* une  fcuU  piiet , dtnti  à fort  limkt  ; des 
jïturs  radites ,‘  dts  fementes  furmontées  de  ciflj  fUts 
raides;  le  rUeptaeU  nu. 

CAlVACTiRE  GÉNÉRIQUE. 

Les  fleurs  font  radiées , compofées  de  fleurons 
hermaphrodites  dans  le  centre  , 8c  de  demi-fleu- 
rons femelles  à la  circonférence.  Llles  offrent  : 

r".  Un  ealiee  commun  três-limple  , d'une  feule 
pièce,  oblong,  lubulé,  anguleux  ou  toruleux  , 
terminé  à l'on  orifice  par  autant  de  dents  qu’il  y a 
d'anglei. 

a”.  Une  rorof/c  compofée  de  fleurons  herma- 
phrodites dans  le  centre  , 8c  de  demi  fleurons  fe- 
melles , ordinairement  au  nombre  de  cinq  à la  cii- 
conference. 

Les fieuront  font  tubulés , droits , pins  longs  que 
le  calice , divifés , jufque  vers  leur  moitié , en  cinq 
découpures  bneaires,  louvent  un  peu  velues  en 
dedans. 

[.es  demi-fieurons  plus  longs  que  les  fleurons  , 
élargis , prelqu'ovales , obtus  à leur  limbe , rétré- 
cis en  tube  â leur  bafe  , peu  nombreux. 

3°.  Cinq  étamines  dans  les  fleuts  hermaphrodi- 
tes i 1rs  fi<amei,s«capillaires,  très  courts  ; les  an- 
thères réunies  en  cyimdte. 

4°.  Des  ovaires  dans  les  fleurs  hermaphrodites  8c 
femelles,  oblungs , furmontes  d'un  liÿlc  fi’ifoime, 
de  U longueur  des  étamines,  tciiTime  par  un  liig- 
mate  bifide  , gtéle , réfléchi  en  ts.hots. 

Le  calice  petCllant  tenfern-.e  des  Jemences  ob- 
longues,  comprimée  s,  un  peu  plus  courus  que  le 
calice,  furmontées  de  cinq  filets  roides,  dioits, 
glabres,  inégaux , fubulés. 

Le  rieeptaele  efl  plane  ou  un  peu  convexe,  par- 
faitement nu,  glabre,  ponctué. 

Oifirvations.  En  cor.fidérant  ce  genre  d'après 
les  efpèccs  qui  le  comoofent , on  le  trouvera  peu 
naturel,  i moins  qu'il  ne  foit  réduit  à trois  ou 
quatre  efpèces  , qui  offrent  fans  exception  les  ca- 
raâères  elfcniitls  qui  le  conü. tuent,  la  plupart 
des  autres  femblent  n'y  avoir  ete  ajoutées  que 
parce  qu'ayant  beaucoup  plus  de  rapport  avec  ce 
genre  qn'avec  aucun  autre , elles  ne  poiivoient 
être  placées  aUleuis,  à moins  d'ettblir  pour  cha' 
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cune  d'ellf^  un  genre  particulier.  Il  fera  difficile 
de  s’cn  difpenfer  pour  le  lagctet  pappoft  de  Mi- 
chaux , qui  n'a  prefqu'aucun  des  caraderes  elTen- 
lieU  des  ugeits.  Les  trois  eipéces  de  C^avaniües 
s'y  rapportent  davaittage  , mais  elles  en  font  très- 
éloignees  par  leur  port;  elles  ne  onutroient  être 
réunies  dans  un  même  genre,  &;  leur  calice  mo- 
nophyllc  1rs  introduit  parmi  les  tngtici , ainfi  que 
leur  corolle,  mais  non  l'aigrette  de  leurs  fe- 
mences. 

E s r È c 1 5. 

I.  Tag^ie  droits.  Tiigtits  trtSa.  Linn. 

Tagtin  foliis  pinnaiis  ; follolis  /anctolaiis  , ei- 
lintv’fcrratis  ; ptduncuiis  untjloris  , vtntricofj  imraf- 
fitis  i caitcikus  angutatis  i cauit  trtüo.  Wilid.  Spec. 
l'Iant.  vol.  $.  pag.  1117.  n°.  ). 

Tagttts  cc’Ae  ftnplUi  , ft^o  ; ptduncAxs  nudis  , 
anifiorii.  Lirn.Svft.  veget.  pag.  770.  — Hort.  Cliff. 
41 8.  — Hott.  Upfal.  267.  — Royen  , Lugd.  Bat. 
180.  — Mill.  Oiû.  n».  I.  — Knorr.  Del.  tab.  S.  6. 
s.  — Lam.  Illullr.  Gen.  tab.  684. 

Tagttes  major.  Gatrtn.  de  Fiuâ.  8c  Sem.  vol.  2. 
pag.  457.  tab.  172.  ftg.  4. 

Tonaatum  afriionum^  mjjus , Jtmpltci  ^ort.  C. 
Bauh.  Fin. 

TagcUi  mjximus  , reâus  , Sorc  jimptUi  , ex  luteo 
polJido.  Tournef.  Inft.  R.  Heib.  488.  — J.  Bauh. 
diill.  1.  pag.  ICO.  kon. 

Fias  ef'icanas  , major  , fort  JîmplUi.  Tabem. 
Icon.  IJ.  — Lobel.  kon.  714. 

Caryophyllut  iadicus.  Carnet.  Epitom.  406. 

|.  Fagttes  maximas  , rcâus  ^ Pore  maximo  , mul~ 
tipücaio.  J.  Bauh.  HiR.  J.  pag.  lOO.  Ic.  — Tourn. 
liitt.  R.  Hetb.  4S8.  — Knorr.  Del.  1.  tab.  S.  6. 

Othonna  major , pAyanthos.  Lobel.  Icon.  7IJ, 
tt  Obfcrv.  pag.  410.  Icon. 

Flos  africanus  , major  , aureus  , multiflorus,  T a- 
bem.  kon.  ij. 

y.  Tagetes  mexieonus  ,fiore pftatofo ,fimplex.  Col. 
Eephr.  2.  pag.  47.  tab.  46.  hg.  1. 

Tagetes  indicus , flore pmpUd , fjîatofo.  Tournef. 
Inft.  R.  Heib.  489. 

Tagetes  mexizanus , alter , polyanthos  , fijiatofo 
fore.  Col.  Eepht.  2.  pag.  48.  tab.  46. 

Tagetes  inditas , fore  fiftAefo , duplicata.  Tourn. 
Inft.  A.  Herb.  489. 

Les  principaux  caraâères  qui  dillingiient  cette 
efpéce  du  tagetes  patula  , conlïflent  particuliére- 
ment dans  les  calices  à plufieurs  côtes  arguleufes  , 
&:  dans  le  pan  de  U plante,  dont  Us  tiges  font 
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droites , prefque  lïmples  ou  médiocrement  rameu- 
fes,  plus  elevëes  , ttes-droites  , glabres,  ftriees , 
fittuleufes , garnies  de  feuilles  alternes,  petiolécs  , 
ailées,  les  folioles  nombreufes,  la  plupart  alter- 
nes, très-étroites,  linéaites  lancéolées  , fefliles , 
glabres,  un  peu  graftes  , dentées  en  feie  & un 
peu  ciliées  à leurs  bords  , un  peu  aigues  à leur 
fommet. 

Les  fleurs  font  folitaires,  terminales;  les  pé- 
doncules droits  , filfuleux  , rer.flcs  & ventrus  I 
leur  partie  fupéricure  ; les  calices  fimples,  glabres , 
à plufieurs  cotes  angûleufes , terminés  par  autant 
de  dents  aigues.  La  corolle  eft  d'un  jaune  plus  ou 
moins  foncé,  félon  les  variétés  ; les  demi-fleurons 
planes,  un  peu  recourbés,  très-larges,  un  peu 
iiiiués  à leiir  fommet  ; les  fcmences  linéaires-ob- 
longues  , médiocrement  comprimées  , glabres , 
anguleufes , ftriées , noirâtres , terminées  à leur 
baie  par  une  pointe  blanchâtre , furmontées  de 
cinq  filets  roides , fubulés,  inégaux;  le  réceptacle 
un  peu  convexe.  Cette  plante  fe  double  très-aifé- 
ment , 8c  produit  dans  nos  jardins  des  variétés  foit 
agréables. 

Cette  efpèce  croît  naturellement  au  Mexique. 
G (K.v.) 

2.  TagÈte  touffue.  Tagttes  patula.  Linn. 

Tagetes  fotiis  pinnaiis , foliolis  lanceolatis , ci- 
liato  ferratis  ; peduncuits  unifions  , fahincrajfasis  ,' 
ealiciius  leviius  ; caule  païuio,  illd.  Spec.  Plant, 
vol.  J.  pag.  2126.  n°.  2. 

Tagetes  caAefiitdivifo ,paiAo.Lim.Sy^.  veget. 
pag.  770.  — Hort.  Cliffori.  418.  — Hort.  Upfal. 
267.  — Royen , Lugd.  Bat.  180.  — Miller  , Diél. 
n®.  2.  — Kniph.  Centur.  10.  ii*.  90.  — Knorr.  Del. 
I.  tab.  S.  7. 

Tanacetum  africanum  y feu  fios  af/teanus  y minor. 
C.  Bauh.  Pin.  i J2. 

Flos  africanus.  Dodon.  Pempt.  ayj.  Icon.  — 
Lobel.  kon.  71  j,  8c  übferv.  410.  Icon. 

Flos  africanus  y minor  y flore  fimplici.  Tabern. 
Icon.  12. 

Tagetes  indicus  y minor  y flore  fimplici  yfive  caryo~ 
pkyllus  indicus  yfive  fios  africanus.Tootn.  Init.  R. 
Heib.  4S8.  — J.  Bauh.  Hifl.  j.  pag.  98.  Icon. 

ÿ.  Tagetes  indicus  , minor  , muUiplicato  fio'e. 
Tourn.  Inft.  R.  Herb.  4S8.  — Knorr.  Del.  i.  tab. 
S.  8. 

Flos  africanus  , minor  y multifiorus.  Tabern.  Ic. 
12. 

Tagetes  minor  y flore  fulva  , macAato.  Dillen. 
Eltham.  pag.  27 J.  tab.  279.  fig.  j6i. 

Tanacetum  africanum  ,five  fios  afiicanuSy  minor  y 
flore  pUno.  C.  Bauh.  Pin.  tjj. 

y.  Tagetes 
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y.  Tügttu  indiau , minor , fert  pltno , iitttP-ru- 
iffitnu.  Tournef.  loft.  R.  Herb.  488. 

' Cette  erpèce  relTeinble  beaucoup  au  tagtits 
rtSa  : on  t'en  didingue  à fes  calicet  i côtet  ren- 
flées, point  anguleufesi  à fes  tiges  oui  fe  divifenc 
en  rameaux  nombreux,  toufTus,  étalés.  Elles  font 
glabres , cylindriques , ftriées,  un  peu  filluleufes , 
peu  élevées  i les  rameaux  alternes,  ouverts  , gar- 
nis de  feuilles  pétiolées , alternes , ailées  i les  fo- 
lioles dillantes,  affez  nombreufes , alternes,  gla- 
bres à leurs  deux  faces , étroites , linéaires-lan- 
~ céulces,  denticulées  fie  un  peu  ciliées  à leurs 
bords  ; les  dentelures  diflantes,  très-courtfc. 

Les  fleurs  font  folitaires  à l'extrémité  de  chaque 
rameau , portées  fur  un  pédoncule  droitflilluleux, 
médiocrement  renflé  vers  fen  fommet.  Le  calice 
efl  ample,  trés-glabre,  d'uu  vert- jaunâtre,  à gref- 
fes côtes  ariondies , terminées  chacune  par  une 
dent  courte  , lar^e  , aigue.  La  corolle  efl  jaune, 
alTez  ample  , variée  dans  fes  couleurs  i les  demi- 
fleurons  de  la  circonférence  larges,  un  peu  cténe- 
les  à leur  fommet. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Mexique  ; 
elle  ell  cultivée  dans  prefque  tous  les  jardins , ainfi 
que  le  lagtitj  nSa , fie  offre  comme  elle  plufleurs 
variétés , foit  dans  la  groffeur  des  fleurs,  fort  Ans 
Iç  mélange  des  couleurs.  O ( ^-  v.) 

J-  Tacite  alongée.  Tagtttt  tlongata.  Willd. 

TageUJ  Jvüh  pinaaiu  , foliolis  apïct  ftrratis  , 
fuptriorum  tinearihia  , inferiorum  cunetformièus  ,- 
ptduruuüt  unifitrit , clongath  , fubincraffittU.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  pag.  tiiy.  n*.  4. 

Ses  tiges  font  droites,  glabres,  flriées,  hautes 
de  fix  à huit  pouces,  Amples  ou  munies  â leur 
partie  inférieure  d'un  ou  de  deux  rameaux  au  plus. 
Les  feuilles  font  ailées  ; les  fupérieures  compofccs 
de  folioles  linéaires. légèrement  dentées  vers  leur 
fommet;  les  folioles  des  feuilles  inféritufes  ova- 
les, lancéolées  , rétrécies  en  forme  de  coin  à leur 
baie,  glabres  à leurs  deux  faces,  dentées  en  feie 
à leur  partie  fupétieure  ; les  dentelures  terminées 
par  une  petite  pointe  un  peu  roide. 

Les  fleurs  font  folitaires , fît.it'es  â l'extrémité 
des  tiges  fit  des  rameaux,  foutenu-.s  par  un  pédon- 
cule fimple  , prefque  de  la  longueur  deS  tiges, 
glabre,  liri;-,  un  peu  renflé  vers  Ton  fommet.  Le 
calice  efl  d'une  feule  pièce , denté  à fes  bords;  la 
corolle  taliee.d'un  jaune-foncé,  femblable,  par 
fa  forme  fie  fa  grolTciir , à celle  du  tageies  pMula. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  l'Amerique.  G ( Dtfeript.  tx  W^ilU.  ) 

4.  TacÈte  à fleurs  blanches.  Tngettt  minuta. 
Linn. 

Tagtttt  folus  pinuatis , foliolu  laactolatit , ftf- 
Ùotani.jut.  Tomt  Kif. 
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ratit , terminalihut  fukdecurrenlibui  j piduntulit  mul- 
tiforit  ^ fquamojis  jptrihut  cotrUaut. ’WiWd.  Spec. 
Plant,  vol.  }.  pag.  iriS.  n“.  ;. 

Tagtttt  tauU  Jimplici , rtüû  ; ptduncuUt  fquamo~ 
fis , muliifiorij.  Linn.  Hoit.  Ciiff.  419.  — Miller , 
Dia.  n“.  J. 

Tagtttt  maliifiora  , minuta  fiort , alhicantt.  Dill, 
Hott.  Eltham.  pag.  574.  tab.  aSo.  fig.  j6i. 

Cette  plante  s'élève  Fort  haut.  Ses  tiges  font 
droites,  umples,  glabres,  ftriées,  cylindriques  , 
un  peu  tameufes  i leur  fommet , garnies  de  feuil- 
les alternes , ailées , compofées  de  folioles  lancéo- 
lées , très- étroites , glabres  â leurs  deux  faces, 
dentées  en  feie  â leur  contour;  les  folioles  termi- 
nales un  peu  dëcutrentes  fur  le  pétiole  commun  , 
toutes  perforées  par  des  points  tranfparens. 

Les  fleurs  font  petites,  blanchâtres,  nombreu- 
fes,  réunies  par  paquets  très- ferrés  â l'extrémité 
des  petits  rameaux  fie  des  tiges;  foutenues  par  des 
pédoncules  courts , très-in^aux , ramifiés  , char- 
gés de  petites  braâées  en  forme  d’écaillcs  ; les 
calices  tubulés,  d'une  feule  pièce  , dentés  à leur 
limbe  ; la  corolle  radiée  , peu  de  demi-fleurons  â 
fa  circonférence. 

Cette  plante  croît  au  Chili.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O ( f'-  v.  ) 

J.  TAcàxE  de  Caracas.  Tagtttt  caraeafana. 
Mumb. 

Tagtttt  ftt/iit  pinnatis , folio/it  lanccolatit^apise 
ftrratit  ,-  cautc  torymhofo , tretio  ; ptdunculit  tlor.ta~ 
lis  , unifiorit , trtclis  ,-  talicikus  cy/indractit.  WiUd, 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  1118.  n*.  6. 

Tagtttt  taracafana.  Ilumboldt. 

Ses  tiges  font  droites , glabres , cannelées , di- 
vifées  , vers  leur  fommet , en  rameaux  réunis  en 
corymbe.  Les  feuilles  font  alternes  , ailées  , com- 
pofecs  de  folioles  linéaires  lancéolées,  glabn  s à 
leurs  deux  faces  , dentées  en  feie  vers  leur  fom- 
met , point  ciliées  à leurs  bords.  Les  flcuis  fort 
folttaiies,  terminales , formant , par  leur  tnfem- 
ble , une  forte  de  corymbe  ; les  pédoncules  lîin- 
ples,  droits,  fort  alongés , uninores;  les  cali- 
ces glabres,  cylindriques,  tubulés,  dentés  â leur 
lommet. 

Cette  plante  croit  dans  r.\métique  méridio- 
nale , dans  la  province  de  Caracas.  O ( Otfiript. 
tx  WUld.  ) 

(t.  TAcixE  â petites  feuilles.  Tagtttt  ttnui- 
fetia, 

Tagtttt  foliit  pinnatit , faliolis  lintaribas  , fttra~ 
lit ,-  jtrrataris  inftrioribus , tlvngatit ,-  tault  punit u- 
tato;  ftduncuüs  ulttnut , unifiorit;  caittidut  clavatit. 
WtJla.  Sfec.  Plant,  vcl.  j.  pag.  au8. 11°.  7. 

A a a a 
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Tc^ttet  cattfe  rtimofo  ^ ftor^iuj  patulls  , fahtûiym- 
tofu  ; ptàanciJ.i  fatiofis.  Cava»-  Icon.  Rar.  vol.  a. 
pag.  J4.  nb.  169. 

yulgjirtmtm  chinchimali. 

Sis  liges  font  cylindriques,  médiocrement  car- 
B»lées  , iris-ranieufts , hautes  de  deux  à trois 
pieds i les  rame.iux  étalés , glabres  , un  peu  rou- 
geâtres ; les  feuilles  inferieures  prefqu’oppofees  ; 
les  lupérieuies  alternes  , toutes  ailées  , çlabres  à 
leurs  deux  faces  j les  folioles  étroites , linéaires- 
hncéolees  , alternes . dentées  en  feie  à leurs 
bords. 

Les  fleurs  font  folitaices  à l'extrémité  des  ra- 
meaux , réunies  piefuu'en  corymbe  . alfex  nom- 
breufes;  les  pédoncules  alonges,  feuilles;  les  fo- 
lioles fétacées.  Le  calice  eft  hmple , oblong  , tu- 
bulé.  à cino  faces,  à cinq  dents;  la  corolle  radiée , 
d’un  laune-loncé  ; tes  fleutons  divifés  en  cinq  dé- 
coupures aigues,  réfléchies,  velues;  les  denii- 
fleurons  de  la  circonférence  au  nombre  de  cinq  , 
arrondis  à leur  limbe,  échancrés  à leur  fommet  ; 
les  Icmences  linéaires , cortipriosécs , un  peu  plus 
courtes  que  le  calice , fumiuiuées  de  cinq  filets 
roides , jaunâtres  , aigus  , quelquefois  coniuveiis  ; 
le  réceptacle  nu. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  ; elle  eft  cultivée 
dans  le  jardin  botanique  de  Madrid  , od  elK 
Beutit  au  tnois  de  décembre.  O ( » 

Caviin.  ^ 

7.  TAcère  à parités  fleurs.  Tdgties  mUrantha. 
Cavan. 

Tjgetts  foHl*  finnaiis  , foUoUs 
lit , initgtrnmit  i (auU  ramofo , aiÿujo  ; peduncutii 
unifioiit,  falitariit.  Willdcn.  Spec.  Plant,  vol.  J. 
pag-  atiij.  n°.  fl. 

Tjgeus  cja/t  itreli , humiti  ; foliit  oppofnis , Ijii- 
niatit  i Uciniit  linuriitu  ; fort  minuta.  Cavan.  le. 
Hat.  vol.  pag.  )i.  tab.  yyl. 

Cette  efpèce  a le  port  d'un  ptSis.  Ses  tiges  font 
dures,  cylindriques,  h.mtes  d'environ  un  pied, 
très  - tatneufes  ; les  rameaux  glabres  , oppofés, 
très-étalés  ; les  teuiiles  oppofées , ailées  ; les  fo- 
lioles longues,  entières , très-ettoites  , glabres  à 
leurs  deux  faces,  prefquc  filiformes  8c  tubu'ées, 
aigués  à leur  fommet.  Les  fleurs  fout  foliraires, 
très-petites  , Gtuées  à l'exiiémité  des  rameaux  , 
dans  leur  bifurcation  8c  dans  l'ailTelle  des  feuilles 
fupéiicures , fouienues  par  des  pédoncules  grê- 
les, ftmpli-s  , alongés , uniflorcs,  a peine  epaillis  i 
leur  partie  fupérieure.  Le  calice  eft  glabre,  étroit , 
cylindrique , tiibulé , terminé  pat  cinq  petites  dents 
aigues  ; la  corolle  compofée  or  iiiiairement  de 
cinq  fleurons  dans  le  ccrvtre  ; leur  liiiibi  a quatre 
divifioiis  aiguës;  deux  demi -flèutons  à la  circon 
{étence  , petit*-,  un  pej  ovales  , écbaoctés  à leur 
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fommet  ; les  femences  grêles , fttiées , furmos- 
tées  de  deux  filets  roides  , fubules.' 

Cette  plante  croit  au  Mexique  8c  dans  la  Nou* 
velle-tfpagne.  O 

8.  TAcâtE  luifaiHe.  Tagttts  lutiJa.  Cavan. 

Tageus  foliit  Jimplieihut , lonctolatit , U'.utJJime 
fcrracit , boji  ciliatit.  Wiilden.  SpeC.  Plant,  vol.  }. 
pag.  Ilié.  n".  I. 

Tageut  foliit  jimplieihut , etmnatit , ovatit , er- 
guti  Jiiraut , eiliaiit.  Cavan.  Ic.  lUr.  vol.  J.  pag. 
y;.  talK  164. 

C’eft  une  efpèce  fort  élégante,  ttès-bien  diftin- 
guée  des  ülttes  pat  fes  feuilles  emicits  , oppo- 
fées ; agréable  par  le  grand  noinbie  de  les  petites 
fleurs,  d’un  beau  |auiie-lonce. 

Ses  tiges  font  droitts,  roides,  glai  res,  cylin- 
driques , un  ptu  dures  , Urées , haute-,  u nvir<»n 
deux  pieds,  très  - rameuft  s ; les  ram, awv.  nom- 
breux , épars  , divifes  en  p uiicu-e  i Icio  lo-iioit  t , 
garnis  de  feuilles  oppofées , fetiilcs , prei-,  ut  coii- 
néts  à leur  baf;  , pai  ticunertineni  les  ît-u  ots  lu- 
pèritures,  lancéolées,  tiès- entières,  p.labies  .fl 
leurs  deux  faces,  fiiicinent  dentées  en  Itiea  leurs 
boRs  , un  ptu  ciliées  vcis  leur  b<fe,  o'oiulcs  ou 
aigues  à leur  fommet. 

Les  fleurs  font  terminales  , tiès-n-'oibreufes  , 
petites  , réunies  en  corymbe,  luutenues  pir  des 
p-Hiuncr.ks  prefqiie-  filiinrmes,  glabres , ramifies  , 
garnis  de  |>ecites  foliol--s  ou  btaèlaes  fiiitonnes , 
épatfc*.  Les  caticis  font  longs,  glabres,  cyliii- 
d.-iquts  , point  anguleux  m toruleux,  termines  à 
leur  orifice  par  des  dents  courus  , aiguës  ; les 
corolles  d'un  beau  jaune-foncé;  les  demi-fl;urom 
un  peu  arrondis,  leçerement  tréneles  i leur  fom- 
met. Les  fcniences  lotit  giélcs,llriees,  prefqu'an- 
gilleufes  , alongces , furmoméri  i leur  fonrmet  ’ 
d'une  petite  membrane  blanchâtre,  prefque  tubu- 
!ée  , inégale  à fes  boids,  iraveifee  par  deux  filets 
droits , fubulés , caraitére  qui  rapproche  cette  ef- 
péce  des  heurtfperma  de  Cavanilles , ou  peut-être 
la  range  dans  un  genre  particulier. 

Cette  efpèce  croît  au  Mexique.  On  la  cultive 
au  Jaidin  des  l'Iames  de  Paris,  tf,  {y.v.) 

9.  TAcâtE  aigrettëe.  Togitei  pappoft.  .Mich. 

Togettt  foliit  oppojitit , Juuhipianaiit ,’  taheihut 
ealiciLait  ; Jtmimoui  pappoft  popfo  fimpliti. 

(N.) 

Tagittt  foliit  anguft'e  duplieoto-pmnolifdis  { pt- 
duncaUt  hreviÿimit , foliift  ; calicihut  involuetlla*. 
caiieu/atit  ; radiit  foonullit  ; ftmiaibut  pappo  Jofi- 
tuiaùm  pitafo.  Mith.  flot,  boteal.  Amer.  vol.  1. 
pag.  1 il. 

Cette  plante  s'écarte  des  autres  efpèces  de  ce 
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genre  pir  plufieurs  eiraftèret  particulier*  qui 
p^urroiem  (ervir  de  bafe  i i'étjblillemcnt  d'un 
genre  nouveau  , d'autant  plus  qu'elle  n'appartient 
que  très-t'oiblement  aux  tagètes. 

Ses  tiges  font  droites,  hautes  d'un  pied  8c  demi 
à deux  pieds,  glabres,  cylindriques,  très-rameu- 
fes  ; les  rameaux  droits,  élancés,  dpars , très- 
rapprochés,  garnis  de  feuilles  oppofées,  ptelque 
fefliles  , ailées  i les  folioles  tres-éttoites  , alon- 
gées  , glabres  à leurs  deux  faces,  pinnatifides  ou 
finement  inciféesi  les  découpures  aigues,  pref 
que  lubulées. 

Les  fleurs  font  jaunes , axillaires  , latérales,  tes 
unes  folitaires,  d'autres  réunies  en  petits  paquets . 
les  pé  ioncules  font  très-courts , fmiples  ou  un  peu 
raniLux,  glabres,  feuillés.  Le  calice  elldivilé  pro- 
fondément en  plufieurs  découpures  ob'.ongui  s , 
linéaires,  prcfq'i'obtulés  , un  peu  anguleul'cs  fut 
leur  dos,  entourées  de  quelques  foliul.s  étroites  , 
ui  forment  prefqii'un  Second  calice  , à peu  pre» 
e la  même  longueur  que  le  calice  coui  tiun.  Li; 
corolle  n'ell  preique  compolée  oue  de  fleuru  s : 
on  y oblerve  rarement  de  demi-flcurons  a la  cir- 
conférence. L“S  C menccs  font  brune  s , oblongues , 
petites,  aitguleufes,  unpeupuOcfcentes,  fui  mon 
térs  d'une  aigrette  de  poils  fimples,  roijes , un 
pieu  louireâtres. 

Cette  plante  croit  en  Amérique . fur  les  rives 
fiibluneufes  8c  inondées  du  Miffitlipi.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Pari*.  ( K.  v.  ) 

TALAUMA.  C'efl  un  arbre  de  l'Amériqtie , 
qui  reffemble  beaucoup  aux  magnoliets,  tant  par 
fon  port  que  pat  les  caraitères  de  fa  frufkiHcaiion , 
mais  qui  cependant  en  ditïere  en  plufieurs  peints 
effenticU  , qui  ont  déterminé  M.  de  Jullieu  i en 
former  un  genre  particulier , en  lui  confervant 
fon  nnm.  Cet  a>bre  n'ell  encore  connu  que  par  le 
delliii  qui  fe  trouve  dans  les  maniifcrits  de  Plu- 
mifr.vol.  6,  planche  <)0,  8c  par  un  exemplaire 
que  M.  de  Jiitlieii  poffede  en  nerbrer.  Les  fleuis 
reflemblent  beaucoup  a celles  des  magnoliets.  Le 
ealice , les  petales,  les  étamines,  8c  peut-éae  les 
ovaires , n'tn  fom  point  diffetens  i mais  le  fruit 
eft  en  forme  de  cône  ou  de  pomme  de  pin , grand , 
ovale,  compote  à l'extérieur  d'écailles  épaifles , 
granulées , fubéreufe» , petfilfantes  ( Ion  intérieur 
eft  d'une  lubllancc  dure  , ligiieufe , pyteée , dans 
Jdn  contoui , de  plulicuis  cavités  en  fomte  de  lo- 
ges , dans  chacune  defquelles  fe  tiouve  une  fe- 
mence  folitaire.  Les  feuilles  font  aeiples,  grandes, 
coriaces  i Ls  Aoûts  ttèi-gtaodes,  foliiwtes  , ter- 
minales , très-odotante*.  ( Jiefita  , Gtntr.  fiant, 
pag.  iSl.) 

TAUGALF..  Taligalaa.  Geiwê  de  plantes  dico- 
tylédones, à flt-ors  complètes  , monopétalées  , tu- 
balées , ^ U ûmiMe  des  gatédicis , qui  a des  rap-i 
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porta  aeec  les  fpielmannia , 8c  qui  comprend  des 
nethes  ou  aibuDes  exotiques  a l'Kurope,  dont  les 
feuilles  font  alternes , les  fleurs  difpolét*  en  épis 
terminaux , munies  de  braétées. 

Le  caraéfère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'aeoit  : 

Un  calice  a cinq  divifians  ,*  une  corolle  tuhulee  i 19 
limhe  à cinq  découpures  ,*  quatre  étamînet  didynamtSi 
un  jiigmate  bifide une  baie  a quatre  Jëmenees. 

CARACTâaE  CSNÉRIQUH. 

Chaque  fleur  offie  : 

1°.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  campanulé,  i 
cinq  divifions  aiguës,  petltllantes. 

X*.  Une  corolle  tubulée  i le  tube  cylindrique, 
dilaté  d fa  partie  fupérieure  i le  limbe  preique 
plane,  à cinq  décou,  ures  un  peu  inégales,  rénè- 
chies,  aiguës.  ■ 

3®.  Quatre  étamînet  ^ dont  les  fiîam-ns  font  in- 
férés à la  biftf  du  tube  de  la  corolle,  failians  , 
deux  plus  courts , filiiotm.s,  terminés  par  des 
anthères  fagitce.-s. 

4®.  Un  ovaire  fupérieut , gl  ibuleux  , furmonié 
d'un  ftyle  droit,  hlilorme,  de  la  longueur  d.s 
deux  plus  longues  ciami  'cS,  terminé  par  un  ftig- 
mate  i deux  divifions  aiguës , divergentes. 

Le  fruit  eft  une  baie  prefque  globuleufe , lèche , 
enveloppée  à fa  partie  inférieure  par  le  calice  per- 
hftaiir,  à une  feule  logo,  ceiileimani  quatre  fc- 
mences  preiqu'ofllules. 

E S P i c 1 S. 

I.  TgLlGALE  champêtre.  Tuliga'ea  eamptftrîs. 
Aubier. 

Tulîgatea  foliîs  tanceolaio  - ovatis  , fubferratis  ^ 
ftabriti  i’uileit  feJlUsus  ,fiore  longioribiu. 

Taligulea  camprfiris.  Aublet , Guian.  vol.  1. 
pag.  ûxj.  tab.  xyi.  — Lam.  III.  Geu.  tab.  jqj. 

. Amafoniu  ereSa.  Linn.  f.  Suppl.  X94.  — Vahl, 
Fglog.  X.  pag.  fl.  — Lam.  Diâ.  vol.  1.  pag.  ixj. 
— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  594.  n“.  i. 

Cette  plante , qui  eft  bien  du  même  genre  qua 
Vamafonta  de  Linné  fils,  patoit  aurti  être  la  même 
efpèce  -,  elle  a dé|i  été  mentionnée  dans  cet  ou- 
vrage , â l'article  Amasonie  , 8c  M.  Lamarck 
avoit  également  foupçonné  qu'elle  ne  pouvoix  dif- 
férer des  taligalea  d' Aublet. 

Set  tiges  font  drokes,  herbacées , cylindrioues, 
fimples , garnies  de  feuilles  alternes,  pétioiées, 
aflex  grandes,  ovales-Iancéolées  , rudes  au  tou- 
cher, lâchement  dentées  en  feie  à leur  contonr, 
rétrécies  ptefqu'en  coin  à leur  bafe  . aeuminées  î 
kut  fommei,  longues  d'environ  tr»h  pouce*  (ut 
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un  pouce  8c  demi  ou  deux  pouces  de  large , char- 
gées de  nervures  peu  faillames,  prefqu'opporées , 
parallèles. 

Les  fleurs  font  dilpofées , à l'extrémité  des  ti- 
ges , en  une  grappe  droite  , terminale,  fimple  $ les 
pédoncules  courts  . pubelèens  , chargés  d'une  , 
mais  plus  ordinairement  de  trois  fleurs  pédicellées  { 
i la  bafe  de  chaque  pédoncule,  une  braétée  ovale , 
entière , plus  longue  que  les  fleurs  i les  braâées 
inférieures  médiocrement  pétiolées  j les  fupérieu- 
res  fefliles  Sc  plus  petites.  Le  calice  prefque  gla- 
bre, divifé  d Ion  orifice  en  cinq  découpures  droi- 
tes, ovales,  aiguës.  La  corolle  eft  jaune,  tubulée; 
le  limbe  plane  . plus  court  que  le  tube , i cinq  lo- 
bes aigus  8c  réfléchis  1 leur  Commet.  Le  fruit  eft 
une  baie  fèche,  ovale,  arrondie,  itès-glabie , de 
la  grofteur  d'une  petite  noifette. 

Cette  plante  croit  dans  la  Guiaoe  & i Su- 
rinam. 

a.  Taugaie  pourprée.  TaligaUa  punieta. 

Tatigalia  foliis  Unceolaio-avatû  , ftrratu  , Itvi- 
hut  i hraâtit  ftjjilibus  ^ flort  longioribus. 

Amafonia  puni(ea.  Vahl , Eglog.  1.  pag.  p I.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  ^94.  n*.  1. 

Cette  efpèce , très-voiline  de  la  précédente , en 
diffère  par  fes  liges  ligneufes , par  fes  ftigmates 
limples . par  fes  nuits  à quatre  femences. 

C'eft  un  arbrifleau  dont  les  tiges  font  htares  de 
deux  ou  trois  pieds . rameufes  j les  rameaux  droits , 
longs  d’un  pied , cylindriques , très-fimples  , de 
couleur  brune,  un  peu  pubefcens , garnis  de  feuil- 
les épatfes , pétiolées  , elliptiques  lancéolées , lon- 
gues de  deux  ou  crois  pouces  j les  inférieures  ova- 
les , rétrécies  à leur  bafe,  aiguës  i leur  fommei , 
inégalement  dentées  en  fcie,  velues  en  deflbus 
dans  leur  jeunefle , glabres  1 leurs  deux  faces  dans 
leur  vieillefte,  velues  feulement  à leuts  bords  i 
les  dentelures  prefque  mucronées. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  grappe  termi- 
nale , longuement  pédonculée,  longue  de  deux  ou 
trois  pouces  8c  plus;  les  fleurs  alternes  , prefque 
unilatérales , les  inférieures  réunies  au  nombre  de 
trois  fur  le  même  pédicelle  ; les  fupérieurcs  foli- 
taires  ; des  braéiies  ovales  , pétiolées  , mucro- 
nées , dentées  en  fcie,  velues  en  deftbus,  ainfi 
que  les  pédoncules  ; de  couleur  écarlate  en  def- 
lus , un  peu  plus  longues  que  les  pédicelles.  Le 
calice  eft  pubefeent,  il  cinq  découpures  ovales, 
acuminees  8c  ciliées  à leur  fommei  ; la  corolle  d'un 
rouge  écarlate  ; le  tube  un  peu  comprimé  ; la  dé- 
coupure fupérieure  du  limbe  un  peu  plus  étroite  ; 
les  autres  uvales  ; quatre  filamens  inclinés  , plus 
longs  que  la  corolle  ; les  anthères  oblongues  ; un 
ovaire  globuleux  ; un  ftyle  filiforme  ; un  ftigmate 
aigu.  Le  fruit  eft  une  baie  oblongue,  un  peu  plus 
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grofle  qu'un  pois,  reofermanc  quatre  femeneex 
convexes  en  dehors. 

Cet  arbtilTeau  croît  à l’ile  de  la  Trinité.  Tj 
(^Dcfcnpt,  tx  Vakl.  ) 

TALIN.  Talinum.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones , à fleurs  complètes  , polypétalées , de  la 
famille  des  portulacées,  qui  a de  grands  rapports 
avec  les  pourpiers  , 8c  qui  comprend  des  arbtif- 
feaux  ou  arbuues  exotiques  1 l'turope  , dont  les 
feuilles  font  grades , épailfes  , la  plupart  alternes, 
quelquefois  pileufes  dans  leurs  aiirrlles)  Us  fleurs 
terminales  , paniculées  ou  en  grappes. 

Le  caraélère  efientiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  calice  à Jeux  folioles  ; cinq  pétales  / envirott 
Jouqt  étamines  ; un  fhle  ; trois  Jligmates i une  cap- 
fule  à trois  valves  i piufteurs  femences. 

CARACtiRE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  ; 

l”.  Un  calice  court , divifé  profondément  en 
deux  découpures  comprimées. 

a”.  Une  corolle  É cinq  pétales  planes , ouveru, 
obtus  ou  un  peu  aigus , plus  longs  que  le  calice. 

Une  douzaine  étamines  environ,  donc  les 
filamens  font  inégaux . plus  courts  que  la  corolle, 
tetmiiiés  par  des  anthères  petites,  ovales. 

4*.  Un  ovaire  ovale  ou  arrondi,  inférieur , fur- 
monté  d'un  ftyle  fimple,  de  la  longueur  des  éta- 
mines, terminé  par  crois  ftigmates  aigus. 

Le  fruit  confifte  en  une  capfule  ovale , à une 
feule  loge,  à trois  valves  concaves,  contenant  un 
grand  nombre  de  femences  petites,  un  peu  ar-, 
rondies , atuchées  à un  récepucle  filiforme  8c 
central. 

Oifervations.  Les  lalins  avoient  d’abord  été 
confondus  avec  les  pourpiers,  dont  ils  ont  les  at- 
tributs extérieurs  dans  leur  pon;  ils  en  différent 
néanmoins  en  ce  que  les  pourpiers  lont  des  plan- 
tes herbacées , la  plupart  annuelles , tandis  que  le  s 
talins  font  des  arbrift^eaux  ou  des  arbuftes  > mais 
le  caraélère  qui  les  diflingue  effentiellement  des 
pourpiers  confifte  dans  leur  capflile  , qui  eft  par- 
tagée en  trois  loges  longitudinales,  au  lieu  que 
celle  des  pourpiers  n’a  qu’une  feule  loge , qui  s’nu- 
vre  tranfverfalement.  Au  moyen  de  cette  tefor- 
me , les  limites  de  ces  deux  genres  font  b,  aucoup 
mieux  tracées,  8c  ces  genres  eux-mé.nts  devien- 
nent naturels,  8c  ne  laiffent  aucun  embarras,  au- 
cune incertitude  dans  la  détermînatinn  des  ef  ècis 
de  l’un  ou  de  l’autre  genre.  Les  talins  ; uilîem  des 
mêmes  ptopriétés  que  les  pourpiers  : 1.  tirs  feuiilesr 
grafles , épaiftes , lont  un  peu  actes , diurétiques , 
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antircnibutiques  ( elles  peuvent  être  employées  t 
comme  afTaironnemeDC.  Mangées  cuites  , elles  j 
rafiaîchilTent. 

E s P £ c B s. 

i.Taiin  triangulaire.  Talinum  triangulart. 

Ta/imitn  foitis  plants  t canaltculatis  , caneiformi- 
ins  , tmarginatis , mucronatis  j raesma  fimplici  ; pi- 
sinnculo  iriquttro.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
861.  n®.  I. 

Portnlaca  ( racemofa  ) , fotiis  oiovatis  , ptaniuf- 
ctilis  i ractmo  JSmplici , triqtutn.  Linn.  Spec.  Plant, 
edit.  1.  pag.  640. 

Portnlaca  ( iriangularis)  , ptJnnculis  mnhiforis, 
triangulariius.  Jacq.  A^ner.  147,  8c  Obferv.  vol.  1. 
pag.  jy.tab.  a). 

Ruliagia  ( triangulatis)  ,/o/i7r  oiovatis , planiuf- 
enlis;  ractmo  Jlmplici;  ptdunculo  triquctio.  Ehrh. 
Beitr.  3-  pag.  134. 

Chamtciftus  amcricana,  portulaea/olio  ,fiore  alio. 
Herm.  Paradif.  pag.  ai. 

Hclianthum  fruufcens , portulaetfolio.  Plumier , 
Aimr.  Spec.  7.  tab.  ijo.  fig.  1. 

Cette  plante  a des  tiges  frutefcentes,  glabres, 
cyindriques,  épaiflcs  , prefque  couchées  ou  ren- 
verfées,  garnies  de  feuilles  alternes  ou  éparfes  , 
épailTes , charnues  . prefqu'ovales  , rétrécies  à 
leur  baCe  en  forme  de  coin , ébrgies  i leur  partie 
fupéricute , mucronées  & échancrées  i leur  fom* 
met,  entières  à leurs  bords,  glabres  à leurs  deui 
faces , planes , un  peu  canaliculées. 

Les  fleurs  font  réunies,  à l’extrémité  des  tiges , 
en  une  grappe  (impie , droite.  Les  pédoncules  font 
labres , triangulaires  ; ils  foutiennent  plufîeurs 
euts  pédicellées.  Le  calice  el)  liffe,  verdâtre,  d 
deux  folioles  un  peu  planes,  prefqu'obtufes.  La 
corolle  eff  blanche  ou  )aunàtre , compofée  de  cinq 
pétales  ouverts,  on  peu  oblongsi  les  étamines  iné- 
gales , plus  courtes  que  les  pétales  ; l'ovaire  gla- 
bre, prefque  globuleux  : il  lui  fuccède  une  cap- 
fule  à une  feule  loge , qui  fe  fépare  en  trois  valves 
concaves,  renfermant  plufieurs  femences  planes, 
fort  petites,  attachées  d un  placenta  central. 

Cette  plante  croît  en  Amérique,  fut  les  rives 
maritimes,  f) 

a.  Taun  d feuilles  épaiffes.  Talimtm  erajp- 
folium. 

Talinum  fbliis  plants,  oiovatis,  mucronatis;  co~ 
rymio  clungato  ; peduncnlis  triguttris,  Willd.  Spec. 
Plant,  vol  1.  pag.  86a.  n®.  1. 

. Portnlaca  (cniùMix),  fotiis  lanccoiatis , plants  ; 
raccmis  trtquttris;  canlocreclo.  Murtai , Sylt.  veget. 
edit.  14.  pag.  466.  — Jacq.  Hott.  3.  tab. 
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Cette  efpèce  a de  très-grands  rapports  avec  le 
talinnm  triangnlaïc;  elle  s'en  dillingue  par  fes  feuil- 
les plus  alongéesj  point  échancrées  d leur  fom- 
met  i par  fes  fleurs  en  corymbe  8e  non  en  grapps 
fimple.  Ses  tiges  font  droites  , ligneufes , glabres, 
garnies  de  feuilles  alterne  s,  épaiffes  , fuccu lentes, 
p'anes,  en  ovale  renverfé,  plus  larges  & plus  alon- 
Çées  que  celles  de  l’cfpèce  précédenre  , entières 
a leurs  bords,  point  échancrées  d leur  fommét, 
mucronées , rétrécies  d leur  baie. 

Ses  fleurs  forment  de  petits  corymbes  d l’extré- 
mité des  tiges,  peu  garnis,  compofés  de  |iédon* 
cules  grêles,  triangulaires,  fupportant  quelques 
fleurs  pédicellées.  Le  calice  eft  divifé  en  ûeux  fo- 
lioles courtes  i la  corolle  rouge,  plus  longue  que 
le  calice } un^capfule  d une  feule  loge,  s’ouvranc 
en  trois  valves. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  n’eS  pas  connu. 
On  la  cultive  d Vientte.  I> 

3*  TaliH  d feuilles  d’orpin.  Talinum  anacamp^ 
feras, 

Talinum  foitis  ovatis  , fuitùs  convcxthgiiiis  ; ra^ 
cemo pmplici  ; pcdunculo  lercti,  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  a.  pag.  86a.  n®.  3. 

Portnlaca  (anacampferos)  ,^/rVr  ovatis,  giiiis; 
ptàuncuto  multifaro  ; caulc  frusicofo  Miller,  DiCt. 
n“.  3. 

Rulingia  (anacampferos ),/o/iù  ovatis  ,giiiist 
raccmo  Jimplici  ; peiunculu  tereti.  Ehrh.  Beitr.  3. 
pag.  t33.  . 

Anacampftros  foliis  ovatis  , convtxis  , acttiiufcu* 
lis.  Hort.  capfal.  146. 

Anacampft'os  foliis  acuminaits.  Hort.  Cliff.  aoy. 
— Royen,  Lugn.  Bat.  4s  a. 

TeUphiajiram  fotio  gloiofo,  DiUen.  flore.  Elrh. 
pag.  37|.  tab.  aSt.  fig.  363. 

Portulaca  africana , fempervirens , fort  ruiieundo. 
Commet.  Hort.  1. pag.  1 77.  tab.  89.  — Rai , Suppl, 
pag.  J07. 

Oxalis  apinis  , planta  apkytla  , mammiiaris, 
Butm.  Afric.  pag.  76.  tab.  50.  fig.  a.  Miàtocrts, 

On  diWrgue  cette  plante  d fes  feuilles  extrême- 
ment épailEs  8r  pttlqne  globuleufes,  8f  aux  pe- 
tites touffes  de  poils  lituées  dans  leurs  aiffelles.  Ses 
tiges  font  droites  , ligneufes,  r^lindriques  , épaif- 
fes, hautes  d’environ  trois  a cinq  pieds,  garnies, 
principalement  à leur  partie  inférieure , de  feuilles 
tres-fucculentes,  glabres,  ovales,  un  peu  arrqn- , 
dies,  fortement  convexes,  fmtout  d leur  face  in- 
férieure, vertes,  un  peu  pointues  d leur  fomrr.et, 
pileufes  dans  leurs  aiffelles. 

i Les  fleurs  font  réunies,  à l’extrémité  des  tiges. 
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en  une  grippe  fimple , ilong/e , peu  garnie  ; îcs 
pédonciitcs  gi<br«  & cylindriques , foutenant  plu- 
ficuts  flruts;  le  calice  disifé  en  deux  folioles  con- 
caves, ligues)  la  corolle  rougeâtre,  ouverte,  à 
cinq  (vétales  aff-i  grands,  en  coeur  reiiverfc , élar- 
gis , obtus  i leur  fommet , un  peu  aiçus  à leur 
bafe  ( les  ctanniiies  nonibreul'es  ) les  capfuks  divi- 
fees  en  trois  valves. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bnnne-Efpérance. 
On  la  cultive  au  iardin  des  Plantes  de  Paris.  I> 

■ 4.  Taux  ligneux.  Tallnum  fruticofum. 

TjIÎJtum  ftfliit  oàovatii , pUnij  , tmarginatis  ; ro- 
ttrfnm^ii  ; cafUibtiS  ptfiibpkyli^^f  cauU  treâo. 
willd.  spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  864.  îi*.  7. 

I Pottuljcj  (fruticofi)  , fuUit  oiovtiii , ptjniuf- 
cutii  i pcianculii  ractmofn  ,■  celieikut  penuphylLt  ; 
cüuU  fr-tUbfj,  Linn.  Sylf  veget.  pag.  jyl. 

- PvrtuUct  ( paniculata  ) , evatit  , pUnis  ; 
panicuU  ract'nt.fa.  Linn.  ipec.  Plant,  pag.  64:'. 

Partulaca  anuritana  , Uùfolia , trtûa  , fiariius 
aUii.  Comuiel.  Hort.  vol.  1.  pag.  7.  tab.  4. 

Po'iulaca  facit  mariiimâ  ,frutlcofà,  treitâ , ame- 
ritanà.  bioan,  Jam.  pag.  87.  Hift.  1.  pag.  aoj. 

Anacamp feras  folîis  raatcalibus  t mollrâas , ovat-'S^ 
glakrrs  ; feapo  ajfargemi , paniculata,  Bro»n,  )am. 
»54  ■ 

Ses  tiges  font  droites , glabr<  $ , ligneufes , gar- 
nies,  paiticuiieremenc  à leur  partie  inlérieute,  de 
feuiiUs  giallst,  moites,  épailTsS,  glabres  i buts 
deux  faces  , planes,  larges,  en  ovato  renveiCé, 
tjès-tnii^res  a leurs  Iserds,  ubiufes,  échancrees 
i leur  fonimct,  rétiécies  prefqu'eii  pétiole  3 Uur 
bafe. 

I es  flairs  font  fituées  à l’extréraité  des  tiges  ; 
elles  foiment  une  paniculc  étalée,  compofée  de 
raniificaiioir)  qui  font  autant  de  graopes  parti' Iles; 
les  fleurs  iiédKeti*»)  le  calice  g4abru,  diviK  tn 
cinq  folioles  courtes,  ovales-lincéolées ) la  co- 
rolle blanche  ) les  pétales  plus  longs  que  le  calice, 
r.e  fruit  elt  uné  capfule  fort  petite , (phéiiqiis , à 
une  (éule  loge,  à trois  valves, s'ouvrant  sle  leur 
bafe  à laur  fomintt,  rcnbtuiam  des  fc:r*ncts  ar- 
roi^ies,  lenticulaires  , très- glabres , luil'antes  & 
nuiiâites. 

Cette  plante  croît  dans  l’.Amériqn- , le  long  des 
cotes  rnart  mes.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plan- 
tes de  Paris.  T)  (P.  v.) 

J.  Tai.in  panrculë.  Talhum  patent, 

Talinum  foliis  ovatis-,  plaaist  pankuU  carmina/i; 
pi4uncu/it  dichsiarnts.  Willd.  Spec.  Plant,  voj.  1. 
pag.  SC'f  11*.  4. 
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Pariulata  ( païens  ), /oJ/îi /uucro/are  ovMÎt,  pla- 
nts ; patticulà  rarnaja  ; caiscibus  d,phyttis.  Jacq- 
Hort.  tab.  t;i. 

Pa  tulaca  ( panicnlataJ./îo'iiuJ panieulatis.  Jacq. 
Stirp.  Amer.  14S. 

Ruiingla  ( patens  ) , foliis  lanceo/ato-ovatis  , pla- 
nts i panieuli  ramojà.  thih.  Bcitr.  J.  pag.  1 JJ. 

Cette  plante  a des  tiges  droites , ligneufes  , 
flexibles,  hautes  d'environ  un  pied,  garnies  de 
rameaux  lilles,  alternes,  lécragones;  les  inférieurs 
plus  alongés)  les  feuilles  alternes , médiocrement 
péiiolees , un  peu  fucculentcs,  ovales  lancéolées  , 
fragiles,  très-entières  , relevé  s en  caréné,  pla- 
nes a leur  face  exicrieute . rérrécies  a leur  bafe , 
glabres  à leurs  deux  furfaces. 

Les  flturs  forment  une  paniciile  terminale,  am- 
ple, trés-eulée,  alonpée  | les  ram. aux  lilifotmes . 
dichotomes;  les  pédicelles  conirs , inégaux.  Le 
calice  cfl  glabre , rougeâtre  , à deux  folioles  ) U 
cotode  rouge  , compolee  de  cinq  p.'tales  ovales, 
obtus,  plus  longs  que  les  talicis)  Us  nlametis  plus 
courts  que  les  'l'étales , les  antheies  jauneSi  le  tiyle 
d vite  en  trois  ) ime  laplule  gbibuleul'e,  à une 
feule  loge  , à trois  valses  , contenant  plutieurs 
femences  noiràir.-s. 

Cette  plante  croit  dans  l'Améri.uie  méridionale. 
On  la  euliive  au  Jatuin  d.s  Plantes  d.  Pairs.  I7 
(K.v.) 

6.  Talin  jaune.  Talinum  rejîcxum.  Cavan. 

Talinum  foliis  lanceplata-ax'dtis  ,frffSlrbus , oppo-i 
ftis  f forum  paniculi  ramofà.  Cavan.  Icon,  Bat. - 
vol.  I.  pag.  I.  tab.  i.  — Lam.  ill-  Cen.  tab.  40a. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  Iseaucoup  du  talin 
pantculé  1 elle  en  iliffere  par  fes  feiiiiks  oppoféts 
De  par  fes  fleurs  jaunes.  Ses  tiges  font  droites, 
glabres  , cyltnJrIques  , prefqne  Irgntuf  s ) quel- 
quefois clics  ne  durent  qu'un  an.  Les  .'euilles  font 
oppoféts,  prefque  felflies  , ovales  - lancéolées  , 
épailles,  entières  , glabres  à leurs  .tem  faces,  ré- 
trécies rit  pétrole  à leur  baie,  un  peu  argues  â 
leur  fommet,  longues  d'envnon  deux  pouces, 
tendres  éc  c.iûantcs. 

Les  flctrrs  font  di'poféts  en  une  ample  panintle 
terrr.tnile,  lârhe,  ramenfé)  les  rameaux  oppofes, 
ramifiés,  prefque  filrfor  nés,  quc!qutS-uns  itrfé- 
riettrs,  fortant  de  l'ailfclle  des  h utiles  j les  pédon- 
cules parxitk,  totfrts,  inégaux  r le  ciltce  glabre , 
â deux  foliolis  courtes , ovales,  un  peu  obnsfes) 
la  corolle  jaune  j les  pétales  au  moins  ime  fois  plus 
longs  que  le  calice , ovales,  un  peu  arrondis , ob- 
tus à leur  fommet , aigus  a letrr  bafe;  le;  fi'.amens 
plus  courts  que  la  corolle  i les  anthères  fort  peti- 
tes i le  (hgmate  divifé  en  trois  découptirr s fubu- 
lées , aiguës  ; celle  du  milieu  un  peu  plus  longue  1 
la  capflil#  gl2bte,orale-elHptique,  à trois  valves) 
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les  feMencct  if^t-peiitei , nombreurt^s  , pé.licel- 
lees,  inrétées  fur  uii  placenta  central,  filirutine. 

Cette  plante  croît  dans  l‘Amdti.]ue  méridionale. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantts  de  Paiis.  t; 

( K.  V.) 

7.  Taun  cunéiforme.  Tulinum  cuntlfoUum. 

Xalirmm  fùtiis  cunti^orntibus , panicuiâ  urminalî ^ 
ptduHciUu  tiifaris.  Wûld.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag. 
864.  n*.  f. 

PortiiLica  ( cuneifolia  ) , feli'n  cuntiformiius  , 
ptanii  f ftduncaÜJ  inftrioribiu  racfmi  tnftorU  ; cau~ 
(lias  dipkyilii.  Vahl,  Symbol.  I.  pag.  )}. 


Orygia  (portulacifniia)  tfo/iîs  aUerait  fCWJtaûj  , 
giiirit.  Fotskh.  Uefeript.  IC3. 

On  diSingue  cette  elpéce  du  talinum  patent  à 
fes  pédoncules  beaucoup  plus  épais,  les  inferieurs 
terminés  par  trois  fieurs  pédicellécs. 
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Cette  plante  n'appanitnt  guère  i ce  genre  que 
par  Ton  port  Sc  par  quelques  caraélères  généraux  i 
elle  s'en  écarte  par  le  nombre  des  parties  dt  la 
corolle,  du  calice,  des  valves  de  la  capfule.  Ses  ti- 
ges font  inclinées,  prefque  couchées,  ligneufee, 
garnies  de  feuilles  planes , ovales,  bleuâtres  &;  un 
peu  larineufes , entières , rétrécies  i leur  bafe  , 
aigues  & muctonées  à leur  foromet.  ■ 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  axillaires  ; 
le  calice  drvifé  en  cinq  folioles  vertes,  ovales, 
aigues  i la  corolle  d’un  rouge  violet]  les  pétales 
prd'qu'au  nombre  de  vingt , lancéolés  ; cinq  llyles 
filitormes , terminés  par  des  fliginates  Amples  & 
violets  i une  capfule  globuleul'e , environnée,  à fa 
partie  inférieure  , par  le  calice  petGllant  ] â cinq 
luges,  à cinq  valves,  renfeimaut  un  grand  oombte 
de  femcnces  fort  petites. 

Cette  plante  croit  dans  l'Arabie  heureufe,  fy 

TALISIlâR.  Tatifia.  Genre  de  plarues  dicoty- 
lédones, à fleurs  polygames,  polypétaleei , de  la 
fnnille  des  iavônierv,  qui  a des  lappons  avec  les 
ppindai  , 6t  qui  compietid  drs  arbres  exotiques  â 
1 Europe,  donc  les  truilies  fo.nt  a'cerncs,  ailées 
avec  une  impaire  i les  fleurs  dil'pofees  en  grappes 
paniculees,  latérales  ou  terminales. 

Le  caraélère  eflenticl  de  ce  genre  efl  d'ivoir  t 

Des  fears  polygames  ; un  ealice  ù cinq  divîfeuss  / 
une  toralie  à cinq  pee.‘les  extérieurs  , cinq  autres  pi* 
taies  intérieurs  ; huit  étamines  un  fiyU  court ,‘  unp 
cap  fuit  d quatre  loges. 

Caractère  géhérique. 

Chaque  fleur  offre  : 

t°.  Un  calice  campanulé , à cinq  découpures 
oblongses,  aigues. 

i“.  Une  corolle  â cinq  pétales  extérieurs,  if- 
néaires,  oblongs,  plus  longs  que  le  calice  j cinq 
inc.  rieurs,  en  forme  d'écaillesou  de  fécondé  co- 
rolle, inférés  fut  lespérales  extéiieurs  , vers  leur 
bafe,  de  la  même  longueur,  un  peu  velus. 

3°.  Huit  â dix  étamines,  dont  les  filamens  font 
courts,  inférés  fur  le  réceptacle,  terminé  par  des 
anthères  ovales. 

T 

Un  corps  charnu^  en  anneau,  failiam,  lobé, 
Atué  entie  les  étamines  & la  corolle. 

4°.  Un  ovaire  (dans  les  fleurs  hermaphrodites; 
nul  dans  les  fleurs  males)  ovale,  velu,  fupérieur, 
fiirmonté  d'un  flyle  plus  court  que  la  cctrolle, 
terminé  par  un  fligmace  prefqu'à  deux  lobes. 

Le  fruit  efl  une  capfule  à cinq  angles,  i quatre 
(ou  cinq)  loges. 


Ses  tiges  font  droites  , ligncufcs  , hautes  d’en- 
viron trois  pieds , garnies  de  feuilles  alternes  , 
fefliles , épaiffes  , cunéiformes  , planes  , longues 
d'un  pouce,  entières  à leurs  bords  , glabres  à leurs 
deux  faces,  obtufes  â leur  fommet , fouvent  mu- 
cronées , rétrécies  en  coin  à leur  bafe. 

Les  fleuis  font  di.'pofées  en  une  panicule  termi- 
nale , étalée , dont  les  rameaux  infei  leurs  fuppor- 
tent  une  petite  grappe  de  trois  fleurs  ; les  fupsi- 
rieurs  prelqii'ombellés.  Le  calice  efl  glabre . divifé 
en  deux  folioles  caduques , inégales , ovales , ob- 
tufes , un  peu  mucroiiees , la  plus  longue  plus  for- 
tement obtufe  î la  corolle  d'un  violet  rougeâtre  ; 
les  pétales  ouverts  , un  peu  arrondis,  plus  longs 
que  le  calice;  les  fllamens  verdâtres,  nombreux  , 
filiformes,  plus  courts  que  les  pctales  ; les  anthè- 
res oblongues  , inclinées  , jaunes,  à iWux  loges  ; 
l'ovaire  globuleux  ; le  flyle  filiforme  ; trois  fligma- 
tes  aigus  , divergens  , rougeâtres  ; une  capi’ute 
llubuleufe , â une  feule  loge  , à trois  valves  ; plu- 
fi  urs  femcnces  glabres,  noiiâties,  petites,  com- 
primées. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  l'Arabie  heu- 
reufe. T> 

8.  Taun  couché.  Tallnum  decumiens. 

Taltnum  foliis  obovatit , p/anis  , mucronatis  ; ra- 
eemis  axiilaribas  f calicihus  pentaphy/iis  î caulc  de- 
eumbente.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  8(14. 
n°.  6. 

Portulaea  (decumbens),/èA7a  obwaiit , mucro- 
natis ; taiiubus  pentaphyllis  ; caule  fruücofo , decum- 
â./iie.  Vahl,  Symbol.  1.  pag.  33. 

Orygia  (deciimbens),  caule  deenmbente , fruti- 
c'foi  folitt  ovatis  , acutis  , fubfariaejit.  Fotikhal, 
Uor.  igypl.-arab.,pag.  103. 
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Espèces. 

I.  TalISIER  È grappes.  Tatifa  hcuaphylU. 

Tülijia  racimis fimplicihus;  ealicibiu  pttaiif  iq^an- 
lituj.  Valu , Egl.  Amer.  Fafc.  l.  pag.  19. 

Cet  arbre  a des  rameaux  cylindiiques , revêtus 
d'une  écorce  cendrée , glabres,  couverts  de  points 
faiilans , très-nombreux , divilès  en  d'autres  ra- 
meaux alternes , très-éulés,  garnis  de  feuilles  pé- 
tiolées , alternes , ailées , compofées  de  quatre  ou 
fix  paires  de  folioles  oppofées  ou  alternes,  pédi- 
cellées,  oblongues  ou  lancéolées,  acuminées, 
très  entières,  glabres  i leurs  deux  faces,  luifatites 
& veinées,  de  la  confiilance  de  celles  des  lauriers, 
longues  de  quatre  à fix  pouces  i le  pétiole  arrondi, 
mucroné  à (on  fommec. 

Les  fleurs  forment  des  grappes  axillaires,  Am- 
ples , longues  de  deux  à trois  pouces , reunies  au 
nombre  de  fix  ou  huit  : ces  fleurs  font  géminées, 
alternes,  polygames.  Le  calice  efi  campanulé,  à 
cinq  découpures  lancéolées  , un  peu  obtufes , un 
peu  pubefeentes  i la  corolle  doubles  chacune  i 
cinq  pétales  ; les  extérieurs  onguiculés,  glabres , 
linéaires,  de  moitié  plus  longs  que  le  calice  { les 
cinq  intérieurs  inférés  fur  le  milieu  des  extérieurs, 
de  même  longueur , roulTeàtres  & velus  d leur 
côté  inférieur  î huit  étamines  appliquées  comte 
l'ovaite  I les  anthères  petites,  dtoites,  oblongues  ; 
l'ovaire  ovale,  velu,  blanchâtre;  un  llyle  un  peu 
plus  court  qucla  corolle  ; le  ftigmate  légèrement 
echancré.  Les  fleurs  males  offrent  les  mêmes  ca- 
raéiêtes , mais  elles  n'ont  point  d'ovaire. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  métidinnale. 
fj  ( Defcripi.  ex  yM.)  Elle  diffère  du  tiUifia  rofia 
par  fis  folioles  moins  nombieufes , plus  rappro- 
chées, plus  étroites. 

1.  Talisier  rofe.  Talijîa  rofta, 

Tji'fd  racemfi  dteompofùs  , calUibus  petaiû  bre- 
vioiibut.  Vahl,  Egl.  Amer.  Fafc.  a.  pag.  jo. 

Talijia  gkianenfu.  Aubl.  Guian.  pag.  J49.  tab. 
i}6. — Lain.  llluftr.  Gen.  tab.  jro. . 

Scs  tiges  fe  divifent  en  rameaux  anguleux , d'un 
brun  pourpre,  garnis  de  feuilles  alternes,  peiio- 
lécs , longues  d'un  pied  , ailées  , compofees  au 
moins  de  fix  paires  de  folioles  péiiolées , les  infé- 
rieures alternes , les  firpéiiciires  oppofees  , ellip- 
tiques , 'glabres  i leurs  deux  faces  , très-emières , 
ociiminéts  à leur  fommec,  un  peu  luifantes , Hne- 
mem  veinées  Se  réticulées,  longues  de  cinq  à fix 
pouces;  le  p>  ilole  commun  cylinJiique  , d'un 
pourptv-foncé,  glabre  , muctoné  à fon  foinmet  ; 
les  pe.ficellu$  courts,  épais. 

Les  fleurs  forment  une  panicu'e  terminale,  éta- 
lée , longue  d'un  demi-pied  ; les  tamificaiions  an- 
gulctllés,  garnies  Je  bcaCléêS  ou  de  folioles  fubu- 


lées , les  inférieures  longues  d'un  pouce , dentées 
en  feie;  les  dentelures  tomemeufes.  Les  fleurs 
hermaphrodites  ont  un  calice  d cinq  découpures 
oblongues,  à peine  pubefeentes , ooiufis  , trois 
fois  plus  courtes  que  la  corolle  : celle-ci  cil  dou- 
ble ; les  cinq  pétales  extérieurs  linéaires , oblongs . 
planes,  glaares  ; les  intérieurs  inférés  a la  bafe  des 
premiers  , lancéolés,  de  la  même  longueur , cou- 
verts intérieurement  de  poils  roulfeâtres;  un  re- 
bord charnu,  faillant,  lobé , fitué  entre  les  étami- 
nes 8c  la  coiolle  ; huit  d dix  filamens  inféiés  fut 
le  réceptacle.  Le  fruit  efl  une  capfule  à cinq 
angles. 

Cette  efpèce  croit  dans  la  Guiane.  fj 

T.AM  AG  ALI.  Xur/n  tara.  Rheed,  Hort.  Malab. 
vol.  4.  pag.  49.  tab.  zy. 

Arbre  du  Malabar,  d'une  médiocre  grandeur, 
donc  la  famille  8c  le  genre  ne  font  pas  connus  , 
qui  paroic  avoir,  par  Tes  fleurs  8c  fes  fruits  , des 
rapports  avec  les  geajp'xü , 8c  appartenir  à la  fa- 
mille des  légumineufes  ; mais  il  s'écarte  des  unes 
8c  des  autres  par  fon  pote , par  la  forme  de  fis 
feuilles  : il  nous  manque  d'ailleurs  des  details  trop 
elfcmicls  à connoîcce , 8c  d'après  Icfquels  feuls  on 
peut  fe  permettre  de  prononcer.  , 

D'après  Rheed  , fes  racines  font  rouffeitres,  re- 
I vêtues  d'une  ëcoice  blanche;  fon  tronc  peucpais, 

I divifé  en  rameaux  étalés,  garnis  de  feuilles  epat- 
! fes,  médiocrement  pétiolées , Amples,  très -en- 
tières, épailTes  , ovales-oblongues  , acuminees , 
glabtes  d leurs  deux  faces,  d'un  vett-foncé  , lui- 
fant,  un  peu  jaundtres  en  delTous  , marquées  de 
ncrvuies  latérales,  (impies,  faillantes. 

Les  fleurs  font  difpofëes  en  grappes  médiocres , 
prefque  (impies , latérales  8c  terminales  ; elles  font 
blanches,  afléz  femblabks  à celles  du  genêt.  Le 
calice  efl  vert,  d cinq  découpures  acuminées  ; U 
corolle  compofée  de  cinq  pétales  iriéguliers;  le 
fupérieur  ( la  caténe  ) plus  grand  que  les  auites  , 
redrtllé , concave , cnmenan:  les  etamines.  Le 
fiuit  tft  une  baie  globuEufc , arrondie,  de  la  grof- 
feur  d'une  noix  ordinaire , llriée,  chargée  de  deux 
protubeiai  ces  d fon  fommet.  Son  écorce  efl  d'un 
vert  - jaunâtre , rempli  d'une  chair  blanchâtre  , 
molle,  épailfe,  renfermant  un  noyau  d deux  ou 
trois  divifions. 

Cet  arnre  fe  rencontre  dans  les  grandes  forêts 
du  .Malabar.  Ses  fleurs  font  odorantes , leur  faveur 
amère.  |> 

TAMALASSIER.  Alliaria,  Caja  bawtmg, 
Rumph.  .\niboin.  vol.  z.  pag.  81.  tab.  zo. 

C'tft  un  très-grand  arbre , dont  le  tronc  efl  très- 
épais,  les  branches  nombreufes, étalées, chargées 
de  rameaux  glabres,  veidâires , fltiés,  un  peu  an- 
guleux, fuuiènant  des  feuilles  alternes,  pétiolées, 
ovalcs-ianiéulécs  , 
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«viles ' lancéolées , glabres  i leurs  deux  faces, 
vertes,  entières  à leurs  bords,  aigues  à leur  fom- 
met , marquées  en  delTous  de  nervures  limples  , 
latérales > alternes,  longues  de  fu  à neuf  pouces, 
fur  crois  ou  quatre  de  large,  répandant  une  forte 
odeur  d'ail , furtout  lorfqu'on  les  froilTe  entre  les 
doigts. 


1®.  Une  corolle  compofée  de  trois  pétales  ova- 
les-oblongs,  ondulés,  prefqu'égaux  , afeendans, 
avec  un  efpace  vide  pour  en  recevoir  un  quatrième 
& inferieur,  qui  manque  toujours. 

}*,  Trois  itamints  fertiles , monadelphes  à leur 
baie,  inférées  dans  la  partie  vide  du  calice  { les 
fi.aniens  fubulés  , arqués  vers  les  pétales  ; quel- 
ques autres  tilamens  lietilts , fort  petits,  placés 
parmi  les  premiers  i les  anrhètes  ovales. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur , oblung , un  peu  pédi- 
liotanique.  Tome  yil. 
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cellé,  furmonté  d'un  ftyle  arqué  8c  fubulé,  ter- 
miné par  un  ftigmate  un  peu  épais. 

Le  fruit  eA  une  goulTe  alongée,  un  peu  compri- 
mée , obtufe , ayant  une  écorce  double , remplie 
de  pulpe  entre  les  deux  écorces  , à une  leule 
valve , d'une  à trois  loges. 

Lesfemetices  font  luifances,  comprimées,  an- 
guleufes,  allez  grandes,  fourent  au  nombre  de 
trois. 

Espèce. 

Tamarinier  des  Indes.  Tamarîndus  indicri, 
Ltnn. 

Tamarîndus  foliis  finnaiis  , maltijugis  : fioriius 
racemofis,  (N.) 

Tamariadus.  Linn.  Syft.  veget.  pag.  8i.  — Hort. 
Cl  If.  i8.  — Mater,  medic.  4;.  — Hort.  Upf.  i j. 

— Flor.  zcyU  I4.  — Royen  , Lugd.  Bat.  46t.  — 
Rumph.  Amboin.  a.  pag.  9».  tab.  aj.  — Lcelier  , 
l:er,  ito.  — Brovn,  Jam.  taj.  — Jacq.  Amer, 
pag.  to.  tab.  10,  8c  179.  gg.  98.  — Burm.  Hor. 
Ind.  pag.  if.  — Tourntf.  Ait.  gall.  aim.  1699. 
pag.  69.  — Blackvr.  tab.  aoi  8c  an.  — Mill.  Diét. 

— Swartz  , Obfetv.  14.  — Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  5.  pag.  577.  — Lam.  111.  Gen.  vol.  1.  pag.  95. 
n“.  417.  tab.  2 J. 

Tamarîndus  occidentalis,  Gatrtner,  de  Fruâ.  Se 
Sem.  vol.  1.  pag.  j to.  tab.  146.  Hg.  1. 

SUiqua  arabica,  que  tamariadus,  C.  Bauh.  Pin, 
405. 

Tamarîndus.  Rai , Hift.  1748.  — Tournef.  Inll. 
R.  Hetb.  660. 

Tamarindi.  J.  Bauh.  Hift.  I.  pag.  42a.  Icon. 

Balam  pulli,  Rheed.  Malabar,  vol.  1.  pag.  59. 
tab.  2}.  — Rumph.  Amboin.  vol.  2.  tab.  2). 

Cet  arbre  parvient  i une  affez  grande  hauteur  : 
fon  tronc  eft  épais,  revêtu  d'une  écorce  brune  j 
il  lé  divife  en  branches  étendues  au  loin , 8c  en 
rameaux  diffus , alternes,  un  peu  cendrés,  garr.ia 
de  feuilles  alternes  , pétiolécs  , ailées  avec  une 
impaire,  compofées  de  folioles  trèsnombreufes, 
au  nombre  de  quinze  d dix-huit  paires,  linéaires, 
prefijue  feffiles , oppofees,  entières,  longues  d’un 
demi-pouie  à un  pouce , crès-ubtules  8c  quelque- 
fois éch.incrées  à leur  iommet,  glabres  d leurs 
deux  faces  ou  d peine  pubefeentes  dans  leur  jeu- 
neffe , d'un  vert  luifant,  marquées  de  netvurff 
gmples,  latérales,  confluentes  vers  le  bord  des 
feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  petites  grappes  lâ- 
ches, un  peu  pendantes,  garnies  d'environ  cinq 
à fix  fleurs , les  unes  latérales  , d'autres  termina- 
les i les  pédoncules  filiformes , on  peu  arqués  , 
alternes,  plus  longs  que  les  fleurs.  La;  calice,  tui- 
Bbbb 


De  la  bafe  des  rameaux  fortent  de  longues  grap- 
pes de  fleurs,  qui  produifent  des  fruits  de  la  grof- 
feur  d'une  moyenne  prune , charnus,  blancs  ou 
un  ptu  verdàrres  en  dedans,  renlérmant  d'un  à 
trois  noyaux,  qui  ont  egalement  une  très-forte 
odeur  d ail  ; ils  achèvent  de  mûrir , 8c  tombent 
dans  les  mois  de  février  8c  de  mars , bc  font  très- 
recherchés  par  les  fangliers.  Les  habitans  de  l'ile 
d’A  iiboine  les  fubftituent  fouvent  à l'ail  pour  le 
même  ufage  { ils  eniploient  aulli  les  feuilles  dans 
j'alldfonnement  de  leurs  ragoûts.  Néanmoins  l'u- 
fage  en  eR  bien  plus  rare  aujourd'hui.  Le  bois , 
léger  8c  affez  durable , eR  travaille  8c  employé  à 
la  conRiuâion  des  inailons  8c  à la  couverture  des 
toits. 

Cet  arbre  n’eR  pas  très-commun.  On  le  rencon- 
tre ifole  dairs  les  grandes  forêts  de  l'ile  d'Amboine. 
Sa  fruéfification  n'eR  pas  affez  connue  pour  déter- 
miner d quelle  famille  ou  d quel  genre  il  appar- 
tient. T) 

TAM.ARIMER.  Tamarîndus.  Genre  de  plantes 
dicotylédones, -à  fleurs  complétés  , polypetalées, 
régulières,  de  ta  famille  des  léginnineufes , qui  a 
des  rapports  avec  les  caroubiers  {ceraionia  ) 8c  les 
parkinfonia  { il  comprend  des  arbres  exotiq  ies  à 
l'Europe,  dont  les  feuilles  font  ailées,  les  fleurs 
difpofées  en  grappes  terminales , munies  de  brac- 
tées. 

Le  caraéfère  effentiel  de  ce  genre  eR  d'avoir  : 

Vn  calice  û quatre  divifioas  y trois  piiales  y trois 
étamines  monadelphes  y une  goujfe  pulpeufe. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  1 

I®.  Un  calice  turbiné  à fa  partie  inferieure  , di- 
vifé  à fon  limbe  vn  quatre  découpures  profoudes, 
ovales-oblongues , colorées  , caduques. 
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biné  & llrié  i fa  bafe , fe  divife  à fon  limbe  en 
quatre  folioles  colorées,  un  peu  pubelcenccs  , 
très-caduques  ; la  corolle  compofée  de  crois  pé- 
tales prerqu'égaux , relevés  , ondulés,  obtus;  les 
étamines  téunies  en  un  feul  paquet  à leur  baie  , 
trois  fertiles  , quatre  autres  plus  petites , ftétües , 
& deux  filamens  létacés.  L'ovaire  ell  pédictilé  ; 
les  goulTes  alongées,  comprimées,  obtufes,  rem- 
plies , entre  une  double  écorce  , d'une  pulpe 
épaille;  longues  de  trois  à cinq  pouces  & plus, 
conftamment  fermées,  contenant  d’une  à trois  fe- 
mences  dans  les  individus  nés  en  Amétique , plus 
nombreufes  dans  ceux  des  Indes  orientales. 

Cet  arbre  doit  dans  les  deux  Indes,  en  Egypte, 
dans  l'.\rabie.  M.  Ledru  m'en  a communiqué  un 
exemplaire , qu’il  a recueilli  i l'ile  de  Saint-Tho- 
mas. {y-  f.)  On  le  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris,  b 

La  pulpe  des  goulTes  du  tamarinier  eO  d'une 
aciuite  agréable  au  goût,  & la  partie  mucilagi- 
neufe,qui  tll  très-abondante,  la  rend  laxative. 
On  la  connoit  fous  le  nom  de  uauria , qui  peut 
être  employé  avec  lacalTe  lorfqu  il  s'agit  de  lâcher 
doucement  le  venire  : on  le  tnéle  aulTt  avec  des 
purgatifs  plus  puiflans  pour  en  corriger  l'acrimo- 
nie. Outre  la  vertu  purgative,  cette  pulpe  a en- 
core la  propriété  de  temperer  Teffervefcence  des 
humeurs  br  de  la  bile , & de  s'oppofer  à la  putré- 
faâion.  On  peut  en  préparer  une  boilTon  faine  Sc 
agréable  dans  les  maladies  putrides  ; mais  on  ne 
doit  s'en  fetvir  qu'avec  précaution  dans  les  mala- 
dies de  poitrine,  parce  que  l'acide  qui  y domine, 
irrite  & excite  la  toux. 

Le  tamarinier  produit  quelquefois , dans  les  étés 
fort  chauds , une  cenaine  lubftance  vifqueufe , 
acide  & roufleàtre  , qui , lorfqu'elle  ell  féche  , 
imite  la  crème  de  tartre  par  fa  dureté  & par  fa 
blancheur.  Bélon  rapporte  que , lorfque  les  Turcs 
& les  Arabes  font  fur  le  point  de  faire  un  long 
voyage  pendant  l'été , ils  font  provifion  de  tama- 
rin pour  fe  défalterer  ; ils  font  confire  dans  le  fu- 
cre  ou  dans  le  miel  des  goulTes  de ‘tamarin  , foit 
vertes  , fait  mûres , pour  les  emporter  avec  eux 
lorfqu'ils  voyagent  dans  les  déferts  de  l'Arabie. 

TAM.\R1X.  Tamarix.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, â fleurs  complètes  , polypétalées,  qui 
a de  grands  rapports  avec  la  iamilie  des  portuia- 
cées , fe  rapproche  des  uUphium  Sc  des  roiejtia , 
& renferme  des  atbiilfeaux  ou  arbufles  , tanr 
exotiques  qu'indigènes  de  l'Europe,  dont  le  port 
approche  oe  celui  des  cyprès  ou  de  la  fabine , 
ayant  des  feuilles  petites  , alternes  , prefqu'en 
fi  rme  d'écaillcs;  les  fleurs  en  épis  fimples  ou  pa- 
niculés. 

Le  caraélèreclTentiel  de  ce  genre  ell  d’avoir; 

Un  catict  à cinq  divipons;  cinq  piialcs  q cinq  h 
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dix  ctamlms  ; trois  jUgmaits  fipilts}  *nt  capfsU 
iriar.gulatrt ^ à onc  loge  , ù trois  volves  ; itsfcmesuts 
rtvitttts  iun  duvti  laineux. 

CARACTiRE  GÉNÉ  RIQUI. 

Chaque  fleur  offre  : 

l“.  Un  eatice  â cinq  divifions  droites,  obtufes  , 
perfiflantes , de  moitié  plus  courtes  que  la  co- 
lolle. 

1®.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  ova- 
les, concaves  , obtus,  ouverts,  alternes  avec  les 
divifions  du  calice. 

a°.  Cirvq  â dix  étamines  libres,  quelquefois  mo- 
nadelphes , dont  les  filamens  font  capillaires  , les 
anthères  arrondies. 

4°.  Un  ovaire  libre  ou  fupérieur , triangulaire  , 
acuminé  i point  de  ftyle  i trois  lligmates  obloiigs, 
roulés  en  dehors  & plumeux. 

Le  fruit  confifte  en  une  capfule  oblongue  , 
triangulaire , acuminée , à une  (eule  loge , à trois 
valves. 

Plufieurs  femences  couvertes  d’un  duvet  laineux , 
petites , attachées  â des  placentas  linéaires,  a Ihe- 
rens  au  milieu  des  valves;  point  de  péryfperme  ; 
l'embryon  droit  ; la  radicule  inférieure. 

Oiftrvaiions.  Les  tamarix  font*  de  très- jolis  ar- 
biilfeaux  qui  garnilTent  le  bord  des  ruifleaux  & 
des  rivières  voifins  des  côtes  maritimes , 8:  où  ils 
produifeni  un  très-bel  effet  par  leur  élégance  8c 
leur  délicatelTe.  Leurs  branches  fe  divifent  en  ra- 
meaux roupies,  touffus  , très-nombreux,  chargés 
à la  vérité  de  très-petites  feuilles,  mais  d’un  vert 
agréable , relevés  par  des  épis  de  fleurs  blanches  , 
paniculees,  d’où  réfulte  un  maffif  de  verdirc  qui 
fe  meut  par  ondulations  au  moindre  foufle  di  s 
vents , 8c  ajoute  , par  ce  léger  mouvement , à la 
fraîcheur  de  1 ombre  que  vient  y chercher  le  voya- 
geur accable  de  chaleur. 

Ce  genre  ell  très-naturel , 8c  les  efpèces  qu’il  ren- 
ferme , ont  toutes  le  même  caraétère  de  famillî} 
mais  cette  famille  n'eft  peut-être  pas  celle  à la- 
quelle M.  de  Juflieu  les  a rapportées , puifqu'elles 
diffèrent  des  portiilacées  par  l’abfence  du  péri- 
fpetme  , de  celle  des  cierges  par  leur  fruit  capfu- 
laire.  Elles  ont  plus  de  rapport  avec  les  reaumu- 
ria,  ainfi  que  l'onferve  M.  IJerandolle;  maiselKs 
en  diffèrent  encore  par  leur  capfule,  qui  n’ell  qu’à 
une  loge  dans  les  tamarix , à cinq  loges  dans  le* 
reaumuria. 

E S P à c E S. 

t. Tamarix  de  France.  Tamarix gallica.  Linn. 

Tamarix  foriiut  pentandris  , fpicis  lateraitktu  ; 
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foHis  taneeùlatis  , amptexicauUius  , imbricatist 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1498.0°.  i. 

Tamarix  fiaritas  pinmndris.  l.inn.  Spec.  Plant, 
vol.  I.pag.  j86.  — Hort.  Cliff.  lit.  — Roj’en  , 
l.ugd.  Bat.  4té.  — Siuvag<  Monfp.  4f.  — Mater, 
medic.  pag.  89.  — Miller,  DiÛ.  n*.  1 , 8t  Icon. 
tab.  261.  fig.  I.  — Gmel.  Sibir.  vol.  4.  pag.  116. 

— Medic.  in  Okf.  Soc.  (Econ.  Lutr.  1774.  p.  178. 

— Rhck»’.  lab.  5 ji.  fig.  1.  — Willd.  Arbr.  j8o. 

— Pallas , Flor.  rolT  vol.  2.  paç.  71.  — Lam.  111. 
Gener.  tab.  21J.  fig.  i.  — Destont.  Flor.  allant. 
V >1.  1.  pag.  269. 

Tjmartx  ptdunculis  nudjj , floribus  ptntandrh. 
Hort.  Upfal.  99. 

Tjmarix  altirj  , folio  itnuiore  , ftu  goUica.  C. 
Bauh.  Pinn.  485. 

Tamarifcus  narbontnft.  Lobcl.  Icon.  218. 
Tamarifias pentanaro.  Lam.  Flor.  franç.  vol.  ). 
PJ6-7}- 

Tamarîfeat gal/icoi . Allion.  Flor.  ped.  n°.  [{97. 

Tamarix  major ,/ivtariorra ,tu2riioiicrijû.J.  Bauh. 
Hilt.  2.  pag.  ifl. 

jl.  Tamarix  fotih  caulrqae  tomentofo-canis.  Pall. 
Flor.  roIT.  vol.  2.  pag.  72.  tab.  79. 

Cet  atbrifTeau  eft  d’un  port  trè»- élégant  > il 
s’élève  à dou7.e  ou  quinze  pieds.  Ses  branches  font 
tnédiocretncm  étalées,  un  peu  élancées  , garnies 
de  rameaux  flexibles,  grêles  , élancés  , prefque 
fafligiés , revêtus  d’une  écorce  glabre  , d'un  brun- 
rougeâtre  } les  feuilles  fon  petites . ttés-nom- 
breufes,  courtes,  imbriquées  ou  trés-rappto- 
chées,  glabres , très-entières , aigues  â leur  lom- 
niet,  afiez  feinblables  à celles  des  bruyères,  d’un 
vert  quelquefois  un  peu  cendré. 

Les  fleurs  font  diÿofées  en  épis  nombreux , 
t'.rminaux.alongés.  Urrésices  fleurs  pédicellées, 
petites,  de  couleur  blanche  ou  légèrement  purpu- 
rines, munies  de  biaâécs  petites , plus  courtes 
qne  les  pèdicelles  | te  calice  à cinq  divilions  obtu- 
l.'Si  les  pétaks  ouverts,  concaves , obtus;  cinq 
etamines  faillantes  hors  de  la  corolle  t le  flyle  di- 
vifé  en  deux  ou  trots  fligmates;  la  capfule  trian- 
gulaire , à peine  plus  longue  que  le  calice. 

Cette  plante  croit  en  France , le  long  des  fleu- 
ves, dans  les  prés,  aux  bords  de  ta  mer.  Je  l’ai 
recueillie  en  Normandie  , fur  les  bords  du  Coef- 
non , près  le  mont  Saint-Michel,  ly  ( K.  v.  ) On 
la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Pans. 

L'écorce  de  la  racine  8c  des  branches  de  cet 
arbiilfeau  paffe  pour  diurétique  , fudorifique  , 
apéritive  8:  même  rafraichifTante  , félon  Rhazès. 
Les  habitant  du  Danemarck  mettent  dans  leut 
bière  du  tamarix  en  place  de  houblon.  Le  bois  ell 
regardé  comme  fudoriflque , 8c  peut  être  fubflitué 
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au  gaïae  en  cas  de  néceflité.  Le  chimifle  Montel 
a fait  voir  que  ce  tamarix  pouvoit  fournir  une 
grande  quantité  de  fel  de  Glaubet  ( fulfate  de 
foude }.  Ses  fruits  peuvent  être  employés  à la 
teinture , d'après  M.  Willemet. 

2.  Tamarix  d’Allemagne.  Tamarix gtrmanica, 
Linn. 

Tamarix  fioriiui  dicandris  ^ terminalibas  ; 

foliii  fcjjilibus  , lintari  latiuolatis,  Wlllden.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  1499. 

Tamarix  foribui  dtcandris.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  I . pag.  J87.  — Hort.  Clifforr.  1 1 1 . — Roy. 
Lugd.  Bat.  456.  — Mill.  Icon.  tab.  261.  fig.  2.  — 
Gunn.  Norveg.  n°.  lya.  — (Eder.  Flor.  dan.  tab. 
214.  — Blackv.  tab.  551.  — Duroi , Hatbk.  2. 
pag.  448.  — Willd.  Arbr.  584.  — Holfm.  Germ. 
210.  — Pallas , Flot.  roll.  2.  pag.  7J . tab.  80.  — 
Gxrtn.  de  Fruêl.  & Sem.  vol.  1.  pag.  291.  tab.  61. 
fig.  I.  — Lam.  III.  Gen.  tab.  21  ).  hg.  2. 

Tamarifeus  dtcandrai.  Lam.  Flor.  ftanç.  vol.  j. 
P>5-  74- 

Tamarijeus  germaniexj.  Allion.  Flot,  pedem. 
11°.  1^98.  — Scop.  Carn.  edit.  2.  n*.  jyj. 

Tamarifeus  fpicis foliojis.  Hall.  Helv.  n°.  948. 

Myrica.  Camer.  Lpitom.  74  Icon. 

Myrica  panaonUa.  Cluf.  Pann.  pag.  26,  27,  28. 
Icon. 

Tamarix  fraticofa , folio  crajport , ftu  gtrmanica. 
C.  Bauh.  Pin.  48/. 

Tamarifeus  gtrmanica.  Lobet.  le.  218.  — Tourtl. 
InlL  R.  Hetb.  661.  — Duham.  Arbr.  i. 

Tamarix  gtrmanica  , fvc  minor , fruticofu.  J. 
Bauh.  Hifl.  t.  pag.  jyi. 

Cette  efpèce  a des  rapport  avec  le  tamarix  gai- 
lies  ; elle  en  diffère  par  les  feuilles  plus  grandes , 
moins  rapprochées.  Ses  liges  font  droites  , fe$ 
rameaux  nombreux , les  plus  jeunes  filiformes , 
paniculés  , garnis  de  feuilles  petites  , éparfes  , 
nombteufes.  glabres,  entières,  d'un  vert  glau- 
que , â peine  aigues. 

Les  fleurs  font  difjHifées  en  épis  droits,  un  peu 
lâches  â l’extréntite  des  rameaux , prefque  deux 
fois  plus  grandes  que  celles  du  tamarix  gallica;  le 
calice  divifé  en  cinq  folioles  alongées,  linéaires; 
la  corolle  blanchâtre  ; les  étamines  au  nombre  de 
dix  , plus  courtes  que  la  corolle  ; le  ffigmate  pref- 
que feffile , fimple  , oibiculaire  ; il  lui  fuccède  des 
capfules  oblongues , glabres , triangulaires , deux 
fois  plus  longues  que  le  calice  ; les  fcmences  pe- 
tites , nombreufes,  ovales-oblongues , légèrement 
comprimées , d'un  roux  - pâle , fuemontées  de  poils 
fins,  blancs,  tameux,  pedicellés. 

B b bb  2 
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Cet  icbiifTciU  croit  en  Atfjce,  dant  le  Dane- 
marik , en  France , aux  environs  Je  Lyon  8c  dans 
les  departenrens  méridionaux  de  U f rance , fur  le 
bord  (les  rivières  & des  fleuves.  On  1;  cultive  au 
Jardin  des  Plintts  de  Paris.  T>  ( K.  v.  ) On  lui 
foLipçonne  les  métnes  [noptiétés  qu'au  tamuWar 
g^h'icj. 

J.  TamaRIX  d’Afrique.  TamarU  afrujna. 
Poiret. 

Tjrn-tnx  Soùhtu  ptnlttndrit  fConftni/fmis ; fyicit 
crajfi , i'tviiiiS.  Poiret,  Voyage  en  Barb.  vol.  i, 
pag.  IJ9,  Scedit.  getm.  vol.  a.  pag.  171. 

Tjmarix  ( africana  ) .folih  imkricat  ’u , minirnU; 
fo  riius  pentanirlst  fpitd  urtti , dinpjfîmâ;  ptduncu- 
iis  fqjjntojis  i fi'yto  trifido.  Desfont,  t lor.  allant, 
vol.  I.  pag.  i6ÿ. 

Tamarix  gdllica.  Var.  y.  Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  1498.  n®.  I. 

On  diftingue  cet  aibriflèau  du  tamarix gallica  J 
fon  port,  ayant  des  rameaux  plus  rolsles,  cylin- 
driques , revêtus  d’une  écotee  très  - liffe , d’un 
brur-noiritte;  les  plus  jeunes  rameaux  três.couns, 
filiformes,  fifcicuiês.  Les  feuilles  l'ont  imbriquées, 
un  peu  élargies,  très-courtes,  aiguës,  forten  ent 
appliquées  contre  Us  feuilles,  en  forme  d’écailles, 
prefque  membraneufes,  légèrement  fearieufes  à 
leurs  bords,  furtout  J leur  fommet. 

Les  fleurs  font  difpofées  laiêralentem  , le  long 
des  rameaux  , en  épis  un  peu  pédonculés,  épais , 
courts,  ferrés,  cylindriques,  garnis  de  bradées 
fèches  , fearieufes  , petites,  ovales,  aiguës;  le 
calice  i cinq  divifions  blanchâtres , fearieufes , 
droites , prefqu'obtufes  ; la  corolle  d'un  blanc 
quelquefois  un  peu  lavé  de  rouge , trois  8c  pref- 
que quatre  fois  plus  grande  que  celle  du  tamarix 
gallica  i les  étamines  à peine  plus  longues  que  la 
corolle. 

J’ai  découvert  cet  arbriffeau  dans  la  Barbarie  , 
aux  environs  d’Hippone , proche  les  bords  de  la 
mer.  M.  Desfontaines  l'a  également  recueillie  aux 
environs  d’Alger.  T)  {k'.  v.) 

4.  Tamarix  articulé.  Tamarix  aniculata. 
Vahl. 

Tamarix  fiorikus  peniandris  , fpicis  lateralikua  , 
faliii  krevijfimis , vapinatia.  Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  1498.  n°.  a. 

Tamarix  ( articulata  ) , ramis  articulatis  / ariri 
calit  urkinatia  , macwnatii  ; fpicis  ratcmojix,  Vahl , 
SymbuL  a.  pag.  48.  lab.  g a. 

Tamarifeut  agyptiaca , galrifcra.  J.  Bauh.  Hill.  1. 
Plg-  JJÎ- 

Tamarix  ( orientalis  ) , fioriiia  pmtaxJris , ramit 
ramalifqut  ariicalalitj  vagiaia  cyltaàricia , in  fqua- 
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mam  acuminatia.  Gmcl.  Syft.  Nat.  vol.  I.  pag.  499. 
— Forslih.  Flor.  xgypt.-arab.  pag.  ao6.  n®.  ag. 

Thuya  (aphylla),  flrokilla  quadrivalvikua , foliis 
turkinaiia  f vaginaniikua  , Abw  mucronatii  ffroxdikus 
imkricatia.  Liiin.Spec.  Plant. pag.  iqaa.  — Aniocn. 
Acad.  vol.  4.  pag.  apj.  {Exilufo fynonymo.) 

Tamarix  ckinenfia.î  Louteiro,  Flot,  cochin. 
pag.  aa8. 

k'ulgairemcni  atlé.  ? Sonnini  , Voyage  égypr. 
vol.  a.  pag.  4.  tab.  9.  fig.  1. 

Cet  arbre  eft  remarquable  par  fes  rameaux  arti- 
culés; les  articulations  munies  de  gaines  courtes , 
cylindriques  , furmontees  d’une  pointe  en  fortrve 
d'ècaille  ; les  jeunes  rameaux  très-alongés  , nus , 
également  articulés  8c  garnis  d’écailles  courtes, 
vaginales , qui  tiennent  lieu  de  feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  latéraux  ; elles 
renferment  cinq  , quelquefois  Iri  étamines  ; les 
capfulcs  s’ouvrent  en  quatre  valves. 

Cette  plante  croît  en  Égypte,  dans  l’Arabie, 
aux  Indes  orientales,  f; 

Okfcrvationa , Cet  arbre  efl-il  le  même  que  celui 
dont  parle  M.  Sonnini  dans  fon  Voyage  de  i Egypte , 
8c  qui  fe  nomme  atlé  i II  le  rapporte  au  tamarix 
orientalia.  Voici  ce  qu’en  dit  ce  lavant  voyageur. 

« Le  tamarix  d’Orient , nommé  atlé  en  Égypte , 
eft  un  arbre  qui  devient  aulTi  gros  8c  aufli  grand  que 
le  chêne  : fes  feuilles  font  alternes , tres-étroites  8c 
d'un  vert-pàle. 

»Ces  arbres  font  pour  l’ordinaire  chargés  de  gal- 
les adhérentes  aux  branches.  J’ai  obfervé  qu’avant 
qu’elles  ne  fulL-nt  defféchées  , ces  galles  étoient 
remplies  d'une  liqueur  d’un  rouge-ponceau.  Les 
arts  pourroient  peut-être  en  tirer  un  bon  parti,  car 
les  galles  font  extiémemcnt  multipliées  , 8c  les 
arbres  qui  les  portent , croilTënt  par  toute  l’É- 
gypte, dans  la  haute  comme  dans  la  ball'e.  Il  n’eft 
aucun  ou  prefqu’aucun  village  de  l’Égypte  infé* 
rieure  qui , parmi  les  atbres  qui  l’environnent , 
■’ait  plufieurs  atléa, 

O Le  bois  de  cec  arbre  fert  i divers  ufages  : l’on 
en  fait  aulfi  du  charbon.  C’eft  le  feul  bois  un  peu 
commun  que  l'on  ait  en  Égypte  , fnit  pour  brûler, 
foit  pour  travailler  : aufli  les  habjtans  duent-ils 
que  fi  l'atlé  manquoit,  le  monde  iroit  mal.  » 

f.  Tamarix  de  Sibérie.  Tamarix  fungarica. 
Pallas. 

Tamarix  fiorikua  oSanJria  dtcandrifve  , axitlari- 
kas  , fakfpieatit  ,*  fetliia  carnojia  , oktujia  , triquetria^ 
Wilid. Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1499.  n®.  5. 

Tamarix  ( fongarica  ) , /oriâei  oriandria  dacan- 
drifvtj  fotiis  filifarmikua,  carr.ofia,  Pall.  Nov.  Aâ. 
Acad.  Pettcip.  10.  pag.  574.  tab.  10.  fig.  4. 
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Cet  arbufteefl  affei  bien  diflinju^  comme  ef- 
pècej  il  fe  divife  en  branches  droites,  cylindri- 
ques,  garnies  de  rameaux  altcrgcs,  nombreux, 
glabres,  munis  de  feuilles  éparles,  fefliles  , j"eti- 
tes,  charnues,  filiformes,  prefque  triangulaires, 
entières  à leurs  bords,  obiufes  i leurlommet.  Les 
fleurs  font  difpofées  dans  l'aiflelle  des  ft  utiles , 
prefqu’en  épis  latéraux  j elles  contiennent  huit  à 
dix  étamines. 

Cette  plante  croît  en  Sibérie,  dans  les  terrains 
falés.  T> 

fi.  Tamarix  herbacé.  Tamarix  htriaeta.PM. 

Tamarix  cauU  htrbacto,  annuo  ; flore  minore.  Pall. 
Flor.  roff.  vol.  a.  tab.  8.  fig.  6. 

Cette  efpéce  nous  paroit  avoir  tous  les  carac- 
tères du  tamorix germanica  ,àoM  elle  ne  peut  être 
diflinguée  que  »r  Tes  tiges  herbacées  fie  annuel- 
les , & par  fes  fleurs  plus  petites.  Cette  plante  fe 
rencontre  fur  les  bords  de  1a  mer  Cafpienne.  if. 

TAMBOUL.  .Âmiora,  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, i fleurs  monoïques,  de  la  famille  des 
orties , qui  a des  rapports  avec  les  derjlenia  Hé  les 
figuiers , ie  qui  comprend  des  arbres  exotiques  à 
l'Europe,  d'où  découlé  un  fuc  laiteux,  dont  les 
feuilles  font  prefqu'oppnfees , perfillantcs , entiè- 
res 5 les  fleurs  en  grappes , rarement  folitaites. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir; 

Un  involncre  ou  calice  commun , è quaire  divifiontf 
h demt~ftrmé,  contenant  les  /emencet;  un  g rata  nom~ 
écr  d'itamincs  0 de  piftUs  ,*  un  fruit  globuleux  y com~ 
frimé  ; les  femences  arilléet, 

CaRACTÉRI  CÉNiRIQVE. 

Chaque  fleur  mâle  olfre  : 

1®.  \Ja  calice  ou  involucre  commun,  d'abord 
ovale,  connivent,  entier,  fe  divifant  enfuiie  en 
quatre  découpures  ouvertes. 

i®.  Point  de  corolle, 

5®.  Un  très-grand  nombre  i'éiaminet  prefque 
fclTiles  , qui  recouvrent  toutes  les  parois  internes 
du  calice  ; les  anthères  petites , ovales. 

Dans  les  fleurs  femelles  : 

1®.  Un  involucre  ou  calice  ovale,  creux  en  de- 
danSjencier,  percé  d'un  ombilic  à fon  fommer. 

a®.  Point  de  corolle. 

5®.  Un  très-grand  nombre  d’ovaires,  inférés 
fur  les  parois  internes  du  calice,  qu'ils  recouvrent 
prerqu’entiérement  ; autant  de  Ryles  fie  de  ftig- 
mates. 

Le  fruit  corififle  en  autant  de  capfules  qu'il  y a 
eu  d'ovaires,  renfermées  dans  le  calice  confidé- 
lablemcnt  augmenté , fie  qui  leur  ferc  de  técep- 
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racle  i chaque  capfule  contenant  une  feule  fe- 
mence  ovale,  olfcure,  un  peu  comprimée , revê- 
tue d'un  arille  pulpeux. 

Es  ri  CE. 

TamBOUL  quadrifide.  Ambora  quadrifida. 

Ambora  foliis  ovato  lanceolalis  ,fubopfoJ!iis  , in- 
tegris ; fioriuus  racemafit.  (N.) 

Tamburiffa  quadi  ijida.Sonnew , Iter  Ind.vol.  1. 
pag.  ajy.  tab.  t}4-  — Gmelin,  Syfl.  Nat.  vol.  i. 
pag.  ifi. 

Ambo’a.  Lam.  111.  Gen.  tab.  784.  — JulT.  Gen. 
Plant,  pag.  401.  — Com.nerf.  Herb. 

y ulgairement  bois-tambour. 

C'en  un  arbre  qui  fe  divife  eu  branches  médio- 
crement étalées  , munies  de  rameaux  alternes  , 
glabres , cylindriques  ,qni  diftillent  de  leur  écor- 
ce , ainfi  que  les  autres  parties  de  la  plante , un  Oic 
laiteux , un  peu  épais.  Les  feuilles  font  prefqu'op- 
pol’ées,  pétiolies , ovales-lancéoiées , ensiercs , 
perfiftantes,  obrufes  à leur  fommet,  un  peu  ondu- 
lées â leurs  bords,  prefque  glabres  à leurs  deux 
faces , d'un  vert  prefque  luifant , marquées  de 
nervures  latérales,  Amples, parallèles;  les  pétioles 
longs  à peine  d'un  demi-pouce  ; les  feuilles  lon- 
gues de  trois  à quatre  pouces,  fur  un  pouce  8c 
demi  ou  deux  de  large. 

Les  fleurs  fout  difpofées  en  grappes  Amples , 
rarement  folitaites , â peine  plus  longues  que  les 
feuilles  , fituées  vers  l'extremité  des  rameaux , 
dans  l'ailfelle  des  feuilles  ; 'es  fleurs  mâles  réunies 
fur  les  naêmes  grappes  avec  les  fleurs  femelles  ; 
ces  dernières  plus  rares.  Le  calice , dans  les  fleurs 
mâles  , efl  d'abord  entier , de  forme  ovale  ; en- 
fuite  il  fe  partage  en  quatre  découpures , dont  les 

fiarois  internes  font  entièrement  recouvertes  par 
es  nombreufvs  étamines.  Dans  les  fleurs  femelles, 
le  calice  eft  creux,  d'une  feule  piece,  ombiliqué 
à fon  fommet , il  eft  en  même  tems  le  récep-acle 
d'un  très-grand  nombre  d'ovaires,  qui  fe  conver- 
liftent  en  autant  de  capfules  contenues  dans  l é- 
paifteur  de  ce  calice.  Les  femences  font  folitaites 
dans  chaque  capfule , ovalxs , un  peu  oITrufes , en- 
veloppées d'un  arille  pulpeux.  U réfulte  de  leur 
enfemble  un  fruit  aftex  gros,  obrond,  comprimé 
à fes  deux  extrémités. 

Cet  arbre  croit  dans  les  Indes  & â l'ile  de  Ma- 
dagafear.  (,  y.  f in  herb.  Juf.) 

TAMINIER.  Tamus.  Genre  de  plantes  mono- 
cotylédones,  â fl-uis  dioïques,  de  la  famille  des 
afperges  , qui  a des  rapports  avec  les  dU  feorea  fie 
les  rajania  , & qui  comprend  des  herbes  indigènes 
de  l'Europe,  â tiges  grimpantes,  â feuilles  Am- 
ples , alternes  -,  les  fleurs  difpofées  en  épis  axil- 
laiies. 
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Le  caraAète  effenticl  de  ce  genre  eft  d’ivoir  : 

Dts  feu^s  dioi^ueSf  un  caiict  cjmpanult  ; point  de 
eorotle  ; fx  éitminet  ; un  ftyle  ; trait  fligmates  ; une 
à.ie  inferieure  ou  oahlreme  , à trait  loget  ; deux  ou 
troit  femences  dont  ehaque  loge. 

Caractère  cénérique. 

Les  fleurt  mîSes  font  f^irdes  des  fleurs  fe- 
melles fur  des  individus  diflerens. 

Chsque  fleur  mile  offre  : 

i".  Un  eaiice , dont  la  partie  inférieure  eft  ad- 
hérente à l’ovai  te,  relletree  à Ion  otirice  i le  limbe 
divifè  en  lîx découpures  profondes,  campanulees, 
ovales-lancéolées. 

1°.  Point  de  corolle. 

étamines , dont  les  lilamens  fort  rappro- 
chés , limples,  plus  courts  que  le  calice,  terminés 
par  des  anthères  droites. 

Chaque  fleur  femelle  offre  : 

1°.  Un  calice  fcmblable  à celui  des  fleurs  mâles. 

l".  Point  de  corolle. 

i°.  Six  éeamiiut  (létiles. 

4°.  Un  ervaire  adhérent  , ovale-oblong  , fur- 
monté  d'un  feul  Ilyle  cylindrique,  de  la  longueur 
du  calice,  terminé  par  trois  lligmates  aigus  , lé- 
flechis. 

Le  fruit  eft  une  baie  ovale , i trois  loges , cha- 
que loge  renfermant  crois  femences  globuleufes 
ou  deux  par  avortement. 

Espèces. 

I.  Taminier  commun.  Tamut  commuait.  Linn. 

Tamui  foliis  cardatis  , acutis  p foribus  laxi  fpica* 
lit  ; coule  voluiili,  (N.) 

Tamut foliit  cordotitf  indivijii,  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  I4(S.  — Hort.  Cliff.  4jS.  — Royen  . 
Lugd.  Bat.  laS. —Gronov.  Orient.  517. — Hall. 
Helv.  n®.  i6io. — Millet,  Diff.  1 , & III.  le.  — 
Scop.  Carn.  edit.  a.  n®.  1110.  — Neck.  Gallob. 
^rxy.  — Gilek.  Icon.  Fafeic.  i.  tab.  11.  Maf.  — 
Sabbat.  Hort.  1.  tab.  f9.  Maf.  — Regn.  botan.  le. 
— Poiret,  Voyag.  en  Barb.  vol.  a.  pjg.  a6a.  — 
Desfont.  Flot,  atlant.  vol.  a.  pag.  )6é.  — Lam. 
llluftr.  Genet  tab.  817.  — Gérard  , Flor.  gall. 
Prov.  pag.  156. — Decand.  Flor.  franç.  vol. 
pag.  181. 

Bryonia  tevis  , ftve  nigra  , raetmofa  , eujus  iacci 
rufefcuni  feu  nig’iétunt.  C.  Bauh.  Pin.  ap7. 

Bryonia  levit  1 feu  nigra,  racemofa  (mas).  C. 
®auh.  197. 


T A M 

Bryonia  levis , feu  nigra,  haceifera  (femina).  C. 
Bauh.  Pin.  497. 

Vitit  filvefirit  ffeu  tamut.  Dodon.  Pempt.  400. 

Tamnus  racemofa;  flore  luceo,pallefcente,  Toum. 
Inft.  R.  Herb.pag.  103.  tab.  a8. 

f'Vrû  nigra.  Camer.  Epitom.  98S.  le.  — Tabern. 
Icon.  89a.  — Matih.  Comm.  883.  Icon. — Motif. 
Oxon.  Hift.  I.  5.  I.  tab.  1.  fig.  6.  — Dalech. 
Hift.  a.  141a.  le. 

Bryonia  nigra.  Blackv.  tab.  457. 

y ulgairemeni  taminier , fceau  de  Notre-Dame , 
Iceau  de  la  Vierge. 

Ses  racines  font  grofles , tubéteufes  j elles  pro- 
duifenc  des  tiges  glabres,  foibles,  grimpantes, 
ftiiées  , longues  de  cinq  à ftx  pieds  plus , s'en- 
tortillent autour  des  plantes  qui  les  avoilinent , 8e 
font  garnies  de  feuilles  alternes  , feffiles , pétin- 
lées , alTea  grandes , larges , en  coeur , aiguës  8c 
même  acuminées  i leur  fommet , très-entières  i 
leurs  bords  , molles , luifantes , glabres  i leurs 
deux  faces  , marquées  de  plulieurs  nervures  lon- 
gitudinales, un  peu  faillantes  8c  jaunâtres;  les  pé- 
tioles glabres,  minces,  fttiés , ordinairement  plus 
longs  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  dioïques  , difi>ofécs  en  grapp's 
lâches,  latérales  , aaillaires  ; celles  des  fleurs  mâ- 
les plus  longues  , plus  lâches  ; les  calices  divifes 
â leur  limbe  en  fix  découpures  d'un  blanc-jaunâ- 
tre , onvertes  , un  peu  cainpanulées  , ovales , un 
peu  obeufes.  Les  fleurs  femelles  produifent  de  pe- 
cius  baies  rouges,  ovales,  un  peu  aigues,  â trots 
toges,  contenant  chacune  deux  ou  trois  femences 
globuleufes. 

Cette  plante  fe  rencontre  en  France,  en  Eu- 
rope , dans  les  haies  & les  bois  taillis.  Je  l'ai  re- 
cueillie également  en  Barbarie,  parmi  les  bui lions. 

Les  racines  de  cette  plante  paflént  pour  diuré- 
tiques, réfolutivcs  8c  vulnéraires  telles  font  âcres. 
On  les  ratiffe,  on  les  écrafe,  8c  on  les  applique 
for  les  contulions  8c  les  meurtrifliires.  Les  Turcs 
8c  les  .Arabes  mangent  crues  8c  en  falade  les  jeunes 
pouffes  du  taminier. 

1.  Taminier  de  Crète.  Tamut  eretiea.  Linn. 

Tamut  foliit  iriloiis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  1438.  — Millet , DidI.  n".  a. 

Tamut  eretiea,  trifiào  folio.  Tourn.  Coroll.  3. 

Tamut  commuait.  Var.  Gérard,  Flor.  gall.  Prov. 
pag.  136. 

Cette  plante , quoique  citée  comme  efpéce  par 
Linné,  ne  parort  être  qu'une  variété  de  la  précé- 
dente , qui  n'en  diffiie  que  par  les  feuilles  plus 
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larges , divir^es  en  trois  lobes  i ce  ciui  active  alTez 
oedinaittm^nc,  d'après  l'obrervacion  de  M.  Gé- 
rard , lorl'que  cette  plante  croit  à l'oinbie.  Les 
Heurs  ont  le  mènie  cacadtère , la  même  forme  que 
celles  du  taminier  commun.  J'ai  recueilli  en  Bar- 
barie des  individus  de  cette  plante , dont  les 
feuilles  très-amples  etoient  prelqu'à  trois  lobeSj 
celui  du  milieu  lancéolé,  longuement  acuminé. 

Cette  plante  a été  obfervée  dans  l'île  de  Crète 
par  Toumefort.  :p 


TAMONÉE.  Tamonia.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones , à Heurs  complètes,  monopetaléet , ir- 
régulières , de  la  famille  des  gattiliers  , qui  a des 
rapports  avec  les  taligales  & les  verveines  ; il  ren- 
ferme des  herbes  exotiques  à l'Europe , donc  les 
feuilles  font  oppofées,  les  Heun  difpofées  en  épis 
axillaires , oppol'és  i munies  de  bractées. 

Le  caractère  eHTenciel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Un  iülict  monophylle  , i cinq  Jents  fubuUcc  ; une 
corolle  lubulic  , d quatre  ou  cinq  lobes  inégaux  / aeux 
étamines  ferttles  ; deux  plus  petites  ,/iériles  ; une  noix 
et  quatre  loges  ^ d quatre  femences. 

CAAACTillX  CÉNEIUQDt. 

Chaque  Heur  offre  : 

t”.  Un  calice  d'une  feule  pièce  , adhérent,  di- 
vifé  à fon  orifice  en  cinq  dents  larges,  aigues, 
fubulées , perlïliances. 

a°.  Une  corolle  mooopétale , tiibulée  { le  cube 
renBé  à fa  bafe  , rétiéci  vers  fon  orifice , divifé  d 
fon  limbe  en  quatie , quelquefois  cinq  lobes  uva- 
les, inégaux. 

Quatre  éronii/Kr , donc  deux  plus  longues, 
fertiles,  écailleufcs  vers  leur  milieu  i deux  autres 
beaucoup  plus  petites,  flenlesi  les  HIamens  plus 
courts  que  la  corolle  ; les  anthères  petites,  ovales. 

4°.  Un  ovaire  ovale , arrondi , petit,  furmonté 
d'un  ffyle  droit,  cylindrique  , de  la  longueur  du 
tube  de  la  corolle , cetmine  par  un  liigmace  à qua- 
tre lobes. 

Le  fruit  efl  une  baie  lèche , enveloppée  par  le 
calice  peifillant,  relferré  à fon  orifice  , contenant 
une  noix  gtobuleufe,  un  peu  ovale,  à quatre  lo- 
ges , à quatre  femences. 

Obfervations.  Ce  genre  cft  ttès-voilin  des  ver- 
veines; il  en  efl  dillingué  pat  le  caraétère  de  fes 
fruits  & plulieurs  autres  particularités.  Quelques 
plantes  rangées  parmi  Us  vetveiues  lui  appar- 
tiennent. 

Espaces. 

I.  TaMONÉE  en  épi.  Tamonea  fpicaia.  Aubl. 

Tamonea  fiuSibus  mutiiis  ,foliis  lomtniojis. 
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Tamonea  fpieata.  Aubl.  Guian.  pag.  x.  t:b.  léS. 
— Lam.  lllullt.Gen.  t,b.  jqa.  — Juif.  Gen.  Plant, 
pag.  109. 

Tamonea  mulica.  Svartz  , Prodr.  pag.  94. 

Ghinia  mulica.  W'illJ.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag. 
114.  n°.  X. 

C'eft  une  pl  jnte  herbacée , dont  les  racines  font 
fibreufes , les  tiges  droites,  glabres,  dures,  hautes 
d'un  pied  fie  demi , prcfque  quadrangulaires , gar- 
nies de  feuilles  oppofees  , petiolees,  ovales  , un 
peu  arrondies,  crenelèes  à leur  contour,  prelque 
obtufes  à leur  fommet , légèrement  tomenteules , 
longues  d'environ  un  pouce , fuuienues  par  des 
pétioles  giéles  , prefque  de  la  longueur  des 
feuillet. 

I Les  fleurs  font  di^ofées  en  épis  lâches  , np- 
; pofés . litués  dans  l'aifTelle  des  feuilles;  les  pedoi> 

‘ cules  propres  font  courts,  munis  â leur  bafe  d'une 
petite  braètée  aiguë.  Le  calice  efl  divifé  à fon  ori- 
fice en  cinq  dents  larges  , aigues;  la  corolle  pe- 
tite, de  couleur  bleue  , un  peu  plus  longue  que 
le  calice,  tubulée;  fon  tube  grêle;  fon  limbe  par- 
tagé en  quatre  lobes  uvales,  inégaux  ; le  fupérieur 
élevé,  l'inférieur  plus  large,  un  peu  échancré  i 
fon  fommet;  les  latéraux  plus  petits  8c  plus  courts. 
Le  fruit  efl  une  baie  lèche , enveloppM  par  le  ca- 
lice, noirâtre,  ovale,  un  peu  arrondie,  de  la 
groffeur  d'un  pois  , renfermant  un  noyau  globu- 
leux , â quatre  loges  ; une  femence  dans  chaque 
loge. 

Cette  plante  croît  dans  la  Guiane , à l'î'e  de 
Cayenne , fur  les  bords  des  feiuiers  8c  des  che- 
mins. O 

X.  TamONÉE  épineufe.  Tamonea fpinefa.  Sur, 

Tamonea  fraHibus  quadrifpinofls  ^ foliis  glabrîs. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  l.  pag.  114.  n“.  i. 

Tamonea  fpinefa.  Svartz  , Ptodr.  94. 

yerbena  (curaflavica)  , diandra,  fpicis  longis  ^ 
calUibus  arifatis  , foliis  ovatis  , atgutè  ferraiit. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1 . pag.  x8.  — Mill.  Diél. 
n°.  17.  — Svartz,  Obfetv.  17. 

Zapania  ( curalTavica  ) , /; icù  tongis  , eolicibus 
arijlatis , foliis  ovatis , argut'e  ferraiis.  Lam.  lllullr. 
Gen.  vol.  1.  pag.  yp.  n*.  150. 

Veranict  fimiÜs  frulicofa , eurajfiva  , leuerii  foliis  , 
fore  galericulaio.  I lerm.  Paiad,  pag.  Z40.  tab.  X40. 

Viole  firricie  , latiore  folio  , fpccies  peregiina. 
Pluken.  Phytogt.  tab.  xjq.  fig.  4. 

Scs  liges  font  droites , grêles , très-rameufes  , 
hautes  d'enviion  trois  pieds,  glabres,  prelque 
quadrangulaires  , garnies  de  feuilles  oppofées  , 
péiiolées  , ovales  , gtabies  à leurs  deux  faces  , 
petites,  aigues , acuminées  i leur  fommet , fine- 
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ment  dentées  en  fcie  à leur  contour , fupportées 
l>ic  des  pétioles  courts. 

l.e$  fleurs  font  difpofées  en  épis  uilUires , op- 
pofees,  lâches i les  pédoncules  grêles,  les  pédi- 
celles  très-courts,  glabres j le  calice  terminé  par 
quatre  dents  longues , épineules  ; la  coiolle  <fun 
bleu  aflez  vif,  prefqu'une  fois  plus  grande  |que 
celle  de  l'efpèce  précédente,  tubulée  ; les  divi- 
fionl  du  limbe  inégalés.  Le  fruit  eft  une  baie  fè- 
che,  rentermant  un  noyau  à quatre  loges,  à quatre 
frmences,  dont  fouvent  deux  avortent. 

Cette  efpèce  croît  i file  de  Curaçao , &c.  O 

J.  Ta.MONÉE  lappulacée.  Tamonta  leppalacea. 

Tamonta  caiicibas  fruâigafis , JuirotuTtUia  , injtu' 
III  i ftmtnhui  t^hinatit, 

ytrbeaa  ( lappulacea  ) , caticibua  fubrotundlt , 
t^tdiuf.alta  ; icminiaua  a^htnüùa.  Linn.  tàpcc.  Plant, 
vol.  I.  pag.  a8. 

Z ipanla  ( lappulacea)  , calUibua  fruHigtria  , la- 
flatta  , fubrotunaia ^ feminibua  tektnatia.  Lam.  llluflr. 
tien.  vol.  i.  pag.  J9.  n“.  ajt. 

ytrbena  feltia  cardato-ovatia  , floribaa  fpicatia  , 
talUibua  tnfiatia ^fcminioua  tcJunatia^  Brovn,  Jam. 
pag.  116.  u“.  J. 

Lœfl.  Itet,  194.  n®.  69.  1 

Storadoaia  foribua  fpicatia  , parpurafctntibaa  , 
pcRiapttah  dibaa,  Sluan , Jam.  6û.  Hifl.  1 . pag.  174. 
tab.  1 10.  Hg.  I. 

Blairia.  Houft.  Ainm.  Hetb.  177. 

Ses  tiges  font  droites , rameufcs , garnies  de 
feuilles  oppolées  . pétioléei , ovales  , en  coeur , 
dentees  en  fcie  à leurs  bords.  Les  flauts  font  dif 
poféts  en  épi'  axillaires  & latéraux.  Le  calice  eft 
peiiiftantj  la  coiolle  tubulee,  purpurine,  divifée 
à fon  limbe  en  cinq  lobes  inégaux.  Le  fruit  eft  une 
capfule  tatragone,  chaque  angle  terminé  par  une 
pointe  épineulèi  ovale  & rétrécie  à fa  partie  in- 
férieure , recouverte  par  le  calice  renflé , $.'011- 
vrant  en  deux  parties,  divifée  en  quatre  loges  , 
qui  contiennent  autant  de  fernences  oblongues. 

Cette  plante  croît  d la  Jamaïque  & à la  Mar- 
tinique , dans  les  décombres  & les  terrains  pier- 
reux. 

TAMPOA  de  la  Guiane.  Tampoa  guîantnfa. 
Aubl.  Guian.  vol.  a.  Suppl,  pag.  jf.  tab.  388. 

Vatgairemtnt  bois  portugais. 

On  ne  connoîr  encore  de  cette  plante  aucune 
(Utre  partie  de  fa  fruétiflcation , que  les  fruits  ob- 
fervés  par  Aubiet.  •<  C'eft  un  arbre  , dit  cet  au- 
teur , oont  le  tronc  s’élève  de  vingt-cinq  i trente 
pieds,  fur  un  pied  de  diaméue.  Son  ecorce  eft 
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Iliffe  8f  cendrée  1 fon  bois  jaunître  , dur , com- 
patie  : il  poufle  à fon  fommet  de  longues  bran- 
ches rameufes,  qui  fe  répandent  en  tout  fensj 
elles  font  garnies  de  feuilles  pétiolées , alternes  , 
longues  , ovales,  entières,  iermes,  aigues,  ver- 
tes Sc  lilics  en  deftus , plus  pâles  en  deflbus  i les 
plus  grandes , longues  de  dix  pouces , fur  deux  & 
demi  de  largeur  i leur  pétiole  cylindrique  , long 
d'un  pouce.  » 

Les  fruits  font  iitués  dans  les  aiflelles  des  feuil- 
les , difpofées  en  groftes  grappes  < ils  font  de  U 
forme  8c  de  la  grolTeur  d’une  pomme  moyenne  , 
â pltifieurs  côtes  jaunâtres , liftes,  tliamues  inté- 
rieurement , remplies  d'une  fubllance  gélatineufe 
8c  fondante , dans  laquelle  eft  renfermé  un  grand 
nombre  de  pépins  blancs , dont  l'amande  répand 
une  odeur  d'ail.  Le  calice , compofé  de  cinq  pe- 
tites folioles  ovales,  aigues , perlifte  avec  le  truit. 
Quoique  je  le  foupçonne  placé  â la  bafe  du  fruit, 

I cependant,  comme  Aubiet  n'en  parte  pas,  je 
n’ofe  prononcer  d'après  la  figure  qu'il  en  donne. 

Cet  arbre  croit  en  Guiane  , dans  les  plaines  de 
Caux,  fubmergées  dans  les  tems  pluvieux.  1j 
( Dcfcnpt.  ex  Aubl.  ) 

Son  bois  eft  employé  pour  la  conftruélion  des 
bâtimens  de  ce  canton  ; il  eft  nommé  bo'ta  portu- 
gaia  par  les  Nègres  : fes  fruits  paroiflent  dans  la 
mois  de  janvier.  Ses  feuilles  déchirées  8c  (on 
éenree  entamée  répandent  un  fuc  épais  8c  jau- 
nâtre. 

TANÆCIUM.  Tanacium,  Genre  de  plantes 
dicotylédones , â fleurs  complètes , monopéta- 
lées,  affilié  â la  famille  des  folanées , qui  a des 
rapports  avec  les  ertfeatia  ( calebaftiers  ),  qui 
comprend  des  arbres  ou  des  arbuftes  exotiques  i 
l'Europe,  dont  les  liges  fout  fouvent  grimpantes, 
les  feuilles  CmpirS  ou  ailees  ; les  fleurs  prefque 
folitaitrs. 

Le  caraûère  efteniiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Un  calice  cylindrique  (i  tronquli  une  corolle  tabu- 
lée ^ à cinq  découpurea  prefqu  égales  j quatre  étaminea 
didynames  t le  rudiment  d'uu  cinquième  filament  ^ un 
flyle  i une  baie  trèa-giojfe  ^ â écorce  épatffe, 

CARACTàRE  GENERIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  L'n  calice  d’une  feule  pièce , tubulé , cylin- 
drique , tronqué , très-entier. 

1°.  Une  corolle  monopétale  , tubulée  , oblon- 
giie  i le  tube  cylindrique , élargi  â fa  partie  fupé- 
rieure  1 le  limbe  divifé  en  cinq  parties  prelque 
égales. 

I 3®.  Quatre  étaminea  didynames  , dont  les  fila- 
mens  font  plus  courts  que  la  corolle,  ptefqu'égaux 

en 
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«I  longueur;  le  rudiment  d'un  cinquième;  I<s  in- 
théres  i drux  lobe». 

4*.  Un  ovaire  arrondi,  fiirmonté  d'un  ftyle  (im- 
pie ,-cerminé  par  un  (ligmace  à deux  lobes. 

Le  friit  eft  une  baie  très-grolTe,  revêtue  d'une 
êforte  for:  épaiTt,  ptilpeufe  dans  fou  iniétieur  ; 
plufieurs  femeii.es  eiparfes  dans  la  pulpe. 

OiferviUiont.  Ce  genre  a été  formé  de  pluficiirs 
plantes , rangées  d'abord  par  quelques  auteurs 
parmi  les  er.fctotia , auxquels  elles  parOilToienr 
appaitenic  par  leur  port,  par  la  forme  8c  la  grof- 
feur  de  leurs  fruits.  I.'analyfe  plus  détaillée  dts 

ftarties  de  la  fruililicatii  n les  en  a fait  feparci  pour 
es  réunrr  dam  un  çeiire  particulier.  Les  princi- 
pales diiferences  qui  exiOent  encre  ces  deux  gen- 
res confident , pour  les  lantuum,  en  un  calice 
d'une  feule  pièce  Ce  tronqué,  en  une  corolle  lu- 
bulée;  quatie  éramines,  avec  le  rudiment  d'un 
cinquième  filament  (lerile,  8cc. 

Espèces. 

t.  TaN/Ecium  i feuilles  ailées.  Tanaium  pin- 
naium.  Willd. 

Tar.tcium  folils  pinnaih  , fioriiae  peniandris  . 
caiile  ariorco,  Willd.  Spte.  Plant,  vol.  j.  pag.  ara. 
n°.  3. 

Crefeentia  pinnata.  Jicq.  Colleâ.  vol.  3.  p.  103. 
tab.  18. 

C'ell  un  grand  arbre , qui  fupporte  à l'extré- 
mité de  fon  tronc  une  cime  ample  , vafie  , com- 
pofée  de  branches  étalées , de  rameaux  diffus , 
épars,  garnis  de  feuilles  alternes,  pétiolées , ai- 
lées avec  une  impaire  , cnmpofèes  de  folioles 

Iicefqu'oppofces  , ovales  • obiongues  , glabres  i 
eurs  deux  faces,  un  peu  aigues  à leur  fommet , 
denrées  en  feie  à leurs  bords. 

Les  fleurs  font  prefque  folitaires  , latérales  , 
éparfes,  pédonculees.  Leur  calice  ell  d'une  feule 
pièce  , c.impinulée.  divifée  à leur  orifice  en  cinq 
découpures  inégalés;  la  cocoiteen  forme  d'enton- 
noir ; fon  tube  droit,  dilaté  à fa  partie  fupétieure; 
le  limbe  divifé  en  découpures  ovales , aigues  ; 
cinq  étamines,  dont  quatre  didynames , & ui.e 
cinquième  beaucoup  plus  courte;  le  fligmate  di> 
vite  en  deux  lanses.  I.e  fruit  elf  une  baie  pulpeufe, 
au  moins  de  la  grnff-ur  de  la  réte , ovale  , un  p,.u 
arrondie  , revêtue  d’une  écorce  épaiffe , coriace  ; 
les  femences  éparfes  dans  la  fubltance  pulpeufe. 

Cette  plante  croit  dans  la  Mozambique.  T> 

i.XANsEciUM  jaroba.  Tu/iaciu/iryureiu. Swartz. 

Tanààum  foliie  inferioriSus  temarit  ^Juperiorihus 
ge-ninjiit  ; cirrkii  inierpeiiulanbat , uiminaliiut  ; 
cault  feanaenti.  Swartt , Prodr.  cag.  pa.  — Wjlld. 
Sjsec.  Plant,  vol.  3.  pa*.  au.  n“,  t. 

Botan:^jt-  Tome  Kii. 
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Crefeemij  feandeat , foliie  infariorihus  pô.naia- 
ternaue^  fupe'ioribut  ÿrminurie  , ctavUotù  ineerpof- 
tie.  Uioit'n,Jam.  167. 

Cucurbifcra  fruticofd  , tripkylla , feaniens.  Sloan , 
Jam.  laj.  Hiit.  1.  pag.  173. 

Jjruio,  Marcgt.  Btaiil.  if.  — Pif.  Btafil.  173. 

Ses  ti'Tes  font  nombreufes , glabres,  cyiindit- 
qnes , roupies , ligneitfes  , grimpantes  , garnies  de 
(eui'Ics  petiiiiées.  Us  inférieures  remets  , les  fu- 
pêtieiircs  géminées.  De  l’aiffelle  des  pétioles  for- 
cent des  viillts,  par  le  moyen  defquelles  cette 
lance  s'accroche  aux  corps  qui  l'avoilinenc.  Set 
eues  font  prefque  folitaires.  Leur  calice  eft  ob- 
long,  tubulé,  irès-eniier,  tronqué  à fon  orifice; 
la  cocoile  tubulée , longue  d’environ  feptpouccs  ; 
fon  cube  étroit , cylindrique . un  pou  élargi  à fon 
orifice , dilaté  en  on  Ihnbe  à cinq  découpures  ova- 
les, prefqu'égales  ; les  filamens  cennivens  avec  le 
tube  de  la  corolle  , libres  à l'orifice  ; les  anthères 
obiongues,  d deux  lobes;  l'ovaire  arrondi;  le 
ft^'Ie  de  la  longueur  des  étamines,  foutenanc  un 
ftigmacc  à deux  lames  obeufes.  Le  fruit  ell  une  bais 
fort  groOc,  oblongue,  i une  loge,  pulpeufe  dans 
fon  intérieur. 

Ceice  plante  fe  trouve  au  Bcéfil  & à la  Ja- 
maïque . 

3.  Takæciüm  parafite.  Tonacium  parafiticum, 
Swaitz. 

I 

Tonedam  foliie  ovatie,  eoriaeeUi  cauU  fandenea , 
futicofo , radicantt.  Ssrarrz,  Prodr.  pag.  pz.  — 
Jacq.  Hnrt.  Schnenb.  vol.  I.  pag. di.  cab.  113.— 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  3 iz.  n'.  i. 

Crefeeatia  fcandeie  , farmeniit  crajparibue , feUie 
majo'iiue , iivdiii , nitidie  , opfojttie.  btcvn , Jam. 
pag.  166. 

Quoique  les  tiges  de  cet  arbufle  fe  foutiennent 
a(T«z  bien  d'elles-tr.émes , cej>endaiit  eiles  fort 
plus  ordinairement  gtimpantes  , furiuut  par  leurs 
rameaux  très-épais, toutes  les  foisqn'ellrs  ic  trou- 
vent dans  le  voifinage  des  autres  plantes;  elles 
deviennent  aiiffi  radicantes.  Les  feuilles  font  gran- 
des , oppofees  , fimpU-s , ovales  , épailfes , coria- 
ces, irés-emières J gladies  a leurs  deux  faces, 
liiifantes. 

(.es  fl  urs  font  folitaires,  litéralss,  médiocre-, 
nient  pedoncuiers;  leur  calice  glabre,  ventru  , 
monophylle  , tronqué,  tiuier  d luii  bord  ; !a  co- 
, ro  li  monopetale  , campanulee  , un  peu  compri- 
mée , ttfferrëe  à fa  baie  > fon  limbe  divife  en  cinq 
crenelures  ; les  filamens  ptcfqu'égiiix , un  cin- 
qu  eme  lletiie  ; les  anthères  en  cctur  ; l'ovaire  ar- 
rondi, prefqu'i  quatre  lobes;  le  Ityle  fimple  , de 
la  lonjueiit  du  tuoe  de  la  corolle , terminé  par  un 
fligmate  à deux  lobes.  Le  fruit  e(l  une  groife  baie 
ai  tondie , couverte  d'une  écorce  épaiffe  , conte» 
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rant.  plufieoH  lïmencca  ^parfts  dans  une  puipe 
charnue. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  de  la  Ja- 
maïque. b 

T ANAISIE.  Tancceiam.  Genre  de  pbntes  dico- 
tylé Jones,  J Beurs  flofculeufes,  de  la  famille  des 
cotjrmbiléres , qui  a des  rapports  asrcc  les 
lie  les  ariemi/ij , Sc  qui  comprend  des  herbes  eio- 
tiques  ou  indigènes  de  l'Europe , a feuilles  fimples 
nu  ailées , & dont  les  Beurs  font  1a  plupart  difpo- 
fées  en  corymbes  terminaux. 

Le  caraûère  elTentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir: 

Dti  fiturt  jloftalciifts  ; let  fietntt  ftmdUs  il  U 
fUcoMfiriuce  a trois  dicoupuris  f ceux  ist  iifqut  hir- 
oêxpkrodiut , ù cinq  dicoupurts  ; U riseptacU  nu  ; Us 
femtnets  courontiief  par  uni  mimkrani  prtfquentiirt^ 
il  caiici  hcntifphcriqüt , imbriqué. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  toutes  conipofées  de  flturens, 
hermaphrodites  dans  le  centre,  femelles  à U cir- 
conférence. 

Chaque  fleur  offre  : 

1®.  Un  ca/ici  commun  , imbriqué  , hémifpbéri- 
qut,  compofé  d’écailles  ferrées,  compaâcs. 

1®.  Une  corolU  compofée  i la  circonférence  de 
flîurons  femelles,  profondément  divifée  en  trois 
découpures , & <Lns  le  difque  de  fleurons  herma- 
phfodires  nombreux  , tubnlés , infundibulifbr- 
mes , divifes  à leur  limbe  en  cinq  découpures  ré- 
fléchies. 

4°.  Cinq  éiamints  dans  les  fleurs  hermaphrodi- 
tes, donc  les  filamens  font  très-courts, capillaires  j 
les  anthères  réunies  en  cylindre. 

4®.  Un  ovaire  dans  les  fleurs  fernellts  îc  her- 
maphrodites , oblonq,  furmontéd'un  fiyle  Ample, 
terminé  par  deux  liignutes  réfléchis. 

lAt- femer.cis  font  folitaires,  cblnnpues,  cou- 
Eonnéas  par  une  membrane  prcfqu'entiêre. 

Le  réetptaeU  efl  nu  & convexe. 

Otfer\'atior.s.  Pour  rendre  ce  genre  naturel  8.' 
le  circonferire  dans  les  caraûêtes  qui  lui  font  affi- 
gnés , il  faudroit  le  réduire  à un  tresT>etit  nombre 
d’efpèces.  dont  li  tanaific  commuire  feroit  le  type  : 
celles  qu'on  y a ajoutées  s’écarieni  plus  ou  nroins 
des  attributs  qui  le  conflitatnt.  On  a remarque 
que,  paimi  le»  efpèces qu'il oflroit  d'abord,  plu- 
fieui»  d’entf 'elles  avaient  toutes  leurs  fleurs  flof- 
ciiltufes  & hermaphrodites,  & tous  l«  fleurons 
à cinq  diviCons  ; ce  qui  a détermi.Té  M.  Desfon- 
taincs  à établir  pour  ces  efpèces  le  genre  ialft- 
mita , dont  nous  fêtons  ici  une  divifion.  Son  ca- 
niteie  tjlentiel  ett  d'avoir  : 
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lin  ealiei  eommun , compofé  i" écaiVit  imoriqu/a , 
iinéaires  f tris-Jirrées  i une  eerolU  formét  dt  fUurons 
tous  hermarhroqitcs  f tubuîét,  égaux q leur  iimhe  di- 
vip  tn  cinq  dents  ,■  des  ftmences  couronnées  par  un 
retord  membraneux  ; U réctptjeU  nu. 

Plufieurs  efpèces  de  ces  deux  genres  ont  de 
grands  rapports  avec  les  aïkanajia  , & n’en  diffè- 
rent qu’en  ce  que,  dans  ce  dernier  genre  , le  ré- 
ceptacle eft  garni  de  paillettes.  Le  penipa  de  Thun- 
berg,  qui  en  le  tanacatum  fiaheihfarme  de  Lhéri- 
cier , nepeut  conflituet  un  genre  différent  de  celui 
des  baifamiu. 

Espèces. 

• Tanacetum.  Fiiurs  himapéiroditis  Ü fimeUes. 

I.  Tanaisie  commune.  Ttsnacetum  vulgare. 
Linn. 

Tanacetum  foûis  bipinnatis , inei/fj  ,firratis.  Linn. 
Spec.  Plim.  vol.  1.  pag.  1 148.  — Hort.  Ciiff.  }y8. 

— Flot.  fuec.  666.740.  — Mater,  medic.  iSa. — 
Boyen,  Luad.  Bat.  Ijf. — Gmel.  Sibir.  vol.  i. 
pag.  144.  tab.  6f.  fig.  i.  — Scop.  Carn.  n®.  lOtt. 

— Pollich  , Palat.  n°.  775).  — Blackv.  tab.  464. 

— Knort.  Del.  1.  tab.  T.  i.  — Hoffm.  Germ.  tyo. 

— Hoth.  Germ-  vol.  I.  p.  44 4 , & vol.  Il  p.  }o8. 

— Lam.llluflr.Gen.  1ab.696.tig.  i.  — Gztin.de 
Fruâ.  SeSem.  vol.  1.  pag.  494.  nb.  164.  fig.  7. — 
QEder.  Flor.  dan.  tab.  871. 

Tanaeiium  plus  pinnaiis , putois  femipinnaüs  , 
acui  'e  dtmatis.  Haller , Helv.  n* . 151. 

Tanacetum  foliis  pinnatis  , planis;  finnis  ferra- 
tis,  Flor.  lappon.  194. 

Taaacttum  vmlgare , iumaa.  Bauh.  Pin.  141.  — • 
Tourn.  Inft.  R.  Hetb.  461. 

Tanacetum  vulgart , flore  lutco.  J.  Bauh.  Ilifl.  J. 
pag.  tjl.  le. 

Tanacetum  millefolii  faliis,  Lobel.  le.  749. 

Aihunafa , pu  tanacitum.  Dalech.  Htft.  I.pag. 
944.1c. 

Arum  'ipa  monodonot.  Fufkh.  Hift.  4<5.  le. 

Tana<{tum  (crirpiim  ) , foUiê  crifpts.  C.  Baub. 
Pm.  15  t.  — Tourn.  Inft.  K.  Herb.  461. 

T^n>ic<ium  irîfpum  » ^Qrt  lutto.  i.  Bauh.  Hift.  5. 
r-ig.  ijj.  le. 

Spuiofum  tanacetum  g criJïatumganQlicttm.  Lobtl. 
Icon.  749. 

Tanacetum  crifpum.  Dodon.  Pempt.  pag.  j6.  le.. 
Vslgairtmini  tanaifie,  barbotine. 

C'efl  une  plante  d'un  b:au  port , d'un  afpc^t 
très-agréable  , qui  biibe  dans  nos  campagnes  pat 
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l'ëdit  doré  de  fes  fleurs  nombreufes . réunies  en 
corytnbe.  Srs  tiges  font  droites,  rapprochées  en 
touffes,  raineufcs, cylindriques  , glabres , flriées 
hautes  d'environ  deux  pieds,  rokks,  quelque- 
fois un  peu  velues  , garnies  de  feuilles  ainpLes  , 
pétiolees  , alternes , les  inférieures  deux  fois  ai' 
lécs  , Les  cauiinaires  fimplement  atlees  , planes  , 
glabres,  d'im  vert-fonce  i les  foliotes  prefqu'al- 
ternes  , fefli'es,  étroites , linéaires,  aloiigées,  in- 
cifées , aigues  > un  peu  décurrencts  fur  le  petiule 
commun  ; ces  feuilles  font  plus  ou  moins  crépues 
dans  la  variété 

Les  fleurs  font  nombreufes,  difpofées  en  co- 
tymbes  i rextrémité  des  rameaux  ,d'iin  jaune  bril- 
lant ( les  ramiflearions  munies  de  petites  bradées 
courtes,  aigues.  Les  calices  font  hémifphériqucs, 
d'un  vert  nn  peu  jaunâtre,  compofés  d'écailles 
ferrées  , imbriquées , étroites , glabres  ; la  corolle 
i peine  plus  longue  que  le  calice.  Le  réceptacle 
eli  prefque  conique  , convexe  , pondué , nu  j les 
fenviuces  petites,  prefque  pentagones  , en  cône 
tenverfé  , couronnées  par  une  membrane  fort  pe- 
tite . à cinq  petites  dents  i peine  fenliblcs. 

Cecce  plante  croit  en  France,  en  Europe,  dans 
les  letraiiu  pierreux,  un  pea  humides.  (K.  v.) 

La  variété  f fe  cultive  dans  les  jardins  comnne 
plante  d'ornement. 

La  tanaifîe  eft  amère , tonique  , vermifuge  , af- 
tringente  & fébrifuge.  On  la  prend  en  infufion 
dans  la  cachexie  & les  vapeurs  qui  proviennent 
de  la  fuppreflion  des  règles.  On  l'unit  à la  get- 
mandtee  dans  les  fièvres  intermittentes  : fes  <é- 
menres  teropheent  comme  vermifuge  le 
nntra.  Les  habitans  du  Xotd  font  ufage  de  cette 
plante  pour  afliifonner  leurs  alimens  ; on  l'ajoute 
aux  gâteaux  pour  leur  donner  plus  de  faveur.  Les 
Finlandots  en  retirent  une  couleur  verte  i elle  dé- 
plaît aux  befliaux  j cependant  les  vaches  & les 
moutons  laVuogent. 

a.  Tanaisie  à une  feule  fleur.  Tanaetturn  mo‘ 
naaehos.  Linn. 

TiiitJcetum  ciiuiihus  , UMÎfinU  , 

ptuàinc {atiorum.\Smn.  Mantilf.pag.  1 1 1. — WiU  L 
bpec.  Plant,  vol.  ).  ptg.  i8i  y.  n°.  i p. 

Ttnjtutim  monaaihtmum  , chitmtmeli  folio  (/ fi- 
cle.  l'atll.  -\d.  }}7. 

Cette  efpèce  a le  port  de  la  mülefeuille,  m.iis 
f«s  tiges  font  tiès-bafles , longues  â peine  de  deux 
pouces,  plus  courtes  que  les  feuilles , droites  , 
roides,  trés  limples , médioerement  velues,  uni- 
flores.  Les  mêmes  racines  produifenc  enfuice  d'au- 
tres tiges  , Us  unes  couchées , les  autres  afeetv- 
dantes , plus  longues , diffufes  , également  Amples. 
Les  feuilles  radical.-s  font  dtux  fois  ailées , nom- 
breufes , longues  de  deux  ou  crois  pouces  ; celles 


TAN  571 

des  tiges  alternes,  ra-es,  pétiolées,  fimplemt  nt 
ailées  ou  pimiatifides,  ou  divifées  en  dents  très- 
profondes. 

Les  fleurs  Pont  Poünires , fituées  â l'extrémité 
des  ligue,  portées  fut  un  pédoncule  (impie , alorv- 
gé.  I.e  calice  ril  oblong , conipofé  d'écailles  im- 
briquées , ferrées  , pubefeentes.  La  corolle  eU  pe- 
tite , de  couleur  jaune  i les  femences  nues  j le  ré- 
ceptacle également  nu. 

Cette  plante  fe  rencoiitte  dans  l'Orient.  O 

y Tanai'.ie  à fleurs  de  cotula.  Tanacuum  co- 
iiUoide»,  Linn. 

Tü/iacetum  foliis  dentaio-pinnaiis  , acuminati*  ; 
caïUe  romoffimoj Jloriitut  foipanimlolii.  Lmn.  Mant. 
pag.  18a. 

Cette  plante  a l'afpeff  d’une  camomille  : fes  ti- 
ges font  hautes  de  fix  â huit  pouces,  droites,  ttès- 
rameufes)  les  rameaux  afeendans,  étalés,  de  li 
longueur  des  tiges  , garnis  de  feuilles  petites , al- 
ternes, pinnacifldes  ; les  pinnules  divifées  en  fept 
ou  neuf  dents  oppoPées  , lancéolées, acumùiées  i 
leur  fommet. 

Les  fleuis  font  prefque  paniculiés,  réunies  i 
l’extrémité  de  tous  les  caroeaax , au  nombre  de 
neuf  i douze,  inégalement  pédonculéesp  chacune 
d'elles  pédiccllées.  Leur  Calice  cfl  hémifphécique  , 
compofé  de  dix  folioles  mcdiotcemrnc  imbri- 
quées, lâches,  elliptiques,  prefqu'égalcs ; la  co- 
rolie  globuleufe , de  couleur  jaune  , compofée  de 
fleurons  tubulés  , divifés  à leur  limbe  en  cinq  dé- 
coupures égales. 

Cette  plante  ccoîc  nacuieUemenc  au  Cap  de 
Bonnc-Efpérance.  O 

4.  Tanaisie  blanchâtre.  Tjiijcctum  Utonum. 
Lhin. 

Tanaccijint  fotiu  pinnatis , incanh  ; piimit  dîgi- 
tatO‘pani:is  . conftrtit  ; oorymlrh  ooof (lotis  ffuioa- 
na'cîi/jtix.  Wüldttt.  Spec.  Plant. vol.  pag.  181  r. 
n“.  9. 

Tonaettum  foliis  iipinnoiis  , torntmops  ; corymha 
0*0:»,  (ompojito.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  p.  118;. 

Ânemipd  (ouït pmpiUi , cory  mio  (ompoftto,  ovali, 
urninalt.  Hoil.  Cliff.  4O4.  ' 

Aipnehium  orientait , intar.um  , tenolfoliom  > Jto- 
riôus  lattis , in  capitulât!  cangefit , CS  fursiim  jpcc- 
taniiius.  Toarn.  Coroll.  pag.  14. 

Cette  efpèce  a des  tiges  droite  s,  limples.flriées, 
rarement  tameufts,  feulement  à leur  partie  lupe- 
ticuie,  oil  elles  fe  disifent  en  un  corymba  termi- 
nal. Les  feuilles  font  alternes  .pétiolées , ailées  , 
blanchâtres , quelquefois  deux  fîiis  ailéill , furtout 
les  tadicaUs , tomenteufes , compofëes  de  folioles 
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pti  fqu'oppcfées , étroites,  prefque  linéaires , trés- 
rapprochéesi  digitées  ou  découpées  en  plulïeucs 
parties  ; les  Tupetieurcs  moins  coinpofées. 

Les  lirursrontdifpofées,  i IVatrêmité des  tiges, 
en  un  corymbe  compofé , tamaffé  en  tète , rameux , 
très- droit  tics  rtmirirations  blanchâtres,  inégales, 
cylindiiques  t le  calice  compofé  d'ecailles  imbri- 
quées , inégales,  étroites , linéaires.  La  corolle 
eft  de  couleur  jaune,  compofée  de  fleurons  tu- 
bulés. 

Cette  plante  croît  dans  le  Levant.  ^ 

5.  TanaisU  de  Sibérie.  Tanacclum  fhirUum. 
Linn. 

Tanatttum  fotiis  ptnnatis  , pinnit  iintari^JUiJôr- 
mibus  , integeirimis  ; eorymbo  fjjligiato  , gtabro. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag  iSio.  n^’.  6. 

Tanautum  fo/iit  pixnaiU , laeiniis  iUitjri-JUi- 
formUut  } lerymàii  gUstris  ,'  cJuU  htrittuo.  Liim. 
Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  ii8j.  — .Miller,  Uiét. 
a*,  a. 

7'iinacftum  fotiis  pinnatis , mu/tifiJis  ; Uclntls  II' 
nttritus,  tri^iüs.  Gmel.  Sibir.  vol.  a.  pag.  154. 
tab.  6j.  fig.  X. 

Cette  plante  a des  racines  dures , fibreufes , qui 
roduifent  des  tiges  droites,  cylindriques  , her- 
acées , ftriées , tameufes  , hautes  de  plus  de  deux 
pieds  Ses  feuilles  font  aittrnes,  étroites,  linéai- 
res, ailées  t les  pinnules  linéaires,  flliformes,  nès- 
entières , quelquefois  divifées , à leur  partie  fupe- 
tieiire , en  deux  ou  trois  découpures  aigues  à leur 
fomniec. 

Les  fleurs  font  petites,  difpofées  , tant  à l’ex- 
trémité des  rameaux  que  dans  l’adrellc  des  feuil- 
les, en  corymbes  peu  garnis,  glabres,  falligiés. 
Les  calices  font  hémifphétiques , compofes  d'é- 
caiiles  étroites,  imbriquées,  inégales.  La  corolle 
efl  jaune. 

Celte  plante  fe  rencontre  dar.»  la  Sibérie.  On 
la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  K.üe  fleu- 
rit en  juin  Sc  en  juillet.  ^ ( K.  v.  J 

6.  Tan.uS'.ï  d’Orient.  Tuejitium  erimttU. 
Willd. 

TjnaeiiU!»  ftn.eis  , inea  ^h  ; raiicülihus 

pinfiaiis  ; pini-s  iripj'iitii , tincit-'ffUfarmihus  , ecu- 
ris  i cjufiuU  trirarthis  , Isnttotaus  ,•  psKicutà  glo‘ 
mento  ■ roiymiofJ.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  p. 
pag.  iSix.’n''.  1 1. 

aéé/is(A.'»ra  oric’.tjlc , iiccrtum,  car'{fact:i  folia  , 
foriôus  in  capitulnm  rongt^is.  Toum.  Inft.  K.  Herb. 
Coroil.  J4. 

Ses  lif -•$  font  droites  , rameufes  t toutes  lés 
fcuiilcs  bland.aiies , foyeu.'csi  les  tatiicaies,  ainlï 
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que  celles  des  rameaux  fléiiles,  longuement  pé- 
tiolées,  ailées;  les  pinnules  à tiois  découpures  li- 
néaires , fUfnrmes  , aigues;  les  leuilles  des  tiges 
flotiferes  plus  larges,  point  ailées , lancéolées  , 
linéaires,  divifées,  jufqii'd  Lut  bafe,  en  trois  dé- 
coupures entières  ou  biflJes. 

Les  fleurs  font  difpofées,  à l'extrémité  des  ra- 
meaux, en  un  corymbe  paniculé  ; pluficuts  flems 
felViles  8c  agglomérées,  fut  un  pidoncule  com- 
mun ; le  calice  hémii'phétique , tomenteux  ; le 
réceptacle  nu.  Les  femences  11‘om  point  été  ob» 
fervées. 

Cette  plante  croît  dans  l'Otienr.  if  {Dtfcrlpr.  tx 
WilU.) 

* * Balfamita.  Toutii  Us  feurs  htrmaphroàists. 

7.  TANAlsif  balfamite.  Tanaettum  kolfnmita. 
Linn. 

Ton  icitum  foliis  ovjtis , inttgris , ftrratis.  Linn. 
S,'#c.  Plant,  vol.  1.  pag.  1184.  — Hort.  Cliffoit. 
jçS.  — Hort.  Upf.  xpf . — Mater,  mcdic.  içx. — 
Roven,  Lugd.  Bat.  IJ4.  — Mill.  Diâ.  n".  j.  — 
Kiiîph.  Cent.  1.  n*.  ox. — Haller,  Hilv.  n”.  1}}. 
Latn.  Flot,  ftaiiç.  vol.  X.  pag.  66. 

BalftmitJ  (vulgaris),  cauit  htrkacto , foliis  tl- 
lipticis  , dtmotis  , inftrioriias  pctioloiis  i fuptriari- 
ihs  ftÿllitius  , hoji  auricdUtis  ; feriius  corymhofit. 
Willd. Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  180X.  n*.  4. 

Btsifa-nira  (major).  Desf.  Afl.  Soc.  Hift.  Nat. 
Parif.  vol.  I.  pag.  }.  — Decanii.  Flot,  franç.  vol. 
4.  pag.  187. 

Mtntha  kontr.fs,  ceiymiiyrra.C.Bauh.Pin.  lié. 

Cefius  kortenjss,  Oalech.  Hift.  1.  pxg.  678.  le. 

Bnlfimiia  major,  Dodon.  Com.  Xpg. 

Balfamita  mat.  Blacksr.  tlb.  98.  • 

Mtntha  torymhiftra , fini  cofas  harttnfts.i.Biüix, 
Hirt.  5.  pag.  t44.  lé. 

Tanatertim  horttnft , foliis  &oJort  mantht,  Hort- 
Lugd.  Bar.  .‘.ppend. — l’ourn.  Inll.  11.  Herb.  461. 

VulgainnHnt  coq  des  j.vrdlns , memlie-coq  , 
coq. 

Cette  plante  a une  odeur  ttès-agréible.  Ses  ri- 
ges  font  droites , fermes , |>tefque  iigneufes , quel- 
quefois un  peu  velues,  hautes  de  trois  â quatre 
pieds,  tres-ramtiif'.s,  Itriéas,  bUncIvitres;  les  ta- 
nteaux  grêles,  alonges,  paniculés;  les  feuilles  al- 
ternes , entières  ; les  inferieures  pétiolécs , les  fu- 
périetires  felbles  , fouvem  auticiilees  à leur  bafe , 
oval-.‘S  , letines,  d'un  vert-blaui bitte  , obtufes  a 
leur  fommet , dentées  en  (cio  à leur  contour , gla- 
bres en  delîus  , à pii  le  pub:fcet:us  en  deifoais  , 
IcngU'.f  d'un  pouce  Se  plus. 
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Lei  fleurs  font  jaunes , difpofées  en  corynitae  i 
l'extremité  des  rameaux  i les  ramificatinns  nom- 
breiifes,  giéles,  blanchâtres , pubefcemes , mu- 
nis s de  quelques  petites  braâees  entières.  Les  ca- 
lices funt  glabres,  d’un  blanc-jaunâtre,  ouverts, 
imbriques  ; tous  Us  fleurons  itibules,  hetmapliro- 
dices , divifés  en  cinq  découpures  courtes , aiguës , 
un  peu  réfléchis.  Le  réceptacle  ell  nu.  Les  femen- 
rts  furmontées  d'une  petite  mtnibtane  à peine 
fenfible.  • 

Cette  cfpèce  croît  en  Suiffe,  en  Italie,  dans 
les  départemens  méridionaux  de  la  Ftat.cc.  On  la 
cultive  dans  la  plupart  des  jardins.  ^ ( é'.  r.  ) 

Elle  paflé  pour  ftomachique,  carminative,  vul- 
néraire , aniihittérique  : fes  femences  font  vermi- 
fuges. On  prépare  avec  cette  plante  une  huile  par 
infufion,  appelée  huile  dt  iuumt,  employée  pour 
les  plaies  & les  contulions.  On  s’elf  fetvi  plu- 
fieurs  fois  de  fes  feuilles  pour  relever  le  goût  des 
fauces. 

8.  TaKAISIE  annuelle.  Tanacaum  annuum, 
l-inn. 

Xanenttum  foliis  rudicalibus  hlpinnatis  i caulinij 
tonfirtij  f fin.tatîf  , puhefeentibus;  pinnis  lintarihus, 
ueutii  , muernnalis;  corymeis  /uyligiairir.  Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  1811.  n°.  ta. 

Tunaettum  foliis  hpinnatifdis , lineoribus  , aeu~ 
tis  i corymbit  tumintofs.  Lion.  Spee.  Plant,  vol.  a. 
pag.  ii8j. — Roy.  Lugd.  Bat.  ifp.  — Lam.  Flor. 
franç.  vol.  j.  pag.  6^9. 

Balfamiiii  annua.  Decand.  Flot,  franç.  vol.  4. 
pag.  187. 

Tanaettum  jlorihus  co^mkofts  , ramls  fammts  prt- 
mordiaübus  f çjuU  iongwriitut  ; fotiit  ftfah.alibiu  ^ 
hipinaatis  ^ ca-itnit  ramufqut  aifformihiàS.  Gouan^ 

lUuAr.  66b 

Tanaettum  annuum  , \Ul9fum  , a '^fyntkit  aujinaci 
foliou  Vaiil.  AÛ.  Paril*.  ann.  1716.  pag.  i8i. 

Santolina  corym!ns  fimetUihus  , foliis  Untarilut , 
tonftrtis.  Miller  ^ Di«,  tab.  217.  fig.  (. 

Htlyochyfum  foliis  aorotunt.  C.  Baüh.  Pin.  264. 

Htlyoihryfon  quorumdam , folio  a'ofotoni.  J.Bauh- 
Hift.  }.  pag.  150.  le. 

Htlyochryfon,  Dodoii.  Pempe.  pag.  2^7.  îc. 

A'fyfithïum  corymhiftrum  , annuum.  ToMrft.  Inft. 
R Herb.  458. 

Etychrifum.  Cluf.  Hift.  l.  pag.  525.  raS.  j.'é. 

Cecre  cfpèce  eft  voiftae  de  Vaihand*pa  annua  y 
elle  en  diffère  par  l*abfcnc;r  des  piiileucs.  )'.l!e  a 
une  odeur  forte,  aroma:i^ut; ; prel(|Ur  toutes  les 
parties  foot  couvrîtes  d"im  leger  daver.  bcs  tiges 
fijiit  hauus  (ic  deux  a dois  pieds,  rameufts , tui- 
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des,  flriées,  rvlindriquesjles  rameaux  très-longs , 
nombreux , diffus  i les  inférieui  sfouvent  plus  longs 
que  les  tiges,  garnis  de  feuilles  alter.nes , deux  fois 
ailées,  luitout  les  inférieures;  celles  des  tiges 
pinn.itifides  , prefque  rétmits  par  faifeeaux  ; les 
pinniiles  en  lanières  étroites,  linéaires,  acéiées; 
les  feuilles  fupetieures  à cinq  ou  à trois  décou- 
pures. 

Les  fleurs  font  réunies,  â l'extrémité  des  ra- 
meaux & des  tiges , en  un  coiymbe  ferré  ; chaque 
coiymbe  compofé  de  trente-fix  à quarante  petites 
flturs  jaunes,  toutes  flofculeufes,  Lesfleuions, 
tant  ceux  de  la  circonft rence  que  ceux  du  centre, 
font  tous  hermaphtodites.  Le  réceptacle  efi  nu  , 
un  peu  convexe. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  départemens 
méridionaux  de  la  France,  dans  les  environs  d'.\t- 
les,  de  Beaucaire,  d'.\vignon,  aux  lieux  incultfs 
& fabloneux , en  Êfpagne , en  Italie.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  G ( ^-  v.  ) 

9.  TaNAisis  pileufe.  Tu/Mcr/.in  pî/e/ltm. Berg. 

Tanacetum  foliis  parvis,  pinmnifdis  , puiefetmi- 
pilofii  ; corymbis  puWfcealiius  , Ji-npllciiui  , urmi- 
nahbui.  B.rg.  Plant,  capenf.  pag.  144.  n“.  4. 

Tanacetum  laciniatum  , foliis  fuperlorihus  trljidis, 
mÎBiu.  Vaiil.  Aû.  Parif.  1719.  pag.  ÎJ7. 

SantoUna  corymbis  fimplicibus , fajligiatis  ; foliis / 

linearibus , conjenis.  Miller,  le.  pag.  lya.  tab.  lij. 
flg.  1.  Culsa. 

Htlichryfum  tri f dis  foliis  , hiJpanUum  , minus. 
Birrel.  Icon.  Rar.  pag.  88.  ub.  190.  — Boccon. 

Muf.  parc.  I.  tab.  8.  tig.  4. 

/,  Tanaettum  afperiufculum  , laciniatum  , foliis 
furenoribus  trifais,  \'aillant,  >Û.  Paiif.  1719. 

P-'g-  ààr- 

Htlichryfum  trifijis  foliis,  kifpanicum  , majus. 
Barre!,  icon.  Rar.  pag.  88.  tab.  189. 

EUchr.jum  trifdis  foliis,  afperiufculis  , fieulum. 
Boccon.  Muf.  1.  pïg.  4;.  tab.  J7.  — Toutn.  Jnll. 

R.  Hetb.  4fi. 

Cette  efpéce  a ne  grands  rapports  avec  le  sa- 
natc'um  annuum  i elle  en  d'fïère  en  te  qu'elle  s'é- 
lève beaucoup  moins,  que  fe's  rameaux  font  droits 
Sc  non  dift'iis , étalés  ; les  feuilles  fimplement  pm- 
natih.Us,  les  corymb-.s  de  fleurs,  pubefeens  de 
n-n  toiuenteux. 

Ses  racines,  d'aptès  Beigius,  font  libreufes  de 
düfufes } fes  tiges  herbacées,  cylindriques , un  peu 
glabres,  tcés-rair,eufe$,  itioices,  hautes  Je  fix  â 
huit  pouces  i les  rameaux  filiformes  , élancés  , 
ttèt-dcoits,  divifés  en  d'autres  de  même  farme, 
pubefeens,  chargés  de  poils  alongés.  Les  feuilles 
loin  numbicufes , éparfes , fort  petites , longues 
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d'enviton  dtux  Hsnej,  pimwtifiJe< , foiivent  tii- 
fides,  ouverte!,  pubefceutes,  munies  de  pcils 
bngs  fe  rires  J les  découpures  iinëiiies,  ccuites, 
iubidces,  ligues. 

Les  fleurs  font  terminales,  dilpofies , J l'extré- 
mité des  rimeiui , en  corjrmbes  liniples , prerqiie 
ombêltés,  pubcfcens,  contenant  environ  huit  à 
dix  fleurs.  Le  calice  ell  héiiiil'phiiique , compofé 
d’écaillcs  ferrées,  imbriquées;  les  extérieures  li- 
néiires,  pubefeentes , mi  peu  rudes;  les  tnierieu- 
les  ovales- aigues,  un  peu  membrineules  ; la  co- 
rolle jaune , convexe  , eniiéreinent  compofee  de 
fleurons  tous  herm.>phrodites , à peine  plus  longs 
que  le  calice  , tubidés  , cylindriques  , filit'ormes  ; 
le  limbe  é cinq  découpures  réfléchies;  cinq  lila- 
tiens  capillaires  ; les  anthères  tubulces  s l'ovaire 
tort  petit,  furmonié  d'un  llyle  filiforme,  de  la 
longueur  des  ètaminrs;  le  fligmate  bifide;  le  ré- 
ceptacle nu.  nie  varie  par  la  grandeur  de  fes  tiges 
8c  de  fes  feuilles. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonnc.Efpérance. 
On  la  trouve  également  en  Efpagne  , en  Italie  , 
dans  la  Sicile.  ( Dt/cripi.  ix  Berg.) 

10.  TAtr.stsrE  fous-arbufle.  TjnMctam  fuffruti- 
eofum.  üno- 

Tanaeeti’n  fntiii  pinnatis  ^pinnis  linéarisas  ,drn- 
latis  f puSefientiSuf  ; etrrymSo  fa/ligiaio , Sali fôltaj»; 
eaale  ptfratkafo.  WiUd.  Spec.  PLoit.  vol.  J.  pag. 
iSio.  I?.  5. 

Tanacetum  foliis  pinnatis  , mahijiü*  ; laciniit 
linéarisas  tfeiaivifis , acusii;  eaale  Ju^raiieofa,  Linn.  i 
Spec.  Plant,  vol.  l.  pag.  118;.  — Berg.  Plant.  Cap. 
pag.  145.  n".  Z.  — Miller,  Diif.  n®.  j. 

Tanaeeiam  foÜü  pinnoiQ  - mulitfidis  ; laciniis  li- 
néarisas, divijss , aeatis  i fioriSuj  fajiigiaiis.  Hoit. 
Cüff.  J98.  — Roy.  Lugd.  Bat.  lyj. 

Tanacetum  fi'liis  pinnatis  , villojis  ; pinnis  linéa- 
risas , aeatis  ,•  panieuld  fajiigiati.  Thunb.  Pcodr. 

146. 

ASmtanum  africanam  , fraticans  , multif.oram  ; 
fatlis  tanaceti , decupH  minoriSas.  Cnniin.  Mort.  1. 
pag.  199.  tab.  tcx:.  Cuita.  — ■^Vaillant , Ail.  Parif. 
1719.  pag.  }}6. 

hiUUfoüum  Cûmpkorutum  ^ éureum  ^ monomota- 
peafe.  Pluken.  Mamiff.  pag.  1 50 , 8c  -Amalth.  pag. 

147.  tab.  4J0.  fig.  7.  Spontanea. 

Scs  rarines  font  dures  . ligneufes  , jetant  de 
longues  fibres;  tilts  prodiiifent  des  tiges  fimples, 
hautes  d'un  pied  , pteftme  ligneufes  à leur  partie 
inferieure,  droites,  pubefeentes,  angtileufes , 
pamif  s de  feuilles  alternes,  pétioiéea , nonibreu- 
les  , ailees  , à découpures  nombteidés  , hérifl'ées 
de  poils  riutes  au  toucher  ; Us  folioles  oppofées, 
pinnariltdes  ou  iiicilècs  ptofondéitum  ; les  décou- 
pures aigues. 
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.Les  fleurs  font  difpoféci  en  eorymbes  termi- 
r*ux  , fiftigiés,  munis  de  brailées  eraillenfes  ou 
feuillées.  Leur  calice  tfl  prefque  glabre  , un  peu 
arrondi , compofé  d'écailles  imbriquées , ferrées , 
irég..les;  les  inferieures  plus  petites,  aigues;  les 
fuperieures  obirsngues  , un  peu  obtufes  , conca- 
ves , prr  fqu«  couibées  en  caréné , d'un  jaune^lair. 
La  corolle  eft  compofee  entiétemeiir  de  fleurons 
tous  hermaphrodites  , plants , jaunes  , tiibulés , 
infundibuliforiWs  ; le  tube  court , le  limbe  à citsq 
découpures  lélléchics  ; les  fiUmens  courts  8c  ca- 
pillaires; les  anthères  ovales,  cylindriques;  l'o- 
vaire oblong,  un  peu  courbé  , couronne  pat  un 
Icger  rebord  msn  braiieui  ; le  llyle  fililoime,  de 
la  iongueur  des  étamines  ; deux  lligmites  léfli- 
chis,  légèrement  pubefeens;  le  réceptacle  nu. 

Cette  efpèce  cultivée  ( d'après  Bergius)  eft  à 
peins  reconnoilfable.  Ses  tigti  font  plus  élevées  , 
prcfqu'entiérement  herbicéei , très-ranienfi  $ ; les 
rameaux  épais,  relevas , chargés  des  tiidimeiis  de 
beaucoup  de  feuilles  8c  d'autres  rameaux  ; les  feuil- 
les peiiolées  , epatfes,  ailées  , à divilions  nom- 
breufes  ; les  pétioles  amplexicaules  , munis  à leur 
bafe  de  flipules  ou  de  folioles  incifecs,  appendi- 
cutées.  Le  corymbe  eft  ample,  terminal,  compolé 
de  plnfieurs  autres  partiels;  les  pédoncules  alon- 
ges,  fillones,  pubefeens. 

Cette  efpèce  croît  au  Cap  Je  Bonne-Efpérance. 
Son  odeur  tft  forte,  pénétrante  , appiochmt  de 
Celle  de  la  latiaifie  commune.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  Tj  ( é'.  v.  ) 

U.TanAISIE  à grandes  De urs.  Tanacetum gran- 
tiijiorum. 

Tanaeetarh  coula  kerSaeto , usùforo  , Jtmp/ici  ; fo- 
liis ftrratis  , radiealiSus  , oSovaiis  > eaulinis  laneeo- 
latii  , fifsliSuj  , ineij'j  firratU. 

Balfamita  ( granJiflora  ) , foliis  dentatis  ; radiea- 
liSus  fpiualato- ax-atis  , oSlongis  , caaùnia  taneaota- 
lis;  eaale  jimplici,  hitfuto,  uniflaro.  DesFont.  Flot, 
allant,  vol.  i.  pag.  zâz , 8c  Aét.  Soc.  Hiil.  Nat. 
Parif.  vol.  t.  pag.  1.  cab.  i. 

Balfamita  grandijlora,  WilU.  Spec.  Fiant,  vol.  5. 
pag.  18  x>.  n“.  I. 

C'eft  une  très-belle  efpèc* , remarquable  par  ta 
grandeur  de  fes  fleurs,  fuliiaires  à rexcrémicé  des 
tiges,  5c  que  l'on  cultive  aujourd  hui  comme 
plante  d'ornemenc  dans  plulieuis  jardins  de  l'Eu- 
rope. 

Svs  tiges  frmt  droites  , prefque  (impies  ou  char- 
gè.sdedtux  ou  trois  rameaux , vt lues , ftriees , 
iiautes  de  ikux  OU  triés  pieds . tendres , herba- 
cée» , chargées  de  poi's  blanchâtres  & crépus.  Les 
feuilles  fom  éparfes  , ptefque  ftllllfs  ; les  radicales 
ovales-oblongucs , prefque  Ipatulees , un  peu  ch  ir- 
nues . prefque  felftlca  . otnules  à leur  fominei. 
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tfiëgaleimnt  dtntfes  en  fcie  à leur»  borJ» , verte» . 
tbargées  en  dcffotts  de  quelques  poil»  tires  < le» 
feuille»  cauliruire»,  felElfs,  lancéolée» , obtufes , 
dentées  tn  fcie  ou  prefqu'iocifées , longues  de 
trois  pouces  . larges  d'environ  fia  lignes . rétré- 
cies prelqu'en  pétiole  à leur  bafe  j la  partie  fupé- 
rieure  des  tiges  nue. 

Les  (leurs  font  flofculeufes,  folitaires,  termina- 
les, larges  d'environ  un  demi-pouce,  de  couleur 
jaune;  le  calice  ouvert,  compofé  d'ccailles  imbri- 
quées, foliacée»,  ferrées,  difpofees  fur  trois  nu 
quatre  rangs  ; les  extérieures  fufaulée»,  les  inté- 
rieures linéaires , inembraneufes  i leur  fonimet  & 
à leur»  bords  ; les  fleurons  tous  hermaphrodites  , 
petit» , tubiilés , à cinq  dt  ntt  ; les  anthères  petites, 
a peine  plus  longues  que  la  corolle;  les  femtnees 
petites,  glabres,  oblongu-:s,  fltiéet,  coitronttévs 

riar  une  petite  membrane  unilatérale  , tronquée  ; 
e réceptacle  légèrement  convexe,  fliloné,  muni 
quelquefois  de  qrrelques  pe  tites  folioles  rare». 

Cette  plante  a été  tecueilliepar  M.  Desfontaines 
armi  les  moilTon» , aux  environs  d'Alger  ; elle 
curit  au  commencement  du  printtms.  On  la  cul- 
tive au  Jardin  d-s  Plantes  de  Paris,  ei"  ( K.  v.) 

O.'  Tanaisie  en  éventail.  Xanaettum  fiabtUi- 
forme.  IJir-r. 

Tancceiurr  cofymUt  fimpUcibus , folih  deltoidi- 
ias  , apict  ftrratit.  I.hétlt.  Sert.  Angl.  ti.  — Lam. 
llliiflr.  Gcn.  tab.  ép6.  fig.  a.  — Curtis,  Magaf. 
n°.  ira. 

Ptatfia  (rtaara.  Thunb.  Prodrom.  pjg.  14c,  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  î.  pag.  180S. 

Cnaphalium  ( dentatum  ) , frutUofum , ftiiit  eu- 
tu':formikui , fifitiius  , deiuatU  ; corymba  fimpiitl. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1194.  — Roy.Lugd. 
Bat.  r;i. 

Coma  avrta,  incana,  foUit  oitajit  , trtimtath  ; 
capituhs  oblongli.  Euim.  Afric.  pag.  tSj.  tab.  68. 
fig.  ). 

C'eft  un  fort  petit  srbufte , emiétement  blan- 
châtre. dont  les  tiges  font  droites,  iigneufes , 
fort  grêles , haute’»  de  lix  à huit  pouces , cylin- 
driques , rameufes  J les  rameaux  élancés , alternes , 
foyeux  8c  un  peu  tomenieiii  , garnis  de  feuilles 
alternes,  pétiolees  , deltoïdes , ptefque  cunéifor- 
mes , étalées  8c  p'.iifées  en  éventail , petites , blan- 
châtres , épaifles  , veinées , fimples,  tnt  ère»  . ré- 
trécies a leur  bafe  , élargies  , irts-obtul'es , tron- 
quées 8c  dentées  inégalement  en  fcie  à leur  fom- 
met , blancli.itres  8c  foyeufes  a leurs  deux  faces , 
fouvent  réunies  par  paquets. 

I.es  fleurs  font  difpofées , à rextrémité  des  tiges 
8c  des  rameaux , en  eorymbe»  peu  garnis , médio- 
cfemenr  rameux.  Leur  calice  tfl  h.-mifplie-rique, 
un  peu  alonge,  couipolc  decaiJ'ei  imbriquée»,  ‘ 
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très-inégale»,  fort  petites,  un  peu  membraneufes, 
prefqu'obtufes  ; h coiollc  d'un  jaune  doré  8c  lui- 
fant , entièrement  compofée  de  fleurons  tout  hei- 
maphrodites,  courts,  tiibiiiss  ; leur  limbe  ptefque 
campanulé,  divifé  à fon  orifice  en  cinq  dents  ai- 
guës; les  fennences  gl-ibres,  ton  petites , couron- 
nées par  une  membrane  laciniée  à fes  bords.  J-e 
réceptacle  eft  nii. 

Cette  cfpèce  croit  au  Cap  de  Bonne-LIpérance. 
T?  ( f'/) 

* Efptcis  meint  connun. 

* Tanaime  â feuilles  imbriquées.  Tanainm 
vtjlitum.  Thunb. 

Tanaerium  fjCii  fii'formi-irigonis  , imincalit  ; 

paaicu/â  itrmiaali.  Thunb.  Prodiom.  pag.  147. 

Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  1809.  n“.  1. 

Ses  tiges  font  garnies  de  feuilles  éparfes,  im- 
briquées . filiforme» , entières,  â trois  faces,  ptef- 
que triangulaires;  Ifs  flqui»  difpofées  en  une  pa- 
nicule  terminale.  Cette  plante  croit  au  Cap  de 
Eonne-F-ffétance. 

* Tanaisie  à longues  feuilles.  Tanacaum  loa- 
gi/olium.  Thunb. 

Tanacetum  foUit  liatari^jilîformibas  ^ raetma  ter~ 
minati , fafligiato.  l'hunb.  Prodrom.  pag.  147.  — • 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  1809.  n".  a. 

Cette  efpècc  a Tes  tiges  garnies  de  feuilles  fins- 
pies,  très-étroites,  linéaires,  longues,  prefque 
filiformes.  I.es  fleurs  forment,  â l'extrémité  des 
tiges,  une  grappe  faftigiéc.  On  trouve  ccîte  plante 
au  Cap  de  ^nne-Efpérance. 

* Tanaisie  à fleur»  axillaire».  Tanaettum  txU- 
Lrt.  Thunb. 

Tanacitum  folVn  coaitaiis  , liatari  ^Vfortnilus  p 
jjoribtij  axîi/aribuj , Thunb.  Prodr.  pag. 

147-  — Willd.  Spec.  Plant,  vul.  j.  pag.  iSto. 
n».  4. 

On  diflingne  cette  efpèce  â fes  feuille»  oppo-> 
fées,  conniventes  â leur  bafe,  fimples , entièiei , 
linéaires,  filiformes,  Les  fleurs  font  feffiles , fituûes 
dans  Faiirelle  des  feuilles.  Elle  croit  au  Cap  de 
Bonne- Efpérance. 

* Tanaisie  â folioles  obt-jfes,  Tanaitium  oi- 
luj'um.  Thunb. 

Taaaceiam  foUii  bipiaaaria  , g/airis  ; pinnulis  H- 
ntaribtu ycktajis  ; fiaribus  folttartii , giabrU.  Thunb, 
Prodrom.  pag.  147.  — Willd.  Spec.  Plant.  Vol.  j. 
pag.  i8i).n°.  I). 

Ses  feuilles  font  alternes , deux  fois  ailées  , 
coinporées  de  folioU»  gUbies,  Unéaite» , obEufes 
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à leur  fommet.  Let  fleurî  font  glibrM  8f  fnllui- 
tet.  CetK  piaiite  croit  au  Cap  de  Bunne-Elpé- 
tance. 

* TANAlSit  i fl;ur$  tomenteufes.  Tanacttam 
grandifio'im.  Thunb. 

Tanacetum  fotiis  kipinnatil  ^vi/lojîs  i pînnulis  ii~ 
ncarihus  , acutis  ; fioriéuj  fotitariis  , lomtntojû, 
Thunb.  Prodr.  pag.  147.  — Wiild.  Spec.  Plant. 
Y()l.  J.  pag.  i8r  5.  n“.  14. 

Cette  eA>èce  diffère  de  la  précédente  pat  Tes 
feuilles  & (es  fleurs  velues.  Les  feuilles  font  alter- 
nes , deuï  fois  ailées,  compofees  de  folioles  li- 
néaires , aigues  i leur  fommet.  Les  fleurs  font  fo- 
liiatres  Sr  tomenteuLs.  On  la  rencontre  au  Cap 
de  Bonne-EfptTmce. 

* Tanaisie  mulîiflore.  Tanaettum  maltifonim, 
Thunb. 

Taiiacetam  fulitj  bipinnaiis  , viüojit  ; pinnutis 
aii-tit  i panicutis  comparût  ,fafiigiaiU.  1 hunberg , 
Prodr.  pag.  147.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5. 
pag.  1814.  n*.  rfi. 

Ses  tiges  font  proies  de  feitilles  deux  fois  ai- 
lées , alternes,  velues,  compofees  de  folioles  ai- 
gues. Les  fleurs  font  difpofées  en  panicules  com- 
pofecs , tameufes , fa“igiee!.  On  trouve  cette 
plante  au  Cap  de  Bonne- Efpérance. 

* Tanaisiï  i feuilles  de  lin.  Tanacitum  Uni- 
foiîam. 

Xartacctam  foilh  lanccolatit , canalicutatis  ,*  ra^ 
cema  tcrmir.ali , fafliglato.  Thunb.  Prodr.  pag.  147. 
— Willd.  SpeC.  Plant,  vol.  ;.  pag.  1809.  n“.  5. 

A:kaaapa  (^\\a\io\\i)  ,faliis  Imtaribus , corymia 
Jimpùii.  Liitn.  (.  Suppl.  J 6t.?  — Lam.  Diâ.vol.  !. 

Cette  efpèce  piroit  éire  la  même  que  celle  de 
Linné  fils,  dont  il  a déjà  été  fait  mention  d ns 
cet  ouvrage  , à l'arricle  Atha-sasie.  Scs  feuilles 
font  linéaires-lancéolées , un  |>eu  canalicrrlées  i fes 
fleurs  dKpofées  en  grappes  terminales  i Tes  tiges 
ligne  ufes.  Elle  croit  au  Cap  de  Bunr.e  • Efpé- 
ranec.  T) 

Oifirvathns.  Plufieitrs  auteurs , & particulié- 
rement Wtil.lenow  , rapportent  au  genre  lanace- 
tum  plt'fîeurs  efpèces  iVachiiUa  qui  ont  déjà  été 
mentionnées  dans  cet  ouvrage,  à l'article  AcHtl- 
lEE , telles  que,  i*.  la  tanaifie argentée  {tanacetum 
aifcnttum  ,achilUa  argtniia , t ara.  Encycl. 

vol.  I,  pag.  19  ) i“.  la  tanatfie  angiil  ufe  (tana- 
coum  aapalofum  U'illd.  ) , aihiiiàa  fiüpriîtùtiina  , 
Lam.  Encycl.  1.  c.  ; a“.  la  rauailie  volaiit-d'eau 
Çtanacaum  myriopày/ium  Willd.),  aphtlUa  tipiii~ 
ttaia,  I^m.  Encycl  I.  c. 

Il  cunviint  aullâ  de  rapporter  au  genre  ba!fa- 
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mita , que  j’ai  préfenté  ici  comme  une  divifion  du 
genre  tanacetam  , 1^.  le  matnearia  virgata  , Lam. 
Encycl. , qui  efl  le  chryfanthemam  iofeuiofum  , var. 

Linn.  i coiuta grandit , Jacq.Obferv.  4,  pag.  4, 
tab.  Si  i le  ikryfjnthemum  Sfcoidtum  , AIL  Pedem. 
II”.  687, tab.  Il,  fig.  1 , & enfin  le  halfamita  vir- 
gata, Desfont.  Afl.  Soc.  Hifl.  Nat.  Patif.  vol.  i, 
pag.  1.  — l“.  Le  mairUaria  ’igiàa  , Lam.  Encycl., 
qui  elf  le  chryfir.thcmam  f ofcatrfum  , var.  a.  Linn.  , 
bc  le  ieifamiia  ageratifulia , Uest.  A£i.  Soc.  Pacif. 
vol.  I,  pag.  2. 


T.ANI.  Rheed,  Hott.  Malab.  vol.  4.  pag.  IJ. 
tab.  10. 

MyraboUnus  btüirica,  Breyn.  Icon.  i8.  tab.  4. 
— Blackv.  Herb.  tab.  401.  fig.  i.  Afa/r.  — Girtn. 
de  Fruâ.  & Sem.  vol.  2.  pag.  90.  tab.  97,  fig.  2. 

C’ell , d’après  Rheed,  un  grand  arbre  du  Mala- 
bar, dont  le  tronc  etl  épais,  portant  à fon  fom- 
met  une  cime  étalée,  compofee  rie  rameaux  gla- 
bres , d'un  vert-ceitdré , le  bois  d’un  blanc-j.vunâ- 
irej  i'ecotee  glabre  , épaiffe , cendrée  en  dehors , 
jaune  en  dedans.  Les  feuilles  font  éparfes , (ituées 
à la  partie  fupérieure  des  rameaux  , longuement 
pétiolées  , amples,  épailTes,  oblongues  , un  peu 
arrondies , entières  à leurs  bords , légèrement  acu- 
mir.ées  à leur  fommet , glabres  à leurs  deux  faces, 
d’un  vert-foncé  8c  luil'ant  en  deflus,  plus  clair  en 
defToiis,  marquées  de  nervures  Amples,  alternes  , 
latérales,  fouteuucs  par  de  longs  pétiole  s glabres, 
cylindriques. 

Lesflours  font  peiiaes,  odorantes,  difpofées  en 
grappes  latérales  , d'un  verc-blanchàtre,  cliacuna 
d’elles  divifée  en  cinq  découpures  oblongues , à 
peine  ouvertes,  renfermant  dix  éramines  courtes , 
d'un  blanc- jaunâtre  : il  leur  fiiccède  des  fruits  en 
forme  de  poire,  alEz  feinblables  à nos  grolTes 
prunes,  charnues,  revêtues  d'une  écorce  mince , 
roug.  âtre,  glabre  8c  luifantei  la  partie  charnue, 
verte,  fucculentc,  inlipide,  reufermam  un  oflUet 
oblung,  arrondi,  qui  coniienc  un  noyau  blanc, 
d'une  (àveur  agréable  , de  la  grolfeur  d'une  nui- 
fette. 

Cet  arbre  cioîc  au'Malabar,  dans  ks  terrains 
fabloneux  ; il  ctl  toujours  vert , fleurit  8c  fruâifle 
piel'qu’eii  tuui  Icms.  Son  bois  cil  employé  avan- 
tageufemem  pour  la  coi.llcuâiun  des  itavires.  (.es 
Indiens  fabriquent  avec  le  tronc,  de  petites  bar- 
ques d'une  feule  pièce,  qu'ils  appellent  maïujaui. 
Les  noyaux  des  fruits  font  bons  à manger  : on  en 
retire  une  huile  qu’on  pte tend  être  bonne  pour 
foicifiec  8c  faire  croitte  les  cheveux.  Le  fuc  de 
l'écorce  & des  racines , ajoute  au  ria  cuit  au  lait, 
appail'c  ks  fones  douleurs  de  la  colique. 

Oifirvaiioas.  J’ai  prefem»  Cet  arbre  tntéteiTant 
te!  qu’il  fe  neuve  dé-  rit  dans  Kbeed.  Gittntr  dé- 
crit uii  fruit  qu'il  regarde  comme  devuir  appaiienir 
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i ce  même  arbre  ( il  en  forme  un  genre  fous  le 
nom  de  myrohoUnus , aurjutl  il  rapporre  deux  au- 
ues  efpeces  ou  variétés  ; mais  il  ii'y  a encore , 
jur^n'à  prefent,  que  les  fruits  de  bien  connus  dans 
ce  nouveau  genre  , qui  patoit  devoir  appartenir  à 
la  famille  d<$  chalets  Sc  avoir  des  tarports  avec 
les  badamiers  {tcrminalm) , Sc  qui  oflre  pour  ca- 
raétere  efleiitiel  : 

Un  drupt  tn  kaie,  dom  l'enveloppe  ( pucamen. 
Carrtn.)  eji  un  peu  arrondie  ^ angaleuje , jiiionle  ^ à 
une  feule  loge  ^ contenant  une  ftmence  amygdalo'ide  y 
mve/fe  ÿ 1er  cotylédons  foliacés , contournés  en  fpitale. 

Dans  la  plante  donc  il  eft  ici  quellion  , que 
Catrtner  nomme  myrokolonus  beltirica , le  fruit  fell 
un  d'upe  ovale,  un  peu  globuleux,  à angles  très- 
pou  fenfibles,  de  couleur  brune  ou  de  fuie,  rem- 
pli d'une  chair  epaiife  , brune  , poteufe  , durcie 
dans  les  vieux  fruits.  L enveloppe  ell  tres-dure, 
épaiffe  , à cinq  faces  peu  marquées  , fans  valves . 
à une  ftule  loge  arrondie , prefque  triangulaire  , 
comenaiu  une  femence  à trois  faces , obiufe  , 
élargie  è fa  partie  inférieure,  acuminée  i fon foin- 
met,  d'un  jaune-pâle}  l'embryon  laiteux,  de  même 
for.Tie  que  la  femence}  les  cotylédons  épais,  fo- 
liacés , roules  en  une  fpitale  triangulaire  dans  la 
longueur  de  la  femence } la  radicule  fupérieire  , 
courte , arrondie  , recouverte  pat  les  cotylédons. 

Gacrtner  rapporte  au  même  genre  le  terminaliu 
( chebula)  , foiUs  ovotts,  nudis  i petiolis  fuprà  bi- 
gtandulojli  ; raeemis  fi-nphcibus.  Reiaïus , Faftic.  J, 
pag.  51  . & auquel  il  a conierve  le  nom  de  myra- 
bolunus  cHebula  que  lui  a donné  U'ackvel , lab.  401 , 
fig.  1.  ( Mediocns.  ) Son  trnir , plus  gros  que  celui 
de  l'efpèce  précédente,  ell  de  forme  ovale,  s'i- 
mincic  à Tes  deux  extrémités  t il  ell  de  couleur 
brune-foncée,  à dix  angles}  les  angles  alternes, 
plus  grands.  Sa  chair  elt  .lute , brune , fragile } vllc 
a l'alpeét  luifaiic  d'une  icfine.  L'enveloppe  eli  of- 
feufe  , à une  feule  loge  attondie,  dans  laquelle  eft 
renfermée  une  femence  ovale-oblongue , acumi- 
nee  à fa  partie  fupérieure , un  peu  con.pcimee, 
noirâtre,  munie  à fa  bâte  d'un  cordon  ombilical , 
filiforme.  L'embryon  a la  même  forme  que  la  fc- 
mence  ) les  cotylédons  roules  en  fpirale } la  radi- 
cule fupérieure  & arrondie. 

La  troifième  efpèce,  myrobolanus  ciirina,  pour- 
roit  bien  ii'èire  , d'après  le  même  auteur,  qu'une 
variété  de  la  précédente.  Son  drupe  eft  ovalc  ob- 
long,  plus  grêle,  jaunâtre , irrégulièrement  angu- 
leux , cougours  ride  entre  fes  angles  } la  chair  & 
l‘ec.ïelop}>e  de  même  nature  que  la  precedente , 
amti  que  les  femences  } l'embryon  charnu , folia- 
cé, roulé  en  fpirale.  ( pour  quelques  au- 

tres myrobolans  y les  articles  Monurin  6c  Phyl- 
lantiie.) 

T.^NIBOUCIER.  Ténféoece.  Genre  de  plantes 
dicoivledones , de  la  famille  des  chalefs,  qui  a 
botanique.  Tome  y 11, 
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des  rapports  avec  Icspemta,  qui  ccmpretii  dfs 
aibres  exotiques  à l’Europe  , donc  les  feuilles  foin 
alternes,  les  ileuis  difpolécs  en  épis  axillaires. 

Le  caraflère  elTtntiel  de  ce  genre  ttt  d'avoir  : 

Vn  calice  urcéolé  y à e nq  découpures , foute, nu  par 
une  bradée  y dix  étamines  un  ovaire  inferieur  ; un 
ftyle  i un  ftigmaie  ; le  fruit  cumpiimé , orbicjtai’e  , 
ailé. 

Caractère  .générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  adhérent  avec  l'ovaire  , divifé  1 
fon  fommet  en  cinq  découpurts  oviles-aigués  ou 
un  peu  arrondies,  ouvertes}  muni  d'une  braâée 
à fa  baie. 

1®.  Une  corolle  nulle. 

j®.  Dix  étaminet , dont  les  filamens  font  courts , 
inférés  fur  le  calice,  alternes  avec  fes  divifions , 
termines  pat  des  anthères  ovales,  à deux  loges. 

4®.  Un  ovaire  renfermé  dans  le  calice , velu , 
pyriforme  , furmonté  d'un  ftyle  grêle  , verdâtre  , 
incline  , terminé  par  un  ftigmate  aigu. 

Le  fruit  eft  une  capfute  comprimée,  monofper- 
me  , alfez  grande  , orbiculaire  , environnée  d'une 
aile  membraneufe.  {Ex  herbar,  luff,) 

Espèce. 

TanIBOUCIER  de  Guiane.  Tanibouea  guia~ 
nenjis, 

Tanibouea  foliis  altemis  , jloribus  axïltaribus  y 
fpUatit,  (N. ) 

Tanibouea  guiancnjis , Aubl,  Guian.  vol.  i.  rab, 
178.  — Juif.  Gcn.  Plant,  pag.  76.  — Perf.  Synopf. 
Plant,  vol.  I.  pag.  48?. 

Cet  arbre  s'élève  â la  hauteur  de  vingt  pieds 
& plus  : fon  tronc  a enviion  deux  pic.is  de  dia  t.è- 
tre } fon  bois  eft  blanc  , cafTanr , peu  compaêie  } 
fon  écorce  cendrée  ; il  poufte  à fon  l'ommet  des 
branches  droites,  d’aiictes  horizontales,  qui  Ce 
répandent  en  tout  fens,  chargées  de  rameaux  tor- 
tueux , garnis  vers  leur  fommet  de  feuilles  pétio- 
lécs , alternes,  liftes , fermes,  ttès-entièrts,  ova- 
les , terminées  en  pointe  ) les  plus  grandes , lon- 
gues de  fept  pouces  fut  trois  de  largeur . foute- 
nues  par  un  pétiole  long  d'un  pouce  , convexe  en 
dclfous , creule  en  gouttière  en  delius. 

Les  fleurs  font  ficuées  dans  l'aiiTelle  des  feuilles , 
diCpofees  en  épis  ou  en  petites  grappes  limples  : 
leur  odeur  approche  de  celle  du  bois  de  Sainte- 
Lucie.  Le  pédoncule  commun  eft  lîmple  , grêle , 
cylindrique,  plus  couit  que  les  feuilles } il  fou- 
tient  des  fleurs  prefque  fcllilcs  , ahcines , fort  pe- 
tites. Leur  calice  eft  velu  , verdâtre , adhérent 
avec  1 ovaire , evalé,  â fon  limbe  , en  cinq  décou- 
Dddd 
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pures  isales.  élargies  à leur  bafe , terminées  en 
noirte  ,'blinches  Se  couvertes  en  dedans  de  poils 
très-fin».  Il  n'y  a point  de  corolle  » nuis  a la  baie 
de  chaque  fleur  txifte  une  braâée  petite  , ovale  , 
un  peu  Velue,  l es  étamines  font  au  nombre  de 
die,  pnèfqu'auflri  longues  que  les  découpures  du 
calice } les  fiiamens  courts  j les  amhètes  jaunes. 

Cet  arbre  croît  en  Guiane  , dans  une  îlei  de  la 
Crique  desGilibis,  & entre  Gourou  ïcSineman  . 
dans  les  lieux  marécageux  , à quelque  diuauce  des 
bords  de  la  mtr  | il  perd  fes  feuilles  tous  les  ans , 
& fleurit  dans  le  courant  du  mois  de  mai.  T> 

T.\NJOUG.  TjmanuJ  /ittonn.  Ruinph.  Hort. 
Aiiiboin.  vol.  a.  pag.  tp}.  tab.  64. 

Grand  arbre  de  l'ile  d’Amboine , qui  s’élèv» 
perpendiculairement  fur  un  tronc  droit , cylindri- 
que, très-épais , chargé  de  rameaux  nombreux  , 
ttès-étalés , revêtus  d'une  écotee  cendrée , brune 
ou  noirâtre , d’où  découle  un  fnc  épais , mais  peu 
abondant.  Les  feuilles  font  alternes , éparfes . pe- 
tiolees , Amples , afTea  grandes , ovales  ou  un  peu 
ob'ongues,  tiès  entières  à leurs  bords  , gubtes  a 
leurs  deux  faces  . aigues  & un  peu  acumiiiéts  à 
leur  fommet , longues  de  quatre  à cinq  pouces , 
fur  environ  deux  lignes  de  large. 

Les  fleurs  font  latérales,  di^pofées  dans  1 aiflelle 
des  feuilles  fupëtieures,  fobtairesou  réunies  quel- 
ques-unes enlemble  , portées  pat  des  pédoncules 
fimples  ou  bifides,  beaucoup  plus  courts  que  les 
feuilles.  Le  calice  eft  jaunâtre  , compofe  de  quatre 
riécoupuies  ouvertes  i les  pétales  blancs , nom- 
breux , acuminés,  fort  petits  , plus  courts  que  le 
calice,  exhalant  une  odeur  toible  , mais  très-agrea- 
ble.  Le  fruit  ell  une  baie  ou  un  drupe  de  la  loime 
& â peu  piès  de  la  groffeur  d’une  olive  . de  cou- 
leur jaune  â mefure  qu  elle  n.ùtit , fouteiiu  à fa 
bafe  pat  U calice  perfillant.  L'écotee  ell  fècha  , 
fragile , couvrant  une  fubftance  pulpeufe  , chat- 
nue  , dans  l.iqutllc  ell  renfermé  un  noyau  glabre  , 
très-aigu,  qui  ccntieiit  une  amande  bbinche  , 
épallfe,  vifqutufe. 


Cet  aibrc  croit  fur  les  rivages  ftetiles  Sf  pier- 
reux de  l'ile  d’ Am'ooine.  Sou  bois  ell  blanc  a l’ex- 
tëtuuti  il  prend  une  teinte  rouge  d'autant  plus 
foncée,  que  le  bois  eft  plus  iuteticut.  On  l'em- 
ploie agréablement  pour  des  menbUs  & plufieuts 
uftenfiles  de  ménagé  ; il  fert  auifi  dans  la  coniltuc- 
tion  des  baïques. 

TANROUGF..  Wiinmannia.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  , â fleurs  complètes , i i lypetalet  s , 
régulières,  affilié  â la  famille  des  Uxih-iges,  qui 
s des  rapports  avec  les  cunonia  , & qui  comprend 
des  arbres  ou  arbrifleaux  exotiques  i 1 Eun>pr , 
dont  Us  feuil'cs  font  alternes  ou  plus  Souvent  op- 
pofées , lirt.p!es  ou  ailees  i les  ftruis  otlpolécs  m 
longues  grappes  tcrmiiule»  ou  ixi.l.irts. 
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Le  caraâète  eflemiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  ; 

Un  calkt  à quatre  dkournr.s  frofondes  i quntre 
FiuUs;  huit  tumincs;  dtux  jt^lcs  i um  carJuU  i- 
\alve  , ù deux  loge!  , «1  deux  Fointes. 

C.'VRACTàRE  GENÉRIQUÏ. 

Chaque  fleur  offre: 

1°.  Un  calice  profondément  divifé  en  quatre 
découpures  ovaUs,  étalées. 

1°.  Une  carclle  compofée  de  quatre  pétale» 
égaux  , plus  grands  que  le  calice. 

1“.  Huit  itamines , dont  les  fiUmens  font  courts, 
droits,  terminés  par  des  anthèics  arrondies. 

4“.  Un  ovaire  un  peu  arrondi , lurmôntédc  deu* 
ftvlts  , de  la  longueur  des  étamines , ictminés  pat 
autant  de  ftigmates  aigus } un  dilque  compofe  de 
huit  glandes,  eiivitonnant  la  bafe  de  l ovaire. 

Le  fruit  eft  une  capfule  i deux  loges , divife» 
en  deux  valvts  â leur  partie  fuperieute,  dont  le» 
rebords  remrans  forment  la  cloilon , S:  rentermem 
environ  fix  â huit  femences  un  peu  arrondies. 

Oifervaiione.  Ce  genre  affez  naturel,  ttès.voi- 
fm  des  euKonia,  dont  il  différé  par 
de  moins  dans  chacune  de  celles  de  la  truCtifica- 
tion , appartient  a 1a  famille  drs  laxitrages  pat  ces 
1 mêmes  parties  i mais  il  en  diffère  Imgulie.ement 
par  le  port,  les  faxifrag-.s  ne  renfermant  que  de» 

' plantes  heriaacéts  ou  â peine  fous-ligneutes  , a 
téuilles  alternes,  tandis  que  les  wcm<n«"-u  font 
des  arbres  ou  aibriffeaux  â feuilles  oppofees,  Sc 
très-fouvent  ailées  avec  une  impaire.  Leurs  Iruits 
les  rapprochent  aufli  des  itea , & leur  donnent  pat 
con^’equent  des  tappotts  avec  les  rulagcs. 

Espèces.. 

I.  TANIfOOClB  glabre.  U^einmarmia  glaira.. 
Linn.  f. 

lf\//imannû  foins  pinnatis , folioUs  ohovaùs 
ertnetis  » Uvthut.  Üpn.  f.  Suppl,  p ig.  Axo.  — Lam. 
lil, dit.  Genêt,  tab.  jn.fig.  1.  — Swatti,übfcrv.. 
pig,  lyi.—  Willd.Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  456.. 
, ii“.  I. 


Il'eirtntannia  finaata.  Ltnn.-Spec.  Plant,  vol.  1». 
P’g'  î‘f- 

Arbnfte  dont  les  rameaux  font  oppofés  ; le» 
plus  jeums  légèrement  pubel'ccus,  garnis  de  l-ui,- 
Its  oppofees,  pétiolées,  ailées  avec  une  impaire  t 
le  pétiole  commun , ailé  entre  les  folioles , le  divi- 
fauten  articulations  ovaks-oblongues  j les  fo joies 
au  nombre  de  once  â treice,  petites,  ovales,  op- 
pofccs , feffiles , glabres  a leurs  deux  faces , tétié- 
cics  à leur  bafe,  ttès-obtufcs  à leur  fommet , un 
peu  plusfeitoiwsà  un  de  leurs  càté»  ..denteesen. 
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fcie  i leor  contour , munies , entre  cHaque  paire 
de  pétioles , de  flipules  folîcaites , caduques,  ova- 
les , prelque  de  U grandeur  des  folioles. 

Les  fleurs  font  difpofées  , i l'eatrémité  des  ra- 
meaux , en  grappes  Iblitaires , très-glabrei , pé- 
done  ulées , atones , Amples , plus  longues  que  les 
feuilles  ; elles  font  chargées  de  fleurs  nombteiifes, 
petites , pédicellées  $ les  pédicelUs  uniflotes , pref- 
que  tafciculés.  Le  calice  eft  compofé  de  quatre 
folioles  blanchâtres,  oblongues, ouvertes } la  co- 
rolle eft  blanche  j les  pétales  lancéolés , trois  fois 
plus  longs  que  le  calices  l'ovaire  ovale  , marqué 
de  deux  filions}  deux  flyles  blancs  & filiformes; 
les  ftigmates  capités i une  capfule  petite,  ovale, 
acuniinee,  à deux  loges,  divifée  en  deux  valves 
jufque  vers  Ton  milieu. 

Cette  plante  croît  à la  Jamaïque.  Tr  ( K./.  ) 

a.  Tanrooce  itichofpemte.  Wcinmunnia  tri- 
ckofpcrma.  Cavan. 

Wtïnmannia  [oliis  impari-pinruuh  ; pttioio  com- 
m-uni  alMO  ; articula  quadranfaUribus , racemis 
axUlarikus.  Cavan.  Icon.  Rat.  vol.  6.  pag.  4|. 
Ub.  567. 

Cette  efpèce  diflere  du  wtinmannia  glahra  par 
fes  articles  quadrangulaires  & non  ovales,  par  fes 
grappes  axillaires.  »es  tiges  font  ligneufts , hautes 
de  dix  pieds,  ptefqu'articulées  à l'infertion  des 
rameaux  : ceux-ci  font  oppofés , chargés  de  poils 
rouffeatres  , garnis  de  feuilles  oppnfees,  pêiio- 
iées , ailées  avec  une  impaire , compofées  de  neuf 
à onr.e  folioles  ovales  , larges  de  deux  ou  trois 
lignes,  longues  d'un  demi  pouce,  rétrécies  en 
pointe  à leur  bafe  , denté-sen  fcie,  vertes  & lui- 
fames  à leur  face  fut'érieure.fetrugineufes  à leur 
face  inférieure , fertiles , accompagnées  de  deux 
flipules  ovales  ; le  petiote  commun  nu  à fa  bafe  , 
ailé  entre  les  foliotes  par  des  membraii-s  qua.ltan- 
gulaires  ; l'angle  inférieur  aigu , le  fupérieur  ob- 
tus, les  latéraux  droits  } les  ftipiiies  caduques  , 
ovaUs. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  Amples . 
axillaires , folitaiies , oppoféts  , prefque  de  la 
longueur  des  feuilles.  Les  capfules  font  glabres  , 
ovales,  â deux  pointes  en  bec  , i deux  loges  , 
renfermant  des  femences  ovales  . réniformes , 
couvertes  de  poils  ferrugineux. 

Cette  plante  croît  au  Chili , à Saint-Charles. 
Elle  porte  fes  fruits  dans  le  mois  de  février.  T) 
( Dtfcripi.  IX  Cavan.) 

5.  TanROUGE  hétiffé.  Wtinmannia  hirta.  Sv. 

Wtinmannia  foliis  pinttatis  ^fcliolis  ovatis  tftr- 
rato-crenatii  , fuiiiu  racimifquc  kirfutis.  Sw  ,iiix  , 
Prodr.  pag.  6}.  — Flot.  Ind.  occid.  vol.  2 p.  691. 
— Wilid.  Spac.  Plant,  vol.  1.  pag.  4J7.  n“.  2. 
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Winimaania  fruiieefa , Jhliit  fuhruundii ,fti'a- 
tit , per  pinnas  cordatü-alataf  i racemis  terminais- 
bus , pinnis  Ip  ramis  oppojitis.  Brevn,  Jam.  211- 

Cette  plante  a de  trè$-gran.ls  rapports  avec  le 
wtinmannia  elabra  ,•  elle  s'en  diftinguc  priticipa- 
lement  pat  les  poils  üc  le  duvet  qui  recouvrent 
plufieurs  de  fes  parties. 

Scs  tiges  font  ligneufes , divifées  en  ramc-iui 
oppofes  & pubefeens , garnis  de  feiullcs  oppo- 
fées,  pétiolecs , compofées  de  folioles  fcflilts,  un 
peu  arrondies,  obtufes,  crénelées  ou  dentees  en 
feie  à leurs  bords,  glabres  en  delTus,  hétiffées  de 
poils  en  de  (Tous,  un  peu  rétrécies  â leur  bafe  i 
les  pétioles  garnis , entre  chaque  foliole  , d une 
aile  décurrente , ptefqu'cn  cœur. 

Les  fleurs  font  terminales,  difpofées  en  grappe* 
épaiftes,  alongées,  velues  ; tes  pédicelles  fimplts, 
réunis  pat  fafcicules}  le  cabce  à quatie  découpu- 
res protondes  ; la  corolle  blanchâtre,  beiucoup 
plus  longue  que  le  calice}  les  capfules  petites , 
ovalcs-oblongues , teiminéts  par  deux  longue* 
pointes  en  forme  de  bec. 

Cette  plante  croit  fut  le*  hautes  montagne* , 
dans  les  contrées  méridionales  de  la  Jamaïque. T> 


4.  T/.nROUCE  tomenteux.  Wtinmannia  tomea- 
tofa.  Linn.  f. 

Wtinmannia  foliis  pianatis  yfotiolis  ovatis  y intt- 
gtrrimis  y fibtùs  tomentofs; fiipaUs  cadacis.  Linn.  f. 
Sup[>l.  pag.  227.  ■ — W'illden.  Spec.  Plant,  vol.  2* 
pag.  457. 11°.  5. 

Arbre  très-rameux  & chargé  d'un  grand  nom- 
bre de  feuilles,  revêtu  d'une  écorce  rouffeâtte. 
Les  feuilles  font  oppoférs,  pétiolées,  ailées  avec 
une  impaire  , vertes , gbb.es  à leur  face  fupe- 
rieure,  tomenteules  en  deflous  , compofées  d en- 
viron onje  â treize  folioles  petites , un  peu  épatf- 
fes,  ovales,  très-tntiércs , régulières  , exttéint- 
ment  tomenteofes  à leur  face  inférieure}  le  pé- 
tiole commun  ailé  de  chaque  côté  . entre  les  fo- 
lioles , de  forme  ovale}  des  rtipulcs  caduques  , 
folitaircs , plus  grandes  que  U*  folioles , fituees  â 
la  bafe  des  pétioles. 

Les-fleurs  font  difpofées . vers  l'extrémité  des 
rameaux  & des  tiges,  tngtat>pes  fi-nplcs , très- 
épaiiles,  prefqu'en  f.irme  d'épis  touflus,  chaque 
fleur  foutenue  par  un  pé-lictlle  ttès-coutt } le  ca- 
lice divifé  en  quatre  découpures  très-profondes  ) 
U corolle  compofée  de  quatie  pétales  ; les  étami- 
nes environnées  par  uoe  membraue  ites-ciuiéie, 
campanulée. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  la  Nouvelle- 
Grenade.  T) 

f.  TanROUGE  trifolié.  Wtinmaania  IrifoUata. 
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Wtinmannia  foUii  ternatit  ^ foliotis  elltftiei  tan-^ 
itolûtis , ftrratit , glti  'berntris  ; panieaiis  compofitis. 
Linn,  L Suppl,  pag.  127.  — Lam.  liliillr.  Gcncr. 
tab.  51^.  fig.  1.  — Wiiiden.  Sp«c.  PUnt.  voi.  1. 
pig.458.  n".  4. 

fftinmannia  fi/tis  ternaih  , folidh  tllipticis , 
firriiiis,  'I  huiib.  Pcudt.  pag.  77. 

Cet  aibiiftea  des  tiges  droites,  glabres,  liptieu- 
fes , divisées  en  rameaux  oppolés , glabres,  cylin- 
driques, garnis  de  feuilles  oppofées,  longuement 
pctiolécs,  tetnées,  compofées  de  trois  folioles 
ovales  , petites  , prcfque  lancéolées  , rétrécies 
prefqu'en  pétiole  a leur  bafe  , arrondies  bc  obtu- 
fes  à leur  fommet , glabres  i leurs  deux  faces , 
crénelées  à leur  contour  t les  crénelures  prefque 
obtufcs  i les  petiotes  très-longs. 

Les  fleurs  font  Hifpofées  en  grappes  droites  , 
ëpailfsS , cylindriques,  obtufes  , plus  longues  que 
les  feuilles , pédonciilées  , fiiiiees  latéralement 
dans  l'ailTelle  des  fetiilles , très-glabres , compofées 
d'un  très-grand  nombre  de  fleuis  ferrées,  médio- 
crement pédicellées,  fort  petites;  les  calices  d 
quatre  decouputes  profondes  ; la  totolle  plus  lon- 
gue que  le  calice;  les  étamines  plus  cou  tes  que 
les  petales  ; l'oraire  arrondi,  un  peu  velu  , fnr- 
inonté  d'un  Hyle  court  , divife  à fon  fommet  en 
deux  tligmaies  épais,  divergeas,  un  |-eu  couibés 
en  dehois. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonnne-Efpérance. 

{y.  in  htri.  Lum.  ) 

6.  TanHOUOS  i grappes,  u'ilnmannia  rne<- 
aoft.  Linn.  f. 

Wtinmannia  fatiis /implicUaJ  , ohovalo-tUipiidt , 
ohtupt  ,àtntatit  ; raetmia glabiit.  Willd.Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  4j8.  n°.  J. 

Wtinmannia  folits  Jimnticibtis , ovatis , ^erratit , 
atrinqii'e  glaàtrrimii  ; fliputii  nullit,  Linn.  t.  Suppl, 
pag.  117. 

Wtinmannia  foliis  jimp/itibua , ovatis  , ftrratis , 
pttiotatis  i ra^tmis  axiilaribus , fotitariis,  FotUer, 
Prodr.  pag.  17.;. 

ArbrifL-au  dont  les  rameaux  font  glabres , cy- 
lindriques, divifés  en  d'autres  bi-.rncoup  plus  (le- 
tics,  O égalé  forme,  garnis  de  feuilles  oppefées, 
pciioléee,  ttès-fimples,  ovale $-ellipiiques,obtu- 
fes  à leur  lo.nmet,  tm  peu  rétrécies  à leur  bafe, 
glabres  à leurs  deux  faces,  dentées ..  leur  contonr; 
les  dentelures  obtufcs  ; les  pétioles  dépourvus  de 
llipules. 

Les  fleurs  font  latérales  , limées  dans  l'aiffelle 
des  feuilles , difpofées  en  grappes  folitaires  ou 
géminées,  fnuvent  tcrmintles,  fort  longues , ciès- 
glabres  ; chique  fleur  foutenuc  par  un  |>édicclle 
court,  prefque  fétacé.. 
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Cet  arbulle  croît  à la  Nouvelle-Zélande.  f> 

7.  TanROucE  à petites  fleurs.  Wtinmannia 
parvifiora.  Lorll. 

Wtinmannia  foliis  fmpiieibus  , ablongis  , acumi- 
natis  , dtntatis  } raetmts  hinis  tttrminaltbus  ^ pani- 
culatis.  Willdcn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  4jS. 
n°.  6. 

Wtinmannia  foliis  fmplltibus  , ovatis  , ftrratis  , 
fabftftlibus  ; racimis  ttrminjlibus , ttrnis  qitinifvt. 
Fotlî.  Prodr.  n".  174. 

Cette  efpèce  a des  rapports  avec  le  wtinmannia 
raetmofa  ; elle  en  diflère  par  la  forme  de  fes  feuil- 
les , par  fes  grappes  & fes  rameaux  pubefeeos  , 
par  fes  fleurs  quatre  fois  plus  pérîtes. 

Ses  tiges  font  droites,  cylindriques,  munies  de 
rameaux  épUinent  cylindriques,  très  - glabres  , 
dîvifés  en  d'autres  rameaux  plus  petits , pubefeens. 
Les  feuilles  font  oppofées , médiocrement  petio- 
lées,  très- Amples,  oblongues,  acuminées  à leur 
fommet,  glabres  à leurs  deux  faces,  dentées  à 
leurs  bords;  les  dentelures  écartées,  aigues.  Les 
fleurs  font  difpofées  en  grappes  pubefeemes , 
fitiiëes  à l’extrémité  des  rameaux,  réunies  de  tro» 
à fix  en  une  foite  de  panicule. 

Cette  plante  croît  dans  l’ile  d’Otaîti.  ’[> 

8.  TaNROUGE  paniculé.  Wtinmannia  panica- 
lata.  Cav. 

Wtinmannia  foliis  fmplicibus , lanctolatis  y frrra* 
lisj  floribus  panictUatis.  Cavan.  Icon.  Rat.  vol.  d. 
pag.  44.  tab.  ydy. 

Arbrifleaii  qui  s’élève  à la  hauteur  de  dix  i 
douze  pieds , dort  les  rameaux  font  oppofes  , îîl- 
lonés,  un  peu  ncueux,  garnis  de  feuilles  oppo- 
fées, pétiolées, glabres, lancéolées, très  fimples, 
gliiiqiies  i leur  ftcc  inferieure , dentées  en  feie  i 
lents  bords , longues  de  deux  ou  trois  pouces , i 
peine  larges  d’un  pouce  ; les  pétioles  courts , longs 
de  deux  nu  trois  lignes , munis  de  llipules  lancéo- 
lées , caduques. 

Les  fleuts  font  difpofées  en  p.inicules  axillaires, 
folitaires,  dont  les  ramifleations  font  oppofes , 
fleuries  à leur  fommet;  les  pédirelles  courts,  mu- 
nis , à leur  bafe , de  llipules  ovales , aiguës,  cadu- 
ques ; le  calice  à quatre  lolioles  ovales  , étalées  , 
caduques;  la  corolle  d’un  jaune-rougritre,  un 
peu  plus  gran.le  qii<  le  calice,  compofée  de  qu.-- 
ire  pétales  inférés  fur  le  calice , ovales , rétrécis 
en  oiig'et  à leut  bafe;  huit  étamines,  dont  les  fila- 
mens  lont  un  peu  plus  longs  que  les  pétales,  infé- 
rés fur  les  glandes  qui  accompagnent  l'ovaite  ; 
quatre  intérieure  alternes  ; les  anthères  arrondies  ; 
un  ovaire  libre,  ovale , v<  lu  , cnviionnê  d’un  dif- 
qu:  compofe  de  huit  glandes  ; deux  ftyles  blaii- 
cbiwus  d'abotd,  telléthis,  puis  droits, perCÀans  ;; 
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«leux  ftigiuates  fimples.  Le  fruit  efl  une  cipfule 
ovale -oblongue,  velue,  à deux  loges,  1 deux 
valves , renfermant  plufieurs  femences  oblongues , 
comprimées,  aiuchées  à un  réceptacle  court  & 
central. 

Cette  plante  croît  au  Chili , fur  les  côtes  mari- 
times , proche  la  ville  de  lalcahuanho.  F.lle  fleurit 
au  mois  de  février,  b ( Dtfcript.  «a  Lavan.  ) 

Okftrvaiiens.  Quelquefois  les  fleurs  ont  cinq 
pétales,  trois  flyles;  un  calice  à cinq  folioles;  une 
cipfule  à trois  valves , à trois  loges. 

9.  Takrouue  i feuilles  ovales.  IVtinmannia 
tniaid.  Cav. 

^'tinmanriîa  folîis  fmplicthus , ovutis ^ crtnato- 
titnialis;  fioriilu  rdctmojh.  Cav.  Icon.  Rar.  vol.  6. 
pag.  4J.  tab.  j66. 

Cet  arbre  s'élève  à la  hauteur  d'environ  dix-huit 
i vingt  pieds.  Ses  rameaux  font  oppofés,lltiés , lé- 
gèrement noueux,  renflés  à l’oppoCtion  des  feuilles: 
celles-ci  font  médiocrement  pétiolées,  oppolées, 
ovales-oblongues,  crenelées,  roides,  glabres,  à 
une  nervure  tamiliee  de  chaque  côté  Si  dévelop- 
pée en  veines  réticulées,  nombreufes,  crénelées 
à leurs  bords  ; les  crénelures  fouvent  dentées , 
longues  de  deux  pouces,  larges  de  plus  d’un  pouce; 
tes  pétioles  bruns,  longs  d'une  ligne,  épaiOis  à 
leur  bafe,  munis  de  (lipules  courtes,  ovales  , ca- 
duques , imetfnUacées. 

Les  fleurs  font  petites  , difpofées  en  grappes 
Amples,  terminales,  folicaires,  axillaires,  quel- 
quefois géminées  Si  plus.  Le  calice  eft  divile  en 
quatre  folioles  ovales-aigues  ; la  corolle  ferrugi- 
neufe  dans  l'état  de  defliccatinn  ; les  pétales  ova- 
les , plus  longs  que  le  calice  ; huit  étamines  plus 
longues  que  les  pétales;  les  anthères  arrondies. 
L'ovaire  elt  ovale,  environné  d'un  difque  à huit 
glandes  à peine  fenlibles;  deux  ftyles  réfléchis. 

Cette  plante  croît  au  Pérou,  non  loin  de  la 
ville  de  Saint-Bonavenrure  , dans  un  folTé  cteufé 
par  les  alluvions.  b ( Dtjinpt.  Csviin.  ) 

T.\P1ER.  C'juva.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones , â fleu-s  complètes,  polypetalées , régu- 
lières, de  la  famille  dts  câpriers  . qui  a des  rap- 
ports avec  les Çoiadt  Si  les  monfouia , qui  comprend 
drs  aibres  exotiques  à l'Europe,  à feuilles  ternées, 
& dont  les  fleurs  font  terminales,  paiiiculées. 

Le  caraèfète  efleniiel  de  ce  genre  ell  d'avoir  : 

Un  calite  ù iptairt  divifions  i quatrt  pitalef  ; JUl*- 
iiamints  U plus  ; un  ovuiri  fcdiiuU  ; un 
JfJple,  eapiié;  unt  iait  à unt  U<gt , polyfpvme. 

Caractère  c t n f.  r e.. 

Chaque  fleur  offre 


i**.  Un  catlct  d'une  feule  pièce , plane  à fa  parti» 
inférieure , caduc , divifé  en  quatre  découpures- 
ovales,  ouvertes,  inégales. 

1*.  Utie  coroUt  compofée  de  quatre  pétales 
ovales-oblongs,  tous  inclines  du  même  côté , de 
la  longueur  du  calice;  des  onglets  très-courts, 
inférés  fur  les  découpures  du  calice. 

Environ  feiie  éinminti  & pins,  dont  tes  fila- 
mens  font  fetacés,  inclinés  du  côté  oppofé  auv 
pétales,  beaucoup  plus  longs  que  la  corolle,  inv 
férés  fur  le  pédicelle  de  l'ovaire,  terminés  par  des 
anthères  droites,  oblongues. 

4°.  Un  ttvairi  ovale , fupporié  par  un  pédicelle 
très-long,  filiforme;  point  de  llyle  ;un  (ligmate 
fefliJe  en  tête. 

Le  fruit  eft  une  baie  charnue , globirleufe,  très- 
groffe,  en  forme  de  pomme  ou  un  peu  ovale, 
longuement  pédiceilée,  à une  feule  loge,  revêtue' 
d'une  écorce  mince,  un  peu  coriace. 

Les  ftmenter  font  nombreufes,  éparfes  dans 
l'intérieur  de  la  fubftance  pulpeufe , ovales  ois 
arrondies,  un  peu  échanctées. 

Espèces- 

t.  Tapier  commun.  Crnttva  tapit.  Linn. 

Crattva  foliolis  ovatis , acuminatis  ; peta/is  avattur 
fuirotundit  , oilufit  ; germinièut  glokups.  Vahl  , 
Symbol,  j.  pag.  61.  — Witld.  Spec.  Plant,  vol.  a. 
pag.  8;i.  n".  2. 

Crattva  intrmis  , foliit  inttgtrrimii  ; foliolis  latt- 
ralikus,  hop  antied  hnviorikus.  Linn.  Spec.  Plant- 
vol.  I.  pag.  657. — Mill.  Diû.  n*.  i. 

Crotâva  intrmis.  Flot.  21^1-  Itl  , Spec.  Plant, 
i-pag.  444.  — Hoit.  Cliff.484. 

Apiofeorodon  , ftu  aricr  amtricana  , triphyllot , 
alla  ottort , porno  ftrtas.  Pluken.  Almag.  pag.  34. 
tab.  157- lig.  7. 

Malus  amtric.tna  , trifolia,  fruSu  pomi  aurantii 
infar  tolorato.  Commel.  Mort.  i.  pag.  119.  tab. 67- 

Tapia  arhorea  , triphylla.  Plum.  Genet.  Amer, 
p.lg.  iz.  tab.  ZI. 

Tapia.  Marcgr.  BtalsI.  89.  — Pifon.  Bralil.  pag- 
68.  -tab.  69. 

C'cft.un  arbre  fort  élevé  , dont  le  tronc  eft  très- 
gros  , droit,  haut  de  trente  à trente-fix  pieds  & 
plus,  revêtu  d'une  écorce  verte,  divifé  vers  fon 
fommet  en  plufieurs  branches , qui  forment  une 
cime  étalée  8.'  touffue  ; les  rameaux  nombreux  , 
garnis  de  feuilles  alternes,  petiolées , tetnees  , 
compr.fées  de  trois  folioles  ovales,  inégales,  ver- 
tes, glabres  i leurs  deux  faces , entières  à leurs 
' bords,,  acumioves  à leui  fomnxt;  les  deux  laie- 
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r»les  pluî  ptiitej,  étroites  j U foliole  terminale 
beaucoup  plus  grande,  ovale  - oblongue  , large 
d'environ  deux  pouces  & demi , longue  de  cinq 
pouces  te  plus  -,  le  pétiole  glabre , très-long. 

Les  fleurs  font  fituées,  à l'extrémité  des  ra- 
meaux, fur  de  longs  pédoncules  alternes,  glabres, 
erlindriques  , formant  , par  leur  enfcn<blc , une 
forte  de  panicule  ti-tminale , tâche,  étalée,  l-eur 
calice  eft  d'une  feule  pièce  à la  bafe , divife  en 
quarte  découpures  ovales  , à peine  aiguës,  beau- 
coup plus  courts  que  la  corolle.  Les  pétales  font 
ovales,  un  peu  arrondis,  obtus , ouverts , réflé- 
chis tous  du  même  côté;  les  étamines  plus  longues 
que  la  corolle;  les  fliamrns  filirormes,  atiacnés 
fur  le  pldictllc  de  l'ovaire  ; les  anthères oblon- 
gues,  lie  couleur  purpurine;  l'ovaire  globuleux  , 
Inngutmenc  pedicelle , furnionte  d'un  Uigmate 
fclliie,  capité,  obtus  : il  lui  fiiccède  un  fruit  ar- 
rondi, de  la  grolfeur  d’une  orange  , revéïu  d'une 
écorce  brune , dure , renfermant  une  pulpe  fari- 
neufe , un  peu  fetnie,  remplie  de  femences  nom- 
breufes,  en  forme  de  rein. 

Cette  plante  croît  à la  Jamaïque,  au  Bré- 
fil,  &c.  T) 

i.  Tapier  à feuilles  ovales.  Crauva  ohovata. 
Vahl. 

% 

Crauva  fatiis  pttalif^ue  ohovatis  , germint  oè~ 
longo.  Vahl,  Symbol.  J.  pag.  6i.  — Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  a.  pag.Syj.ii*.  j. 

Il  y a de  très-grands  raj^orts  entre  cet  arbre  8c 
le  crattva  lapia  ; il  en  diffère  par  la  forme  de  fes 
folioles , de  lès  pétales  , par  les  découpures  de  fon 
calice,  8t  par  les  litamens  plus  longs. 

Son  tronc  efl  divifé  en  branches  i fon  fommet, 
chargé  de  rameaux  glabres , nombreux  , cylindri- 
ques, garnis  de  feuilles  alternes,  pétiolées,  ter- 
nées  ; les  folioles  inégalés,  en  ovale  tenverfé , 
glabres,  très-entières,  à peine  rétrécies  à leur 
bafe , portées  fur  un  long  pétiole  commun.  Les 
fleurs  font  fituées  d l'exttémité  des  rameaux  , fou- 
tenues  par  des  pédoncules  Amples  , longs,  alter- 
nes . étalés  en  panicule.  Le  calice  le  divife  en  qua- 
tre découpures  oblongues  ; les  pétales  au  nombre 
de  quatre , alongés  , eu  ovale  renverfé  , longue- 
ment onguiculés  ; l’ovaire  obloiig,  pédoncule.  Le 
fruit  el)  une  baie  femblable  à ceile  du  crauva 
(apia. 

Cet  arbre  croit  i l'ile  de  Madagafcar.  Ij 

J.  Tapier  gynandrique.  Crauva  gynandra, 
Liiin. 

Crauva  foîiis  rncrrthranacris  f ovatis  , integerri- 
fttUi  petaiis  lanceotatis,  ( N.) 

Crauva  intrmU  , folih  inttgtrrirrûr  ^jtanbui  gy~ 
poMuris,  Liiin.  Spec.  Plant,  vol,  i.  pag.  6j6.  — 
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Willden.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pig.  8ji.  n*.  t.  — • 
S-rarti , Obferv.  191. 

Crauva  arborra , tripkytla  , foliis  ovatis , glabriii 
racemij  urminaiibtis,  Brovn,  Jam.  146. 

o4nona  crifalia,fiort  flam!neo,fru3u  fphârieo ,fer- 
ragtnco  , /cabra , minori  , allii  adore.  Sloan  , Calai. 
106.  Hift.  1.  pag.  170.  — Rai , Hifl.  j.  pag.  78. 

Arbar  amtricana , iripkylla , aumcrvfii  ftaminibui, 
purpureis  apicibus  prtdirû  ,fic)ru  umbitnum  occupant 
tibus,  Pluken.Phytogr.  I47.  fig.  6. 

Cette  efpèce  tient  prefque  le  milieu  entre  les 
deux  précédentes.  Le  caraétêre  fpécificiue  qui  U 
diftinguoit  d'abord,  difpatoît,  puifqu’il  lui  eft 
commun  avec  la  plupart  des  autres  elpèccs  , qui 
ont  également  les  étamines  gynandriques,  c'eft- 
à-dire . inférées  fut  le  pédicelle  de  l’ovaire  t celle- 
ci  fe  dillingne  par  fes  feuilles  minces , membra- 
neufes  , point  épailTes  ; par  fes  pétales  lancéolés 
8f  non  ovales.  C’efl  un  arbre  dont  les  rameaux  font 
glabres,  nombreux,  garnis  de  feuilles  pétiolées, 
alternes , i trois  folioles  ovales , très-entières , 
glabres  i leurs  deux  faces  ; les  fleurs  difpofées , 
vers  l'extrémité  des  rameaux,  en  grappes  panicu- 
léts,  dont  les  pédoncules  font  Amples,  uniflores, 
epars  ; les  anthères  purpurines  ; l'ovaire  fupporté 
par  un  pédicelle  de  la  longueur  du  calice.  Le  fruit 
eO  une  baie  fphétique  , brune  , d’une  odeur 
d'ail.  ^ 

Cette  efpèce  croît  i la  Jamaïque,  parmi  les 
buiffons,  dans  les  terrains  arides.  I; 

4.  Tapier  nirvile.  Crataga  «//gro/â.  Forft. 

Crauga  foliis  petalifque  lanceoIato-tUipticis  ^ utria- 
que  acuus,  Vahl , Symbol.  pag.  61.  Willden, 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  j.  n“.  4.  — Lam.  lUuflr. 
Geiier.  tab.  jÿj. 

Crauva  ( religiofa),  inermis  .faliaUs  fubaquali- 
bus.  Fotll.  Ptodr.  n“.  10).  Plant,  fuccui.  4J. 

h’iirvata.  Rheed  , Malab.  vol.  J.  pag.  49.  tab. 
42.  — Rai,  Hilt.  i<544. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  alternes,  gla- 
bres , cylindriques,  garnis  de  feuilles  alternes, 
longuement  pétiolées,  ternées;  les  folioles  ptef- 
qu'égaies , méiiocrement  pedicellées , ovales-lan- 
céulees , entières  à leurs  bords , aigues  à leur  bafe , 
un  peu  acuriiinécs  à leur  fommet , glabres  i leurs 
deux  faces,  longues  d'un  pouce  & plus. 

lArs  fleurs  forment , pat  leur  enfemble  à l'extré- 
mité des  ramraux  . une  foire  de  panicule  lâche  , 
foutenue  par  des  pédoncules  long',  cylindriques , 
Amples,  glabres,  uniflores.  Les  calices  font  courts, 
divif-Scn  quatre  tolioles  petites,  ovales , cadu- 

ucs  ; la  baie  du  calice  perAllance  fur  le  pédicelle 

u fruit;  les  petales  étroits  , lancéolés  , aigus  , 
beaucoup  plus  longs  que  les  calices  ; une  douaaine 
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dVtamines;  les  fiUmens  une  fois  au  moins  aulC 
longs  que  U corolle;  les  anthères  épaiffes,  ohlon- 
gues  ; l'ovaire  ovale , foutenu  par  un  pédicelle 
plus  long  que  les  étamines  ; un  (ligmate  fertile  , 
• capité.  Le  fruit  eft  une  baie  pulpeufe,  globuleufe. 
de  la  grolTeur  d'une  petite  prune  ; l'enveloppe 
coriace  ; les  femences  nombreufes , obloiigues , 
prefquc  réniformes,  éparfes  dans  la  fubflance  pul- 
peule. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales  8c 
dans  les  îles  de  la  Société, 

J.  TapiîR  martnelos.  Crattva  mtrmtlos.  Linn. 

foirava  (pinafa  , foüit  ftrraiit.  I.inn.  Flor.  zeyl. 
n*.  a ta.  — Mill.  Diél.  n°.  a.  — Wiild.  Spec.  Plant, 
vol.  a.  pag.  8 J J.  n®.  {. 

Cucttrhitîftrtt  trifolia  , fpinofa  , médita  , fraHu 
pulfi  tydoaii  tmuià.  Pluken.  Aliiug.  pag.  laj.  cab. 
170.  hg.  S. 

Cydonia  exoùca.  C.  Bauh.  Pin. 

Biianuj,  Rumph.  Amboin.  vol.  i.  pag.  197. 
tab.  81. 

Cmalam.  Rheed  , Hort.  Malab.  vol.  5.  pag.  57. 
tab.  37.  — Burm.  Flot.  ind.  109. 

Cette  plante  n'appartient  que  médiocrement 
aux  craievai  elle  paroit  devoir  conrtituer  un  genre 
particulier , qui  auruit  beaucoup  plus  d'affinité 
avec  la  famille  des  orangers,  qu'avec  celle  des  câ- 
priers. Les  fleurs  n’ont  point  de  corolle  ; leur  ca- 
lice ert  divife  en  cinq  découpures  ; les  étamines 
au  nombre  de  foixante. 

Ceft  un  arbre  qui  s'élève  à une  grande  hau- 
teur, muni  d'un  tronc  fort  épais,  qui  foutient, 
vers  fon  fommei,  plufieurs  grolTes  branches  char- 
gées de  rameaux  glabres,  nombreux,  rvlindri- 
ques  , armés  d'épines  langues , aiguès , dtipofees 
par  paires,  diffames  les  unes  des  autres,  placées 
entre  les  feuilles  : celles-ci  font  pétiolees,'  alter- 
nes , cernées  ; les  folioles  oblongues , un  pt  u den- 
tées en  feie  i leurs  bords , terminées  en  une  pointe 
aigue  , glabres  à leurs  deux  faces,  foulenues  par 
■an  pétiole  commun  très-long. 

Les  fleurs  font  réunies , fut  un  pédoncule  com- 
mun & un  peu  ra.neux , en  petites  grappes  termi  ^ 
avales , chaque  pédoncule  (uppnrtanr  lix  à fept 
fleurs  d'une  odeur  agréable;  clics  n'ont  point  de 
corolle.  L.  ur  calice  eff  diviie  en  cinq  découpures 
aiguès , refléchies  , vertes  en  dehors,  blanc hacres 
en  dedans,  contenant  un  très-grand  nombre  d'é- 
camines.  Le  fruit  ell  une  baie  de  la  grofleur  d'une 
orange , couverte  d'une  peau  dure  , renfermant 
une  pulpe  vifqueufe,  épailfe  , de  couleur  jaune  , 
dans  laquelle  luflc  placées  plulieors  femcnecs  ob- 
longues.  ^ 
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^ Cet  arbre  croit  dans  les  Indes  orientales  & él 
l’ile  de  Ceilan. 

Les  Indiens  aiment  beaucoup  les  fruits  de  cet 
arbre  : iorfqu'ils  font  bien  mûrs , ils  ont  un  goût 
très-agréable.  On  les  fert  fur  les  tables , & on  le» 
mange  avec  du  fucre  &r  des  oranges  dans  cous  les 
defferti,  comme  des  fruits  très-délicats. 

TAPIRIF..  TapHa.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones , il  fleurs  complètes  , polypétalées , régu- 
lières , de  la  famille  des  térébinthacées , qui  i des 
rapports  avec  les  toluifera  & les  pouparâa , & qui 
comprend  des  arbres  exotiques  à l'Europe,  donc 
les  feuilles  font  ailées  avec  une  impaire , les  fleurs 
difpofées  en  panicules  axillaires  fsc  terminales. 

Le  caradtère  effantiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à cinq  divi/iont ,-  cinq  pitaltt  inférés  fur 
le  difque  de  l'ovaire;  aix  étamines;  point  de  ftyle  ; 
cinq  Jiigmates  ; une  capfuie  à cinq  côtes  réunies  , k 
cinq  valves  ; une  femenee  arillée  dans  chaque  valve. 

Caractère  générique. 

Chaque  flaur  oflre  : 

i“.  Un  calice  divifé  en  cinq  découpures  pro- 
fondes, ovales,  obtufes. 

1®.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  inféréi 
fur  le  difque  faillanc  de  l’ovaire,  ovales,  obtus, 
un  peu  aigus  à leur  bafe  , de  la  longueut  du  ca- 
lice. 

3®.  Dix  étamitus  inférées  fur  le  difque  de  l'o- 
vaire , oppofees  aux  divifions  du  calice  8c  de  U 
corolle,  dont  les  filamens  font  capillaires,  plus 
couns  que  la  corolle , terminés  par  des  anchères 
ovales,  obtufes  , à deux  loges. 

4®.  Un  ovaire  fupérieur,  à cinq  côtes;  point  de 
ftyie,  cinq  (iignuies  épais, obtus. 

Le  fraie  eft  une  capfuie  i cinq  côtes,  à cinq 
filions,  prcfqu'à  cii^  coques,  à cinq  valves  coti- 
cavLS,  aiguès,  renfermant  chacune  une  femenee 
ovale,  obuife,  arillée. 

E s r É c E s. 

t.  T A PI  RIE  de  Guiane.  Tapiria  guiantnjis. 
Aubier. 

Tapiria  foliis  alternls  , impari  pianasis  , glabris ; 
fontus panitulatis.  (N.) 

Tapiria  guianerfr.  .AitbI.Guian.  vol.  I . pag.  470. 
tab.  t88.  — Lam.  lllutlr.  Gener.  tab.  386. 

Jonquaia  pamculata,W'\\\à.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  7fo. 

C'eft  un  arbre  très-élevé , dont  le  tronc  épais 
parvient  à la  hauieut  de  cinquante  ou  foixante 
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jiiei'.j,  &'  porte  i fon  Tnmmet  une  ci  ne  touffue, 
coiupof-'e  de  branches  fortes , étalées , divifées  en 
ramea  ix  épars,  nombreux , glabres, cylindriques, 
garnis  de  leuilles  énarvs,  a’ter.ies  , petiolees.  ai- 
Taes  avec  une  impaire  , cotnpofées  de  trois  à cinq 
paires  de  folioles  ovalcs-lan.eolei»,  longues  de 
trois  à quatre  pouces  & plus  . oppnfecs , pétio- 
lecs,  glabres  à leurs  deux  faces,  entières  a leurs 
bords , acumiirees  à leur  futiiinet  > les  natvures  lie 
les  veines  très  - Sncs  ; la  foliole  letminaie  plus 
'grande , pedoiee. 

I.es  fleurs  font  petites , difpnfé es  en  panicules 
axilliir'S  Sr  terminales , plus  longues  que  les  feuil- 
les , droites  , rameufes , étalées , très-glabres;  les 
pédicelles  courts  , fetacés.  Le  calice  elt  glabre,  à 
cinq  découpures  profondes , qbtufes  ; la  corolle 
blanche  , petite  , à peine  plus  "longue  que  le  ca- 
lice, compofée  de  cinq  pétales  ovales,  obtus, 
inféiés,  ainfi  que  les  étamines,  fur  un  difque  re- 
levé en  bourrelet , qui  fert  de  réceptacle  à l'o- 
vaite:  celui-ci  ert  ovale  , à cinq  côtes,  turmontées 
de  cinq  fligmates  felliles , épais.  Le  fruit  efl  une 
capfiile  de  U giolfeur  d'une  petite  tioii  ovale  , 
prtfque  giohuieufe,  obtufe,  à cinq  grofl'es  côtes 
&’  autant  de  filions , très-glabre  i divifée  en  cinq 
valves,  renfermant  chacune  une  fcmeiice  ovale, 
cabtufe , munie  d'une  enveloppe  propre. 

Cette  plante  croît  dans  les  grandes  forêts  de 
la  Cuiane.  ^ Il  fleurit  dans  le  mois  de  novembre. 

T.\POCOME.  Tdfogome^.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  i fleurs  complètes,  monopéialees, 
régulières,  de  la  famille  des  crucifères,  qui  a des 
rapports  avec  les  cjnephora  les  morind»i , dr  qui 
comprend  desarbullesou  herbes  exotiques  à l'Eu- 
rope, dont  les  feuilles  font  oppofees  & les  fleurs 
reunies  en  une  tète  fouvenc  terminale  , dans  un 
iaivolucre  commun. 

Le  caraâère  eflentie!  de  ce  genre  «Il  d’avoir: 

Dti  jtfurs  rtàinies  e.r  tilt  d tns  un  involuert  com~ 
mua  f un  culitt  fort  pitit , a tinq  dents  ; ont  corotU 
prtfqutn  entonnoir  f U limbe  d cinq  loues  ; cinq  «ru- 
mîi«i  ; un  Jligmuie  bifiue , une  bote  d deux  fementes  ; 
le  riuftocU  garni  de  pail/eites. 

Caractère  cenehique. 

Les  fleurs  font  agréeées  fur  un  réceptac'e  com- 
mun , enviionnées  d’un  involucre  ptefqu’écail- 
leux  , i plulieurs  folioles. 

Chaque  fleur  offre  ; 

i“.  Un  colite  propre  fort  petit,  à cinq  dents 
très-courtes,  un  peu  aigues. 

a".  Une  coW/f  monopétale  , un  peu  en  furn-e 
d’entonnoir , dont  le  tube , lôuvent  un  peu  court , 
fe  diviié  à l'on  liuibe  en  cinq  petites  décou- 
pures. 
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t®.  Cinq  étamines , dont  les  filament  font  courts, 
inférés  fur  le  tube  de  la  corolle,  terminés  par  des 
anthères  non  faillanies. 

4®.  Un  ov»ir«  ovale,  fort  petit,  adhérent  au 
calice,  couronné  par  deux  glandes. d'où  fort  un 
Ityle  droit,  filiforme , beaucoup  plus  long  que  la 
corolle . temiiné  pat  un  lligmate  à deux  divifions 
ouvertes. 

Le  fruit  e(l  une  baie  fort  petite , ovale , conte- 
nant deux  petites  fcir.ences  ulTeufcS.  piaites  d'un 
côté,  convexes  de  l’autre. 

I.e  récepucte  efl  garni  de  paillettes  membraneu- 
fes,  colofées,  qui  ne  font  que  les  btaélèes  perlîf- 
tantcs,qui,  à l’époque  de  lafloraifon,  lepaioient 
les  fleurs. 

E s r È c E s. 

I.  TarOGOME  violette.  Tapogomea  violaceo. 
Aublet. 

Tapogomea  eapîtuiis  glubojis , terminalibus  ; in* 
voluerts  pentaphyliis foltis  oolongis , glabris, 

I Tapogomea  (violacea)  . capitulo  forum  globofa , 

I fquamofo  ; fore  li  fruUu  violaceo.  Aublet,  Guun. 
vol.  i.pag.  157.  tab.  60.  — Lam.  IlluHt.  Gener. 
ub.  i/a.  fig.  I. 

Cephetis  ( violacea)  , capilulis  globofis  , teimina- 
libus  ; invoiucro  pemapkyllo  ; foltis  nervofs , glabris, 
Ssrattx,  Prodt.  pag.  4J,  & Flot.  InJ.  occid.  vol.  j . 
psg-  459- 

Ctphtlis  violacea.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  977.  D®.  1. 

Atbufle  dont  les  tiges  fe  divifent  en  rameaux 
glabres , cylindriques,  un  peu  flexueux,  garnis  de 
teu.lles  oppofées,  pétiolees,  tcès-fimples , oblon- 
giies-lancéoUcS  , glabres  à leurs  deux  faces,  en- 
tières i leurs  bords  , acuminét-s  à leur  fummet . 
nerveufes  & reticulées.longms  d’enviion  trois  ou 
cinq  pouces  èt  plus , larges  d'un  pouce  & demi  , 
un  peu  tetrécies  à leur  baie  6t  déairremes  fur  un 
pétiole  court,  muni  de  ftipules  vaginales  , larges , 
ovales,  acuminees,  ciliées  à leurs  bords. 

Lts  fleurs  font  agrégées,  réunies  en  une  tête 
globulcufe  à restrémité  d'un  long  pédoncule  gla- 
bre, ptefque  limpie.  à ixiiie  cylindrique,  axil- 
iaite  tic  terminal  ; l'iiivulucre  cnmmuii  compolê 
de  cinq  folioles  ou  ecaillcs  purpurines,  ovales  , 
ootoii.les , concaves  , grande-s , accompagnées  , 
entre  les  fleiiis , de  petites  bractées  ovales , colo- 
rées, un  peu  aiguës  i Usca'iccs  très-petits,  d cinq 
dents  ties-couites . la  corolle  violette  , fort  pe- 
tite, à peine  cubuleei  le  limbe  divifi  en  cinq  lo- 
bes obtus;  les  éiamin-  s fitiiees  vers  la  bafe  du 
tube  t ies  anthères  petites,  ovales-obinngues , li- 
néaires, prefque  feifiles  ; le  flyle  droit,  alonge, 

I tec.uine  par  un  lligniate  bifide,  divergent  ; une 

petite 
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petite  biie  ovale , gtanduteufe  i Ton  fommet.  ren- 
fermant deux  fémences.  Le  réceptacle  e{l  garni  de 
paillectej  lancéolées  , aigues,  qui  font  les  petites 
braâées  perfiftanres  des  fleurs. 

Cette  plante  croît  dans  ta  Guiane  & dans  plu- 
fleurs  autres  contrées  de  l'Amérique. 

1.  Tapogome  tomenteufe.  Tufogomn  tomtn- 
lofa,  .A.rblet. 

T-içogomta  capituiis  gtoÿojîs , tomentojts  , corynf 
tojis , lerminatihus  ; inv^lucro  diphytto  ; foiiU  ai* 
litng:s,  viUofu. 

T‘‘pojomtJ  (tnmentofa)  , fieriim  capitatit  ; in- 
•VoliàCrv  ampîit . purpureu^ioi’at,€o  odvolaiii.  Aublet . 
Guian.  vol.  i.  pag.  i6o.  tab.  6o.  — Lain.  llluAr. 
Gener.  tab.  1 51.  lig.  1.  • 

Ctpktlit  (tomentofi),  hirftia  , capitulh  ptdwt- 
eahtit . iixtltnn>tis  tetmituiitiufqat  ; invvlMris  ai- 
p .ytlU  , , aiuminaiis.  Vahl^  Kglug.  1. 

pag.  19.  , 

Ctpkilù  tomtntofa.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  977;  n”.  a. 

Ses  tiees  , longues  de  trois  ou  quatre  pieds,  Te 
divilent  en  rameaux  cpliodriques.  pubefcent,  gar- 
nis de  feuilles  oppo(é-$,  petiolées,  oblongaes, 
lancéolées,  très-<miércs  à leurs  bords,  acumi- 
nees  à leur  fommet,  épailTes , velues,  rétrécies 
à leur  bafe,  longues  de  quatre  à huit  pouces  & 
plus,  larges  au  moins  de  quatre  pouces,  nutquées 
de  fortes  nervures  Amples , latérales,  parallèles  , 
de  de  veines  Anes,  réticulées  , munies,  à la  bafe 
des  pétioles,  de  Ilipules  lancéolées,  acuminées, 
de  1a  longueur  des  pétioles. 

Les  fleurs  font  terminales  ou  latérales  , fort.int 
de  l'ailfelle  des  feuilles , foutenurs  pat  un  long 
pédoncule  limple,  velu,  cylindrique , terminé  par 
une  tête  de  fleurs  glob-aleufe  1 l’mvolucte  com- 
mun compofé  de  deux  grandes  folioles  d'un  pout- 
pre-viuU  t , enveloppant  tontes  les  fleurs  j deux 
petites  écailles  ou  braftées  ovales-laiicéolées,  ve- 
lues à la  bafe  du  pédoncule  i les  calices  partiels 
courts,  à cinq  découpures  ovale? } la  corolle  pur- 
purine, iiibulee  ; fou  cube  cylindrique . plus  long 
q-ee  le  calice  , divifé  à Ton  limbe  en  cinq  dents  ai- 
gues I les  étamines  prc.'que  felTilcs , inlcrées  vers 
l'orifice  du  tube  t le  flyle  faillant  ; le  Aigmate  à 
deux  découpures  divergentes.  L:  fruité  A une  baie 
ovale , rétrécie  en  pointe  à fa  bafe,  tronqués  à Ton 
foinmei;  le  réceptacle  garni  de  paillettes  lancéo- 
lé. s , obtufes. 

Cet  arbrilTeau  croit  dans  les  erandes  forêts  de 
Ja  Guiane  & dans  l'île  de  la  Trinité.  T> 

5.  Tapogome  écarlate.  Tapogomtx  punicea. 

TiipegamtJ  gUie^rima  , <apitblis  tcTmifuiUhus , 
treàis  ; imoLcrit  diphyUi$. 

Botiinlque.  Temt  Klf. 
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CeehtUt  pitnicta.  V’ahl , F.glog.  vol.  i.  pag.  19. 
— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  977. 11°.  j. 

Sis  rameaux  font  médiocrement  cylindriques  , 
très-glabres , d'une  couleur  pourpre-pàle,  garnis 
de  feuilles  oppofées,  péiiolées  , lancéolées  ellip- 
tiques, longues  Je  trois  à cinq  pouc.-s,  luifames 
à leurs  deux  faces , très-entières  à leurs  bords , 
rétrécies  à leurs  deux  extrémités,  aigues  à leur 
fommet,  légèrement  veinées  en  defl'oiis,  prefque 
fans  veines  apparentes  en  deflns,  traverfees  par 
une  côte  launàtre;  le  pétiole  long  d'environ  un 
pouce  , muni  à fa  bafe  de  quelques  poils  crépus 
8c  caducs;  d-.s  Aipulcs  courtes,  lubulees,  entiè- 
res , fituées  à la  baie  dts  pétioles. 

Les  fluurs  font  agrégées,  réunies  en  une  tête 
de  la  grod'eur  d'une  nmx  ordinaire , à l'extrémité 
d’un  long  pédoncule  terminal,  fitue  entre  deux 
rameaux , roide , long  de  quatre  pouces , anguleux  , 
de  couleur  purpurine,  un  peu  plus  épais  que  les 
rameaux  liréiaiix;  l invotucre  compofe  de  deux 
grandes  folioles  ovales , en  coeur  , de  couleur 
ecatlate,  f peine  veiné;  la  torulie  violette  ; les 
baies  petites,  ovales , aiguës  ; le  réct-maclc  garni 
de  paillettes  oblongues,  les  extérieures  plus 
grandes. 

Cet  arbrifleau  fe  rencontre  d.ms  les  forêts  de 
la  Jamaïque.  T>  ( Dtfeript.  ex  t'ahl.  ) 

4.  Tapogome  à fleurs  axillaires.  Tapogomea 

axt.'/urij, 

Tapogomea  eapitulis  axiUarikus  ^ftjpiikus.  , 

Cephtlis  axiUjris.  Svaru  , Prodt.  pag.  4J , 8c 
Flor.  Ind.  occid.  vol.  i.  pag.  441.  — lA'illd.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  978.  0°.  J. 

ArbrilTeau  dont  les  tiges  fe  divifent  en  ranjeaux 
glabres  , médiocrement  cylindriques  , garnis  de 
feuilles  oppofées  , pétiolées,  oblongues,  glabres 
à leuisdeux  faces,  tiès-emières,  vertes  en  deffus, 
plus  pâles  en  deAoiis , nerveiifes , acuminées  â leurs 
deux  extrémités,  fouienues  par  des  pétioles  gla- 
bres, alongés, munis  à, leur  bafe  de  Aipiiles  oppo- 
fées, ovales,  inembraneufes.  Les  fl.urs  font  réu- 
nies , dans  l'aiAalIe  des  feuilles , en  petites  têtes 
fefiiles  , garnies  à leur  bafe  d'un  involucre  com- 
pofé  de  quatre  â Cx  folioles  oivales  j meinbraneii- 
' fes  ; l.'S  intérieures  ovales  8c  de  la  longueur  des 
! flrurs,  qu'elles/éparent.  Leur  calice  eA  court,  i 
' cinq  dents;  la  corolle  petite  8c  tubulée. 

Cette  plante  croît  en  Amérique  , i l'île  Saint- 
ChiiAophe.  {)  {Defiripi.  ex  Swartq^.) 

f.  Tapocome  étalée.  Tapogomea  elaia, 

Tapogomea  eapîtulis  g/oltojtt , terminaiikus  ; pe- 
duaeutis  eiongatisq  involucro  diphytio  ,*  fotiis  glatrris. 

Cephàlii  eUea.  Swar(x,  Prodr.  pag.  4f , 8c  Flot, 
Ee  e e 
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Inil.  occiJ.  voV  i.fag.  457.  — Wiild.Spec. Plant. 
vU.  I.  pag.  97!).  11».  4. 

Cet  arbuftd  s'élève  à ta  hauteur  de  douze  à 
quinze  pieds  ; fcs  branches  fe  divifent  en  rameaux 
glabres,  tétragones  , fragiles,  garnis  de  feuilles 
oppofées,  périolécs,  oblongues , très-entières, 
glabres  à leurs  deux  faces , luifa.ntes,  mrmbraneu- 
fes , un  peu  acumitiees  à leur  fommet,  longues  de 
fix  pouces  Sf  plus , marquées  de  nervures  arquées 
& de  veines  très-fines j les  pétioles  courts,  cana- 
liculésen  deifiis,  accompagnisde  liipules  glabres, 
convexes , obtules,  à deux  dents. 

Les  fkurs  font  réunies  en  une  rite  terminale,  i 
l'extrémité  d'un  pédoncule  commun,  droit,  Am- 
ple , long  d'un  demi-pied.  I-'involurre  eft  com- 
pofe  de  deux  granies  folioles  en  coeur,  un  peu 
arrondies,  entières,  membraneuf-s , connivemes 
&•  concaves  à leur  bafe , d'un  rouge-pourpre , éc 
de  plufteurs  "autres  plus  petites,  roides,  ovales , 
colorées , placées  entre  les  fleurs.  Leur  calice  ell 
termine  par  cinq  pet  tes  dents  droites  t le  tube  de 
la  corolle  un  peu  rétréci  à fa  bafei  le  bmbj  à rinq 
découpures  ovales,  éna  iff  s j l'orifice  velu  j rovaire 
«blong,  anguleux  i le  llyle  épais,  hifidei  le  flig- 
ma;e  charnu  , pubefeent.  Le  huit  eft  une  baie  ob- 
Jongue,  renfermant  deux  femenccs  fttiées,  oblon- 
gues , planes,  convexes. 

Cet  arbrilTeau  croit  fur  les  hautes  montagnes, 
da.ns  les  contrées  méridionales  de  h Jamaijue. 

( Drfiript.  ex  Ssvtfrtf.  ) 

d.TArOGOKE  glabre.  Tupogomea  ghira.A\:h\, 

Tapogomej  cap’lutss  terminaliitus  , ntidls  / fotlh 
cihngis  , gljhris  ; cxujîbus  ereffU  ,*  ramutis  vîliojis, 

Tapofomea  ( glabra  ) , fotiis  ovciie , acutis  , gU- 
hris  ; cepiwto  f.orum  hirfuto.  AttbI.  Guian.  vol-  I. 
pag.  idfl.  lab.  6). 

CephtHs  gtabri.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag. 
979.  n».  S. 

Ses  racines  font  fibre iifes , ramTiées  i elles  pro- 
duifent  une  tige  cylindrique,  velue,  lign»ufe, 
droite,  haute  de  deux  ou  trois  pieds , munit  de 
rameaux  de  même  foras? , garnis  de  feuilles  oppo- 
fees,  pétiolées,  oblongues,  lancéolées,  très-en- 
tières , glabres  à leurs  deiK  laces . tetmittéîs  en 
pointe  a leur  fommet , vertes  en  diffus , plus  pâles 
eodefrousî  1rs  plus  grandes,  IrmgiKsde  cinq  pou- 
rcs  & plus,  fur  deux  pouces  &r  demi  de  largeiiri 
les  cériotcs  courts , munis  de  deux  flipulcs  vagi- 
itabs.oppofées,  bifides,  étroites,  alongéei,  ai- 
gué<- 

Les  fleurs  fort  ramaflees  en  tête  à l'extrémité 
des  rameaux  , fuutenuesoar  un  pédonciiîe  long 
d'environ  un  pouce , hérirfé  de  poils  rouflVâtres  j 
dépourvues  d involiirre  extérieur,  mais  rhaque 
fleur  réparée  par  des  écaibes  étroites.  1-eur  cabce 


eft  d'une  feule  p‘»èce,  1 cinq  dents  courtes,  ai- 
guës; la  corolle  bleuâtre  , monopétale  ; Ton  tube 
alongé,  renflé,  partagé  à fen  linibe  en  rinq  lobrs 
.aigus  I cinq  fîlamrns  courts , foucenant  des  anthè- 
res oblongues,  à dtux  loges.  I.'ovaire  fe  cotiveciit 
«n  une  baie  bleuâtre , oblongue , ftrice , renfer- 
mant deux  fcmencts  oflèui'cs,  appliquées  l'une 
contre  l’autre. 

Cette  plante  croît  dans  les  grandes  forJrs  de  la 
Guiane,  furtout  dans  les  endroits. un  peu  lérou- 
verts.  i:|le  fleurit  dans  Us  mois  de  juibet  U 
d août.  T> 

7.  TAtOGOME  à fleurs  blalichfs.  Tapogynex 
•ilôa.  Aabi. 

Tapngorrej  capUu/ii  te>minaühtu  ; fxUU  ovazis  , 
fuitùt  pubtjeenthut  ; eauJe  repente , glaàro, 

Tapogomea  (alba)  , enultkae  deevmienrihLX 
ovatU  f ftiprn,pnrX'n  virieùtmt  jpnrrïm  rubejeenithui , 
fuiiù'  tinrreii.  Aublet,  Guian.  vol.  t.  pag.  164. 
tab.  6i.  lig.  4. 

CepheJh  alba.  Willd.  Spcc.  Plant,  vol.  I.  p.  578. 

If.  7. 

Ses  tiges , ainfi  que  fes  rameaux , font  ramptn» , 
étalés  à la  (urfarc  de  la  terre,  noueux,  un  peu 
velus,  poulTant  de  chique  roc  ni  dej  racines  capil- 
laires. A chaque  noeud  croiflent  des  feuilles  op- 
pofées , pétiolées,  ovales  , très-entières,  vertes  d 
l«;ur  moitié  inférieure,  ordinairement  rougeâtres 
à leur  partie  fupérieure,  glaives  en  deffus,  cen- 
drées te  ptibefcenres  en  defTous , aiguës  3 leur 
: fommet;  leur  pétiole  court,  canabculé  en  dtf- 
fus , muni  de  oeux  liipules  lancéolées  , aiguës , 
oppofées.  ' 

Les  fleurs  réiinits  en  léte  â l’extrémité  des  ra- 
I meauT , entouré. s d'un  invoUicre  â cinq  foliole» 
rouffeâtres  8f  frangées;  chique  fleur  fépârée  par 
une  écaille  longue,  étroite;  le  calice  divift  d Ion 
limbe  en  cinq  petites  dtms  tourtes,  aiguës;  la 
corolle  rougeâtre,  quelquefois  blanrhe  ; le  tube 
court,  le  limbe  partagé  en  cinq  lobes  aigus;  cinq 
filameus  inférés  un  peu  au  deflotis  de  l’osifice  du 
tube,  courts,  fiipporiam  des  anthères  d deux  lo- 
ges ; l'ovaire  oblong  , couronné  par  deux  petit» 
corps  glanduleux , d où  fortent  deux  flyl  -s , ter- 
mines par  un  flijmate  obtus.  Le  fruit  ert  une  baie 
rouge,  vifqucufe  en  dedans,  à deux  femcnces. 

Cette  plante  «oit  dans  les  grandes  forets  de  U 
Guiane  ; elle  fleurit  & fructifie  en  juillet,  qc 

8.  T ArOGOME  purpurine.  Tapogomex  pxrpurea, 
Aublet. 

Txpogomex  eapîtulis  terrtinaiibvs  , audit  i foliis 
oihag-t,  pl3U  , fdbtlu  viilofii  i txtUe  repente,  ta- 
me.ttaf>.  > 
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Tapogomta  ( purpurei  ) , caulibus  riptr.tihas  , I 
fütiis  loAccoldtis  J lintà  atbâ  fupra  nolaiis , fahiui  | 
hirfuti  ruftfctnciiut.  Aubl.  Guian.  vol  l.pag.  i6l.  • 

Ub.  ûj.  (ig.  J. 

CephàCis  purpurta,  Willd.  Spec.  PLint.  vol.  l. 
pag.  978.  n°.  6. 

Ses  tiges  font  rampantes,  noueufes,  étalées  fur 
la  terre  .pouffant  de  chaque  noeud  des  racines 
menues,  fibreufes , capillaires , 8t  des  rameau*  qui 
Retendent  en  tout  fcns , chargés  de  ptrils  touf- 
(eâtres,  garnis  de  feuilles  oppofécs,  inédiocre- 
mtnt  pétiolées,  ovalcs-oblongues,  entières,  ai- 
uës  à leurfoinntet,  vertes  en  deffus , 8c  partagées 
ans  leur  milieu  par  une  bande  blinchàtre,  veinée 
de  rouge,  couvertes  en  drffous  de  poils  roulT-i- 
rres , ciliées  d leurs  bords  i Is  pétiole  court , 
coudé,  velu  , muni  de  deux  braûèes  oppofécs. 

r.es  fleurs  naiffei.t  en  forme  de  tète  . i l’extté- 
nii  é des  rameaux,  entre  deux  feuilUs.  Leur  pé- 
doncule eft  court , fortt.it  à fon  ibnimet  deux  pe- 
tites écailles  mmenteufes,  d’entre  lefqiielles  (or- 
ient cinq  folioles  roullcàtres  ; les  tieuis  fépirées 
les  unes  des  autres  par  des  braétées  en  écailles 
longues  , étroites.  Le  calice*!!  court,  pnbtfcent  i 
la  corolle  purpurine  -,  fon  tube  court  i le  limbe  à 
cinq  découpurer  .dgues  1 cinq  anthères  oblongucs , 
à deux  loges  j l’ovaire  couronné  de  deux  glandes, 
d’où  fort  un  ilyle  bifide  1 les  ilignutes  obtus.  L’o- 
vaire fe  convertit -en  une  baie  purpurine,  remplie 
d*ütie  fùbftance  vifqueufe , renfermant  deux  fe- 
nieiices  olTeufes. 

Cette  plante  croit  dans  les  grandes  forêts  de  la 
Guiane.  ÿ 

9.  Tapocome  carapiche.  Tjpogorrca  earapi- 
thea, 

Tjpogomea  eitpitatis  irrmina/ibus  , g'obejît  ,*  invo~ 
htero  utrdf'hylto , intqiuüi  fitiis  oblongis  ^ 
xatii.  Lam.lllultr.  Gen.  lab.  Ifl.  fig.  j. 

Cardpkhta  gaUntrfii.  Aubl.  Giiiati.  Vol.  t . pOg- 
168.  tab.  64.  — Lani.  Encycl.  vol.  1.  pag.  6:1. 

Ctph4tlis  invoUcruta.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I . 
pag.  979.  n*.  9. 

Cette  efpèce  fe  diflingue  aifément  aux  quatre 
folioles  de  fon  involiicre,  dont  deux  oppoféeS, 
tiès-longufS , lancéolées}  Jeux  Xuttes  également 
oppofécs , beaucoup  plus  courtes.  Cette  plante  a 
déjà  été  mentionnée  dans  cet  ouvrage , a l'article 
CAtiAPtcHf.  Elle  doit  être  réunie  à ce  genre, 
dont  elle  offre  tous  les  caraftètes , excepté  que 
fon  fruit  ell  une  petite  baie  lechs  , capfulaire  , 
angü'eufc. 

Elle  croît  dans  les  forêts  de  la  Guiane.  d> 

Obfcrvjti»»!.  Le  morinda  mif-.  fi , Jacq.  .Amer., 
déait  dans  cct  eut  rage  à l’article  MoiUNDl 
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MOUSSEUSE , ne  peut  être  réparé  de  ce  genres  il 
fe  trouve  mentionné  dans  VVilldciu.tr , fous  le 
nom  de  : 

Ctphilis  (mufeofa)  , capitulit  fuirvtandis  , fui- 
fjfhius  , tcrmiiutUim  ; pj/eii  dtniutii.  Ssvartz  , 
Piodrom.  pae.  46,  8c  flot.  liiJ.  octid.  vol.  i. 
pag.  44i.  — Willd.  Spéc.  Plant,  vol.  1.  pag.  979. 
n".  II.  • ' 

Ses  fniiis  font  de  petites  baies  d deux  loges  , 
tettfertnam  chacune  une  femeiice.  Les  fleurs  font 
réunies  en  petites  têtes  prefquc  globuleurfS,pref- 
que  fefliles , lerminaUs  | le  rect  ptacle  commun 
garni  de  j>ail'eiies  deniees.  La  d^kripiio.a  des  au- 
tres parties  (e  trouve  au  mot  MuRIMDE  MOUS- 
SEUSE. vol.  4 , pag.  J 1 j. 

Willdenotr  a cru  devoir  ajouter  à ce  genre  la 
pdijira  coccidta  Aubl.  & 1 rve a gaiMtifn  Aubl., 
dont  il  a dé)à  été  fait  metuioii  dans  cct  ouvrage. 
I.eurs  fiutu  ne  font  pas  encore  connus  1 ils  ctfeerc 
bien  le  porc  des  tapogumes , mais  ils  ont  tous 
Jeux  quatre  eumines,  quatre  divifions  au  calice 
8c  à la  corolle. 

TAPURE.  Tjpura.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones , à fleuts  complètes  , monopéialées , itregu- 
lières,  dont  la  famille  naturelle  n’cll  pas  encore 
bien  déterminée,  qui  paroîc  avoir  des  rapports 
avec  celle  des  Icropnulaires  ou  des  figiiones,  qui 
comprend  des  aibtilléaux  exotiques  a l’Euiope, 
dont  les  feuilles  (ont  fiinpl.s,  altetius,  les  fleuis 
axillaires , fort  petites. 

Le  cariélère  effemiel  Je  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Un  calict  enmpanuU ^ à Jix  divijtons,  Irak  hraütts 
a fa  iafi  ; unt  torolU  à cinq  aécoufurta  profondes  , à 
deux  kvrrs  ; quatre  étamines  aiaynames  / une  ein^ 
qui'eme  Crh’ioague  q un  jiyie  i ua  Jiigmaie  il  trois 
lobes, 

CARACtéRE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offte  : 

i“.  Un  ettlice  campanule  , divifé  en-fix  décou- 
putes  petites,  muni  de  trois  braétées  à fa  bife. 

i”.  U ne  eomllt  monopéiale,  fituée  fous  l’ovaire , 
divifée  en  deux  lèvres,  à cinq  découpurês  pro- 
fondes } la  lèvre  fupérieurc  droite , plus  longue  , 
1 oiicave  , à trois  découpures  i la  lèvic  inférieure 
plus  couiie , plus  large , divifée  en  deux  lobes. 

Cinq  étamines  (îtuées  fut  les  pétales  , dont 
quatre  didy  tûmes,  fituées  fous  la  lèvre  l'upérieiire  ; 
' une  cinquième  étamine  ttes-longue,  inférée  à la 
bafe  de  la  lèvre  inférieure. 

4®.  Un  ox'uire  fupérieur,  ttiangulaiie,  fiirmontê 
d'un  Ityle  filiforme,  tièi-ljng,  terminé  par  un 
fligmate  d trois  lobes. 

Le /roû  n’ell  pas  encore  connu. 

E e c e 1 
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Tapuri  de  Cutané.  Tapura  gutane-.Jii,  Aubl. 

TapurJ  filiij  fimplidiut,  alttrnh  ; pta'aneulis  fo- 
tha-iii , muiiiftorit , axillarikut.  (N.) 

Tapura  guianen^t,  Aubl.  Cuian.  vol.  i.  p.  tz6. 
tal>.  4S.  — JuU.  Gener.  Plant,  pag.  419. 

Uohria  pttioli^ora.  W'illdtii.  SptC.  Plant,  vol.  i. 
pag.  186. 

y^u/gdrtmtni  bois  de  golette. 

C'eft  un  atbrilTeau  qui  s’élève  à la  hauteur  de 
douze  pieds  & plus,  dont  les  tiges  le  divifent  en 
rameaux  très-nombreux,  flexibles,  diffus,  garnis 
de  feuilles  alternes  , ttès-fimples , pétiolees,  gla- 
bres i leurs  deux  laces , entières  a leurs  bords  , 
oblnngiies,  acuminèes  à leur  fommet,  veinées, 
réticulées  I munies  i leur  bafe  de  deux  llipules 
caduques.  Les  pédoncules  font  axillaires,  inférés 
fur  le  pétiole,  folitaires,  chargés  vers  leur  foni- 
met  de  plufieuts  fleurs  velues , ttès-peiices , au 
nombre  de  quatre  ou  lix  , difpofees  en  petites 
grappes  très-courtes.  Leur  calice  elt  velu , un  peu 
campanule,  à fix  petites  découpures , muni  a fa 
bafe  de  trois  petites  braéiées  velues.  La  corolle 
elt  de  couleur  jaune,  un  peu  plus  longue  que  le 
calice  , monopétale  , divilee , ptefque  jufqu’à  fa 
bafe,  en  cinq  découpures,  fcpatéis  en  deux  lè- 
vres i la  fupérieurc  droite,  plus  longue,  concave, 
à trois  découpures  profondes  ) l'inférieure  plus 
large,  plus  courte,  à deux  lobes  profonds,  obtus; 
quatre  étamines  didynames,  inférées  fur  la  corolle 
& renfernvées  dans  la  lèvre  fupérieure  ; une  cin- 
quième étamine  beaucoup  plus  longue,  inférée  à 
la  bafe  de  la  lèvre  inférieure.  L'ovaire  eft  fupé- 
rieur , triangulaire  ; ie  flyle  beaucoup  plus  long 
que  la  corolle , futmonte  par  un  Ciginate  i trois 
lobes.  Le  fruit  n’a  pas  été  obfetvé. 

Cet  atbrifléau  croit  dans  les  grandes  forêts  de 
la  Guiane.  T)  Les  Créoles  le  nomment  ioh  dtgo- 
Ittu.  C'eft  le  nom  qu'ils  donnent  ordinairement 
-aux  bois  dont  ils  fe  frrvent  pour  clilTet  les  murs 
Arles  cioifons  de  leurs  mailom.  Il  fleurit  dans  le 
mois  d août. 

TAR.\LFA.  Taralca.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, d fleurs  complètes,  polypétalées,  irré- 
gulières,de  Il  famille  des  U giimineufes,  qui  a des 
laprorts  avec  les  coumàraitna  les  pjrhvs.  II  com- 
pteii.i  des  arbres  exotiques  i l'Europe,  dont  les 
feuilles  font  ailées  fans  impaire  ; les  fleurs  dilpo- 
fees  en  panicule  terminale  dr  axillaire.  I 

Le  caraûète  elTcneiel  de  ce  genre  efi  d’avoir  : 

Vu  calice  a cinq  décajparct  inégales  ; cinq  pétales 
ô:r,.;a.ar , prtfque  papiltonaUs  ; dix  étamines  mona-  \ 
sUlphes  f une  gaujfe  euriaee  ^ comprimée , éivalvCj  ma- 
stofperme.  I 
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CaractIre  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

I®.  Un  ealkt  inférieur,  d’une  feule  pièce,  tur- 
biné, divifé  à ton  limb:  en  cinq  découpures  iné- 
gâles. 

1'.  Une  corolle  compofée  de  cinq  péiates  irré- 
guliers , inégaux,  prcfque  papdloincés,  dont  ies 
deux  inférieurs  font  conniveits  Sc  en  forme  de  ca- 
réné } les  trois  fupcticuis  relcvcs , dotit  deux  laié- 
taux , plus  étroits. 

3®.  Dix  éiaminei  monadelphes , dont  les  fila- 
mriis  font  réunis  par  leur  bafe  en  un  feul  paquet , 
terminés  par  des  anthères  petites,  ovales. 

4®.  Un  ovaire  fupérieur , pédicellé  , oblong , 
comprimé  , rentetme  dans  la  gaine  des  étamines  , 
futmoncé  d'un  ilyle  aiongé , courbé , termine  par 
un  fligmate  obtus. 

Le  fruit  efl  une  poufTe  ovale,  un  peu  arrondie , 
épailTe , coriace,  comprimée,  a deux  valves,  cun- 
tenam  une  feule  feme.nce  obionde,  un  peu  alongce. 

Espèce. 

Taraefa  à feuilles  oppofées.  Taralia  oppofui- 
folia.  Aubl. 

Tarahafoliis  abrupte  pinnatis  ^ foribus  oppoftis  , 
panieuLuis,  ( N.  ) 

Taralra  oçpofitifolia.  Aubl.  Goian.  vol.  I.  pag. 
74j.tab.x98.  ' _ I 

Dipterix  oppofuifoUa.  'WillJ.SprCc. Plant,  vol.  j. 
pag.  910.  n“.  X.  ’ > 

C'ell  un  très- grand  arbre,  dont  le  tronc  s'élève 
à la  hauteur  de  plus  de  foix.rnie  pieds,  fur  deux 
pieds  & demi  de  dianrècre,  donc  le  bois  efl  blanc, 
dur, compaéfe  ; l’écorce  blanche,  membraneufe,  N: 
fe  détache  naiurellemeni  parpattiesplus  ou  moins 
larges.  11  fe  divil'e  vers  Ion  lû.iimec  en  branche* 
fortes , étalées , très-longues , munies  de  rameaux 
glabres, cylindriques,  garnis  de  feuillt s petiiHets, 
oppofées,  ailées,  compofees  de  quatre  ou  cinq 
paires  de  folioles  fans  impaire,  pédiceilécs,  pref- 
qu’oppofées  , fermes , obloiigucs-ianceolécs , en- 
tières i leurs  bords,  verte  s , glabres  Sr  veinees  i 
leurs  deux  faces,  acuminèes  à leur  Commet , lon- 
gues de  fix  à huit  pouces,  lut  eiiviton  deux  pouces 
& demi  de  large. 

Les  fleurs  font  diCpofées,  vers  l’extrémité  des 
tiges  , en  panicules , les  unes  terminales,  d'auites 
avidaires,  rameufs  , la  plupart  des  tamili.aiions 
oppofées,  chaque  fleur  méJiocrcm-.nt  péilicellée. 
Le  calice  eft  glabre  , turbiné,  divife  a Ton  or;flce 
en  cinq  découpures  inégales , aigues  ; deux  fupé- 
rieuies  , vertes  , plus  grandes , concaves  , diflan- 
tes;  trois  inférieures  écartées  , fort  petites , Cciie 
du  milieu  un  peu  plus  longue  ; la  corolle  violette , 
allez  femblable  à une  fleur  papillonacée , à cinq 


Digitized  by  Google 


T A R 

Poules  inégaux  , un  fupérieur , large , relevé  , 
echancré  i deux  laietaux  , oblungs,  etruirs  i les 
deux  inferieurs  connivens , en  caréné , courbés 
en  taux  , tous  onguiculés  ; les  ecamines  réunies , à 
la  bafe  des  filaniens , en  urt  feul  paquer.  Le  fruic  ell 
une  goulie  ptdicellec , verdâtre , glabre , coriace , 
un  feu  arrondie,  comp.imée  , uit  peu  épaiirc,  â 
deux  valves,  renfermant  une  femence  oblongue, 
un  peu  arrondie. 

Cet  arbre  croit  dans  les  grandes  forêts*  de 
CajTcnne.  î> 

Oi/tnationi.  Willdencsr  a réuni  i ce  genre  le 
coumjrounn  oâareoi  d'.^iibiet , meniionné  dans  cer 
ouvrage  à l’article  Coumaicou  , vol.  Il,  p.  r4f  r 
cependant  des  caraêlères  patliculiers  paroillciit 
devoir  le  tenir  éloigné  de  ce  genre.  Son  frtrit  elt 
une  goulfe  ou  une  forte  de  noix , dont  l'écotce  ell 
dure,  Jiupacée  & tumemeufe  en  dehors,  à une 
feule  valve,  monolpetme;  les  étamines  au  nombre 
de  huit  i le  calice  turbiné  , à trois  lobes  ; la  co- 
lolie  papillonacée  i les  feuilles  alternes , ailees 
fans  impaire.  Ce  font  les  femences  de  cette  plante 
<)ui  ont  la  forme  d'une  fève,  Sc  que  l'on  vend  i 
Paris  Tons  le  nom  de  fivtt  àt  Tonca,  avec  lefquelles 
on  parfume  le  tabac,  de  qui  lui  donnent  une  oueur 
tccs-agreable, 

TAR.\N1.  Tayirj.  Rheed,  Hott.  Malab.  vol.  9. 
pag.  a J J.  tab.  78. 

Plante  aquatique  du  Malabar,  dont  le  genre  Sc 
la  famille  naturelle  ne  font  pas  encore  derenninés. 
Ses  racines  font  comprafées  de  fibres  blanchâtres, 
laonàbreiifes , fafciculees}  elles  prnduifent  plulieurs 
tiges  hautes  d’environ  un  pied  & plus,  cylindri- 
ques, articulées,  épaiifes,  fongueufes,  lltiees, 
jétréciei  infenfiblemem  vers  leur  fommet,  la- 
rreu.'cs  , garnies  de  feuilles  oppofées  , lellües , ob- 
longues,  lancéolées,  étroit. s,  vertes,  glabres, 
lilTes  , luifantes , aigues  i leur  fonmut , deiicces 
en  feie  i leur  contour. 

Les  flviirs  font  felfdes,  porites,  agrégées,  ptef- 
que  vrriicitlées  dans  raiueile  des  feuilles  > Irur 
calice  compolé  de  cinq  folioles  perfiltames  , ver- 
tes, en  forme  de  pique;  la  corolle  blanchâtre  nu 
un  peu  verdâtre , i cinq, pétales  ouverts , fort  pe- 
tits, ovales,  obtus;  dix  étami.nes  ; Us  anthères 
arrondies,  jaunâtres;  un  ovaire  fuperiéur,  globu- 
leux , i cinq  (frics.  Le  fruit  eft  une  capfule?  fort 
petite,  un  peu  rnugeâtre,  qui  renferme  des  fe- 
mencet  nombreufes,  exttcmemeiti  petites  , d’a- 
bord blanchâtres,  qui  devienneiit  rougeâtres  en 
mtliillant. 

Cette  plante  croît  dans  les  eaux  au  Malabar. 

TARCON.\NTl'..  Tanhonenthus.  Genre  de 

filantes  dicotylédones , à fleurs  floi'culeufes  , de 
a famille  des  cotymbiféres , qui  a des  rapports 
avec  les  cu/au , & qui  cjouiptcna  des  atbulles  exo- 
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tiques  â l’F.urope  , dont  les  feuilles  font  tomen- 
uufes  Sc  emiètes  ; les  fleuis  difpolées  en  panicul* 
terminale. 

Le  caraélère  ellentiel  Je  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Des  ^turs  jtvfcuUufes  ; un  calice  monephylle ^ tun- 
Une,  a fcft  <iecoupures i les  femenets  entoufées  ae 
poils  i U réteptacle  velu, 

CARACTâRE  CÉKÉRIQUB. 

Les  fleurs  font  toutes  flofculeufes,  hermaphro- 
dites, fertiles. 

Chacune  d’elles  offie  : 

I®.  Un  calice  commun  , d’une  feule  pièce,  tur- 
biné, divilé  jufqu'â  fa  moitié  en  fept  decoiipiirrs , 
colorées  en  dedans  , plus  courtes  que  la  corolle, 
un  peu  aigiiés,  perfillames. 

1”.  Une  eorotle  compofée  de  fleurons  tous  fer- 
tiles , hermaphrodites , égaux , infundibulifotmes , 
â cinq  dents. 

J®.  Cinq  étamines  fyngênèfes , dont  les  filamens 
font  capiliaiies,  tics-ciiutts , Us  anthères  tuhu- 
tees,  reunies  en  cylindre,  de  la  longueur  de  la 
corolle,  un  peu  prolongées  en  queue  i leur  bafe. 

4®.  Un  ovaire  inférieur  ( fupérieur)  , oblong, 
furmonté  d’un  (lyle  prefqu’une  fois  plus  long  que 
la  corolle , terminé  par  deux  lligmates  faillans. 

Les  ftmesees  font  oblongues,  folitaires,  entou- 
rées de  polis  lanugineux,  point  aigrettées  â leur 
fommet,  mais  fouvent  couronnée  parles  fleurons 
petfinans. 

Le  rfeeptaile  elf  chargé  de  poils  un  peu  plus 
courts  que  le  calice. 

Oifeivaiions.  Béigius  a remarqué  que,  d.ms  la 
première  effète,  l’ovatre  étoit  fupérteur.  M.  De- 
cind.dle  m'a  alluré  avoir  vérifié  cette  remarque  : 
j’ignore  fi  ce  caraCfère,  étranger  aux  fyngenéfes, 
fe  retrouve  dans  Us  autres  efpèces, 

E s n i c E s. 

1.  TarconANTE  camphrée.  Terchonanskus 
eamphorasus,  Linn. 

Tarcnonantkus  foliis  integerrlmis  , fuktîtJ  tomen- 
tojls.  ’lhiitib.  PioJrom.  pag.  14;.  — WillJ.  Spec. 
Plant,  vol.  ).  pag.  1791.  n".  i. 

Tarehonanthus  fvliis  ohlorgis,  plants  p catice  mo^ 
nophyllo , qutni;ueJiào.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  ;6i.  — 
Syfl.  veget.  pag.  74C1.  — Gïrtn.  de  FiuCt.  8c  .Sem. 
vol.  î.  pig.  591.  tab.  166.  fig.  ta.  — Lam.  Illulfr. 
Gen.  tab.  671. 


Tarckonanikus.  1 lort.  ClifF.  qç8-  — Roy.  Liigd. 
Bat.  I (a.  — Mill.  Uitl.  — l abiic.  Helmft.  4Z9.  — • 
Bcig.  Haut. Cap.  p.  ajS.  — Ki  iph.Cent.  a.u®.  94. 
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Eluhryfum , ar^of  àf,uaiut.  Bocih.  Lugd.  Bal.  !• 
^>ag.  lii. 

Elkhryfa  a0  ih  arbor  afruMtiy^orepurp'jrn  v'w- 
Uceo , /oiiùjj/vrt,  ojau  roj'mari.ii.  Herni.  I-ug.1. 
Uit.  117.  tab.  itÿ.  — Fluk.  Alinag.  i J4-  *74’ 

fig.  I.  — Motif.  Oxon.  Hill.  }.  pag.  9c. 

Ciaria^d  africana  f fruufctns  i folio  fitlvié  i odort 

taoteùrt.  Tout».  Inll.  R.  Hctb.  4f /. 

Cet  atbiifleau  s’élève  i U hauteur  de  dix  à 
douic  pieds  8f  plus,  fur  «ne  tige  forte , <}ui  fe  di- 
vil'e  à Ion  fotumet  en  pluGeuis  branches alTei  fou- 
pies  , munies  de  rameaux  nombreux  , élancés  , 
pliins  , cylindriques  , irrégulièrement  anguleux , 
Diane hàtrcs,  pubefeens , garnis  de  feuilles  épar- 
fes  , pétioléês,  oblongues,  très-entières  , ovaîes- 
lancéolées , à peine  aigues  i leur  Commet,  rétré- 
cies à i ur  bafe,  épairtis , d’un  vert-pâle  Sc  ridées 
en  delius,  blanchâtres  Sc  tomenteufes  en  défions , 
Irmgu. s d'environ  trois  pouces,  fur  un  pouce  & 
pl..s  de  large  , à nervures  latérales,  liniples , pt- 
t.ai!èle$ , faulames  ; les  pétioles  courts , canalicu- 
les , lomenieux. 

Les  fleurs  font  difpofées , â l’extrémité  des  tiges 
des  rameaux , en  une  panicule  étalée , ramrufe , 
•un  peu  fcbatéei  thaqus  fleur  pedictllie.  Le  ca- 
lice cfl  monophylle,  uciéolé,  à demi  divifé  en 
cinq  ou  fef  t découpures  droites  .aiguës j bianchâ- 
tie  Si  tr.men'cuxen  dehors,  glabre  8c  noirâtre  en 
dedans  i la  corolle  p-;iite  , d'un  pourpre-violet  ; ! 
en  i-iremcntcompolée  de  fleurons  hermaphrodites  ’ 
îc  fendes,  enfoncés  dans  des  touffes  de  poils  lai- 
neux ; I ovaire  fiipérieurj  le  Itigmaie  failiant,  i 
d.rux  Uivlfions  divcrgtnits;  les  femïnces  ovales- 
obiongues, petites,  accompagnées  fouvenc  par  les  , 
fleurons  petflilans,  point  aigrettées.  environnées 
de  potls  laineux  en  touffe  ; le  réceptacle  pileux. 

Cet  arbufle  croît  au  Cap  de  Bonne- I-'fpérance. 
On  le  cu  iive  au  Jardin  >l-$  Plantes  de  Paiis.  Il 
lépaod  une  totte  odeur  de  camphre.  f>  (K.  v. ) 

a.TAItcON  AMi  E denté.  TonioitMikoi  diniatui. 
Thui.b. 

J~archonoJ!ihia  foliis  obloagis  , integerrimis  den- 
(Jtij'qut , j'oiiUs  oljolrù  tomtntofil,  'Ihunb.  Pro.lr. 
pag.  145.  — Vnld.  Spcc.  Plant,  vol.  5.  pag.  1795. 

iP'.  f. 

Tor^honanlkos  ( gbber  ) ,feliis  glabrii , inugris 
dtmatifqat.  Linn.  f.  Suppl,  poo. 

Cetre  efpèce  reflemble  beaucoup  par  fon  port 
au  tonhonaoihur  camphorotui , mais  elle  n’a  point 
une  odeur  de  camphre  : fes  feuilles,  ainlî  que  lés 
autres  patries  , l'ont  glabres,  ûcs  tigrs  font  droi- 
tes , ligi'eufcs,  cylindriques , diviféi.s  en  rameaux 
diffus , Ibtiplfs  , alongés , un  peu  anguleux  , très- 
glabres,  ginii-i  de  feuilles  épatlés,  alrernes,  pé- 
(lojc-es,  oblongues -hirc-éolees,  glabres  à leurs 
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deux  fares , vtinéts  , netvtufes , un  peu  aiciiès  â 
leur  lommei , rétrécies  â leur  baie,  entières  à 
leurs  bords,  un  peu  varices  dans  leur  forme  , les 
unes  plus  larges,  d'aurtts  plus  étroites,  ei.tiécea 
ou  deuées,  fuutenu'.s  par  des  pétioles  courts. 

Les  fleurs  forment  une  panicule  terminile,  mé- 
diocrement étalée  , coru  les  lamiflcarions , atirfl 
que  les  calices,  font  glabres;  ces  derniers  mo- 
noghylles,  â environ  lept  découpurrsi  les  fleurs 
cornpofées  de  flaurons  tous  lioi'cu  eux  , herma- 
phrodites , fetiilcs  ; les  feirunccs  environnées 
d’une  touffe  de  poils  a-greicés;  le  léceptacle  pla- 
ne , étroit , couvert  de  poils. 

Celte  plante  croit  au  Cap  de  Bonnc-Eipérance. 

b (''•/) 

J.  Tauconante  J feuilles  de  bruyère.  To/mo- 
ttonihm  triioidta.  Ltnn.  f. 

TarchonanttVdS  foliis  actrofs  ^ coliclboj  ttiraphyl- 

lis.  Unn.  f.  Suppl,  pag.  j60.  — WillJ.  Spec.  Pla.it. 
vol.  3.  pis-  '7ÿJ.  <>- 

Cet  arbufle  n’ert  encore  que  iirédiccrcmtnt 
connu.  Ses  tiges,  d’après  l.inne  fils,  rétrécies  en 
pointe  â leur  fommet , lé  divifent  en  r.nneaux  roi- 
des,  garnis  de  feuilles  ttés-ferrées,  linéaires,  fort 
courtes  .entières , acérées , aifex  ft  u.blables  à celles 
di  s bruyères.  Les  Heurs  font  latérales  , eiuaflées , 
plus  longues  que  les  feuilles  . fouteniies  par  des 
pédoncules  courts;  leur  calice  cumpufé  de  quairs 
folioles  ovales;  les  corolles  petites  , compotees 
d’un  petit  nombre  de  fleutuns  caducs , perdus  en 
queluue  forte  dans  les  tuuff.s  de  poils  tres-biaiics , 
plus  longs  que  las  fleututiS,  St  qui  garnident  le 
técepiadc. 

Cette  plante  ctoît  au  Cap  de  Bonne  - F.fpé- 
ranc-a.  f? 

♦ Efptcts  moins  sonnets. 

* Tabconants  i feuilles  elliptiques.  Tonho- 

namhss  ttl.’f  tiens. 'l  huitb. 

T.trchonantbus  foliis  tUipticis  y dentkulotis  , fihm 
lis  lomtasafss.  ’l’nunb.  Prodt.  pag.  iqy.  — Wilid. 
Spec.  Plant,  vcl.  3.  pag.  1793. 

Cet  arbufle  a fes  rameaux  garnis  de  feuilles  fim- 
ples,  elliptiques , deniiculées  à leur  coi.iour,  gla- 
bres i leur  face  fupérieure,  tomemenfes  en  lîcf- 
fous.  Cette  plante  uoît  au  Cap  de  Bomie-Iifpé- 
rajice.  I) 

• Tarconante  à feuilles  lancéolées.  Tarcho- 
nanthus  lanteolotus.  Linn.  f. 

Tanhononthas  foliis  cUiptkis  , integerrimis  ,gla- 
iris.  Thuiili.  Ptodroni.  pag.  14J.  — Wiild.  Spec. 
Plant,  vol.  3.  pag.  1795.  4- 

Cette  efpèce , qui  paroît  ttè>-rapprochée  de  U 
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préféilftitc  , tn  diffère  par  frs  Tf iillles  ellipriquïs- 
Uncéolws , tré'-fmières  non  di;n"é?<  à Inirs 
bords,  flahrcr  i leurs  deux  faces. Cet  arbulte  cioit 
au  Cap  de  Bonne-Elpérance.  I) 

T AHENNEdeCeilan.  Ta'c^na^rylaitûa. Girtn. 
de  Fruit.  & Sem.  vol.  i.  pag.  ijp.  iab.  i8.  fig.  j. 

Tartnm,  Zcj’loiienf.  èCoIltû.Senv  Mort.  I.iigd. 
Bat. 

On  ne  ror.noît  encore  de  cette  plante  que  1rs 
fniits , difpofss  en  une  forte  de  panl<  ule,  dont  Us 
ramifications  font  un  peu  fiexueufes.  C eli  une  baie 
pddiceliée,  fphs’rigtie  , de  la  groffeur  d'un  grain 
de  grofeide , noirâtre,  luifante,  un  peu  tiJee , 
niarquie  de  I iiit  à dix  itrics,  divifée  en'deui  lo- 
ges, à une  fciile  valve  ; furmontée  par  un  calice 
perfillant,  à quatre  découpures  linéaires,  oblon- 
guet,  aiguës,  tëfléchies.  Cette  baie  contient  une 
I ubllance  charnue , fongiieitfe , adhérente  aux  deux 
côtés  de  la  cloifon,  environnant  les  femenret  : 
cclifs-ci  font  au  nombre  de  quatre  ou  (ix  dans 
chaque  loge,  (ituées  hoiieontalement,  épaiff.s  , 
botrbées  à une  de  leurs  faces,  rompriméts  Pc  ré- 
trécies en  coin  à l’autre  face,  noirâtres  îc  ridées; 
elles  contiennent  deux  cotylédons  foliacés,  pref- 
qu'orbiculaires.  I.a  radicule  t(l  cylindrique,  une 
lois  plus  longue  que  Us  cotylédons,  tecoutliée  , 
irés-éloicnee  du  et  titre , 8f  dirigée  vers  la  circon- 
férence de  la  cloifon.  « La  pofition  des  radicules 
dans  ce  fruit  eft  très-remarquable,  dit  Gatitner, 
en  ce  que  celle  de  la  première  femence  fc  dirige 
à droite , celle  de  la  féconde  â gauch:,  celle  de  la 
iroifièTie  à droite,  &r  ainfi  de  fuite  alternative- 
ment ; en  outre.  Us  femenccs  font  attachées  au 
centre,  Pc  non  aux  parois  du  fruit.  » 

Ces  fruits  appartiennent  â un:  plante  qui  croit 
i I iU  de  Ceilan. 

T ARGIONE.  Tarponia.  Genre  de  plantes  aco- 
tylédoms,  de  la  famille  des  hépatiques,  qui  a des 
xapports  avec  Us  anihcitros  8c  les  jaift’mar.nîa  , 
U qui  comprend  des  herbes  dont  les  expanfiuns 
font  membraneufts,  verdâtres,  fort  petites,  ad- 
hérentes â la  terre  par  des  fibrilles  ttès-gréUs. 

Le  caraflète  eflentiel  de  ce  genre  ell  d’avoir: 

Unt  font  tlt  tolict  à dtttt  valvts  , oa  un  plncarj^t 
ç-ji  renftrmt  une  eapf^te  g!o$uieuft , nmpUe  de  tns~ 
félin  flamtns  granuleux, 

Ohfcrvuieni.  Les  organes  mâles  de  ce  genre  ne 
font  pas  encore  fuffi'.imment  connus.  Ou  cil  au- 
jourd'hui alTez  généraUm“nt  d'accord  (ur  Us  or- 
ganes femelles , qu’on  croit  être  conllitiiés  par  les 
capruUs  plobuleufes , recouvertes  pat  deux  valves 
qui  ne  s'ouvrent  qu'à  l'époque  de  la  maturité  drs 
graines.  On  apperçoit  dins  leur  intérieur  quel- 
ques IlyUs  avortés  6c  caducs.  Schreber  a pris  pour 
1 organe  nùU  une  petite  cal.oCté  qui  exifle  â la 
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bafe  de  la  membrane  intetne  du  calice;  mai!  d’au- 
tres nitiiraliiles  n'om  ou  admettre  cette  opinion. 
Sprengel , en  particulirr , alTure  avoir  obfetvé 
cette  callofiié  perfiflante  lans  aucune  altération  , 
jufqii'à  la  matiuité  deS  fiuiis.  Ce  dernier  |>ren.l 
pour  organes  mâles  ,drs  cotptifcules  épars  fut  cette 
même  membrane,  8c  qui  le  fléirilfînt  avant  la  ma- 
turité des  fruits. 

' F-  S P É c E s. 

I.  TarcionE  Lypophile.  Targionia  hypophpUa. 
Linn. 

Tarf renia  ealicihuf  dehifceniit-us  ; fruüifeattonVjue 
folitariit.  Gmd.  Syfl.  Nat.  vol.  l.  f ag.  i Jf  j. 

Targionia  hypophy  la.  Utin.  SpCC.  Plant,  sol.  1. 
pag.  1604.  — Lam.  Flor.  fian^.  vol.  i.  pag.  7J,di 
III.  Gen.  lâb,  877.  — Oecan.l.  Flor.  franç.  vol.  i. 
pag.  419.  — .Spreng.  liullel.  phil.  ii".  pi.  pag.  ly. 
lab.  a.  Hg.  1. 

Ta-glonia  minima  (ivulgarit.  Michel,  Gen.  ;. 
tab.  J. — Necker,  Gallob.  paj.  497. 

Lichen  petreae  f minintus  ^ frutîu  orohi,  C.  Eauh. 
Pin.  j6z.  — DilUn.  Mufe.  jji.  tab.  78.  fig.  9. 

Lichen  aller,  acaulat  , hypophyUocarpoa.  Col. 
Eephr.  i.pag.  pji.ftg.  J5J.  _ 

Lichen  ttrrtjlrit  , minor , f minifer,  Euibaum. 
Ccniur.  1.  pig.  41.  tab.  61.  fig  4. 

Cette  plante  développe  fur  la  terre  de  petites 
feuilles  étalées,  prefque  planes,  affer.  femblablts 
â celles  des  marckanna , fottement  adhérentes  au 
fol  par  des  fibrilles  noirâtres  ; dlr$  font  ttn  peu 
étroites,  alongées,  vertes  en  deffus,  parfemées 
de  petits  tubercules  de  couleur  pâle,  ti’un  btun- 
fonoé,  en  dciTotis , un  peu  échancrées , élargies 
prefpi’en  Tpatule  vers  leur  fommet , qui  fe  ren- 
llent  en  deBbus  Si  produifent  un  fruit  capfu- 
laire,  comprimé,  arrondi  , compofé  de  deux  val- 
ves d’un  pcurpte-noiiâtre  , qui  ne  s’ouvrtiit  qu'i 
l’époque  dj  la  maturité  des  lemences.  Cette  cap- 
fiile  eil  recouverte  de  deux  membranes  en  forme 
de  ëalice,  l'une  externe  , de  couleur  purpurin:  ; 
l'autre  interne  6c  tranfparente , poitanc  à fa  bafe 
une  callofité  purpurine. 

Cette  plante  cieît  dar.s  les  lieux  couverts , un’ 
peu  hiinûdes , fur  la  terre  8c  fut  les  rochers  Je  l'ai 
reeufirie  dans  les  environs  de  Fougères  en  Kre- 
t.ijne.  Cm  la  rencontre  également  dans  les  dé  par- 
temens  méridionaux  de  la  France,  â Meudon, 
dans  les  Alpes,  en  Alface,  Bcc.  (K-t.) 

I.  Targione  fphérocarpe.  Targionia  fphara- 
carpos.  Uickf. 

Targionia  calicihus  apice  perforaiis  ; fruSifeatio- 
■ «icw  iigiÿ'rgjrra. Gmel.  Syfi.  Nat.  vol.  a.  pag.  i}J}- 
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Targioniit  fphdwarjd.  Dickf.  Crypt.  1.  pag.  8. 
— Decind.  rior.  trinç.  vol.  i.  pag.  419. 

Sphâfocarfus  MicheJiù  BclUrd.  Aû.  Tur.  y. 
pag.  Ij8. 

SfihAr0Cû'pus  tirrefinSf  mlnima.  Michel  ,Gen,  4. 
Mb.  }.  fig.  1.  — Dillen.  Mufe.  Mb.  78.  fig.  17. 

« Citte  efpéce,  dit  M.  DecandolJe , forme  une 
lufette  d un  vert-cUir,  arrondie,  adliétente  pat 
Ion  Centre , au  moyen  de  radicules  fine»  8c  blan- 
châtres. Les  feuilles  font  arrondies , tronquées  au 
hniiinei,  prefque  cranrpatemes  : on  apperçoic  à la 
loupe  les  cellules  qui  les  tompofent.  Sur  cette 
feuille  ruilTent  quelques  paquets  de  huit  à dût  cor- 
pufciiles,  d'un  pourpre-foncé , en  lotme  de  tou- 
pie , prefque  cylindi  iques , rapprochés  par  le  pied , 
pet  forés  au  fommet,  8c  qui  font  les  organes  re- 
produiteurs.  Michel!  a vu  ces  étuis  s'ouvrir  en 
deux  valves  égales,  concaves  Se  divergentes.  Dans 
le  centre  fe  trouve  un  globule  fphérique  & feflile , 
qui  ctl  une  capfu'e  pleine  de  gr.ni'es.  M.  Uecan- 
duliedic  tm'en  examinant  au  mictofcnpc  les  échan- 
tillons dclT.chés  de  cette  plante,  il  ii“a  pas  vu  cette 
réparation  des  valves  dont  patient  Micheli  & Oil- 
lénius.  O 

Cette  efpèce  eft  rarei  elle  croît  fur  la  terre  hu- 
mide 8c  fabloneufe,  dans  le  Piémont,  1a  Touraine, 
à Cambton , département  de  la  Sumiti.-. 

T.\R1R1  de  la  Guianc.  Tarir!  guiaaenfis,  Aubl. 
Cuian.  vol.  a.  Suppl,  pag.  jy.  tab.  590. 

Tarir i arhor  tinBaria  t foHi$  aiternif  , a^f.urè  vio- 
laetis.  Barrer.  Franc,  equinox.  icé. 

On  ne  connoît  de  cette  plante  . r.i  les  fleurs  ni 
les  fruits!  elle  paroît , d'après  fon  port,  fe  rappro- 
cher des  ccmatlaaii.  C'cll  un  arbrill'cau  qui  s'é- 
lève à environ  dix  pieds  de  haut.  Son  tronc  .d'a- 
près Aubier,  a trois  pouces  de  diamètre  r fon 
écerce  cil  brune  & liffe.fon  bois  blanc  ) il  devient 
violer  quelque  rems  après  qu'il  a été  expofé  à 
l'air.  Ce  tronc  pouffe  à Ion  fommet  quelques  bran- 
ches droites  , garnies  de  feuilles  alternes,  ailées , 
composées  de  folioles  alternes , en  nombre  impair, 
de  treize  à di»-fept,  vertes.  lifTes,  entières.  Ve- 
lues dai  s toute  leur  circonférence  , variables  dans 
leur  forme , ovalts  ou  un  pou  arrondies , rétré- 
c es  en  pointe , obtufes  à leur  fommet  ; le  pétiole 
commun , ! mg  d'c-nviron  neuf  pouces.  On  aoper- 
foit  au  dtffus  de  la  nailfance  de  chaque  feuille  un 
p<  lit  corps  glanduleux. 

Cet  aibtilfeau  croît  dans  les  grandes  forêts  de 
la  Giiian-.  I.cs  Galtbis  le  nomment  tariri.  ( Dtf- 
erifî,  tx  AuW.  ) 

f.Ss  folioles  , en  fe  dritfccham , prennent  une 
toiiléiir  de  pourpre-violet.  Lurfqu'après  les  avoir 
écrafees  tomes  vertes  ou  mâchées,  on  Us  prelle 
dans  un  morcqaq  de  toile  dç  colon,  elles  lui  com- 
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mnniquent  d'abord  une  teinture  verte , qui  de* 
vient , peu  de  tems  après  , de  couleur  violette. 
( è'eycî  r article  Bremiiot,  vol.  1,  pag.  , 
dont  cette  plante  parole  être  une  efpèce.  ) 

TECK.  TArfa.  Genre  de  plantes  dicotylédones, 
â fleurs  complètes , monnpétalées , régulières,  de 
la  famille  des  gattiliers,  qui  a des  rapports  avec 
les  grniiina  8c  Us  avieenaia,  8f  qui  comprend  des 
arbres  exotiques  à l'F-uropç  , dont  les  rameaux 
lont  quadrangulaiies , les  feuilles  oppofees , les 
fleurs  paniculées  , â ramificaiioiis  oppofees  , mu- 
nies de  btaâécs. 

Le  caraélère  eflentiel  de  ce  genre  cil  d'avoir  : 

l/ri  calice  campanuU  , à etnq  oufix  iohes;  une  co~ 
rôtie  é tuhe  court  ,*  le  limite  à cinq  ou  jix  découpures  ,* 
cinq  étamitres ,-  un  flyle ,-  un  drupe  fec , gtoiuleux  dans 
un  calice  en  ve^  un  noyau  à trois  ou  quatre  toges. 

CARACTiRB  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1".  Un  caè’cc  d'une  feule  pièce,  canminulé , 
peifillant , divifé  en  cinq,  quelquefois  lix  lobes 
ovales , à demi  ouverts. 

Z®.  Une  corolle  monopétale,  infundibuliforme, 
de  la  longueur  du  calice  t le  tube  court  i le  limbe 
à cinq,  quelquefois  fix  découpures  planes,  ovaUs. 

j“.  Cinq Vramrw  in''éré<s  à l'entrée  du  tube  de 
la  corol'ei  Us  filamens  très-courts,  terminés  par 
des  anthères  globulcufes  &;  l'aillantes. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur,  ovale,  velu,  entouré 
d'une  glande  courte  & urcéolaire , furmonié  d'un 
ftyle  filiforme , droit , un  peu  -alus  long  que  le  ca- 
lice, terminé  par  un  Kiguiatc  à deux  ou  trois  divi- 
fions  obtufes. 

Le  fruit  eH  un  drupe  pttfque  globuleux,  un  peu 
comprimé  , fec,  velu  , fubéreux  , i quatre  lobes ,' 
renfermé  dans  un  calice  ample,  renfle  Sc  membra- 
neux. Ce  drupe  contient  un  noyau  prefque  globu- 
leux, terminé  par  un  tubercule  arrondi,  â quatre 
loges-,  Taxe  creux  intérieurcmert  i des  fenaences 
comprimées,  folitaites  dans  chique  luge. 

Espèce. 

Teck  des  Indes.  Thetta  grandit.  Lam, 

Thcka  fotiis  limpticiiua,  oppofaisj  fioriius  panlcu- 
latis , ptduneulis  optojitij  , ramis  tetragonit.  ( N.  ) 

Theka  grandit,  f-am.  III.  Gen.  vol.  l.pag.  m. 
II*.  1744.  lab.  I jé.  — Juif.  Gen.  Plant,  pag.  ic8. 

TiBona  grandit.  Lir.n.  f.  Suppl,  psg.  lyi.  — 
Thunb.  D.tîttt.  nov.  Plant.  Cener.  4.  pag.  71. 
-r-  Cfttncr,  de  FraéL  8c  âemin,  yol.  i,  tab.  p. 

— Roxb. 
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— Roxb.  Coromand,  i.  pag.  lo.  tab.  6.  — Willd. 
Sp«c.  Plant,  vol.  i.  pag.  ioS8. 

Jdias,  Rumph  .\mboin.  vol.  j.  p.  J4.  tab.  18. 

T/iikd  ickta.  Rheed,  Hott.  Maiab.  vol.  4.  pag. 
57.  tab.  17. 

yu/gdirimeni  bois  de  teck,  theck,  theca. 

Cet  arbre,  fi  iniéreflant  par  fon  emploi  dans  les 
arts,  s’élève  fort  haut.  Son  ttonc  elt  droit,  très- 
gros  i fon  bois  dur , ferré  i fon  écorce  rude , épailTe, 
grifâtre  ; fcs  branches  étalées , divifées  en  rameaux 
quadrangulaires , articules,  un  peu  pubefcens  à 
leur  partie  fupé'tieure , d'un  gris  cendre,  garnis  de 
feuilles  oppofées,  médiocrement  pétiolées,  am- 
ples , ouvertes,  un  peu  pendantes,  ptefqu'ovales, 
rétrécies  à leur  bafe  & décutrentes  fur  le  pèiiule , 
aiguës  à leur  fommet , entietes  à leurs  bords , d'un 
vert-foncé  en  delTus  &;  parfetnées  de  points  blan- 
chàtcesj  veloutées  en  derions,  traverférs  par  dîs 
nirvutes  latérahs,  parallèles,  prcfque  finiples,  un 
feu  faillantes,  ïc  dont  l’inteivalle  cft  coupé  par 
des  veines  fortes  , point  réticulées. 

l.ts  fleurs  font  difpofees  en  une  ample  & belle 
panicule  terminale,  très-étalées  j toutes  les  rami- 
fications conflamment  oppofées  , d’un  gris-cen- 
dté , chargées  de  poils  très-fins , glanduleux  d leur 
fommet , fif  qui  ne  s’apperçoivent  bien  qu’i  la 
loupe  i des  braétees  optmiees . felfiles , lancéolées , 
aigues , fituées  a la  bale  de  chaque  divtfion  ; cha- 
que fleur  pedicellée  j le  calice  tomenteux , d'un 
blanc-cendré,  campanule,  d cinq , quelquefois  fix 
découpures  ovales.  La  corolle  ell  bbneW,  odo- 
rante, d peine  plus  longue  que  le  calice,  piibef- 
cente  en  dehors,  patfemee  de  points  noirâtres  { 
l'ovaire  vem,  blanchâtre,  entuuté  d’un  rebord 
glinduirux,  d'un  rouge-orangé.  Le  fruit  elt  un 
drupe  de  la  grofleur  d'une  noifetie,  contenu  dam 
le  calice  renflé  8c  petfillant.  Il  renferme  un  noyau 

Iirefqu’arrondi,  furmonté  d’un  tubercule  globu- 
eux,  divifé  en  quatre  loges  j une  femence  dans 
chaque  loge. 

Cet  arbre  croie  dans  les  Indes  orientales,  au 
Malabar,  au  Coromandel,  dans  les  grandes  fo- 
têts , dans  les  îles  de  Ceilan  ïc  de  Java , Scc. 
M.  Labillardière  m’en  a communiqué  un  exem- 
plaire. T)  (y.f) 

Le  bois  de  teck  eft  employé  avec  un  très  grand 
avantage  dans  la  conflruaioiî  des  navires  ; il  ell 
dur  8c  fe  conferve  Ibng-tems.  Les  Indiens  en  font 
également  ufage  pour  les  charpentes  de  leurs  mai- 
fons  8c  de  Uu'S  temples.  l.es  feuilles  fourmlfcnt 
une  liqueur  qui  1ère  à teindre  les  cotons  8c  les 
foies  en  pourpre  : on  fabrique  encore  avec  ces 
mêmes  feuilks  un  fitop  propre  pour  les  aphies. 
Les  fleurs,  bouillies  avec  du  miel,  paflom  pour  un 
bon  remède  dans  les  rétemions  d urine  8c  l’hy- 
diopyfie. 

üoiiuiyite.  Tenu  yJI^ 
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•i  Le  teck  , dit  M.  Thonin  , eft  un  des  plus 
grands  8c  des  plus  beaux  atbres  de  l’Jnde,  le  plus 
utile  8c  le  plus  intételTlnt  pour  nous  s'il  pouvoit 
croître  en  pleine  terre  en  France.  Son  bois  a une 
propriété  qui  le  fait  rechercher  pour  la  conftruc- 
tion  des  plus  gros  navires f il  eft  fotide  8c  légers 
de  plus , il  n’eft  attaqué  ni  par  les  vers  ni  par  les 
autres  infeâcs  qui  deiruifent  en  peu  d’années  les 
vaiiTeaux  européens  les  mieux  conditionnés.  Des 
bàtimens  conftruits  avec  le  bois  de  cet  arbre  du- 
rent trois  fois  plus  Iniig-tems  que  ceux  qui  l'ont 
été  avec  toute  autre  clpèce  de  bois  connu  s mais 
Cet  arbre  croit  dans  l'intérieur  de  l’Inde,  fur  les 
bords  du  Gangs  8c  de  la  Cochinchine  , où  il  pa- 
roit  circonfetit , 8c  la  nature  de  ces  pays , leur 
climat,  femblent  devoir  faire  perdre  l’efpétance 
de  pouvoir  le  naturalifer  en  France.  Cependant 
s’il  eft  reconnu  que  les  gtmmcj  ou  boutons  de  cet 
arbre  foient  couverts  d'écailles  nu  d’enveloppes 
particulières,  ce  fera  un  indice  qu’il  a été  pourvu 
par  la  nature  des  moyens  de  défendre  fis  jeunes 
taourgeons  d’uns  lempéiaiure  plus  froide  que  celle 
des  pays  où  il  croit. 

•>  ce  premier  indice  il^’cn  joint  un  antre  qui 
eft  encore  plus  impo;tant  ; c’ell  la  faculté  qu'» 
le  teck  de  dormir  cluqua  année , à ta  manière 
Je  nos  arbres  indigènes  , pendant  un  certain  ef- 
pace  de  tems , c’eft  i-dire,  de  perdre  fes  feuilles 
comme  les  nôtres , 8c  de  tefter  dans  une  inaâion 
au  moins  apparente  pendant  plufieuts  mois  ; ce 
qui  femble  indiquer  que  fes  fluides  defcendenc 
versies racines,  oufe  condenfint  pendant  ce  tems: 
alors  il  y auroit  beaucoup  moins  a craindre  , puif- 
qn'il  paroit  prouvé  que  les  gelées  n’ont  d’ailion 
fur  les  végétaux,  qn’aurant  que  leurs  vaifteaux  fe- 
veux  font  remplis  de  fluide. 


•>  1!  eft  donc  préfumable , d’après  le  caraûère 
extérieur  de  fon  organifation,  que  le  teck  pourra 
fe  naturalifer  dans  l’Europe  méridionale,  8c  par- 
ticuliérement dans  les  pays  où  fe  cultiventen  plein 
ait  les  dattiers.  Us  orangers  8c  les  citronniers, 
parmi  lefquels  11  vie  dans  l’Inde.  La  partie  de  la 
France  où  ces  arbres  croiflent , eft  firr  limitée; 
elle  n’efl  compofée  que  de  quelques  cantons  des 
départeinens  ou  Var,  des  Alpes  maritimes  Sc  de 
File  de  Corfe.  Pour  procéder  avec  fuccès  à la  na- 
tutalifation  de  cet  aibre  utile,  il  eft  bon  de  fa- 
vnir,  1°.  qu'il  cioît  genéialemint  dans  les  plaines 
8c  fur  les  coteaux  peu  éloignés  das  gr.ands  fleuves , 
dont  les  eaux  fe  débordent  allée  reguljéremenc 
chaque  année;  1*.  qu’il  poulie  avec  plus  de  vi- 
gueur 8c  s’élève  à une  plus  gtande  hiutcur  dans 
les  terrains  profonds,  de  nature  argileufe  , mélés 
de  fable  , 8c  de  confiltance  ferme  ; enfin , que 
fes  femenccs  perdent  ptomptem.nt  leur  propriété 
getminacive.  puifqiie  le  tems  neceftaire  pour  leur 
trajet  en  Euiope  fuffit  pour  les  empêcher  Je  le- 
ver. » ( Thouin,  Annal,  du  Maf.  rt Hiji,  tuuur.  vol» 
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TtLtPHE.  Ttlephium.  Genre  de  pîrntcs  di- 
cotylédones ,-4  fleurs  complète»  , polypétalées  , 
régulières,  de  la  famille  Je»  portulacees,  oui  a 
des  rapports  avec  les  eo'rigiola , qui  comprend 
des  heroes  indigènes  de  l'hurope  , dont  les  tiges 
font  couchées,  alternés  ouoppofées,  Itipulacéess 
les  fleurs  difpofées  en  corymbes  temunau». 

Le  caraClére  elTenciel  de  ce  genre  cil  d'avoir  ; 

Un  cjlict  ptr/ifinni , a ein^  divifions  ; cinq  pitcUt 
aujji  longs  que  U calice  ; cinq  étamines  ; point  àe ^yle  ; 
trois  Jiigmaus  ; une  cap/ale  triangulaire , 4 trois  val~ 
ves  ; plu/îeurs  Jernences  far  un  placenta  central. 

Caractère  générique. 

Chaque  B-.  ur  offre  : 

1*.  Un  calice  pcrfifl.int , divifé  en  cinq  fo- 
lioles oblongiies , concaves , obtufes,  relevéestn 
«arène. 

I*.  L'ne  corolle  compofée  de  cinq  pétais» 
oW.jugs  , obtus,  droits,  rétrécis  à leur  b.ife  , 
«ie  la  longueur  du  c.Iice,  inférés  fur  le  recep- 
tatlc. 

y“.  Cinq  itamines  drmt  les  filamens  font  fubii'é», 
plus  courts  que  la  corolle,  terminés  par  des  an- 
thères inclinii.s. 

4*.  Un  «vjiVr  triangulaire,  fupérienr,  aigu  j 
point  de  llylei  trois  Pigmates  aigus,  ouverts. 

Le  fruit  efl  une  capfule  courte , triangulaire , 
à trois  valves , à une  feule  Inge  ; plufieur  j femcnces 
arrondi,»,  porté;»  fur  un  placenta  central,  libre, 
de  moitié  plus  court  que  la  capfule. 

, Espèce». 

■ I.  TBi.È.'’lît  d’impétati.  Telepkium  imptrati. 
Linn. 
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Telepkium  repens  , folio  non  decidao.  C»  Beuh- 
Pin.  2S7. 

Te.'ephiam  Icgitimum.  Cluf.  Hill.  1-  pag.  67, 
Icon.  — Gérard , Hill.  520..  Icon. 

Cette  plante  pouffe  des  mêuies  racines  ptufieurs 
tiges  grêlés,  couchies,  cylindriques,  f cibles  , 
longues  d'environ  un  pied  , prefque  (impies  ou 
légéreatent  tanseufes , garnies  dans  toute  leur  lon- 
gueur de  feuilles  alternes,  à peine  petioiées,  pe- 
tites . ovales  , d'un  vert-glauque  , très-entière» 
à leurs  bords,  glabres  à leurs  deux  faces  , arron- 
dies âc  obtufes  à leur  fommet,  rétrécies  à leur 
bafe  en  une  pointe  ou  en  un  pétiole  très-couti  i 
munies  de  petites  Itipules  courtes,  caduques. 

Les  fleurs  font  réunies  4 l'extrémité  des  tige» 
en  plulieurs  corymbes  très-épais  1 les  pédoncule» 
glabres,  cylinlriqnes}  le»  pédicelles  treveourts, 
inégaux.  Leur  calice  eU  vert , peiliffant , à cinq 
folioles  algues , relevées  en  carène  fur  leur  dos , 
membraneufes  à leurs  bords  i la  corolle  compofée 
de  cinq  petales  blancs , de  la  longueur  du  cance  j 
les  filamens  des  étamines  comprimés,  plus  courts 
que  la  corolle  i trois  ilyîes  iLlliles , conniyens  à 
leur  bife.  La  capfule  ell  petite  , triangulaire , i 
trois  valves  , à une  feule  loge , remplies  de  fc- 
inences  petites,  prefque  réniforme»,  inférées  fur 
un  récepucle  libre  Sc  central. 

Cette  plante  err-ît  dam  les  lieux  fecs  & mon- 
lueux,  dans  Ls  départemens  mèiidionnix  de  la 
France,  dans  les  Alpes,  l'Italie,  la  Barbarie.  On 
la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  Vf 

(K.  V.) 

1.  TÉLÉPHE  à feuilles  oppofées.  Telepkium  op- 
pvjltifoliurr..  Linn. 

. Ttlrphium/ultis  oppojitis.  Linn.  Spec.  Plant.  voL 
I.  pag.  588.  — Willd.  S|>ec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
i yc6.  II®.  1.  — Ücsfont..  Plor.  allant,  vol.  1 . 
pag.  270. 


Telepkium  fotiis  alternis.  Linn.  Spec.  P!.int.  vol. 
I.  pag.  }8S.  — Mort.  Upfil.  72.  — Haller,  Helv. 
ri®.  841.  — M il.  nia.  — Ktriph.  Cent.  2.  n*.  qf. 

— Wi.LL  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  no6.  n®.  i. — 
Desfont.  Flor.  atlant.  v>  1 1.  pag.  270. — l.am. 
llluflr.  Gcner.  lab.  iij.  — Decand.  Flot,  franç. 
vol.  4.  pag.  4CO. 

Telepkium  faliis  o^longo~ovatts  ; raeemisfecundie  , 
lerminaiiius.  Virid.  Clilf.  20.  — Mort.  Cliff.  7}. 

— Royen,  Lugd.  Bat.  454. 

Telepkium  repens.  Lam.  Flor.  franç.  vol.  }. 
P2g-7‘- 

Teiepkium  aUernifrlium.  Moench.  Méthod.  pag. 

2}l- 

■ Telepkium Dloforidis.  Imnérat.  66y. — Toutnef. 
lufl.  B.  Herb.  248.  tab.  128.  ■ ••• 


Telepkium  myofotidis  , foliis  ompUorihua , con~ 
jugatis.  Schaw.  Alric.  Specim.  n®.  J72.  fig.  y72. 

Cette  efi’ècc  teffeirble  beaucoup  à la  ptècé- 
dîntci  elle  en  fft  fuffifammant  .lUtinguêe  par  fé» 
feuilles  plus  grandes  , oppofées  &;  non  alternes. 
Elle  croit  dans  la  liaibarie. 

TÉMO  du  Chili. 'Temea  mofekata.  Molin. 

Temus  foliis  alternis;  forihus  pedunculalis  y etr^ 
minaUhus  ; taule  arboreo.  (N.} 

Temus  mafekatâ.  Molin.  Mift.  natur.  Chili,  pag. 
if  }.  — Gmel.  Syû.  Nat.  vol.  l.  pag.  8ji.  — Juif.  . 
Gen.  Plant,  pag.  45J. 

Ce  genre  , établi  par  Molina  , eft  compofé 
d'une  feule  efpéce  } il  renferme  des  plantes  di- 
cotylédones , à fleurs  complèies  , polypétalées. 
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dont  la  famille  naturelle  n'eft  pas  encore  connue. 
Son  carjûète  effemiel  eft  d’avoir  : 

Un  caiut  à trots  divt/tons  ; dix  huit  pttoUs  ii- 
tttjirei  , frrs-iongs  ; vingt^fx  étamints  pius  courtes 
fur  /es  pêts/es  ; /es  antkeres  g/o^u  ’eu^èi  i deux  ovjhes 
fufirieurs  , autant  de  jiyies  èt  de  fiigmates  ; une  hase 
à deux  coques;  les  femencet  ariltéts. 

C'dl  un  arbre  dont  les  raineiux  font  chargés  de 
feuilles  nombreufes  , alternes , petiolées,  ovales, 
très-lilTes , longues  de  deux  pouces,  vertes,  lui- 
fantes.  Ses  fleurs  font  d’une  odeur  trèi-agrcable, 
pidonculces,  terminales  j le  calice  divife  en  trois 
découpures  obtufesi  la  corolle  jaune  ou  blanche  , 
compofie  de  dix-huit  pétales  étroits,  longs  de 
deux  ou  trois  pouces,  les  filamens  fetices , une 
fois  plus  courts  que  1a  corolle;  les  lljrles  & les 
ftigmates  liuiples.  Le  fruit  ell  une  baie  à deux 
coques , iSti.  femblable  à celle  du  café , ttés- 
amere. 

Cet  arbre  croît  au  Ch  li.  La  dureté  de  fou  bois 
le  tend  propre  à être  emplové  sians  un  grand 
nombre  d’ouvrages.  Ses  feuilles  ont  l'odeut  de 
la  mufeade.  T?  i 

TLPKI.I.  Mauii’tla  feu  moul-elavou.  Rheed, 
lloit.  Malab.  vol.  f.  pag.  67.  tab.  54. 

Arbre  du  Malabar,  d'une  gnndeur  moyenne, 
qui  s’élève  à la  hauteur  de  douze  ou  quinze  pieds 
fur  un  tronc  «pais  , cylindrique , qui  fuiiporte  des 
blanches  Sc  do»  rameaux  très-étalës , diffus , alon- 
gés , ptefque  difpofés  en  rond  , revêtus  d’une 
écorce  d'un  vert-foncé,  d'une  faveur  âcre,  aro- 
matique , armés  de  fortes  épines  dures,  épaifes  , 
recourbées,  aigues.  Les  feuilles  font  meàiocre- 
nient  petiolées , oppofées.  molles,  ovales-oblon- 
gues  , prefqae  lancéolées  , aigues,  un  peu  acumi 
nees  à leur  iommet , entières  à leurs  bords , gla 
bres  à leurs  deux  faces  , d’un  vert-fombre  en  ' 
deffu'  , d'un  vert  plus  clair , prefque  luifant  à 
leur  face  inférieure  , t.-averfees  par  quelques  ner- 
vures fîmples , alternes  , latcrales  , fouvent  uu 
peu  confluentes  vers  le  bord  des  feuilles  i les  pé- 
tioles courts,  épais,  très-glabres. 

Les  fleurs  forment , à l’extrémité  des  rarreaux , 
une  panicule  très-ample  , étalée  , dont  les  rami-, 
fications  nombreufes  fuist  o)>p9fées , làns  fcuillrs 
ni  braefees.  Ces  fleurs,  d'après  Rheed,  fe  divi- 
fent  eu  quatre  petites  découourcs  un  peu  verdâ- 
tres , ob!ougues,prerqit’obtulês;  cll-s  terifernsec.t 
quatre  etainiucs  , du  centre  delquslles  s'élève  un 
piltil  court  & verdâtre  : it  leur  luc.ède  des  feuits 
globuleux  ,artnis.lis,  revêtus  d'une  écorce  epallTc. 
d’un  seti-foiscé  , dont  U laveur  6»  l’ixltur  ref- 
fembJenr  à celles  de  l'ecuicc  de  citron . mais  plus 
âcre  Sc  prefque  brûlante,  teuferusaait  une  pulpe 
lucculente  & acide. 

Cet  arbre  croît  au  Malabai  : on  le  cultive  avec 


TER  ô.)5 

foin  dans  les  jardins;  il  conferve  fes  feuilles  toute 
l’année , fleurit  Sx  fruâifie  prefqu’en  tout  lems- 
Ses  fruits  fervent  d'alTaifonneinem,  & remplacent 
L-  limon  & le  poivre  : adoucis  par  le  fucre  ou  le 
miel,  OIS  les  mange  pour  faciliter  ia  digeffion  8c 
pour  tuer  les  vers. 

TERGI-MINIÎES  (Feuilles).  Tergrmina , tri- 
plicuto-gcmma  folia.  On  donne  ce  nom  aux  feuilles 
lorfque , conlidétant  leur  degré  de  décompofitiois, 
leur  pétiolj  fe  divife  en  trois  parties  qui  fou- 
lienncnt  chacune  â leur  foroniet  quatre  folioles  ré- 
parées par  paires. 

TF.RMF.S.  (Teeminl.)  t.a  botanique,  comme 
les  autres  feientes , a fes  termes  propres  : ce  font 
les  mots  qu’elle  emploie  pour  défigner  les  dififé- 
rentes  patries  des  plantes.  Depuis  long-tems  les 
parties  les  plus  apparentes  des  végétaux  font  con- 
nues , îc  ont  reçu  differens  noms , tels  que  les 
racines,  les  tiges,  les  branches,  les  feuilles,  les 
fruits , 8cc.  Mais  â mefure  qu’on  les  a obfervées 
avec  plus  d'attention , on  v a découvert  un  très- 
grand  nombre  d’organes , ife  formes  , d'attributs , 
auxquels  il  a fallu  nécelVairemeni  donner  des  noms 
particuliers.  II  eft  éviSent  que  , plus  les  obferva- 
tions  fe  multiplient , plus  la  feience  fe  perfec- 
tionne , plus  pir  confequent  le  nombre  de  termes 
qui  lui  font  propres  doivent  augmenter.  Cette 
partie  des  fciences  n’en  eft  pas  cuujours  la  plus 
agréable  ; niais  elle  leur  eft  tellement  efTentielte, 
qu'il  eft  impolfible  de  les  étudier  fans  la  connoif- 
fance  préliminaire  des  termes  qui  lui  font  parti- 
culiers. La  difficulté  pour  Ceux  qui  cherchent  â 
perfeétionner  les  fciences , eft  de  créer  des  mots 
qui  puilfent  rendre  clairement  les  idées  qu’on  veut 
exprimer , 8c  les  faite  comprendre  aux  autres.  La 
formation  de  ces  mots  nouveaux  doit  avoir  fes 
régies  diâées  pat  le  bon  goût,  SC  l'oti  doit  priiv- 
cipalsment  confultet  le  génie  de  la  langue  dont  on 
fait  ubge. 

Comme  on  abiife  de  tout , il  n’eft  pas  étonnant 
que  l'on  ait  peut-être  porté  trop  loin  U nééellitë 
d'établir  des  termes  techniques  : on  ne  d.-vroit  fe 
le  permettre  que  lotfqu’il  n’en  exifte  réellement 
pas  qui  puifl'ent  rendre  parfaitement  notre  idée; 
c'eft  ainfi  que , pour  les  formes  fi  vatié-s  des 
feuilles  Sc  des  fruits  , on  a fait  un  heureux  uf.ige 
dé  termes  dé;à  coafaciés  en  gé  .mltrie;  mais, 
d’un  autre  côté  , combien  de  mots  baibires,  défa- 
gtéables  à I oreille , rudes  à la  prononciation , n'a- 
t-on  pas  iroagi.eé  pour  exprimer  beaucoup  d'au- 
tres pairies  des  plantes  ? On  pc  ut  dite  , avec  afltz 
de  vérité  , que  le  mauvais  goût  dans  le  choix  des 
exprefliom  flétrit  en  quelqoe  forte  l’éclat  des  plus 
belles  fleurs  ,.8:  rebute  fouvent  d'une  étude  qui 
a tant  de  charmes  en  elle-méme  : c'eft  un  jarslin 
enchanteur,  mais  dans  lequfl’on  ne  peut  pénérrer 
qu'au  navets  de  haies  trés-épailTcs  de  ronces  Bc 
dfpwes. 
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Depuis  long-tems  U lingue  grecque  3 joui  du 
droit  prerqu'exclufit'  de  nous  tourm  des  termes 
techniques  : nous  ne  connoiffons  en  effet  aucune 
autre  langue  qui  fe  pefte  plus  facilement  i réunir 
plulieurs  oprc-ffions  en  une  feule , laquelle  devient 
en  même  tems  une  forte  de  définirion  de  l'objet 
que  l'on  veut  peindre  ; mais  ces  mois  nouveaux  , 
qui  plaifent  tant  aux  favaiis  , épouvantent  prcfque 
toujours  les  oreilles  délicates  qui  les  entendent 
pour  I1  première  fois,  ïc  qui  ne  loin  point  initiéis 
dans  les  principes  de  la  langue  grecque.  On  doit 
donc  être  très-attentif  à Us  définir  & a en  indiquer 
retjrmolojfie  , furtout  lotlqu’on  les  emploie  en 
français;  & peut-être  vaudroit  il  mieux  encore  les 
traduire  par  deux  ou  trois  termes  connus  Icrfqu'ils 
ne  font  pas  trop  longs  , & qu'ils  ne  forment  point 
de  phrales.  Par  exemple,  monandrie , monpfyjùt ^ 
fe  rendroieiit  auffi  bien  par  une  étamine  , un  pif- 
lil , &c.  êu  reOe  , tous  ne  font  pas  aufft  doux  i 
l'ortille  que  ceux  que  je  viens  de  citer,  & nécef- 
filent  davantage  délie  traduits  pat  périphrafe , 
autant  qu'il  eÙ  pnflible.  Il  n'y  a que  le  goût  qui 
puiffe  guider  dans  cetie  forte  de  travail;  mais,  au 
’rede,  on  ne  peu:  trop  rappeler  aux  favans  , dans 
quelque  ge  nie  que  cefoit,rfenc  point  héti  (Ut  l'en- 
trée des  fciencts-Je  trop  de  difficultcs,d'en  faciliter 
plutôt  l'accès  par  des  dehors  féduifans  , par  la 
pureté  du  lang;  ge  , par  un  ilyle  moins  fec , un  peu 
plus  orné  , & d être  bien  pttluidés  que  les  orne- 
mens  placés  avec  goût  ne  peuvent  nuire  à la  fé- 
vériie  de  Uuis  piincipe;. 

TERNÉES  ( Feuilles  ) Temata  fitlia.  Les  feuil- 
les portent  le  nom  de  lernées  lorfque , confidé- 
rées  quant  à leur  degré  de  compofiiion  , elles  ont 
un  pétiole  commun , qui  fupporte  trois  folioles 
inférées  fur  le  même  point  en  manière  de  digi- 
tations. 

TFRNSTROME.  TgrnJfromia.Gcntc  déplantés 
dicotylédones,  à fleurs  complètes  ,mQnopétaIéés , 
de  la  famille  des  orangers,  qui  a des  rapports  avec 
les  iimoaU  & les  thta , & qui  comprend  desarbres 
exotiques  d l'Europe  , à feuilles  alternes,  coria- 
ces, entières  ou  dentées  }.Uj  fteiirs  foliuiies,  la- 
térales , axillaires. 

Le  caraûère  elTentiel  de  ce  genre  elt  d'avoir  ; 

Un  calice  i eiaij  dicoapures ,-  ane  corolle  monopé- 
tale ; le  limhe  campanule  ^ é cinq  ou  jix  divisons ,-  des 
étamines  nomarrufes  inférées  fur  la  corolle  ; ait  jli^- 
mate  eapité  ; une  baie  sèche  , à deux  lo^es  poly- 
fpermes. 

CARACTiRE  CÎNÉRIQUE. 

f 

Chaque  fleur  offre  : 

1”.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  à cinq  divifions 
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coiiaces  , petfiffintes , accompagné  extérieure- 
ment  Bc  à la  bafe  de  deux  petites  écailles. 

l“.  Une  corolle  monopétale,  campanulée,  divi- 
fée  en  quatre  ou  fix  découpures  profondes,  ova- 
les ou  arrondies,  concaves , à peine  plus  longues 
que  le  calice. 

Un  grand  nombre  d'éiamiites  inférées  d U 
bafe  de  la  corolle  ; les  filamens  difpofés  fur  plu- 
fleurs  rangs , plus  courts  que  la  corolle  , quelque- 
fois élargis;  les  anthères  droites,  linéaires,  appli- 
quées contre  les  filamens. 

4°.  Un  ovaire  fupérieiir , un  peu  arrondi , fur- 
monté  d'iinffy  le  droit,  cylindrique,  de  la  longueur 
des  étamines  , terminé  par  un  Ityie  eapité. 

Le  fruit  tff  une  baie  fèche  ou  une  capfule 
pre‘'qiie  fphériqiie  ou  ovale,  un  peu  acuminee  , d 
deux  loges , d une  feule  valve,  contenant  plufieuis 
femences. 

Es  pi  CE  S. 

I.  TerNSiROME  mélidioiiale.  Ttmfiromia  mer- 
ridionulis.  l.tnn.  f. 

Terrfiromia  Jvliis  obovatis  , emarginatis,  ineeper- 
rimis  ; pedunculis  exillartbus.  Vahl,  Symbol.  Z.  pap,- 
Éo.  — Willdcn.  Sp.c.  Plant,  vol.  1.  pag.  1118. 
n“.  I. 

Ternjlromia  foliis  obovatis  , iiuegerrimis  ; pedun- 
eulis  urmiaalibus.  Swartz,  Prodroin.  pag.  8t.  8c 
Obferv.  botan.  107. 

Temfiromia  meridionalis.  Linn.  f.  Suppl,  p.  164, 

C'eft  un  arbre  dont  les  branches  font  chargées 
de  rameaux  fimp'cs, glabres, roides .revêtus  d'unft 
ecorec  cendree  , itarnis  de  feuilles  alternes,  mé- 
diocrement péiiolées , coriaces,  per/ïllaïues  . ova- 
les , glabres  à leurs  deux  faces,  rétrécies  à It  ur 
bafe , obtufes  8f  légèrement  échancrées  d leur 
foinmet  , très-emiètes , un  peu  roulées  d leurs 
^ords , fans  nervures  tenfibles,  dépouivues  de 
btafties. 

Les  fleurs  font  folitaires , latérales , axillaires  >- 
les  pédoncules  fimples , épais . comprimés , à deux- 
rranchanv,  inclinés,  une  fois  plus  courts  q- e les 
feuilles.  Le  ca'ice  t(l  roide , prefqiie  cartilagineux , 
d cinq  ou  quelquefois  fix  divifions  ; deux  petites 
écailles  concaves,  aigues  d li  bafe  du  calice  ; la 
corolle  blanche  , d'abor  1 slobuleufe  avant  fon 
entier  développement,  puis  campanulée,  à cinq, 
qiielquelois  fix  découpures  p:ofondes.  (.e  fruit 
elt  une  baie  feche.  capfulatre,  d une  feule  valve,, 
à deux  loges , contenant  environ  huit  femences 
convexes  d'un  côté , planes  de  l'autre , d'un  rouge- 
fanguin , foyeufes. 

Cet  aibre  croît  d Samt-Domingite , à la  Jamaï» 
'•  que  , d U Nouvelle-Grenade,  Sic.  1/ 
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1.  TtRNSTROME  3i  feuühs  elliptitluej.  Tcmf-  j 
tromia  ciiiftica,  Valil. 

Ternjlromla  fotîh  eUifttch  t acuiU , imegerrimis  ; 
ptuuni^hiij  liite'-ilibus,  \‘abl  ,iymbol.  1-  pjg-  6l.-“ 
Sviru. , Hroilr.  8i.  — WilU.'  Sptc.  Pliut.  vol.  t. 
pig.  1 1 18.  n°.  i. 

Cette  efpèce  a beaucmip  île  rapport  avec  la 

firécédeiire  j elle  en  .infère  particuliérement  par 
a forme  de  fes  feuilles.  Cet  aibre  a des  r.aineai« 
chargés  de  feuilles  abernes  , très-glabres  ü leurs 
deu»  faces,  très-entières,  point  échantrées,  lan- 
céolées, elliptiques,  a peine  aigues  à leur  fominr  t, 
rétrécies  tn  un  pétiole  court  à leur  bafe.  Les  fleurs 
font  folitaires,  latérales  , axillaires  ; les  pédoncu- 
les fiinples,  uni  flores. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  occidenta- 
les. b 

5.  TerNSTROME  ponefuée.  Ttmftromia  punc~ 
utd.  Svarta. 

Ttrpfiromia  folits  ohloppis , initgerrimh , fthtmar* 
ginaiis  y margtnc  punütitis  ,■  ptatincuïit  axitta'ihusy 
Svartz  , Prodr.  81.  — WilM.Spcc.  Plant,  vol.  x. 
pag.  ilxS.  n”.  î. 

Tiionaio  ( punâata  ) ,/  //Va  ovato-oilongis , tmar- 
ginpiit  i friuiu  mujùre,  Aubl.  Guian.  vol.  t.  pag. 
P7t.  tab.  1x8.  — Lain.  lilullc.  Gentr.  tab.  4J6. 
fig.  X. 

C'eft  un  arbre  dont  les  rameaux  font  glabres , 
cylindriques  , garnis  .le  feuilles  alternes , pétio- 
lées,  ovales-oblongues , un  peu  epailf.  s,  glabres 
à leurs  deux  faces,  obtiifes , échanerces  à leur 
fomrrei , rétrécies  en  pointe  è leur  bafe  , munies 
à leurs  bords  de  petits  points  qui  les  rendent 
comme  finement  denticulees,  marquées  de  ner- 
vures fines,  prcfqiie  Amples  , coi.fluentes  vers  le 
bord  des  feuilles  p les  pétioles  courts , un  peu 
é,.ats. 

I.es  fleurs  font  latérales,  folitaires , fitiiées  dans 
l'aiflèlie  des  feuilles,  fouienues  par  des  pédon- 
cules glabres,  cylindriques,  un  peu  plus  courts 
que  les  feuilles.  Le  calice  efl  glabre  , divifé  en 
cinq  découpures  ouvertes,  ovales,  acuminées, 
coriaces  , peifift antes;  !»  corolle  à peine  plus  lon- 
gue que  le  calice  ; Ir»  étamines  nombteufes , in''é- 
rées  fur  la  corolle  i la  bafe;  i'ovaire  ovale-oblong, 
lieu.  Le  fruit  ell  d’utie  gtolfeut  mediticre,  ovale , 
à une  feule  valve,  à cinq  loges,  félon  Aublet , 
que  M.  de  Jiiflieu  foupçonne  n’avoir  que  deux 
loges  renfermant  trois  à quatre  femences. 

Cet  arbre  croît  dans  les  grandes  forêts  de  la 
Guiane,  fur  le  mont  Serpent,  fj 

4.  TERtasTROM»  dentée.  Tcrpjtromia  detujta. 
Svattz.  I 

Ttrxjlromia  friiit  oilangii  ,.aUmiAJiil  ^muia-  . 


femih  j pfjaiealii  axllIjrHut  latertlihipjUt.  Sv, 
Prodrom.  pig.  81.  — Willd.  Sj>ec.  Plant,  vol.  x. 
pag.  11x9.  n».  f. 

TaonaU  (dentara)  , /e/iVj  <n-ate-o>longit,den- 
ticuljtii;  foiiiut  jtjvefUrùiiui  yfrvîhi  minore.  Aubl. 
Guian.  vol.  1.  p.ig  {dp.  tab.  xxy.  — Lam.  llluftr. 
Genet.  tab.  4jd.  rig.  i. 

Cet,  aibre  fe  divife  en  rameaux  cylindriques  , 
très -rapprochés  , glabres  , altmiis  , garnis  de 
feuilles  pétiolees  , alternes  , ovales -oblongues  , 
fe  rmes  , un  peu  épailfe  s , glabres  à leurs  deux 
faces,  dentées  en  feie  & prerqu'incifées  1 leur 
cont.  ur , acuminées  à leur  fommet , rétrécies  i 
leur  bafe  . longues  .de  trois  à quatre  pouces  , lar- 
ges de  deux  pouces. 

Les  fleurs  fonrlatéralcs , folitaires  , lituées , on 
dans  l’aiflèlle  des  feuilles,  ou  un  peu  au  detl'us, 
fuppottées  par  un  pédoncule  (impie,  glabre,  cy- 
lin.irique,  umflote  , à peine  de  la  longueur  des 
pédoncules,  un  peu  couibé.  Le  calice  (e  divife 
en  cinq  folioles  ous'ertss  , ovales , entières  , acu- 
uiinées  à leur  fommet;  la  bafe  du  calice  garnie  de 
deux  petites  écailles  ovales , concaves , aigues.  L» 
corolle  fÜ  un  peu  jaunâtre  , partagée  en  cinq  , 
quclquefoi'  quatre  pétales  connivers  â leur  bafe  ; 
les  étamines  irès-nombreufes  , attachées  â la  bafe 
de  la  corolle  ; les  filamens  un  peu  él.irgis  dans  leur 
milieu  , appliquJs  par  imbrication  contre  l’ovaire  ; 
les  anthères  oblongues , adnées  â la  partie  inté- 
rieure des  filamens;  un  ovaire  ovale,  aigu;  un 
(lyle  terminé  par  un  ftigmate  en  tére  ; un  fruit 
capfulaire  , petit , prefque  Tphérique  , acuminé 
foutenu  par  le  calice  petfiflant  , i deux  loges 
( cinq  , d’aptès  Aublet , contenant  cinq  à fix  fe* 
mences  ofleufes  ). 

Cet  arbre  fe  rencontre  dans  les  grandes  forêts- 
de  la  Guiane.  I>, 

J.  Ternsthomf,  du  Japon.  Ttrr.ftromia  jopa- 
nico,  Thumb. 

Tenjltomio'  fuliit  ovato-tameoljiii  , apice  ferra- 
latis  i pedunculit  loteralibtis.  Wiild.  Spec.  Flanc, 
vol.  X.  pag.  1 izp.  n*.  4.  • 

Temflromid  (japonica)  foliie  acumlnatis , excijît, 
Thumb.  Ail.  Suc.  Linn.  Loiid.  i.  pag. 

Cleyera  joponica.  Thunb.  Flot-  japon,  pag.  Xxq, 

Mokük/.  K.Kmpf.  Amen.  pag.  Syj.  tab.  774. 

Cet  aibre  fe  divife  enbnrthesdont  les  rameaux 
& leurs  flivilions  font  falcicuJés , prefque  vetti- 
cilles,  très-glabres,  cylindiiques,  fuppoitant  ver»- 
leur  fommet  des  feuilles  épatfes , très-rapprochéei, 
prefque  vtrricillées  ou  fifticulées,  épa.lfes,  toiv 
)OUfS  vertes,  ovales-lancéolées , glabres  à leur» 
deux  faces  , entières  i leur  pairie  inférieure , den-- 
tkulées  en  feie  vers  leur  fommet. 
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Les  fleurs  font  rôtiKires,  Uiériles,  (ituées  dans 
l'aifleUe  des  feuilles,  foiitenues  par  des  pédon- 
cules (impies,  uniflores;  le  calice  à cinq  décou- 
pures obiufes  ; la  corolle  compuCée  de  cinq  pétales 
connivens  à leur,  bafe  ; environ  trente  étamines 
plus  esurtes  que  tes  péialiS  j les  filamens  un  peu 
adhérens  par  leur  biMS  i Us  an: hères  à deux  loges} 
un  ovaire  fupérieur,  fntmnmé  d'un  flyL  filiforme, 
terminé  par  un  (1i,;mate  échancré.  §on  fruit  efi 
capfulalre,  delà  grolfeur  d'un  pois,  à deux  loges, 
foutenu  à fa  bafe  par  le  calice  perfiÜant. 

Cette  plante  croît  au  Japon.  Ta 

TERRF.TTF.  ou  I.IEnRF.  TF.RRrSTRE.  GU- 
chemü.  Genre  de  plantes  dicotylédones,  i fleurs 
cotrrlètts  , monopétalées  , irrégulières,  de  la 
famille  des  labiées,  qui  a des  rapports  avec  les 
pif/irAj  & les  Umium.  Il  renferme  dts  herbes  in- 
digènes de  1 Europe,  dont  les  tiges  font  ordinai- 
lement  rampante  s , les  téuilles  oppofées,  pét idées, 
& les  fleurs  axillaires. 

Le  caraâère  elTcnci-I  .le  ce  genre  efl  d’avoir  : 

Vn  calice  cylindrique  , à cinq  découpuref  ; une 
çnroUe  une  fais  plue  loipne  , à deux  lèvres  , la  fupé' 
rieure  bifide , t inférieure  à trois  lobes , celui  du  milieu 
plus  grand  , é.hancré  ; quatre  étamines  ; lis  anthères 
rappiochies  deux  à deux  en  forme  de  cioix. 

CARACTàRE  CÉNiRIQUE. 

Chaque  fleur  offie  : 

i”.  Un  ealice  cylindrique,  tubulé,  flrié,  per- 
fiflant , fort  petit,  diviiê  à fon  orifice  en  cinq 
dents  inégales  , acuininees. 

1°.  Une  corolle  monopétale  , tabulée  , à deux 
lèvres  , une  fuis  plus  longue  que  le  calice  i la 
lèvtc  fupéiieure  redrelTée,  obtiife,  bifide  i l'in- 
fetieure  flâne,  plus  grande,  obtufe,  à trois  lobes, 
celui  du  milieu  plus  grand,  échancré. 

t°.  Quatre  étamines  didynames,  placées  fous 
la  lèvre  fupérieure}  deux  filamens  plus  courts; 
les  anthères  petites,  rapprochées  deux  à deux  eo 
forme  de  croix. 

q”.  Un  ovaire  à quatre  lobes  , furmonté  d'un 
flyle  filiforme , placé  fous  la  lèvre  fupéyieute , 
incliné,  termine  pat  un  fiigmate  bifide,  aigu. 

Quatre  frmencee  nues , courtes , ovales , renfer- 
iné.s  dans  le  fond  du  calice. 

Espaces. 

i.TrRRFTrs  i f.uilles  téniformes.  Cicikoma 
hcderacea.  Linn, 

Gtcckomafotiis  ctetMria.  l inn.Spec. 

Pla/u.  vol.  i.  fOg.  bcy.  .T-  Hott.  Clifle  507.  — 
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Flor.  fiiec.  48;.  fi8.  — Royen,  Lngd.  Bat.  510. 
— Mater,  med.  149.  — Pol.ich,  Pal.  n®.  f H-  — 
Gott.  Ingr.  91. — Ludw.  Stc.  tab.  61.  — Knorr. 
Uel.  1.  tab.  G.  I.  — Hoffm.  Cerm.  lOf.  — Roth. 
Germ.  vol.  1.  pag.  146.  — vol.  II.  pag.  }.  — Lam. 
111.  Gener.  tab.  jof.  — Bull.  Herb.  tab.  241.  — 
Willd.Spcc.  Plant-  vol.f.pac.  gy.  n*.  1.— Uecand. 
Flor.  franç.  vol.  5.  pag.  yys. 

Chamtcledia  caule  procumbente  , radicato  ; fotiis 
renifarmibur , rotonde  crenatis.  Hall.  H-.lv.  n®-.  245. 

Calamintha  hederacea,  Scopol.  Catn.  n*.  pfo. 

ChamtiUma  hedtracea.  Moench.  Méthod.  pag. 

591- 

GUchoma  eaulibtts  proeumhnti-ereâis  , raàicatis  ; 
foltis  renom  aut  coidis forma , crenatis.  Cranta,  .\uftr. 
pag.  247. 

Iledéra  terefiris  , vuleoris.  C.  Bauh-  Pin.  }cd.  — 
BlacVw.  tab.  aay.  — Riv  tab.  67. 

Chamt  cijfus.  Füfth.  Hift.  8r6.  Icon. 

Calamintha  kumilior , folio  rotundiore.  rourneC 
Iilll.  R.  ll.rb.  I9f. 

Chame-eilfas yfive  hedera  icrrefiris.  J.  Bauh.  Hift.  J. 
Append.  8jj.  Uon. 

Hederaterrefiris.  Dodon.  Pempt.  pag.  594.  Icop. 

Chamiulema  vutgare , mojni , minus  medium. 
V’aill.  Par  if.  pag.  j ;.  tab.  6.  fig.  4.  5.  6. 

fs.  flore  albo. 

Vulgairement  le  licrre-terredre. 

Ses  racines  font  grêles , fibreufes  ; el’es  pro- 
duifent  des  tiges  gré  es , quadrangulakcs , fimpies 
ou  ii.i  peu  rameuf  s,  longu-s  d'environ  un  pied, 
un  peu  velues,  couchées  fur  la  terre,  relevées 
à b-ut  partie  (upeticute , Partout  au  moment  de 
la  flor..iron  ; garnies  de  fciiÜUs  nppol'éts  , petio- 
lées , rénilormes,  im  peu  arrondits  ïc  eu  cmir, 
vertes,  un  peu  Viliirs,  crénelé,  s à leur  contour  ; 
les  crénelures  obtufes;  1rs  pétioles  velus,  ceux 
des  feuilles  inférieures  très  longs. 

Les  fleurs  font  oppofées  8c  réunies  au  nombre 
de  deux  a quatre  Sc  pins  dans  les  aillelies  des 
feuilles,  foiitenues  par  des  pédoncules  courts,  fé- 
lacés,  pubtfctns,  appuyés  fur  un  pédoniule  com- 
num  très-court;  munis  de  quelques  petit. s brac- 
tées très-fines,  fubulées.  Leur  calice  cH  court, 
llrie,  tubulé  , velu  , à cinq  dents  inégales  , rrès- 
aigucs  ; la  corolle  purpurine  ou  rougaàtre,  qucl- 
queloia  blanche  , au  moins  deux  fois  plus  longue 
>|ue  le  calice,  glabre,  le.geccmtnt  ciliée  fur  le  dos, 
i deux  lèvtcs } la  fu,aéri. ure  relevée , bifide  ; l'in- 
férieure à trois  lobes,  celui  du  milieu  pius  large, 
échancré. 

Cette  plante  croît  en  Europe  le  long  des  haies 
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St  dint  !es  lieux  couverts,  un  peu  humides.  H 

{K  V ) 

I,e  lierre-terrellre  eft  affrinvent , vuinériire  , 
béthiiine,  diur’iit’,  incifit.  Son  iiitufion  eft  irèi- 
favorJole  djrs  les  toux  cJtiitaies,  U phthilie  allh- 
muique,  les  diHi.ultés  d'utitiir.  S.i  poudre,  mê- 
lée avec  l'avoine , fj't  rendre  beaucoup  de  vers 
aux  chevaux  i Tes  teuill  s,  inlulêcs  d.ins  de  la 
b:ère  l'ermentêe  , ont  la  propiièré  de  rendie 
cette  boifl'on  d’un-?  grand:  limiiidité,  I,es  trou- 
peaux font  peu  avides  de  cette  plante,  qui  n’eft 
guère  broutée  que  par  les  moutons  £c  les  che- 
vaux. 


a.  TfRUETrE  î grandes  fleurs.  G'ethonui grjn- 
difora.  Decaiid. 

CUchoma  foUit  ovatis  , paitfceatihut , creaaiit  ; 
«aralUs  caiut  tripla  Ijngiortèus.  ( N.  ) 

Glechoma  grandifora.  D-cand.  Tlor.  franç.  vol. 
J.pag.j}». 

Cette  effère,  dit  M.  Decandolle , eft  inter- 
médi.ure  entre  les  gitthoma  dont  elle  a le  port,  tt 
les  Jidiriiis  dont  elle  a le  calice. 

Sa  tige  eft  herbacée , grêle , hérilTée  de  poils 
blancs,  divilée  des  fa  baie  en  deux  on  trois  ra- 
meaux grêles,  redrtlî  s,  longs  de  quatre  ou  fix 
pouces;  les  feuilles  pétit>L-es  , pubcl'cenies , 
ovales,  chargées  de  cinq  ou  fept  larges  dente- 
lures arrondies.  Les  fleurs  font  fuiitaites  aux  aif- 
fclles  des  feuilles  fupétieutes  , portées  fur  un 
court  pédicelle  ; le  calice  ell  hérilîé , cylindri- 
que , divifé  en  cinq  lanières  oblongues , qui  fe 
lerminent  par  une  epine  aigue  & un  peu  cornée. 
La  corolle  eft  blanche,  trois  fois  plus  longue  que 
le  calice  ; li  lèvre  fup'rieiire  échancrée  au  fom- 
met;  rinfêrietite  divifêo  en  crois  lobes  ; le  calice 
(e  déjecte  en  b.ts  à la  maturité  des  femenres. 

Cette  plante  a été  trouvée  en  Cotfe  par 
MM.  1-abilla‘tdièto  & Miot.  (Otjerift.  txVttana.) 

TEURF.-NOIX.  Baaiarr,  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones , à fleurs  complètes  , polypctalêes  , 
de  la  famille  des  ombellifèrcs , qui  a des  rapports 
avec  les  cituta  & les  ammi , qui  comprend  des 
herbes  indigènes  de  l’Europe , a feuilles  plufleu-s 
fois  ailées,  à ftsiioles  linéaires,  très-étroites  ; l.s 
Ombelles  à rayons  nombreux,. les  ombtilules cour- 
tes , les  fl-urs  ferrées. 

■ Le  caraflère  elTentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir: 

Ciat)  pitaUs  égaux,  en  cœur,  réfiée‘'ii  ; Us  feurs 
des  umlftiéuUs  ferréeà  ,-  Us  fruits  ovaUf’ 

CARACTàlVE  CÉNÊniQUE. 

Chaque  fleur  olf. e : 

t*.  Une  ostieUe  univerfelle  r d’environ  singe 
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rivons  lies  ombelles  partie'les  courtes,  ferrées. 

Un  invttiuere  uriverfel  1 plulleuri  folioles  cont- 
res, linéaires,  qui  mm  iiiï  qu.lqu.d'ois  ; les  in- 
volucrcs  partiels  té’.aces,  de  la  longueur  ries  oin- 
belluies. 

Un  ialice  entier  , 1 peine  fenltbli. 

1°.  Une  taroiU  compofée  de  cinq  pétales  , tous 
égaux , ttfléchis  & en  coeur. 

5°.  Cinq  étamines , dont  les  fihmens  font  plus 
courts  que  la  cot.die  , terminés  par  d;$  anthères 
S.nples. 

q®.  Un  evai'e  oblong , inférieur , fufmoncê 
de  deux  ftjUs  tefléchU  , teimi.'és  par  des  ftigmates 
obtus. 

I/! /re^teft  ovale.  Rr  fe  divife  en  deux  femcnccs- 
ovales,  convexes  d'un  coté,  planes  de  l’autre. 

E s r à c E s. 

t.  Teree  noix  à collerette.  Buniam  haHoeaf' 
tanum.  I.inn. 

Dunium  fali.s  uit'fa'rniius , invoéuero  palyphjllo. 
WilM.  Sptc.  Plant,  vol.  1.  pag.  1594.  11°.  1. 

Bunium  involucro  poiypkyiéo.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  549.  — Mort.  Cliff.  pi.  — Royen, 
Ltigd  Bat.  107. — Mill.  Diû.  n°.  1.  — Hall.Helv. 
n®.  78 J.  — QEIcr.  Flor. dan.  tab.  aïo.  — Pollich, 
Palat.  n*.  174.  — Roth.  Germ.vol.  1.  pag.  124. — 
vol.  II.  pag.  gaê.  — Hoff.  Germ.  94.  — üecand. 
Flor.  fr.  vol.  4. pag. yiy. — Lam.  lIluftr.Gen.  tab. 
‘97- 

Buniustthulko  gloiofo.  Sauvag.  Monfp.  2J<>. 

Danium  ( minus  ) , faliis  anifarmikus  / invelxem 
potyph)lla  , frxHikjs  fticylindricit , apiet  erafiort- 
kus  i ftylis  réfexis , décidais,  Gouan,  Lluftr.  lO. 

B,ils5eojljnum  majus  , folio  apii,  C.  Banh.'Pin. 
i6i.  — Tot^rn.  Inft.  R.  Htrb.  J07.  — J. Bauh.  Mift. 
g.  pag.  JO.  Icori.  — Morif.  üxon.  Luft.  },  §.  tf, 
pag.  294.  tab.  t fig.  I. 

Nucuta  terr.ftris.  Lobel.  Icon.  74f. 

Bulkoeafanum.  DoJon.  Pempe.  J)4.  Icon. 

yuégairement  Tctre-noix,  Suron  ,.Moii.fon. 

S;$  racines  font  cflmpofécs  d'one  hiilbî  fphé- 
rique,  charnue  , blanche  «11  dedans,  noire  en  de- 
hors, de  la  grolfeur  d’une  cerife,  munie  de  quel- 
ques libres  (impies  ; il  s’en  élève  une  tige  glatira, 
cylindrique,  (Iriée,  un  peu  rameafe,  qui  varie 
dans  fa  longueur  depuis  undemi-pied)uT<iu’à  deux 
pieds,  garnie  de  ftudlcs  alurnes,péciolees,  deux 
R;  trois  fois  ailées . parMgées  en  découpures  gla-- 
bres , étroitss , linéaires , un  peu  aigues  ; las  pétio- 
les membcàneux  Sc  en  giine  a leur  baie. 
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Les  fleurs  font  blanches,  difpoféei  en  ombelles 
aflei  amples;  l'ombelle  univerfelle  munie  d'un  in- 
volurecompofé  .lefcpt  1 huit  petites  folioles  cour- 
tes, lancéolées,  ai5tuë^  '.es  ombelles  partielles  ont 
leur  invuiucre  ejalenieitti  plufleurs  folioles  prel- 
qii'aufli  longues  que  les  rayons , qui  font  très- 
courts,  nombreui  , ferrés.  Les  fruits  font  glabres, 
cylindriques , un  peu  r paillis  leur  foinmet,  ter- 
mines par  deux  flyirs  réfléchis,  Sc  qui  tombent 
avant  la  maturité  des  femences. 

Cette  plante  croit  en  France,  dans  les  champs 
6c  dans  les  pâturages  un  peu  humides,  qt  ( K.v.  ) 

Les  racines  de  cette  plante  fournilTent  de  l'ami- 
don , & une  nourriture  légère  i:  adoucilfante.  I.es 
habitant  du  nord  les  mangent  ci  nés  ou  bien  ils  Us 
fout  cuire  dans  du  bouillon  , >ptés  en  avoir  enlevé 
l’écorce.  Iæs  femences  font  acres,  aromatiques  , 

& a,  proebent  beaucoup  de  celles  du  carvi. 

1.  Ttit!t!i-NO:x.  fans  collerette.  Bunium  denu-' 
daium. 

Buniumfaliit  caulinis  angu/lijlî-nit  ,involuennii/lo, 
Wüld.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  i j94-  n”.  i. 

Bnnium  dmudatum.  Decand.Ftor.  ft.  vol.  4.  pag. 

3»5- 

Banium  ( mèj  is  ) , fatiis  eaulînit  ang'jjiijlmis  . 
invotjcro  univtrfati  nullo  ; fraSikji  orati  , acumi- 
natis  ; fiytii  ftifijlcntiias,  Gouan,  lüullr.  pag.  10. 

Buiiam Jlraucfum.  'Wiih.  Btil.  api. — Smith, 
Flor.  biitan.vul.  1.  pag.  JOI. 

Bunium  iul^oc.tjlanum.  Curtis,  Lond.  tab.  14. 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  nipport  avec  la 
técédente  ; elle  a , comme  elle  , d.  s racines  bu!- 
eufes  , noirâtres  . arrondies.  Les  tiges  font  plus 
grêles , cylindriques  , glabres , moins  rameufes , 
chargées  de  moins  de  fleurs,  nu's  à leur  partie 
inferieure, un  peuflexueufes;  les  feuilles  alternes, 
pétiolées,  ailées  ; les  folioles  glabres , très-étroites, 
linéaires , aigues. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  ombelles  terminales, 
fembtables  â celles  de  l'efpèce  précédente  ; mais 
l'ombelle  univerfelle  etl  ordinairement  dépourvue 
d'involucce , ou  quelquefois  munie  d'une  ou  deux 
folioles  avortées.  Les  fruits  font  ovales  , un  peu 
plus  gros  â la  bafe  qu'au  fommet,  furmomés  de 
deux  llyles  droits  & perfitlans. 

Cette  plante  croit  dans  les  départemens  méri- 
dionaux delà  France,  dans  lesCévennts,  au  Mont  ! 
d'Otitlie  jouit  des  mêmes  propriétés  que  la  pré- 
cédente. y. 

5.  TfiRRE  MOIX  aromatique.  Bunium  anmaù- 
tum.  l.inn. 

Baniam  invoîüCtUis  iriphyU'u.  Lino.  MantilT.  pag. 
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118. — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1594. 
n".  5. 

Ammi  a'urum , ftmin€  apii.  C.  Bauh.  Pin.  lyp* 

Ammi  adore  origani,  J.  Bauh.  Hifl.  5-  P^fl-  ^f* 

Ses  tiges  font  droites , lifles  , un  peu  rameufes; 
les  rameaux  alternes,  garnis  de  feuilles  plulieurs  fois 
ailées , alTez  (eniblablcs  à celles  du  earum  carvi  ; les 
folioles  ou  découpures  font  lifre$,filifotniês;  l'om- 
belle univerfelle  longuement  pédonculée , com- 
pol'ée  de  dix  â douze  rayons  ftriés;les  ombellules 
courtes  , un  mèmenombie  de  rayons  ; l 'involucre 
generalcompofé  d'environ  fîx  folioles  très-courtes, 
fubulees  ; les  involucres  partiels  de  deux  à trois 
folioles,  de  la  longueur  des  ombellules.  La  co- 
rolle ell  blanche;  les  pétales  égaux,  en  forme  de 
coeur , réfléchis;  les  femences  petites  , ovales  , i 
cinq  côtes  un  peu  rudes  au  toucher. 

Cette  plapte  croît  dans  l'ile  de  Ctète  & dans  U 
Syrie.  O 

TÊTE  ( Ficurs  en).  Capitati  fores.  On  nomme 
ainfi  les  fleurs  qui  font  ramaffees  & réunies  à l'ex- 
tiémiié  d'un  pédoncule  commun , en  forme  d épi 
tiès-couit,  plusoumoinsarrotidi;  telles  fontcelles 
du  pforalea  iituminafa  , du  trifalmm  gloiofum  , de 
X'anthyUis  vulneraria , Oc, 

TETR.\CERA.  Tetracera,  Genre  de  plantes  di- 
co^Iédones.à  fleurs  complètes,  polypétalecs.de 
la  famille  des  rofacées,  qui  a des  rapports  avec  les 
furiaaa , 8c  qui  comprend  des  aibriflcaux  exotiques 
à l'Europe,  dont  les  tiges  font  fouvent  farmen- 
teufrt  ; les  feuilles  fimples , munies  de  flipules  ; 
les  fleurs  axilai  i.s , terminales,  la  plupart  en  grap- 
pes paniculées. 

Le  caraitère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  calice  à Jix  ou  quatre  découpures  profondes  ; 
quatre  à fix  pétales  i aes  flamens  nomereux ,-  quatre 
fiy  les  ; autant  de  capfuUs  univalves , s' ouvrant  d leur 
future  fupérieure, 

Caractèrï  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Un  cal  ce  perfiftant  d'une  feule  pièce,  divî- 
fé  profondément  en  quatre  ou  fîx  lobis  inégaux, 
arrondis , ouverts  ; les  alternes  plus  couiis. 

a“.  Une  «r»//c  compofée  de  quatre  â fix  pétales, 
quelquefois  irè>-caducs. 

5®.  Un  grand  notnbre  iéétamines , dont  les  fila- 
mens  font  ft  r.ples,  peilïllans,  de  la  longueur  du 
calice  ou  pins  courts;  les  anthen-s  fimples;  quel- 
quefois les  filamens  font  élargis  vêts  leur  fommet, 
ayant  une  anthère  de  chaque  côté. 

4®.  Quatre  ovaires  ovales , fupétieurs  , écaiiés 

enti'eux  , 
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entr'tux;  funnontis  par  autant  de  flvle*  courts , 
iubules,  leiininés  par  des  (ligmates  obtus. 

Le  fiuit  confille  en  quatre  capfules  ovales , acu- 
tninêes  à leurs  deux  extrémùésj  très-ouvertes, 
même  réftéchirs,  i une  feule  loge,  s’ouvrant  à 
leur  future  fuperieure  & interne,  ne  reiifermani 
guère  qu’une  feule  femcnce  ovale  ou  arrondie, 
arillee. 

Oiftrvmionj  Ce  genre  , très-variable  dans  les 
patiics  de  fa  frnèt.ficaiion , fe  trouvnit  cependant 
avr.it  des  ciradrèrts  conHans  dans  fes  quatre  cap- 
fulcs,  lorfqu'il  a été  d’abord  établi  par  Linné  1 1 la 
vérité,  il  fe  bnrnoit  alors  à une  feule  efpsce , ieit- 
tractfj  volubili).  Vahl  .V  quelques  a itres  bnranilles 
ont  )ugé  convenable  de  réunit  à ce  geine  plofieuis 
autres  genres  d’.AuUlct , qui  oflrinien  efl'et  de 
grands  rapports  avec  les  utraitra , nuis  dont  li  plu- 
art  en  diftèrert  Itiffifair.mr  nt  pour  en  être  féparés. 
ar  cette  réunion,  le  caraélé.e  eflemicl  difparoit 
prefqu’en  partie  i le  nombre  des  diviCons  du  calice, 
de  la  corolle , celle  des  capfules,  n'elt  plus  le  même  ; 
on  n’y  trouve  qu’un  fcul  ovaire;  queiuiies  unes 
des  efpèces  font  dioiques.  Le  feul  caiadlère  fe  ré- 
duit alors  i une  capfule  à une  feule  loge , à une 
valve, s’omrant  longitudi.talement  d'un  feultôté, 
ne  renfermant  guère  qu’une  femence  , quelquefois 
plulieurs. 

La  plupart  des  genres  ajourés  d celui-ci  ont  été 
déjà  mtntionnés  dans  cet  ouvrage  , tels  que  te 
dtllrna  fjrmtnwfj  Linn.  y foramid  guiantn/!s  Atibl. 
&c.  ( Kr^rr  eu^/errrr/tf  Tigarea  Qc  les  dr/ro- 
carfdi,  dans  IcS  Supplcmens.  ) 

Le  genre  catinta  d’Aublet,  qui  e(l  le  tttract'a 
calined  Willd. , tll  une  plante  dont  le  fruit  n’cft 
p.is  encore  bien  connu  On  foupçonne  qu'il  fe  di- 
vife  endtux  loges,  contenant  chacuire  deux  fe- 
luences.C'cfl  un  atbtilleau  farmenceux  & noueux, 
dont  les  feuilles  fout  alternes , oblonguis,  acu- 
minees,  glabres  , trés-entièies  ; les  fleurs  axillaires 
* ou éparfe  s , latérales j les  pedonculismunts de  plu- 
lîeurs  fl  ms  , St  garnis  i leur  bafe  de  deux  braitees. 
Le  calice  efl  divifé  en  cinq  foliol  s , les  deux  ex- 
térieures plus  tourtes , en  forme  d’écailles  ; la  co- 
rolle conipofee  ele  trois  pntales  demiculés;  des 
etamiiies  nombieufes;  les  filamens  dilatés  d leur 
fo.iimet , & fiipportaiu  une  imhère  de  chaque 
côté  t un  ovaire  iâ|>etieut  ; un  liyle  terminé  par 
un  ftiguiate  c.-iicave , élargi. 

Peut-être  fau.lra-t  il  réunir  au  calitta  d’.AuMet 
Je  tet  dccrd  ( nirida)  , yj/iia  tanccohio-obton^is  y 
fiükrii  y iaugtrr  mil  ; foriiut  monogynii.  Vahl, 
Symbol.  J.  pag.  70. 

E $ P i C B S. 

I.  Tétracera  grimpant.  Tecractn  vebdiiUt. 
Linn. 

bofanijut.  Terne  ICll, 


Tftraeera  foùis  fea^errimis  , ferrasu  ; /orikut  te 
Iragynie.  Vahl,  Symb.  Vol.  J.  pag.  71.  — Wüld. 
Spcc.  Plant,  vol.  1.  pag.  1141.  n°.  10. 

Tetracera  volubitU.  Hort.  Clilf-  214.  — Miller  , 
Diik.  I. — f.ani.  llleiflr.  Oener.  tab.  48J.  fig.  1. — 
fîirtn.  de  Fiuâ.  6:  Sein.  vol.  i.  pag.  j j6.  tab.  dÿ. 
fig  J. 

Petred  fioritus  fphatis , feabrh  Uurjfotîii.  Amm. 
Hott.  p8l. 

Fjgut  amtncana , ulmi  amplsÿimis  feUii ^ eepfulis 
bigtmeblit,  Plult.  Amalih.  pag.  87. 

Arbor  americana  , convolviiîacea  , platyphylios  , 
bd'buJcnfihu  Mita  ; foliit  ftrratii,  } Pluie.  Almag. 
pag.  48.  tab.  I4d.  fig.  1. 

Ses  liges , longues  de  douxe  à qtiinxe  pieds , font 
revêtues  d’une  écorce  glabre,  cendiée  , & fe  di- 
vilenc  en  rameaux  gréés , fouples , atongés , qui 
fe  roulent  autour  des  arbriOeaux  qui  les  avoiflnent. 
Les  feuilles  font  alternes  , médiocrement  pétio- 
lêes,  ovales,  langues  d’environ  fix  pouces  fur  d 
peu  près  trois  pouces  de  large,  rudes  d leurs  deux 
faces  y glabres , de  couleur  cendrée  à leur  face  fu- 
peiieure,  un  peu  brunes  en  ddlous , dentées  en 
i'cie  d leur  contour  , aigues  d leur  fommet,  mar- 
uées  de  nervures  tranfverfales,  alternes  , préfque 
mples;  des  llipulcs  d la  bâte  des  pétiul.-s. 

1. es  fleuis  font  difpofées,  d l’extrémité  des  ra- 
meaux, en  grappes  paniculées , compolées  de  trois 
ou  quatre  grappes  fimpLs  , courtes  , ép.iilT.'S  , 
illégales.  Le  calice  fe  divife  en  (ix  découpures  gla- 
bres , proton  Jes  , ovales , actiminéts  ; les  trois  ex- 
téiieures  & alternes  plus  courtes  , un  peu  plus 
étioites  ; la  corolle  de  couleur  purpmine  , com- 
pofee  de  lix  pétales  très-caducs  , de  la  longueur 
du  calice  ; des  étamines  tionibrcufes  de  la  longueur 
de  II  corolle  ; quatre  ovaires  qui  fe  coiivettilfent 
en  autant  de  lapfii’es  ovales , acuininées  d leuts 
deux  extrémiiéi  , tiéi-glibtes  , divergentes , re- 
fl.'ehies  , coiiaces  , couleur  de  châtaigne  foncée  , 
à une  feule  loge  , d une  feule  valve  , contenant 
une  feule  femence  ovale  , un  peu  ridée  , noirâtre, 
luifaite,  prtfqii’aiiguleufe  , un  peu  poi.éiuce  , 
ariilée  ; les  cotylédons  Itès-Cuurts;  la  radicule  ar- 
rondie & inferieure. 

Cec  arbtiflVau  croit  dans  plulieurs  contrées  do 
l’Amérique  nieiidionale,  à la  Veta-Crux  , JScc.  h 

2.  TÉtRACERA  d lëuilles  d’aulne.  Tetraeera 
atnifelia^ 

Tetraeera  faliit  oblongh,  aeaiit  , fubinugerrimis y 
fubtàs  fiabriefcetls  ; panuuU  terminaii.  ^ illd.  Spec. 
Plant,  vol.  2.  pag.  124;.  n".  12. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  glabres,  cylin- 
dtiques,  garnis  de  feuilles  alternes  , pétiulees  , 
Gggg 
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oWongoe»  .coriicei  ,eUbreiMuifjntesendeffu!, 
un  peu  iniei  à leur  Mce  inférieuie , létrécies  1 
leur  bafe , arrondies  à leur  fommet , terminées 
par  une  pointe  , très-entières  i leurs  bords  , ou 
munies  quelquefois  à leur  partie  fupérieure  d'une 
ou  de  deux  dents  peu  marquées  , veinées  } les 
veines  parallèles  , réticulées. 

Les  fleurs  font  dirpofées  en  panicule  i l‘***fd; 
mité  des  rameaux.  Leur  calice  rO  glabre  , divifé 
en  quatre  folioles.  La  corolle  paroit  avoir  cinq 
pétales.  Les  lilamens  font  un  peu  dilatés  i leur 
fommtt , portant  une  anthère  de  chaque  côté.  Les 
capfules  , au  nombre  de  quatre  , ive  renferment 
chacune  qu'une  feule  femence  noirâtre  , entié- 
nmenc  recouverte  pat  un  itille  blanc. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  U Guinée,  'b 
( Dtfcript.  ex  WUld,  ) 

Vaffa  indica  HouttupR,  Linn.  Pfl.  Svfl.  vol.  4. 
pag.  4c.  ob.  16,  paroit  être,  d'aptès  Willdenov, 
uneefpèce  qui  doit  être  réunie  â ce  genre. 

5.  TétRACERA  â fénillesKAes.  Tttmcera  levh. 
Vahl. 

Te  tracera foliis  Mongit , ltv!tœ . fultiateterrimie  , 
atumiaatis  i florin  urmiacUtiite,  Vahl,  Symb. 
pag.  71. — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  114a. 

D*.  II. 

ArbrilTeau  dont  les  rameaux  font  glabres,  char- 
gés de  feuilles  alternes , pétiolées  , lifles , glabres 
a leurs  deux  faces , oblonguts,  rétrécies  à leur 
bafe , acuminées  à lenr  fommet , prefqu’entières , 
dentées  â leur  partie  fupérieure  , longues  de  deux 
ou  trois  pouces  , veinées  , réticulées  ; les  dente- 
lures en  (cie , peu  marquées , dillantes } les  pétioles 
très-courts. 

Les  fleurs  font  fitoées  à l'extrémité  des  rameaux, 
difpofées  prefqu'en  grappes  très-lâches , n'ayant 
qu'un  feul  ou  dgux  pédoncules  communs,  longs 
d’environ  un  pouce  s les  pédictiles  i une  ou  quel- 
quefois deux  fleurs.  Le  calice  eft  divifé  en  fix  fo- 
Doles  arrondies  ; des  étamines  nombreufes  j deux 
flyles  Tabulés.  Les  capfules  font  au  nombre  de 
quatre,  longues  d'un  demi -pouce,  arrondies, 
ventrues,  ti  ès  - glabres  , luifantes,  mucronées  à 
kur  fomnaet.  Elles  renferment  une  femence  fort 
petite  ^noirâtre  , luifante , recouverte  jufqite  vers 
fbn  milieu  d'un  arille  blanchâtre,  dont  les  bords 
lont  denticulés. 

Cette  plante  aok  dans  les  Indes  orienules. 

4.  TilRACERA  do  Malabar.  Teiraetra  maia~ 
iarita. 

Tctracé'a  foliii  avatit , teviiiu  , fabdenùcu'aûs  , 
aeutiti  eapfalû  fairotaadù- vtMirieoft , aamiaatts. 

(.N.) 


TET 

Tetraeera.  Lam.  Illuftr.  Gener.  ttb.  48;.  flg.  T. 

Aeara  Pasijati,  Rheed , Malab.  vol.  5.  tab.  8. 

Cette  efpèce  a de  très-grands  rapports  avec  I# 
tetraeera  levis  de  M.  Vahl  ( il  ell  même  douteux 
qu'elle  en  Toit  bien  dillindle.  Ses  tiges  font  droi- 
tes, peu  élevées . rameufes  i les  rameaux  glabres, 
cylindriques , quelquefois  un  peu  flexueux  à leur 
partie  fupérieure  ( les  feuilles  alternes  , médio- 
crement pétiolées  , coriaces  , ovales  , lifles  8c 
glabres  à leurs  deux  faces , prefqu'enüères  i leur 
contour  , ou  médiocrement  dentées  en  feie  , ai- 
guës â leur  fommet,  marquées  en  deflbus  de  net- 
yutes  lîmples  8f  latérales,  veinées,  réticulées, 
ridées  â leur  face  iupérieure. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  piiiicule  ter- 
minale , axillaire  , allez  ample  j le  pédoncule  com- 
mun alongé  , divifé  en  pluficurs  autres  partiels  , 
courts  , prefque  dichotômes  , uniflores  , munis 
vers  leur  milieu  de  deux  peiires  braClees  oppo- 
fées  , tourtes,  fubulées,  caduques.  La  corolle  ell 
blanche , très-odorante  , tompofée  de  quatre  pé- 
tales un  peu  arrondis  , très-obtus,  concaves  ; le 
calice  â quatre  folioles  verdâtres  ; des  étamines 
nombreufes  , beaucoup  plus  courtes  que  la  co-l 
toile;  quatre  ovaires;  autant  de  flylcs  perlîllans  ; 
uaire  ctpfules  arrondies  , renflées',  ciès-glabtes, 
e la  grolTeur  d'une  très-petite  noifette,  mucro- 
nées par  le  ftyle  petfiflaot , à une  feule  valve  qui 
s'ouvre  latéralement,  & renferme  deux  femences 
arrondies  , un  peu  comprimées. 

Cette  plante  croit  au  Malabar , dans  les  Indes 
oriental. s , dans  les  lieux  montueux  8c  pierreux. 

T)  herb.  Lam.  Ex  Sonnerai.  ) 

J.  TÉvracera  â trois  flyles.  Tetraeera  turvan- 
dra.  Vahl. 

Tetraeera  fr/iie  Mongit , obti/fit,  tevibns , inte~ 
girrimit  ; foribtu  trigynit . Vahl , Symb.  ) . pag.  7 1 . 
— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  1x41.  n".  9.  , 

Enryandrn  feandens.  Forft.  Prodt.  n*.  ai8  , 8c 
Gener.  n*.  41.  — JuAT.  Gener.  Plant,  pag.  a8c.  — 
Lam.  Illuftr.  Gener.  ub.  483. 

. M.  Vahl  a cru  devoir  rapporter  aux  tetraeera 
cette  plante  dont  Foiélrt  avoir  fait  un  genre  par- 
ticulier , flf  qui  diffère  des  tete.eetra  par  le  nombre 
des  parties  de  fa  fruétification.  C'ell  un  arbriflèau 
donc  les  tiges  font  grimpantes , munies  de  ra- 
meaux alternes,  glabres,  cylindriques  , girnis  de 
feuilles  pétiolées , alternes , oblongues  , lancéo- 
lées .longues  de  deux  pouces  8c  plus  , lilfes , gla- 
bres à leurs  deux  faces  , vertes  en  defliis , plut 
pâles  en  cieflTous , entières  à leurs  bords  , oUufet 
à leur  fommet. 

Les  fleurs,  difpofées  en  panicules  terminales  » 
ont  un  calice  monophylle  , dtvilé  en  cinq  foliolei, 
ovales . concaves  , obeufes  ; une  corolle  compofé» 
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i*  m>l<  pétales  plus  longs  que  le  ca1ieef>  la><céa> 
lés  . obtus , rétrécis  en  languette  à leur  partie  fu- 
périeure  i un  grand  nombre  d'éumines  , dont  les 
ülament  l'ont  dilatés  vers  leur  forrmet , fupportint 
rte  chaque  côte  une  anthère  i trois  ovaires  ovales  , 
adnés  à leur  baie  > trois  flyles  droits  , i peine  de 
la  longueur  dcs.etamines  , Turmonté  chacun  d'un 
Higmare  bifide.  Le  fruit  ell  compofé  de  trois  cap- 
fules  ou  follicules  divariquées,  ovales,  aigues , à 
une  feule  valve,  i une  feule  loge,  renfermant  pin- 
ceurs femencrs. 

Cet  arbrifTcau  croît  à la  Nouvelle-Calédonie  , 
cil  il  a été  découvert  par  Porller.  T> 

TÉTRADIUM  dichotôme.  TtiraJinm  dithoto- 
mum.  Loureiro. 

Teifüdium  foliis  pinnatis  , raetmii  triekotomis, 
Lour.  Plor.  corhin.  pag.  iiy, 

C'ell  un  arbre  d'une  médiocre  grandeur , dont 
les  rameaux  font  afeendans , garnis  de  feuilles  ai- 
léi-s  , avec  une  impaire  , compofées  de  folioles 
glabres  , lancéolées , très-entières  ; les  fleurs  blan- 
ches, difpofées,  vers  l'extrémité  des  rameaux, 
en  grappes  très-aiiiples. 

Cette  plante , qui  forme  un  genre . d’apres  Lou- 
reito . paroît  fe  rapprocher  beaucoup  des  iruetii , 
8r  peut-être , félon  M.  de  Julfieu  , n'en  elt-elle 
qu'une  efpèce  i fleurs  hermaphrodites.  Elle  ap- 
partient t la  famille  des  lérëbinihacées- 

Son  caraâère  elTentiel  eA  d'avoir  ! 

. Vn  talUe  inferieur  à quatre  faüetei  ; quaire  pétale e 
quatre  étamines  i quatre  flyles  i autant  de  cap  faits  ma- 
ni  fpermes ,-  les  ftmeacts  ariitées» 

CAKACTtRE  ciNÊRIQUl. 

Chaque  fleur  offre  : 

I Un  ealice  inférieur , fort  pe tit , ouvert , per- 
£Aant , diviie  profondément  en  quatre  folioles  ai- 
gues. 

a”.  Une  corolle  compofée  de  quatre  pénies  ova- 
les , plus  longs  que  le  calice , prefque  droits , cour- 
bés en  dedans. 

5®.  Quatre  étamines , dont  les  filament  font  épais, 
fiibulés  , pileux  , aulfi  longs  que  les  pétales  , ter- 
minés par  des  anthères  ovales  , à deux  loges. 

4°.  Un  ovaire  arrondi , à quatre  lobes  i point  de 
Ayle  { quatre  Aigmates  droits  , fubulés. 

Le  fruit  eA  compofé  de  quatre  capfules  prefque 
rondes  , monofpermes , s’ouvrant  à leur  fommet  i 
les  femences  arillées , luifantes , arrondies. 

Ce  genre  tire  fon  nom  du  mot  grec  tenadioei 
( quaremus),  à caufe  de  chaque  partie  de  fes  fleuts 
diviféts  es  quatre. 


TET  6o5 

Cet  arVr«  croît  fur  les  hautes  montagnes  de  la 
Cochinchioe. 

TÉTRAGONIE.  TttragQnia.  Genre  de  plantes 
dicotylédones , i Beurs  incomplètes  , apétalées  , 
de  la  familfe  des  Bccides,  qui  a des  rapports  avec 
Jes  rntfim^ryanthernum  , & qui  comprend  de^her* 
bes  ou  des  fous-arbriffeaux  exotiques  a l'Europe  , 
dont  les  feuilles  font  alternes , quelquefois  gémi- 
nées  i les  fleurs  axillaires  folicaires  ou  en  grappes 
terminales. 

I^e  cara^èreeflfentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir: 

Vn  caiiet  trois  à cin^  dicoupurss  ; foini  de  co- 
rolU  ; de  dix  à ving^  étamines  / quatre  à cinq  jlyltti 
un  drupe  inférieur  à quatre  ailes  , contenant  une  no:x 
d quatre  ou  cinq  loges. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  oAre; 

1 Un  calice  di vifé  en  quatre  découpures , quel- 
quefois trois  ou  cinq  , colorées  , planes , rabat- 
tues , roulées  à leurs  bords  , petliAantes. 

l“.  Point  de  corolle. 

î*.  De  dix  i vingt  étamines,  dont  les  filimem 
font  capillaires , plus  courts  que  les  folioles  calici- 
nales  , terminés  pat  des  anthères  oblongues,  in- 
clinées. 

4®.  Un  ovaire  prefque  rond,  inférieur,  à cinq  , 
angles,  furmonté  de  quatre  ou  cin  j Avles,  fubn- 
lés  , recourbés,  de  la  longueur  des  étamines, fou- 
vent  pubcfcens. 

Le  fruit  eA  un  drupe  fec  , coriace  , à quatre  «u 
cinq  angles  ou  ailes,  les  deux  oppofés  plus  èiroiist 
ce  drupe  ne  s’ouvre  point  t il  renf.tme  une  noix 
oAeufe , à quatre  ou  cinq  loges , renfermant  ch;)- 
cune  un  noyau oblong)  t'cmbiyon  ariondi.oblong, 
recourbé. 

Ohfervations.  Les  rrrraftwiiapréfement  on  genre 
fort  naturel , 8f  qui  fe  lie  aux  mefemkryanthemum 
par  un  grand  nombre  de  rapports  j ils  s'en  diAin- 
guent  en  ce  que  cesdemieri  font  munis  d’une  co- 
rolle compofee  de  pétales  nombreux, & difpofés  fur 
plufieurs  rangs  : les  tetragonia  en  font  privés  ; ils  fe 
diAinguent  encore  par  leurs  fruits  drupacésSr  non 
capfalaires.  Le  nombre  des  divifions  du  calice  , 
celui  des  étamines,  des  piAils,  des  loges  & des  * 
femences  eA  variables  mais  les  caraélèros  eAen- 
ttels  font  confiant  dans  toutes  les  el'pèc  cs.  Lent 
port  eA  le  même  que  celui  de  la  plu|'art  des  ne- 
fémiryanthenium ,-  cependant  les  (euUle«  font  juf- 
qu'.ilots  alternes  dans  toutes  lesefpèces  connues  . 
graAes,  épaiAes,  furcultnies  : la  plupart  recou- 
vertes de  petites  véficules  aqueufes  , criAaltinrs. 
I.CS  fleurs,  quelquefois  foliuites,  pédonculén  osa 
felCIes,  font  plut  onlinaiiement  réunies  es  peciies 
Cggg  a 
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gnppetrnurtej,  peu  garnies;1rs  inférieures  (iruées 
dans  les  ailTelIrs  des  f.uiiles,  les  fupérieures  non 
feuillècs.  Ces  fleurs  font  petites  & n'ont  point 
d'éclat , quoique  les  calices  fuient  fouveni  colo- 
rés, pariiculiétemcnt  dans  leur  intérieur.  I.a  forme 
des  driipts  eft  variablrs  ils  font  munis,  dans  plu- 
fieurs  ifpèces.d’ang'esoudelargesailes  coriaces, 
nues  dans  Vautres,  quelquefois  furmontées  par  les 
dents  du  calice  , qui  rendent  ces  fruits  cornus. 
Quelitucs  efpéces  font  ligneufts  , d'autres  herba- 
cées il  miiiiL  annueles. 

Espaces. 

I.  Tetraconie  ligneufe.  Tttragonia  fmiicofa. 
Linn. 

Tttrügonîj  fnitUofa  , foiiis  lineariius  , frulUhuf 
alutii.  .'\iton , Hort.  Ktseenf.  vol.  a.  pag.  176.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vo'.  t,  p.  lij.  n".  t.  -r-  I am. 
llluttr.  O.-ner.  tib.  457.  — Cïttn.  de  Fruit.  8c 
Sem.  vol.  î.  pag.104.  t.ib.  lap.  fig.  .1. 

Tttrâginta  f fotiîj  liniüribus,  l.inn.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  p.  687.  — Royen,  lugd.  Bat.  ijo.  — Mil- 
kt,  Uict.  n“.  r.  8c  Icon.  tab.  i6j.  fig.  a.  — Hort. 
Cliff.  laô.  — Hort.  L'pfal.  ii6.  — Kniph.  Ceimir. 
4.  n”.  87. 

TitrjgonoCdrpat  africana , rutilanj  ; folils  lon- 
fii  i/  ang  fiis.  Commel.  Hort.  a.  pag.  aoj.  tab. 
lOJ. 

I E'  onymo  affinis  africana  , ponnjaeâ  folio.  Sebaf. 

1 hefaur.  a.  pag.  1 ).  tab.  1 j . flg  8. 

Ses  liges  font  gréks,  ligneufes,  piefque  cylin- 
driques , longues  de  trois  a quatre  pieds , glabres, 
faineulés,  revêtues  d'une  écorce  grife , divifées 
en  un  grand  nombre  de  rameaua  alternes,  lillés  , 
fouvent  jaunâtres , ordinairement  cour  hésainlî  qne 
les  tiges,  garnis  de  feuilles  alicrnes  , fefliles,  li- 
néaires , oblongues  , charnues,  glabres  à leiiis 
deux  faces,  eniitres , obtufes  à leur  fonimtt , ré- 
trécies â leur  bife,  longues  d'environ  un  pouce 
fur  deux  ou  trois  lignes  de  large  .contenant  quel- 
quefois dans  leurs  ailEiles  des  fafcicutesde  feuilles 
plus  petites , qui  font  des  rameaux  nailTans , point 
développés. 

Les  fleurs  inférieures  font  axillaires , prefque 
(olitaires;  leur  pédoncule  Gmple  ou  divifeen  deux  , 
quelquefois  formant  de  petites  gr.appes  ordinaire- 
ment plus  courtes  que  les  feuilles:  chaque  rameau 
t()  déplus  terminé  par  une  grappe  de  Heurs  alon- 
non  teiiillée,compofée  d'autres  petites  grap- 
pes courtes;  les  pédoncules  cylindriques,  prefque 
glabres  ; les  calices  à quatre  découpures , qui-lqiie- 
^is  cinq , ovales , un  peu  aiguës , un  peu  réfléchies , 
vertes  en  dehors  , jaunes  en  dedans , fans  corolle  , 
contenant  un  grand  nombre  d'éramines  terminées 
gardes  anthères  oblongues,  incl  nées;  quatre  flyteS 
RB  peq  couibéSj  de  U longueur  des  étamines.  11  j 
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leur  fuccide  nn  drupe  fec,  entier , â quatre  gran- 
des ailes  coriaces, comprimées, ai romaits  ; qu-rre 
autres  petites , bien  moins  largei,  alternas  avec 
les  premières  , renfertnai.t , vers  leurp'rtie  fnpe- 
cienie,  une  noix  olfeufe  , ovale,  im  peu  glubu- 
leufe . ailée  comme  le  drupe  ,à  quatre  loges, con- 
I tenant  chacune  une  femence  très  dure,  ovale- 
oblur  gue  , aigue  , très-glabre  , d'un  brun-foncé. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bnnuc-Ffpérance.  On  la  cultive  dans  plufieuts  jar- 
dins de  I Furope  ; elle  fleurit  dans  les  mois  de  juil- 
let 8c  d'août.  T)  ( éO  v.  ) 

1.  TétragONIE  tombante.  Titragonia  dtsum- 
icni. 

Titragonia  frutito/à  , pruinofa  } foiiis  olovalis  ^ 
fraüihus alatis . Aiion,  Hort.  Kesr.  vol.  I.  pag.  1 17. 
— W'illd.  Spec.  Plant,  vol.  x.  pag.  i*a}.  n°.  a. 

Titragonia  (âtcumbtm) , foiiis  ovsiis  , init- 
grrrimis  i cauU  fraticofo , dttumitntt.  Miller  , Diél. 
II".  J,  — Icon.  176.  tab.  26}.  fig.  i. 

Cette  efpèce  approche  de  la  précédente  ; elle 
s'en  diflingne  par  les  feuilles,  beaucoup  plus  tonr 

f;ues  8:  plus  larges.  Ses  tiges  font  ligneufes , plus 
onguE  s .étendues  fur  la  terre,  divifées  en  rameaux 
nombreux  , couches,  épais  .cylindriques,  ptefqné 
de  la  grofl'eur  du  petit  doigt , gariiiv  tie  feuilles  al- 
ternes, en  ovale  tenverfé,  longues  d'environ  deux 
pouces  fur  un  de  large , rétrécies  â leur  bafe , ob- 
tufes  à leur  forr.met , épailTcS . charnues  , glabres 
i leurs  deux  faces  , 8c  couveites  des  deux  côtés , 
ainft  que  les  rameaux  8c  les  tiges  , de  petites  véfi- 
etiks  tranfparcBtes. 

Les  fleurs  font  difpofées  à peu  près  comme  celles 
de  l'efpèce  précédente  , mais  plus  grandes,  for- 
mant de  peities  grappes  alongées,  coinpofces  de 
trois  à quatre  fleurs  pédicellécs.  Les  calices  font 
divifés  en  quatre  folioles  d'un  jaune  de  foufre  , 
ovales,  aiguës,  contenant  des  «tamines  nom- 
bieufes;  les  anthères  oblongues , d'un  jaune-pâle  4 
les  fruits  ailes  , peu  difleteos  de  ceux  du  tttrago~ 
nia  frmiiofa. 

Cette  efpèce  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
Efpétance.  On  la  cultive  an  Jardin  des  Piantes  le 
Paris  : elle  fleurit  dans  les  mois  de  juillet  8c 
d'aoûi.  f)  ( y . V.  ) 

}.  TÉTRAGOMiE  velue.  Tetragonia  vUlofi. 

Titragonia  proiamktns , foiiis  fai  ovato-oi/ongis^ 
faiviltops ; fto'üas  rattmrjis  , axttlariius  ttrmina~ 
thufgui f talict  hirftao.  (N.) 

Cette  plante  a beaucoup  de  reffemMance  avec 
le  titragonia  fratilcfa  ; elle  en  diffère  par  1rs  poils 
courts  qui  la  recouvrent  en  partie.  Ses  tiges  font 
couchées,  grêles,  prelqiit  herbacées  , u.n  peu  ve- 
lues, garnies  de  rameaux  alternes,  leflechis  8c 
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munis  de  feuilles  iltemes  oWoneiiei,  m peu  ovj. 
I(»,  Ségétîment  velues,  ëpiiffes , chirmies , iiii- 
entières  î leur  contour  , ohiufes  à leur  fommec , 
rcttecics  i leur  baie  , longues  île  lis  à huit  lignes 
fut  lieux  lie  large , garnies  qiielijuetuis  dans  leurs 
ailtelles  d'auiies  petites  feuilles  très  ci  uries. 

Les  fleurs  font  en  partie  asillaires,  en  partie  ter- 
minales ; les  premières  folitaires  ou  réunies  deux 
ou  trois  (ur  des  pédoncules  fouvert  très  fiupies , 
quelquefois  réunis  à leurbafe,  velus,  plus  courts 
que  les  feuilles  i les  fleurs  tetniinales  forment  une 
giappe  un  peu  toulfue , dioiie,  (ans  fcuillesi  les 
calices  pubeiccns,  blanchâtres,  à qua:re  folioles 
un  peu  concaves,  ovales,  aiguës  i les  étamines 
nombreufes,  prefqu'aufli  longues  que  le  calice  i 
les  anthères  alongees  , étroites , inclinées.  Je  ne 
connois  point  les  fruits. 

J'ignore  le  lieu  natal  de  cette  plante;  elle  a été 
cultivée , il  y a quelques  années,  au  Jardin  des  nian- 
tes de  Paris,  g;  ( J',  v.  ) 

4.  TétRaconie  hérilTée.  Turju^nia  hirfutn. 
Linn.  f. 

Tetrjgonta  ktrBacea , hirfuta , procumhtns  ; foliis 
•a'ji/i  , vitiops  ,■  foriim  axil/aribm  , itrnü  , fcjfiti- 
bas.  Linn  1.  Suppl,  pag.  zfS.  — Willden.  Syec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  icij.  ii®.  4. 

Cette  efpèce  eft  facile  J diflinguer  par  fes  fleurs 
fertiles,  axillaire».  C’eft  une  plante  herbacée,  donc 
Jes  tiges  font  étendues  fur  la  terre . hérilTées  de 
poils  , rameufest  les  rameaux  également  couchés , 
gacriis  de  feuilles  alternes , fertiles , ovales , velues. 
Les  fleurs  font  felfiles,  fittiées  dans  l'aifltlle  des 
(éuilles,  aflex  ordinairement  réunies  au  nombre 
de  trois. 

Cetre  plante  a été  découverte,  par  Thunberg, 
au  Cap  de  Banne-Efpérance. 

f.  Tetraconie  heibacée.  Tttrjgonia  htrbacta. 
Linn. 

Tttrago^ia  kirbacia , ttxis  ; foîtls  ovatis  , pttio- 
Uti*  i jti^Slbat  ahus.  Alton  , Hort.  Keir.  vol.  a. 
pag.  177.  — WilKl.  Spec.  Piaiu.  vol.  a.  pag.  loij. 
n®; 

Ttirugonia  Jbliit  ovavs.  Linn.  Spec.  Plant,  pag. 
687.  — Roy.  Lugd.  Bat.  4fO.  — .Mil).  Diâ.  n“.  j. 
— Flor.  Leyd.  Ptodr.  ijo. 

Ttiragonocjrpos  a/fùaaa  , radia  mjgtiâ , rralfâ 
(i  iamofi.  Conimel.  Mon.  vol.  a.  pag.  10),  tab. 
ICI. 

• Ses  racines  font  grolfes , épailTes , charnues  ; 
elles  produifenc  des  tiges  foibies , herbacées,  traî- 
nantes , glabres,  cylindriques,  divifées en  rameaux 
alternes  , lilfes , couchés , garnis  de  feuilles  pétio- 
lécs,  alternes,  ovales,  lancéolées,  longues  d'en- 
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viron  un  pouce,  fur  fit  lignes  de  large,  peu  épaif- 
fes  , à peine  fucculrntes,  glabres  à leurs  deux  fa- 
ces , entières,  très-linés,  fouvent  garnies  d'auires 
feuilles  plus  petites  dans  leurs  aiflèlles.  {.es  fleurs 
font  fituits  dans  les  ailTelles  des  feudles,  foure- 
nuts  par  dt-s  pédoncules  gié'es  & alongës , au 
nombre  de  trois , Cmples  , iiniflores.  Leur  calice 
ett  de  couleur  launàtre  , a quatre  découpures  ova- 
les , un  peu  aiguës  J les  étamines  numbreufes,  ks 
fruits  ailés. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonnc-Efpéiance. 

d.  T E T R A G O N I E à épîs.  Tt  cragonia  Jpicata, 
Linn.  f. 

Taragonia  giaira  , htrhacea , crtSai  foliis  inft- 
riotibtts  ovatis  , fuprtmis  lanteolatis  , glairis  ; fori- 
tus  raetmojis.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  158.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  1014.  n“. 

Nous  n'avons  que  très- peu  de  détails  fur  cette 
efpèce  } c'eft  une  plante  herbacée,  dont  les  tiges 
font  droites , glabres , garnies  de  feuilles  de  deux 
fortes,  alternes,  glabres  i leurs  deux  faces;  les 
inférieures  ovales  ; les  fupéiieures  lancéolées.  Les 
fleurs  font  difpofées,  J I extrémité  des  tiges,  en 
épis  compofés  de  petites  grappes  partielle». 

Cette  efpèce  croit  auCapde  Bonne- Efpérancè , 
od  elle  a été  obfervée  pat  Thunberg. 

7-  TÉTRAGONJB  échinée.  Tetragoaia  tthinata, 
Aiton. 

Taragonia  foliis  rAombto-ovatis  , fruSibus  tthi- 
natis  Alt.  Hott.  Kctn.  vol.  i.  pan.  177.  — WiJJd. 
Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  10x4.  n*.  6. 

Cette  plante  a des  tiges  herbacées, qui  fe  divi- 
fent,  un  peu  au  deffus  des  racines,  en  rameaux 
diffus , étalés , à P«ine  longs  d'un  pied,  anguleux 
ou  légèrement  ailés  pat  la  décurrence  des  pétio- 
les, garnis  de  feuilles  alternes,  petiolées  , très- 
étalées  ,épaifTes , charnues , ovales  , prefque  rhom- 
boidales , glabres  à leurs  deux  faces  , entières  i 
leur  contour,  un  peu  obtufesi  les  pétioles  décur- 
rens  , une  fois  plus  courts  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  folttaires,  pendantes  , couvctios 
de  gouttes  ctiflallines , limées  dans  l'aifftlle  des 
feuilles,  fupportees  pat  des  pédoncules  Amples, 
filiformes,  chargés  de  petites  véficules  luifantes, 
de  couleur  purpurine.  Leur  calice  eô  profon^- 
ment  divifé  en  trois  ou  tjuatre  découpures  d'un 
vtiHaunàtre  en  dedans  : il  ne  renferme  que  trois, 
rarement  quatre  étamines.  L'ovaire  eft  plane  en 
deffous,  à trois  faces , hérifle  de  plufieuts  pointes 
coniques  , anguleules.  Les  flyle»  fort  au  nombre 
de  trois , & les  drupes  cootieunent  une  noix  i 
trois  loges. 

i Cette  plante  croît  au  Cap  de  BoDne-Efpéraoce. 
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On  U cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O 

( V.) 

S.TÉTRAGONtE  étalée.  Tiingonia  txpanf.i. 

Tttregpnia  herhdcea  , faiiis  ovato-rhomfttid  ffrue* 
tiiut  (jutiJricomiiiu.  Ait.  Hort.  Kevr.  vol.  i.  pag. 
178.  — Willden.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1014. 
n».  7. 

TttragonU  ( expanfa)  , htrhacta , ramit  txponft, 
; foliis  parakolUii , foriiiu  pltrumque  foli- 
uriii  yfruSu  carnuto.  Murr.  in  Coinm.  CiOett.  178}. 
pag.  IJ.  tab.  J.  — Scopol.  Délie,  infub.  1.  pag.  ja. 
tab.  14.  — Thunb.  A&.  Linn.  Soc.  Lond.  i.  pag. 
J JJ.  — Murr.  Syft.  veget.  pag.  467. 

TrtragonU  comutt.  Banck.  in  litt.  — Carrtn.  dî 
Fruâ.  & Setn.  vol.  1.  pag.  48J.  tab.  179.  fig.  j. 

Tttrjgonia  ( halimifolia  ) , hirituta , papatofa  ; 
foliii  tllipiico-rhomitit , ptciolalis  ; pedunculis  axil- 
iaribus  ,unijloris  tfubfalitarih  ifrudu  cornuto.  Forll. 
Prodr.  Il*,  laj.  & Plant.  Efcul.  pag.  67.  n".  J7. 

Tttragonia  (halimifolia),  ht'iacea,  divaricaia; 
fol'tis  carnefit , aiurnis , ptiiolatis  , fuicoriatix  ; fie- 
riiiu  axiUariiui , Jetiiarüj , Jabft^iiiu.  Roth.  Ab- 
hand.  pag.  48.  tab.  8. 

Trtmgonia  ( japonica  ) , folih  fuheordatit , ova- 
tis,  punàjtis  ; fioritiu  axillariiut,  folitariis.  Thunb. 
Flor.  japon,  pag.  ao8. 

Demidoria  ttiragonoidtx . Pallis,  Hort.  Demidôr. 
pag.  ijo.  tab.  I. 

Ses  tiges  font  herbacées , divifées , prefque  dès 
leur  bafe , en  rameaux  étalés , alonges , tendres , 
fiPuleux  , glabres , verdâtres  , garnis  de  feuilles 
alternes , pétiolées  , ovales,  rhnmbunlales  , char- 
nues, fuccolentes,  longues  ptefquede  deux  pou- 
ces , lut  environ  un  pouce  8r  demi  de  large , gla- 
bres à leurs  deux  faces,  entières,  un  peu  obrufes 
ileur  fommet,  rétrécies  & légèrement  décuiren- 
tts  fur  U partie  riiprncure  des  pétioles . parfeniées 
de  petits  points  criftallins,  qui  deviennent  blan- 
châtres par  la  deAiccation  ; les  pétioles  planes , un 
peu  Ariés , prefque  de  moitié  plus  courts  que  les 
feuilles. 

Les  Aeurs  font  foliiaires  , fitu'^es  dans  Taiffelle 
des  feuilles , un  peu  inclinées  , foutenues  par  des 
pédoncules  très-rouit«,  épais , fi  uples,  uniflotes. 
Le  calice  eft  disifé  à fon  orifice  en  quatre  dents 
un  peu  larges , aigues  ) les  enimines  nombreufes  , 
prtique  de  la  longueur  du  calice;  les  anthir-s 
jaulws , uvales.  Le  tiurt  ell  un  drupe  fec , prcfqiie 
tntbtné,  rhomb^dJal,  un  peu  comprimé,  enve- 
loppé par  le  calice  petfiflam , qui  le  couronne  par 
quarte  dents  en  cornes,  prei'qu'égales,  & quatre 
autres  petites  poinies  plus  baffes  : il  renferme  une 
noix  à iix  ou  huit  loges , & autant  de  femences 
folitairus  dans  chaque  loge,  d'uo  btua-iougiMre , 
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fortement  receuibées  en  hameçon  | rembryon  jott- 
nàtte  , de  même  forme. 

Cetre  plante  croît  i la  Nouvelle-Zélande,  dans 
l’Ile-tles-.Amis  , au  Japon.  On  la  cultive  au  Jardin 
des  Plantes  de  Paris.  O ( v.  ) 

9.  Tétragonie  criAalline.  Teiragania  crifial- 
lina.  Lhetitier. 

Tetragonia  htrhacta , pruinofa  ; fotiii  tn'atij , 
tiius  i fruSiiui  intrmibui.  .Alt.  Hon.  Kc*".  vol.  1. 

pag  1-78 Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  loij. 

n».  8. 

Teiragania  (ctillallina)  ,fa/iis  ovaiit,  crifiallino^ 
papiUofit  i ftoribus  axillariaul.  Lhérit.  Stitp.  vol.  I. 
pag. 8i.  tab.  J9.  . 

Ses  tiges  font  en  partie  couchées,  herbacées, 
divifées  en  rameaux  glabres , alungés , Ariés , pref- 
que  cylindriques,  garnis  de  feuilbs  alternes,  fef- 
(iles,  ovales-oblongues , trèv-fmièrjs , glabres  à 
leurs  deux  faces , obtufes  à leur  fommet , rétrécies 
â leur  bafe , longues  d'environ  un  pouce , fur  deux 
â quatre  lignes  de  large , parlémées  de  petits  glo- 
bules criAallins. 

Les  Aeurs  font  (ituées  ta  plupart  dans  l'aiffrlle 
des  feuilles , le  long  des  rameaux  , réunies  trois 
ou  quatre  en  petites  grappes  plus  courtes  que  les 
feuilles  ; chaque  rameau  eu  également  termine  par 
plulieuts  petites  grappes  non  feuillees.  Les  pédon- 
cules font  prefque  Amples,  cylindiiques,  pubef- 
etns,  ainfi  que  les  calices.  Ceux-ci  fe  divifent  en 
quarte  folioles  lancéolées,  sbtufrs.  Les  étamines 
loin  nombreufes  , plus  courtes  que  le  calice  ; les 
anthères  oblongues,  inclinées , d'un  jaune  de  fuu- 
fte.  Les  fruits  ^nt  des  drupes  dépourvus  de  poin- 
te>  à l.'ur  fonintei. 

Cette  plante  croît  au  Pérou.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O {y.  v.) 

'FLTRANTHE  littorale.  Tetranthux  litiaralit, 
Swarti,  Prodr.  pag.  116. — Willdcn.  Spec.  Plane, 
vol.  J.  pag.  1401. 

Tttranihus  foliiî  petiolatis  , oppofitij  , faiavatU  ; 
pidanculis  aniporis  ^ axitlatibas.  (N.) 

C'eA  une  pla.ite  heibacée  , annuelle  , dont 
M.  Swaitz  a fait  un  genre  particulier , qui  a prefque 
le  pott  d'un  mircAt/Ju,  dont  les  tiges  font  rampantes 
& (tlifoimes;  les  feuilles  petiolees,  oppolees,  un 
peu  arrondies,  ovales  ou  prelqu'en  coeur,  meiribta- 
neufes  , glabres  â leurs  deux  faces,  longues  d'en- 
viron Ax  lignes  , marquées  de  trois  nervures.  Les 
Aeurs  font  lituées  dans  l'aifftile  des  feuilles , foli- 
taires,  Tupportées  par  des  pédoncules  plus  longs 
que  les  feuilles , unifiores.  Ces  Acuis  ont  un  calice 
d'une  feule  pièce , coupé  obliquement  à fon  bord  | 
une  corolle  lubulée  i cinq  étamines  fyngénèfes  t 
un  piAil  i des  femences  folitaires,  comonoécs  par 
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Ici  bordi  ciliés  éu  calice  , portées  fur  uft  léccp- 
ude  nu.  I.e  calice  commun  tA  compofè  <k  cinq 
fultoleSj  6c  renfcrn^  quatre  Aeurs. 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelle  Efpagno.  O 

TÉTR  APHIS  ( y-oyci  Mnium.)  Genre  établi 
par  Hedvig,  qui  cA  un  liémenibrement  de  celui 
des  mnium , 6c  qui  cfl  caraélerifé  par  une  capfule 
terminale , oblongue , & dunt  le  periAome  ou 
l'ouvenure  eA  Ample  , muni  à Tes  bords  de  quatre 
dents  pyramidales.  Les  titruphU  font  dioiques.  Les 
Aeurs  males  font  toujours  terminales  , tantôt  pé- 
donculees  8e  en  forme  de  coupe , tantôt  IcAilcs  8c 
ramaAees  en  tète.  La  capfule  eA  recouverte  par 
une  coiffe  entiète  , 8c  qui  fe  détache  latéralement. 
Il  faut  rapporter  à ce  genre  le  mnium  ptilu^idum 
Linn. , 8cc. 

TÉTRAPILE.  Tetrafiius.  Genre  de  plantes 
dirotylédones,  à Aeurs  dioïques,  monopétalées , 
régulières  , de  la  tamille  des  jafnunées , qui  a des 
rapports  avec  les  troènes  ( lifufirum  ),  8c  qui  com- 
prend des  arbuAes  exotiques  i l'Europe , I feuilles 
entières  , oppofées,  dont  les  Aeurs  fout  difpofèes 
en  grappes  courtes , axillaires. 

Le  cataâère  effentiel  de  ce  genre  eA  d'avoir  : 

Dts  JUurt  dwùjuts  ; dam  lu  fkurt,  tant  miiu  fut 
ftmtlUt , un  calice  à quatre  dicctupuret  i une  carol/e  à 
pjiurrr  lobu  / deux  étaminu  ^ un  fiyle  i une  baie  k 
doux  logu  polyfptrmu. 

Caractère  cÉiciRiQUE. 

Les  Aeurs  font  dioïques  ! les  Aeuis  mâles  fépa 
rées  des  femelles  fur  des  pieds  diffiètens. 

* Chaque  Aeur  mâle  offre  : 

1°.  Un  calice  campanulé,  fort  petit , perAAant , 
â quatre  découpures  aiguës. 

a®.  Une  corolle  campanulée , dont  le  tube  eA 
trèS'Court,  â quatre  Allons  > le  limbe  divifè  en 
quatre  lobes  recourbés  en  capuchon. 

}*.  Deux  étamines,  dont  les  Alamens  font  courts, 
épais , terminés  par  des  anthères  ovales  , à deux 
loges. 

* Chaque  Aeur  femelle  offre  : 

1°.  Un  calice  8c  une  corolle  comme  dans  les 
Aeurs  mâles. 

a".  Un  troairt  ovale,  furmonté  d'un  Ayle  court , 
épais  , terminé  par  un  Aigmate  charnu , bifide. 

Le  fruit  conAAe  en  une  baie  ovale  , petite , â 
deux  loges  , tenfermani  pluAeurs  femences  arron- 
dies. 

Obfervatlous.  Les  quatre  découpures  du  limbe 
de  la  corolle, courbés enca^iuâo/i , offfeoc  Téljr- 
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molegie  du  nom  de  ce  genre , compofé  de  deux 
mors  grecs,  tetra  (quatuor)  ,filos  (eucutlus),  qua- 
tre capuchons.  Il  diffère  du  troène  par  une  baie  i 
deux  loges,  teofermaDi  des  femences  en  nombie 
indétetttuiié. 

E s r È c I. 

TÉTRAPILE  beanebu.  Tetrapilus  braehiatut. 
Louteiro. 

Tttrapiluj  remis  brachiatis , Joliis  ovato-lanteo-^ 
lotis , rucemis  axil/ariiiu.  Lourciro  , Flur.  cochin; 
pag.  7JO. 

G'eA  un  petit  arbrilTeau  dont  les  tiges  s'élèvent 
â la  hauteur  d'environ  cinq  pieds  , te  fe  divifent 
en  rameaux  branc'nus  . très-éulés , garnis  de  fruil- 
les  AmpUs,  oppofées,  ovales,  lancéolées,  glabres 
à leurs  deux  faces , légèrement  dentées  en  feie  à 
leurs  bords.  Les  Aeurs  font  blanches , petites , pla- 
cées dans  l'aiAcIle  des  feuilles,  difpofees  en  grap- 
pes axillattes  8c  courtes. 

Cet  atbuAe  croît  à la  Cochinchine  , parmi  les 
bniAons.  f>  ( Defiript,  ex  Lour.  ) 

TÉTRAPOGONE.  Tetrapegon.  Genre  do 
plamctsmonocotylédones,  à Aeurs  glumacées , po- 
lygames, monoïques,  de  la  famille  des  graminées, 
qui  a des  rapports  avec  les  cenchrus , 8c  qui  com- 
prend des  hçrbes  exotiques  â l'Europe  , donc  les 
Aeurs  foui  difpolëes  en  épis  terminaux. 

Le  caraélère  cCfenriel  de  ce  genre  eA  d'avoir  ; 

Un  calice  bivalve  , à trois  fieurt  ; les  deux  lotiralei 
htrmopktoaitts  ; ctUt  du  centre  firile  , pésicelUe  ,- 
ta  valve  extérieure  ae  ta  corolle  art  fie;  celle  àe  la  feur 
jUrile  , toutes  aeux  arifées* 

Caractéri  générique. 

Les  Aeurs  font  feAiles  , difpofèes  en  épi  ; les 
unes  hermaphiociites  , d'autres  Aéiiles.  Elles  of- 
frent ; 

I®.  Un  calice  â trois  Aeurs  ; deux  latérales , fcA- 
Aies  , hermaphrodites  i celle  du  milieu  pédiccllée, 
Aérileÿ  les  valves  calicinalesiaembraneufes,  oblon- 
gues , inégales,  mutiques. 

1°.  Une  corctle  ( dans  les  fieurs  hermaphrodites  ) 
à deux  valves  } l'extérieure  relevée  en  carène  , 
velue  , tronquée  , futmontée  d'une  aiéte  ; l'intë- 
riture  plus  petite  , membraneufe  , fans  arête 
(dans  la  fleur  hermaphrodite)  \ une  corolle  bivalve  %' 
les  valves  prefcpi 'égales , ttonqucef  â leur  fomniec, 
terminées  toutes  deux  par  une  atêie. 

Trois  itamints , dont  les  Alamens  font  capil- 
laires , trèi-courts  i les  anthères  biAdes  à leur  fom- 
met , vacillantes. 

4*.  Un  ovaire  fupéi  ieur , ovale  ( dans  les  fcui» 
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hirmufhroditti),  fort  petit,  furmontéde  deux  ftyles 
velus , réfléchis  en  dehors , terminés  par  des  llig- 
nutes  (impies. 

hci  femenett  font  fulitaires  , fort  petites  . ova- 
les, obtufes. 

Espèce. 

TbtRAPOGONE  velue.  Ttiraporan  vi/l,‘fum. 
Desfont. 

Titrapogon  tulmo  comprtjfo  ^ fioribus  dtme  ft.ica* 
tli  , cotoUa  gtumiî  viliojïs  omni-n/i  iitijljiis. 

Desf  Flor.  allant,  vol.  i.  pag.  jüp.  lab.  zf  f. 

Ses  tiges  font  droites,  hantes  d’environ  un  pied, 
grélcrs  , noueufrs  , comprimées  , glabres , filifor- 
mes , très  - lilles  , garnies  de  feuilles  alternes  , 
étroites  , glabres  à leurs  deux  faces  , IKT.-s  , alon- 
gées  , aigues  à leur  fommet , d'environ  une  ligne 
de  large,  munies  d'une  gaine  relevée  en  caréné 
fur  le  dos  , lifTc , finement  Hriée , plus  courte  que 
les  entre-  nceu.ls , garnie  â fon  orifice  d'une  petite 
membrane  courte. 

Les  fleurs  font  petites , très-nombreufes  , 8c 
forment  un  épi  terminal , épais  , long  de  deux  i 
trois  pouces  t elles  font  fefliles  , difpofées  fur 
quatre  rangs  le  long  d’un  rachis  filiforme  Sc  fle- 
Xueux  , enveloppé  i fa  bafe  8c  dans  prefque  toute 
(à  longueur  d'une  feuille  dont  la  gaine  e(l  élargie, 
senflée  en  forme  de  fpathe,  d'un  jaung- pale.  Leur 
calice  elt  compnfé  de  deux  valves  membtaneufes , 
lâches,  prefqu'égales , oblongues,  étroites,  mu- 
tiques,  d’un  blanc-argenté , glabres , aigués  : elles 
i«)ttfrmem  trois fl;;urs(  deux  liiérales  hermaphro- 
dites , dont  la  corolle  eil  formée  de  deux  valves  ; 
l'exterieure  velue,  en  caréné,  tronquée  à fon 
fommet , terminée  par  une  arête  très- fine,  droite, 
fétacée , jaunâtre , longue  de  cinq  â lix  lignes , in- 
féré: un  peu  au  delfous  du  fommet  ■ la  valve  in- 
térieure membraneufe,  mutique,  enveloppée  par 
rexiériturc.  La  fleur  centrale  eli  ftérile,  pédicél- 
Ise  ; fa  corolle  conipofee  de  deux  valves  fort  pe- 
tites, prefqu’égales,  tronquées  i leur  fommet, 
toutes  deux  veiaes  & atiftecs. 

Cette  plante  a été  découverte  par  M.  Desfon- 
uines  dans  la  fiarb-arie , où  elle  croit  dans  le  fable , 
pi'orhe  Cafsa.  ( Defc’ipt,  tx  Dtifont,  ) 

' TF.Td.\THEC.\jonciforme.  Ttt'athtca  juncta. 
Smith. 

Ttiratbeea  glahra  , foilis  atttmis  , lanctvlatit 
cauk  acuung  .li/ ramit  thngaiU , nudiufiulii.  Smith, 
Nov.-Hnlliiid.  vol.  i.p.  J.  lab.  a. — Willd.  Spec, 
Plant,  vol.  1.  pag.  jzi. 

, C’eft  une  plante  de  la  Nouvelle  - Hollande  , 
qui  forme  feule  un  genre  particulier  établi  par 
M.  Smith.  Scs  tiges  f-rnt  glabres  , droites , com- 
piiineos  en  uu  aiigie  riaiichai.t  , garnies  de  la- 
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meaui  alternes  , alongés  , prefque  nus  , un  peu 
relTcmblatis  i des  tiges  d<*  jonc.  Les  feuilles  font 
alternes  , lancéolées.  Les  fleurs  ont  un  très  - bel 
afpeél  ) elles  larieiit  par  leur  couleur  lofe  ou 
blanche. 

Leur  calice  eft  inférieur,  à quatre  découpures  ; 
la  Corolle  compofée  de  quatre  pétales  renlermant 
huit  étamines , dont  les  filamers  fupportfnt  des 
an'hércs  â quatre  loges,  un  ovaire  fui  monté  d’un 
flyle  auquel  luccéde  une  capfule  fupéiieure  , i 
deux  Icgrs,  à deux  valves,  chrqiie  valve  féparée 
par  une  cloilnn  jinqu’à  fa  moitié,  Elles  lenfcrment 
ordiiuircineiu  deux  femences. 

Cette  plante  croit  à la  Nouvelle- Hollande. 

TÊTRAPTERIS.Cavan.  Ce  genre nousa  paru 
trop  peu  didingué  des  trioptiris  pour  en  éue  ré- 
paré. Poycj  Triopieride. 

TH.ALIE.  Thjlla.  Genre  de  plantes  monoco- 
Ij’lé loties,  a fleurs  irrégulières,  polvpéialees  . de 
la  famille  des  baltiiers  , qui  a de  irès-graiids  rap- 
ports avec  les  maramha  , 8c  qui  comprend  des 
Iwibes  exotiqu.>s  â l'Europe  , dont  les  fleurs  font 
terminales,  lâchement  paniculées. 

Le  caraélère  elTeniiel  de  ce  genre eft  d’avoir: 

Un  caliit  fupintur  a trois  fotioUs  ; uns  corolU  k 
cinq  , queiquifuis  ftx  pétaits  rt'unts  en  tube  à leurbofe  g 
Us  deux  intérieurs  pius  petits  éi  roulés  en  cornet  i une 
itumine  i un  fiyU  ; un  drupe  renfermant  un  noyau  k usu 
ou  deux  loget. 

Caractère  cénérique. 

Chaque  fleur  oiffe  : 

1°.  Un  calice  à trois  foliole*  fort  petites,  lan- 
céolées , membrareufes.  î 

l“.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  irré- 
guli-rs,  rapprochés  en  tubeâ  leur  bafes  trois  plus 
glands , concaves,  ovales  , obtus  i deux  plus  pe- 
tits , iméricuts  , roulés  en  cornet. 

j“.  Une  feule  étamine  , dont  te  filament  eft  in- 
fère fut  le  tube  , membraneux  , aigu  , terminé  par 
une  anthère  attachée  â la  partie  fupérieure  du  fi- 
lament , â deux  divifions. 

4°.  Un  ovaire  inférieur  , ovale  , furmonté  d’un 
ftyle  llmple , ictiidné  par  un  ftigmate  incliné  , 
ouius. 

l,e  fruit  conlifte  en  un  drupe  ovale , renfermant 
un  noyau  â deux  ou  â une  feule  loge  i une  feœence 
dans  chaque  loge. 

Obfrt  valions.  Nous  n’avons  encore,  fur  ce  genre, 
que  des  notions  imparfaites.  Il  faudroit,  (tourtit- 
conferire  les  caraâères  elfentieis  qui  lut  convûn- 
i«eiit,  pouyeir  obétivet  vivantes  les  plantes  qui  le 

coinpofem. 
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compolèni.  Quelques  auteurs  leur  donnent  un  ca- 
lice à trois  folioles  i d'autres  n'en  parlent  pas.  La 
corolle  ofTie  également  quelques  incertitudes  i les 
autres  parties  de  la  fruaificaiion  auroient  égale- 
ment befoin  d'un  nouvel  eaamen.  Il  paroit  qu'en 
généial  les  genres  thulia  , alpinia  , curcuma  , ma- 
ranta  , différent  peu  entr'eux  , 8c  qu'étant  mieux 
connus,  ils  pourioient  bien  ne  fotmer  qu'un  feul 
genre.  .VI.  de  Lamarck  , dans  les  lllulirations  des 
CJtnres  , a réuni  les  tAu/ju  8c  les  curcuma  aux  mj- 
rar.ia.  Il  tll  en  effet  très-difficile  d'afligner  lis  ca- 
raétires  qui  les  différencient,  fiirtout  d'après  les 
incertitudes  que  l'on  a fut  l'exiflence  de  quelques- 
unes  de  leuii  parties. 

E s P È c K. 
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feulement  Inrrqnlls  commencent  i fe  faner  , d'a- 
près l'obfervation  de  M.  Lamarck-,  les  trois  pétales 
extérieurs  plus  grands , ovales-oblongs  , concaves  , 
obtus  à leur  fommet  ; les  deux  intérieurs  beauc  nup 
plus  courts  , roulés  en  cornet , tous  rapprochés  a 
leur  partie  inferieure  en  un  tube  court.  Le  fruit 
eft  un  drupe  inférieur,  ovale,  obtus,  renfermant 
un  noyau  à deux  loges  , chaque  loge  1 une  feule 
femence,  quelquefois  une  des  deux  loges  ouverte. 
8c  plus  fouvent  encore  une  des  deux  (emences. 

Cette  plante  croit  dans  plufieurs  contrées  de 
l'Amérique  méridionale.  ^ 

Ses  tiges  fournilTenc  aux  Indiens  de  quoi  fa- 
briquer les  flèches  avec  lefquelles  ils  vont  à la 
chaffe  des  animaux. 


ThAlib  géni'culée.  Tkalia  gcniculara.  Linn. 

Tkjiia  foliis  ovato-ohlongis  , pttioiis  geniculatis  , 
corvClii  pentapttalis.  (IS  ) 

Thalij  corollis  pentapetj/is , ntSjrio  tanceolaio. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  ij.  n“.  !.. 

Thalia gtnkJata.  Linn.  Syll.  Plant,  vol.  I.p.  6. 
—Roy,  Lugd.  Bat.  1 1 . — Rottb.  Colleû.  — Hall. l. 
pag.  14g.  tab.  1.  — Svartx,  Obferv.  pag.  8. 

M tranta  ( geniciilata  ) , cauU  foliofo  , pniolii 
gtnicuîo  injirufiis  , fpathis  glumiformiôus  , {orotlU 
tuio  ôrtvijlma,  Lam.  Illuflr.  Gener.  vol.  1.  pag.  9. 
n'^.  ai.  tab.  1.  fig.  a. 

Conufaarundinaeta ,ampliscannaconfoliîs.  Plum. 
Gener.  Amer.  a6,  8c  Icon.  108.  fig.  1. 

Canna  indita  , radict  albd,  aUxipharmaeâ.  Sloan, 
Jam.  Hifl.  i.  pag.  ajj.  tab.  149.  fig.  a.  — Rai, 
Suppl.  J7J.  ? 

Canna  indien  , anguftifoUa  , pedicuiu  longis  ad 
imumfatium  nod»  fingulari geniculata»  Pluk.  Almag. 
79- 

■^gati-guepo-obi.  Marcgr.  Brifïl.  ff.  — Rai, 
Hift.  laoj. 

Ses  racines  font  épaiffes  , blanchâtres  ; elles  pro- 
duifent  une  tige  droite  . ttès-fimple  , glabre  , cy- 
lindrique , haute  de  lïx  à fept  pieds  , garnie  de 
feuilles  alieines , pétiolèes  , ovales  - oblongues  , 
prefqu’en  cœur  , glabres  , tiès-liffes  , entières  â 
leurs  bords , acuminees  à leur  fommet , iraverfées 
par  des  nervures  parallèles , foutenues  par  des  pé- 
tioles cylindriques , glabres , élargis  à leur  bafe  en 
forme  de  game  membraneufe  , munis  d'une  atli- 
liculation. 

Les  fleurs  font  difpofées  , à l'extrémité  des  ti- 
ges, en  unepanicule  très-lâche  , peu  garnie } elles 
font  munies  d'une  fpathe  en  forme  de  balle , ovale- 
obloiigue  , concave  , acuminée  à fon  fommet . 
tenfetmantdeux  fleurs.  La  corolle  efl  très-fugace  , 
compofée  de  cinq  pétales  inégaux  , ondulés , mais 
Botaniqut.  Tomt  b' 11. 


* Thalia  ( cannxformis) , corollis  hexapetalis  ,* 
ntUario  bifido,  credo.  Forll.  Prodr.  n*.  j.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  16.  n°.  1. 

THAPSIR.  Thapfia.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones , â fleurs  complètes  , polypétalées  ^ de  la 
famille  des  ombellifères  , qui  a des  rapports  avec 
\ii pafiinaca , les  Ufeyisium , 8c  qui  comprend  des’ 
herbes,  les  unes  exotiques , d'autres  indigènes  de 
l'Europe  , dont  les  feuilles  font  plufieurs  fois  ai- 
lées t les  fleurs  jaunes  i les  collerettes  nulles  dans 
la  plupart  des  efpèces. 

Le  caraâère  elTentiel  de  ce  genre  ell  d'avoir  : 

Un  calict  prefquentitr p cinq  pétales  lancéolés, 
recourbés  j le  fruit  oblong  , comprimé , échancré  i fes 
deux  extrémités  , muni  de  quatre  ailes  membrasuufss. 

GAKACràRE  «ÉNÉRIQUE. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  ombelle  uni  ver- 
felle  , ample  , compofée  d'environ  une  vingtaine 
de  rayons  prefqu'égaux , fans  collerette  dans  ta  plu- 
part i les  ombellules  courtes  , munies  d'uD  nombre 
égal  de  rayons  i point  de  collerette. 

Ghaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  propre,  fouvent  entier  , à peine 
fenfible. 

z°.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  lancéo- 
lés, recourbés. 

1°.  Cinq  étamines , dont  les  filamens  font  capil- 
laires,delà  longueur  des  pétales,  terminés  par  des 
anthères  fimples. 

4*.  Un  ovaire  oblong  , furmoncé  de  deux  llyles 
courts,  teiminéspar  des  Bigmates  obtus. 

Le  frais  eft  compofé  de  deux  fetnences  affex 
grandes , oblongues , comprimées  , convexes  8c 
Irriéei  en  dciTus , planes  i leur  face  intérieure  . 
munies  chacune  de  deux  ailes  larges  , membra- 
neufes , échancrées  à leurs  deux  extrémités. 

Hbhh 
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Ohftrvations.  Ce  genre  fe  rapproche  beiocoup 
dfs  Lfirpitium  par  les  caractères  de  fa  fructifica- 
tion. Dans  ces  derniers , les  femeoces  font  garnies 
de  huit  ailes  membraneufes  j les  ombelles  & les 
ombeltulcs  munies  de  collerettes.  Les  feirrences  des 
thjifu  n’ont  que  quatre  ailes  , & leurs  ombelles 
font  privées  de  collerette  dans  le  plus  grand  nom- 
bre des  efpètes.  Quelquefois  les  flrits  dont  leur 
furface  eatéricure  cil  li'.lonnée  , font  fi  minces  , 
tellement  comprimées , qu'on  pourroit  les  regarder 
comme  de  petites  ailes , mais  très-courtes  & point 
d coniparer  aux  grandes  ailes  des  Ufirpiiium.  On 
fait  d'ailleurs  que  la  plupart  des  genres  éiabüs 
parmi  les  ombeliifères  font  peu  naturels , & qu'ils 
aucoient  befoin  d'une  grande  réforme. 

Especes. 

I.Thapsiï  turbith.  Thap/la  garganica. 

Thjpjîa  foliis  pinnatis  , foliolis  pimunifdh  , /jcr- 
niit  UnceoUtU.  Linn.  Mant  pag.  jp.  — Wilid. 
Spec.  Plant,  vol.- 1.  pag.  1464.  n“.  4.  — Poitei, 
Voyag.  en  Batb.  vol.  i.  pag.  ijS.  — Desfont. 
,rior.  allant,  vol.  1.  pag.  161. 

Thapfia  fotiis  tripifînaiit  , foliolts  dlttmîs  ^ ti~ 
tuan-lanuoLtii , initgtrrimU  , iifiaijve  dtcurren- 
riéiM.  Gouan^  Illufir.  i8.  tab.  10. 

Thdpjîa  Jïvf  turhith  gargtnicum  , femint  laliffmo. 
J.  Bauh.  Hifi.  9.  pag.  fo.  kon. — Tournef.  Inft. 
R.  Herb.  }ii.  — Scha».  Specim.  n“.  jyô. 

Thjp/lj  thaliiiri folie.  Magnol,  Monfp.  pag.  iS?. 
tab,  aSd. 

Thapfij  iihonotidh  folio  ^ glutinofo,  glaire.  Plu- 
ken.  tab.  fiy.  fig.  J.  MaU. 

yulgeirtmtm  le  turbith  des  Anciens,  tuibith 
de  montagne,  tuibith  batard,  faux  turbith. 

C'efl  une  tfès-belleefpèce,  dont  les  racines  font 
groffes , épaifîes,  alongees , blanches  en  dedans  , 
grilàtres  en  dehors  , remplies  d'un  fuc  laiteux  Sc 
caullique  : il  s’en  élève  une  tige  droite,  glabre  , 
épaitlc  , légèrement  liriée . fifiuleufe,  fut  tout  à fa 
partie  fuperieure , haute  d'un  pied  6c  plus  , mu- 
nie de  quelques  rameaux  lâches,  étalés,  garnis 
de  feuilles  plufiiiirs  fois  ( deux  ou  trois  fois) 
ailées,  g'abres,  luifimcs  à leur  face  fupérieurei 
les  feuilles  qui  fe  montrent  les  premières  font  lon- 
guem-ot  petiolées,  ovales  ou  ovales-lancéolées, 
très-entières:  il  le.tt  fuccède  d'autres  L uilles  dont 
les  unes  font  à trois , d'autres  à cinq  folioles  ; enfin 
des  feuilles  deux  2c  trois  fois  ailées,  compofées 
de  folioles  oppofées,  felfiles  , même  un  peu  dé- 
cutrentes  fur  le  pétiole  commun  , entières , lan- 
céolées , aigues , vertes  8t  luifantes  en  de  (Tus , pi  us 
pâles  , netveufes  6c  ridées  en  dclTousi  Ls  pétioles 
glabres  , cylindriques , élargis  à leut  bafe  en  une 
ample  gaine  longue  -,  membeaneufe  , qui  fouveni 


exifte  feule  à la  partie  fupérieure  deJ  tiges,  for* 
tout  à leurs  deinietesdivifions. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  plufieurs  ombelles 
terminales,  ttès-ampies,  compofées  de  huit  à 
doute  rayons , fans  coileretr  t , fupportant  chacun 
une  oinbellu'e  ut>  peu  arrondie  , à rayons  nom- 
breux, inégaux,  fans  coi'etciie.  Les  calices  font 
courts,  ayant  cinq  petiu  lobes  â peine  fenfibUs  i 
la  corolle  jaune , un  peu  palv  ( lis  pétales  réguliers} 
deux  fem-nccs  oblotig'iet,  comprin-JcS,  itiie.s, 
entourées  chacurf-de  deux  ajleslaigei,  jaurâtres, 
membraneufes  , échanciécs  à leurs  .leux  exiiémi- 
tési  lesltries  fouvem  un  peu  inembtaneufes. 

J'ai  recueilli  cette  plante  fur  les  côtes  de  Bar- 
barie , dans  les  campagnes.  On  la  cultive  au  Jardin 
des  Plantes  de  Paris,  ac  ( y.v.) 

On  a donné  â cette  plante  le  nom  vulgaire  de 
feux  iurbith,  (ic.  parce  que  fes  racines  ceffemliLnt 
un  peu  à celles  du  turbith , & qu'elles  en  ontquel- 
ques  unes  des  pro|itiétés.  Le  vrai  turbith  eit  un 
llfcrun,  comolvolus  iurpiih:,!n  Linn.  Les  racines  de 
celui  ■!onc  il  elt  ici  quefliun  , font  très-âcres  Sc 
corrofives.  On  la  fait  fécher  pour  la  conferver  , 
après  en  avoir  ôté  le  coeur  : fon  aéhon  eft  trop  vio- 
lente pour  qu'on  en  falîe  ufage  intérieurement , 
quoiqu’on  prétende  qu'elle  purge  de  la  pituite  ; 
elle  e(l  employée  à l'exterieur  dans'  les  onguens 
pour  les  maladies  de  la  peau  £c  pour  dilTuudce 
les  tumeuts. 

1.  ThapsiE  velu.  Thopfo  villofe.  Linn. 

Tkopjia  foliis  dentotii  , villofis , ieji  coodunotis, 
Linft.Spec.  Plant.  j>ag.  f-»}.  — Hort.  Cliff.  lOf. — 
Roy.Lugd.  Bat.  lij.  — Mill.Diél.  n°.  I. — Hoir. 
\’oy.  en  Barb.  vol.  a.  p.  1 98.  — Desf.  Flor. allant, 
vol.  1.  pag.  16a.  — Willd.  Sf-ec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  1464.  n”,  I. — Lam.  Illullr.  Cencr.  tab.  aoé. 
— JJecand.  Flor.  fr  vol.  4.  pag.  54a.  — Carrtn.  de 
Fruéi.  & Sem.  vol.  1.  pag.  88.  tab.  ai.  fig.  ù. 

Thopfij  letifalie , villofi.  C-  Bauh.  Pin.  148  — 
Tournef.  Inil.  R.  Flerb.  31a. — Motif.  Oxon. 
Hift.  3.  §.  9.  tab.  18.  fig.  3,  & Umbell.  tab.  i. 
fig.  11.  II. 

Thapjia  quorundom  hiffute  h afpere , cieuu  f./io  , 
fort  luuo , femint  ilato,  aliit  fjeli  ptloponifioium, 
J.  Bauh.  Hill.  3.  pag.  1S5.  Icon. 

Thoppe.  I.  Cluf.  Hiff.  a.p.  19a.  Ic.  — Gérard, 
Hilt.  1050.  Icon. 

Thoppa  cerou  folio,  Patltins,  Theatr.  878.  Icon. 

Piioponcnfe  ftftli  mojta,  Lobcl.  kon.  756. 

yulgairtment  malherbe. 

Ses  racines  font  èpaiffes , prefqne  fimples  , cy- 
lindiiques,  un  peu  noueufts  , d'un  jaune-clair  en 
1 dtbois,  blanches  en  dedans,  teiminées  â leur  par- 
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tic  inférieur*  par  un  grand  nombre  de  filamens  fim- 
pl;î  , fifciciilçsj  elles  produifentune  tige  prcfquc 
impie,  haute  de  deux  & même  de  trois  pieds, 
cylindrique  .ftriée,  glabre , épailTe, chargée  d’une 
pomfiere  glauque.  Les  feuilles  font  alternes,  pé- 
tielces,  fort  amples,  plulieurs  fois  ailées  , velues 
& un  peu  blanchâtres  à leur  face  inférieure  . gla- 
b es  . d’un  vert-foncé  en  delTus , compofées  de 
tolioles  inégales  , pinnaiilides,  alternes , fclfiles  , 
decuitentrs  à leur  baie  ; les  découpures  courtes, 
iriegiiüères , un  peu  larges,  obtufes  ou  prefqiie 
aigues,  legérem-rm  recourbées  à leurs  bords;  les 
pétioles  velus , ftriés , élargis  à leur  bafe  en  une 
gaine  ample,  alorgée,  menihraiieufe,  concave, 
ent'èrv , qui  fe  retrouve  egalement , mais  fans 
feuilles,  à rinfertion  des  pédoncules  communs. 

Les  fleurs  font  terminales,  difpofées  en  ombelles 
étalées  , enmpofees  de  douce  il  quinze  rayons 
égaux,  glabres,  cylindriques  , prefque  libformes, 
l.a  corolle  «(1  jaune;  les  lemences  gtan.les,oblon- 
gues , comprimées , glabrt  s , (triées , ailée  $ à leurs 
bords , couronnées  par  les  cinq  petites  dents  du 
calice  perfilhnt  ; les  (tries  point  membraneufes , 
mais  très-comprimées.  M.  Desfontiines  en  a ob- 
ftrve  une  variété  fur  les  côtes  d’Afrique  , dont  les 
(cmences  étoient  une  fois  plus  petites. 

Cette  plante  croît  dans  l’Efpagnc  , le  Levant , 
en  Italie,  dans  les  départemens  méridionaux  de  la 
France,  & fur  les  côtes  de  Barbarie,  aux  lieux 
ftéiiles , fabloneux , où  je  l’ai  recueillie.  On  la  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ^ ( K.  v.  ) 

Ses  racines  font  au  moins  aulfi  corrofîves  que 
celles  du  t/upju  gjrgjnicii.  J’ai  rencontré  un  Arabe 
qui  s’en  étuit  trotté  le  vifage  pour  faite  palfer 
quelques  dartres  qu’il  avoir  fur  la  figure.  Quelques 
heures  après  , fa  joue  étoit  devenue  enflée  ÎSi  très- 
er.flammée.  II  me  fit  voir  la  plante  dont  il  avoir 
fait  ufage,  & qui  p.rfToit  parmi  eux  pour  être  propre 
à guérir  les  dartres. 

TiiapsiB  fétide.  Thjpfij  fuida.  Linn. 

ThapJij  faliolis  multifidis  , érfjf  angiifiaiis.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  jyf. — Hott.  Ciiff.  lOf.  — 
Roy.  Lugd.  Bat.  1)}.  — Blaiksr.  tab.  459. — 
Miller  , Diû.  n“.  j.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol. 
I.  pig.  1464.  n*.  a. 

Thjpfa  carot4  folio.  C.  Bauh.  Pin.  1 48. 

Thopjîa  carou  J.  Bauh  Hift.  5.  pag.  187. 
Icon.  — Motif.  Oxon.  Uill.  J.  pag.  J 19.  S-  9.  tab. 
iS.  fig.  7. 

On  diftingue  à fes  folioles , rétrécies  d leur  bafe, 
cette  efpèce  , qui  a beaucoup  de  rapport  avec  le 
thopfa  viliofo  ; fes  racines  font  charnues  ; fes  tiges 
droites,  prefque  tïinples  , fortes,  fttiées , velues, 
cylindriques,  hautes  d'environ  deux  pieds,  g.it- 
Dies  de  ieullles  amples,  pétiolées,  a>cernes , deux 
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& trois  fois  ailées,  alTez  fembl.'bles  à celles  de  la 
carotte,  compofées  de  lolioles  étroiies,  iocilecs 
itrégulitrrcment.  rétrécies  à leur  bafe,  aigie$_, 
poêit  corfljentes,  oppofées,  fedîles,  rudes,  légè- 
rement velues. 

Les  fleurs  font  terminales,  difpofées  en  om- 
belles dont  les  rayons,  au  nombre  de  douze  à 
quinze,  font  cous  égaux,  fermes , cylindriques  , 
dépourvus  de  collerette , fouienant  des  ombellules 
à rivons  prefque  capillaires.  Lesdlaurs  font  jaunes, 
les  lemences  comprimées , oblongues,  lltiéfS , bor- 
dées de  quatre  ailes  planes.menibrancufes,  édian- 
crées. 

On  rencontre  cette  plante  dans  l'Efpagne  8c 
l’Italie.  X 

4.  TiiAPSit  de  la  Fouille.  Thapfij  afcitpium. 

T/tapfto  foliis  digitotis  ,fot'otu  bipinrtatis  jfeioteo^ 
oiulsifiis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  q-if  — 
Hott.  ClilV.  ic6.  — Roy.  Lugd.  B.at.  1 1 5. — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  p.ig.  1464.  n".  q. 

Thapfm  oputia.  Miller , Dicb.  n®.  4. 

Thapfa  foliis  pinnatifldis , limaribus  , ad  pedun~ 
culum  (ommuotm  radians,  Hoyen,  Lugd.  Rat.  114. 

Thapfa  ttouifolia  f pttioUs  radiatls.  Motif.  Oxon. 
Hift.  5.  pag.  519.  é.  9.  tab.  i8.  fig.  9. 

Panax  aftepium  apulum.  Colum.  Kephr.  t.  pag. 

87.  tab.  86. 

Thappa  ttnuhrt  folio , apula.  Tournef.  Inft.  R. 
Herb.  jîi. 

Exetude  loferpiilum  hirfutum.  Lam.  Diél.  vol.  }. 
pag.  }iy.  n°.  7. 

Cette  plante  ne  doit  pas  être  confondue  avec 
le  hftrpiiiom  hiifuium , déjà  mentionne  dans  cet 
ouvrage , & auquel  M.  Lamart  k a rapporté  le  chap- 
fj  afeUpium  Lmn.  Elle  eft  tiès -remarquable  par 
rtxttéme  fini  Ile  de  fes  folioles,  & par  ladivilion 
inférieure  de  fes  pétioles  communs , en  quoi  elle 
ditfere  du  laftrpiliwn  hirfuiam  ou  halltri,  ainfi  que 
par  fes  fleurs  jaunes  8c  fes  femences  d quatre 
ailes. 

Ses  racines  font  épailTes  , chirnues , à peu  près 
de  la  gtolTeurdu  pouce  , fufifotmes,  blanches  en 
dedans,  remplies  d'un  fuc  acre  & laiteux  , revê- 
tues d'une  écorce  jaunâtre,  ridée.  Les  tiges  font 
fimples,  droites  , glabres,  cylindriques , haï  tes  de 
deux  ou  trois  pieds,  ordinairement  dépourvues  de 
feuilles  caulinaires.  garnies  feulement  de  quelques 
gaines  membraneufes , alternes.  Ses  feuiiUs  font 
radicales  , peciolées,  plufieucs  fois  ailées  ; le  pé- 
tiole commun  membraneux,  élargi  à fa  partie  infé- 
rieure , fe  Jivife  en  pétioles  partiels  réunis  quatre 
ou  fix  au  même  point  d’ioferiion,  étalés  en  étoiles, 
fupportant  des  feuilles  deux  fois  ailées  ; les  fo- 
Hhhh  a 
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lioles  Tnnc  eTtrêmement  fines  & courtes,  élégam- 
ment découpées,  un  peu  velues. 

Les  fleurs  font  lituées  à l'extrémité  des  tiges  & 
de  quelques  rameaux  ou  pédoncules  communs  nus, 
feulement  munis  à leur  bife  d’une  gaine  membra- 
neufe.  L'ombelle  univerfellecfl  ample  , formée  de 
douze  à quinze  râpons  égaux  .dépourvus  de  colle- 
rette, ainfiquelesombellules.  Lacorolle e(l jaune, 
à cinq  pétales  un  peu  réfléchis  ; cinq  étamines  ; 
deux  flyles  perfifljns  ( les  femences  comprimées  , 
oblongues,  lltiées  fut  leur  dos,  bordées  de  quatre 
ailes  membraneufes , obtufes , échancrées  à leurs 
deux  extrémités. 

Cette  plante  croit  en  Italie,  dans  la* Fouille  & 
le  Levant.  ( K./i  ) 

5.  Thatsie  polygame.  ThapJU  polygama.  Desf. 

Tkapjia  foUis  tUcompofitis  ^foliolis  acatîs  ; iavo~ 
luen  apict  pinnatifido  ,ftariiui  ctntraliiiu  nanidis, 
Uesfont.  Flot,  atfanl.  vol.  i.  pag.  aâi.  tab.  yy. 

Laftrpitium  ( polygamum  ) ,folih  pinnatis  ,frliolis 
pinnaiifais  y hevihut  i umbtUâ  polygamâ  ^ feminibuj 
coronatii.  Lam.  Diâ.  vol.  ).  pag.  4iy.  n*.  8. 

Laftrpiiium gaUicam.Vzt.VoU.  V'oyÿg.  enBatb. 
vol.  1.  pag.  IJ 6. 

■ Cette  plante , déjà  décrite  dans  cet  ouvrage  par 
M.  Lamartk , fous  le  nom  de  laftr  polygame , eft 
la  même  que  M.  Desfontaines  a nommée  thapjîa 
polygama,  &'  que  j'avois  déjà  mentionnée  dans  mon 
Voyage  tn  Barbarie  comme  variété  du  laferpitium 
galticum  ; elle  doit  être  rangée  parmi  les  thapjîa , 
dont  elle  offre  tous  les  caraâères  de  la  fruâitica- 
cion  ; elle  n'en  diffère  que  par  les  ombelles  mu- 
nies d'une  collerette  de  cinq  a fept  folioleslinéaires 
quelquefois  entières,  plusfouvent  àtroisdivifions 
à leur  partie  fupérieure,  & même  pinnatifides.  La 
collerette  des  ombellules  n'a  que  des  folioles  fim- 
pies,  très-menues,  entières,  aiguës, plus  courtes 
que  les  rayons;  le  calice  efl  terminé  par  cinq  peti- 
tes dents  affez  apparences . La  corolle  eft  d’un  jaune 
pâle  ; les  fleurs  centrales  des  ombellules  plus  pe- 
tites que  les  autres , ftériles , ne  contenant  que  des 
étamines  ; leurs  rayons  plus  courts  que  ceux  des 
fleurs  de  la  circonférence;  le}  ftyles  font  divet- 
gens , affez  longs , aigus,  perfiftans;  les  femences 
munies  de  quatre  grandes  ailes  membraneufes,  un 
peu  crépues  à leurs  bords , Si  d'autres  petites  ailes 
très-courtes  fur  les  ftries  de  chaque  femence. 
(Voyei,  pour  les  autres  parties,la  defeription  qu’en 
a donnée  M.  Lamatck  à l’article  cité.) 

J'ai  recueilli  cette  plante  en  Barbarie , vers  les 
bords  de  la  mer , dans  les  environs  de  Lacalle  & 
de  Bonne.  ( K.  v.  ) 

6.  Thapsie  trifolié.  Thapjîa  irifoliaia.  Linn. 

Thapjlafaliitiemaiis,  ovatû.  Millet,  Dift  n".  J. 
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— Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.pag.  161.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  146;.  n°.  y. 

Siam  folio  infimo  cordato  ; caulinis  tematis  , om- 
nibui  erenaiis.  Gronov.  Virg.  Ji. 

Cetre  efpèce  apparrienc  davantage  aux  felinum 
qu'aux  thapjîa,  ayant  les  femences  forcemeni  ftriées, 
mais  non  ailées  ; elle  fe  rapproche  beaucoup  du 
felinum  montùeri  o\i  earvifôlia,  mais  la  privation  de 
collerette  l'a  fait  placer  parmi  les  thapjîa. 

Set  racines  font  grêles , fufiformes , affez  fem- 
blables  à celles  du  perfil;  elles  produifenc  une  tige 
droite,  Ample  , purpurine , articulée  , haute  d'en- 
viron deux  pieds,  giéle,  cylindrique,  garnie  de 
feuilles  alternes , pétiolees  ; les  radicales  Amples  Si 
en  forme  de  coeur  ; les  fupérieures  cernées , à trois 
folioles  ovales , crénelées  à leur  contour.  Les  fleurs 
font  difpofées  en  ombelles  à l'extrémité  des  tiges, 
de  couleur  purpurine  ; elles  produifenc  des  fe- 
mences oblongues,  comprimées  & clhnelées. 

Cette  plante  croît  dans  l’Amérique  feptentrio- 
nale , à Philadelphie,  dans  la  Virginie. 

* Thapjîa  ( alciflima  ) , foliia  decompoJîiU  ; lobis 
maximif  , lueidii  ; umbellâ  maximi.  Miller  , Diéà. 
n°.  6. 

Thapjîa  montana  , omnium  maxima ,’  foiih  lobath, 
Hort.  Pif.  164. 

Cette  plante  pmirroic  bien  appartenir  aux  lafer- 
pitium. D’après  Miller , fa  racine  eft  greffe  Si  cy- 
lindrique ; les  tiges  s'élèvent  à près  de  huit  pieds 
de  haut  ; fes  feuilles , qui  s'étendent  circulairement 
près  de  terre,  font  divifées  en  plufieurs  lobes,  8c 
foufdivifées  en  plufeurs  autres  larges,  luifans,  8c 
placés  alternativement  fur  de  courts  pétioles.  Les 
tiges  font  terminées  par  une  ombelle  de  flfurs  jau- 
nes, auxquelles  fuccèdent  des  femences  compri- 
mées 8c  bordées. 

Cette  efpèce  fe  trouve  dans  la  Fouille,  f Deftript. 
ex  Miller.) 

THÉ.  Thea.  Genre  de  plantes  dicotylédones  , 
à fleurs  complètes  , polypétalées  , régulières  , 
de  la  famille  des  orangers , qui  a des  rapports 
avec  les  tonabea  Si  les  camelUa,  Si  qui  comprend 
des  arbrilfeaux  exotiques  à l'iiuro^ , dont  L-s 
feuilles  font  alternes,  les  fleurs  axilliires. 

Le  caraélère  eiïentiel  de  ce  genre  eft  d 'avoir  : 

Un  calice  à cinq  ou  Jix  folioles  i cinq  i neuf  pé- 
tales ; des  étamines  nomb'eufes  { trois  fiyles  conni- 
veas  y une  capfUe  fuperieure  , è trois  coques. 

CARACriRE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  ; 

1°.  Un  calice  inférieur  à cinq  ou  fix  diviftons 
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profondes,  courtes,  phnes,  arrondies,  «btufes, 
perliftamcs. 

i®.  Une  corolle  compofde  de  cinq  à neuf  pé- 
tales afléa  grands  , arrondis , concaves  ; trois  pé- 
tales eicérieurs  plus  courts  dans  les  fleurs  à neuf 
pétales. 

j”.  Des  étamines  nombreufes , inférées  fur  le 
réceptacle,  dont  les  fllamens  font  filiformes,  plus 
cou  ts  que  la  corolle  , terminés  par  des  amheres 
d deux  lobes , arrondies. 

4°.  Un  ovaire  fupérieur  , globuleux,  à trois 
côtes,  furmonté  de  crois  fiyles  rapprochés  8c  con- 
nivens  en  un  feul  corps,  fubulés,  de  la  longueur 
des  étamines,  teiininés  par  troisfligmatesfimples. 

Le  fruit  ell  une  capfule  globuleufe  , à trois 
coques  réunies  i leur  partie  inferieure , à trois 
loges , renfermant  chacune  une  femence  globu* 
leufe,  anguleufe  à une  de  fes  faces. 

Oifervations.  Ce  n'eft  guère  que  vers  le  milieu 
du  dix-huitième  liècle  que  le  thé  a été  connu  en 
Europe.  On  aOute  que  vers  ce  rems  des  aventu- 
riers nollandais , fachant  que  les  Chinois  faifoienc 
leur  boiflbn  ordinaire  avec  Us  feuilles  d'un  ar- 
bufle  de  leur  pays,  voulurent  effayer  s'ils  feroient 
quelque  cas  d’une  plante  européenne,  à laquelle 
on  fuppofoit  de  très-grandes  vertus , 8t  s'ils  vou- 
droient  la  recevoir  comme  un  objet  de  com- 
merce i ils  leur  portèrent  donc  de  la  fauge,  plante 
que  l'école  de  Salerne  vamoit  autrefois  comme 
un  puiflant  ptéfervatif  contre  toutes  fortes  de 
maladies.  Les  Chinois  payèrent  la  fauge  avec  du 
thé  que  les  Hollandais  portèrent  en  Europe; 
mais  l'ufage  de  l'herbe  européenne  ne  dura  pas 
long-teiiis  à la  Chine.  & la  confommation  du  thé 
augmenta  chaque  tour  dans  nos  climats.  On  ignore 
l'époque  8c  les  motifs  qui  engagèrent  les  Chinois 
à fe  fervir  du  thé  infufé.  Il  eft  vraifemblable  que 
leur  première  intention  fut  de  corriger  l'eau , 
qu'on  dit  être  faumàire  8c  de  mauvais  goût  dans 
plufieuts  parties  de  la  Chine.  En  1641  , Tulpius, 
médecin  hollandais , fit  le  premier  connoitre  cette 
plante  dans  une  DilTertation  qu’il  en  donna.  En 
1657,  Joncquet,  médecin  français,  l'appela  herie 
divine , 8c  la  comp.ira  à l'ambroifie.  En  1679  , 
Cornélius  Bentckoe , médecin  hollandais , publia 
un  Traité  fur  le  thé  , le  café  8c  le  chocolat;  il 
s'y  déclara  le  pariifan  du  thé , 8c  il  alfuta  que 
cette  boiObn  ne  pouvoit  faire  aucun  mal  à l'ef- 
tomac , quand  mme  on  en  prendroit  deux  cents 
talTes  par  jour  ; mais  il  faut  obferver  qu'il  étoit 
emier  médecin  de  l'éUéieur  de  Brandebourg , 
que  fon  opinion  n'étoit  pas  indépendante  de  la 
politique  hollandaife.  Plufieurs  de  tes  compatrio- 
tes furent  encore  au-deU  de  ces  éloges;  ils  en 
firent  une  panacée  univetfelle.  Comme  les  feuilUs 
du  thé  furent  d abord' rares  8c  peu  connues  , plu- 
lieuts  perfonnes  uurenc  avoir  uouvé  en  France 
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8ren  Europe  ce  qn’on  alloit  chercher  fi  loin.  Ainfi 
Simon  Pavli  nous  donnade  Piment  royal  ( myriea 
gale  Linn.)  pour  le  véritable  thé  de  la  Chine; 
d'autres  retrouvoient  les  vertus  merveilleufes  du 
thé  dans  les  plantes  de  nos  contrées , telles  que 
l'origan,  la  véronique  . le  myrte  , la  fauge  , 1 ai- 
gremoine  , 8cc.  mais  on  a fini  par  accorder  la 
préférence  au  véritable  thé  de  la  Chine  8c  dif 
Japon. 

Le  célèbre  Linné  fit  tous  fes  efforts  pour  pro- 
curer cet  arbrilTeau  à l'Europe  ; il  en  fema  vingt 
fois  des  graines  fans  aucun  fuccès.  Osbeck  en 
avoir  apporté  un  pied  de  la  Chine  ; mais  étant 
en -deçà  du  Cap  de  Bonne- Efpérance  , un  tout- 
bilkan  de  vent  s'éleva  tout-J-coup  , emporta  ce 
pied  de  thé  de  delTus  le  gaillard  d'arrière  8c  le 
jeta  dans  la  mer.  Lageiflrom  apporta  au  Jardin 
d’UpfaI  deux  arbriffeaux  pour  le  vrai  thé , qui  lé 
portèrent  bien  pendant  deux  ans , mais  lorlqu'ils 
fleurirent  on  reconnut  que  c’étoit  le  camellia. 
Quelque  tems  après  on  etoit  parvenu , avec  de 
grandes  difficultés,  à en  apporter  un  à Gotthem- 
bourg.  Les  matelots , emprvffes  de  defeendre  i 
terre , mitent  le  foie  le  ihe  fur  une  table  de  la 
chambre  du  capitaine  : pendant  la  nuit  les  rats  du 
bâtiment  le  maltraitèrent  8c  le  mire-ét  tellement  en 
pièces  , qu'il  en  mourut.  F.nfin  Linné  engagea  le 
capitaine  Ekeberg  à en  mettre  des  femenccs  frai- 
ches  dans  un  pot  rempli  de  terre , au  moment  od 
il  feroit  voile  de  la  Chine,  afin  que  pendant  le 
voyage  , lorfque  le  vailfeau  auroit  pâlie  la  ligne, 
elles  pulTent  germer  ; ce  qpi  réullit  fort  bien , 8c 
le  navire  étant  mouillé  à Cotthembourg,  toutes 
les  plantes  levèrent.  La  moitié  fut  de  fuite  en- 
voyée à Upfal  , 8c  périt  dans  le  tranl'port  : le 
capitaine  y porta  l'autre  moitié  le  ; oâobre  17(1). 
Les  cotylénons  ou  feuilles  féminales  étoient  en- 
core adhérens  â chacun  de  res  pieds  , 8c  la  Suède 
fe  glorifie  d’avoir  fait  connritte  à l'Europe  le 
véritable  thé  de  la  ( hine.  Il  n'y  a pas  encore  cent 
ans  que  la  compagnie  des  Indes  anghife,  d’après 
la  relation  du  lord  Macartney,  ne  vendo-t  pas  an- 
nuellement plus  de  cinquante  mille  livres  pefanc 
de  thé , 8c  il  n’en  étoit  en  outre  impoité  clan- 
deflinement  qu'une  très-petite  quantité.  Aujour- 
d’hui les  ventes  de  la  compagnie  s’élèvent  d vingt 
millions  pefant  de  livres  ; ce  qui,  en  moins  d’un 
fiècle  , fait  une  augmentation  de  quatre  cents  fuit 
la  même  quantité. 

On  eft  partagé  fur  les  avantages  8c  les  dan- 
gers d’un  ufage  habituel  8c  journalier  du  thé  en 
inlufion.  Quelques  perfonnes  prévenues  contre 
cette  boilîon  la  condamnent  comme  étint  uni- 
verfellement  pernicieufe;  d'autres , au  contraire  , 
voudroient  que  leur  expérience  particulière  eût 
l'extenfion  d'une  loi  générale.  Il  eft  difficile  au 
refte  , fans  louer  ni  décrier  siniverfellement  cet 
ufage  , de  déterminer  jufqu'd  quel  point  il  peut 
I être  utile  ou  nuifible.  Beaucoup  de  perfonnes  dif- 
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ferentes  d’ùse  , de  fexe  , de  teinpdrinient  en  ] 
font  n age  avec  confianee  pendant  le  cours  d'une 
langue  vies  d'autres  au  contraire  en  éprouvent 
plulieurs  inconveniens. 

Les  expériences  chimiques  qu'on  peut  faire  fur 
cette  plinte  ne  peuvent  nous  loutnir  diS  rotions 
,exafles.  Les  parties  oui  femb'ent  produire  des  ef- 
fets oppofes  nous  ét nappent,  & l'analyle  ne  nous 
en  decéie  que  les  parties  les  plus  grolfiéres.  Le 
d"Ctrur  Coakiey  mit  dans  une  infulion  d'excellent 
tiie  hou  &r  ihe  vett  deux  drachmes  ce  viande 
d.'  tireut  tue  depuis  deux  jours;  il  en  mi;  au- 
tant dam  de  l’eau  fiinple  ; la  hair  plongée  dans 
le  vate  qui  contenoii  l'eau  fimole  entra  en  pu- 
tréfaction dans  quat.inte-hiiit  hrures  ; celleequi 
etoit  dans  l'intufion  de  the  n’anno  iça  de  !a  putri- 
dité qu’environ  fuixante-doute  heures  après.  Il 
elf  évident  que  le  the  a une  venu  antifeptique  St 
aiiriligrnt;  lut  la  fibre  d'un  animal  mort.  Il  injiCta 
dans  la  cavité  de  l'abdomen  Sr  dar.s  le  tilTu  cel- 
lu  me  d'une  grenouille  vivinre  environ  oetix 
d achmes  de  l'tau  odorante  diltiliee  du  thé  vert; 
en  vingt  minutes  une  des  pattes  vie  derrière  de 
la  grenouille  parut  fort  alfcCtee  ; furvint  bientôt 
après  une  perte  totale  de  mouvement  Sr  de  ftnlï- 
bilité;  1’ad^ei.é.on  du  membre  continua  pendant 
quatoiee  heures  , 8c  l'enBOUrdilfemtr.t  univetfel 
dura  envitou  neuf  heures,  après  quoi  l'aniiml  re- 
couvra par  dcgies  fa  pien.icre  vigueur.  Il  injeéta 
quelques  gouttes  de  l'eau  ûiilillée  odorante  fur  les 
nerts  Iciaciques  nus  à nu , ainfi  que  la  cavité  de 
ralidonicii  d'ime  autre  grenouille  : dans  I efpace 
d'une  demi-heure  les  eatrtmités  devinrent  para- 
lytiques èi  iiifeidibles,  cv  environ  une  heure  après 
elle  mourut.  Dans  ces  deux  cas  le  refidu  de  la 
dill  Dation  n'a  ).miais  ptoduit  aucun  effet  fcnfible; 
ce  qui  limbie  prouver  que  les  parties  relâchantes 
ou  ledatives  du  thé  d pvndvm  beaucoup  de  Tes 
piincip-  s volât  Is,  odorans , qui  abondent  fur- 
tout  dans  le  thé  vert , dont  le  parfum  cil  plus 
exalté. 

Le  plus  grand  nombre  des  perfonnes  qui  jouif- 
fent  d'une  bonne  famé  ne  le  trouvent  point  fen- 
fibltment  aff.âées  de  l'ufage  du  thé;  elles  le  re- 
gardent comme  un  reftaurant  agréable  qui  les  rend 
propres  au  travail  , rétablit  leurs  forces  épuifées. 

Il  y a des  exemples  de  gens  qui  en  ont  bu  depuis 
l'enf.rnce  jurqii'à  la  vieillelle  , qui  ont  toujours 
mtiis  une  vie  aûive,  fatis  fiippotter  de  grands 
travaux , & qui  ne  le  font  jamais  apperçus  que 
io.k  coiilbnt  ufage  'eut  füi  nuifible  ; d'autres  au 
conttaire,  d'une  coinplexion  moins  robulle  , le 
fentenc  agités;  leur  main  eit  moins  ferme  pour 
eciire  ou  pour  tout  autre  exercice  qui  exige  de 
la  précifion  dans  les  mouvemetis  , lorfqii'tls  ont 
pris  du  thé  à dejcùner.  Il  s'en  trouve  qui  n'en  font 
point  incommodés  le  matin  ; mais  s'ils  en  boivent 
ipiés  leur  dîner  ils  éprouvent  des  agitations  de  une 
lotte  de  crcrnhlemenc  involoncaice.  En  général , 
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] les  tempérament  délicats  fotiffrent  du  fréquent 
ufage  du  thé  ; ils  font  itès-fouvent  attaques  de 
douleurs  d'effomac , d'entrailles,  d'aff-étions  fpaf- 
modiqiies  , acconipagiiées  d'une  grande  effufion 
J'urine  p.i!e  St  limpils  , 5;  d’une  difpolîtion 
i être  inquiètes  Sc  deconceités  par  le  Hioindre 
bruit. 

Plus  le  thé  eff  de  bonne  qualité,  plus  (es  eff.ts 
font  fenfibles  : on  obfetvc  que  les  gens  riches  en 
font  plus  fouvent  incommodas  que  h clalTe  du 
peuple,  obligée  de'e  contenter  du  the  le  plus  com- 
mun. Ou  doit  dans  tous  les  cas  interdire  l'ufage  du 
the  aux  enfans  & aux  jeunes  net  faunes  ; il  afteélo 
leur  eltomac,  altère  la  faculté  digeltive  Sc  en- 
gendre plulieurs  indirpolitions. 

En  médecine  on  donne  rarement  le  thé  comme 
remède.  Dans  1rs  cas  néanmoins  où  il  eff  necelTaire 
de  delayet , de  faciliter  Us  fécrétions , il  pourtoit 
avoir  au  moins  autant  d'utilité  eue  la  plupart  des 
infufiom;  car  indépcn.:amment  de  les  autres  ver- 
tu», il  (émhle  contenir  quelques  qualités  fédatiycs 
dans  fes  principes,  alTee  approchantes  d'un  opiat. 
Lotfqu'iUll  neceltiire  de  produire  une  tranfpita- 
tion  abondante , on  peut  adminiffrer  tiès-eflicace- 
m;nt  Sc  tiès  â propos  une  décoQion  de  thé.  Il 
provoque  en  général  la  tranfpiratiop  , fai  s (timu- 
ler  ni  irriter  U fvllème  nerveux.  On  dit  qu'au 
Japon  Sc  â la  Chine  la  pierre  eff  une  maladie  tiés- 
lare , Sc  que  ces  peuples  fuppoicnt  que  le  the  a U 
vertu  de  la  prévenir  en  rendant  l'eau  plus  douce 
8c  de  meilleure  qualité.  On  oblerve  que  des  per- 
fonnes,  après  un  violent  exercice,  ou  épuiiéex 
pat  les  fatigues  d'un  long  voyage,  8c  sffeélées 
d'une  fem'ation  doiiloureufe  , d'un  mal-aife  gé- 
néral , accompagné  de  foif  Sc  d'une  chaleur  ar- 
dente , en  buvant  quelques  taffes  de  thé  avoiem 
éprouve  un  foulagemaiit  fubic. 

r.cs  Chinois  préparent  un  extrait  de  thé,  qu’ils 
débitent  comme  une  médecine  diilome  dans  une 
grande  quantité  d’cni  , Sc  lui  attribuent  plulieurs 
effets  merveilleux  dans  les  fièvres  8c  autres  mala- 
dies qu  nJ  ils  veulent  procurer  une  tranfpiration 
abondante.  Ils  fabriquent  quelquefois  cet  extrait 
en  petits  gâteaux  qui  ne  (ont  pas  ; Lis  grands  qu'une 
pièce  de  lix  fous , ou  en  rouleaux  d'une  grandeur 
conlidcrable. 

Kœmpfer  croît  que  le  thé  fraîchement  cueilli 
nuitoit  a ceux  qui  le  prciidtoient  ; il  ajoute  une 
la  lorréfaéiion  n ote  pas  tii:  étement  aux  feuifies 
leur  qualité  narcotique  , 8f  qu’elle  ne  fs  perd 
qu’avec  le  tems.  Les  Japonois  n'en  font  ufage 
qu'au  bout  de  dix  mois  , Sc  encore  le  mélent-ils 
avec  du  vieux  thé. 

Cet  arbrilfeau , devenu  tiès-commun  dans  les 
jai.hns  botaniques  de  l'Euiopc , a été  cultivé  par- 
les C.hinois  Sc  les  Japonois  de  tems  immémorial, 
koe.npfer  nous  apprend  que  ces  peuples  ne  lui  ré- 
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fervent  aucun  terrain  particulier  , 8f  qu’il  efl  col-  cueillir  les  feu'I'es  , quelbnes  femaires  avant  que 
uvé  fur  1«  lifières  des  campagnes  , fans  aucun  de  commencer  cette  befogne  , s'abfiitnnent  de 

egard  au  fol.  IDans  le  nord  de  la  France , il  n'cirtge  toute  efpéce  de  noutrituce  gtoilière  , & de  tout 

ciue  l'orangerie  s il  paiferoit  même  en  plcirve  Irire  ce  qui  pourroit  porter  au»  Icuilles  quelque  dom- 

a.ins  les  hivers  doux  i mais  il  n'y  a plus  aucun  mage  ; ils  les  cueillent  ayec  l'attention  la  plut 

doute  que  dans  l'intérieur  Sc  dans  te  midi , expofé  fcruptileufe.  On  prépare  enfuiie  cetie  varieié  de 

au  fud  Sr  dans  un  bon  fol , il  n'y  rêufsii  parfaite-  thé  impérial , & il  eft  efcorté  par  le  fttrintendint 

ment.  11  préfère  une  terre  douce  , fublUtrttelie  , des  travaux  de  cette  montagne  , avec  une  forte 

ni  compare  nt  légère  : pendant  l'eté  , il  fc  trouve  garde  & un  nombreux  cortège  jufqu'à  1a  cour  de 
mieux  datis  une  fitttarion  detmt  - ombragée  , qu'en  l'empereur  , pour  l'utage  de  la  l'atitille  impériale, 
plein  foleil.  On  le  multiplie  par  les  marcottes  , par 

les  boutures  Fc  par  leurs  rejetons  quand  ils  en  don-  La  fécondé  cueillette  fe  fajt  dans  le  comnten- 
nent  d'enracines.  Les  premières  font  long  - tems  cernent  du  ptmtetrvs.  (luelques-unes  des  feuille  s , 

à faire  des  racines  : les  boutures  réurtillem  alfex  icette  epoque  , ont  atteint  leur  p.-ibaion  ( d'au- 
facilement , etjnt  faites  au  printems.  ne  font  pas  encore  anivées  a leur  errirere 

croiflance,  mais  cependant  on  les  cuerl  e tortsi  s 
Dans  la  Chine  , on  mer  plufieurs  femences  dans  indifféremment,  &r  apres  on  les  tiia  & aiVortit 

un  trou  , ^quatre  ou  cinq  pouces  de  profondeur , >^ans  différentes  dallés,  félon  leur  âge  , Irur  pro- 

& à une  certaine  dilUnce  les  unes  des  autres.  Ces  portion  3f  leur  bonté;  on  fepare  avec  un  foin  par- 

graines  contenant  une  grande  quantité  d'huile,  ticulicr  les  plus  jeuites,  8c  on  les  vend  fouvent 

qui  bientôt  devient  rance  , à peine  en  germe- 1 il  pour  la  première  cueillette  ou  pour  le  thé  impé- 

Une  cinquième  partie.  Uansl'cipace  d.'environ  fept  Le  ihe  cueilli  dans  ce  tems  s appelle  w.i:i/ea 

ans  , le  thé  parvient  â la  hauteur  d'un  homme  ; •>“  chinois , parce  qu  on  en  fait  une  iniiifion , 

mais  comme  , dans  cet  état , il  ne  porte  que  p;u  fL'  qit  on  le  prend  à la  manière  chinoife.  Il  elf  pat- 

de  feu.lies,  8C  qu'il  croit  lentement,  on  le  rdiat.  'spe  par  les  irarchanJs  & négocians  en  quatre 

Cette  operation  donne  nailiaitce  à tin  fi  grand  fortes, qtt  ils  dillingueiit  par  autant  de denomina- 

nombre  de  nouvelles  feuilles  8c  de  rejetons  l'ete  tions. 

fuiyatn,que  les  ptopiieiaites  font  abondamment  | j troifiême  Sc  dernière  cueillette  fe  fait  vers 
dédommages  de  ce  lacrifice  : quelques- uns  dil-  le  milieu  de  l'été,  lotfque  les  feuilles  font  touffues 
férem  de  les  rabattre  juUju  a ce  qu  ils  foient  par-  g.  qiPeUes  font  parvenues  à leur  dernière  croif- 
vetius  à la  dixième  année.  Lors  de  la  f.tifon  propre  Cette  forte  de  thé  , appelée  iuo-ruiuu  , elf 

à la  cueil.ette  des  feuilles  du  thé  , on  loue  deS  uiyj  groflièic  ; elle  elf  relervec  pour  le  peuple, 
ouvriers  qui,  accoutumes  â ce  travail  , qui  leur  (jhinois  cueillent  le  thé  vraifeniblablement 

fournit  Us  moyens  de  fubfiller  . font  tres-habilcs  comme  les  Japonois,  en  ce  que  ces  peuples  ont 
8c  tt  es-prompts  â remplir  cette  tache  ; ils  ne  M ar-  entr'eux  une  fréquente  cor  efpondance , 8c  qu'ils 
tachent  pas  par  poignée , mais  une  a une , en  obfcr-  „„  commerce  confidérable  ouvert  les  uns  avec 
vant  de  grandes  précautions.  Quelque  minutieux  Us  autres.  Les  Chinois  . en  quelques  endroits  , 
qu&  ce  travail  puilieparoitre,  lis  tn  ramaljcnt  depuis  emploient  un  moyen  fmgulier  pour  cueillir  les 
quatre  jufqti  a dix  ou  qutnxe  livres  par  jour.  Lap  te-  feuilU  s des  thés  limes  fut  le  revers  des  montagnes, 
mière  (aifon  nu  I on  cueille  ces  feuti  es . arrive  a la  jj,,,  efearpes  , 8c  où  il  tif  communé- 

fin  de  notre  hiver  : on  leur  donne  a. ors  le  nom  de  roent  dangereux  8c  fouVent  impolfible  d'appro- 
fiiki-njjj  , ou  thé  en  poudre  , parce  qu  on  les  cher;  ils  agacent,  ils  irritent  une  e''pèce  de  grands 
pulvérifc  & qu  on  les  met  irer.iper  dans  I eau  finges  qui  les  habitent  : ces  animaux  caffeiit  les 
chauds.  Ces  feuilies  , jeunes  8c  tendrts  , ^ '"'t  branches  , dit-on  , pour  fe  venger  ; alors  on  ks 
oiie  quelques  jours  de  (>ouHe  quand  on  les  , ramaile  facilement , 8c  on  en  cueille  les  feuilles, 

oc  , tu  égard  i leur  rareté  8c  a leur  prix,  elles  font  Quelques  fieintiites  groifières  de  cette  contrée 
réfervées  pour  les  princes  8f  les  gens  ru  hes:  femblent  confirmer  cette  anecdote,  d'ailleurs  tap- 

cette  tfpèce  elf  appelée  ,ht  mrénal.  On  donne  4ig„gs  f^i. 

auifi  ce  nom  a une  variété  du  the  qui  croit  auprès 

A'ifdfi , petite  ville  du  Japon.  Dans  le  diftriéf  do  Au  Japon , il  y a des  bàtimens  publics  , des  ta- 
cette  petite  ville  fe  voit  une  montagne  agréable  baretsà  c.he  pour  le  préparer.  Toute  perfonne  qui 
qui  porte  le  même  nom  : elle  paffe  pour  avoir  U n'a  pas  le»  tominodites  ccinvena’oles , ou  qui  man- 
terrain  8c  le  climat  les  plus  favorables  a lacu'ture  que  de  l’intelligence  néctffaire  pour  cettè  tsué- 
du  thé  •>  auîli  eff-el  e enfermée  de  haies  8c  envi-  ration  , peut  y porter  les  feuilles  a mefure  oii’clbs 
ronnec  d'un  foffé  fort  large  pour  ta  plus  -grande  lèchent  : ces  bàtimens  contiennent  depuis  cinq 
ffiteté.  Ces  arbrifleattx  fornent  , fur  cette  mon-  jufqu'à  dix  ou  vingt  petits  fourneaux  , hauts  d'e.o- 
tigne,  uo  plan  régulier  , efpacé  par  des  allées.  Il  viton  trois  pieds  ; chacun  d’eux  porte  une  l'iatir.ï 
V a d-.’S  perfonnes  prépolécs  pour  veiller  fur  ce  de  fer  large  8c  plite  , tonde  ou  carrée , attachée 
ficu  , 8:  garantir  les  feuilles  de  la  pouffiète  8c  de  fur  le  côté  qui  cil  au  dclliis  de  la  bouche  du  four- 
toute  injure  de  l'air.  Les  ouvriers  qui  duiveot  en  ocau;  ce  qui  garantit  teut-à-U-fois  l'uutticr  de 
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b chaleur  du  fourneau  k empêche  Ie>  feuilles  de 
tomber.  Des  outriers  aflis  autour  d'une  table  lon- 
gue & bade , couverte  de  nattes  fur  léfqueiles 
on  met  les  feuilles,  font  occupes  à les  rouler.  La 
platine  de  fer  étant  échtuffee  jufqu'à  un  certain 
degré  par  un  petit  feu  allumé  dans  le  fourneau  qui 
td  delTous  , on  met  fur  cette  platine  quelques  li- 
vres de  feuilles  nouvellement  cueillies.  Ces  feuil- 
les , fraîches  8r  pleines  de  feve , pétillent  quand 
elles  touchent  la  platine , & c'tft  l'affaire  de  l'ou- 
* vrier  de  les  remuer  avec  toute  la  vivacité  poflible 
iSr  avec  les  mains  nues  , jufqu'à  ce  qu’elles  de- 
vunnent  li  chaudes,  qu'il  ne  puiffe  pas  aifément 
en  fupportei  la  chaleur  ; alors  il  enlève  les  feuilles 
avec  une  forte  de  pelle  affez  teffemblance  i un 
éventail , de  les  verte  fur  des  nattes  : ceux  dellinés 
i les  mêler  , en  prennent  une  petite  quantité  à-la- 
fois  , les  roulent  dans  leurs  mains  Sc  dans  une 
même  dircétion,  tandis  que  d’autres  les  éventent 
continuellement , afin  qu  elles  puilfent  fe  refroidit 
le  plus  tôt  potTible  , & conferver  leur  friture  plus 
long-tems. 

Ce  prtscêdé  et!  répété  deux  ou  trois  fois  & 
plus  fouvent , avant  qu'on  mette  le  thé  dans  le.s 
magafins  , afin  de  faire  difparoitre  toute  l’humidité 
des  feuilles  , k qu'elles  puilTcnt  conferver  plus 
parfaitement  leur  frifure  à chaque  répétition.  On 
chauffe  moins  la  platine , 8c  cette  operation  s'exé- 
cute plus  lentement  8c  avec  précaution;  alors  le 
ihe  tll  trié  k dépofé  dans  le  magafiii  pour  l’ufage 
domîlliuue  ou  l'exportation.  Comme  les  feuilles 
du  thé  fi.ki  ou  impérial  doivent  être  ordinairement 
réduites  en  poudre  avant  qu'on  en  faffe  ufage  , 
elles  doivent  être  lôties  à un  plus  grand  degre  de 
féchereltè  : quelque! . unes  de  ces  feuilles  étant 
cueillies  fort  jeunes , tendres  8c  petites , on  les 
plonge  d'abord  dans  l'eau  chaude  ; on  les  ôte  fur- 
ie.champ,  8c  on  les  (ait  (échcr  fans  les  rouler.  Les 
gens  de  la  campagne  ne  prennent  pas  tant  de  pré- 
caution ; ils  piepaient  leurs  feuilles  dans  des  vafes 
de  terre.  Cette  opération  toute  Ample  répond  à 
toiitLS  lesautres  indications,  leur  occafionne  moins 
d’embarras , moins  de  dépenfes  , 8c  leur  facilite 
les  moyens  de  le  vendre  à meilleur  marché.  Pour 
compléter  la  préparation  de  celui  qu'on  defiine  à 
être  exporté  , on  le  tire  des  vafes  où  on  l’avoit 
renfermé  , 8c  on  le  (èche  une  fécondé  fois  fous 
un  feu  doux  , .afin  qu'il  Toit  dépouillé  de  toute 
l'humidité  qui  pourroic  s'y  trouver  encore  , ou 
qu'il  auroit  pu  contraéfer  depuis  fa  première  opé- 
ration. 

Au  Japon  le  thé  commun  eR  confervé  dans  des 
pots  de  terre  dont  l'ouverture  eft  étroite;  mais  la 
meilleure  forte  de  thé, celui  dont  font  ufage  l'em- 
pereur 8c  les  grands  de  l'Empire,  cfl  renfermé  dans 
des  vafes  de  porcelaine.  I.e  ianifna  ou  le  thé  le 
plus  grollier  eflmis,  par  les  gens  de  la  campagne  , 
dans  des  corbeilles  de  paille,  faites  en  forme  de 
barils,  qu'ils  placent  fous  le  toit  4e  leur  maifon , 


près  de  l'ouvertute  par  où  la  -fumée  s'échappe , 
8c  s'imagir.ent  que  le  thé  n'en  fouffie  aucun  dom- 
mage. Dans  la  Chine  , on  met  les  fortes  de  thé  les 
plus  précieufes  dans  des  vaiffeaux  coniques , fem- 
olablcs  à des  pains  de  fucre,  faits  de  lutenaque, 
d'éiaim  ou  de  plomb , revêtus  de  fines  nattes  de 
bambou , ou  clans  des  boites  de  bois  carrées  , 8c 
recouvertes  de  plomb  laminé  , de  feuilles  (èches 
8c  de  papier;  c'eft  de  cette  manière  qu'il  eR  ex- 
porté dans  les  pays  étrangers. 

Le  thé  commun  eR  mis  dans  des  pots , dont  on 
le  retire  pour  l'empaqtieterdans  des  boires  ou  dans 
des  caiffes  aulfitôt  qu'il  el)  vendu  aux  Européens. 
Lorfque  la  moiffon  du  rhé  eR  finie,  chaque  fa- 
mille ne  manque  pas  d'en  témoigner  fareconnoif- 
fance  à l'Être  bienfaifam  de  qui  ils  tiennent  cette 
précieufe  récolte. 

Il  eR  inutile  , dit  M.  Fougeroux  , de  s’élever 
contre  un  propos  répété  fans  fondement  en  France. 
On  y dit  communément  que  les  Chinois  ne  nous 
envoient  que.  le  thé  qui,  pour  leur  ufage  , a déii 
fquff.'it  une  infuüon.  H faudroit  que  cet  arbre  fût 
bien  rare  dans  ces  provinces  pour  que  ceux  qui  en 
font  un  commerce  immenfe,  le  ménageaffenc  à ce 
point.  Ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à cette  fable , 
c'eR  peut-être  l'opération  de  la  vapeur  de  l'eau 
bouillante  qu'on  lu;  fait  fubir,  8c  qu'on  a mal  à- 
propos  pris  pour  une  infufion. 

On  connoit  en  général  dam  le  commerce  trois 
variétés  de  tki  \tn , k cinq  de  thi  iau.  i°,  L'im- 
ptriat  ou  fitur  dt  thi  ; il  a des  feuilles  larges  , dé- 
liées, d'un  vert-gai,  d'une  odeur  foible,  délicate, 
a".  Hy  hiaun  ou  Ai-kiong , que  nous  connoiffons 
par  le  nom  de  c/ié  hyj'on  , ainlï  appelé  d’un  mar- 
chand des  Indes  orientales  , lequel  eR  le  premier 
qui  Fait  apporté  en  Europe;  fes  t'euillcs  font  étroi- 
tement tonlét^  8c  petites,  d'une  couleur  verte  , 
tirant  fur  le  bleu.  j».  Le  thl  finglo  ou  finglo , qui 
reçoit  fon  nom , comme  olufieurs  autres  thés , du 
lieu  où  il  eft  cultivé.  Les  variétés  fuivantes  appar- 
tiennent au  thé  bou  ; favoir  : 4*.  Soochhrn  ou  fui- 
chong  , que  les  Chinois  appellent  faatyang  ou  fu- 
tyjnn;  il  donne  une  infufion  couleur  vert- jaunâtre. 
{“.  Camkona  foumlo  , ainfi  appelé  du  lieu  où  il  eft 
cüeilli  ; c'eft  un  thé  qui  a un  grand  parfum  8c  une 
odeur  de  violette  ; fon  infufion  eft  pâle.  6°.  Congt 
ou  toi  g fa  ; il  a une  feuille  affez  large  : il  rcffemble 
au  thé  bou  par  la  couleur  de  fa  feuille.  7“.  Pteko 
oa  pekoe  .appelé  parles  Chinois  iacf.éo  ou  pack- 
éof  on  le  connoit  aux  petites  fleurs  blanches  qu'on 
y a mêlées.  Le  thé  bou  commun , appelé  moji 
par  les  Chinois,  a les  feuilles  d'une  feule  couleur. 
On  appone  aulC  de  la  Chine  une  forte  de  thé  d 'une 
forme<fff'’reme,8cdtfpoféen  gâteaux  ou  en  boules 
de  diver.'es  couleuts.  ( D uhufn.  nouv.tJii. } 

E s P i c E s. 

1.  Thé  vert.  Thta  vîrîMt,  Lir.n. 
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A.  fo/iit  tanceoUto-ovatis  , crtnatUi  fioriiiu 
tnntapttalit.  (N.) 

Thtii  florihuj  tnnejptiafit.  Linn.  Spec.  Plant,  vol. 

1 . pag  7Jf.  — Mi  l,  Exot.  tab.  li.  — Cacrm.  He 
Frudl.  &:  Sem.  vol.  i.pag.  S5.  tab.  yf.  fig  1.  — 
I.am.  III.  Geiiît.  tab.  474.  fig.  1.  — WillJ.  Spttc. 
Plant,  vol.  a.  pag.  1 i8:j.  n*.a.  — Desfont,  .\nnal. 
du  Muf.  d'Hill.  nac.  Paris,  vol.  4.  pag.  ao. 

Thta  cjnionitnjli,  Louteiro,  Flot,  cothin.  pag. 
4H- 

ThtüJlnenJSs.  Blackv.  tab.  jji. 

B.  Thiafolii%  0v  iio-laac(ulalit , fcrraiii  ; fiorilus 
ptnijptiait.  (N.  ) 

Thcj  foribus  hexapetaUs.  Linn.  Spec.  Plant,  vol. 
1.  pag.  7 J 4.  — llort  Clilf.  104.  — Miter,  medic. 
H6.  — Amœn.  Acad.  vol.  7.  pag.  ajy.  tab.  4.  — 
Hill.Exot.  tab. ai. — Black»”,  tab. } ja.  — Thunh. 
Plor.  j.ipon.  pag  aas. — l.am.  Itluilr.  Cener.  tab. 
474  fig.  I. — Wii.J. Spec. Pliiit.  vol.  i^ag.  1180. 
n*.  i. 

thé  bou. 

».  Thia  (liya)./oA7a  tllipiica-oblo’^gu , rugofit. 
Aiton.Hort.  K-»”,  vol.  a.  pag.  ajo. 

l'Are.  Kcempf.  Jap.  pag.  60;.  tab.  606. 

rAre/ritrrx.  Bart.  Adf.  4.  pag.  l.tab.  I. — Bont. 
Javan.  pag.  ‘tab,  £8.  — Leffciti.  Utflett.  Lugd. 
Bat.  1769.  tab.  t.  fig.  i.  1. 

TAr  frutex  chmtnfs,  ijiajipontnfis.  Battel.  Icon. 
Rat.  pag.  ia8.  tab.  904. 

Thtt  jintnfiitm,fiV€ifiit  japontnfihus.  Breyn.Cent. 
lit.  tab.  lia. Icon.  ly.fig.j.  — Boccon.  Muf. 
114.  tab.  94. 

Chaa,  C.  Bauh.  Pin.  147. 

Evanymo  , arbar  oritrualU,  niuifira,  Jlori 

roj'co,  ?iiiken.  Almag.  pag.  159.  tab.  88.  fig.  6. 

g.  Thea  (ftriâa),  foliis  lanctolath  , pUnû. 
Alton  , Hott.  Kew.  vol.  a.  pag.  aji. 

Linrattis  d'aptès  lui,  plufieuts  autres  bota- 
niftes  ont  cru  devoir  dillinguer  deux  efpèces  de 
the.  le  thi  bou  Sc  le  cAt  vtri . parce  que  , fuivant 
eux , l’un  3 Cx  pétaUs  8t  l'autre  neuf.  Linnxus 
apaute  encore  que  les  feuilles  du  premier  font  plus 
alongét'S  que  celles  du  fécond  : tels  font  les  feuts 
caractères  qui  en  établiflent  la  différence  s mais , 
d’aptès  les  obfervations  de  Lettfom , publiées  a 
Londres  en  >799.  le  nombre  des  péulcs  du  thé 
vert  & du  thé  bou  eft  fujet  i varier  depuis  trois 
ÿufqu'à  neuf  , de  forte  que  le  principal  candté-re 
indiqué  par  HUI  SC  parLinnxus  n'tit  pas  admif- 
fible , 8c  Lettfom , n'ayant  pu  en  découvrir  aucun 
autre,  regarde  avec  taifon  le  thé  vert  8c  le  thé 
bou  comme  deux  variétés  dues  à l'influence  du 
Boianiijue,  Tome  b'il. 
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fol  ou  du  climat.  Thunberg,  dans  fa  E/err  du  Japon, 
n'en  admet  non  plus  qu’une  efpèce  , 8c  il  penfe 
que  le  thé  vert  el!  une  variété  du  thé  bou.  Koemp- 
K-r  n’en  recoiinuitpareilLmemqu’uiie  feulf,qur, 
comme  toutes  les  plantes  cultivées,  a produit  plu- 
fi’  urs  variétés.  « Les  obfervations  que  j’ai  faites , 
dit  M.  Desfontaines,  fur  qrrelques  fn.iisidus  que 
l’on  cultive  au  Mufeum  , 8c  doiu  deux  ont  fleuri 
aborulamment,  ont  fervi  àmecons'aiiicre  del’exac- 
tiiude  de  celles  de  Krrmpfer  , de  Thunberg  8c  de 
Lettfom.  «■ 

Le  thé  eft  un  arbrlTeau  rami'uxSctoujoursvert, 
qui  aoti  1 !a  hauteur  de  cinq  à (ix  pieds,  fuivanc 
Koempfer  8:  Thunberg  , quoique  d'autres  voya- 
g urs  alTurent  qu’il  s’Jève  )ufqu’à  trente.  Ses 
feuilles  font  alternes,  dures,  ovales-alongces  ors 
elliptiques, d'un  vert  un  peu  luifant,  entières  près 
de  leur  baie  , dentées  en  feie  dans  le  telle  de  leur 
longueur , 8c  portées  fur  un  pétiole  court , demi- 
cylindrique  î les  bourgeons  font  aigus , 8c  accom- 
pagnés d'une  écaille  qui  fe  détache  8c  combe  à l'é- 
poque de  leur  développement. 

Les  fleurs  naiffint  ou  folitairesouplus  rarement 
deux  f deux  dans  les  aillcllcs  des  feuilles  fur  des 
pédoncules  courts  Sc  un  peu  épais.  Leur  calice  eft 
petit , peififtanc,  à cinq  divifions  obciifes.  La  co- 
rolle elt  plus  ordinairement  compofée  de  fix  pé- 
tales blancs  arrondis  8c  ouverts, les  deux  extérieurs 
plus  petits  , inégaux.  Les  étamines,  au  nombre  de 
plus  de  deux  cents,  font  plus  couttes  que  la  co- 
rolle 8c  attachées  fur  l’ovaire  , fupportant  des  an- 
thètes  à deux  loges  t l’ovaire  d'une  forme  rtiangu- 
laite,  arrondie,  fiirmomé  d'un  ftyle  partagé  en 
trois  fligmates  filtfonnes  iil  devient  une  capfule 
à crois  loges  rondes , monorpetmes , réunies  pat  la 
bafe , 8c  s’ouvrant  longitudinalentent  d'un  feul 
côté.  Les  femences  font  (phériques,  anpuleufes 
intérieurement , de  la  gtolleur  d une  aveline , re- 
vécues d’une  peau  mince , luifance , un  peu  dure , 
de  couleur  marron.  Elles  renferment  un  noyau  hui- 
leux, d’une  faveur  amère  8c  défaitréable , qui 
excite  la  falivation  8c  occafionne  même  des  nau- 
fées. 

Cet  arbiifteau  croît  en  Chine  8c  au  Japon.  On 
le  cultive  dans  plufieuts  jardins  de  I Europe,  où  il 
fleurit  fouvem  t mais  il  eft  tare  qu’il  y fruâifie.  h 
( 

Le  thé  fe  cultive  depuis  Canton  jufqti’à  Pékin , 
où  l’hiver,  d’après  les  obfeivations  des  miltînn- 
naires , el^lus  rigoureux  qu’à  Paris.  « Il  ferott  fans 
doute  poflible,  dit  M.  Destontaines , d’élever  Sc 
de  propager  en  France  cette  plante  précieufe,  fi 
l’on  pouvoic  fe  procurer  uii  aff.-i  grand  nombre 
d’indivUiis  pour  en  faire  des  elfais  de  culture  dans 
diffétens  fols 8c  fous  des  climats  différent.»  Cet 
objet  mérite  l’attention  du  Gouvernem  nt , parce 
que  la  confommation  du  thé  eft  immenfe  , Sc  que 
k co.mmerce  de  cette  dentée  s’élève  tous  les  ans 
liii 
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i des  fommes  très-conlidérihies  , dont  l'Europe  ! 
8>ft  rendu;  tributaire  envers  h Chine,  tes  graines 
de  thé  qui  nous  viennent  de  Ce  pays , fe  tanciffent  ; 
hc  fe  gâtent  à U tn^r  ; de  forte  que  fur  des  mil- 
liers, il  en  lève  à peine quelauc'-unes.  Il  faudroit 
que  les  voyageurs  qui  vont  à la  Chine,  s'en  procu- 
rallen:  de  bien  fraîches,  8c  qu'ils  euffent  la  pré- 
caiitiondelts  femetdins  des  caiffes  remplies  d'une 
terre  légère  avant  de  les  embarquer  } elles  leve- 
roient  prtidant  la  travetfée  rilfuffiroit  de  lesatro- 
fer  de  tems  en  t«ms , 8c  de  les  préfetver  de  l'eau 
de  la  mer  i alors  les  jeunes  plantes  pouicoieoc  arri-  ■ 
ver  i bon  pou. 

« Le  thé  frais , dit  M.  Desfontaines , a une  pro- 
priété enivrante  , qui  agace  8c  irrite  les  nerfs , 8c 
que  la  lorréfaâion  ne  lui  fait  pas  perdre  entière- 
mr  m : on  prétend  même  qu'il  n'en  eft  totalement 

firivé  qu'au  bout  de  dix  à douze  mois  i alors  il  efi 
ain  , agréable , 8c  donne  de  la  gaité.  Les  Japonois 
ne  le  boivent  jamais  frais  fans  y mêler  une  égale 
quantité  de  vieux  thé.  Il  lève  les  obftruflious, 
excite  les  urines,  aide  la  digeftion  en  donnant  de 
l'aâion  à l'eftomac  , 8c  on  ne  Conneit  point  de 
plantes  dont  on  puiH'e  boire  l'infulion  fi  fréquem- 
ment, en  fi  grande  quantité  Sc  fans  dégoût.  Les 
Chinois  le  regardent  comme  très-falubte.  Ils  n'y 
mêlent  ni  lait , ni  firop , ni  liqueurs  fortes  ; ils  le 
prennent  pur  avec  un  peu  de  fucre  candi  qu'ils 
tiennent  dans  la  bouche,  8c  l'ufage  habituel  que 
ces  peuples  en  font  depuis  tant  de  fiécles,  prouve 
qu'il  n’a  pas  de  qualités  iiuifibles  gpand  il  efl  bien 
préparé.  Ils  en  retirent  auflî  un  extrait  qu'ils  pren- 
nent délayé  dans  une  grande  quantité  d'eau , 8c 
auquel  ils  attribuent  d'excellens  effets  dans  plu- 
fieurs  maladies.  Kalm  affûte  que  le  thé  ell  très- 
utile  pour  corriger  la  mauvaile  qualité  de  l'eau  , 
qu'il  ranime  les  forces  , 8c  qu'il  lui  a été  d'un 
grand  fecours  dans  fes  voyages. 

>■  L'u&ge  du  thé  en  Chine  remonte  à la  plus 
haute  antiquité,  8c  il  efi  tellement  répandu  parmi 
toutes  les  claffes  de  citoyens,  que  le  loru  Ma- 
cariney  affûte  que  quand  bien  même  les  Euro- 
péens abandonneroient  le  commerce  , cela  n'en 
teroii  pas  diminuer  de  beaucoup  la  valeur  dans  le 
pays. 

» Les  Japonois  attribuent  au  thé  une  origine' 
miraculeufe.  Us  difent  que  Dama , prince  très- 
religieux  8c  ttoifième  fils  d'un  roi  des  Indes,  nom- 
me Kasjufu'o , aborda  en  Chine  l’an  ^lO  de  l’ère 
chrérienne  > qu'il  employa  tous  fes  foins  i répan- 
dre dans  ce  pays  la  connoiffance  du  vrai  Dieu  Sc 
de  la  vraie  religion  , 8c  que  , voulant  exciter  les 
hommes  par  fon  exemple , il  s'impofoit  des  priva- 
tions 8c  des  mortifications  de  tout  genre,  vivant 
en  plein  air , Sc  confacram  les  jours  8c  les  nuits  à 
la  prière  8c  à la  contemplation.  Il  arriva  cepen- 
dant qu'après  plufieurs  années  , excédé  de  fati- 
gues , il  s'endormit  malgié  lui  i mais  croyant  avoir 
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violé  fon  ferment,  8c  pour  le  remplir  fidèlement 
à l’avenir , il  fe  coupa  les  paupières  , & les  )ea 
fur  la  terre.  Le  lendemain  , étant  retourné  au  même 
lieu,  il  les  trouva  changées  en  un  arbriffeau  que 
la  terre  n'avoit  pas  encore  produit  ! il  en  mangea 
des  feuilles  ; elles  lui  donnèrent  de  la  gaité , &r  lui 
rendirent  fa  première  vi.^ueur.  Ayant  recommandé 
le  même  aliment  à fes  difciples  8c  à fes  fcélaieurs , 
la  réputation  du  thé  fe  répandit , Sc  de>rfis  ce  ismi 
on  a continué  à en  faire  ufage.  Kcempler,  dans  fes 
AmtniUi  exotiqutSj  a donné  l'hifioire  Sc  le  portrait 
de  ce  faint  fort  renommé  i la  Chine  8c  au  Japon. 
On  voit  fous  les  pieds  de  Ditma  un  rofeau , qui 
indique  qu'il  avoit  ttaverfé  les  mers  8c  les  fleuves.  » 
( Desfont.  ) 

T HÉ  LA.  Thela.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones , i fleurs  complètes,  monopétalées , régu- 
lières, qui  comprend  des  fous-arbriffeaux  exoti- 
ques d l'Europe,  dont  les  tiges  font  grimpantes, 
les  feuilles  alternes , entières  ; les  fleurs  difpofées 
en  épis  pfefque  reiminaux. 

Le  caradlère  effentit  1 de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Va  calice  extérieur , à trois  folioUs  ; t intérieur 
tuiulé  (i  papilleux  ; une  corolle  hipocratériforme  ; 
cinq  étamines  ; un  fyte  ,■  un  fligmate  à cinq  àieoupn- 
rtsq  une  iuie  fupérieure  , monofpermt. 

Caractère  génériqui. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Un  calice  double  ; l'extérieur  à trois  folioles 
ovales-lancéolées  i l'interieur  tubulé  , perfifi-mt, 
fouvent  coloré  , à cinq  lobes  peu  marqués , chargé 
de  petits  mamelons  pediceüés. 

a“.  Une  corolle  monopétale , en  foucoiipe , dont 
le  tube  efi  cylindrique,  une  fois  plus  long  que  le 
calice  i le  limbe  plane,  à cinq  lobes  prefque  tonds, 
acuminéi. 

4°.  Cinq  étamines , dont  les  lilamens  font  capil- 
laires , de  la  longueur  du  tube , inférés  fur  le  ré- 
ceptacle, terminés  par  des  anthères  obiongues, 
point  vacillantes. 

4“.  Un  ovaire  nv.i1e-oblong  , furmonté  d’un 
fiyle  filiforme  , plus  long  que  Us  étamines . ter- 
miné par  un  fiigmate  à cinq  découpures  oblon- 
gucs,  réfléchies. 

Le  fruit  efl  une  petite  baie  oblongue.  i cinq 
côtes  , d une  feule  loge , à une  feule  femence. 


Oifervailans.  Le  calice  intérieur,  papilleux  ou 
parfemé  de  petits  mamelons  pédicellés , indique 
l'étymologie  du  nom  de  ce  genre,  qui  vient  du 
mot  grec  télé  {papltla),  papille  ou  mamelon.  Le 
calice  extérieur , coiepofé  de  trois  folioles , ne 
potirroit-il  pas  étte  confidété  comme  une  forte 
* d'invplucre  ou  comme  des  braâées  ?. 
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E s P i c B s. 

I.  Thé i A à fleurs  écarlates.  Thela  cotànta. 
Loureiro. 

Theh  caule  fmndtntt  tfolîîs  ampUxicaittibui  ^ ca- 
iiciius  eorolU  concoloribua.  Lour.  Flot,  cochinch. 
pag.  147.  n".  I. 

Ses  liges  font  prefque  Itgneufes , très-longues , 
frimpintes , ftriéet , médiocrement  rameufes , gir- 
ni«rs  de  feudles  alternes,  i demi-amplexicaiiles , 
ovales  lintéolées,  glabres  i leurs  deux  faces,  très- 
entières  à leurs  bords , un  peu  aiguës  i leur  fom- 
m^t.  Les  fl’urs  font  difpofees , vers  l'exiréniié 
des  tiges , en  longs  épis  très-firnples.  La  corolle 
ed  d'un  rouge-écarlate , en  forme  de  foucoupe  ; 
le  calice  intéiieur  de  la  même  couleur  que  la  co- 
rolle. 

Cette  plante  croit  i la  Chine  Sr  i la  Cnchin- 
chine  , parmi  les  haies  de  tofeaux  autour  defquels 
elle  s'entortille,  ? ( Dejiript.  ex  Lour.  ) 

i.  Thela  à fleurs  blanches.  Thela  alka.  Lour. 

Thela  eaule  Çcandenie  petioletis  , ealieHus 

difcolorihus.  Lour.  Flor.  cochinch.  pag.  147.0°.  4- 

Ses  tiges  font  grêles , grimpantes , prefque  li- 
gneufes,  glabres,  alongées,  prefque  fnnples,  gar- 
nies de  feuilles  médiocrement  pétiolées , alternes, 
ovales-lancéolées , d'un  veit-obfcur,  glabres  i 
leurs  deux  faces , très-entières , ondulées  à leurs 
bords.  Les  fleurs  font  difpofees , vers  l'extrémité 
des  tiges  , en  épis  courts  & (impies.  Le  calice  in- 
térieur efl  long,  tubulé  , muni  de  papilles,  |>oint 
coloré;  la  corolle  blanche  , hippocratérifotme. 

Cene  plante  croît  parmi  les  rofeaux  dans  les 
Indes  orientales,  d la  Chine  8r  1 la  Cochinchine. 
^ ( Défi  ripe,  ex  Lour.  ) 

THÉLÉBOLE.  Theleialuj.  Genre  de  plantes 
acoiytédones,  de  1a  famille  des  champignons,  qui 
fe  rapprochent  des  moifilTures  , 8e  qui  renferment 
de  très-petites  plantes,  d peine  feniibles,  la  plu- 
part microfeopiques,  auHi  difficiles  à recooooitre 
qu'à  déterminer. 

Les  théléboles  font  compofés  de  petits  cham- 
pignons feffiles,  folides,  un  peu  gélatineux.  Leur 
réceptacle  e(l  cortical,  arrondi , globuleux , entier 
fur  (es  bords  : il  renferme  dans  fa  jeunelTe  uue  vé- 
(icule  qu'il  rejette  enluite  en  dehors.  Cette  véfi- 
cule  , d'après  l’obfetvation  d'hledvig  , contient 
un  grand  nombre  de  capfules  libres , alongecs  , 
pointues,  remplies  de  femenccs nombreufes. 

M.  Decandolle  cite  une  efpèce  qui  lui  a été 
communiquée  par  \f.  Chaillet,  qu'il  nomme  thé- 
lééole  hérijfée  (^thelebclus  hirfutus  . Flor.  franç.  vol. 
a , pag.  17a  ).  Otte  plante  croît  fur  l'écorce  des 
vieux  atbres  ; elle  forme  une  expanflon  mince , 
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membraneufe,  de  cou'eut  grife  , analntpie  à celle 
de  trichies.  Sur  cetre  bafe  nailTcnt  plufieuts  petits 
champignons  blanchâtres,  globuleux  , de  moitié 
plus  petits  que  des  têtes  de  camions,  héiiflés  d'un 
duvet  court  8c  comnte  pulvéïulent , ouverts  au 
fommet  en  un  orifice  arrondi  pat  lequel  s'échtppe 
la  matière  interne  qui  lenferme  IcS  graines. 

Cette  plante  fe  rapproche  beaucoup  du  thelé- 
bole  ride  ( rAc/céo/u J rugofut , He^v . Fung.  ined. 
tab.  ao),  mais  ella  en  différé  par  la  membrane 
commune , qui  fe  trouve  à la  bafe  du  réceptacle. 
Ce  dernier  caraûère  la  rapprothe  du  thtitholut 
ftercoreut  de  Tode  ( Fung.  Mrckl.  vol.  I , pag  41, 
tab.  7,  fig.  fé),  mais  elle  en  diffèie  pat  la  cou- 
leur , la  dation  8c  le  duvet  qui  couvre  fes  récep- 
tacles. ( Decand.  l.  e.) 

THÉLÉPHORE  ou  AURICULAIRE.  Thele~ 
phora , Will.  Petf.  Auricularia , I.am.  Genre  de 
plantes  acotylédones , cryptog.imes , de  la  Famille 
ries  champignons , qui  a des  ripports  avec  Us 
bolets , 8c  qui  comprend  uti  alTex  grand  nombre 
d'efpièces  parafites,  dont  le  caraâète  elTentiel  elt 
d'avoir  : 

Vn  chapeau  feftie  , coriace  , de  forme  variable  , 
attaché  fur  le  tronc  det  ariret  par  It  cité  ou  par  le  dot; 
la  fuface  infériture  ordiaairemtnt  garnit  de  papillet 
ou  lijfe  ; point  de  pores  tuhulés. 

Ohfervations.  Ce  genre  a de  grands  rafyort» 
avec  les  hjdnum  : ces  demi»  rs  font  d'une  fubrfance 
plus  épailTe, charnue,  f-bereufe,  garnis  en  dedoui 
de  pointes  ou  de  papilles  nombreufes.  Il  diflère 
également  des  ioletut , ceux-ci  étant  munis  en 
dedbus  de  pores  tubiilés.  Lîs  théléphores  naif- 
fent  fur  les  atbres , appliqués  contre  les  troncs  pat 
leur  furface  dérile  ; ils  s'en  détachent  en  fe  déve- 
loppant davantage  , 8c  fe  renverfent  de  manière  4 
fe  trouver  dans  une  poiieion  horuontilci  de  forte 
que  la  furface  qui  porte  lesfemences,  fe  trouve  être 
l'inférieure. 

Les  thiléphores  ont  été  divifés  , par  quelques 
auteurs  modernes , en  plufieurs  autres  genres  , 
confidérés  relativement  à leur  mode  d inferiion. 
Il  renferme  les  craierella,  les  fereum  te  les  corti- 
cium  de  .M.  Perfoon , les  auricularia  de  Bulliard. 
C'ed  audî  fous  ce  dernier  nom  qu'il  i,été  gravé 
par  M.  Lamarik  , dans  les  lllaf  rations  des  Genres, 
Nous  eudions  prétéré  cette  dénomination  beau- 
coup plus  agréable,  fans  l'ordre  alphabétique  , qui 
auroit  renvoyé  ce  genre  dans  les  Supplémens.  Nous 
lui  avons  confervé  celui  de  thelepho'a , qui  lui  a 
été  donné  par  MM.  Perfoon  8c  Willdeno».  Les 
efpèces  qui  compofent  ce  genre  offrent  un  très- 
grand  nombre  de  variétés,  la  plupart  dépendantes 
de  l'àge  8c  de  leur  développement  plus  ou  m dns 
avancé  ; ce  qui  a probablement  occa(îonné  l'éta- 
blKTement  de  beaucoup  d'eCècesincertaines.  Nous 
nous  bornecoiis  à ne  prélènter  que  celles  qui  ont 
liii  1 
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iié  ol>ferv(?e$  ivcc  le  plus  de  foin , Sf  nous  nous 
fccvirons  pour  fourdivUlons  des  genres  tentermes 
dins  cclui-ct. 

* Craierella.  Chapeau  en  forme  eC  entonnoir , entier, 
attaché  par  te  centre, 

I.  TllïtiPHORE  cariophyllé.  Thelephora  cario- 
phyllea. 

Thelephora  fuifl  'pitata  , imhrieata  , floccofa , faf- 
eàata  ,fufca  ; margine  taciniato , atbida, 

Thelephora  ( cariophyllea  ) , varia , pileo  infun- 
eliialiformi  , cenui  , fufco-purpurafeente  , margine  ut 
pturimum  incifo , fubcrijpo.  Perl.  Synopf.  Meth. 
Futig.  pag.  j6y. 

Craiere'la  amUgaa.  Perf.  ObfetV.  Mycol.  vol.  I . 
pag.  36.  tab.  6.  hg.  j.  Se  10.  — Comment,  pag. 
laS. 

Hclvella  eariophyllea  ,fuifeSlHe  , coriacea  , cefpi- 
tefa  ; piiioinfurtctiéu/ifo'mi  , fufco  , radiaàm fioccofo- 
ftriato,  margine  incijo.  Dicl^.  Plant,  ctypt.  Br_it.  J. 
pag.  10. 

Auricularia  c«r/opAy//<a.Bulliatd,  Champ,  p.  i8^. 
tab,  485.  fig.  6. 7.  Sc  tab.  17S.  — Um.  llluftt.  Gtn. 
tab.  886.  fig.  I. 

TAf/f7Aore(mefenteriformi5).\Villd.Prodrom. 
Hor.  betol.  tab.  7.  fig.  i J. 

Thelephora  eariophyllea,  Decand.  Flot,  ftanç. 
vol.  1.  pag.  103. 

HelveUa  cariophyliea.  Schœlf.  Fung.  4.  tab.  31J. 
— Batfch.  El.  Fung.  tab.  14.  fig.  41. 

a.  Auricularia  lateritia.  Bull.  Champ.  Var.  ! . tab. 
483.  fig.  6. 

y Auricularia  clntrea.  Bull.  Champ.  Var.  1.  lab. 
483.  fig.  7. 

r.  Auricularia  fufea.  Bull.  Champ.  Var.  3.  tab. 
17S. 

Ce  champignon  eft  d’une  fubftance  un  peu  molle, 
épailfe,  charnue,  quelquefois  fimple  , plus  fou- 
vent  ^ifpnfé  par  imbrication,  fe  recouvrant  les 
uns  les  autres  comme  les  tuiles  d'un  toit , adhérens 
au  tronc  dts  arbres  tantôt  par  leur  côté,  qui  fe 
réttécii  quelquefois  en  un  pé.licule  court , plus 
fouvent  attaché  par  l'on  centre.  Leur  face  fupî- 
rieure  t(l  zonëe  8c  comme  flocconeufe  ; l'inle- 
rieute  lilTe,  ondulée,  couverte  de  petits  globules 
rapprochés  quatre  par  quatre,  8c  vifibles  feule- 
ment au  microfeope.  Les  bords  font  quelquefois 
entiers,  plus  ordinairement  déchirés. 

Cette  plante  offre  plulîeurs  variétés  dans  fes  cou- 
leurs, citées  pat  Bulliard.  La  première  cB  d'un 
rouge  de  brique  , 8c  fe  convertir  en  vieillilfant  eu 
une  couleur  brune  i, la  fécondé  , d’abord  d'une 


couleur  cendrée , un  peu  roofleâtre , devient  d'un 
brun-rougeâtre  i enfin  la  ttoifieme  , d’une  cou- 
leur de  brique  claire , pafTe  à un  brun  de  rouille. 

On  rencontre  cette  efpèce  fur  les  troncs  d’arbres 
à leur  bafe , fur  les  fouches  poui  ries , 8c  même  fut 
la  terre.  O { v.  ) 

a.  Th( itPHORE  pâle.  Thelephora  palliJa.  Perf. 

Thelephora  cafpitofa  , fuherofa  , pallida,  pileo  e» 
cavato  , ftrigofo  , fquamofo.  Perl.  Synopf.  Meth. 
Fung.  pag.  363. 

Craierella paUiia.  Perf.  Icon.  8c  Defctipt.Fung. 
pag.  3.  tab.  i.  fig.  3. 

Il  cB  tare  ; il  croît  par  grouppes  , fur  la  terre  , 
dans  les  lieux  humides,  dans  les  grandes  forêts. 
Son  pédicule  tB  très-court , un  peu  velu  à fa  bafe, 
fubéteux  , d’un  blanc-pale  ;■  fon  chapeau  eB  con- 
cave , flrié , un  peu  écailleux , herilfe  en  dcB'ous 
de  petits  poils  très-courts,  qu'on  n’appetfoit  qu'a- 
vec le  fecours  de  la  loupe. 

* * Stereum.  Demi-chapeau  attaché  par  le  c6té, 

TllEt-ÉPHORE  tremelle.  Thelephora  tremel- 
lotdes, 

Thelephora  acautis  gelatinofo-coriacea , imhrieata  , 
lo'tuofa , fuprà  viilcja  , faf  lata  , fuitiu  glaora  , 
violacea, 

Thelephora  tremelloides.  Decand.  Flor.  franç.  vol. 
2.  pag.  104. 

Thelephora  me ftnterica.  Gmel.  Syfl.  Nat.  vol.  2, 
pag.  1440. 

Auricularia  tremelloides.  BuH.  Champ,  pag,  278. 
tab.  290.  — Mich.  Gener.  tab.  66.  fig.  4. 

a.  Auricularia  violacea.  Bull.  Champ.  Var.  (.  tatr. 
290. 

Tetephora  mefenteriea.  Perf.  Synopf.  pag.  371.  ? 

f.  Auricularia  fufea.  Bull.  Champ.  \’ar.  2. 

Y,  Auricularia  fufea.  Bull,  Champ.  Var.  3. 

Thelephora  (purpurea  ) , imhrieata  , fuitremel- 
tofd  , qonata  , toment.fa  , alhida  , fuhtiti  purpurea, 
Perf.  8yiiopf.  pag.  371,  8c  Uifpol.  Fung.  pag.  30. 

Cette  plante  fe  rapproche  beaucoup  des  mé- 
rutes  ti  de  quelques  péf^et;  elle  en  diffère  par  le 
renverfement  qu'elle  éprouve  dans  fon  développie- 
ment  ; elle  elf  d’une  fubllance  tranfparcnte , caiti- 
lagineufe,  affei  fcmblable  à celle  des  ttemelles  ; 
elle  fe  préfi  nte  d’abord  comme  une  croûte  cre- 
vafl’ée,ct'ndue  fur  le  bois  mort,  dont  elle  fe  dé- 
tache iofenfiblemcm  par  le  haut  8c  fe  renveifei 
alors  elle  devient  ciliee  Se  zonée  â fa  face  fupé- 
ticure  , glabts , lacuoeufe  Sc  plilfre  irréguliére- 
tncRtâ  fa  face  infétieurcjelle  prend  lafotmed'una. 
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tromj)ettc , timôc  entière  par  la  foudure  de  fe» 
bords,  plus  fouvem  coupée  longitudinalement  par 
le  milieu. 

Elle  offre  pliifieurs  variétés  dans  fe$  couleurs  } 
elle  el> , dans  la  première  , de  couleur  de  brique 
en  delTus , violette  ou  de  couleur  vineufe  en  del- 
fousidans  la  leconde,  blanchâtre,  un  peu  cendrée 
endelTus.d'un  bleu-terne  en  delTousi  danslatroi- 
fième,  faface  fupéricure  efl  d’un  blanc  fale,  grilà- 
tre,  d'un  gros  rouge-brun  très-foncé  eu  deffous. 

Cette  plante  croît  fur  les  bois  morts,  ^(y.  v.  ) 

4-  Thelepuore  cannée.  TheUfhorj  ferruginta. 

Thtltpkora  acauÜs ^ imbricata , rubiginofa  , urrin~ 
qui fjfiiaia  , gldbra.  {S.) 

Ththpkcrj  ftrruginea.  Decand.  Flor.  franç.  vol. 
1.  pag.  IC4. 

On  difliiigue  cette  efpéce  du  i/i€Uphara  rtpxj , 
en  ce  qu'elle  ell  'glabre  à (es  deux  faces.  M.  Per- 
foon,  ainli  que  l'oblerve  M.  Decan.lulle , l'acon- 
fondue  avec  VhtlvtUa  rubiginofa,  Ditki'on,  Crypt. 
pag-  ao , qui  doit  être  rapportée  au  ihtUphom  rc- 
^rxa , & il  a applique  le  nom  de  theitpho^a  firrjginea 
a deux  autres  efpeces , dont  l’une  cit  VauriaUaria 
tabacina.  Soverb.Fung.  tab.  if  j & l'autre,  lecor- 
tuiumfcrrügit)(i,n.fit(.  Obferv.  Mycol.  a.  pag. 
i3. 

Cette  plante  efl  mince,  d’une  fubfla'-ce  coriace, 
glabre  à fes  deux  faces , alTez  fouvent  imbriquée, 
d'une  couleur  brune  , un  jseu  ferruginenfe,  quel- 
t^uefois  prefque  noirâtre,  année  à fa  face  fupi- 
neure  ; les  zones  moins  marquées  en  deffous.  Sa 
face  inférieure  paroit  poreufe  lofqu'on  l'examine 
à l'œil  nu  i mais , vue  â une  forte  loupe  . on  re- 
connoit  que  ces  prétendus  pores  font  de  vérttables 
papilles  fort  peiices , agglutinées  les  unes  aux 
autres. 

Cette  efpèce  croît  en  affez  grande  ab.mdance 
fur  les  vieilles  fouches  à demi  pourries,  gr  ( K.  v.  ) 

y.  ThELÉPHORE  réfléchi.  TkeUphora  rtjtixa. 

TheUphora  acauiii , imbricata , toriacca , fuprà 
viliofa  , fafeUta  , vanegata  . fuitiis  glaara  , pal- 
liaa. 

ThiUphora  rtftxa.  Decand.  Flot,  franç.  vol.  a. 
pag.  loj. 

Aaricalaria  rrjltxai  Bull.  Champ.  ()ag.  aSa.  tab. 
ayq.  8c  tab.  qS^.  Kg.  t.  6. — Wiih.  Britafl.  a pag. 
4J4.  — Sswib.  Fung.  tab.  ay.  — Lam  lllultr. 
Gêner  tab.  886.  Kg.  a. 

Ttliphora  hirfuta.  Perf.  Synopf.  pag.  jyo.  — 
Cmel.  Syft.  Nat.  pag.  I4}0. 

Kclvtllj pirun.  Lir.n.SylLNat.  Edit.  XII.  vol.  a. 
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Bolitia  auriformit.  Bolton,Fung.  tab.  8a. 

Sitrtum  hirfutum,  Perf.  Obferv.  Mycol.  vol,  1. 
pag.  JO.  — Mich.  Gener.  tab.  66.  Kg.  a.  6.  7. 

■.  Àuficalaria  hua.  Bull.  Champ.  Var.  1.  tab. 
^74- 

g.  AaricuUria  fiiiigiaea.  Bull.  Champ.  Var.  a. 
tab.  48}.  Kg. 

y.  AuridUaria  fufea.  Bull.  Var.  j.  tab.  485. 
Kg.  a. 

HtlvcUa  rubiginofa,  Diikf.  Crypt.  I.  pag.  ao. 

t~.  Auricularia  cineria.  Bull.  Champ.  Var.  4.  tab. 
48}.  Kg.  4. 

I.  Aarkttlaria  variegata.  Bull. Champ.  Var.  t tab. 
485.  Kg.  J. 

{.  Auricularia  amtihyftea.  Bull.  Champ.  Var.  6. 
tab.  485.  Kg,  1. 

C'efl  une  des  efpèces  qui  offre  te  plus  grand 
nombre  de  variétés  , tant  dans  fes  dimenKons  q le" 
dans  f-.s  couleu  s.  Elle  elf  d'une  fuuR.tnce  mince 
& cor.acc  ; fa  face  funé/ieu-e  co  dlammcnt  velue 
Sc  zonée;  fa  face  inféri.ure  parfaitement  glabre 
8c  liffe  , fans  zones  , qutlquefais  légîrcnienc 
zonée. 

Sa  couleur . dans  la  première  variété  , eft  d’a- 
bord jaune,  8c  devient  fauveen  deffous,  d'un  blanc- 
cendré  â fa  fatê  fiipéiieure  ; lafeconde  elt  cendrée 
en  deffus  , d’un  bilire- fauve  en  deffous  j la  troi- 
fième  couleur  de  brique  en  deffus,  6c  d'un  brun-- 
ferrugiiieux  à fa  face  inférieure , tandis  que , d ms 
la  quatrième,  la  couleur  eK  cendree  tant  en  duffiis 
qu|en  deffous , iin  peu  noirâtre  à la  bafei  la  cin- 
ijuième  efl  zonée  ou  bigarrée  de  jaune  Sc  de  bain, 
â fa  face  fupérieu  e , I inferieure, d'abord  jaune ,. 
devient  brune  avec  l'âge  ( enKn  , la  fixième  va- 
ricté  ell  cen.Iree  nu  un  peu  couleur  de  briqua  en 
deffuî , violette  Sc  enfutte  vin-ufe  en  deffous. 

Celte  plante  fe  rencontre  ordinairement  fur  les 
vieux  bois  8c  fut  Iss  arbres  m.-rts.  4;  ( K.  v.  ) 

* ♦ ♦ Corticium.  Chapeau  adhérent  par  fa  farfazp. 

Jlérile. 

6.  TiiÉléphore  des  mouffes.  TheUphora  m:if- 
eige.ia. 

Thetephora  aggregata , membranazea  , aibida  , 
fupra  fubrugvfa.  (sN.) 

Telephora  (mufcigona),  minuta  ,.gregaria  , rarno* 
fo-membraaazea  , eandida.  Decand.  Flor.  fr.  vol.  a. 
pag.  iGj.  — Perf.  Synopf.  pag.  jya. 

Ctfte  efpèce  efl  fort  petite  ; elie  n’a  guère  que 
deux  à trois  lignes  de  diamètre  i elle  croit  ordinii- 
remem  par  ginupp.s.  Sc  adhère  , par  la  futface 
ttéiiie  ou  par  fors  bord,  aux  corps  fut  lefqqul,  elle 
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fc  trouve.  Si  fubftance  eft  fort  mince  , memlrri-  | 
neufe  , un  peu  rulée  i fi  face  extérieure , de  cou- 
leur bUnche  , arrondie  & ordinairement  entière  à 
Tes  bords. 

On  rencontre  cette  efpéce  fur  les  tiges  des 
grandes  efpcces  de  moufle. 

7.  THÈlieilORE  papi'tacée.  Tkdtfhora  r<ipy- 

rina. 

ThtUphora  mtmkraïucta  , tinuiipma , /ipri  g/u- 
hra  t cernea  f fubiiti  tomtntofa  ^nivcj. 

TkiUfkora papyrina.  Decand.  Flor.  frinç.  vol.  1. 
pag.  iod. 

ThiUpnora  pa-yracta  Cmel.  Syft.  Nat.  vol.  1. 
pag.  1441.  — Scfira.l.  Fung.  ined.  vir. 

Auricularia  papyrina.  fiull.  Champ,  pag.  179. 
tab.  40a. 

ThtUphora  (le»is),a4/40.ram<a,  taù  , U- 
\'IJ/!ma  i marginc  iyjji.to.  Perf.  Synopf.  571  ' • 

Corticium  Itvt.  Perf.  Difp.  Meth.  Fung.  p.  JO.? 

ThtUphora  ( glabra  ) , Itvii  , txalhida.  Willd. 
Prodr.  Flor.  berol.  n*.  1 104.  ? 

a.  Auricalaria  a/ha.  Bull.  V'ar.  I.  tab.  4CI. 

Âurieu/ana  ruhra.  Bull.  Champ.  Var.  Z. 

y.  Auticidaria  etntrta.  Bull.  Champ.  Var.  J. 

Ce  champignon  varie  beaucoup  dans  fes  formes 
6cfcs  Jio'.enfions  : fa  fubflancc  elt  mince,  un  peu 
molle  , 1 peine  membraneufe  i fa  face  fupéritute 
•ft  7onée  8c  ordinairement  velue  1 l'inlérieure, 
d abord  lifle  8c  glabre,  devifnt  enfeite  ronee, 
creiitèe  de  pores  de  diverfes  grandeurs  , qui  don- 
nent i cetre  plante  l'afpeft  d'un  bolet.  Klle  forme 
d'abord  une  croûte  mince  8c  fe  renverfe  enfu.te. 

Dans  la  première  variété  la  face  fupérieute  efl 
blanche , l'inférieure  fauve  ou  d'un  jaune-roii- 
geitre  i la  fécondé  eft  d'un  rouge-clair  en  def- 
ftis  , roulTeatre  en  deffous  i la  troilième , d'une 
fubflance  plus  épailfe,  eft  cendrée  en  deflus,  d’un 
gr»-biftré  i fa  lace  inférieure. 

Cette  efpèce  croit  fur  le  tronc  des  vieux 
atbr-s.  La  troifième  variété  pouiroit  peut-être 
fonnet  une  efpèce  particulière.  O 

S.TheuPHORE  corticale.  ThtUphora tonUalis. 

Thtltphora  mtmhranacta  , fuprà  g/aira  , carnea  , 
ybérùi  ttnuijjim'c  tomentofd  , nigra, 

Thtltphora  conitalit.  Decand.  Flor  fran^.  vol.  1. 
pag.  lofi. 

ThtUphora  tarnta.  Cmel  Syft.  vol.  z.  pag. 
1441. 

ThtUphora  (quetcina),/'r/l.p(itari»,  tongUadiaalU, 
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torlatea  , ragofa  , faheamea  ; rrtargint  fahînvoluto ^ 
fahiùjiiut  urr.hrino.  Perl.  Synopf.  pag.  57}. 

Auricularia  conicalit.  Bull.  Champ,  pag.  z^j. 
t.b.  456.  fig.  I. 

Sa  fubltance  eft  mince,  membraneufe,  un  peu 
coriace , glabre  à fa  face  fupérieure , d'un  blanc- 
roufllâtie  à fa  face  inférieure , qui  devient  en- 
fuite  d'un  rouge-tendre,  & palTe  infenliblement 
à une  teinte  plus  rembrunie , fouvent  noirâtre  fur 
les  bords,  quelquefois  légèrement  tomenteufe  , 
attachée  par  fa  face  fupérieure. 

Cette  efpèce  croît  i la  partie  inférieure  des  bran- 
ches d'arbres,  mortes  8e  étendues  fur  la  terre,  tp 

9.  Théléphore  phylaéfère.  ThtUphora  phy~ 
laütris, 

ThtUphora  mtmhranacta  , plicata  ^ fapra  glahra^ 
falig'Hofo-fufca  , fuhiit  tomtraafa. 

ThtUphora  phylaàcrit.  Decand.  Flor.  franç.  voL 
Z.  pag.  iOé. 

Auricularia  phylaBtrit.  Bull.  Champ,  pag.  z8â. 
tab.  4jd.  hg.  Z. 

I Cette  efpèce  eft  une  des  plus  remarquables  de 
' ce  genre  par  fa  grandeur  : elle  croît  fur  la  teire, 
8e  y adhère  par  fa  bafe;  mais  £ dans  fon  voifinage 
; il  le  croiivc  une  pierre  ou  un  tronc , elle  s'élève 
: en  s'y  appliquant.  Elle  eft  d’une  fubOance  mem- 
braneufe , plilTee  à fa  bafe,  glabre  à fa  futCce  fu- 
[ périeure , tomenteufe  en  dtlTous  i elle  eft  d'un 
I blanc-jaunâtre  dans  (a  jeunefté , enfuite  elle  brunit 
8c  finit  pat  devenir  noiiâtte.  Sa  furface  eft  parfe- 
mée  de  globules  réunis  quatre  p.ir  quatre , que  l'on 
regarde  comme  Es  femences , & qui  ne  font  vifi- 
blcs  qu'avec  le  miitufcope. 

Cette  plante  fe  rencontre  fur  la  terre,  furies 
pierres  8:  aux  pieds  des  fotithfs.  o" 

10.  ThÉlEPHORï  bleu.  ThtUphora  ctruUa. 

ThtUphora  rugofa  , crujiacca  , itUtnti  ctruUa , 
deindh  fufea.  (N.  5 

Thtltphora  CtruUa,  Decand.  Flor.  franç.  vol.  Z. 
pag.  107.  — Sthrad.  ex  Schleich.  Crypt.  ex  S. 

Byjfus  (cinilea),  pulvcrulcnta  ^crujiacca,  intensi 
ctruita.  Lam.  Didt.  vol.  1.  pag.  514,  8c  Flot,  franç. 
vol.  I.  pag.  loj. 

Cette  plante , préfentéc  d'abord  pour  une  ef- 
(lèce  dé  hyfut  dans  cet  ouvrage  , dont  elle  a en 
effet  l’apparence , a été  reconnue  depuis  pour 
un  thc/cpnora.  Elle  te  piéfente  d'abord  fous  la 
forme  d'une  plaque  tomenteufe,  prefque  pulvé- 
rulente, d’im  beau  bleu  d'outre-mer,  étalée  ir- 
réguliérem..nt  fur  le  bois  ou  l’écorce  des  arbres  i 
demi  pourris.  ■<  En l'examin mt  de  près,  ditM.  De- 
candolle , on  remarque  que  cette  plaque  eft  un 
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v^itable  ihtUphora,  dont  la  furface  ftdiile , quoi* 
qu’implantée  en  un  feul  point  , eO  cependant 
tellement  appliquée  contre  l'aibre , qu'on  ne  peut 
ladiftinguer.Larurface  fruâit'ereefl  ridée,  étalée, 
couverte  d’un  duvet  bleu,  exceirivement  couit, 
vifible  principalement  fur  les  bords.  A la  fin  de  la 
vie  de  la  plante , cette  furface  devient  brune  comme 
l'autre.» 

Cette  pbnte  croit  fur  des  atbies  morts  , fut 
des  bois  i demi  pourris,  fur  des  planches.  (K.  v.) 

II.  THELf.Fiioiu  de  Perfoon.  ThtUphora  Ptr- 
foonii, 

Tkeltphora  memhran*cta  , ruiigtnofa  , giaira 
fuittii  Itvifimi  pulvtrulcnxa  , fuipapiUata.  ( N.  ) 

Thtltphora  Perfoanii,  Decand.  Flot,  franç.  vol.  1. 
pag.  107.  . 

Thttephora  ( ferruginea)  ./iiéoréreu/arir , lomtn- 
tofa,  tau  if^fa  , ftrruginta.  Perfoon,  Synopf.  pag. 
)7S- 

Conicium  ftrragintum,  Perfoon,  Obfetv.Mycol. 
vol.  1.  pag.  18. 

Sa  forme  eft  arrondie  ou  oblongue  , fa  fiibf- 
tance  mince,  membraneufe,  prefqu’entière,  ap- 
pliquée lur  les  vieux  bois  par  fa  furface  Hérite  ; 
elle  eft  couleur  de  rouille,  brune,  approchant 
de  celle  du  tabac  ; la  furface  cxpofée  a l’air  ell 
munie  de  quelques  papilles  peu  fenfiblesj  fon  af- 
peél  ejt  puivarulent. 

Cette  efpèce  fe  rencontre  fur  les  fUTuies  des 
vieux  bois  oc  des  troncs  pourris. 

* Efpects  douUufcs  ou  moins  connuts, 

* Thttephora  ( lilacea  ) , acautis,  ochraceo-pat- 
Uda  , fuprà  tontcatoft , fpadicea-fafciata  ; margine 
txtimo  fuprà  fuhùfque  rofeo-titaciao.  Gmel.  SylL 
Nat.  vol.  1.  pag.  1440. 

Hetvelta  titacina.  Batfch.  El.  Fung.Centur.  I.  p. 
187.  hg.  iji. 

àr  Tetephora  ( fericca  ) , acaulis , imhricata  , eo- 
riacea,  fuprà  fericea,  fafciata , pattefens,  fuèiài 
glakra , fiavefctns.  Schrad.  Fung.  ined.  — Gmel. 
Syft.  Nat.  vol.  1.  pag.  144t. 

* Thetrphora  ( fliiata),  aoaalts  , faoimiritasa  , 
coriacea,  fuprà  flriata  , tomentofa  ,fufcO'ferruginta^ 
fuktàs  pitofo-exatkida.  Sthrader,  Fung.  ined.  — 
Gmel.  Syll.  Nat.  vol.  a.  pag.  1441. 

* Tetephora  ( variegata  ),  acaulis,  imkricaia , 
memkranacea  , fuprà  Jcticea  , fafciata  ,.  variegata  , 
fuktàs  pitofa , ochracea.  Schrader,  Fung.  ined.  — 
Gmel.  Sylt.  Nat.  vol.  a.  pag.  144t. 

* Tetephora  ( fufca  ) , acaulis  , fukimkricata  , 
memkranacea , fuprà  tomentofa , fafciata , fufca  ,fuk~ 
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lis  nivaa.  Schrad.  Fung.  ined.  — GmeI.Syfl.  Nat. 
vol.  a.  pag.  1441. 

* Thclephora  ( undulata  ) , eorlaeeo-tigaofa  , fu- 
prà glabra  , camea,  fuktàs  undulaut  , fufco-purpurea, 
Schrad.  Fung.  iiieJ.  — Gmel.  Syfl.  Nat.  vol.  a. 
pag.  1441. 

» The.'ephora  (applanata),  apprcÿà , evriaeeo- 
j tignofa,  fuprà  giakra,éuva  , fuktàs  tomentofa.  Schrad. 

I 1 ung.  ii;^  — Gmel.  Sytt.  Nat.  vol.  a.  pag.  1441. 

* Thetephora  ( ferruginofa  ) , memkranacea  , fu- 
prà atkida , fuktàs  tomentofa  , ftrrugirua.  Schrad. 
Fung.  intd.  — Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  i.  pag.  1441. 

* Thelephora  (alutacea),  memkranacea  , lenuif- 
fma  , fuprà  txalkida  , fukt  'us  tomeniofa  , atkida, 
Schrader,  Fung.  ined.  — Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  a. 
pag.  1441. 

* Thetephora  ( crocea  ) , tenais  , fragilis , tota 
trotta  ( expanfa).  Schrader , Fung.  ined.  — GmeU 
Syft.  Nat.  vol.  a.  pag.  1441. 

THÉLIGONE.  Tkeligonum.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  , d fleurs  incomplètes , mono  iques 
de  la  famille  des  orties  , ou  plutôt  des  chénopo- 
dées , félon  M.  Ventenat,  qui  a des  lapportsavec 
les  beta  & les  chenopodium , 8(  qui  comprend  dés- 
herbes indigènes  de  l’Europe  , d feuilles  alternes, 
chamuesi  d fleurs  fefliles,  axillaires. 

Le  caraélète  eflenttel  de  ce  genre  eft;  d’avoir  : 

Des  fleurs  monoïques.  Dans  les  fleurs  mâles  : Urs 
eaJiee  bifide  ; onre  étamines  6’  plus  ; point  de  corolle. 
Dans  les  fleurs  femeHcs  : Un  calice  bifide , plus  petit , 
petfifiant  ,■  un  fiylc  ,*  une  capfule  uniloculaire  , mono- 
fptrmt. 

Caractère  cEniRiQUE. 

Les  fleurs  font  mono'iqucs;  les  fleurs  mâles  fu' 
périeures  , les  femelles  infciieures. 

Chaque  fleur  mâle  offre  ; 

i°.  Un  calice  turbiné,  d'une  feule  pièce,  à deux 
découpures  roulées  en  dehors. 

a”.  Point  de  corolle. 

Douze  d vingt  étamines  , dont  les  filamen» 
font  droits  , de  la  longueur  du  calice  , teiminés 
par  des  anthères  fimpleè. 

Chaque  fleur  iemellc  offre  ; 

I*.  Un  calice  plus  petit  que  celui  des  fleur* 
mâles,  perfillant,  monuphylle,  d deux  découpure* 
droites. 

1".  Point  de  corolle. 

Un  ovdi><  fupérieur  , prefque  globuleux  , 
fuimonié  d'un  ftyte  long,  filiforme  , teiminé  par 
un  ftigmate  Ample.. 
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Le  fruit  efl  une  capfule  coriace  , globuleufe  , 
unrvalve  , à une  feule  femcnce. 

Les /tmeuctt  gtobulfufrs  , folitairîs  , munies  i 
leur  baie  d’un  tubercule;  un  perif|jerme  globu- 
Irux  , charnu,  i deux  lobes  ; l'enibiyon  courbé  , 
fîlitorme  ; la  radicule  inférieure. 

0*/érvariow.*cCe  genre,  dit  Nf.  Decandolle  dans 
h flore  frunfasfi , a été  placé  par  M.  de  Juflieii 
dans  1rs  urticecs  , dont  il  fe  rapproche  en  effet 
par  le  nombre  indtit.’ii  des  étamines  Sc  par  la  ré- 
paration des  fexesj  maisjd'aptès  les  oblervations 
de  MM.  Vemenat  8;  Gittner  , il  femblc  plus 
voifin  des  chénopoiées , à caule  de  l'cxillence  du 
périfpetme  , de  la  ftrutlure  de  l'embryon  S:  de 
l'unité  du  ftyle  : fon  port  même  paroit  relTenibler 
moins  aux  parie taires  , dont  les  anciens  botanilles 
i'avoient  rapproché,  qu'aux  bettes  8r  aux  autres 
chénopo.lécs  , qui  ont , comme  le  theligone,  des 
feuilles  glabres , eniièies  & charnues.  <> 

E s P È c ï. 

ThÉliGOWE  charnu.  Thtligottum  cynacramie. 
Linn. 

Thetigouum  foliii  fimplieiius  , inftrioribus  oppo- 
ftls  ; Juperioribus  ale  émis  , foribus  axillaribus , caule 
sl-fujc.  (N.) 

ThtHfonum  eynocrjmbe.  Linn.  Spec.  Plant,  vol. 
i.  pag.  1411.  — Sauvag.  Monfp.  119.  — Gouan, 
Monfp.  4S9.  — Mill.  l>ict.  — Fabric.  Ilelmif.  J67. 
— Kniph.  C'eut.  4.  n°.  Ï9.  — üesfont.  F'ior.  allant, 
vol.  a.  pag.  546.  • — Decand.  F'ior.  franç.  vol.  ). 
jiag.  J99.  — Lam.  Illudr.  Cencr.  tab.  77. 

Tatligoaum  aljiaoideum.  Lam.  Flor.  franç.  vol." 
».  pag.  198.  n*.  175. 

Cyiocrambe  projiraia,  Gittn.  de  Ftud.  Sc  Sem. 
vol!  I.  pag.  tab.yj.  fig.  9. 

Cynoerambe.  Toutn.  Ipft.  R.  Heib.  tab.  48p. 

Parut jrié  afiniSj  cynoerambe  diûa  , foribus  muf~ 
fofis.  Pluk.  Almag.  pag.  aSo. 

Cynoerambe  D:ofcoridis.  C.  Bauh.  Pin.  lia  , & 
Prodr.  59.  tab.  J9.  — Magn.  Caraél.  ije, 

Cynoerambe  aljinefolia.  Barrel.  Icon.  ) JJ. 

AIJi  us  facie planta  nova.  Col.  Phyt.  I Z I . tab.  j6. 

Aljsne  fitiia  ,fabio  eolamna  dlafcoridea.  J.  Bauh. 
Hilf.  }•  pag.  jdj.  le.  — Rai,  HilL  106. 

Plante  herbacée  , dont  les  tiges  font  étalées , 
cylimltiques  , (ucculentes  , glabres  , un  peu  tor- 
tueufes , longues  d'environ  un  pied  , divifees  en 
rameaux  grêles  , alternes , diffus.  Les  feuilles  font 
ovales  , pstiole-:s  , très-eniiéies  , glabies  a leurs 
.deux  faces,  uq  peu  obtufes  i leur  fommet , thar- 
pucs,  un  peu  rudci  i leurs  bords  { les  inféticutes 
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oppofées  : les  fupérieures  alternes  , marquées  de 
nervures  fines , latérales  , Amples  , opp-siecs  , pa- 
rallèles ; les  perioles  longs , dilatés  i leur  bafe  en 
une  forte  de  llipule  prefque  vaginale , dcniee. 

Les  fitu'S  font  petites  , vctdàtres  , difpofies 
dans  railfelte  des  itipules  le  long  des  taurraux  , 
prefqii'oppofées  aux  feuilles!  lés  fl.-urs  mâles  fi- 
luées  à Fextrémité  , ordinairement  deux  a deux  , 
pédicellees  { les  fleurs  femelles  felfiles,  axillaires , 
placées  à 1a  partie  infeiieuré  des  rameaux.  Le  fruit 
eft  une  capfule  globuleufe , coriace , petite , très- 
glabre  . à une  feule  loge  , dans  laquelle  elt  ren- 
fermée une  feule  femence. 

Cette  plante  croit  dans  les  départemens  méri- 
dionaux de  ta  F'rance , en  Sicile,  en  Italie  , fur  tes 
côtes  de  Barbarie , 8cc.  O ( f'-J-  ) 

TIlltUMlTR.A.  Genre  de  planres  établi  par 
Fotrter , 8c  fur  lequel  cet  auteur  ne  nous  a donné 
que  quelques-uns  des  caraéfèies  de  la  fructification 
fans  autres  détails.  11  appartient  à-  la  famille  des 
orchidées,  Bc  paroit  fe  rapprocher  des  limodorum 
de  Linné.  Le  calice  dl  divifé  en  fix  découpures 
ovales,  concaves!  la  découpure  inferieure  fem- 
blable  aux  autres.  Le  Ayle  , qui  eft  un  oeéfaite  , 
d'après  Fortier,  cft  aplati,  tronque,  3:  fe  pro- 
longe en  un  bourrelet  fur  les  bords  du  ftigmace  i 
des  deux  toges  de  l'anthère  fort  une  mafté  de 
pollen  en  pinceau  à fon  fummet. 

THÉMED-A  polygtme.  Themeda^  polygama. 
Forskh.  FFor.  xgypt  arab.  pag.  lyS.’n'.'ÿZ.  — 
Juif.  Genet.  Plant.  447.  — Gmel.  %ft.  Nat.  vol.  1. 
pag.  149. 

Cette  plante  , de  la  famille  des  grambérs  , 8c 
qui  a des  rapports  avec  les  andropogon  , forme 
un  genre  établi  par  Forskhall , dont  les  fl.-urs  font 
polygames , bc  qui  a pour  cauétère  elTentiel  : 

Des  fleurs  mâles  pidicelUet  , muiiques  j le  calice 
à une  feule  valve  uaiflore  ; les  baUes  de  la  carotte  à 
deux  valves  ,•  trds  étamines  ;ane  fleur  hermaphrodite , 
j'ejji'e  , intérieure  g le  calice  univalve  ; la  corolle  bi~ 
valve  ; uaearite  très-longue  t partaitc  du  réceptacle. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  terminaux  , 
prefque  capités , contenaru  des  epillets  où  fe 
trouvent  des  fleurs  mâles  8c  hermaphrodites!  les 
mâles  au  nombre  de  deux , pédicellees , munies  de 
trois  écamines!  point  de  ilyle  , point  d'aréie  ; une 
fleur  bennaphrudite , feftile  , à trois  étamines,  8c 
un  ovaire  fertile.  Du  fond  des  valves  s'élève  une 
aiète  fine  , très-longue  : dans  les  unes  8c  les  au- 
tres le  calice  n'a  qu'une  valve,  8c  la  corolle  eft 
compofée  d'une  balle  à deux  valves  i les  chaumes 
ramifiés  à leur  partie  fupéiieurc,  enveloppés  de 
gaines  larges,  comprimées,  erfiformes.  La  der- 
nière renferme  , av.int  leur  épanouilicmenc , les 
rameaux  8c  les  épis , auxquels  elle  tient  lieu  de 
fpatbe. 

Cette 
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Cette  plinte  croît  dam  l'Arabie.  (Dcfirlpt,  tx 
Forik.  ) 

THÉSION.  Thtitum.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, i fleurs  incomplètes,  de  la  famille  des 
chalefs , qui  a des  rapports  avec  les  ofyns , & qui 
comprend  des  herbes  ou  arbuAes,  les  uns  exoti- 
ques , d'autres  indigènes  de  l'Europe , dont  les 
Beurs  font  diveifctiwnt  difpofées,  les  feuilles  pe- 
tites 8c  entières. 

Le  caraètère  eflêntiel  de  ce  genre  eA  d'avoir  : 

Un  calice  monophylle  , à auatre  ou  cin<;  divijîons  ; 
point  lie  corolle { cini/  étuminei  ; un  flylc  i “ne  cup- 
fuU  monofperme  , recouverte  par  le  lalice. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°  Un  c«/;cf  d'une  feule  pièce , divifé,  jufque 
vers  fon  milieu , en  cinq  découpures  droites,  ova- 
les, un  peu  ouvertes,  colorées  en  dedans. 

1®.  Point  de  corolle. 

Cinq  étuminei , dont  les  filamens  font  courts, 
fubulës , oppofés  aux  divifions  du  calice , inférés  i 
fa  bafe,  terminés  par  des  anthères  arrondies. 

4®.  Un  ovaire  enveloppé  par  la  bafe  entière  du 
calice , arrondi , furmnnié  d'un  Ayle  Alifornie , de 
la  longueur  des  étamines,  lerminé  par  un  Aigmate 
obius,  un  peu  épais. 

Le  fruit  eA  une  capfule  globuleufe,  cruAacée, 
É une  feule  loge,  fans  valve,  enveloppée  par  le 
calice  perlîAant , contenant  une  feule  femence  ar- 
rondie. 

* Ohfervationt.  Les  thejicm  peuvent  être  conlidé- 
rés  comme  formant  un  genre  naturel,  rapprochés 
des  ojyrii , dont  ils  différent  par  leurs  fruits  cap- 
fulaires  8c  non  en  baie,  par  leurs  fleurs  hermaphro- 
dites 8c  non  dioiques , par  le  nombre  des  étamines 
8c  des  lUgmates;  ils  le  rapprochent  encore  des 
quinckamaiium , mais  ceux-ci  s'en  rliltinguent  par 
un  douole  calice.  La  plupart  des  efpèces  fe  rap- 
prochent toutes  par  leur  port  : ce  font  des  plantes 
quelquefois  herbacees,  plus  ordinairement  ligueu- 
les,  en  forme  de  petits  arbuAcs  peu  élevés,  ra- 
meux , à tige  grêle  , charges  de  feuilles  alternes , 
fort  petites  , fufiles , entières  ! les  fleurs  peu  ap- 
parentes, fans  corolle , difpofées  en  panicule , en 

grappes , en  épis  ordinairement  feuilles,  8c  chaque 
cur  axillaire,  munie  de  deux  braâées  oppofées. 
Les  femeiices  font  folitairuS , rt  nfermees  dans  la 

fraitie  infitieure  du  c.ihce , qui  devient  une  erive- 
oppe  capfiilaire,  à une  feule  loge. 

Le  thefium  colpoonAe  Limé  fils, Suppl,  pag.  161, 
adopte  par  \V illdennnr , a été  confervé  par  M.  La- 
nurck  parmi  les  fufains , genre  dans  lequel  Linné 
Uotamqut.  Tome  VU. 


l'avoit  placé.  ( y»ytx  l'article  Fusain  (evony- 
mer),  dans  lequel  M.  Lamarck  développe  les  rai- 
fonsqui  ne  lui  ont  pas  permif  d'adopter  la  réforme 
de  Linné  fils.  ) 

* Espèces. 

1.  Thésion  à feuilles  de  lin.  Tkejium  Hnophyl- 
lum.  Linn. 

Thejium  caulibus  fuperni  paniculatis  , foliis 
nearihut , foribui  pedunculatU.  Lam.  lliuAt.  Geoer- 
vol.  1.  pag.  111.  n°.  ij/l.  tab.  141.  fig.  i. 

Thejium  paniculà  foliaceâ , foliis  linearibus.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  joi.  — Hort.  41.  — 
Dalib.  Parif.  7}.  — Gmel.  Sibir.  vol.  5.  pag.  j8. 

— Polltch,  Pal.  n°.  139.  — Mœnch.  Half.  n°.  104. 

— Scop.  Carn.  171.  — Desfont.  Flor.  atl.  vol.  t. 
pag.  io{.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1 an, 
n®.  I.  — Decand.  Flor.  franç.  vol.  3.  pag.  331. 

Thejium  eaule  ereBo  y fubramofo  i paniculà  foUa* 
ceâ  , ^rihus  peàicellatis  , braSeis  ternis  , foliis  li* 
nearlius.  Perf.  Synopf.  vol.  I.  pag.  ait.  — Hayn. 
in  Schipd.  Botan.  Journ.  1800.  pag.  3a. 

a.  Thejium  ( pratenfe  ) , eaule  ertBo  j foliis  linea~ 
ribus,  obfolete  trinerviis  ; paniculà  foliaceà.  Schrad. 
Spic.  Flot.  germ.  i.  pag.  afi. — HoAm.  Germ.  8a. 

Thejium  fioribus  fparfis,  Sauvag.  Monfp.  48. 

Linaria  montana  , fofeulis  albicantibus.  C.  Bauh. 
Pin.  113. 

Alchemilla  linaria  folio  , calice  forum  albo.  Tour- 
nef.  InA.  R.  Herb.  309.  — Schasv.  Afric.  Specim. 
n®.  15. 

Anonymes  linifoUo.  Cluf.  HiA.  I.  pag.  34a.  Icon. 
Linaria  aJulierina.  Tabcrn.  Icon.  8ad. 

Stfamoides  procumbeus  , montarum  , linaria  folio  , 
Jtoribus  albicantibus.  Morif.  Oxon.  HiA.  3.  pag. 
601.  $.  13.  tab.  I.  fig.  3. 

Linaria  fmiüs.l.  Bauh.  HiA.  3.  pag.  461.  Icofl. 

Thefam  eaule  ereHo  ypaniculato  ; foliis  lanceolatis. 
Haller,  Helv.  n®.  1373. 

jl.  Thejium  ( intermedium  } , eaule  JiriBo  ; foliis 
lineari  - lanceolatis  , trinerviis  } paniculà  foltaced. 
Schrad.  Sprcil.  Flor.  germ.  i.  pag.  a7. — Uecand. 
Flor.  franç.  vol.  5.  pag.  33a. 

y.  Thejium  ( montanum  ) , eaule  fiaccido  ,•  foliis 
lanceolatis,  trinerviis;  paniculà  foliaceà.  Schrad. 
SpidI. Flor. germ.  i.pag.  ay.  — F.hrh. Herb. n®.  a. 

— Decand.  Flor.  franç.  vol.  3.  pag.  33a.  — HoAin. 
Germ.  8a. 

Thejium  (bavarum),  ramis  virgatis  ; foliis  lan- 
ceolatis , iri.nervüs.  Schrank.  Bavar.  n®.  4ao.  — 
Decand.  Flor.  franç.  vol.  3.  pag.  a 3a. 
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S«  ricine<  font  lilinchitros  , dures  , prefque 
ligneufes  ; elles  produifant  des  tiges  droites , hiu- 
les  d'environ  un  pied  , glabres , menues , angu- 
leufes  , feuillées , divifées  i leur  fommet  en  ra- 
meaux courts  .panirulés,  variables  dans  leur  port , 
i tiges  roides , droites . fort  giéles  dans  la  variété 
t i roibles,  tombantes  dans  la  variété  y.  Les  feuil- 
les font  alternes,  éparfes  , felfiles,  très-étroites, 
glabres , entières , marquées  fouvent  de  trois  ftries, 
vertes  i leurs  deux  faces , linéaires,  aigues , lon- 
gues au  moins  d'un  pouce  8c  demi } quelquefois 
un  peu  plus  élargies , lancéolées-linéaires. 

Les  fleurs  font  petites , médiocrement  pédon- 
culées . nombreufes,  difpofées  en  panicules  feuil- 
iées  i chaque  fleur  munie  à la  bafe  du  pédoncule 
de  deux  braétées  fefliles,  oppofées  , aigues,  fou- 
vent  inégales.  Les  calices  le  divifent  ordinaire- 
ment en  cinq  découpures  courtes , qui  perliftent 
& couronnent  une  r apfule  petite , un  peu  ttriée , 
ridée,  ovale,  i une  feule  femence  arrondie. 

Cette  plante  croit  en  Europe , en  France , fur 
les  collines,  8c  dans  les  prés  ftes  Oc  montagneux. 
¥(K.v.) 

a.  Thésion  des  Alpes.  Tktjiuna  atpinum.  Linn* 

Thrjtum  cjutibus  ^ fubfîmpiicibuj  p fo/its 

UntJriius  ;^r;bus  axiUurîbus , ft^libui , qaadrifiis. 
Lam.  Illuftr.  Gtner.  vol.  i.  pag.  iii.  n".  177J. 
aab.  14a.  fig.  1. 

Thifium  racemo  foiiato , fôliis  tintaribus,  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  joi.  — Jacq.  Vind.  4C0. 

— PoUicb , Palat.  a40.  — • Scopol.  ann.  a.  pag.  44. 
8c  Carn.  n®.  17}.  — Roth.  Getm.  vol.  I.  pig.  1 10. 

— vol.  II.  pag.  a8a.  — Gzttn.  de  Fruét.  8c  S.  m. 
vol.  a.  pag.  40.  tab.  86.  fig  6.  — Decand.  Plor. 
franç.  vol.  j.  pag.  ?ja,  — Desfont.  Flot,  allant, 
vol.  I.  pag.  ao6.  — Jacq.  Flot,  auflr.  J,  tab.  416. 

Tbtfium  Jtoribus  fubfifibibuj  , pfduncalis  foüafn  , 
foli'u  lintaribui.  Gérard , Flor.  gall.  Ptov.  pag.  41a. 
tab.  17.  fig.  I. 

Thtfium  cauUbus  profiraiis  , fimpücibus  ; raumo 
foiiato  , fecundo  ,■  ûoribus  Ji£i/ibus  , bradris  obvallu- 
cis.  Hapne,  in  Schrad.  Botan.  Joutn.  180c.  pag.  }i. 
tab.  6. 

Thtfmm  caatt  procambinu  , faliit  linearibut , ra- 
etmo  foiiato  ,£oribas  utrandris,  Schtad.  Spic.  Flor. 
germ.  vol.  1.  pag.  a;. 

- Tkcjlum  caa'e  difufo , ftoribut  aUribas , fotiij  li- 
ntaribui.  Haller,  Helv.  n®.  1^74. 

Uitopiyllant  collinum  , ligaofam  , mimu  ; fort 
albicaitte.  Pont.  Ant.  a6i. — Seguier,  Plant.  Ver. 
vol.  }.  pag.  po. 

, AkhimilU  alpina  ^ linaria  foliis  , calict  forum 
albo  in  foliorum  alU.  Litt.  Pif.  é. 
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A'chimiV.a  linarit  folio  ,foriSui  & vafcalh  in  fo- 
lioram  alii  fijjîlibuj.  Stha»',  .Afric.  Spec.  n®.  14. 

T/itjîum  ( ramofum  ) , eaalt  t'tdo  , ramofo  ; 
raetmis  fohatis  , tlongatis fioubas  ftÿilsbus  , bradeis 
obvallatit.  Hayne  , Journ.  Sthtad.  l8ci.  pag.  ji. 
ub.  7.  fig.  I. 

Cette  efpèce , tiès-voifine  de  la  précédente, 
avec  laquelle  on  pourroit  lifement  la  confondre , 
s’en  dillineue  par  fes  fleurs  à quatre  divifions , 
prefque  folitaires  8c  alternes  dans  les  aiflelles  des 
feuilles  fupérieures.  Ses  racines  prnduifent  des 
tiges  nombreufes  , fafriculées  , prefque  fimples, 
droites  ou  uii  peu  couchées , fort  menues , glabres, 
anguleufcs,  hautes  de  huit  i dix  pouces,  garnies 
dans  toute  leur  longueur  de  feuilles  épat'.es  , fef- 
files,  linéaires,  fort  éitoiies  , glalxes,  eniiêres  , 
aiguës  i les  rupéiieutes  au  moins  aulli  longues  que 
les  inférieures. 

Les  fleurs  font  folitaires  dans  les  aiflelles  des 
feuilles  rupétieMtes,prclque  felfiles  , fort  petites, 
verdâtres,  formant  à l'extremité  des  tiges  des  épi» 
fimples,  longs  8c  feuillés  j tes  pédoncules  tres- 
couns,  accompagnés  fouvtnt  ae  deux  braétees 
oppolees , femUlables  aux  feuilles  , mais  beaucoup 
plus  étroites  8c  au  moins  de  moitié  plus  courtes. 
Le  calice  efl  ordinairement  divife  à l'on  limbe  en 
quatre  découpures  droit-.s  , obloiigues , qui  per- 
lifttnt  8c  couronnent  les  captules  en  forne  d'un 
tube  alongi^.  Ces  capfu'es  font  globulrufes,  de  la 
grolTcur  d'une  graine  de  corianure,  très-glabtes, 
point  flriées  ni  ridees,  reotermanr  une  femence 
petite,  airondie. 

Cette  efpèce  croît  en  SiiiflTe,  dans  les  départe- 
mens  méridionaux  de  la  France , dans  les  Pyré- 
nées, l'Auvergne,  8c  fur  les  côtes  de  Baibarie. 
On  la  cultive  au  Jaidiu  des  Plantes  de  Paris,  ap 
(K.v.) 

J.  Thésion  à tiges balTes.  Thtfium  humilr.VM, 

Thtfium  foliit  linturibut,  fitbtarnofii  ;fiurit'us  axil- 
luribur  , fifdibia  , quinqutfiait.  Vahl , Svmbol.  4. 
pag.  44.  — WillJ.  Spec.  Plant,  voi.  i.  pag.  iiii. 
n®.  5. 

Peu  différente  du  thtfium  alpi'tum  nu  de  qud- 
ques-unts  de  fes  variétés , cette  efpèce  eu  uiff-re 
par  fes  fleurs  à cinq  & non  â quatre  divifions.  Ses 
tigts  font  droites , herbacées , longues  à peine  da 
trois  pouces,  glabres , Mmeufes  des  leur  bafei  les 
rameaux  angule  ux, médiocrement  loufdivire-s , de 
la  longueur  des  tiges , garnis  de  feuilles  ail  tru-s, 
linéaires , un  peu  charnues , longues  d'environ  un 
pouce  8c  demi , entières , aigues  j leur  fommet , 
ttès-nombieufes.  Le  calice  eft  divifé,  prefque  juf- 
qu’à  fa  bafe  , en  cinq  découpures  courtes  ; point 
alongé  comme  celui  du  thtfium  aipinum^  Les  l'r  .irs 
font  ridés , globuleux  , de  la  groll'eut  d'uric  fe- 
Dcnce  de  coriandre. 
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Cette  efpèce  i éti  obfervée , p»r  M.  Vihl , dins 
les  chimps  cultivés  aux  environs  de  Tunis.  G 
( D^/cript.  tx  VM.  ) 

^♦TiiÉsion  rayé.  Thtfium  lintatum.  Thunb. 

Thipum  foliis  Untarikas , couti  ttrtti,  anguhiio  , 
inftrnt  jp/ry/Io  i ramii  treâii , divarUatii  fiorikas 
AXtUaribus  f peduncutaûf>  Linn.  f.  Suppl.  162. — 
W il!d.  SpcC.  Plant,  vol.  i . pag . 1 2 1 2.  n».  4 , 

Thtpum  (lineatum)  ,frhh  Unctolath,  rtmoiU; 
Tamil  flriatis  , ertHii.  Thunb.  Prodr.  pag.  4f . — 
Lam.  Illuflr.  Censr.  vol.  2.  pag.  124. 11°.  2786. 

Set  tiges  font  droites , angiileufes , cylindriques, 
dépouivucs  de  feuilles  à leur  partie  inferieure , 
divifées  en  rameaux  alternes  , redttfT.t , écartas 
des  tiges  , Hiiés,  garnis  de  feuilles  dillantes , épar- 
fes,  feffiles,  étroites,  linéaires-lancéolées.  Les 
fleurs  font  petites , axillaires  , pédonculées. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne.Efpérance. 

y.  Thesion  i fleurs  nues.  Thtfium  thraâtatum. 
Hayne. 

Thtfium  eault  ertüo  ^ fimplici  ; raetmo  foliato  ; 
foriaui  ptdictllatis , ti'atitaiii,  Perf.  Svnopf.  Plant, 
vol.  I.  pag.  211.  — Hayne,  in  Schrad.  Botan. 
Joutn.  i8co.  pag.  tab.  7. 

Ses  tiges  font  droites , glabres , feuillées , or- 
dinairement Amples,  garnies  de  feuilles  alternes  , 
épatfes  , feifiles , glabres  à leurs  deux  faces  , li- 
néaires , oblongues  , concaves  , entières  à leurs 
bords . obtufes  i leur  fommer.  Les  fleurs  font  dif-  ' 
pofées  le  long  des  tiges , vers  leur  extrémité , en 
une  grappe  feuiiléet  ainngée  j nullcs  ou  Rèriles 
au  fommet , foutenues  par  des  pédoncules  tiès- 
enurts , Atuees  dans  l'ailTelle  des  feuilles,  dépour- 
vues de  braétées. 

Cette  plante  croît  aux  environs  de  Berlin , dans 
les  pâturages  des  grandes  forêts. 

6.  ThÉsion  rude.  Thtfium  fquarrefum.  Thunb. 

Thtfium  fuVtis  (intarifiukulutii , rtcurvato-rtfttxij ; 
cault  ttrtti  ■,  fioriiiiu  axillaribui , ftfiiliiut.  Linn.  f. 
Suppl,  pag.  161.  — Willden.  Snec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  1213.  n*.  y.  — Lam.  Illuift.  Gener.  vol.  1. 
pag.  124.  n*.  1787. 

Thtfium  ( rquarrorum),/o/a4  UnctoUtiSi  rejUxisf 
foribus  axiltaribus  , ptdunâdatis.  Thunb.  Prodrum. 
pag.  46. 

Cette  efpèce  efl  rude  au  toucher  fur  toutes  fes 
parties.  Ses  tiges  font  droites , cylindriques  , ra- 
meufes,  garnies  de  feuilles  éparfes,  alternes , fef- 
éiles,  linéaires,  très-entières,  fubulees  à leur  fom- 
tnet , fortement  recoutbées  en  dehors.  Les  fleurs 
font  frllile»  ou  à peine  pedicellées , fituées  dans 
Taiffelle  des  feuilles. 
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Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpétauce. 

7.  Thésion  unilatéral.  Thtfium  frifta.Thvtx\\>. 

Thtfium  fiorihut  fukfpitatis  , fteundit , ci/iato- 
ianaiis  i foliis  fukulutis.  Linn.  Niant,  pag.  21}.— 
Lam.  Illullr.  Gener.  vol.  2.  pag.  12).  n°.  ayyy.  — 
Willd.  Spc'c.  Plant,  vol.  i.  pag.  121}.  11°.  d. 

Thtfium  ( fl  ifra  ) ,Jdliit  lintarflauctolutis , cault 
dtcumitntt , fiorihut  fpicatts.  Thunb.  Prodr.  p.  46. 

Ses  tiges  font  Amples , fermes , dures  , très- 
baifes  , hautes  d'environ  trois  pouces , en  partie 
couchées,  garnies  de  feuilles  alternes , ouvertes , 
fedilcs,  Imeaires,  lubulé-s,  entières,  rétrécies  à 
leur  bafe  , aiguës  à leur  fommet. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  grappe  ou  plu- 
tôt en  un  ^i  terminal  y elles  font  unilatérales , 
alternes,  ferfile s,  très  rapprochées,  axillaires,  mu- 
nies de  deux  btaftées  oppofées , latèral.-s.  Leur 
calice  fe  divife  en  cinq  découpures  lancéolées , 
concaves  , ciliées , tant  â leur  fommet  qu'à  leurs 
bords  i de  petites  Abres  recourbées  8c  imitant  un 
duvet  laineux  recouvrent  le  difque  du  calice  ; les 
étamines  font  inférées  dans  fa  cavité.  Le  fruit  eft 
une  capfule  ptefqu’ovale , fortement  ridée,  de  la 
grolTeur  d’une  femence  de  coriandre , couronnée 
par  les  diviAons  du  calice  perAflant  8c  velu  dans  fa 
partie  concave. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

8.  Thésion  eflîlé.  Thtfium  virgaium.  Lam. 

Thtfium  Tamis  trtHiSfVirgdtij , nudiufeulis  ; foliis 
fukulatis,  kmiiut , rtmoiifilmis  ; fiarikui  Jukum- 
ktlljtit , ttrminalikut.  Lam.  illuflr.  Gener.  vol.  2. 
pag.  123.  n“.X775). 

Ses  tiges  font  droites  , ligiseufes , glabres , cy- 
lindriques s elles  fe  divifent  en  rameaux  nombreux, 
alternes,  ramiflés  , alongés  , droits,  effilés  en  ba- 
guettes , très-glabres  , flriés , prefque  nus,  garnit 
feuletnenr  à ds  grandes  diflances  dè  très- petites 
feuilles  courtes , un  peu  concaves  , très-entières, 
prefque  fubulét s,  appliquées  corxre  les  tiges  en 
forme  d'écailles.  Les  fleurs  fonr  petites,  difpofées 
à l’extrémité  des  rameaux  prefqu'en  ombellules  , 
dont  les  pédoncules  font  courts,  prefqu'égaux  , 
très-glabres  , munis  à leur  bafe  de  quelques  pe- 
tites braéfées  aflea  femblables  aux  feuilles , mais 
plus  étroites.  Les  fruits  font  glabres , ovales  , ri- 
dés extéricurenient , plus  petits  qu'un  grain  de 
poivre. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance', 
où  elle  a été  recueillie  par  M.  Sonnerat.  (K.  /. 
in  htrk,  Lam,  ) 

9.  Thésion  alongé.  Thtfium  fanait.  Linn. 

Thtfium  fiorihut  fpicatit , corollis  ciliatit,  tauU 
Kkkk  2 
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fkjfrvticofo  i firliis  fuhutatis , hrtviJpmU.  Linn  5pcc.  ■ 
Pliiu.  vol.  i.pig.  }oi.  — Willd.  Spec.  Plint.vol. 
r.  pag.  lilj.  n°.  7. 

Thifijm  liruari-Ianctotaiis  , aeuiis  ; ramis 

firiatis  , t/ongatit  ; jloribus  fu^fpiiaiii.  Thunb.  Pro- 
drom,  p.ig.  4j.  — Lan».  llUiftr.  Ginet.  vol.  i.pag. 
115.  n“.  17^. 

Cette  plante  eft  remarquable  par  Ton  port:c’eft 
un  petit  atbulte  dont  les  tiges  prcfques  nues,  Tou- 
pies , pliantes , lui  donnent  l'afpeCt  du  nfiio  Ca- 
ptnfu  ; elles  Te  divifent  en  rameaux  nombreux , 
alternes,  élancés , très  rapprochés , fimples,  ftriés, 
prefque  filiformes , cylindriques,  garnis  de  feuil- 
les alternes , diftanies , fort  petites , entières  , li  • 
nëaires  - lancéolées  , très  - étroites  , fubulées , ai- 

?|ué$.  Les  tiges  & les  rameaux  Te  divifent  i laiir 
ommet  en  deux  ou  trois  ramifications  qui  forment 
i leur  extrémité  autant  d'épis  grêles  & courts , 
qui  Tuppottent  des  fleurs  alternes,  uniLitérales , 
tites  > les  divifions  du  calice  ciliées  à leurs 
rds  i les  btaâées  fort  petites,  aciculées. 

Cet  arbulle  fe  tencontre  au.  Cap  de  Bonne-KT- 
pétance.  T> 

10.  Thesion  en  épis.  Thtjîum  fpicitum.  Linn. 

fvrilui  fpicatis  , Itviius  ifoliii  fakulatU, 
irtviffimis , rtmoiijimis.  Linn.  Man(,  pag.  114. — 
Lam.  Illuflr.  Gener.,vol.  x.  pag.  laj-n".  IJ77. 

Cette  efpèce  , qui  a des  rapports  avec  le  thtpum 
fuialt , furtout  par  la  petiteilè  de  fes  feuilles,  en 
eft  cependant  tiès -diftinéle , en  ce  que  fes  tiges 
n'ont  point  la  grande  fouplefte  de  celles  de  ce  der- 
nier , que  fes  épis  font  bien  moins  grêles , ti  les 
braélées  qui  les  accompagnent  point  aciculées. 

Ses  tiges  font  droites  , (triées un  peu  angu- 
leufes,  fermes  ,roides,  fouvem  prolifères, hautes 
d'enviion  trois  pieds,  de  la  grofteur  d'une  plume 
d’oie,  munies  de  rameaux  alternes , garnis  de  f uti- 
les tiès-diftantes,  fiirt  petites,  un  peu  grafTcs, 
fubulC’S,  aiguës,  lidis,  fefliles.  entières.  (,es 
fleurs  font  (nuées  à la  partie  fupérteure  des  ra- 
meaux , difpofées  en  épis  oblongs , de  la  grof-  i 
feur  du  petit  doigt , axillaires , accompagnées  de  1 
deux  braôées  acuminées  , membraneufes  à leurs  { 
bords  i laf'uille  qui  les  accompagne,  eft  femblable 
aux  braâées;  Us  calices  font  courts,  ttès-lilTtS. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes,  au  Cap  de 
Bonne-Eipérance.  ( V.f.  in  Htrk,  Lnm.  ) 

1 1 . TiiBSION  à fleurs  en  tête.  Thipum  capitatum. 
Linn. 

Thtjium  forikutcapitatitift^ikut , tirminalikus  ; 
fotiii  triguetns , Itvibbt;  hraBcis  ovatis.  Linn.  Spec. 

Plant,  vol.  I.  pag.  joi Willd.Spec. Plant,  vol. 

>.  pag.  1x14.  n°.  O.  — Lan.  liluftr.  Genet.  vol.  x. 
pag.  ixj.n*.  X778. 
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Tficpum  faliit  trigonit , mucronaiis  , Icviiat  ; ca- 
pituiii  terminaiiàut t braâtit  ciliatis.  Thunb.  Pio- 
drom.  pag.  qié. 

TIte/iumfiariiits  capitath.noyen,  l,ugd.  Bat.  fci4- 

On  diftingne  aifement  cette  efpèce  i la  difpo- 
fition  de  fes  fleurs  réunies  en  tête  , & à fes  brac- 
tées ovales-ciliees.  Ses  tiges  font  dures , ligneufes , 
divifées  en  rameaux  alternes,  diitans,  inégaux  s 
les  fupetieurs  plus  longs  que  les  inférieurs , char- 
gés d'autres  petits  rameaux  courts  , prefque  tafei- 
culés,  garnis  de  feuilles  alternes,  felliles  , petites, 
épatlés,  linéaires,  à trois  faces,  entières,  lifles 
à leurs  deux  faces,  fubulées,  nuictonèes  i Uur 
fommet , rrès-etroitts. 

1j.'s  fleurs  font  terminale5,fefti1es,réuniescntére, 
munies  de  braéfées  ovales , ciliées  à leurs  bords  j 
les  calices  divifés  en  découpures  longuement  acu- 
minées, & garnies  de  poils  fur  toute  la  longueur 
de  leur  face  intérieure. 

Cette  efpèce  croît  en  Afrirjue  & au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  ( K./,  in  Hcrk.  Lam.  ) 

IX.  THBSlotJàcotymbes.  TIttJlumPridum.  Linn. 

Thtpum  ramit  flriBit , nudiujcuiitj  jlofikut  corym" 
èopt  ; faliit  Untari  fuhulatit , rtmotis  , drturrtniièus^ 
Lam.  lltuftr.  Orner,  vol.  x.  pag.  1x4.  n°.  X790. 

Thtpum  poribus  unibtllatis  f füliit  lin  tari  bus  ^ tU~ 
turreuiiius.  Linn.  Mant.  pag.  II4.  — Wiild.ipec. 
Plant,  vul.  1.  pag.  1H4.  ii°.  10. 

Thtpum  ( flriélum  ) , foribut  umbsllaiit  ; fuUis. 
lineatibus^  acutis^Priciitfdtcurrrnttbus  ,-  cault Priatoy^ 
angulato,fruiicofu.  Berg.  Plant.  Capenf.  p.  7J.  n’  X. 

Thtpum foliit  lanctolaùs  , dtcurrentibns  ; poribus. 
Urminalibus ^fubumbtUatis.  Thunb.  Prodr.  pag.4f. 

Ses  tiges  refif-inblenc  i celles  d'un  génec;  elles 
font  droites  , anguleufes,  llriees , rameufes  i leur 
partie  fupérieure  i les  rameaux  Amples,  alternes» 
pani.ulés,  roides,  glabres)  1er  lupèrieurs  plus 
alongés,  garnis  de  f euilles  roides,  glabres , felliles, 
linéaires,  ttès-etroitts, prefque  fiiUulees,  aiguës, 
longues  à peine  de  fix  lignes , plus  courtes  qi  e 
les  entre-nœuds , un  peu  décurrentes  à leur  bafe. 

Lesfleuts  lontprefqii'ombt  liées,  difpoféesen  co- 
rymbes  coutts,teiminaux  & latéraux.  Les  pédniK ta- 
lcs ramifi.-es,  munies  i leur  bafe  d'une  forte  d'inyo. 
lucre  univerfel  d trois  folioles  linéaires , & à la 
bafe  de  chaque  divifion  de  bractées  étroites  , li- 
néaires ,.fulnilées.  Leur  calice  efl  glabre  tant  en 
dehors  qu'en  dedans,  coriarr , d cinq  découpures 
droi.es  , concaves  , aigues,  peififtames  ) cinq  éta- 
mines dont  les  fili'Tiens  font  capillaires,  très  -courts. 
Les  anthères  arrondies,,  un  peu  anguleufes)  un 
ovaire  turbiné,  furmonté  d'un  ftyle  de  la  longueur 
des  étamines,  terminé  par  un  lligmate  fimpley 
une  capfule  couronnée  par  les  divifions  du  calice. 
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Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne  Efpdrance. 
Ta  ( in  Hcrè.  Lu-n.  ) 

I J . T iiÉsi  OK  ombellé.  Th<pum  ami<//wum.Linn. 

TheJtLm  foüîs  o^lango^aiis , um^tUh  ptduncuia- 
sis  ^ trijloris , cymjm  u^minaUm  e^t:iffuiokS.  Lam 
lllulir.  Gen.  vol.  1.  pag.  iij.  n”.  1780. 


Thtlium  capitu/ii  ptduniuljlîi , fotih  triqutt'is, 
mûrgmt  eannâque  ftakt'rims,  Linn.  Spei..  Plant, 
pjg.  joi.  — LiU).  il'ultr.  Gener.  vol.  i pag.  laj. 
n“.  2781.  — Wi.ld.  Spcc.  Pl.int.  vol.  1.  pag.  m J. 
ii°.  i;.  — Hftg.  Plant.  Cap.nC.  p.ig  7i.n‘*.  u 

Thejikm  fclüs  tr'-gmis  ^ im^ncütis , fmhris  ; c.jlU 
unti i jljiu'ks  urmiit./il-ui.  'l'hunb.  l’rOalr.  p.  4f. 


Tfttfium  fioriBus  umkeilatu  ^foîiis  oHoiigit.  Linn. 
Sper,  Plant,  vol.  I.  pag.  50a. 

Ctntjurlum  tu*eum , afcyroîdes,  virginianum.  Pltik. 
MamilT.  pag.  4;.  tab.  }4i.  Kg.  1. 

Thijiiim  ( corymbulofum  ) , inSum , filiis  evati- 
Innctotath  y fjftiiulis  jiorum  corymbtticjo-tcrminaii~ 
tus.  Mich.  rlor.  boréal.  -\mer.  vol.  i.  pag.  11  a. 

A I’afpe£t  de  fes  feuilles  on  prendroit  cttte  ef- 
pëce  pour  Vhyptricum  pc/vrjtum  , nuis  elles  fi  nt 
alternes  8r  point  perforées.  Ses  liges  font  droites, 
glabres,  chargées,  à leur  partie  fupérieure,  de 
rameaux  alternes,  garnis  de  feuilles  feflites,  alter- 
nes, tivales-lancéolées,  glabres,  très-entières  à 
leurs  bords  Les  fleurs  font  petites,  bl.mches  ou 
jaurâires,  difpofées,  à reiirémiié  des  rameaux  , 
en  ombelles  pédonculées,  foutenant  des  ombel- 
lules  à trois  ou  cinq  fleurs,  donc  l'enfemble  lotme 
une  cime  terminale  t elles  font  munies  à leur  baft 
d’un  involucre  à quarte  petites  folioles.  Le  calice 
eft  coloré,  prefqu'en  forme  d'entonnoir  ifon  limbe 
partagé  en  quatre  lobes  aigus  i les  filamens  velus 
a leur  partie  fupérieure,  inférés  fur  le  calice,  au 
nombre  de  quatre,  fupportanc  des  anthères  pref- 
que  globuleufcs. 

Cette  plante  croît  dans  les  prés  fecs.dansja 
Virginie  àc  la Penitlvanie.  ¥ (c. /linheri.  Lam  ) 


Il  t xiile  beaucoup  de  rapport  entre  le  ihtfijm 
capitatum  Si  Cctie  elpèt  e ; mais  cette  derniete  en 
.litière  en  ce  que  les  tét.-s  de  fleuis  font  fuppor- 
tfcs  par  de  ioi  gs  pédoncules.  Si  que  les  feuilles 
font  rudes  , tant  à leurs  bords  que  fut  leur  dos. 

Ses  tiges  font  droitt  s , eviindriqui  s , lég.'re- 
ment  ilriées.  hmtes  de  hait  a dix  pieds,  divilees  i 
leur  partie  fupeneurc  eu  rameaux  fiinples,couits , 
paniculés,  garnis  de  feuilles ép irfes,  ftlTi'es,  très- 
rapprochées  , prefqu'imbriqufes  , longues  d’un 
pouce , tiiangtdaites , fubulees  rniuctonecs  d leur 
fon  met,  herilfies,  i leurs  bords  & fur  leur  ca- 
rène , de  très-petites  dents  aiguës.  Les  fleurs  font 
reunies  en  un  vpi  terminal  en  forme  df  tête , litiié 
à l'extremité  d'un  pédoncule  alongé  , muni  d* 
braétées  glabres,  triangulaires  , ciliées  à leurs 
‘bords,  peilillantes,  de  la  longueur  des  fleurs.  Le 
calice  ell  imbiné  , à cinq  decoupuresd  oircs,  at- 
guèf , garnies  intérieurement , vers  leur  fommet, 
d'un  duvet  afler.  épais,  blanc  , crépu  i cinq  fila- 
mens courts  , filiforiiiei  ; des  anthères  prefque 
tondes,  triangulaires;  un  ovaire  oblong,  angu^ 
leux;  un  flyle  p.rfillant,  un  peu  plus  court  que  les 
étamines.  Le  fruit  elt  une  capfuie  ovale,  petite, 
Hriée , couronnée  par  les  découpures  du  calice  bc 
par  le  Hyle  ; une  feule  loge , une  feule  femence 
globuleufe,  prefqu’oireufe. 


14.  THïStON  caifant.  Thefium  fragile.  Thunb. 


Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne  - Efpé- 
rance.  Jy 


Thcjium  foliis  ovato-triquetrij , carinatis  , decur- 
rtnliius  ,-  cault  angalato;  fioriiaj  axiUarikui  , fjft- 
likut.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  161.  — Lam.  III.  Ceii. 
vol.  1.  pag.  ia4.  ii“.  178S.  — Willd.  Spec.  Haut, 
vol.  I.  pag.  laiy.  n*.  ii. 

Tkejlam  (fragile),  fotiu  trigono-ovatis , caule 
ongulato  , dorikua  oxiJaribus.  Thunb.  Prodroni. 
pis-  45- 

Cette  plante  eft  extrêmement  caffante,  & fe 

{iréfente  fous  l'afptû  d'un  falfola,  munie  de  teuil- 
t$  fi  petites,  qu’elle  en  patoit  dépourvue.  Ses 
tiges  font  glabres,  droit. s,  angiileufes.,  très-fra- 
giles; fes  feuilles  alternes , decurrelUeS,  Mtrême- 
ment  courtes  , petnes,  ovales,  triangulaires,  re- 
levées en  carène  fur  le  dos , glabres,  entières;  les 
fleurs  axillaires  & fefliles. 

Cette  plante  fc  renconue  au  Cap  de  Bonne- 
Efpeiance. 

15.  ThÊSION  feabte.  Thtfum  feairum.  LilUl. 


i6.  ThESIOM  pankuké.  Thefium  panaulatum. 
Linn. 

Thefium  faliii  lanceolatit , retnotis  ; ramie  angu~ 
iatis , diffufii  i fioribue  terminalikue.  Thunb.  Prodr. 
p.  4f. — Mm.  III.  Gen.  voL  1.  p.  taa.  n”.  1774. 

Thefium  ( paniculatum  ) , eotum  paniculatum. 
Linn.  MamiflT.  pag.  51.  — WilUen.  Spec,  Planb 
vol.  I.  pag.  1 jij.n®.  14. 

Ses  liges  font  médiocremoot  ligneufes , glabres, 
cylindriques  , un  peu  (triées , divifées , dans  toute 
leur  longueur , en  un  grand  nombre  de  rameaux 
diffus  , anguleux,  fleuris , paniculés , comme  dans 
les  galium.  Les  feuilles  font  alternes , (tffiles , fort 
peiitts,  dillar.tes,  linéaires-lancéolées  ; les  der- 
nières lubulées.  Les  fleurs  font  très-petites,  pé- 
donculées, difpofées  alternativement  dans  i'aiP- 
felte  des  feuilks,  formant,  pat  leur  enfemble  , 
une  panicule  étalée.  Uii  peu  au  defTous  de  chaque 
fleur  ell  fituée  une  lotte  û’iavolucte  i uois , quatre 
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un  cinq  divifiont.  calice  eft  cnurt , i cinq  dé- 
coupures à Ton  limbe  j les  fruics  de  h forme  br  de 
h grolTeur  d'une  femence  de  soiiandre  : un  grand 
nombre  de  fleurs  avorcenc. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
Efpétance.  b 

17.  ThÉsion  hifpidule.  Thtjiwn  hifpidulum, 
Lam. 

Tlupum  eau!  'nus  panirj/alls , a ffufs  ; foliis  li- 
tt€ari~Juhuiatis  , /lip  i-iu‘is  f Patinas  utmina/iàas  , 
fijfiliius.  Lam.  Illullr.  Geiicc.  vol.  a.  pag.  laq. 
n°.  a78p. 

C'efl  un  fort  petit  arbufle , dont  les  tiges  font 
haute)  de  qiiatr.'  à lix  pouces  , giéles,  un  peu  tnr- 
lueufes,  rabottufts,  herilféts , ainfi  que  la  plu- 
part des  autres  parties  de  cette  plante  , de  poils 
ttès -courts,  a pt  ine  fenfibles , qui  la  rendent  lude 
au  toucher , pi  el'qu'acciochime.  Les  ram -aux  font 
courts,  nonbreux,  diffus,  panicul  s,  pie.'qu'en 
builfon,  iiis  de  feuilles  petites,  enoitcs,  li- 
néaires, luouléts , hifpides,  très-entiètes,  épar- 
(es , fcffil  s , un  peu  courbées,  tunnucs  de  trois^  , 
lignes  au  moins.  Les  fleurs  font  terminales , réuni;  s 
en  petits  paquets  fertiles,  quelques-uns  latéraux  , 
la  plupart  terminaux , munis  de  braélees  allez  fein- 
blables  aux  tcuilles. 

Celte  plante  a été  recueillie'  par  M.  Sminerat 
au  Cap  de  Boniie-Lfpérar.ce.  b ( /•  "•  érri. 

Lam.) 

18.  ThÉsion  ainplexicaule.  Thsfium  ampUxi- 
sauU.  Linn. 

Tktfium  faritus  fatfpicatis , ficundis , ciliato-fa- 
natis;  foiiis  cordatis  , amp/exicau/iius,  Lam.  Illuflr. 
Gensr.  vol.  a.  pag.  II}.  ii“.  Z78a. 


i<j.  ThÉsion  2 trois  fleurs.  Thtpum  trifiansm. 
Liiiii.  f. 

Tktpum  fnl'iis  lanceolatis  , caule  aagulato  ; ptdun~ 
cutis  axiitarijus  , fickotonus  , compvjstis.  Liun.  f. 
Suppl,  pag.  161.  — Lam,  lUuftr.  Geiier.  vol.  a. 
pag.  lîq.  n*.  1784.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I. 
p.-g.  1116.  ti“.  16. 

Thepum  ( ttiflorum  ) , faliis  tanccalaiis  , cauU 
jitgulata,  psdutiiutis  sriekaSomis.'Vhunb.  Pro-lrom. 
pag.  46. 

Cet  arbufte  a des  tiges  droites , ligneufes,  gla- 
bres, un  peu  llriécs , ra.-neufes,  anguleufes , gar- 
nies de  feuilles  alternes,  fertiles , lancéolées,  gla- 
bres à leurs  deux  laces , entières  à leurs  bords  , 
un  peu  aig  -es  à leur  fouimet;  les  fleurs  Giuées  àl 
l’èxitémité  «Us  -ameaux,  dans  l'aiirclie  des  feuil- 
les. Les  pédoncules  font  oïdinaitenHut  trichoto- 
mes  ou  à trois  divifions  très-écattées  entt  elles  , 
terminés  par  trois  petites  fleurs. 

On  rencontre  cette  plime  dans  l'Afrique , au 
Cap  de  Bonne-Efpetance.  b 

10.  ThÉsion  à feuilles  charnues.  Tkcjîum  ta- 
phurkioides.  Linn. 

Thefum  folth  ovatis  , acasts , carnops  ; ramis  di* 
ckotomis  , forikus  cirmiratikas.  Tliunb.  Prodrom. 
pag.  qé.  — Lam.  Illullr.  Genêt,  vol.  1.  pag.  1I4. 
n».  178}. 

Tktfium  ptdunculis  hifiaris , ttrminalikus  i foliis 
fukovjiis,  carnofis.  Linn.  Maiit  pag.  114.  — Willd, 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  .a. 6.  n®.  17. 

Thefium  {euphotbioiJe5),jfo'’ié«<  terminatiius, 
pcduncutis  trifioris  ; foliis  carnofis  ^ ovato-fukroiun~ 
dis  I cauU  ftuùcofo.  Cerg.  Plant.  Capenf.  pag.  74. 
’ n”.  j. 


Tkcfiam  fiorikus  fukfpicatis  ^ ficundis , ciiiato  la~ 
naiis,  Linn.  Maiit.  pag.  ai  ).  — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  laiû.  n“.  14. 

Scs  tiges  font  droites, médi-'crement ligneufes, 
(Irices,  un  peu  anguleufes,  lilUs , hautes  de  qua- 
tre f iedf , rameufts  àleut  partir  fupeiieure,  gar- 
nies de  feuilles  alternes,  lefliles,  ampUsicaules, 
en  forme  de  cceur , un  peu  épailTes , glabres  ï 
leurs  deux  faces  , lilTos , entières  à leurs  bords  , 
aiguès  i leur  fommet  , longues  d'environ  un 
pouce. 

Les  fleurs  font  fort  petites,  difporées  prefqu'en 
grappes  i l'extrémité  des  rameaux  ou  prefqu'en 
épis,  toutes  tournées  du  même  côté  , munies  de 
biaélées  alTez  grandes  , ovales.  Leur  calice  el( 
d'une  feule  pièce  , divifé  à fnn  limbe  en  cinq  dé- 
coupures lanugineufes , ciliées  à leurs  boids. 

Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes  au 
Cap  de  Bonne-Efpétaiice.  b 


Pluma  africana  , frutefetnj  , ponulucs  foliis  , 
morgfuni  Sytorum  f sx  krevi  peaicuio  kinis.  Pluken. 
Amalth.  pag.  17}. 

Des  feuilles  graffesA;  chai, rues  donnent  I cette 
plante  l'apparence  d'une  euphorbe.  Ses  liges  font 
droites,  ligneufes,  glabres,  ftiiées,  prefqu'angu- 
leufcs  , divifées  en  rameaux  de  méitte  forme  , di- 
choiomcs  à leur  partie  fupérieure.  Les  feuilles 
font  fefliles,  alternes  , chnnues,  très -ouvertes  . 
ovales,  un  peu  arrondies,  très-entières,  glabres 
à leurs  deux  faces,  un  peu  aigues  à leur  fommet, 
longues  d'un  pouce. 

Les  fleuts  font  terminales  , axillaires,  prefqu'en 
grappes  j les  pédoncules  munis  ordinairement  de 
trois  fleurs , chaque  fleur  p'édtceliee  i è la  bafe  du 
pédoncule  commun  , des  braélées  ovales , un  peu 
aiguès  i d’autres  plus  petites,  lancéolées,  fur  cha- 
que pedicelle.  Le  calice  ell  turbiné , à cinq  angles  , 
glabre,  i cinq  découpures  droites  , linéaires , con- 
caves, un  peu  relevées  en  boiTe  à leur  bafe  exte- 
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lifure ! rin^  courts , ful'u!#s i les  anthères  ' 

prerqu'ntbiciilaires  , èrhancrée»  eu  coeur  •,  l'ovaire  , 
tuibinè  j un  ftvie  plus  court  que  les  eiamînes  , fur- 
monté  d’un  lUgmjte  plane , capité.  Le  ftuit  elt  une 
capfiile  un  peu  attondie,  d une  feule  loge,  cou- 
ronnée par  les  découpures  du  calice. 

Cette  plante  ctoii  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Elpétance.  ^ 

ii.Thésion  épineur.  TktJlum/plnofum.Litm.  f. 

Thifiam  foliit  fLiuiatii , afitt  f/tnoJ!s;  forihiu 
txillaiihus  , foiitariu.  Lam.  lllullr.  Cener.  vol.  a. 
pag.  U4  n".  ajSf. 

Thtfium  ( fpinofum  ) , /Ms  faiu/atis , /plao/s  ; 
foriius  axitUrious.  Tliunb.  Piodr.  pag.  4f. 

Thijlumfoüh  /utmJsiis , mutronatis  ; farikus  ex-'l- 
Isribus  i/Wirwriù.  Lion.  f.  Suppl,  p.  loi.  — Wiiid. 
Sfte.  riant,  vol.  i.  pag.  127. 

On  difllrgiie  affez  facilement  cette  espèce  au 
caraâère  paiticulkr  de  fes  feuilirs  terminées  par 
une  pointe  epinrufe.  Ses  tiges  font  glabres,  Diiécs, 
dures,  r.imeiifes  , garnies  de  feuilles  fediles,  al- 
ternes, fubulées  , glabres  i leurs  deux,  faces, 
roides , trèi-ouvertes  , entières  , canaliculées  en 
delTus,  fubulées,  prolongées  à leur  fesnm  1 en 
une  pointe  roide , piquante.  Les  fleurs  lom  fo- 
liiaires  , lîtuecs  dans  l’aifClle  des  feuilles  d la 
partie  fiipcrieure  des  rameaux. 

Cette  efpèce  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
Efpé  rance. 

11.  ThÉsiON  drupacè.  Tlu/uin  drupaeeun. 
Ubill. 

Thtjium  apkytlam , Jlamfnum  jîismenth  deum  , 
alunis  y fltùliicis.  Labill.  N'ov.-Uoll.  Plant,  vol.  a. 
pag.  68.  tab.  9}. 

Cette  efpèce  peut  être  placée  fur  la  ligne  c|ui 
rapproche  les  thtfium  d $ ofyris  , ayant  des  fruits 
drupaces..C'eft  un  arbrilfeau  qui  s'élève  à la  hau- 
teur de  cinq  à fiv  pieds,  dont  les  branches  font 
droites,  cylindriques;  les  rameaux  ftries,  angu- 
leux , entièrement  privés  de  feuilles , qui  font 
remplacées  par  quelques  petites  écailles  ovales , 
alternes  , appliquées  contre  les  rameaux  , cadu- 
ques. Les  fleiits  font  dilpofées  en  épis  latéraux  & 
t'-rminaux  , munies  de  petit-.s  btaét«.e$  eu  foime 
d’écailîe  , ovales  , caduques. 

Chaque  fleur  offre  in  calice  dmi  les  décou- 
pures fort  uvales  , epailfies  a leur  fommr  1 1 dix 
fliamens  courts,  inférés  fous  les  divifions  du  ca- 
lice , dont  cinq  alternes  avec  les  divifions  & 
ftérilfS}  les  cinq  autres  oopofés  iV  fcniles,  ter- 
minés par  des  anthères  clnbuleufes , à deux  loges  : 
l'ovaire  e(l  ovale , le  ftyle  à peine  ftniïble  , le 
iligmaiepelté , à cinq  rayons.  Le  fruit  ell  undiupe 
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ovale  , à un;  feule  loge  , monofperme  j l'em- 
bryon fort  p.'tit  , prcfqu'ov.ile , place  prcl'qu'i 
la  bafe  d'un  pétil'perme  charnu,  jauritte:  U ra- 
dicule fiipérieure  ; les  coty'é  Ions  très- courts. 

Cette  plante  3 été  obfervê;'  par  M.  L-hiPar- 
dière  au  Cap  Ean-l)iemen.  f>  {Difi'ipi.tx  Lat:  l.  ) 

THESE  bois  dur.  Stcuriarfa.  Genre  de  plantes 
dicotylédones , de  la  famille  des  euphorbes  , qui 
a des  rapports  avec  les  buis , St  qui  compremi  des 
arbres  ties-tlcvés,  exotiques  à l'Europe,  dont  Is 
bois  eff  ttès-Juti  les  feuilles  aliemcs  , très-en- 
tières ; les  fleurs  axillaires , aggloméiéas  , mo- 
ni  iques  ( peut-être  diciques  ).  i 

Le  caiaêlère  cfTeutiel  de  ce  genre  eff  d'avoir  ; 

Dts  ftun  monoïques  ; Us  fieuri  mdUs  pourvats 
d* un  calii  t à cinq  dtcoupurts;  cinq  cramincs  ( ou fix  ê ) ,' 
Us  filamens  prcfquc  monudetphes  à leur  hafe , rntoaris 
en  dehors  d‘une  couronne  joitndtrc  : dans  Us  fieurr 
femelUt  y trois  fiyUs  courts  y tlfièchis  ^ une  capJ'uU  ^ 
trois  loges. 

Caractèicb  générique. 

Les  fleurs  mâles  fooc  réparées  des  femelles  fur 
les  mêmes  individus  ou  fur  des  individus  dif- 
fétens. 

Chaque  fleur  mâle  ofire  : 

i“.  Un  colUe  court,  d'une  feule  pièce,  à cinq 
découpures. 

a°.  Point  de  corolle. 

5°.  Cinq  ou  fix  étamines,  dont  les  filamens  font 
courts,  prefque  reunis  à leur  bafe,  environnés 
en  dehors  d'une  courotme  jaunâtre,  ou  peui-êtra 
de  glandes  connistntes  i les  anthères  ovales. 

Chaque  fleur  femelle  offre  : 

1“.  Un  eu//rep.’ifï(lant,  à cinq  découpures  con- 
caves, arrondies,  courtes,  un  peu  charnues. 

a".  Point  de  corolle , â moins  qu'on  ne  prenne 
poiirclle  un  petit  bouirelet  coun , prefque  lobé, 
qui  pcififte  avec  le  calice. 

3®.  Un  ovaire  globuleux  , prefqu'â  trois  faces  , 
furnomé  de  trois  llyles  courts,  perfifUns  & tec- 
minés  par  trois  ftigmates  obtus. 

Le  fruit  cfl  une  petite  capfule  fphérique , à trou 
loges,  furmontée  de  Uyles  perfillans  & réfléchis, 
fout-nue  â fa  bafe  par  le  calice  petCliaot,  rabauia 
endchois.  Les  femences 

Oi/trvatiors.  Ce  genre  mérite  d'être  examiné 
fur  des  individus  vivans  ; il  eft  poflible  que  les 
paitits  lie  la  fruélification  foient  un  peu  diffé- 
rentes, ne  les  ayant  obfervëes  que  fur  des  in- 
dividus fecs.  M.  de  Jufficu  a rapproché  ce  geraei 
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de  celui  des  buis , quniqu'il  n'en  ait  point  vu  les 
fruits.  J'en  ai  vu  quelques  uns  dans  l'herbier  de 
M.  de  Lamarck  > ils  m ont  offert , comme  ceux 
du  buis , une  petite  caplule  à trois  loges , cou- 
ronnée par  les  trois  Uyles  perfillans  & réfléchis. 

Espèce. 

Thèse  bois  dur.  Securintga  {lurijjimû. 

Securinega  foliis  coriacets , tj/vjtU  , intcgris  • Jfo- 
ri^us  giomeratis  , axillarihus,  ( N . ) 

Securinegn  d inj/lma.  Gmel.  Syll-  Nat.  vol.l.  pag. 
ico8.  — Juif.  Gcner.  Plant,  pag.  j88. 

C'eft  un  très  grand  arbre  dont  le  bois  ell  très- 
dur  , (ic  fe  rdufe  picfqu'à  Ii  hache,  d'où  lui 
vient  fon  nom:  il  fe  couronne  de  branches fories, 
de  rameaux  nombreux,  très-glabres,  de  couleur 
cendrée,  garnis  de  feuilles  alternes,  médincre- 
irsent  petiolérs  , tcès-coiiacrs  , dures , glabres 
à leurs  deux  faces , entières  d leurs  bords , d'iiii 
vert-pâle  & très-!  ffes  en  delTus , finement  vei- 
nées Se  réticulées  en  deffoiis,  ovales,  ob’.ufes 
â leur  fommet , arrondies  i leur  bafe  i les  pétioles 
courts,  redrelfés. 

I.CS  fleurs  font  difpofées  dans  l'aiflelle  des 
feuilles  en  petits  paquets  agglomérés  , prefquc 
feirdesp  elles  font  monoïques  ou  peut  être  dir.'i'. 
qties  I fort  petites.  Dans  les  individus  que  j'ai 
examinés,  j'ai  toujours  vu  les  fleurs  mâles  fépa- 
rées  des  f-mellcs  bit  des  rameaux  difféiens,  mais 
je  n'ai  pu  m'aflurer  s'ils  avoient  appartenu  au 
même  arbre.  Le  fruit  eft  une  petite  capfule  glo- 
buleufe,  très-glabre,  à pleine  de  1a  gtolfeur  d'un 
grain  de  poivre  , couronné  par  trois  flyles  très- 
courts.  réfléchis  ( le  calice,  perfiflant  fous  le  fruit, 
m'a  paru  coinpofé  de  cinq  petites  folioles  at- 
londies. 

Cet  arbre  a été  ob'ervë  à l'Ile-de-France  par 
Commerfon.  T)  ( P'./-  i»  keri.  (/  Lam.  ) 

THII.AQUI.  ThUachium.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à fleurs  incomplètes,  apéialees,  qui 
comprend  des  arbrifleaux  exotiques  à l'Europe, 
dont  les  feuilles  font  alternes  , très-entières  p les 
pédoncules  terminaux,  peu  garnis  de  fleurs. 

Le  caraflère  eff.n;iel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  catUt  tntitff  ouvtr:  & tronqué  a la  maturation  ; 
point  dt  rorotU;  des  étamines  nombreufes , inférées  fur 
U réctptatlt  ! un  fiigman  fefi/e  ; une  bais  i dix  eûtes  , 
à une  feule  loge , polyfperme. 

Caractère  cenerique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i“.  Un  ealite  en  forme  de  follicule  , oblong, 
lutbiué,  nerveux  , trèa-eutier,  acumine,  fermé 
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jufqu'à  l'époque  de  la  maturité,  où  il  s'ouvie  Sc 
paroit  tronqué  à fon  fommet. 

i®.  Point  de  corolle. 

U.1  grand  nombre  d'étamines  (environ  70), 
dont  les  fibmens  font  droits , longs,  fubulés,  in- 
férés fur  le  récepitacle  , terminés  par  des  anthères 
droites  & oblongues. 

4”.  Un  ovaire  fupérieur , oblong , ftrié , porté 
fur  un  pédicelle  de  I.1  longueur  des  filamcnsp  point 
de  flyle  i un  ftigmaie  arrondi. 

Le  Jrait  eft  une  baie  oblongue  , pédicellée , à 
dix  cotes  , à une  feule  loge , renfermant  plulieurs 
femences  épanes , ténifotmes. 

Oifervaiions.  le  nom  de  ce  genre  eft  formé  du 
mot  grec  tuLicbion  1 foliiculus  ) , parce  que  fon 
calice  rcifembic  à une  force  de  follicule.  Il  fe  rap>- 
proche  des  eapparis  par  fes  étamines  & par  fon 
Huit  pédoncule  : il  en  d ffère  par  U défaut  de  co- 
rolle , par  fon  calice  fi.  g.  lier  Sc  par  la  forme  de 
Ton  peiicarpe. 

Espèce. 

Thilaqüi  d'AfriqUr.  Thilaehium  afrieanum. 
Loureiro. 

Thilaehium  foliis  ovatis , a/ternis  ; peduneuîis  po- 
lyfloris  , terminahbus.  Loureiro , Flor.  cocliinch. 
pag.  418. 

C'eft  un  arbriffeau  peu  élevé,  dont  la  tige  fe 
clivife  en  rameaux  étalés,  garnis  de  feuilles  alter- 
nes, pétiolées,  ovales,  glabrtsà  leurs  deux  faces, 
tiès-eniières  à buts  bords,  à peine  aiguës.  Les 
fleurs  font  fituées  à l'extrémité  «les  rameaux,  réu- 
nies en  petit  nombre  fur  un  pédoncule  commun  j 
elles  renferment  un  grand  nombre  de  lilamens 
alongés , coubur  de  faftan. 

Cette  plante  croît  d.ans  les  lieux  arides  8f  fau- 
vages , fur  les  côtes  ocieniaks  de  l'Afrique,  fy 
( Defeript  ex  tour.) 

THOA.  Thoa.  Genre  de  plantes  dicotylédones, 
à fleufs  incomplètes,  monoïques , de  la  famille  des 
orties , qui  a de  grands  rapports  avec  les  gnetum, 
qui  comprend  des  arbuftes  exotiques  â l'Europe, 
dont  les  branches  font  farmenteufes  & noiicufesi 
les  rameaux  oppofés  | les  feuilles  oppofées  j les 
fleuri  difpofées  en  épis  axillaires  & terminaux. 

Le  caiaâère  efliemiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  fleurs  monoïques  ,■  point  dt  colite  ni  de  corolle; 
un  grand  nombre  d'étamines  dans  Us  feues  males  ; 
daru  Us  fleurs  femelles  un  flyle  prtfqut  nul  ; trots  ou 
quatre  fligmates  ; une  capfule  ovale  , à une  loge  ; une 
feule  Jemer.ee, 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  monoïques,  difpofées  fur  un  épi 

noueux , 
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noueux,  itticulé,  dont  les  fleurs  mâles  occupent 
prrrqiie  toute  la  longueur  i les  fleurs  femellés 
fiiuées  à la  bafe  de  l'épi. 

Chaque  fleur  mâle  offre  : 

1®.  Un  calict  nul. 

a®.  Une  coroUt  nulle. 

)°.  Un  affii  grand  nombre  A'iiamints,  lîtuées 
à chaque  noeud  de  l'épi  i les  fll,imens  libres, courts, 
fliifut.uet , termines  par  des  anthères  globuleuCes, 
fait  petites. 

Chaque  fleur  femelle  offre  : 

1®.  Poir.t  de  ca/iVe,  point  de  corolU. 

1°.  Deux  ovairti  oppofés,  fitués  â la  bafe  de 
l'épi  des  fleurs  mâles , lefliles  ; point  de  ilyle  ap- 
parent i ttois  ou  quatre  lligmates. 

te  fruit  eft  une  capfule  ovale- oblongue , en 
forme  d'olive  , munie  fous  fon  écorce  de  poils 
loyeux  8c  piqua-  s i fragile  8c  ttfticée  imétieure- 
nieiit , à une  feule  luge,  â une  feule  fenience. 

• 

Espèce. 

Thoa  piquanr.  Thau  urent.  Aubier. 

Thoa  foliis  opyojuit , înttgris  ; fioriiut  fpicatit  i 
ramulis  oppcput , apkt  aithutomst,  (N.) 

Thoa  urtnj.  Aubl.  Guian.  vol.  a.  pag.  874.  tab. 
4j6.  — Cmel.  Sytt.  Nat.  vol.  1.  pag.  8a6. 

Thoa.  Lam.  lUuftr.  Cener.  tab.  784.  — Juffieu , 
Gener.  Plant,  pag.  406. 

•Acbriffeau  dont  les  tiges,  d'une  groflTeur  mé- 
diocre , noueufes , un  peu  foupits  , font  revêtues 
d'une  écorce  glabre  , 8c  de  laquelle  diffille  une 
forte  -le  gomme  alîea  abondante,  tes  branches  font 
alungécs , pliantes  , noueules , farmenteufes  -,  les  ra- 
meaux oppofes , glabres,  noueux,  dichutomes  â 
leur  fommet , munis  à chaque  nœud  de  dèux  feuil- 
les oppofees  , pétiolées,  ovales,  très  - entières  , 
longues  de  deux  à trois  pouces  8c  plus , laiges 
d'environ  deux  pouces , glabres  à leurs  deux  facts, 
vciiiees,  réticulées, quelquefois  un  peu  ondulées 
à leur  contour , aiguës  à leur  fummet  ; Us  pétioles 
courts,  un  peu  canalicul  s en  dclfus. 

Les  fleurs  font  monoïqtips  , diPpofées  en  épis 
(impies , grêles , alongés , fitvt  s dans  l'aifUlie  des 
feuilles  fupériuircs,  à l'eitcemite  des  rameaux  & 
dans  leur  bifurcation.  L'axe  de  l’êpi  efl  divifê  par 
articulations,  8c  par  des  nœuds  renfles  en  cœur 
ou  en  ovale  renverl'e.  A chacun  des  nœuds , ex- 
cepté aux  deux  inférieurs  , font  placées  les  fleurs 
nialas , umqu-ment  compofses  d'eiainines  nom- 
breufes  , d>  rit  les  tilamens  fout  courts.  Us  anihè- 
rcs  petites , globuleuics  i point  de  calice  ni  de 
corolle.  Les  fleurs  femelles  font  au  nombre  de 
Boianiqut.  Tami  hTl. 


deux , oppnfées , lîtuées  au  nœud  inferieur  de 
l'épi:  elles  n’ont  ni  calice  ni  corolle  î elles  offrent 
chacune  un  ovaire  ftliîie , fans  ftyle  apparent , fur- 
monté  de  trois  ou  quatre  lligmates.  Le  fruit  ell 
une  capfule  de  la  forme  d'une  olive,  mais  au  moins 
une  fois  plus  grolîe  , glabre , un  peu  mucronée  i 
fon  fommet,  unpeuéchancrée  â t'a  bafe  au  point 
d’attache , dont  l'écorce  glabre  recouvre  des  poils 
intérieurs  foyeux  8f  piqiians  j une  feule  loge  , qui 
ne  s'ouvre  point  •,  une  feule  femence  ovale-oblon- 
gue , bonne  à manger. 

Cet  arbulle , que  les  Galibis  nomment  thoa , 
croît  dans  les  forêts  de  la  Guiane.  T>  H cft  prefque 
touiours  en  fleurs  8c  en  fruits. 

Ohjtnations,  oLorfqu'on  entame  , dit  Aublet  , 
l’écorce  8:  les  branches  de  cet  arbriffeau , il  en 
fuinte  une  liqueur  claire  8:  vtrqueufe , qui , en  fe 
dcffécliant , terme  uns  gomrr.e  tranfpatente.  Ors 
en  trouve  fouvent  d-.s  morceaux  attachés  au  tronc 
8;  aux  branches.  Loifqii'on  coupe  le  tronc  ou  les 
groffes  branches,  il  en  découle  atrondamment  une 
liqueur  aquvufe,  claire  8c  tranfpare nte , que  l'on 
peut  boire  dans  le  befoin , faute  d'eau  : elle  n'a 
aucun  goût. 

» Si  l'on  enlève  U première  écorce  de  la  capfule , 
on  trouve  une  fiibftance  (èche  , compofée  de  poils 
toidîs,  couchés  , qui  fe  détachent  facilement  les 
uns  des  amies  , 8c  pour  peu  qu’il  en  tombe  lur  la 
peau,  ilscaufer.1  utre  grande  demangtaifun.  SouS 
cette  fuhflante  ell  une  coque  fragile , qui  contient 
ttrte  amande  à deux  cotylédons  , dont  la  peau  eft 
rouffeâtre.  Cette  amande,  bouillie  ou  grillée  , eft 
bonne  à mange  t.  Les  marays , efpèce  de  ctq  d’indn, 
8c  I s hocos,  efpèce  de  fiifan  , fe  nouttrlfent  do 
ce  ftitit  qu'ils  avalent  tout  entier.» 

THOUARSE  farmenteufe.  Thuarta firmcniofa. 
Peifoon. 

Thuarta  cutmo  rtptnrt  f foiiit  dijllchis  , tomtn* 
lofu.  Petf.  Synopf.  Plant,  vol.  r.  pag.  no. 

Cette  (ingulière  graniir.és  devant  être  préfen- 
tée , avec  tous  les  details  convenabUs , dans  le  bel 
ouvrage  que  publie  M.  Aubert  du  Petit-Thouars 
fur  les  plames  qu'il  a recueillies  i Madagafcar,  je 
me  bornerai  â fa  mentionner  ici  en  peu  de  mots  , 
d’après  les  caraâères  communiqués  par  M.  du 
Pi  til-Thonars , qui  en  a fait  la  decouverte. 

Ses  tiges  font  rampantes  8c  farmenteufes , gar? 
nies  de  feuilles  alietnes  , tomenieufes,  difpofees 
fur  deux  rangs  oppofés  Ses  fleurs  font  polygames, 
difpnfées  en  épis , dont  le  rachis  ell  membraneux , 
fe  roule  -.iir  lui-même  S:  tombe.  Les  fleurs  infe- 
tiru-e»  font  hermaphrodites  ; les  fupérieures  po- 
lygam:si  le  cilice  bivalve,  rcnfernsam  deux  fleurs  | 
la  corolle  bivalve  ; tes  valves  ovales , muiiques  i 
trois  etamines  ; deux  flylcs.  Les  épillets’  s’eiifon- 
cem  dans  la  terre , coinme  les  fruits  de  Yaraiili 
LUI 
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ivfigm  ; ils  y gctment  8f  produifent  de  nouvelle* 
{Lnies. 

Cette  plante  croit  dans  le  Table , à l'ile  de  Ma- 
djgafcar. 

THOUINIA.  Tkouinià.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, i fleurs  complètes,  polypétaldcs,  de  la 
l'amil’e  des  favoniers  (/ép/Wi)  , qui  a des  rapports 
avec  les  rou/iV/u,  èe  qui  comprend  des  arhrillcaux 
exotiqu.s  à l’Europe,  dont  les  feuilles  font  alter- 
nes , lintiples  ou  ttrnécs  s les  fleurs  dilpoTées  en 
épis  axillaires. 

Le  caradière  ellentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à quatre  Jécoipurts  profondee  ; quatre 
pétales  velus  en  dedans  ; huit  étamines  ; un  Jlyle  j 
trois  Jiigmatet trois  capfulrs  monofpermes  , réunies 
à U bafe  du  Pyle  , terminées  par  une  aile  memora^ 
neuje. 

■Caractère  ciNÉRtQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

i”.  Un  calice  en  forme  de  cloche,  perfiBant, 
divife  profondément  en  quatre  découpures  ova- 
les, concaves , obtufes  , inégales  i deux  oppofees 
plus  étroites. 

i*.  Une  corolle  compofée  de  quatre  pétales  al- 
ternes avec  les  divifions  du  calice , garnis  inté- 
rieurement . vers  leur  milieu  , d’une  petite  touffe 
de  poils. 

i°.  Un  bourrelet  glanduleux,  d quatre  lobes, 
fitué  encre  les  pétales  8c  les  étamines. 

4*.  Huit  étamines . dont  les  filamens  font  libres, 
de  la  longueur  des  pétales,  infères  fous  l'ovaire, 
terminés  par  des  anthères  ovales  , à deux  loges. 

Un  ovaire  fupérieur , à trois  côtés , furmonté 
d'un  ifyle  droit , perfilLint , plus  long  que  les  éta- 
mines , divifé  ô Ton  fommer  en  trois  lligmaces  fu- 
bulés  & divetgens. 

Le  fruit  eff  compofé  de  trois  capfules  réunies  ô 
la  baie  du  ftyle,  à une  feule  loge  , ne  s’ouvrant 
as,  terminée  vêts  Ton  fommer  pat  une  aile  mem- 
raneufe. 

Les  femences  font  folitaites,  ovales,  attachées  à 
^ bafe  de  chaque  loge. 

Obftrvatians.  I.  On  avoil  déjà  établi  ilenx  gen- 
res lous-ie  nom  de  thoainia , qui  fe  font  trouvés 
dèifuils  , foit  parce  qu'ils  appaitenoient  comme 
efpèces  à d'autres  genres,f<>it  parce qu  ils  étoienc 
dé;l  connus  fous  d'autres  noms.  Ainlï  le  thouinia 
de  Thunberg  Sc  de  Svartz  eft  une  elbèce  de  ehio- 
nar.thut  (.Juif.  Genîr.  Plant.  lOÇ  ),  6c  le  thouinia 
de  Smith  elf  nn  tndrachtum  , Jnlf,  i ; p , 6c  un  hum- 
hertta,  Lam.  lllultr.  Geoer.  lab.  lo;.  M.  Poiteau, 
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! jaloux  également  de  rendre  hommage  au  favant 
dillingué  dont  il  a reçu  ,comitie  tant  d’auttes,  des 
pteuves  de  bienveillance  fe  de  bonté  , a rappelé 
un  nom  chéri  pour  l’appliquer  à un  nouveau  genre 
de  plantes  qu'il  a découvert  en  Amérique. 

Ohfervations.  IL  La  polition  du  bourrelet  glan- 
duleux entre  les  pétales  8c  les  étamines , 8c  non 
entre  les  étamines  8c  l'ovaite  , eft  un  cataffèie 
qui  n'a  encore  été  obletvé  que  dans  un  petit  nom- 
bre de  plantes.  Je  l'ai  trouvé  , dit  M.  Poiteau  , 
dans  les  fleurs  de  quatre  efpéces  de  ferjania  Se 
dans  celles  du  cupania  , en  Amétique,  8c  je  fui* 
porté  à croire  qu'il  exifte  dans  la  plupart  des  gen- 
res de  11  famille  des  favoniers  qui  ont  leurs  eta- 
I mines  libres. 

! £ s r à c E s. 

I.  Thouinia  à feuilles  (impies.  Thouinia  fm- 
plieifoiia,  Poiteau. 

^ Thouinia  faliis  Jtmplicibus,  Poir.  in  Annal.  Muf. 
Hift.  Nat.  Paiif.  vol.  j.  (>ag.  71.  tab.  6. 

Aibriffeau  qui  produit  un  grand  nombre  de 
tiges  (impies,  loides  , arquées,  longues  de  huit 
à quinze  pieds , fouvem  foutenues  par  les  arbrif- 
feaux  qui  les  avoifincnt  ; le  bois  très-dur  r les  feuil- 
les péiiolées,  alternes,  roides  , lancéolées,  ai- 
gues , très-fimples , dentées  en  feie  à leurs  bords, 
glabres  en  demis,  réticulées  8c  un  peu  tonitn- 
teufes  en  deffous , longues  de  trois  à cinq  pouces, 
larges  de  deux  environ , terminées  en  pointe  , 
munies  de  nervures  latérales , nombreufes,  paral- 
lèles , faillantes  en  delTous , terminées  chacune  par 
une  dent  è la  circonférence } les  pétioles  courts , 
cylindriques  , fans  ftipules. 

Les  fleurs  font  petites  , blanchltres , difpofées 
en  épis  axillaires  , p’us  courts  que  les  feuilles.  Leur 
calice  eft  campanulé , petfiftant,  à quatre  divifions 
profondes,  ovales,  obtufes,  concaves,  deux  op- 
pofees  plus  étroitest  la  corolle  plus  longue  que  le 
calice  i les  pétales  cunéiformes,  concaves,  alter- 
nes avec  les  divifions  du  calice , garnis  d'une  touffe 
de  poils  vers  le  milieu  de  leur  côté  intérieur,  in- 
fères i la  b.rfe  extérieure  d’un  bourrelet  gl..nJii- 
teux  8c  à quatre  lobes  } les  filamens  de  la  longueur 
des  ^létales , inférés  fous  t'ovaire  , entourés  à leur 
b.ife  par  I:  bourrelet  glanduleux  , foute  njnt  des 
anthères  ovales  , à deux  loges  | l'ovaite  fuperieur 
à trois  faces , d'od  s’élève  un  Ityle  droit , perfif- 
tant , plus  long  que  les  étamines  s trois  ftigmates 
fubulés  8c  ouverts.  Le  fruit  eft  compofé  de  trois 
capTules  qui  ne  s'ouvrent  pas  , attachées  à la  bafe 
du  ftyle , terminées  par  une  aile  raembraneufe , 
conreran:  une  feule  lemencç  ovale  , inférée  à la 
bafe  de  la  loge , recouverte  d'une  feule  tunique , 
compofée  d’un  embiyon,  dont  la  radicule  eft  fo- 
bulée , dirigée  vers  la  baie , 8c  donc  les  deux  co- 
tylédons Unit  inégalement  repliés  vers  la  radicule. 
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Cet  arbriffeau  croît  à l'ile  de  Saim-Dofninjîuc  , j ftigmite  légèrement  bifide.  Le  fruit  . beaucoup 
.au*  environs  de  la  ville  du  Cap,  où  M.  Poiteau  en  I plus  presque  dans  les  autres  efpèces.eft  compofe 
a fait  la  découverte,  b ( DcJ'cript.  tx  Paie.)  * de  trois capriiles  monofpcrmes. terminées  chacune 

I rar  une  a.le  ineinbranculî , longue  de  plus  d’un 


a.  Thouisia  i feuilles  terneos.  Tliouinij  trifo- 
liata.  Poiteau. 

Thouifiiü  foliés  ternatis.  Poit.  Annal.  Muf.  Hift. 
Nat.  Pari!,  vol.  }.  pag.  71 , 8c  vol.  j.  tab.  17. 

Anonymos  arior,flori  raetmofo  , atho  ; fruÜa  tria- 
a Uta.  Defehiraux , iii  herb.  JaiL  ' 

Arbre  dont  les  feuilles  font  pétiolées,  alternes, 
ternées  ; les  folioles  en  ovaV  renverl'é  , dentées 
en  feie  à leurs  bords , glabres  à leurs  deux  faces, 
luifantes  en  ddTus , profondément  (illonées  par  les 
nervures  latérales,  qui  font  faillinti-s  en  detfous, 

• 8;  munies  d'une  petite  touffe  de  poils  dans  chaque 

angle  i la  foliole  terminale  plus  grande  que  les 
deux  autres  , longue  de  trois  à quarte  pouces  s le 

fiétiole  commun  long  de  deux  pouces , fans  llipu- 
es  à fa  bafè. 

Les  fleurs  font  difpofées  comme  celles  de  l'ef- 
pèce  precedente,  8c  leur  refTembltnti  elles  font 
egalement  petites  8c  blanchâtres , mats  un  peu  plus 
ouvertes  ) les  pétal.'S  en  forme  de  fpatule.  Les 
fruits  n'offrem  aucune  différence  temirqiuble;  ils 
ont  quelquefois  une  partie  de  moins  dans  ces  deux 
efpeces  , mais  c’eft  pat  .svortetnent , les  trois  llig- 
matis  étant  toujours  prefens. 

Cette  plante  croit  i Saint-Domingue  i elle  a été 
découverte,  par  M.  Defehifaux  , aux  environs  du 
Fort-Dauphin,  b ( f"  dujf.  6 Oeferif  t,  Poit  ) 

;.THOUIMlAi  feuilles  ailées.  Thouinia pinnata. 
Turp. 

Thouinia  foliés  pinnatis , forihus  pt/vapcalis. 
Turp.  .\niul.  Muf.  Hiff.  Nat.  vol.  /.  pag.  401. 
tab.  iC. 

Arbre  de  moyenne  taille,  droit,  terminé  par 
une  tète  arrondie  , compofee  de  rameaux  alfei 
dilfus,  garnis  de  feuilles  alternes  , ailées,  d’une  à 
trois  paires  de  folioles  oppofées  , ovales  - oblon- 
gues,  coriaces  , fermes  , glabres,  luifantes  , en- 
tières, un  peu  éclunctées  au  fommet,  longues  de 
deux  à trois  pouces  s point  de  tlipules. 

Les  fleurs  font  nombreitfes,  petites,  blanches, 
difpofées  en  panicules  droites  à l’extrémité  des 
rameaux  ; un  affez  grand  nombre  de  fleurs  ntâles 
par  avortement.  Le  calice  ttt  à cino  découpures 
profondes , ovales-oblongues  , inégales  î cinq  pé- 
tales concaves , cunéiformes,  rétrécis  en  onglet  à 
leur  bafe, munis  vers  cette  partie  d'un  appendice 
à deux  lobes . toyeux  comme  toute  la  futlace  des 
péuics  i huit  niamens  de  la  longueur  des  pétales , 
foyeux  i leur  bafe , entourés  d’un  bourrelet  glan- 
duleux , fupi>oitant  des  anthères  droites  Sc  ovales  j 
un  ovaire  libre  à trois  facesj  le  flyle  dioiti  le 


pouce. 

Cene  efpèce  a été  découverte  par  M.  Turpin , 
à Saint-Domingue  , entre  Monts  - ChriU  8c  San- 
Yago.  b ( Dtfeript.  SX  Turp.  ) 

THRIN.ACE  à petites  fleurs.  Thrinax  parti- 
fora.  Swartz. 

Thrinax  cjudice  inermi  ffoliis  jîahrlliformihits  ^ 
laiiniis  rigiJis  ,fpaaice  longi^imt  ramofo.  (N.) 

Thrinax  parv! fora.  Sivirtz , Prodrom.  pag.  fy. 
?c  Kior.  Ind.  onent.  vol.  1.  pag.  614.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  z.  pag.  aoi. 

Corypha  palmatta  , foliés  fchdliformious  cum  ap~ 
ptnàUulo  ad  tTT.umi  ptiiolis  ten-iortOus  ^JÎLxihilihus  - 
iomprefls.  btovn.  ]3m.  190. 

C’eft  une  plante  qui  appartient  â la  famille  des 
palmiers,  8c  qui  fotme  un  genre  priticulter.voilin 
des  rotangs  ( calamus  ).  Sts  tiges  font  droites, 
ép-aiffes  , cvlindriques , ttès-limples , hautes dedix 
à vingt  pieds,  dépourvues  d'épines,  couronnées 
à leur  lonimer  par  une  cime  co.mpoftede  feuilles 
noi  breufei,  très -amples,  pblfies  en  éventail, 
glabres , àdccouputes  toiâes, lancéolées  .longue- 
ment peiiolées  i Us  pétioles  glr  btes , fans  épines , 
comprimés , plus  longs  que  les  feuilles , grêles , 
flexibles , peodans. 

Les  fleiTs  font  difpofées  en  très-longues  grappes 
piuiculées,  redttirecs,  trés-rameufes,  longues  de 
deuxnu  trois  pieds  itlwqtie  fl.  ur  pédiceilee,  com- 
pofee  d’un  calice  d’une  feule  pièce , entier , muni 
de  Itx  dents  à funotiitceipoini  île  coioUei  Âx  éta- 
mines ; un  flyte  fitrmomè  d’un  fligmate  creufè  en 
Cl.toiu&it  fc' oblique.  Le  fruit  eft  'une  baieécail- 
Icufe  qui  renferme  une  feule  feitrènce. 

Cet  aibre  crotr  fur  les  côrci ari.lcs  S.'m5ritimes 
de  la  Jamaïque,  8:  à laNouvelle-F.fpagnc.  b 

THRîX’^ERMIl  centipède,  Thtixpermum  cen- 
tiptda,  Lour. 

Thrixptrmunt  taule  parafitico , lateraliter  radi- 
came;  foliis  l.ineeolaio-linearihLS  , fpicis  dijtichis  , 
axillanitts.  Lour.  Flor.  tochinch.  pag.  6}f. 

C’eft  une  plante  paralite  , rampante  au  pied  des 
arbres,  dont  les  racines  font  fimplcs,courtc-Si  les 
tig!  s longues  . comprimÇcs  , vivaces , garnies  de 
feuilles  fbrt  petites,  vagina’es  , lancéolées-linéai- 
res,  glabres  a l'■•.^ls  deux  faces  , très  - entières  à 
liurs  bords , r-lflcchies  en  dehors.  Les  fleurs  font 
difpofées  Ltéialement  en  épis  droits, en  forme  de 
chaion. 

Chacune  d’elles  offre  : 

MU  Z 
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i".  Pour  tj/.Vf  un.  ihiio:i  linéjite , eomorimé , 
c larii J , chjrÿé  (iVoillei  aluciifS  ■ aigues  ; une 
ccaiîle  pour  chaque  fleur. 

1°.  Une  toroUt  à cinq  pétales  alongts  , linésires, 
fubulés,  prelqu'egau» , droits  i un  liaième  pétale 
Cil  forme  d’api>endtce , attaché  au  réceptacle  & 
liiué  entre  les  deux  pétales  inférieurs , divtfé  en 
deux  levres;  l'inférieure  i trois  découpures,  pla- 
cée entre  les  petales  : les  deux  découpures  laté- 
rales courtes,  obiufesi  celle  du  milieu  afcendanie, 
conique , plus  atongée  ; U lèvre  extérieure  ovale  , 
entière , lailUr.te  & plus  longue  que  les  pétales 
infériauts. 

5°.  Une  feule  tiamini  dont  le  filament  fft  court, 
filiforme,  inféré  tilt  le  piltil  , fiipportant  une 
anthère  ovale,  à deux  logt.s,  operculée. 

4®.  Un  ovaire  droit , filiforme  , inférieur  i le 
fiyle  épais,  inégal,  adné  i la  bafe  du  fixième  pé- 
tale i le  ftigmate  fimple. 

Le p^uit  «ft  une  capfule  oblongue,  à trois  faces, 
à trots  angles , à trois  valves,  aune  feule  loge, 
conicnanc  plufieuts  femences  longues,  très  fi.ies, 
prelqu:  femblables  i des  poils. 

Ce  genre  appartient  à la  famille  des  orchidées , 
8c  paroit  avoir  quelques  rapports  avec  les  limodo- 
non. Son  nom  ell  compofé  de  deux  mots  grecs, m'a 
{pyloi  ) , /ferma  (fimen  ) , c'eft-à-dire , femences 
en  forme  de  poils. 

Son  caraûète  eflentiel  ell  d’avoir  : 

f/*4  péta/et  droits , linéaires } la  livre  extérieure 
du  pxieme , ovule  , fuillante  y une  étamine  y un  pylei 
des  femences  pitiformes. 

Cette  plante  croit  i la  Cochînehine  ) elle  rampe 
au  pied  des  arbres.  ( Defeript.  ex  tour.  ) 

THRYALLIS.  Thryallis,  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à fleurs  complètes,  polypetalées, 
régulières,  de  la  famille  des  érables  .qui  a de  s rap- 
ports avec  les  hifpocrutea , Si  même  avec  les  mal- 
pijhia.  Il  comprend  des  arbulles  exotiques  à l’F.u- 
rope  , dont  les  rameaux  font  articulés, tes  feuilles 
oppufées , munies  de  fiipules.  Les  fleuis  difpofées 
en  grappes  terminales  dans  la  bilutcacion  des 
aameaux. 

Le  caraèlire  effcntiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Vn  calite  à cinq  découpures  y cinq  pétales  y dix  éte- 
mines  y unfyle  y une  cap/uU  à tiuis  loges , prefqu'à 
trois  coques. 

CARACTiRE  CÉNÉRIQCE. 

Chaque  fieut  offre  : 

1°.  Un  calice  profondément  divifé  en  cinq  dé- 
coupures droites,  lancéolées,  perllftanies. 
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l®.  Une  corolle  compoféc  decinq  pétales  un  peu 
arrondis  , ttès-ouvetts. 

J®.  Dix  étamines  dent  les  filament  font  fubulés , 
plu$,long$  que  le  calice,  terminés  pat  un  Ifigmate 
fimple, 

4®.  Un  ovaire  fupétîeur , obtus,  furmonré  d'un 
flyle  filiforme  , de  la  longueur  des  étamines,  tet- 
mmé  par  un  fligm.ue  fimple. 

\je.fruit  fil  une  capfule  à trois  faces,  i tioi» 
angles,  è trots  loges,  qui  fe  fepatent  pr<  fqii’en 
tiois  coques , renft  rmant  des  femences  folitaires  y 
tiès-glabres  , ovales  , obtul'es  à leur  bafe , recour- 
bées, mucronées  à leur  fommer. 

E s P à c E. 

Tiiryallis  du  Brelil.  Tkryallis  irufiHenftt. 
Unit. 

Thyallls  foliis  ofpofnis  , avatitj fipulit  fetaceis, 
racemis  terminalibus,  (N.) 

ThryalUs  braplienps.  Lino.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  554.  — Willd.  Spec.  Planu  vol.  i.  pag.  J70. 
— Juif.  Gener.  Plant,  pag.  151. 

fruiicefeens  herbu  pifonit  Matcgrav.  Brafil.  p.çy. 

fig-  }•  ' 

Ccll  un  arbufle  peu  élevé,  dont  les  tiges  fe  di- 
vifent  en  rameaux  glabres , cylindriques , articu- 
les, garnis  de  feuilles oppofées,  pétiolées, ovales, 
glabres  1 leurs  deux  faces,  entières  à leurs  bords, 
munies  à h bafe  de  leur  pétiole  de  ftipuksféracées. 
Les  fleurs  font  terminales,  difpoféesen  une  grappe  " 
fimple  , longue  d’environ  un  pied,  foriant  de  la 
bifurcation  d-s  rameaux  s elles  font  munies  i la 
bafe  de  leurs  pédicelles  de  petites  braaéesfétacées, 
très-courtes  ) les  pédictiles  filiformes,  plus  longs 
que  les  fleurs.  Celles-ci  font  petites,  glabres,  jau- 
nâtres, à cinq  petales;  tes  capfules  fe  divifeni  en 
trois  coques  , renfermant  chacune  une  femtnee 
liés -glabre,  teeouibée  & mucronée  â Ton  fom- 
met. 

Cet  arbufle  croît  naturellement  au  Brélil.  Ty 

THRYOCÉPH ale.  Tryoeephalum.Vostt. Ncv. 
Gener. 

C'en  un  genre  de  plantes  mentionné  par  Fotfler, 
encore  tiès-peu  connu,  qui  appartient  à la  fa- 
mille des  fouchets , & qui  paroit  fe  rapprocher  des 
eyperut. 

Ses  tiges  font  droites , triangulaires , terminées 
pat  des  fleurs  réunies  en  têtes  épaiffes  , ferrées  , 
accompagnées  à leur  bafe  d'un  involucre  à trois 
folioles.  Les  épillets  contiennent  environ  quatre 
fleurs , parmi  lefqueiles  une  ou  deux  inférieures 
femelles  ; les  autres  font  hermaphrodites.  Ch.aque 
fleur  eil  compofée  d'ianc  paillette  qui  recouvre 
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trois  ^tamincî  ; un  (lyle  fiirinotité  Je  dfut  (lig- 
m;iics  , auquel  luccèilc  une  Ivmence  arcuiulie. 

Cette  plante  croît  Hans  les  îles  He  la  mer  du 
Sud. 

THUNBERGIA.  Thugitrgia.  Genre  He  plantes 
Hitotj  léHones , i fleurs  complètes , monopétalées, 
de  la  tamiiie  des  acanthes  , <;ui  a des  rapports  avec 
les  bartiria , 8r  qui  comprend  des  herbes  exoti- 
ques à l'Europe,  doi  t les  feuilles  font  oppofeis , 
les  fleurs  axillaires  & folitaires. 

Le  caraâère  cITentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Vn  double  calUe  , r extérieur  à deux  folioles , tin~ 
tirieur  plus  court , ù dou^e  dents  Jubultes  ; une  ru- 
rolle  cumpanutée;  quatre  étamines  didynames  ; une 
capfute  en  bec  , è deux  luges  i deux  femences  dans 
chaque  loge. 

Caractère  cénériqub. 

Chaque  fleur  offre  : 

l“.  Un  double  ra//ce;  l'extérieur  à deux  folioles 
oviles  oblongues,  concaves,  aigues  , pcefque  de 
la  longueur  du  tube;  l’intérieur,  d'une  feule  pièce, 
tiès-couit,  à douce  découpures  étroites,  fubulées, 
trois  fois  plus  courtes  que  le  calice  extérieur. 

1°.  Une  corolle  monopétale,  campanulée;  le 
tube  iirfenlïblement  élargt  ; le  limbe  â cinq  décou- 
pures ovales,  ttès-obtufes , rétrécies  à leur  bjfe. 

5».  Quatre  étamines  didynames , dont  les  fila- 
mens  font  inférés  fur  le  tube  de  la  corolle,termines 
pat  des  anthères  ovales. 

4°.  Un  ovaire  fupérieur,  furmonté  d'un  llyle 
filiforme,  plus  court  que  le  tube  de  la  corolle, 
terminé  par  un  Digmate  à deux  lobes. 

Le  fruit  eft  une  c.ipfule  globiileufe  , courbée 
en  bec  d’oifeau  , à deux  loges,  s’ouvrant  longitu- 
dinalement. 

Deux  femences  dans  chaque  loge , convexes  /en 
forme  de  rein , un  peu  ridées. 

Obfervations.  Ce  genre  ne  doitpas  être  confondu 
avec  un  autre  du  même  nom  , établi  d'abord  par 
Mont.  .Atf.  Holm.  1775,  pag.  18a,  tab.  it,éSt  qui 
offre  pour  efpéce  un  thunkergia  Capenfis,  qui  a été 
depuis  reconnu  pour  appartenir  aux  gardénia  , 8c 
qu'on  trouve  décrit  dans  cet  ouvrage  à l'article 
Gardène  vtRTic  lie,  vol.  a,pag.  67.C'iltle 
gardénia  thunbergia.  .Aiton,  Mort.  Ki»,  Sc  Wilid. 
bpec.  fiant,  vol.  ■ , pag.  laiâ. 

Es  rie  ES. 

I.ThuneeRCIA  du  Cap.  Thunbergia  Capenfts. 
Linn.  f. 

Thunbergia  fol.is  ovatis , ciAatis , fuètùs  hirfuilt; 
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caule  diÿ'ufo , futàJrfuio.  i,^.)  l.am.  llluflr.  Gener. 
tab.  549.  fie.  I. 

Thunbergia  foitis  ovatis  , obtujis  ; caule  di^ufo. 
WiiU.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  388.  n*.  1. 

Thunbergia  Capenfis.  Linn.f.  Suppl,  pag.  iqt.  — 
Retz.  Aét.  Lond.  1.  pag.  163.  Icon.  — 1 htinb. 
Nov.  Plant.  Gener.  i.  pag.  11. 

Ses  racines  ptoduifentplulïeurstigcsherb.n  é s , 
diffiiies,  quatltangulaires , menues , hctilfei  s tu 
poils  courts,  garnis  de  feuilles oppofees , prvf  ne 
fcfliles,  d'une  grandeur  médiocre,  un  peu  eiar- 
gies,  ttès-entiètês  à leurs  bords,  prtiqu  obtuii  s , 
glabres  en  dtffus,  un  peu  velues  en  dclTous  , ci- 
liées d leur  contour  ; les  pétioles  extiéme.aient 
courts. 

Les  fleurs  font  folitaires,  firuées  dans  l'ailUle 
des  feuilles  fupérieuies  qui  leur  fervent  de  br.ac- 
tées,  foutenues  par  des  pédoncules  fimples,  uni- 
flores  , velus , beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles, 
prefque  filiformes j le  calice  double;  l’eitérieur 
compofé  de  deux  folioles  concaves,  lan.éo'érs, 
aigues  , hériffees  de  poils  un  peu  rudes;  l’inté- 
rieur très  - court  , divifé  en  douze  découpure*  ’ 
étroites , fubulées  ; la  corolle  campanulée , de  coit- 
leur  jaune  ; foii  tube  un  peu  plus  long  que  le  ca- 
lice extérieur  ; fon  limw  divifé  en  cinq  lobes 
égaux,  très-obtus,  prefqu "arrondis , të  récts  en 
forme  d'étranglement  à leur  bafe;  la  can'ule  r.lj« 
bre , fubulée  , fe  partageant  en  deux  loges , dont 
chacune  renferme  deux  femences. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance.  G ? i 1"  ^c'b.  Lam.) 

Z.  ThunBeugia  odorante.  Thunbergia fragrant. 

Thunbergia  foUis  cordato-lanceolatis , aeuminatir, 
bafi uuriculatis  j caule  feandente , glabro.  ( N.  ) Lam. 
IlluDr.  Gener.  tab.  349.  fig.  1. 

Thunbergia  fragrans.  Roxb.  Cotomand.  I.  pag. 
47.  tab.  67. 

Thunbergia  ( fragrans  ) , foliis  cordatis  , aeumi- 
natis  , bafi  fubangulalo-denuiis  ; caule  feandente. 
Wilid.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  588.  n“.  z. 

Bien  différente  de  l'efpèce  précédente  par  fon 
port  , cette  plantez  des  tiges  piefque  iigneufes, 
labres,  cylindriques,  grimpantes;  elle  relfcmble 
eaucoup  au  eoavolvulus  fepium.  Ses  feuilles  font 
oppofées, péciolées , oblongues,  lancéolées,  acu- 
minées  à leur  fommet,  un  peu  échanctécsencœur 
â leur  bafe,  munies  de  deux  oreillettes angiileufes, 
un  peu  aigues,  glabres  à leurs  deux  faces , entières 
à leurs  bords  ; les  pétioles  cylindriques,  plus  courts 
que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  oppofées,  folitaires  dans  les 
aiflelles  des  feuilles  ; les  pédoncules  fimples,  gla- 
bres , cyliootiques,  uniflotes,  plus  coûtes  que  les 
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rcuiücS.  I.e  calice  cütctieiirg'abre,  î deuxfoliolei 
concaves , oblongucs,  acuminées,  la  coiolle  cam- 
pam  téo  i le  tube  de  U longueur  du  calice  ex- 
uuiciiri  le  limbe  pattagé  tn  «inq  Itibt s élargis , 
qiielquernisun  peu  éihancrés  à leur  fommet,  très- 
obtus,  tctrccis  prcfqu'en  onglet  i leur  baie. 

Cette  plante  croîbditis  Iss  Indes  Orientale»,  le 
long  des  fleuves,  parmi  les  broulTailles.  b (^>/ 
J»  ée/é.  iMfn.) 

TIIURARIA  du  Chili.  Thararia  ChiUnfi», 
Moiin. 

Thararia  fratefetns  , muttkaulii  ; foliii  alttr- 
nia.  ( N . ) 

Thuraria  Chilenpi.  Molin.  Mill.  Natiir.  Chili , 
pig.  1 5j.  — Ginel.  Syll.  Nat.  vol.  i.  pag.  705.  — 
ju(!'.  Gener.  Plant,  pag.  41a.  Suà  codon. 

Cette  plante,  dort  Molina,  dan»  fon  H'jloiri 
nature, 'le  du  Chili,  a formé  un  genre  particutier , 
paccic  à M.  de  Juliieu  devoir  être  réunie  comme 
el'pète  aux  eauon , dont  elle  otfte  lis  principaux 
caractère».  C'eli  un  arbrilTeau  qui  poufle  des  tiges 
nonibteufes  , rameufis,  cylindriques,  de  couleur 
tL*ndree,  hautes  d'environ  quatre  pieds,  qui  di(- 
iiilem  des  tentes  de  leur  ecotee  une  réfine  abon- 
dante, a{Tcz  femblable  à l'encens.  Les  feuilles  tant 
a ternes , pctiolées,  roide» , ovales,  ttîs  entières , 
tj^des  au  toucher,  fucculentes,  longues  de  quatre 
pouces. 

Les  fleurs  font  petites,  tèrminalts,  pédoncu- 
lées  , munies  d'un  calice  tubuie.  La  corolle  eft 
monopetale,  d un  (aune-vctdàtre,  en  forme  d'en- 
tonnoir, une  fois  plus  longue  que  le  calice,  en- 
tière à Ion  limbe  j elle  renfeime  dix  etamines 
égales,  fliirorines , plus  courtes  que  la  corolle; 
les  anthère»  a deux  loges;  deux  Uyks;  les  ovaires 
oblongs  ; las  llylcS  leraces . plus  longs  que  la  co- 
rolle; une  caplule  fpneiique,  à deux  loges,  à 
deux  Cmeuces  brunes  & alongées. 

Cette  plante  croît  au  Chili,  b 

Oiftrvatium.  Pendant  l'été  la  réfine  fuinte  à 
travers  l'écorce  de  cet  arbufte  : on  la  recueille 
fous  la  tonne  de  petits  grains  ou  larme»,  d'un 
bl.mc  tranfparem,  qui  s'attachent  le  longdes  bian- 
ciirs.  La  récolte  s'en  fait  en  automne,  lorfque  les 
feuilles  commencent  à tomber  : ede  a un  goût  fort 
amer,  mais  l'od.ur  en  elt  très  atonmique. 

TIIL'V.A.  Thuya.  Cente  de  plantes  dicotylé- 
doi'4is , d fleurs  incomplètes  , monoïques , de 
1a  famille  des  conipres,  qui  a di  s ianp,.rts  avec 
les  cyprès  J ÏC  qui  conqrcnd  des  aibres  ou  ar- 
buftes  exot!-  ue<  à l'Kiiiope,  dont  !•  s feuillts  lont 
courtes,  ordinaiiement  imbriquées,  en  forme  d'e- 
caiiles,  toujours  vert&s  Sc  petlilbntes. 

Le  cataclète  cffuuiel  de  ce  genre  ell  d'avoir  : 
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Dis  feur$  malts  ilifiofits  tn  un  chaton  ovoU  , 
compofi  d' écailles  ohtujts,  imbriquées  fur  qua:re  rangs  ; 
quatre  anthirts  f'jpUs  fous  chaque  éceilU  ; des  ftüts 
ftmclles  réunies  en  un  câne  ovale;  tes  écadUs  oaion^ 
gués  , recouvrant  deux  femences  t^idinairimcnt  munies 
(dune  aile  mernàraneu/e» 

CaRACTÈICï  CÉNÉRlQUi. 

Les  fleurs  font  monoiqu"S  ; chaque  individu 
portant  des  fleurs  mâles  Si  fenieilcs. 

I.es  fleurs  mâle»  font  réunies  fur  un  chaton 
ovoïde , compofé  d'écailles  obtufes , imbriquées , 
prcfqu'opporées  , fur  trois  uu  quatre  rangs.  Elles 
oifrent  : 

i*.Unca//«nuI,  repréfenré  par  chaque  écaille. 

1°,  Point  de  corolle. 

Quatre  Itaminea  fiiuéc»  fou»  chaque  écaille  ; 
les  filamens  i peine  (eufibles  ; les  anthères  fituées 
a la  bafe  de  chaque  écaille.  . 

Point  i'ovaire  ni  de  ^le. 

Les  fleurs  femelles  dirpofées  fur  un  cône  ovale , 
compofé  d'écailles  oblongucs , un  peu  épaiflics 
à leur  fommet  par  un  tubercule  ou  un  petit  on- 
glet , conniventes  dans  leur  longueur.  Chaque  fleur 
«flfte  : 

1°.  Le  calice  Sc  la  corolle  comme  dans  les  fleurs 
mâles. 

a'.  Deux  ovairet  fous  chaque  écaille , fiirmonté 
chacun  d'un  llyle  très-court,  terminé  par  un  flig- 
mate  concave. 

Le  fruie  eft  un  cône  ovale , alongé , obtus  à fon 
fommet,  s'ouvrant  longitudinalement,  formé  d é- 
cailles  oblongnes. 

I Deux  femences  oblongues , entourées  d'une  aile 
membraneufe , quelquefois  échantrée. 

Ohfervations.  Les  efpècts  qui  compofent  ce 
genre  fe  rapprochent  bcauconp  par  leur  pott  des 
genévriers  8c  des  cyprès  . particuliérement  de  ces 
derniers  par  leur  fruélifltaiion  ; mais  dans  les  cy- 
près les  cônes  femelles  font  globuleux,  formés  par 
l'agrégation  d'écailles  é;ftillès,  en  tête  de  clou, 
attachées  à un  axe  commun  par  un  pivot  épais  qui 
s'infère  au  centre  de  leur  face  interne;  les  femences 
plus  nombreufes,  fans  ailes  membiar-eufes.  Qucl- 

ues  auteurs  prétendent  que  le  nom  de  vient 

U mot  latin  ihui , parce  que  l'on  brûloir  fouvenc 
fon  bois  ou  fa  réfine  dans  les  facrifices,  â la  place 
du  véritable  encens  ; d'autres  croient  qu'il  vient 
d'un  moi  grec  qui  fignifiî  parfumer,  i caufe  de  l'o- 
deur aromatique  que  répandent  la  plupart  de  les 
efpéce». 

Les  aurein  du  f-.  ixième  fièltle  , dl-il  dit  dans 
la  uouvelie  édition  des  Arirea  (i  Ariufies  de  Du- 
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hamel , ont  confon  *ii  Iffs  diffirentf 5 erpèceî  de 
ttuya.  I3jlechamp  décrit  même  ptufieiiii  gené- 
vriers fous  ce  nom,  & il  en  compte  quatre  ef- 
pèces  : i!  patoic  néanmoins  que  la  feule  qu’il  con- 
nut étoit  le  ihuya  occiJtntal'u , cultivé  dans  les  jar- 
dins des  rois  de  France  i Fontainebleau.  Comme 
tous  les  auteurs  de  ce  Cède , qui  n'étudioient 
que  dans  les  livres  des  Anciens , les  bota-  iftes 
voulurent  trouver  dans  Pline  ou  Thcophtalle  la 
defeription  d’arbres  ou  de  plantes  fquvem  origi- 
naires de  l’Amérique  : de  U les  erreurs  Je  les  mé- 
pri.'es  fans  nombre  que  l'on  trouve  dans  leurs  ou- 
vrages. J.  Bauhin  a donné  l’HiAnire  du  thuya 
d’Occident , ou  arbre  de  vie  ; mais  il  a judi- 
cieufement  obfervé  que  le  nom  à’ariri  de  vit 
étoit  donné  dans  fon  tems  à des  arbres  de  toutes 
les  contrées  : il  a penfé  que  c’eft  d’une  efpécc 
de  thuya  que  Lucain  a voulu  parler,  quand  il 
a dit  que  Cleopâtre  polTédoit  les  meubles  les  plus 
fomptaeux  faits  avec  l’ivoire  & le  thuya. 

Les  thuya , ajoutent  les  mêmes  auteurs , fer- 
voient  autrefois  à l’ornement  des  jardins  ; ils  pre- 
noient  différentes  figures,  fuivam  le  caprice  & le 
ginlt  du  moment  t mais  on  s’apperçut  que  des 
arbres  mutilés  par  le  fer  ne  pnuvoient  plus  of- 
frir ces  formes  naturelles  variées,  cct  abandon 
gracieux  dont  la  main  du  Créateur  a emb-  lli  les 
végétaux , te  leur  culture  fut  négligée.  .\u  lieu 
de  les  planter  p.irmi  les  fleurs  ou  autour  d'un  par- 
terre , il  feroit  plus  i propos  de  les  réfetver  pour 
les  bofquets,  8c  les  placer  parmi  les  arbres  verts  : 
ils  formertûeiit  avec  les  fapins  une  des  bafes  des 
bofquets  d’h'vers  leur  verdure  néanmoins  rougit 
un  peu  en  été  8c  perd  fon  éclat.  On  peut  aulfi 
s’en  fervir  avec  fuccés  pour  former  des  abris  8C 
des  patiffades  toujours  vertes , qu'on  tond  au  ci- 
feau.  Toutes  les  eÀ>éces  de  thuya  peuvent  s'élever 
de  feinence  , 8c  c’eft  le  mieux,  quoiqu’elles  pren- 
nent par  boutures  faites  au  commencement  de  l’au- 
to:i  ne. 

Espèces. 

I.  Thuya  d’Amérique.  Thuya  o:c!dentalit. 
Linn. 

Thuya  /i'ohilis  Uvihas  , fjuamit  oùtufs.  Linn. 
fp-c.  Plant,  vol.  a.  pag.  t4ii.  — Hoct.  Clilf.  449. 

— Hott.  Upf.  1S9.  — Roy.  l.tigd.  Bat.  87.  — 
r.mtl.  .Sibir.  vol.  t . pjg.  igi.  — Kalm.  It.  j.  pag. 
j8p.  — Mil!.  P'ét.  11".  1.  — Du  roi , Harbk.  a. 
pic.  45f .— Elocktt'.’  tab.  aïo.— Kniph.  Centur.  i. 
n".  çi . — .Aiion  , liort.  Keiv.  vol.  }.  pag.  J71. — 
Catitn.  de  frutf  A’  Sein.  vol.  a.  pag.  61.  tab.  91. 

— Lam.  illuflt  Ce  ter.  tab.  787.  fig-  1.— Duham. 
Arb.  vol.  a.  pig.  jio.tab.  90,  Scedic.  r.ov.  — 
Mich.  vol.  I.  pa^,  la.  tab.  4. 

Thuya  fulialiotiit  an-cutis  fuhorùlcutatis  ; firohi- 
lis  uvatiS  , ttntilus;  fquamis  uhlaufo-avatihus  , oi- 
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lujls;  fminiltis  atuiii.  Mich,  Flor.  boréal.  Amer, 
vol.  a.  pag.  a09. 

Tkuys  Theaphrafti.  C.  Paiih.  Pinn.  48S.  — 
Tourii.  Inll.  R.  Heib.  p.ig.  $87. 

ytrior  vils.  Citif.  flirt.  I.  pag.  j6.  Icon.  — Dod. 
Pempt.pag.  8yS.  Icon. 

Arhervitt  , fn-t  paradijîaca  vulgè  dicta  , oderatj  , 
ad  fabinam  ecctdtas.  J.  Bauh.  Hilt.  I,  ktunda  pats, 
pag.  a86. Icon.  ^ 

y ulgainmtr.t  l’arbre  de  vie. 

t.  Thuya  ouidcaialis , variegata.  Marsh.  Amer. 
P»g-  Mi- 

Thuya  Theophrufit , fotiis  cltganttr  variegatis. 
Duham.  I.  c. 

Tuya  du  Canada. 

y.  Thuya  occidtntalis  , odorats.  Marsh.  Amr  r. 
pag.  a45. 

C’ert  un  arbre  d’une  efpèce  agréable  , qui  s'é- 
lève de  vingt-cinq  à trente  pieds  de  haut.  Son 
tronc  elt  droit,  revêtu  d’une  ccorce  brune,  ger- 
cée , ttès-branchu , trè$-tam:ux {les  rameaux  très- 
étalés , même  pendans , d'un  jaune-rougeatre  dans 
leur  jeuneffe , tiès- glabres  , couverts  en  partie  de 
fe-uilles  planes , imbriquées  , oppofées , appliquées 
contre  les  tiges  , courtes , nn  peu  obtufes  , d’un 
vert-luifant,  plus  vif  en  hiver,  epiilTes,  en  tonne 
d’écaillcs  un  peu  arrondies,  relevées  en  boffe 
fur  leur  dos. 

Les  fleurs  font  monoïques;  les  fleurs  mâles  fi- 
tiiécs  à l’extrémité  des  jeunes  ramciui,  tiès- 
coiirts  le  long  des  anciens  , réunies  en  chatons 
ovales  , écailleux  , compofes  d’ccailles  difpofées 
fur  quatre  rangs.  Les  fleurs  femelles  forment  un 
cône  oT.ile  , fitué  comme  les  précédentes , com- 
pofe  d’écai'les  oblongiies , très  - lilEs  , obtuf;  s 
à leur  fommet  > les  iemences  ficuees  à la  bafe 
des  écailles  , environnées  d’une  aile  msmbra- 
neufe,  échancrée  tant  a fon  fommet  qu’à  fa  bafe. 

Cet  arbre  croit  natureilement  dans  les  contrées 
fcptentrionjles  de  l’.^mériqiie  & en  Sibérie  , fur 
les  montagnes  de  la  Virginie  8c  du  Canada,  ff 
{y.v.) 

Il  fort  des  thuya  d'.Amérique  des  grains  d’uns 
réfine  jaune  8c  trânfparente  comme  le  copal  ; miis 
cette  refine  n’ert  point  dure  , 8c  en  la  brûlant  elle 
répand  une  odeur  de  galipot.  Quoique  leur  bois 
foit  moins  dur  que  celui  du  faptn,  il  ert  cepen- 
dant d’un  bon  ulage  8c  prelqu'incorrupiible.  Un 
l'emploie  au  Canida  pour  palilfader  les  fortifica- 
tions 8c  pour  faire  des  clôtures  de  jardin  , parce 
qu'il  réfilte  plus  long-tems  aux  injures  de  I air,  8c 
qu’il  ert  moins  fujec  à fe  pourrir  que  rniit  autre 
bois,  fi  répand  une  inauvaife  odeur  quand  on  te 
travaille.  O.n  attribue  à cet  arbre  une  vertu  fudo- 
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rilique  ! Tes  jeune»  btamhc»  & fes  feuil’es , qui 
tint  une  tnicur  forte,  alfe*  agréable  , produifciit 
a peu  pic5  lesmémei  effets  que  la  fabine. 

l,otfqiie  cet  arbre  fut  connu  en  France  on  lui 
donna  le  nom  A'arin  de  vit  ou  de  Paradii , i caufe 
de  l'odeur  pénétrante  & aromatique  qui  s’échappe 
de  fes  feui'les  quand  on  les  froifle  , peut-être  auiFi 
parce  qu’il  confetve  fon  fcutllage  pendant  l’hiver. 
I.e  premier  thuya  qu’on  vit  en  France  fut  apporté 
i François  J",  j Cluûus  l’obferva  dans  le  Jardin 
du  Roi  i Fontainebleau;  il  fut  bientôt  répandu 
en  r.urope  . 8c  du  tems  de  J.  Bauhin  on  le  trou- 
voit  déjà  dans  tous  les  jardins  de  botanique  8c  d'a- 
gtcmeiit. Ses  feuilles, qu’il conil-cvevcrteSj  fixent 
la  place  dans  les  bofquets  d'hiver. 

X.  Thuya  de  la  Chine.  Thvyj  orientalîj.  I.inn. 

Thuya  JlroàUis  JquarwJis  ; fjuamis  aeuminaiis , 
ril'ixis.  I.inn.  Spec.  Plant.  v«l.  a.  pag.  iqaa. — 
Hort.  Upf.  iSp.  — Mtll.  Dût.  n".  a.  — Dutoi, 
H.ubk.  a.  pag.  4j8. — .\iton,  Flort.  Kew.  vol.  3. 
pag.  371.  — Lam.  llluftt.  Gener.  tab.  787.  fig.  1. 
— Gatrtn.  de  Fruit.  8c  Sem.  vol.  i.  pag.  61.  tab. 
91.  fig.  a. 

Thuya  fifohith  uucinatis  , fjuamia  rejlexo  aeumi- 
natis.  Hoy.  Lngd.  Bat.  87.  — Hort.  Clitf.  449.  — 
Duham.  vol.  1.  pag.  310.  tab.  90.  fig.  1 , Se  edit. 
nov.  Miih.  vol.  a.  pag.  ta. 

K utiairement  thuya  , arbre  de  vie  de  la  Chine. 

Cet  arbre  différé  du  précédent  par  fon  port  8c 
ar  les  écailies  de  fes  cônes  pointues  8c  tecour- 
eus  en  hameçon  ; otdinaiicmem  il  s’élève  moins 
8c  ne  parvient  guère  qu'à  la  hauteur  de  quinze  à 
vingt  pieds.  Son  tronc  efl  droit  , un  peu  rabo- 
teux , de  couleur  brune.  Ses  rameaux , au  heu 
d’être  étalés  & pendant , font  redrclfés  , formant 
. avec  les  tiges  un  angle  aigu  , garnis  de  feuilles 
nonibreufes, imbriquées,  très-glabres,  d'un  vert- 
luilantlurcouteu  hiver, ovales  obrondes,  i peine 
aigues  à Dur  fommet,  épailfes,  entières,  très- 
ferrées  , fouvent  un  peu  tuberculeufes  fut  leur 
caiâne  , tiiionees  dé  convexes,  à peine  odo- 
rantes. 

f.es  fl’urs  miles  font  réunies  en  un  chaton 
alongé  , un  peu  arrondi,  très-court,  compofé 
d'éeaillcs  aigues,  placées  fur  quatre  rangs  ; à la 
bafe  de  chaque  écaille  , quatre  anthères  prefque 
fclliles.  Les  fleurs  femelles  fonmnt  un  chaton  ar- 
rondi , médiocrement  alongé  , dont  les  écailles 
imbriquées  font  pointues  à leur  fommet , 8c  re- 
courbées en  hameçon  : à l'époque  de  la  mituriré 
Cl  s écailles  s’cpaiflifT'ut , font  rabotetifes  & s ou- 
vti  nt  long!  tudjnalemcnn  chacune  d'e'lesrenfetrne 
deux  fementes  nues,  ovales,  un  peu  anguleufes, 
d’un  brun  icugeâire. 

Cet  arbre  croit  naiuri-llenitnt  à la  Chine  Sc 
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dans  les  Inde»  oriemilcs.  Il  efl  depuis  long- tems 
cultivé  en  Lurope.  T)  {f'-  v.) 

3.  Thuya  articulé.  Thuya  artitulata.  Desfont. 

Thuya  ramutis  planta  ^ aniculatis  ^ JIrohilo  utta~ 
gono  , quadrivalvi  ; va^vutia  cvaila  , mfri  apictm 
mutronatis  , duahua  ftminiftria,  Desf.  Flor.  allant, 
vol.  a.  pag.  333.  tab.  aya.  — Duham.  edit.  tiov. 
vol.  a.  pag.  ij.  tab.  j. 

Thuya  firohilis  tttragonia  , quadrivalvihua  ; ftan- 
cUiua  compn0a,  artUulaiia , uphyllis.  \ âhi,  Symb. 
a.  pag.  96.  tab.  48. 

Cuprtffua  fruHu  quadrivalvi  ,*  foliis  tquiftti  inflar 
arikutaiia.  Schasv.  Afric.  Specim.  n*.  1S4.  Icon. 

Cet  arbre , très-différent  du  thuya  tupnjfoidta  , 
n’ell  quelquefois  qu’un  arbiilleau  peu  elevé  ; 
quelquefois  il  parvient  à la  hauteur  de  quinze  ou 
vingt  pieds , lorfqu’il  croît  dans  un  fol  plus  fer- 
tile. Son  tronc  a de  huit  à quinze  pouces  de  diamè- 
tre ; il  fe  divife  en  rameaux  étale» , ouverts  pref- 
qu’en  angle  droit;  les  ramifications  nombreufes, 
ai'laties , fragiles  , vertes , articulées , fltiées;  les 
articulations  élargies  à leur  partie  fiipérieure.  I.es 
feuilles  font  fort  petites , droites , inégales , mii- 
cronces  à leur  fommet , quaternées  au  Commet  de 
chaque  vetticille  , portant  à leur  bafe  de  fort  pe- 
tites {landes  à peine  fenfibles. 

I.es  fleurs  miles  font  difpofées  en  un  cône 
un  peu  incliné , petit , ovale  , légèrement  téira- 
gone,  compofe  d’écailles  difpofées  fur  quatre 
rangs  , au  nombre  de  quatre  à chaque  rang  , d’un 
jaune-pile  , pedicellées,  en  forme  de  bouclier;  les 
fleurs  femelles  folitaires  , fituéts  i l’extrémité 
des  ïameaux  , formant  un  cône  tétragone,  à an- 
gles obtus  ; quarte  écailles  ligneiifes  , épaifTes  , 
en  forme  de  cccur,  cceufées  longitudinalement  à 
tcui  face  extérieure  , convexes  en  dedans,  s’ou- 
vram  de  leur  bafe  i leur  fommet  ; les  deux  plus 
grandes  nppofées,  portant  les  femences  ; les  deux 
autres  fléiiies,  plus  petites;  les  femences  petites, 
peu  nombreufes,  munies  i leurs  bords  d'une  aile 
membraneufe. 

Cet  arbre  croît  en  B.iibarie , au  mont  .\tlas  8c 
fur  les  colline»  incultes,  b (K  v.) 

D'après  les  obfetvations  de  M.  BroiifTonnet, 
cet  aibte  produit  la  reliiie  connue  dans  le  com- 
merce fou»  le  no  n de  fandaraqut , 8c  qui  fe  pré- 
fente  fous  la  forme  de  larmes  claires  , luifantes  , 
prefque  tranfparemes  , nettes  , d'an  blanc-jauni- 
tre.  Ln  la  failaui  difloudre  dans  de  l’efprit-de-vin, 
elle  fournit  un  v«.rnis  alfez  tendre  8c  qui  s’égrati- 
gne aiiément  ; réduite  en  poudre  fine . elle  fett  i 
Vernir  le  papier  , à lui  donner  p'u»  de  confiflance , 
8c  à l’empccher  de  boire  , fuitoiic  lorfqu’on  a été 
obligé  de  le  gratter  pour  enlever  l’écriture.  Cet 
arbre  fournit-il  exclufivement  cette  forte  de  ré- 
line , ou  bien  Ut-elle  egalement  produite  pat  le 
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(jfrévrier  commun  lorCqu'il  croît  dans  Ici  pjyi 
chiuds,  ainfi  qu'on  l'a  cru  jurqu'alors? 

4.  TiiüVA  â feuilles  de  cyprès.  Thuya  cuprcf- 
foiits.  Linn. 

Thuya  firehilii  tetrugono  - g\ohoJ!i.  Linn.  Manr. 
pag.  lij. 

Thuya  aphylla.  Burin.  Prodr.  pag.  17. 

g.  Cuprejfui  ( aphylh  ) luriiaatis , vagiitan- 

tthut , kïac  mucronatis  ; frondibut  imbricutia,  Linn. 
Amen.  Academ.  vol,  4.  pag.  lÿf. 

Cette  efpèce  , peu  connue,  paroit  fe  rappro- 
cher du  ihuya  articuiaia,  mais  les  rame.iui  ne  font 
point  articulés  ; elle  a atilTi  beaucoup  de  rapport 
avec  les  cyprès.  Ses  feuilles  font  oppofées,  appli- 
quées contre  les  tiges,  turbinées,  prcfque  vagi- 
nales , miicronées.  Les  fruits  font  prefque  globu- 
leux , de  la  grandeur  8f  prefque  de  la  forme  de 
ceux  du  cyptM , i peine  létragones , mais  fe  répa- 
rant longitudinalement  en  quatre  lobes  épais , ca- 
rinés, chargés  exte'rieurenaent  de  tubercules  épars, 
aigus  à leur  fommet  ; plulieurs  femences  com- 
piimées,  terminées  par  une  aile  membraneufe , 
ovale. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Eonae-r.fpérance.  fj 

f.  Thuya  en  doloir.  Thuya  dolabrata.  Thunb.  1 

Thuya  probuis  f^uamojia  ; fotiis  irifarikm  imbri^  ^ 
catis  , fubtiu  ixcavatis  ^ rùveis,  Thunb.  Flor.  iap, 
pag.  léfi.  1 

t 

Thuya  ( dolabrata ) ,froaiikui  ancipitibus; 
trifari't  incumbenUbus  , protifcris , convtxis , viri- 
dibus , fuiiùj  txeavaiis  , albit.  Linn.  f.  Supplém. 
pag.  412. 

C'en  un  arbre  très-élevé,  un  des  plus  beaux 
parmi  les  aibres  verts,  dont  la  cime  e(l  ample, 
fort  étendue,  compofée  de  rameaux  altcrms  , 
comprimés , chargés  de  feuilles  imbriquées , aflex 
ordinairement  trois  par  trois,  comprimées , ova- 
les , très-entières,  obtufes  à leur  fommet,  vertes, 
glabres  8c  relevées  par  un  fillon  à leur  lace  fiipé- 
tieure  i bordées,  concaves  8c  d'un  blanc  de  neige 
en  delTous  Sis  fleurs  font  réunies  en  un  cône  coia- 
pofé  d'écailles  imbriquées  8c  featieufes.  I 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Japon.  On 
1a  cultive  8c  on  en  garnit  les  grandes  routes.  Jji 
(Oç/cr/pr,  fx  Thunb,) 

Obftrvations.yà  obfervé  dans  l'herbier  de  M.  de 
Jullieu  quelques  échantillons  d'un  thuya  que  l'on 
cultive , depuis  quelques  années  , dans  le  Jardin 
botanique  àJ'Ile-de-F rance , & qui  croit  naturel-' 
lement  à l'ile  de  Madagafcar.  Ses  ramifications 
dernières  font  auadrangulaires s fes  feuilles  peti- 
tes , glabres , luifantes  , imbriquées  fut  quatre 
Botaniqut.  Tome  yil. 
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rings  ( fes  cônes  compofés  d'écailles  crenfées  en 
dedans  en  caréné  i deux  de  ces  écaiiies  font  op- 
polées  8c  plus  petites  que  les  autres.  C'eft  cette 
efpèce  qni  a été  mentionnée , par  les  auteurs  de 
la  nouvelle  édition  dts  Arbres  (i  Arbufles  de  Du- 
hamel , fous  le  nom  de 


Thuya  (quadrangularis) , ramulit  quadrangula- 
ribus  i ftrobilis  fijuamops  ; fquamis  iniùi  carinatis  ; 
duabus  minorîpus  t oppojîtïs,  L.  C.  vol.  1.  pag.  16. 
n“.  6. 


THYM.  Thymus.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à fl.  urs  complètes,  monopétalées . irrégu- 
lières , de  la  famille  des  labiées,  qui  a de  grands 
rapports  avec  les  thymbr,i  8c  les  melijfa , 8c  qui 
comprend  des  arbulies  ou  des  herbes  balTes,  odo- 
rantes, tant  exotiques  qu'indigènes  de  l’Kutope, 
dont  les  fleurs  font  agglomérées,  axillaires  011  ter- 
miaxles  i les  tiges  droites  ou  couchées  i les  feuilles 
petites  . ponéiuées. 


Le  caraéfère  efleniiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  tabulé , à cinq  dents  , dont  trois  fupi^ 
rîeures  ; oripce  du  tube  fermé  par  des  poils  corolle 
courte , labiée  ; lèvre  fupérieure  un  peu  plune , échan.. 
deéCf  lobe  du  milieu  de  la  l'evre  inférieure  entier  ou 
échancré. 


Caractère  générique. 

' ( 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  cu/â»  d'une  feule  pièce,  tubulé,  petfif- 
tant , divife  en  deux  lèvres,  dont  l'orifice  eft  fermé 
par  des  poils  ; la  lèvre  ftipérieure  plus  large , rele- 
vée , plane  , à trois  dents;  I inferieure  à deux  dé- 
coupures finis,  égales. 

I”.  Une  corolle  monopéiale  , tubiilie , îtréBU- 
lière  ; le  . tube  de  la  longueur  du. calice  ; l'otifice 
étroit;  le  limbe  divifé  en  deux  lèvres;  la  ftipé- 
tieure  plus  courte , pline  , droite , et  hancrée , ob- 
tufe  ; Vinférieute,  plus  longue  , élargie  , à trois 
lobes  obtus  ; celui  du  milieu  plus  large  , emiec  ou  ’ 
échancré. 

j“.  Quatre  étamines  di.fynames  ; les  filamens 
un  peu  courbés  ; deux  plus  longs  ; les  anthères 
petites. 

4®.  Un  ovaire  partagé  en  quatre,  furmonté  d’un 
flyle  filiforme  , terminé  par  Un  fligmace  aigu  , 
bifide.  I 


Le  fruit  confifte  en  quatre  femerces  petites , un 
peu  arrondies  , renlérmees  au  fond  du  calice  ref- 
ferté  i fon  orifice.  : 1 


Obfervaiions.  F.n  bornant  les  thyms  d un  très- 
petit  nombre  d'efpèces , ils  fofniirnicr.t  un  genre 
naturel  , qui  comprendroit  des  plantes  prefque 
ligneufes , d petites  feuiiits  oppoiées,  léfliUs , 
M in  m m 
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très-odor»ntc5,  ponftti^es , un  peu  épiilts,  & ' 
dont  le  candlère  coi  lifteroic  dans  un  calice  d cinq 
dents  fubulees , l'orifice  termé  par  une  touffe  de 
poils  J U corolle  divifi^e  en  deux  lèvres  | la  lèvre 
inicrieure  entière.  C'eft  ainfi  que  ce  genre  avoit 
«té  tirconfci  it  par  M.  I^marck , dans  la  première 
édition  de  /j  Fiore  fmitfoift  ; il  avoit  formé  de 
quelques  autres  efpcces  de  thym  de  Linné  & de 
pluficurs  méiiû'cs  un  genre  particulier  ( le  mU- 
mintha  de  Touriicfurt  ).  Ce  genre  ne  diffère  des 
thyms,  en  ne  confidètant  que  la  fruilification, 
que  par  un  caractère  bien  fmble , Celui  d'avoir  la 
lobe  moyen  de  la  levre  inférieure  de  la  corolle 
échancre  Sc  non  entier,  mais  le  port  des  elpèccs 
tft  dilfetent.  L-urs  tiges  font  en  general  plus  éle- 
vées i les  feuilles  plus  grandes , plus  larges  i les 
fleurs  bien  plus  nombreufes  & plus  apparentes  j 
mais  comme  on  a cru  elfcmiel  de  n’établir  les 
caradères  des  genres  que  fur  les  parties  de  la 
fruéiihcation  , il  eft  évident  que  les  caUmir.tlt^ 
de  M.  Lamatck  doivent  éite  reunis  aux  thyms, 
an  moins  par  une  foufdivifion  , ainlî  que  l'a  fait 
M.  Decandolle  dans  la  nouvelle  édition  de  la  Fhrt 
franfaife , en  y réuniffant  la  plupart  des  mtliÿa  de 
Liniie,  celles  qui  ont  leur  calice  garni  de  poils  d 
leur  orifice.  Comme  cesèfpèces  ont  déjà  été  men 
ticnnées  dans  cct  ouvrage  à l'aitide  Mslisse, 
nous  n'y  leviendions  pat. 

Le  thymus  virgiuuus  de  Linné  forme  aujour- 
d’hui un  genre  patticulier  bien  diflinèi,  éiabli  par 
hlichaus , compnfé  de  rtois  efpèccs  , qui  feront 
m.  ntionnées,  à la  fin  des  efpèccs  de  thym  , avec 
leur  cataâère  générique. 

E s P â c ï s. 

i.  Thym  ferpollet.  Thymus  ferpytlum.  Linn. 

Thymus  forihuj  capiiatis  , caulibus  repeatiius  ; 
fatiis  flans , ohn-fis , hap ciliaiis.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  8lf.  — Flor.  fuse.  4T7.  Jf}.“  Mater, 
medic.  ijt.  — > Miller,  Diâ.  n".  y.  — Crama. 
Auftr.  pag.  177. — Scop.  Caïn.  n“.  756.  — Poil. 
Palat.  n“.  J74.  e—  Ludw.  Fft.  tab.  iii.  — Knrph. 
Cmt.  6.  n°.  91.  — Hoffm.  Gcrm.  ail.  — Roth, 
Oetm.  Yol.  I.  pag.  159.  — vol.  II.  pag.  58.  — Lim. 
Flor.  franç.  vol.  a.  pag.  llluiû.  Gener. tab. 

jia.  — Willdcn.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  i,8 

n°.  I. 

Thymus  foliis  ovaùs  , hafi  siliatis.  Haller,  Helv. 
d".  i}f. 

Thymus  ftrpylUm , rtpens  , pUnts  , fioribus 
Hoii.  Clilf.  jcé.  — Koycn, 

LugJ.  Bit. 

Scrpylium  vuigitrê  , minus,  C.  Bauh.  Pin.  IIO.  — 
Tourn.  In(l.  R.  Herb.  15^7.  — VaiU.  PariC  tab,  31. 
«g.  7. 

Ssrfyl/am  \ulgau,  J.  Bniuh.  HiÛ.  3.  pars  2.  pag. 
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aÈ9.  Icnn.  — Do  don.  Pempt.  a77.  — Blackw. 
tab.  418. 

Strpyllum.  Fuchs,  ayi. 

Strpyllum  vulgart , majus*  C.  Eauh.  Pin.  aïO. 

— ( Flore  purpureo.)  Tournef.  lulf.  R.  Herb*  I9”‘ 

— Sabbat  Hort. }.  tab.  69. — Vaill.  Patif.  tab.  ja. 
fig.  8.  9. 

y.  Strpyllum  vulgart  , minus  ; eapitulli  lanugi~ 
nops.  Tourn.  Inll.  R.  Hetb.  1^.  ; — C.  Bauh.  Pin. 
aac. — Vaill.  Patif.  ub.  ji.  ng.  40.  41. 

J".  Strpyllum  foliis  tttrî  odort.  C.  Bauh.  Pin.  aïo. 

— Toum.  Inft.  R.  Hetb.  197. 

Thymus  thratus.  Gâter.  Mont.  ic8. 

Strpyllum  tùsii  odort.  J.  Bauh.  Hift.  J.  pars  a. 
pag.  aTO.  Icon.  — Cluf.  Pann.  pag.  6i(.  tab.  6a6. 

Strpyllum  eiiraium.  Tabern.  Icon.  yéo. 

I.  Strpyllum  angjpifolium  , glahrum.  C.  Bauh, 
Pin.  110.  — Tourn.  Inll.  R.  Hetb.  197. 

Strpyliim  angupo  glairoqut  folio.  Cluf.  Hift. 
jyg.  8c  Pann.  pag.  fiaS.  Sint  ieant. 

Fulgsirtmtnt  le  fcrpolet  ou  thym  fauvage. 

Sfs  ratines  font  grêles  , dores , ligneufes  ; elles 
produifent  des  tiges  nombreufes , grêles , diffales , 
trè'-tamtufts,  couchées  fur  la  teitt  > les  rameaux 
courts,  un  ptii  rougeàtt,  s Sr  ve'u' , redreflés 
l jifqu’ils  font  en  fleur' , garnis  de  feu  llcS  petites , 
oppoféei , ptelqiie  fefiiles , variables  dans  leur 
foimc  8c  leur  grandeur,  ovales  ou  ovales  lancéo- 
lées , planes , un  peu  fermes  , foiivcnt  ttès-line- 
ment  ponâuées  , nerveufes  en  de  flous,  traverlécs 
en  deflus  par  un  fillon  Inngicudin-I , ordinairement 
ciliées,  furtout  à leur  b le. 

l es  fleurs  font  difpofées  en  épis  oblongs,  ou 
quelquefois  en  tète  , à l'entremitè  des  rameaux  i 
ces  épis  compofés  de  fleurs,  ou  lolitaires,  ou  en 
peiiles  grappes  oppofees , axillaires,  pédicellées; 
leur  calice  d’un  pourpre-violet  ou  un  peu  rou- 
I gcàtie  , divifé  i Ion  orifice  en  dents  aiguës  , iné- 
gales , ciliées  à leurs  bords  1 la  corolle , ou  pur- 
purine, ou  quelquefois  tout  à- fait  blanche,  va- 
riable dans  fa  grandeur  1 les  étamines  tantôt  plus 
ctsurtes  I tantôt  aufli  longues  ou  plus  longues  que 
la  corolle.  Les  feuilles  8c  la  corolle  font  plus 
grandes  dans  la  variété  h-  Dans  la  variété  y,  qui 
métite  à peine  d’étre  citée  , on  lemarque  de  pe- 
tites têtes  blanches,  veloutées  ou  cotoneufes, 
fituées  à l’exttémite  des  rameaux , occalïonné.  s 
par  la  piqfire  d'un  infeâe.  Une  odeur  pénétrante 
de  citron  ou  de  mélifle  des  jardins  difiingtie  la 
variété  d.  En  général , tes  diverfes  variétés , outre 
les  diinenfions  des  fleurs  , oflrem  des  feuilles  , ou 
ovales  prefqu'arrondics  8c  fort  petites  , ou  ovales 
élargies , ou  prefque  iastéolées , ou  enfin  étroites, 
aigues. 
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Cette  plante  croît  Air  les  peloufes , le*  colline* , 
le  lonj5  des  chemins,  dans  le*  lerraint  feci , un  peu 
arides.  ^ ( K.  v.) 

Elle  eft  cdphslique,  réfolutive,  tonique,  ner- 
vine , lAringeme  ; on  s'en  fert  contre  b tou»  in- 
vétérée , les  pâleurs , Us  douleurs  de  tête  qui  pro- 
viennenr  de  la  foiblclTe  de  l'ellomac , les  douleurs 
fcorbutiques  , la  foiblelTe  des  nerfs  11  agit  exté- 
rieurement comme  fternutatoirc.  C’eft  un  pâturage 
agréable,  Hc  une  nourriture  excellente  pour  les 
moutons  8c  les  chèvres;  il  plaît  beaucoup  aux  liè- 
vres, aux  lapins,  aux  abeilles.  Il  s'étend  fur  la 
furface  des  terres  légères,  dit  M.  DuranJe , dé- 
truit peu  à peu  les  autres  plantes;  mais  on  le  dé- 
truit lui-méme  en  répandant  du  fumier  ; ce  moyen 
de  rendre  les  terres  des  prés  fertiles  , eli  de  tous 
le  plus  affuré  & le  plus  propre  à en  écarter  les 
pbntes  inutiles  ou  nuîAble*  Quelques-unes  de  Tes 
yaiiétés , furtout  celle  i odeur  cittonelle,  fervent 
à orner  les  jardins.  Elles  lotmtnt  des  bordures 
agréables  pour  ta  vue , & qui  ^créent  encore  par 
leur  odeur  pénétrante. 

a.  Thym  lanugineux.  Thymus  /unuglnofus. 

Thymus  florihus  cupitutis  , ctsulibus  rtptnlihuSt  hif- 
ftiis  ; foths  ohtuâs  , vil/oJ!s.  Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  J.  pag.  I tS.  II®.  1.  — Decand.  Flor.  fianç. 
vol.  j.  pag.  féo. 

Thymus  Unuginofus.  Sclilcuhr.  Botait.  Handb.  i. 
pag.  184.  tab.  164.  ^ 

Thymus  ftrpyllum.  Var.  f.  l.inn.  S"pec.<Plant. 
vol.  i.  pag.  8iy. — Lam.  Flor.  franç.  vul.  a. 
pag.  39a. 

Strpyllum  anguâifülistm  ^hirfiium.  C.  Bauh.  Pin, 
a 10.  — K-iiph.  Centur.  6.  n°.  9a.  — Tournef. 
Inft.  R.  lUrli.  197. 

Strpyllum  angstlo  hnuginofoqut  foVtù,  J.  Rtnh. 
Hift.  3.  pars  a.  pag.  aTO.  Jcon.  — Cluf.  Pann. 
6a8.  Icon. 

%.  Thymus  pannonkus,  Allion.  Flor.  pedem.  n*. 
77.  — iJecand.  Flor.  franç.  vol.  3.  pag.  fûc. 

Strpyllum  pantunitim  ttrtsum.  Cluf.  Flift.  pag. 
233.  Icon. 

Quoique  cette  plante  ait  été  conlidérée  comme 
une  liinple  variété  du  thymus  ftrpyllum,  cependant, 
comme  elle  fe  monttq  confiante  par  la  culture, 
qu'elle  ne  p:rd  point  les  poils  abondans  qui  re- 
couvrent toutes  fes  parties,  quelques  auteurs  l'ont 
conlidérée  comme  une  efpèce  diltinéte. 

_ Ses  tiges  font  grêles , couchées,  dures , un  peu 
ligneufes , divifées  en  rameaux  nombreux , un  peu 
redrefles  ; hérilTées  de  poils  nombreux,  fins,  blan- 
châtres. Les  feuilles  font  oppofées  , prefque  fef- 
ftles , petites , ovales  ou  an  peu  arrondies , en- 
tières , un  peu  obtufes , chargées , tant  tn  deiTus 
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?ju‘«n  delTuus , de  poils  blancs,  bi.isux.  Les  fl  etirs 
ont  réunies  i l'extrémité  des  rameaux  en  une  tête 
ou  un  épi  court  , velu  , garni  de  feuilles  florales 
afléa  femblabl.s  i celles  des  tiges;  les  calices 
[ irès-velus,  ftrié»,  colorés,  à cinq  dents  fubuléei, 
ciliées;  la  coroltepurpurine,  quelquefois  blanche. 

I L.1  plante  3 a été  rapportée,  pat  M.Decandolle, 
à cette  efpèce,  qu'il  a jugé  n'en  devoir  être  qu'uns 
variété.  Elle  a un  afpeél  un  peu  plus  cotoneux, 
blanchâtre  :fes  tiges  font  plus  hériflees,  les  feuilles 
oïdinairemeni  un  peu  plus  grandes , plus  ovales  ; 
mais  elle  n'a  ni  les  tigts  droites,  ni  les  calices gla- 
bre$;ce  qui  ne  permet  pas  de  la  rapporter com.ue 
variété  au  thymus  moutuaus.  Je  la  poflède  desmon- 
tagnes de  la  SuifTc. 

Cette  plante  croit  affei  communément  dans  le* 
dépattemens  méridionaux  de  b France,  fur  les 
collines  un  peu  arides.  Je  l'ai  recueillie  dans  le* 
enviions  de  Laon  & de  SoifTons.  2 ( K.  v.  ) 

Elle  doit  avoir  les  mêmes  propriétés  que  le  thy- 
mus ftrpyllum  ; elle  n'cft  pas  moins  agréable  aux 
moutons,  &c. 

5.  Thym  liffe.  Thymus  Irvigatus.  Vahl. 

Thymus  fortîtus  capttatis,  caulihusprocumhttttihusi 
foliis  linejrihus  , ohtujis  , Je£ilihas  , hajt  angufiutis, 
Vahl,  Symbol.  1.  pag.  6j.  — 'Willd.  Spec.  Fiant, 
vol.  3.  pag.  139.  n°.  3. 

Thymus  ftrpylluut,  Fotskh.  Flor.  srgypt.  - arab. 
pag.  107. 

Ses  tiges  font  médiocrement  ligneufes  , fili- 
formes , étendues  fur  la  terre,  glabres  i leur  par- 
tie inférieure  ,'vcJues  , vie  cou'eur  cendrée  Sora- 
meufe  à leur  partie  fupérieute;  les  rameau*  arti- 
culés; les  anicubiions  formant  une  force  d’an- 
neau après  h chuje  des  feuilles.  Celles-ci  font 
oppofees,  feffiles,  linéaires,  longues  d'environ  trois 
lignes , très- obtufes  i leur  fommet,  rétrécies  à 
leur  partie  inférieure , fans  nervures  apparences  ^ 
très-glabres  à leurs  deux  faces  , ciliées  parriculie- 
rement  à leur  bafe,  chargées , tant  en  defTus  qu'en 
delTous,  de  points  fort  petits , profonds. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  tète  termin.ilc , 
ftlTils,  hémifphérique , environnée  de  plufieiirs 
feuilles  femblables  en  coûta  celles  des  tiges . mais 
plus  grandes.  Les  calices  font  chargés  de  Unes  , 
élevées,  pileufes,  divifées  à leur  orifice  en  dents 
ciliées , fubulées  ; la  corolle  un  peu  velue;  leséca- 
inines  plus  longues  queUcotolle. 

Cette  plante  croît  dans  l'Arabie-Henreiife',  ftar 
le  Moat  Chadta.  ( Dtfiript.  « y^uil.  ) 

4.  Thym  des  montagnes.  Thymus  montauus, 
Willd. 

Thymus  foriiut  vtrtitiilutis  ,■  pedunculis  ustiforisi 
M m m m a 
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cauU  trtSo  , ramofo  ,•  f)His  ovatis  , inte^frimii  ; ' 
ealicHut  gUtrU.  WUIdiMi.  Spec.  Plint.  vol. 

145. 

Thymut  monumit.  NVjlJft.  &Kita'tb.  Pbnt.  rar. 

1 lungar.  Ineii. 

Thymut  foliit  tlliftitit , hirfutis,  Haller  , Helv. 
n“.  256.? 

Cette  plante,  qui  ne  peut  être  réunie  ^urhymuj 
psnnonicut  t a des  tiges  hautes  d'un  demi-pied, 
dtoitrs  , Muwures  i les  rameaux  têirigones, piibef- 
Oens  fur  leurs  angles  , garnis  lir  feuilles  petiolées , 
ovales  , très  entières  a leurs  bords,  obtufesâk-ur 
fommet , glabres  fi:  puncluées  à leurs  deux  faces, 
Vcinees  en  delfous. 

Ixs  fleurs  font  (itiiées,  t>ar  verticilles, dans l'aif- 
fthe  des  feuilles,  foutenuis  par  dis  pédoncules 
fi.Tples,  un'flores.  Le  calice  tllgLbre  , flrié  . di- 
s.fe  à Ion  orifice  en  drox  lèvres,  la  fuperieure 
compofée  de  trois  dents  glabres , oblongues , cuf- 
l'idècSi  l'infeticure  divifeeendeux  dents  plus  lon- 
gues , lancéolées,  fubulevs,  ciliées. 

Cette  plante  croit  dans  les  Alpes  Su'fles,  dans 
celles  du  Valais  & du  Piémont.  ( Dtfcnpt.  ex 
W.IU.  ) 

f.  Thym  commun.  Thymus  vutgjris.  Linn. 

Thymus  ertiias  , fotiis  ovjsis  , revolulis  ; fioriius 
\trsiciltaio-fpieuiis.  Linn,  Sprc.  Plant,  vol.  1.  pag. 
81  f.  — Hort.  CHIf.  50Î.  — Hort.  Uplal.  160.  — 
Mater,  mcdic.  Ifl. — Roy:-n,  Lugd.  Bat.  Î2J. — 
Sauvag.  Monfp.  148.  — Gmel.  Sibir.  vol.  p..g. 
aa?.  — Pallas,  Iter,  pag.  72. — Kniph.  Centur  ;. 
n°-^9-  — Elack»'.  tab.  211.  — Ludav.  Eét.  I2j. 
— R gnault , Botan.  Icon.  — Lam.  Flor.  frang. 
vol.  2.  pag.  392. 

Thymus  yulguris  , folio  tenui^ee,  C.  Biuh.  Pin, 
219.  — Toutnef.  InlL  R.  Httb.  jtjC. — Millet, 
Dit».  n“.  2. 

* Thymum  vu/gare  , rigiàitts , folio  cinereo.  J.  Bauh. 
Hili.  3.  pars  2.  pag.  2(13.  Icon. 

g.  Thymus  vulgoris , folio  Ictiore.  C.  Bauh.  Pin, 
219.  — Miher,  Dicl.  n°.  1. — Tournef.  Iiift.  R. 
Hetb.  196.  — Sabbat.  Hort.  3.  tab.  68. 

Thymum  Ju'ias.  Dodon,  Pempl.  276. 

V,  Thvmut  fapmus,eandùuns  J odoratus,  Tourn. 
Inft.  R.  Hetb.  196. 

d'.  Thymus  cupiealis  minorihus^Ma^lieoJis.ToUTn. 
InÔ.  R.  Hetb.  196. 

yulgisiremeas  le  thym , tin  , la  frigoule , la  pote. 

Cette  etpèce  , l'iine  des  plus  communes  dans 
les  comtees  métidinitales  de  la  France  , a dts  ra- 
cines ligneufes  , tottuetifes  i elles  produlfmt  des 
tiges  diciies  , hautes  de  huit  a dix  pouces  , li- 
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' gneufes , prefque  C3‘lindriques , cendrées  ou  d’un 
brun-rougeàtre  , diÿi.'ées  , prefque  des  leur  bi'é  , 
en  un  grand  nombre  de  rameaux  o( pôles,  fore- 
ÇréUs,  légéremtut  velus  , redrelTes,  garnis  de 
leuilles  fon  petites  , oppoftes  , filliles,  étroites., 
d’un  vert-blanchâtre  ou  cendré,  ovales,  rou'écs 
à Uuis bords,  verdâtres  en  delTus,  pubefcenccs en 
dellous , por.fluécs , prefqu'obtufes. 

Les  fleurs  forment  des  épis  courts , en  forme  de 
tête,  veriictllés,  munis  de  feuilles  florales  peu 
differentes  des  autres.  Les  calices  font  tubulês, 
Pries  , velus , divilés  en  deux  lèvres , a cinri  dents 
fubulées,  inégales,  un  peu  ciliées  i la  corolle  (le- 
tite,  blanchâtre  ou  légèrement  purpurine.  On  dif- 
tingue  plufieurs  variétés  de  cette  plaine.  Les  prin- 
cipales font  la  variété  jS,  à feuilles  pies  larges: 
dans  la  variéié  y les  tiges  font  en  partie  coiich 'es, 
les  feuilles  8c  les  rameaux  revêtus  d'un  duvet  bUu- 
châire  , d'une  odeur  plus  péirettaïuei  enfin  dans 
la  variété  iMes  épis  de  fleurs  font  beaucoup  plus 
petits. 

Cette  plante  croît  fur  les  co'Iines  lèches  des 
départemens  méridionaux  de  la  Fiance, en Uaiie. 
en  hfpagne  , dans  la  Sibérie , 8cc. 

Le  thym  eft  cultivé  dans  les  jardins  potagers 
comme  p. ante  d'alïaifonnement,  8c  dans  les  par- 
terres a caufe  de  fon  odeur  arunutique  très  agréa- 
ble, [léneirante.  Ijt  thym  efl  toi  tque  , aflringer.r, 
ItoiT.aehique  , cordiai , rot ifïf, propre  a retablirUs 
lécietionsq^il  convient  aux  perlonnes  aeees,  aux 
cacuc..yines,  dam  t’enchifrénement , 1rs  fluxions 
cacanhales,  les  fnibirlfes  d'vllomai  ; on  s'en  fcit 
oiéricuri  ment  en  fomeniatioii  pour  ranimer  le 
rtlîort  des  parties  foibtes.  Il  cil  rtcht  rrhe  avec 
aviuitépar  la  plupart  dr  s animaux  herbivores,  par 
les  lièvres , les  lapins,  les  chèvres  , les  moutons  , 
&c.  On  eattait  du  thym  une  huile  effeiriclle  afl'tx 
abond.inte  , qu'on  emploie  avec  fucces , dans  un 
véhicula  convenable  , â la  dofe  de  quelques  gout- 
tes , contre  la  colique  venteulé  8c  la  fupprellioa 
des  règles. 

6.  TnYM.xygis.  Thymus  \ygis.  Linn. 

Thymus  foùhus  vertsctlIaio~fpieatïs  ; coule  fuf- 
frutieofo  , ereâojfoliii  tineanius  , ootujifimis  , ener- 
viis  , morgine  revolulis , tafi  ciliatis.  Willd.  fipec. 
Plant,  vol.  3.  pag.  140  n“.  7. 

Thymus  foriàus  vertictllSlo  - fpieatis  • coule  fuf- 
frutieofo , eredo  , foliis  tinearivus  . hof  cliutis, 
Linn.  Sp;  C.  Plant,  vol.  1.  p.ig,  8a6.  — Kni.'h. 
Centur,  8.  n®.  94.  — Dccand. +'101,  ftar.y.  vol  3,* 
pag.  56a 

Thymus  ciliatus,  Lam.  Flot,  franç.  vol.  a.  pag. 
592. 

Thymira  hifpaaica  , eoridis  folio.  Toumef.  Inll. 
R.  Heib.  pag.  197. 
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StrrytUim  Jîhtfirt , ^ygh  {Ufo  ,thyiMvJgJtiori,  ' pfu  frnfiye  , fioi'Eti\ée^,  enilèreî  , ciliéti  i Uur» 
rifiaiori  fimiit.  J.  Bauh.  Hill.  J.  par»  1.  pag.  174.  . deux  bords . paiiiculiérein^înt  i leur  pmie  infi- 
IcM.  riture. 


Serpytlitm Jilveflre,iygis  DiofceriJis,  Cluf.  Hift. 
1.  pag.  jjti.  Icon. 

Thymum  angujio  longior€que  folio.  Barrel.lcon. 
Rar.1ab.777. 


G:tte  efpèce  diffère  peu  du  thym  commun  : on 
l'en  diHingue  par  l'on  port,  par  fes  feutllis  ciliées 
à leur  bafe,  üo  reunicscomrnepat  paquets oppofes, 
par  fon  odeur  bien  moins  pétiéiranre.  Ses  racines 
lune  dures;  fes  tiges  droites , grêles,  un  peu  H- 
gueules , médiocrement  élevées , cylin.lriques  , un 
peu  velues,  Oivifees  en  rameaux  nombrrux,  diffus, 
recourbes  avant  ta  Boraifon,  menus,  de  couleur 
giife  ou  cendrée,  Vrius,  garnis  de  feuilles  prefque 
fefliles , oppofées  , renferment  dans  U urs  aiff-lles 
d'autres  teuilles  plus  petites , plus  étroites,  toutes 
linéaires,  étroites  , raboteufes',  pr< fqu’obtufes  , 
roulees  à leurs  bords,  pubefccntesàleur  face  fupé- 
rieure , quelquefois  un  peu  ruugeàtres  &;  glabcr  s 
en  deffous , ciliées  à leur  baie  , punéluées  d leurs 
deux  faces,  fans  nervures  apparentes.  Willdenov 
en  cite  une  variété  à feuitUs  pileufes. 


I.es  fleurs  font  vcrticillées  ; les  verticilles  très- 
rapptoihés  iSc  réunis  en  épis  à l'extreinité  das 
rameaux,  less'enicilles  fupérieuts munis  de  feuilles 
florales  , femblibles  à telles  ‘des  tiges  , mais  plus 
courtes , & marquées  de  trois  nervures  plus  fenfi- 
bles  ; les  calices  font  Ifriés . hérilTês  de  poils  ; les 
corolles  plus  longues  que  le  calice.  Cette  efpare 
offre  une  variété  à feuiiles  deux  fois  plus  étroites. 

Cette  plante  croît  dans  la  T.nirid»  , oû  elle  a 
été  recueillie  pat  aMatfchall.  Tj  ( Dtfiilft.  ix 
WilU.  ) 

8.  Tuvm  inodore.  Thymut  înojo’us.  Desfont. 

Thymiu  eauU  fnuîcofo  y ramoJiHimo  ; folih  aci- 
formibu!  , fofcuuluiti  , conftitis  , flore  irevioribos. 
Desfont.  Flot,  allant,  vol.  a.  pag.  jo.  tab.  119.  — 
j Willi,  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  iqi.n'*.  9. 

. Petit  atbufle  très-diflinâ  par  fon  port  & par  fes 
feuilles  extrêmement  courtes,  fafcicuiecs  SeS  ti- 
ges font  dures,  droites  , longues  d'environ  un 
pied,  très-tameufes  ; les  rameaux  rapproches  d.s 
liges,  un  peu  tortueux,  gUbres , prefque  tylm- 
driques,  revêtus  d'une  écorce  un  peu  rouiiiée, 
fendiillée  fur  les  vieux  rameaux.  l es  feuilles  font 
nombteufes,  fort  petites,  perfiftantes , dures, 
roides  , touffues  , réunies  en  paquets  opoofes  , 
lancéolées , prefqu'acérees , fort  courtes , loalacs 
à leurs  boids  , netveufes  en  dellous , cri'ées. 


Les  fleurs  font  difpoféei  en  épis  verticil’és , 
fltués  à l'extrémité  des  rameaux  , garnis  de  feuilles 
florales  peu  differentes  de  celles  des  tiges.  Les  ca- 
lices Ifriés , velus,  divifés  en  deux  lèvres  ; la  fupé- 
tieuie  f trois  dents  ; l'inferieure  à deux  dents  fé- 
tacérs.  La  corolle  ell  petite , blanchâtre  ou  légè- 
rement purpurirre.' 


Cette  plante  croît  en  Efpagne,  dans  les  dépar- 
temcr.s  méridionaux  de  la  f rance,  aux  environs  de 
Mompeltier.dans  les  lieux  fecs,  parmi  les  bruyè- 
res. le  l'ai  recueillie  aux  environs  de  Marfcille.  ly 
( K.  V.  ) 

7.  Thym  de  Marfchall.  Thymus  marfchollianus. 
Willd. 

Thymus  ftorihus  virticillato~/pieatis  ,*  caule  fuf- 
fruticofo  f er.do  i foliis  lineori-Unceolaiis  ^ ohtuftuf 
euiis  , pljnis^Jubsripliaerviis,  iofi  cUiatis.  W'illd. 
Spec.  Plant,  vol.  y.  pag.  I4I . n°.  8. 

Thymus  {ygis.  Pall.  Noy.  Aél.  Petrop.  10.  pag. 
i'i- 

Cette  efpèce  eft  très-différente  du  thymusqygist 
elle  n'en  a même  le  port  que  mediotiemenl.  Ses 
racines  pro.fuifent  plufieurs  tiges  longues  d'envi- 
ron un  demi-pied , rameufes  dès  leur  bafe, droites 
ou  redrcllees , cyiindrii^ues  , piibefccntes  i leur 
partie  (upéricure,  garnies  de  feuilles  oppofé-s , 
très  médiocrem  nt  petiolées  , longues  d'environ 
huit  ligne*  , larges  d'une  ligne  & demie , linéai- 
res-lancéolees  , planes . réiiédes  à leurs  deux  ei- 
treimtés,  un  peu  obiufes,  glabres  i leurs  deux 
faces , tisaïquées  en  deflous  d’une  triple  nervure 


Les  fleurs  font  difpoféet  par  vertici  les  nom- 
breux, axillaires  , péiiic-llés,  plus  longs  que  les 
feuilles  i le  calice  tfl  grêle , cylindrique  , Hué  , i 
cinq  dents  feracées  , ciliees , les  deux  inferie  ur  s 
plus  longues  ; fon  orifice  fermé  par  un-  touffe  Je 
pcils  blancs;  la  corolle  purpurine  . plus  long  ic 
que  le  calice,  de  la  grandeur  de  celle  du  feri  oler  ; 
la  lèvre  fupérieure  entière,  obtufe;  l'inférieure  i 
trois  lobes  ; les  lobes  prcfqu'égaux , arroniis  ; 
quatre  étamines  didynames , plus  contres  qu  * la 
corolle  ; un  ftyle  un  peu  plus  long  que  les  eijjî.i- 
nes , terminé  par  deux  fligmaie;  aigus. 

Cette  plante  croît  fur  les  collines  fléiiles  & 
1 incultes,  aux  environs  d’ .Alger,  oil  rl.eaeié  dé- 
I couverte  par  M.  Desfoncaines,  Elle  fleurit  dans  le 
courant  de  l'hiver.  f>  ( y.f.  commua.  Detfont.  ) 

9-  Thym  de  Nunaidie.  Thymus  numisicus. 
Poitet. 

Thymus  fiorihus  capitatc-fpUotis , hlrfutis  : foliis 
lineoriius , g^'ahris , iotegerrimis  ; hroâeis  h.fi  /j- 
üofcuiis.  Poiret,  V'oyag.  en  Birb.  vol.  i.  p.  187. 

j Thymus  ( numidicus  ) , fruticulofus  , eredui  ; fo- 

j lits  Itr.tariôus  , paiulis  , glaùrisy  fuOiùt  nervofts  ; jliu- 
, ri  tas  ctpitocit  ; iruHtis  ovutohttutolatis  , cihuut  { 
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etliciiiis  hirfui'j.  Desfonr.  Flor.  «tUnt.  vol.  i. 
pag.  19.  — WillJ.  SpK.  Plane,  vol.  pag.  140. 
n^.é.  * j 

C'efi  un  trèi-peiit  arbufle  alTei  éligant , haut 
de  cinq  à (ix  pouces  au  plus  , donc  les  racines  font 
grêles,  ligneufes,  un  peu  cortueufes,  garnies  de 
quelques  âlamens  capillaires  j Tes  branches  font 
chargées  prefque  dès  leur  baie  de  rameaux  nom- 
breux . épars , prefqu’oppofés  , étales  , fore  me- 
nus , ptelque  ümples  , un  peu  anguleux , droits  , 
légèrement  pubelcens  d leur  partie  rupéri:ure, 
garnis  de  feuilles  oppofées  , prefque  felliles  , plus 
longues  riue  les  entre-noeuds,  très  - ouvertes  , 
étroites,  linéaires,  très-entières,  glabres  â leurs 
deux  faces,  nerveufes  & poiiitiiéas  en  delTous, 
rétrécies  à leur  bafe , aiguës  à leur  fommet , lon- 
gues de  quatre  i cinq  lignes,  larges  d'un  peu  plus 
d'une  demi-ligne  , contenant  dans  leurs  ailfellcs 
des  fafcicules  de  feuilles  au  moins  une  fois  plus 
petites , plus  étroites. 

Les  fleurs  font  réunies  d l'extrémité  des  ra- 
meaux en  épis  courts , un  peu  oblongs , épais  , 
capiiés  , feri  és , velus . garnis  de  braéfees  ovales  , 
lancéolées,  nerveufes,  aigues  , élargies  à leur 
bafe , ciliées  , ponéfuées , de  la  longueur  des 
fleurs  s le  calice  très- velu,  Urié , coloré,  ponâué, 
à cinii  dents  fetacees,  fortement  ciliées  de  longs 
poils  blanchâtres  ; la  corolle  petite , de  couleur 
rofe  ou  un  peu  purpurines  lis  étamines  plus  lon- 
gues que  la  corolle  s les  anthères  un  peu  globu- 
Uufes,  d deux  loges;  le  liyle  prefque  de  la  même 
longueur  que  les  étamines  ; deux  Itigmatea  aigus. 

J'ai  recueilli  cette  plante  fur  les  cotes  de  Bar- 
barie , dans  les  environs  de  Lacalle  , aux  lieux 
arides  8c  pierreux.  ( K.  v.) 

• 10.  T H Y ai  d'Efpagne.  Tiynuj  hifpaaiciu. 

Hott.  Parif. 

Thymus  frusUulufus , fuktrtQus  ,'  fuJiis  /inrarihas  , 
cUiutts i forthus  tapitaiii , fuhviiteJU,  (N.  ) 

Cette  efpèce  a de  ttès-grands  tapports  avec 
notre  thymus  numidkus  : ce  ne  font  peut  - être 
que  deux  variétés  ; celle-ci  néanmoins  s'en  dif- 
iingue  par  fc-s  feuîlics  ci'iees  d leurs  bords  , par 
fes  têtes  de  fleurs  plus  petites,  prefque  glibrcs 
Ml  médiocrement  velues  ; par  fes  braétecs  moins 
élargies.  Ses  tiges  font  dûtes,  grêles  , lijneufes, 
tn  partie  couchées  d leur  bafe,  redidlees,  hau- 
tes de  cinq  d lix  pouces  , munies  de  rameaux  nom- 
breux , oppofes,  un  peu  ramifies,  fort  nieuus  , 
prelque  quadtaiiRuhireS,  ptibrfccns  vers  leur  fom- 
met,  gitnia  de  uuüles  oppoféeS  , (effiles  , étroi- 
tes , li.  éaites,  tiitièics,  à peine  algues  à leiii 
fonuiiei  , nerveufes  8r  poi.éluécs , longues  de 
quatre  lignes  , larges  d'une  demi-ligne  , ciliées  d 
leurs  bords,  munies,  furtout  les  in  feri  lu  res,  d'au- 
ucs  feuilles  plus  peiircs  dans  leurs  ailTcilcs,  plus 
lot.gues  que  Us  entre  tiixuds. 
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r.es  fleurs  forment , d l'extrémité  des  rafheauf  , 
de  petites  têtes  courtes,  veniciiléts  ; les  calices 
tiibulés,  flriés , de  couleur  purpurin:  fur  les 
ftties  , parfemés  de  quelques  poils  rares  , fins  , 
cendrés,  terminés  pir  cinq  dents  prefque  feta- 
cées,  ciliées;  l'orifice  garni  d'une  touffe  de  poils 
très-blancs  ; la  corolle  plus  longue  que  le  calice, 
un  peu  purpurine  ; les  étamines  un  ptu  plus  lon- 
gues que  la  corolle  ; les  anthères  d deux  lobqs  ; 
le  (ligmate  bifide. 

Cette  plante  croît  en  Ffpagne:  je  l'ai  auffi  ob- 
fervée  fur  les  côtes  de  l'.\frique  feptenrnonale. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  l'.anies  de  Paris.  T) 
(K.  V.) 

II.  Thym  lancéolé.  Thymus  laucsotatus.  Desf. 

Thymus  cuult  fruticofo  , viltofo  ; fottis  hntto~ 
latis , oùtujts  , inugtrrimis  ,*  furihus  àenst  fpiiatis, 
Desfunt.  Mur.  allant,  vol.  l.  pag.  tab.  iiS. 

Thymus  jlorihus  vcrticiUuto-fpUatis  ; CJult  fuf~ 
frutttis'o  , e'edo  ; foliis  ehlongis  , p/unis  , putefccnii- 
uus.  W'ilid.  Spcc.  Plant,  vol.  j.  pag.  iqo.  n".  j. 

Arbiiffeau  remarquable  pat  fes  feuilles  gran- 
des, lancéolées,  pubefeentes.  Ses  tiges,  un  peu 
couchées  a leur  partie  inféiicure,  fedivifent  ptef- 
que  des  leur  baie  , en  rameaux  cylindriques  , li- 
gneux , droits,  longs  de  huit  d dix  pouces  8e  plus , 
nombreux  , Amples  ou  ramifiés , pubefeens , gar- 
nis de  feuilles  oppofées,  pétiolées,  plus  longues 
que  les  entre  noeuds , affei  norobreufes,  ovales- 
lancétilées , obtufes , nerveufes  en  deffnus  , très- 
entières  , piibelcentes  , ponctuées  & glamiuleu- 
fes , longues  de  fix  d Icpt  lignes , l.rges  au  moins 
de  quatre. 

Les  fleurs  font  difpofëes , d l'extrémité  des  ra- 
meaux, en  un  épi  cylindrique,  épais  , obtus, 
long  de  deux  d trois  pouces,  cotipofé  de  verti- 
cilles  très-rapprochts  , muni  de  bradées  lancéo- 
lées, très-entières,  plus  longues  que  les  fleur‘. 
Le  calice  efl  tubulé,  cylindrique,  ffrté,  pubef- 
cent  , finement  perforé , d cinq  dents  ciliées  , fé- 
lacées  ; les  deux  inférieures  plus  longues  ; l'orifica 
garni  de  poils  ciès-blancs;  la  corolle  purpurine, 
gland’ileufe , plus  longue  que  le  calice,  de  la  gran- 
deur d:  ccUedu  thym  commun  ; la  lèvre  fupérieure 
droite,  obtufe , échaiictée;  l'inférieure  d trois 
lobes  oblongs,  obtus  , très-entiers  ; celui  du  mi- 
lieu un  peu  plus  grand  ; les  anthères  courtes , bi- 
lobécs,  couleur  de  rolV  ; les  filamens  plus  longs 
que  h corolle  ; un  flyle  filiforme  ; deux  fligmates 
aigus. 

Cette  phntea  été  découverte  par  M.  Desfon- 
taines dans  le  mont  Ail  is , aux  environs  de  Tlem- 
fen-  T>  ( h'’.  j\  tomm.  Otsfonl.') 

li.  Thym  des  champs.  Thymus  aànos.  Linn. 
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■'  Thymus  fioriius  xsrùciUasis  j pstLncuUs  unijtff- 
ris  i cauUhus  tudis  , fuhramofs  ; foitis  oshngis , 
•cutis  ,Jirratis  WiIIden.  Spec.  Flint.  vol.  j,  pag. 
141.  n''.  10. 

Thymus  jloriius  vtnUiUatis  ; pidunculis  unijlo- 
ris  i eauliius  crtSis  ,fairamofs  ; foliis  uiutis  , Jir- 
ratis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  %i6.  — Flor. 
fuf  c.  478.  — Pollich  , Pabt.  11°.  57J.  — Crama. 
Auftr.  pag.  177.  — Scopol.  Catn.  n°.  7jt.  — 
Kniph.  Centur.  8.  n“.  pj.  — Decand.  Flor.  hanf. 
vol.  j.  pag.  {61.  — Buliiard  , Hetb.  tab.  Ji8. 

Thymus  cau/i&us  vix  ramoJU  f foliis  ovatis  ^ acu- 
sis  ; fcduncuUs  pluribiu  unifiuris.  Hoir.  Cliff.  506. 
— Roy.  Lugd.  Bat.  Jlf.  . 

Calaminsha  arvenjîs.  Lam.  Flot,  franç.  vol.  1. 
P»6-  594- 

Acinos  ihimoiiiss.  Mocnch.  Method.  4C7. 

Cliuopoàium  foliis  ovatis  , dcntatis  j fore  folio 
hrtviott.  Flaüer  , Helv.  n*.  IJ7. 

Ctinopodium  arvtnfe  , ocymi  fade.  C.  Bauhio  ^ 
Pinn.  iif.  — Tourn.  liîll.  K.  Herb.  195. 

Adnos  muUis.  J.  Bauh.  Hill.  }.pars  a. pag.  159. 
Icon. 

Ocimum  flveflre . acinos,  Dodon.  Pempt.  pag. 
îSo.  Icon.  > 

Clinopodium  valgart.  Lobcl.  Icon.  J06. 

Adnos.  Rivjn.  tab.  4;. 

Vulgairement  petit  bafilic  fauvage , roulette , 
clinopodc  champêtre. 

Ses  racines  font  dures  , grêles , prefque  ligneu* 
fes  i elles  produifcnt  une  ou  plufieurs  tiges  afli-a 
ordinairtmcnt  un  peu  couchées  , quelquetois 
dtottes  , prefquc  cvhndriques,  grêles,  légère- 
ment pubeiccntes , hautes  de  lia  i dix  ponces,  un 
peu  dures , rameures  t les  rameaux  oppofes , ou- 
verts, prefque  fimples,  garnis  de  feuilles  oppo- 
fêes , mediocrement  pêtioléts  , ovales  , un  peu 
lancéolées,  d'une  grandeur  médiocre,  plus  cour- 
tes que  les  enre-noeuds,  prelque  glabres  à leurs 
deux  faces,  legêrenftnt  velues  à leurs  bords,  en- 
tières ou  munies  allez  fouvem  de  deux  dents  de 
chaque  côté , à leur  partie  fupérieure  i vertes  en 
dellus,  plus  pâles  & quelquefois  blanchâtres  en 
delTous,  aigues  à leur  fommet,  rétrécies  à leur 
bafe  en  un  pétiole  court. 

Les  fleurs  font  fouvent  foliiaircs  dans  les  aif- 
felUs  des  feuilles  inlérieures,  réunies  cinq  â fix 
prefqu'en  verticilles  aux  feuilles  fupérieures , fup- 
portees  par  des  pédoncules  très- Amples  , pubef- 
cens.  Leur  calice  a des  ftties  nombreufes  & lail- 
lantes , un  (leu  velues  j il  eft  tubulé,  coloré  , 
renfle  à fa  bafe  â la  maturité  des  femences,  divifé 
en  cinq  petites  dents  courtes,  aigues  j la  corolle 


T H Y 

pu’purinéou  un  peu  rougeâtre,  tachée  de  blanc 
a la  lèvre  inférieure  i le  lobe  du  milieu  éihancre  s 
les  etamines  plus  courtes  que  la  corolle.  J'ai  re- 
cueilli en  Provence  une  variété  de  cette  plante 
beaucoup  plus  velue  fur  toutes  fes  parties. 

Cette  plante  fe  rencontre  en  Europe  , dans  les 
lieux  fecs  & pierreux.  O C v.  ) 

Elle  ett  céphalique , aflringente  , réfolutive  , 
recherchée  par  les  moutons  , les  chevaux  , quel- 
quefois par  les  vaches)  les  chèvres  n'en  veulent 
point. 

1 J.  Thym  des  Alpes.  Thymus  alpinus,  Linn. 

Thymus  vertidllis  fexforis  ; foliis  fairoiundis  , 
obtufiufeulis  , concavis  , ferratis  ,-  eoroltis  infatia. 
Willd.Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  140.  n“.  la. 

Thymus  vertidllis  fexfiods  ; foliis  obtufiufculls , 
coneavis , fuiferratis.  Linn . Spec.  Plant,  vol.  a.  pag. 
816.  — Hnr-  auftr.  vol.  I.  pag  60.  tab.  97; 
— Scopol.  Catn.  n”.  734.  — Decaiid.  Flor.  franç. 
vol.  3.  pag.  361. 

Calamintha  alpina.  Lain.  Flor.  franç.  vol.  U 
Plg-  394- 

Adnos  alpinus.  Mœnch.  Method.  pag.  407. 

Thymus  montanus.  Ctancz.  Auflr.  pag.  178. 

Clinopodium  foliis  ovatis^  acutis  ^ ferratis  y fort 
folie  majori.  Hall.  Helv.  n®.  138. 

Clinopodium  aufidacum,  Rivin.  Pann.  pag.  dlz. 
613.  — Cluf.  Hill.  pag.  35). 

Clinopodium  montaaum.  C.  Bauh.  Pin.  11 3. — 
Boccon.  Muf.  1.  pag.  30.  tab.  43.  — Tourn.  liilL- 
R.  Herb.  pag.  iç6. 

Adni  pulehra  fptdts.  J.  Bauh.  Hift.  3.  pats  1. 
pag.  6ao.  icon. 

Très-rapprochée  du  thymus  adnos,  cette  efpêce 
s'en  ditlingue  par  fes  feui.les  plus  larges , par  fes 
fleurs  deux  ISc  trois  fois  plus  grandes.  Ses  racines, 
dures,  ligneufes,  produifent  des  tiges  droites, 
cylindriques,  roides,  un  peu  ligneufes,  pubefeen- 
tes , divifées  en  rameaux  oppofés,  un  [>cu  iriarv 
gulaircs  , légèrement  velus , fimples  , garnis  de 
ft  uilirs  prefqu'’une  fois  plus  grandes  que  celles  du 
thymus  adnos , nppofées,medinciement  périolées, 
ovales,  vertes  â leurs  deux  faces  , quelciuefois  un 
peu  plus  pâles  en  dciTnus , prefque  glabres  , en- 
tières ou  à peine  denticulées  i leurs  bords,  aiguës 
â leur  fommet,  finement  ponétuêes,  rétréii.-s  i 
leur  bafe  i les  teuilles  inférieures  un  peu  arron- 
dies , prefqu'obtufes. 

Les  fleurs  font  litiiêes  dans  les  aitTelles  des  feuil- 
les , réunies  en  verticilles , ordinairement  au  nom- 
bre de  quatre  â chaque  verticille.  médiocrement 
pédonculees)  les  pédoncules  courts,  fimples, uni- 
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flores,  velus;  leur  calice  verdâtre,  renflé,  forte- 
ment rtrié  , hétifle  de  poils  courts  ; la  corolle  de 
couleur  violette  ou  bleuâtre , quelquefois  blan- 
che, au  moins  une  fois  plus  longue  que  le  calice, 
â deux  lèvres;  la  lèvre  inf-iieure  â trois  lobes; 
celui  du  milieu  échancrê  ; les  étandnes  à peine  de 
la  longueur  de  la  corolle. 

Cette  plante  croit  dans  les  terrains  pierreux, 
fut  les  rochers,  en  Suifle,  en  Allemagne,  dans 
les  départemens  méridionaux  de  la  France,  à Fon- 
tainebleau. Un  la  cultive  au  Jardin  des  Fiâmes  de 
Paris.  X { k'.v.) 

14.  Thym  hétérophylle.  Thymus  htttnphyllus. 

Thymus  folils  caulinis  inftnoriius  ovato-fpa- 
ihulasis  ; rarntis  lunceoluiis  , Jt^tihus  , fuhdtnutis  j 
fiorihus  vtrsicillutis  ^ fuhfiffUiùus . (N.) 

Cette  efpèce  a des  rapports  avec  le  thymus  al- 
piuus ; elle  en  différé  par  fes  feuilles  plus  petites, 
variées  dans  leur  forme  ; par  fes  fleurs  beaucoup 
plus  petites.  Les  tiges  font  cylindriques . divifées 
en  rameaux  oppofés . quadrangulaites . d'un  brun- 
rougeâtre  , grêles , pubefcens  ; les  feuilles  oppo- 
fées;  celles  des  tigcwdc  principalement  les  infé- 
rieures, ovales,  un  peu  obtules,  épaiiïcs,  ptef- 
qu’emières,  affez  petites,  â peine  pubefcenies, 
rétrécies  â leur  bafe  en  un  pétiole  un  peu  alongé  ; 
ce  qui  les  rend  prefque  fpatulées;  les  feuilles  fu* 
périeures , furtout  celles  des  rameaux, felfiles,  lan- 
céolées, plus  étroites,  plus alongées, aigues  â leur 
fomniet , munies  â leurs  bords  8c  vers  leur  fommet 
de  quelques  dents  couites,  en  feie. 

“ Les  fleurs  font  prefque  ftffilcs  ou  à peine  pé- 
donculées,  réunies  en  verticiile  dans  l'ailfelle  des 
feuilles,  munies  de  petites  braélées  courtes,  â 
peine  fenfibles;  le  calice  fortement  ftrié,  renflé  â 
la  partie  inférieure,  velu  fur  fes  (Iries,  garni  de 
quelques  poils  â Ton  orifice , terminé  p.ir  cinq  dents 
fubulées , prefqu’égales , un  peu  ciliées.  La  corolle 
cft  purpurine  ou  coul-ur  de  rofe,  petite,  un  peu 
plus  longue  que  le  calice. 

Cette  efpèce  e(l  bien  moins  velue  que  le  thymus 
aetnos  ; fes  feuilles  fipétieures  bien  plus  étri'ites, 
lancéolées  ; elle  en  diffère  encore  par  Ton  port.  Je 
polTède  cette  efpèce  des  Alpes  de  la  Suilfe. 

( ) 

15.  Thym  de  pAdoue.  Thymus  patavinus.  Jacq- 

Thymus  ftoriftus  vtrtUilljttS  y pttL.ttcutis  unifiortSy 
cauii^us  ramojis  , adfitHdtntihus  i fjliis  fuhftrraùs u 
J.icq.  Ob^erv.  boran.  vol.  4.  paj.  7.  tab.  87.  — 
Uesfonc.  rior.  atUnc.  vol.  1.  pag.  iS. 

Thymus  ( patavtnu^  ) .jloribus  vertici/^jtist  fauct 
infiutâ  y cttiice  hngiort  f folils  àvatts , ftrratis  ; £ttu- 
Itout  (ufrutuo/is.  Ah.  Hoîl.  K^iV.  VOl.  t.  pig.  JI4. 

-*-\Villd.  Spec.  Plüit.  vol.  5,  pag.  141.  1 1, 
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f Clinopudium  ptnnnt  ^ puUgii  odore,  mujttrans  fo» 
lia,  pjtautium.  Boccon.  Vluf.  pag.  6o.  tab.  qr. 
fig.  B. 

f Quoique  cette  plante  ait  de  très-grands  rapports 
avec  le  thymus  al/inus,  elle  paroit  devoir  en  être 
diftinguec  comme  efpèce  par  plulïeurs  caractères 
qui  lui  fonr  particuliers.  Son  port  n'ell  pas  le 
même  ; fes  feuilles  f.;nt  plus  arrondies,  plus  lon- 
guement pétiolées  ; les  fleurs  moins  grandes  ; les 
calices  plus  alongés. 

Ses  tiges  font  droites  nu  un  peu  coudées  â leur 
bafe , longues  au  moins  d'un  pied  , limples  ou  di- 
vifees  prefqu’à  leur  bafe  en  longs  rameaux  Am- 
ples, droits,  rapproché», quadrangulaires,  pubef- 
cens,  garnis  de  teuilles  oppofées,  petiolées  , ova- 
les-arrondies  ; quelques-unes  entières  ; la  plupart 
finement  dentées  en  feie  vers  leur  fommet , verdâ- 
tres, un  peu  velues,  nerveufes,  ponûuées,  fine- 
ment aigues  â leur  fommet;  les  pétioles  compii- 
més,  prefqu’aufli  longs  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées  par  verticilles  dans  le» 
aiflelies  des  feuilles,  au  nombre  de  fîx  ou  dix,  fou- 
tenues  par  des  pédoncules  très-courts,  Amples  , 
uniflores,  velus.  Le  calice  eA  afongé,  verdâtre  ou 
cendré  , marqué  de  dix  â douze  llrirs  failbntes  , 
chargé  de  ports  roides,  grifâtres;  l'otiAce  terminé 
par  cinq  dents  fétacées,  rrsides,  un  peu  courbées; 
les  deux  inférieures  plus  courtes  ; la  corolle  vit>- 
lette  ou  couleur  de  rofe , un  peu  plus  Itsngiie  que 
le  calice , femblablc  â celle  du  thymus  ucincs , mais 
un  peu  plus  grande  ; les  étamines  renfermées  dan» 
la  corolle. 

Cette  plante  croît  fur  les  collines  8i  dans  le» 
fols  arides,  en  Hongrie,  dans  les  contrées  méri- 
dionales de  l’Europe,  & en  Barbarie  aux  enviions 
de  Mafcar.  On  la  cufuve  au  Jardin  des  Plantes  de 
Pans,  qf  ( K.  v.  ) 

16.  Thym  poivré.  Thymus pIpfelU.  Lion. 

Thymus  ptdunculis  multifaris,  lattrulilus;  foliis 
evatis  , aitujls , gUkris  , atrvofis , initgt'rimis,  f .iiin. 
àyif.  veget.  pag.  J41.  — Allioni , Flor.  pedem. 
n".  81.  rab.  47,  Ag.  ;.  — Vahl , Symb.  1.  pag.  6f. 
— Desfont.  Flor.  atlant.  vol.  1.  pag.  iS. — Wiüd. 
Sptrc.  Plant,  vol.  J.  pag.  14;.  n*.  14.  — Uecand. 
Flor.  franç.  vol.  pag.  ;£i. 

Msfum  hifianUum , nîgrum  ; fort  purpurta,  pipc~ 
rtHà.  Bartel.  Icon.  Rar.  554.  tab.  694.  — Boccon. 
Muf.  a.  pag.  t66.  tab.  1 17. 

* • * 

Thymus  ( imbricatus  ) , cuufiius  dccumitmikus  ^ 
imkricatis  ; fahis  ovatls  , ucuùs ,-  forihus  axUlarièus, 
fulituriis , ftJfUUus.  Forskh.  Flor.  igypt.-aiab. 
108.  ? 

Scs  tiges  font  très-étilées , ligneiifes  â leur  par- 
tie ieférieurc  , couchées  en  partie , rameufes , 

prefque 
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prerque  cylindriques  i les  rameaux  glabres,  re  iref- 
fes  , un  peu  grêles,  un  peu  rougeâtres,  garnis  de 
feuilles  petites  , un  peu  pétiolées  , ovales,  obtu- 
fes,  un  peu  êpaiffes , très- entières , glabres  i leurs 
deux  faces , rétrécies  i leur  bafe  en  un  pétiole 
court , vertes . luifantes  en  dt  dus , plus  pales  3c 
même  un  peu  blanchâtres  & netvcufes  i n deflbus , 
purâuées  i les  riiperieures  fort  diffames  , d'une 
oJeur  atomai  Ique  très-agréable  lotfqu'un  lus  écrafe 
entre  les  doigts. 

Les  fleurs  font  fîruées  dans  les  aiffelles  des  feuil- 
les lupérieutes.  fupportées  par  un  pédoncule  com- 
mun , qui  fe  divife , preCque  dès  fa  bafe  , en  deux 
ou  trois  pédicelles,  chacun  terminé  par  une  feule 
fleur  i le  calice  fftie , ponéfué  , prefque  glabre  , 
élargi  à fon  ouverture,  â cinq  dents  letacées,  ci- 
liées i les  deux  inferieures  plus  profondes , recour- 
bées ; la  corolle  purpurine  ou  un  peu  rnugtâtre  ) 
le  tube  un  peu  plus  long  que  le  calice , point  reitflé 
à fon  orifice  i le  limbe  divifé  en  deux  lévies  ; la 
fupérieureéchancrée  en  coeur  i l’inférieure  â trois 
lobes  i celui  du  milieu  échancré. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers,  en  Kfpapne  , 
dans  lès  Alpes  maritimes  du  Piémont , en  Baibarie, 
fur  les  collines  incultes.  On  la  cultive  au  Jardin 
des  Plantes  de  Paris,  ( K.  v.  ) 

17.  Thym  mallichine.  Thymus  mufiiehine,  I.inn. 

Thymus  vtrticiHis  lunu^ino^s  ; dtnühus  caiieinis 
fctaceii , pitofii.  Linn.  Spte.  Piant.  vol.  a.  pag.  8a?. 
— ManiifT  41  j.  — Hotc.  Cli£f.  jo6. — Mott.Upf. 
lOo.  — Gtonov.  Oiient.  7J.  — Oesfont.  Flot.  ail. 
vol.  a.  pag.  ig. 

Thymus  flurikus  vtrskillalis  ; calieikus  lunugino/isi 
dtntikus  cu/isinis  fiuctis,  vi/lvjîs.  Willden.  $pec. 
PLnt.  vol.  5.  pag.  14J.  n°.  10. 

Thymk'a  hifpanica , mujoraas  folio.  Tourn.  Inff. 
R.Htib.  197. 

Mamm  vutgure , cttnopodism.  Dodon.  Pempt. 
pag.  171.  Icon.  — Blaikw.  tab.  1 jq. 

Murum.  Tabern.  Icon.  541.  — Rivin.  tab.  .40. 
Bouj.  — Gérard , Hift.  670.  Icon. 

Murum , helcnium  odorum  TheophruJU  t Lobel. 
Icon.  499. 

Ttjgo'igunum  primuns.  Cluf.  Hift.  JJf.  Icon. 

Sumrftuus  , five  murum  majhcktn  rtdo/ens.  C. 
Bauh.  Pin.  aa4. 

Ciinopodium  guihufdum  , mujUchinu  GaUorum,  J. 
Bauh.  Hift.  ).  pars  a.  pag.  143.  Icon. 

C'eft  un  arbrifTeau  d’un  port  afTta  agréable , qui 
répan  I une  odeur  aromttiq'ic,  pénétrante  & fuave. 
Scs  tiges  font  droites , hautes  de  deux  pieds 8:  plus , 
ligncufes  , glabres , divifêes  en  rainraux  prefque 
cylindriques, pubefeens dans  leur  jeunelTe OU  chat- 
Botaniqat.  Tomt  f'il. 
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Igés  d’un  duvet  très-court , garnis  de-  feuilles  op- 
pofèes  , irédiocrement  pétiolées , ovales-oblon- 
. gués , entières , rarement  denticulées , un  peu  épaif- 
( l’es,  glabies  à leurs  deux  faces,  à ptme  puoef- 
centes  dans  leur  jeuiieffa  , ordinairement  obtufis 
à lesr  fommet,  rétricics  en  pétiole  à leur  bafe, 
chargées  de  pores  glanduleux,  longues  de  trois 
à cinq  lignes,  larges  d'environ  deux  lignes  Sc 
demie. 

Les  fleurs  font  difpofées , â l'extrémité  des  tiges 
& des  rameaux , en  un  épi  lerniinal,  épais, en  tête 
oblongue  , ferrée,  compofée  de  verticillts  trés- 
rapprochés,  excepté  les  inférieurs)  munis  de  brac- 
tées ovales,  ponctuées  , prefque  glabres  i les  fu- 
péiieures  plus  courtes  que  le  calice , un  peu  ciliées. 
Le  calice  eft  chargé  de  poils  lanugineux , d’un  blanc- 
grifàire  1 il  fe  divife  à fon  oriiîce  en  cinq  dents  ' 
très-longues,  fubulees,  Sliformesi  les  deux  infe- 
rieures plus  longues , ciliées  ( les  cils  longs , non  - 
breux.  La  corulTe  cft  blanche , plus  courte  que  la 
calice  , chargée  de  points  cianiparens  ; fon  limbe 
divifé  en  deux  lèvres;  la  fupéiieuce  droite  .courte, 
obtufe  i l’inféiieure  divifée  eu  crois  lobes;  les  lo- 
bes arrondis. 

Cet  atbufte  croît  dans  les  lieux  pierreux , en 
Efpagne  , 8c  dam  les  montagnes  incultes  tfc  fiblo- 
neufes  proche  Mafcar  8c  TIenifen . en  Barbarie. 
On  le  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  h 
(r.v.) 

18.  Thym  de  Brovne.  Thymus  Browuei.  Sv. 

Thymus  fotiis  orkicuiaiis  , crenatis  ; forikus  pf 
duneulutis,  axilturikus.  Svaria,  Prodrom.  189. — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  144.  n°.  ly. 

Thymus  minlmus , htrkuctus  ; fo'iis  orkiculatis , 
crenatis  ! forikus  fingulurikus  ad  uLs.  Browne  , Jam. 
pag.  IS9- 

Cette  effièce  «Il  fort  petite , herbacée  ; fes  tiges 
giêles  , un  peu  rameuffs  , font  garnit  s de  feuilles 
oppofées , orbiculaires , crenelées  à leur  contour. 
Les  fleurs  font  pédonculées , axillaires,  prefque 
folitaiies;  leur  calice  grêle,  cubulé,  velu  à fdn 
orifice,  â cinq  dents  aigues  ; la  corolle  monopê- 
taie,  à deux  lèvres;  la  fupétieure  medioctement 
bifide  ; l'inférieure  à trois  lobes  planes  ; celui  du 
milieu  plus  grand  , échancré  en  cuear. 

Cette  plante  croit  à la  Jamaïque. 

19.  Thym  â tiges  filiformes.  Thymus filiformis. 
Aiion. 

Thymus  forikus  axilturikus  , folituriis  , ptduncu- 
laiis  ; foliis  cardutis  , aculis  , integtrrimis  , paio- 
latis  { cautiùus  fliformikus  , dtcumhentikus.  Aiton  , 
Hoir.  Kl  Vf.  vol.  1.  pag.  313.  — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  3.  pag.  144.  n°.  ;â. 

Sts  racines  font  giéles,  fibreufes;  elles  pio- 
N nn  n 
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duifent  une  tige  c]ui , prefque  dés  fa  l'aCe , Te  di- 
viie  en  ratn:  aua  nunibrcutc , fort  tncnus , preique 
(ilifûtmes,  étales,  prel'que  couchés , longs  dt  qua- 
tre a cinq  pouces  , un  -eu  pubetcens , pr>.  fque 
uadranguliires  , médiocrement  tamifics  , in  mit 
? feuilles  oppofécs,  légèrement  pétioUcS . pe- 
tites, ovales,  glabres  i leurs  di.ui  faces,  ver- 
dâtres, très-emiéres  a leurs  bords  , aigues  à leur 
fomroet  , nerveufes  8i  quelquefois  rougeâtres  en 
dellous,  foutenues  par  des  pétioles  courts. 

Les  fleurs  font  petites,  aiillaires,  folitaires 
dans  les  aiirdles  des  feuilles  fupétieures , i peine 
de  la  longueur  des  feuilles  , fupportées  par  un 
pédoncule  court,  fliifotme,  trés-fimple  , un  peu 
pubefeent , alfer.  Couvent  muni  dans  fon  milieu 
de  deux  petites  btaélècs  oppolées,  fubulées.  Le 
calice  efl  tubulé,  prifque  glabre,  ftrié,  pubef- 
ccm  fur  les  llries,  termine  pat  cinq  dents  fubu'ées, 
pre (qu'égales  , d peire  ciliees-,  la  corolle  petite, 
un  peu  plus  longue  que  le  calice,  purpurine  ou 
bhuchàtrc. 

Cette  pla.nte  ernît  aux  lies  Baléares.  On  la  cul- 
tive au  Jatdin  des  Plantes  de  Paris.  f>  ( é'.  v.  ) 

zo.  Thym  de  Ténétiffe.  Thymui  Ttntrift, 

Thymus  foUis  ov^to-oilongis , fuiacuiis  ; ptdun- 
cuiit  mulsifloris , cuuliius  dicumbtnùius  , Tamis  fili- 
formibus.  (N.) 

Ce  thym  . qui  paroit  tenir  le  milieu  entre  le 
thymus  jUiformt  Sc  le  thymus  pipertlU , fe  dillingue 
à Tes  liges  ligneufes,  grêles,  couchées,  nom- 
breufes  ou  compofées  dès  leur  bafe  de  longs  ra- 
meaux cylindriques , divtfés  en  d’autres  très- gla- 
bres, filiformes,  alongès , bruns  ou  cendrés,  gar- 
nis de  feuilles  felfiles , oppofees,  fort  petites , plus 
comtes  que  les  entre. noeuds  , ovales  ou  un  peu 
oblongucs , d peine  aigues  d leur  fummet , dures . 
gl.ibtes  d leurs  deux  faces,  entières,  fiiiéesi 
celles  des  leunes  tiges  plus  rapprochées , plus 
étroites  . aiguéi. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  gtéles , Idches, 
feuilles , fitnés  latéralement  le  long  des  rameaux  ; 
les  pédoncules  courts,  piibcfcens,  fupportantdeux 
ou  trois  fleurs  8c  plus  extrêmement  petites;  leur 
calice  tubulé  , étroit , un  p>eu  velu  , terminé  par 
cinq  petites  dents  très  courtes,  très-fines , égales , 
pubefeentes  ; la  corolle  un  peu  violette  ou  purpu- 
rine , plus  longue  que  le  calice.  — 

Cette  plume  croit  à l'ile  Je  Ténéiitfe.  T>  (ff-/ 
in  htfbt  Lam.^ 

il.  Thym  hériffé.  Thymus  hirfutijftntus. 

Thymus  fsbiis  ovato-ianctolatis , fubjijjtlibus , Ai>- 
fistis  ; fpitis  cspitato-fubvtrticiliatis  , braiitis  citiato- 
éaV/vr/a.  (N.) 

Ses  tiges  (ont  droites,  peu  élevées,  ligneufes,  i 
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glabres,  cylindriques,  tiès-rameufes  ; le*  rameau* 
droits  , courts , ptefqiie  fafciculés  , garnis  de 
feuilles  oppofees , prefque  felTiles  , petites , ovales- 
lancéolées;  les  fupérieures  un  peu  plus  alonaées, 
lancéolées,  rétrécies  en  un  petiote  très- court , 
aigues  à leur  fominet  , très-entières  , fermes  , 
pointillees,  parfemées  de  poils  ru.les,  blanchâ- 
tres , bulbeux  d leur  bafe  ; plus  longues  que  les 
entre-noeuds. 

Les  fleurs  font  difpofées,  d l’extrémité  des  tiges 
8c  des  rameaux , en  epis  courts , en  tête  , toulfus , 
'ttès-velus . munis  de  uradtees  lancéolées , prefque 
auflî  longues  que  les  flcuis,  ciliées  ou  hérillees 
vers  leurs  bords  de  poils  rudes , blanchâtres , nom- 
breux. La  corolle  ell  légèrement  purpurine , un 
peu  plus  longue  que  le  calice  : celui-ci  eft  tubulé, 
ouve  rt  d fon  otihee,  terniiné  pat  cinq  dents  fi;- 
bulécs  , acuminées  , prerqu'épineufes  , prefque 
égales , légèrement  ciliées. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  le  Le- 
vant i elle  a été  cultivée  dans  le  jardin  de  jM.  Cels. 
f>  Kh'.f  ) 

'il.  Thym  d grolTu  tête.  Thymus  ccphahtus, 
Linn. 

Thymus  capitulis  laxh  tmbricatis  f braStis  lati 
ovatis , coloratis , impuniiatisj  foliis  tintaribus , in- 
tegerrimis.  Vahl,  Symb.  5.  pag.  77.  — Willd.  Spec. 
l’iant.  vol.  ;•  pag.  144  n°.  17. 

Thymus  capitulis  imhricath  , magnis  ; brailcis 
ovatis , foliis  lanecolatis.  Linn.  Suec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  8i6. — Miller,  Diâ.  n".  4. 

Thymus  luftanicus , ctphjlotos  ; fjuamîs  capitu- 
lorum  amflioribus.  Tournef.  Lift.  R.  Hetb.  tp6. 

T ragoriganum  di Hamni capitt , hifpa n icum.  Ra rrC I. 
Icon.  Rat.  tab.  78S.  — Boccon.  è'Iuf.  a.  pag.  yo. 
tib.  45. 

i.  Thymus  lu/ûjnicus , ciphatotos,capitu/ama/ori. 
Touinef.  Inll.  R.  Herl».  196. 

y.  Thymus  lufltanicus  , ccpkalotos , capitula  mi- 
nori.  Tournef.  Inft.  U.  Hcrb.  196, 

On  diflingue  aifément  cette  efpère  d fes  épis 
garnis  de  larges  braélées  coloré-s  , fous  lefquellcs 
les  fleurs  font  entièrement  cachées.  I!  s’élève  -les 
mêmes  racines  plufieurs  tiges  droites , linneuCes  , 
un  peu  tottuculis,  glabres,  cylindriques*,  hautes 
de  (îx  d dix  pouces  8c  plus,  munies  de  rameaux 
droits , rapprochés  8c  prefque  fafciculés , ramifiés 
d leur  partie  fupérieure , garnis  de  feuilles  oppo- 
fées,  prefque  felfih-s,  linéaires,  un  peu  lancéo- 
lées , très  entières  d leurs  bords , prefque  glabres , 
un  peu  blanchâtres  ou  cendrées , aigues  d leur 
fommet , rétrécies  d leur  bafe  frcfqti'en  pétiole 
très-court. 

Les  fleurs  font  difpofées  d l'extrémité  des  tiges 
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8l'  des  nmesuz  en  une  tête  êpiiffe , un  peu  alon- 
ée,  untufe,  cylindrique,  garnie  de  braûées  im- 
riquécs,  ttês-grandes . Iitgts  , ovales,  colorées, 
point  ponituées,  veinées,  un  peu  aigues,  très- 
entières  ; les  flrurs  font  cachées  emiétement  fous 
ces  larges  braétéesi  elles  font  un  peu  pédicellées; 
les  calices  droits  , tubulés  , légèrement  ftriés  , 
terminés  à leur  orifice  par  cinq  dents  fnbulées , un 
peu  inégales;  la  corolle  blanchâtre , petite. 

Cette  plante  fe  trouve  dans  l’Efpagne  &c  le 
Portugal.  T)  (.y  Jf.) 

Ses  propriétés  font  â peu  près  hs  mêmes  que 
celles  du  thym  commun , mais  plus  foibles  : elle 
n'a  qu'une  légère  odeur  aromatique. 

l;.  Thym  Ûrié.  Thymus ftriatut. 

^ Thymus  cspitülîs  arüi  imhricatis , braSeîs  ovatts 
fotüfqut  üntari-lartcrolistis  , firiatis  , margine  punc- 
sjsis.  Vahl,  Symbol,  vol.  t.  pag  78.  — WillJ. 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  144.  n°.  18. 

Cette  efpéce  a de  ttès-erands  rapports  avec  le 
shymus  cephulasos  : des  caraâères  qui  lui  font  parti- 
culiers doivent  cependant  la  faire  diflinguer  comme 
efpéce.  Scs  tiges  font  moins  hautes,  ligneu'es, 
tres-roides,  prefque  fimples  , rameufes  feulement 
â leur  partie  fuperienre , garnies  de  feuilles  op. 
pofées,  plus  larges,  linéaires- lancéolées  , redref- 
lees  , ftriées  à leur  face  inférieure , légèrement 
dentées  en  feie  à leur  contour,  ponétuées,  mais 
feulement  vers  liuts  bords.  Les  fleurs  font  réuni  $ 
en  têtes  terminales  plus  petites  i les  braétées  bien 
moins  élargies,  plus  fortement  imbriquées.  Itriées 
& ponâuées. 

Cette  plante  fe  trouve  dans  te  royaume  de 
Naples,  f) 

14.  Thym  velu.  Thymus  villojus,  Linn. 

Thymus capsiulis  imhricasis , magnis ; hruüeîs  dem 
lutii;  fo/iis  fssüciis,  pilafs.  Linn.  Spec.  Plant,  vol. 
a.  pag.  817. — Miller,  Diét  n“.  4.  — Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  14J.  n”.  19. 

Thymus  laftunicus  , folio  copillasto,  villofu  ; ca- 
piie  mueno,  purpuraftnu  , oilonga,  Toutnef.  Inft. 
R.  Hctb.  196. 

().  Thymus  lu/lsanieus  , folio  eapillacco  , villofu  i 
cjpitt  magno  f purpurufiestst  f rotenuu.  Toutnef.  Inll. 
R.  Hetb.  196. 

Cette  plante  a des  tiges  dr.'.ites , ligneofes , 
fort  menues  , hautes  de  fix  à huit  pouces  , char- 
gées de  poils  cendrés,  médiocrement  rameufes  , 
garnies  de  feuilles  oppofees,  fefliles,  très-étroites, 
prefque  fétacées , velues , les  inférieures  conte- 
nant dans  leurs  ailTelles  des  paquets  d'autres  feuilles 
un  peu  plus  courtes;  les  feuilles  fupàieures  foli- 
laires , diflames , oppofées. 
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Les  fleuri  font  réunies  â l'extrémité  des  tige» 
en  une  téie  alTez  foite , ordinairement  un  peu 
alonqée  , quelquefois  arrondie  , garnie  de  brac- 
tées grandes,  imbiiquiei , ferrées,  purpurines, 
ovales , dentées  à leur  contour , aigues  à leur 
fommet;  les  fleurs  à peine  plus  longues  <jue  les 
biaâées,  légèrement  pédonculées  ; le  calice  tu- 
bulé,  un  peu  ftrié,  tetminé  â fon  orifice  par  cinq 
dents  fubulées,  inégales;  la  corolle  de  coulect 
purpurine , de  la  grandeur  de  celle  du  thym 
commun. 

Celte  efpéce  croit  naturel'ement  dans  le  Por- 
tugal. ^ 

ly.  Thym  faux  origm.  Thymus  irjguriganum, 
Linn. 

Thymus  forihuJ  verlicillutis  ; cault  fuffrusicofo  , 
erscio  ; fdiis  hifpidis , acuminasis.  Linn  Mantiff.  8- , 
— Tutr.  Fatfét.  11.  — WiUd.  Spec.  Plant,  vol. 
J.  pag.  I4j.n°.  ai. 

Trugorigjnum  crttham.  C.  Eaah.  Pin.  aaj. — 
Rai , Htll.  I.  pag.  J15. 

Trugoriganum  magnum.  Ptofp.  -\lp.  Exot.  pag. 
79.  tab.  78. 

Tragoiiganumfscundum,  a/.v«yJ«KX.CIuf.  Ilifi. 
i.pag.  jyy.Icon. 

Ce  thym  c 11  très-  odorant  ; il  efl  muni  de  racines 
dures,  tortueufes,  diviiêes  en  piuffurs  branches 
ptîfque  fimples  ; elles  produiftnt  îles  tiges  nom- 
breufes,  cylindriques  , im  peu  épaiffes  , velues  , 
droites , hautes  d'un  pied  8c  plus,  rameufes  ;les  ra- 
meaux oppofés , un  peu  giêles , garnis  de  feuilles 
ftlfi!»i,  oppofées,  un  peu  roides,  étroites,  li- 
néaires , lancéolées,  velues,  ciliées  à leurs -bords  , 
acuminées  à leur  fommet,  très- pointues  à lei-r 
bafe , contenant  d'autres  feuilles  dans  leurs  aif- 
felles;  ce  qui  les  fait  paroitte  vetticillees. 

I.e s fleurs  font  difpofées  par  venicilles  vers  l’ex- 
trémité  d-$  tame.iux  , un  peu  plus  longues  que  le* 
feuilles  florales , légèrement  pédonculées  ; les  pé- 
doncules veliK  ; le  calice  tubulé  . fltié  , un  peu 
velu  fur  Us  flries , à cinq  dents  fubulées.  La  co- 
rolle oft  petite , bleuâtre . un  peu  plus  longue  que 
le  calice  ; fon  limbe  divifé  en  deux  lèvres  , l’infé- 
rieure â trois  lobes. 

Cette  efpéce  croît  dans  file  de  Crète. 

Les  feuilles  & les  fleurs  en  infufion  fortifient 
l’eflomac, d'après  Profper  Alpin  ;infufée$  dans  du 
vin , elles  foulagent  dans  les  coliques  venteufes. 

i(>.  Thym  de  Caroline.  Thymus  curoUnianus. 
Mich. 

Thymus  trtSo-csfpitofus  ,fotiis  glahris  , ssvalihus, 
fuiisiftgris  ; vsitUiiliti  binis  fa f icuHsfutpiiUatis  , 
N non  1 
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catUihus  faytâfdo-hiLtbiatis.  Mîth.  Flor.  boréal. 
Amer.  vol.  l.  pag  9. 

Th^mbrj  caroli.iiana^  Walttf.  Flor.  carol.  pag. 

16a. 

Ses  tiges  font  droites , nombteufes,  réunies  en 
gaaon  , garnies  de  feuilles  oppoférs , ovaIts,pref- 
t|ue  feiliUs , glabres  à leurs  deux  faces , prefqu'cn- 
tiêies  à leurs  bords.  Les  fleurs  font  difpofées  dans 
l'aiflelle  des  feuilles  par  vertiiilUs  en  deux  pa- 
<)uets  médiocrement  pédicellées  j le  calice  à deux 
lèvres,  preluue  trifide,  garni  de  poils  à fon  ori- 
fice. 

Cette  plante  croît  dans  la  Caroline  8f  la  Géor- 
gie , fur  les  bords  du  fleuve  Savannah , proche  la 
ville  d'Augufla.  ( MUh.  ) 

♦ Brachyflemum.  Mkh. 

27.  Thvm  de  Virginie.  Tnymusvirginhus.  Linn. 

Thymus  capitulis  termînalihus  , cault  tuBr^ , fo~ 
tirs  Unttslasis.  Linn.  Syfl.  veget.  pag.  — 
Willdcn.  Spec.  Plant,  vol.  ).  pag.  145.0°.  11. 

Satureij  virfittiaaa.  I.inn.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
pag.  701.  — Herm.  Paradif.  pag.  218.  iab.218. — 
Slillcr,  Diéi.  n°.  4. 

Pa/egium  eretîum  ^ virginianum  ^ angujitfolium , 
furiius  in  cymis  oppoftis,  Morif.  Oxon.  Hil).  J.  pag. 
371.  §.  II.  tab.  7.  fig.  8. 

Ctinopodium  feliis  tanceotatis  , acumînatis;  capi- 
tuiii  terminaiibus,  Hort.Cüff.  J04.  — -Gronov.  Vir- 
gin. df. — Hoyen  , Lugd.  Bat.  ; 14. 

Thymus  ctphahios , aatumnalis  , longiort  folio. 
Tournef.  Inft.  R.  Hetb.  196. 

Ctinopodium  puUgii  angujîo  rigidoqut  folio  ^ vif. 
fininnum  , fofeutis  in  cymis  difpejuis.  Pluken.  Al- 
mag.  pag.  110.  tab.  54.  fig.  a. 

Strptntaria  virgintana.'EocCon.  Muf.  2.  pag.  idl. 

tab.  11  y. 

Sasurtio  floribus  in  fummitais  difpoftis,  Hort. 
Lugd.  Bat. 

Brochyfttmum  ( virginicnm  ) , eaile  fi'iBi  crelio , 
pubt  afptriufculi  ; foliis  iancsotoiis  vrl  Hntaribus , 
intigirrimis,gljbclUs;cnpitulis  fuifafcicutaiis.  Mich. 
Flor.  boréal.  Amer.  vol.  2.  pag.  6. 

Cette  plante  5«:  les  deux  fuivantes  forment,  dans 
la  flore  de  t Amérique  feptent>ionnle  de  Michaux, 
un  genre  particulier , qu'il  a établi  fous  le  nom  de 
trachyfiemum  , mot  compofé  de  deux  mots  grecs  , 
( brachys , érrv/i; ftemon  ,pjmen),  tjui  fignifient 
etamifies  courtes.  Cette  réforme  étoit  néceflitée 
par  l'embarras  que  caufoit  la  plante  dont  il  efl 
ici  queflioni  elle  n’avoit  ni  le  port  ni  le  caraétère 
des  thyms,  foo  calice  étant  privé  de  poils  d fon 
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orifice  1 elle  n’appartennit  pas  davantage  au  fusa- 
rein,  auquel  Linné  l'avoit  U’abord  réunie.  La  dé- 
couverte de  deux  nouvelles  efpèces  qui  s'y  rap- 
poitoient  par  leur  port  »r  leur  caraflère,  facili- 
toienc  la  formation  d’un  nouveau  genre,  dont  le 
caractère  cflcniiel  ell  d'avoit  : 

Un  enlise  fubuté  ^ n cinq  dents  tourtes  ; orifire 
dépourvu  de  poils  j fiumtns  tfes-courts  , diaynamis. 

Caractère  générique. 


Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  culict  tiibulé , muni  i fon  orifice  de  cinq 
dents  courtes,  droites,  prefqu'egales,  aigues 5 
l'orifice  ouvert , dépourvu  de  poils. 

1°.  Une  corolle  labiée,  dont  le  tube  efl  grêle, 
de  la  longueut  du  calice  ; le  limbe  divifé  en  deux 
lèvres } ta  fupérieure  courte , faillanie , légèrement 
échancrée  t la  lèvre  inférieure  plufietirs  fois  plus 
grande  , à trois  lobes  obtus , celui  du  milieu  pro- 
longé , prefqu’en  languette. 

Quatre  éiaminei  renfermées  dans  le  tube  , 
dont  les  filamens  font  très-courts , didynames;  les 
anthères  petites. 

4°.  Quatre  ovaires  obIonps,furmontésd'un  feul 
(lyle,  teiminé  par  deux  fligmates  aigus. 

Les  femenccs  oblongues,  cylindriques  , renfer- 
mées dans  le  fond  du  calice  petfillant. 

Le  thym  de  Virginie  a des  tiges  droites , roides  , 
hautes  d'un  à deux  pieds,  cylindriques,  d’un  brun- 
rougeâtre  , glabres,  lliiees  , divifées  en  rameaux 
oppofés  , étalés , un  peu  cylindriques  à leur  bafe , 
tétragoncs  à leur  partie  fupérieure,  chargés  J'un 
duvet  court , un  peu  rude  î des  ramifications  nom- 
breufes , courtes  , oppofées.  I.es  feuilles  font  fel- 
files,  op5»ofées , Itnce.-rlées  , plus  longuet  que  les 
entre-nœuds,  très  entières  i leurs  bords,  aigues 
à leur  fommet,  anoniiesà  leur  bafe,  d’un  vert- 
tendre  , glabres  à leurs  deux  faces,  ponctuées , un 
peu  plus  pâles  en  deflous , nerveufes  à leur  fare 
inférieure,  longues  d'un  pouce  & plus,  larges  au 
moins  de  quatre  lignes.  Les  feuilles  des  ramifica- 
tions plus  étroites,  prefqu'acuminées  à leur  (om- 
met  i la  plupart  un  peu  rétrécies  à leur  bafe. 

Les  fleurs  font  réunies  à l'extrémité  des  rameaux, 
en  tètes  prefque  globuleufcs  ou  hémifphétiques, 
fafcicnlées,  très-ferrées , l'enfemble  des  dernières 
ramifications  formant  une  forte  de  cime  terminale; 
les  braCties  difpofees  à la  bafe  des  tètes  de  fleurs 
en  forme  de  collerettes,  a(re7.femblablesaux  feuil- 
les, mais  plus  petites,  un  peu  pubefeentes , prin- 
cipalement vers  leurs  bords,  ciliées,  acumiiiées; 
toutes  les  fleurs  fefliles  ; leur  calice  court , pubef- 
cent,tubulé,  à cinq  dents  courtes;  la  corolle  pe- 
tite, blanchâtre,  un  peu  plus  longue  que  le  ca- 
lice. 
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Cette  plante  croit  dam  la  Penfilvanie,  la  Vir- 
ginia , dans  le  pays  des  liliiinis  , & fur  les  monta- 
gnes de  la  Caroline.  O.i  la  cultive  au  Jardin  des 
Hantes  de  Pans  a;  ( K.  v.  ) 

a3.  Thym  verticillé.  Thymus  vtrtîsUijtus. 

Thymus  fuiiis  ovato^lanitalatis  ^ inttgrisi  \crti* 
ctUis  infra  terminuUm  paucis  , compadis, 

Brnchyjltmum  vtnkiUatum.  Mich.  Flor.  boréal. 
Amer.  vol.  a.  pag.  6.  tab.  j t. 

Ses  tiges  font  glabres , cylindriques,  munies  de 
rameaux  oppofes  ï;  de  t’euilks  f.Uiles,  oppoiées, 
alfea  femblables  a celles  du  thymus  virginicus , 
ovales-lancéolées,  longues  d'environ  deux  pouces, 
très-eniieres  à leurs  TCtds,  pref<|u‘actiminées  à 
leur  foiniiiet , arrondies  prefqu'encœur  à leur  bafe, 
glabres  à leurs  deux  laces;  k$  ftipérieures  plus 
étroites. 

Les  fleurs  font  réunies  en  verticilles  très-épais, 
peu  nombreux,  lîtuésdans  les  ailTelles  des  feuilles 
fupérieures  & terminales , accompagnées  de  brac- 
tées étroites,  lancéolées,  aigues,  beaucoup  plus 
petites  Sc  plus  courtes  que  les  deux  grandes  feuilles 
qui  les  reçoivent  dans  leurs  aiflelles.  Leur  calice 
ell  tubulé,  terminé  à fon  orifice  par  cinq  petites 
dents  droites,  ptefqu’égales  ; la  corolle  à peine 
plus  longue  que  le  calice;  les  étamines  renfermées 
dans  le  tube  de  la  corolle;  le  llyle  filiforme,  fail- 
lant  ; deux  fligmates  aigus. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  de  la  Pen- 
filvanie , pifque  dans  la  Caroline  fupérieure.  Elle 
a été  découverte  pat  Michaux. 

^9‘  Thym  a feuilies  denrées.  Thymus  ftrratus. 

Thymus  foiiis  /anceointo-üvsiihus J irV(ter  varittS’ 
que  dentaiis  ; cupituiis  it'miaaiiius  ,gluitUis  ; iru{- 
tcoiis  lanctoiuiis  , non  acuminatis. 

Brjckyfiimum  muticum.  Michaux*  Flot,  boréal. 
Amer.  vol.  a.  pag.  6.  tab.  ;a. 

Cette  efpèce , qui  fe  rapproche  beaucoup  du 
thymus  virginieus , en  diffèie  par  fts  feuilles  légè- 
rement dentées  en  feie,  particuliérement  les  infé- 
rieures. On  la  difli.-iguc  aufli  tiuthymusvtrtitiUutus 
par  fes  verticilles  tous  terminaux.  Scs  tiges  font 
droites,  glabres  , cylindriques-,  ramîufes , garnira 
de  feuilles  oppofecs , fefliîes,  lancéolées, ovales, 
glabres  i leurs  deux  faces  ou  légèrement  pubef- 
centes  dans  leur  jeuneffe  , ponâules , nerveufes, 
aigues  à leur  fommet , dentées  légèrement  en  feie 
à leur  contour , particuliérement  les  inférieures , 
longues  d'un  pouce  Sc  demi  à deux  pouces,  fur  au 
moins  fix  lignes  de  large;  les  feuilles  fupéiieures 
entières , plus  étroites. 

Les  fleqrs  font  difpofées,i  l'extrémité  des  ra- 
meaux A:  des  tiges,  en  verticilles  capités,  fafei- 
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eulés,  très-ferrés,  garnis  de  braâirs  plus  courtes 
que  les  Heurs,  point  acuminées,  ciliees,  un  peu 
pubcfccmes  ; le  calice  court , tubulé,  i cinq  dents 
égalés  ; la  corolle  petite,  un  peu  plus  longue  que 
le  calice.  I.e  limbe  divife  en  deux  lèvres;  la  fupé- 
ricure  hgérement  échaiicrée;  l'inférieure  à trois  • 
lobes,  celui  du  milieu  prefquo  Imgulé , plus  long. 

Cette  efpèce  a été  découverte  par  Michaux , 
dans  la  Caroline  fupiétieure. 

* Efpiets  moins  connues, 

* Thym  aciculaire-  Thymus  acU-uUris.  WaUlL* 


Certe  plante  croît  fur  lestoches  calcaires, dans 
la  Croatie.  Jj 

♦ Thym  de  Croatie.  Thymus  croatitus.  Perf. 


♦ Thym  de  Richard.  Thymus  Rhhardii.  Perf. 

Thymus  flariius  capitatis  ; iradeis  ovutis  taliei^ 
èufjue  rigidis  ; foliis  ftti  ovoria  , fuitùs  nerwjîs. 
Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  a.  pag.  ijo.  n“.  i6.  (£» 
heriario  RithuriiH.  ) 


Thymus  psduntutis  fuhtriforis  , axittarihus  ; fo» 
liis  ovatis  , ohtujis , nervojis  , integerrimis  ^ftfiiihus; 
eoFoUâ  cutice  duplo  longiore  , coûte  villofo’herhaceo, 
Perf. Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  ijo.  n°.  i;. 

Thymus  piperella.  Waldft  8r  Kitaib.  Plant,  tar. 
Hung.  vol.  a.  pag.  169.  tab.  iy6.  { txclujis  fyno- 
nymis.  ) 

Cette  efpèce  , d’après  M.  Perfoon  , ne  peut 
appartenir  au  thymus  pipere/ia  de  l.iiiné;  elle  s'en 
dillirtgue  pat  les  pédoncules  axillaires,  à peine 
munis  de  trois  fleurs.  Ses  tiges  font  hdibacées, 
velues  , gainies  de  feuilles  oppofées  , feltiles , 
ovales,  très  entières  à leurs  bords,  obeufes  à leur 
fommet,  nerveufes  i leur  face  inferieure.  Le  ca- 
lice ell  de  couleur  purpurine  ; la  corolle  alTex 
grande  , une  fois  plus  longue  que  le  calice  ; fon 
tube  alongé. 

Cette  plante  croit  fur  les  hautes  montagnes  de 
la  Croatie  , parmi  les  roches  calcaires. 


Thymus  fiorihus  capitatis  ,*  cauUhus  repentihus  ,* 
foUts  Unearihus  , fuhttts  nervofit  fuleatifqux  ,*  heac~ 
teis  ovatis.  WaMlt  & Kitaib.  Plant,  rat.  Hung. 
pag.  1 57.  tab.  147.  — Perl.  Synopf.  Plant,  vol.  1. 
pag.  IJO. 

Elle  paroît  avoir  de  très-grands  rapports  avec 
le  thymus  majiiehine  , dont  elle  n'elt  peut-être 
qu'ufie  variété.  Ses  tiges  font  rampantes , ligneu- 
fc-s , grêles  , tameufes  , garnies  de  feuilles  étroi- 
tes . linéaires  , oppofées , nerveufes  & fillonécs 
en  deObus.  Les  fleurs  font  tamalfécs  en  tête , mu- 
nies de  braâées  ovales;  la  lèvre  fupérieure  du 
calice  nue. 
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Ce  thym  croît  aux  Antilles , dans  les  îles  de 
M ijorque  Sc  de  Minorque.  Ses  feuilles  font  larges , 
ovales,  oppofée* , nerveufes  à leur  face  infé- 
tieii’e}  les  fleurs  difpofées  en  tête  , munies  de 
biaêîêes  ovales , toides  , ainfi  que  les  calices. 

* Thym  de  Corfe.  Thymus  ee'Jîcai.  Petf. 

Thymus  pumilus  , frate/etns  , fotiil  rofulatis  ^ 
pvato  orihu/jtis  , pUafis  ; margine  fuheartilapineo  , 
Korutlà  caliit  siupii  majore.  Perf.  Synopf.  Plant, 
vol.  2,  pag.  t jl.  n*.  It.  ^ Ex  keriizrio  Rschardii.) 

C’.ft  une  plante  bafle,  dont  les  tiges  font  pref- 
'que  ligneufes , garnies  de  feuilles  dilpoi'ees  en 
rofette  ou  veiiicilUes,  ovales,  prefqu'otbicu- 
liires,  pileufesà  leurs  deux  faces  , un  peu  caiii> 
lagineuiesà  leurs  bords  i la  corolle  une  fois  plus 
grande  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  à l’i'e  de  Corfe.  T> 

* Thym  à petites  fleurs.  Thymus  micranthus. 
Broter. 

Thymus  ptdunculis  fotttariis  , axiUjrihus  , rs- 
mojis  i fiorièus  hresurrihus  ; cau/e  ereàoi  foliis  ova- 
lis,  acutis  , nervofis  , fukiùs  hirtis  I corotU  caHei 
pshétjuuti,  Broter  , flor.  lulitan.  vol.  a.  pag.  176, 
— Petf.  Synopf.  Plant,  vol.  2.  pag.  1 y t.  n°.  2}. 

Cette  plante  a de  (tès-grands  rapports  avec  les 
farriètes  : on  la  dillingiie.l  fes  petites  fleuts.  Ses 
racines  rtoduifent  plufieuis  tiges  droites,  gar- 
nies de  leuilics  oppofées , ovales,  aiguës  i leur 
fomrnet, nerveufes , parfeméesen  deflous  de  poils 
épars.  Les  fleurs  font  placées  dans  l'aillelle  des 
feuilles , fupportées  pat  des  pédoncules  folitai- 
res  , ratneux , plus  courts  que  les  feuilles.  La  co- 
rolle efl  blanchâtre  ou  léaérement  purpurine  , i 
peine  plus  longue  que  le  calice. 

Cette  efpèee  croît  dans  le  Portugal,  fut  les 
collines  calcaires. 

* Thym  i fleurs  nombreufes.  Thymus  multl- 
florus.  Perf. 

Thymus  jiorihus  ûxiUarihus  , pedunculatis ; pedun- 
(u/is  mulsijtofss  ; caticihus  ohloneis  ; deniihus  acueis  y 
foliis  ovatis  , glahris  y venis  Juhiùs  prominentièus. 
Petf.  Synopf.  Plant,  vol.  a.  pag.  i )t.  n®.  27. 

Cette  efpàceale  port  d’un  calaittent.  Ses  feuil- 
les font  oppofées , ovales , glabres  à leurs  deux 
faces , pnnéfuées  en  delfotis  , marquées  à leur 
face  inférieure  de  veines  faillantes.  Les  fleurs  font 
fituées  dans  l'ailTelle  des  feuilles  , portées  fur  des 

ftedoncules  chargés  d'un  grand  nombre  de  fleurs  ; 
es  calices  alongés , termines  par  des  dents  aiguës. 

Cette  plante  , dont  on  ignore  la  lieu  natal , a 
été  autrefois  cultivée  dans  le  jardin  de  Trianon. 

♦ Thym  coloré.  Thymus  purpusufens. 
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Thymus  cauîe  ramofa  , divaricûto  , romemofo  y 
foliis  ovatis  , fuhftrratis  , fummis  congrfUs  , colora- 
lis  y venkiltis  uni  jeu  biforis  , fu^approxsmalis, 
Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  2.  pag.  i ji.  t>*.  j.  (Sué 
acinos,  ) 

Ce  thym  paroît  tenir  le  milieu  entre  le  thymus 
acinos  Üc  le  thymus  aipinus.  Ses  tiges  font  tomen- 
teules,  très-rameufes;  les  rameaux  diflÿs , étales , 
garnis  de  léuilles  ovales , légèrement  dentées  en 
feie  â leurs  bords , travetfées  par  des  veines  d'un 
rouge  violet;  les  dernières  feuilles  très-rappro- 
chées,  colorées;  les  fleuts  rapprochées  en  verti- 
cilles  d’une  à deux  fleurs;  le  calice  filloné,  â ileux 
‘èvres,  hifprde,  relevé  en  boflV  i fa  bafe , velu  i 
Ion  oritîce  ; la  corolle  alTcx  grande  , rougeâtre, 
un  peu  tenflee  â fon  orifice  ; la  lèvre  fiipérieure 
droite,  échancrée;  i'iiifétieuie â trois  lobas  éta- 
les , Celui  du  milieu  concave. 

On  trouve  cette  plante  dans  l'Efpagne. 

* T HY  M â feuilles  rondes.  Thymus  rotundifo- 
lias.  Petf. 

Thymus  foliis  orbicuiatis , muerenatis  , venis  fub- 
tiis  prommentibus  y caule  procumbente , apice  ealici- 
bufque  villojis.  Petf.  Synopf.  Plant,  vol.  2.  p.  iji. 
n®.  6.  ( Sub  acinos.  ) 

Ses  tiges  font  couchées  , velues  à leur  partie 
fupéiieute,  garnies  de  feuilles  oppofées,  orbicu- 
laites , mucronées  à leur  fomrnet  , munies  en  def- 
fous  de  veines  faillantes.  Leur  calice  efl  velu,  re- 
levé en  bolTe  â fa  bafe.  Cette  plante  croit  en  Ef- 
pagne.  ( Ex  herb.  Richard.  ) 

THVMBRA.  Thymbra.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à fleurs  complètes,  monopëtalées,  ir- 
régulières, â deux  lèvres , de  la  famille  des  la- 
biées, quia  des  rapports  avec  les  farriètes  & les 
thyms,  & qui  comprend  des  plantes  ligneufes  exo- 
tiques ou  indieènes  de  l'Europe,  dont  les  tigrs 
font  grêles  , les  feuillet  petites , oppofées , ponc- 
tuées; les  fleuts  vctticillées  ou  en  épis. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  efl  d’avoir: 

Un  calice  comprimé  , bordé  en  dtho’s  d'une  rangés 
de  poils  fur  fes  deux  bords , sus  en  dedans  y la  lèvre 
fupérieure  ae  la  corolle  plane , échancrlej  C inférieure  à 
trois  découpures  prtfqu'égules. 

CARACTàRE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

I®.  L'n  calice  monophylle , prefque  cylindrique, 
comprimé  latéralement , borde  en  dehors  d'une 
rangée  de  poils  fur  fts  deux  bords  , nu  en  dedans 
pendant  la  maturation,  diviféen  deux  lèvres;  U 
fupérieure  plus  large  , â demi  divifée  en  trois  dé- 
coupures égales  , conniventes  ; l’inférieure  plus 
étroits , bihde. 
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1®.  Une  cBrolU  monopétale,  labiée;  le  tube 

f)rc.^jp.cylinifi^ic|ue.  terminé  par  un  limbe  à deux 
évami^  luperieurc  plane  , droite , ëchancrée  ; 
rintcriéïlre  à troia  découpures  prefqu’égales. 

}®.  Quatre  éiaminij  didynames,  dont  les  fila- 
inens  fi.iformes  font  rapprochés  par  paires  , les 
deux  inférieurs  plus  courts;  les  anthères  i deux 
lobes,  placées  tous  la  levre  inferieure  de  la  co- 
tolle. 

4°.  Un  ovnirt  à riuatre  lobes , furmonté  d‘un 
feul  ftyle  iiliforme,  divifé  en  deux  jufque  version 
milieu  ; deux  ftigiiutes  aigus. 

Quatre  ftmtncit  nues,  renfermées  dans  le  fond 
du  calice  perfilhnt. 

Ohfcn  atioaj.  Ce  genre  eft  à peine  dillingué  des 
farriètes  : dans  ces  dernières  les  deux  lèvres  du 
calice  font  moins  prononcées , leur  calice  eft  fou- 
vent  garni  de  poils  en  dedans,  furtout  à l'époque 
de  la  maturation , point  muni  en  dehors  d'une 
rangée  de  poils  fur  les  deux  bords  ; leur  corolle 
eit  à cinq  lobes  prefqii'égaux.  Les  thyms  font  plus 
tranchés  par  l'orilîce  de  leur  calice  garni  de  poils 
en  dedans. 

Espèces. 

I.  THYmbRA  en  épi.  Thymhra  fpicMd.  Liiin. 

Thymira  fioriiut  fpUai'n.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  a.  pag.  79f.  — Mill.  Di£l.  n®.  i. — Kniph. 
Centur.  j.  n®.  94.  — Lam.  111.  Gen.  tab.  çii.  — 
J>ecand.  Flor.  franç.  vol.  }.  pag.  jiy.  — Viilden. 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  46.  n“.  1. 

Thymèra fpiiata ^vtrior ^hifpanica.  Barrel. Plant, 
nr.  asi.  tab.  lajo. 

Thymum  mjjat , Itttgifvllum  ; jlàchüd'n  foliacio 
capiic  , purpurdjetntt  , pitofum.  Pluken.  .Mniag. 
pag.  jf>8.  tab.  lié.  fig.  y. 

Hylfopui  ca^dtJ , afruana  yfiiunit  rigiao  , hir~ 
yiro  jolta,  Mo^f.  Oxon.  Mift.  J.  pag.  jôt. 

Saturtia  hirfuia  , purpurra  , otibdni.  Dodard  , 
Mém. 

Ses  tiges  font  droites  , ligneufes,  hautes  d'en, 
viron  un  pied  ; les  rameaux  oppofés , un  peu  roii- 
g.  âcres,  quadrangulaires,  hérillésde  poils  roides, 
furtout  vers  leur  fommet;  garnis  de  feuilles  op- 
pofées , linéaires , prefque  feüiies  , étroites , lon- 
gues d’un  pouce  & plus  ; larges  d'environ  une 
ligne  & demie  , .arguës  à leurs  deux  extrémités , 
fortement  ponéhiees,  cili.*es  vers  leur  baie  . & 
quelquefois  fur  leur  ners'ure  dorfale;  1rs  feuilles 
fiipéiieures  üc  celles  qui  accompagnent  les  fleuis , 
ciliées  dans  toute  leur  longueur. 

Les  fleurs  font  difpofées  , â l'extrémité  des  ra- 
meaux , en  vciticitles  axillaires , très-tapproihés , 
dont  l'cnfemble  forme  un  épi  terminal,  feuillé. 
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' oblong  , ferré  , muni  de  briilées  lancéolées,  ob- 
IrMigucs , aigues  & ciiiees  Leur  calice  efl  un  peu 
comprimé  , légèrement  vifqneux  , chargé  de  poils 
très  courts , glanduleux  , 8c  d'une  rangée  de  poils 
un  peu  plus  longs  fur  fes  deux  bords;  Ion  oritice 
nu  en  dedans  , terminé  par  cinq  dents  inégales , 
les  deux  inférieures  plus  longues , aiguës , ciliées  ; 
la  corolle  purpurine , ouverte  à fon  limbe  en  ttriix- 
lèvres;  la  fupétieure  plane , ovale  , ptffqu'm 
cirur,  ëchancrée  au  fommrt,  rétrécie  i fa  bafe  ; 
l'inférieure  i trois  lobes  égaux , arrondis  ; le  tube 
renflé  vers  fa  partie  fupérieure. 

Cette  plante  croît  dans  le  Levant,  fur  le  Mont 
Liban  , en  Italie  , fur  les  montagnes  du  Piémont. 

Elle  a une  odeur  forte  & pénétrante.  On  la  cul-  î 
tive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ( K.  v.  ) 

1.  ThymbRA  veriiciiié.  Thymhra  vtnicilUta. 
Linn. 

Thymira  jtoriius  verticiUaiU.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  i.  pag.  796.  — Miller , Diâ.  n®.  1.  — Wiiui.  , 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  4!).  n“.  1. 

Hyfoa  ut  aitgujltfoiia  , momanUy  afpera.  C.  Bauh. 

Pin.  1 il 

Hyffopus  moniana.  Dalech.  Hift.  I.  pag.  9J4. 
Icon. — Fufcli.  HilL  Icon. 

Hyffopum  monranum,  cilicium  juiéu/ïfum.  J.Bauh. 

Flifl.  3.  pars  1.  pag.  177.  Icon. 

Cette  plante  diffère  peu  de  la  précédente  : on 
l’en  diflingue  néanmoins  par  fes  fleurs,  dont  les 
vetticilles  font  plus  prononcés,  plus  dillinéls.  Ses 
tiges  s'élèvent  i peine  à la  hauteur  d'un  pied  ; 
elles  font  ligneufes , branchiies  ; les  rameaux  op- 
pofés ; les  feuilles  fefliles , oppofées,  linéaires- 
iancéolées,  très-entières,  poréluées , glabres  â 
leurs  steiix  faces  , point  ciliées  ; celles  qui  ac- 
coinpagnenr  les  fleurs  un  peu  plus  larges , plus 
aiguës , ciliées  à leurs  bords.  Les  fleurs  font  lef- 
fiics  , parfaitement  veiiiciUéës  dans  les  ailFelles 
des  feutlUs  fupérieures;  la  corolle  purpurine. 

Cette  plante  croit  dans  les  contiées  méridio- 
nales de  l'F.urope.  ï>  — 

3.Thy,mbra  cilié.  Thymira  ciliaia.  Desfonr. 

Thymhra  fioriiut  eapitaiii  ; folîit  lintaniut , c j- 
Uatis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5.  pag.  47.  n°.  3. 


Thymhra  folîit  llatatihut , ciliaüt  ; caphulit  fo- 
rum oilengit  y ttrminalthus ÿ hraêltrt  ovatit , acutit. 
Desfont.  Flot,  atlam.  vol.  a.  pag.  10.  tab.  iii. 

C'eft  un  arbufle  d'un  afpeû  fort  agréable,  dont 
les  tiges  droites,  tiès-rameufes,  font  prefque  cy- 
lindriques , gercées  , de  couleur  cendree  , hautes 
d'environ  un  pied  8c  demi;  les  rameaux  giéles, 
les  uns  fimples,  d'autrts  ramifiés,  inégaux,  pref- 
que cylindriques  ou  légèrement  téiragoties , les 
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plii\  jeunes  rhargés  d’un  duvet  tr^s  court , lami*  j 
gmeux , lin  peu  gtifàtre  i les  feuilles  fout  oppo- 
lécS,  fiffiles,  roides,  linéaires,  ouvertes,  ponc- 
tiiéts,  munies  à leurs  bords  de  cils  blamSi  aigues 
à leur  fummet,  ttés-étroites. 

t.es  flnirs  forment  à l’extrémité  des  ramtaux 
un  épi  court  en  tête  ovale  , cylindrique  , obtufe  , 

' longue  d’un  demi-pouce  & plus,  gjini  de  grandes 
br-éloes  ejucltiui. fois  un  peu  colorées  en  rouge, 
nv.iU  s , entières , ciliées , acuminées  , nerveufes 
en  dtirous  , prcfqu'auin  longues  que  Its  fleurs. 
I..C  calice  eft  cylinJnque  , légèrement  comprimé , 
-à  deux  lèvres , à cinq  dents , ciliées  ) les  deux  in- 
féticuies  plus  longues,  fétacéts}  la  cottdle  de 
î couleur  violette  i fon  tube  droit,  un  peu  renflé, 
du  double  plus  long  que  le  calice  j le  limbe  Uivifé 
en  deux  lèvres  i la  fupetieure  un  peu  plane,  en- 
tière, obtufe:  l’inférieure  à trois  lobes  arrondis, 
entiers:  quatre  étamines  didynames , à peine  plus 
longues  que  la  corolle  : les  anthères  petites  ; un 
flyie  , deux  fligmaics  aigus. 

Cette  plante  a été  découverte  pir  M.  Desfon- 
taints  dans  la  Batbarie  , aux  environs  de  Mafcar , 
fur  les  collines  arides  8c  incultes.  Ij  (>Cy.  comm. 
Ptifont.) 

THVMi:U-.ES  (les).  Thymile,.  Famille  de 
plantes , ainfi  nonimée  parce  qu’elle  comprend  un 
certain  nombre  de  genres  qui  ont  beaucoup  de 
rapport  avec  les  tkymelta  de  Tournefort  , que 
Linné  a divilcs  en  plulieurs  autres  genres  parti- 
culiers. 

Les  plantes  contenues  dins  cette  famille  font 
alCx  ordinairement  des  aibrilfeaux  ou  des  ar- 
btifles , rarement  des  herbes  dont  les  feuilles  font 
alternes,  quelquefois  oppofées  : les  fleuis  axil- 
laires ou  terminales , agglumérées  ou  en  épis. 

Le  calict  ett  tubnie  . d'une  fctile  pièce  , infé- 
rieur: fon  limbe  court,  à pliilieuis  découpures: 
point  de  corolle  , mais  quelques  efpèces  font  mu- 
nies d’écniles  pétaliform-s,  fnnées  é l'orilice  du 
calice , imitant  une  corolle  polypéiale.  Les  éta- 
mines (ont  en  nombre  defini , inférées  i l'otifice 
du  calice  , en  même  nombre  ou  en  numbte  double 
de  celui  des  découpures  calicinalcs , tantôt  al- 
ternes avec  ces  mêmes  découpures,  tantôt  op- 
pofées. 

Vovain  eft  fimple , fupérieur  , futmonté  d’un 
fcul  llyle,  terminé  par  ui  lligmate  ordinairement 
fi  iiple  : une  feule  lemence  liipèrieure  , ou  nue , 
ou  en  baie,  ou  capfulaire,  enveloppée  par  le  calice: 

I embryon  dépourvu  de  périfpccitie  i la  radicule 
fiipétieure. 

Les  principaux  genres  qui  appartiannent  à cette 
famille  font  > 

Les  ditca, Di  ta. 


Les  ligeito Lageita. 

Les  lauréoles Djphne^^ 

Les  palTéiines PafeitÆW 

Les  Itellères SttUtra, 

Les  (Iruthioles Siruikiola. 

Les  lachnécs Laihnta. 

I^S  dais Daii. 

Les  gnidiennes GniMa. 

Les  neêJandres NtHandra. 

Les  quifquaUs Quifqualit. 

jFHYS.WOS.  Thyfanai.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones . à fleurs  complètes  , polypétalces , 
régulières,  de  la  famille  des  térehtnihacees,  qui 
a des  rapports  avec  les  fîmaia  8r  les  aylanikm  , qui 
comprend  des  arbrilTeaux  exotiques  à l'Europe, 
dont  les  feuilles*font  ailées,  les  fleurs  difpofcesen 
grappes  latérales. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Uh  calict  à cin^  dicoapatts  ; cinq  pétaUi  ; dix 
iïamints  ; quatre  fiyits  ; quatre  d’upes  ; un  noyau 
arilU» 

CARACTàRE  CINÉRIQUe. 

Chique  fleur  offre  : 

l".  Un  calice  inférieur  , divifé  en  cinq  décou- 
pures profonds  s , colorées  , perfitLntes  , con- 
caves , lancéolées  , très  ouvertes. 

a“.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales,  rap- 
prochés en  forme  de  cloche,  ouverts,  oblongs , 
égaux  au  calice. 

g®.  Dix  étamines,  dont  les  filimens  font  courts , 
réfléchis  : les  anthères  arrondies,  à deux  loges. 

4®.  Un  ovaire  fupêiieur,  d quatre  faces,  fur- 
monié  de  quaire  Oyles  filiformes,  inOrés  latc- 
ralement  aux  siiiatti  ang'es  de  l'ovaire , terminés 
pat  autant  de  iligirutes  K-gétsmer.i  bifides.  ' 

Le  fruit  confirte  en  quatre  drups^*  oblongs  , en 
boffe , recourbes  i leur  l'ommet , revêtus  4' uns 
écorce  lanugineufe , s’ouvrant  latéralement. 

Les  ftmeneet  font  autant  île  noyaux  folitaires 
dans  chaque  drupe,  ovales-oblongs , lilfes,  nus  à 
leur  partie  inférieure , enveloppes  à leur  partie 
fupeneure  pu  un  aride  ou  tunique  rouge,  charnue, 
frangée  d les  bords. 

Orfe'vationt.  Le  nom  de  ce  genre  vient  du  mot 
grec  tufanos  (f-nirij),  frange  , d caufe  de  la  tu- 
nique des  femeiices . frangée  à fes  boeds. 

Espace. 

I.  Thvsanos  pilala.'T’éyyü.sîjr palala.  Lour. 

Tky fanas  foliis  pinnaiis  ; peduncuiis  poty forts  , 
efxillariiui.  Lour.  plut,  cochinch.  pag.  $49. 

Aibiifléau 
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AtbrifTeia  dont  les  tiges  fort  prefcme  droites  , 
cylindriques,  divifces  en  tavneius  touffus , étilés, 
glibres.  faisepines,  garnis  de  feuilles  ailées, 
cumpcf-es  de  dix  paires  de  folioles  oblongues, 
labrts  à leurs  deux  faces  , très-entières  à leurs 
ords.  Les  fleurs  l'ont  latérales , difpofét  s en  grap- 
pes pedonculéf  s,  fiiuées  ilans  l'aiflelle  des  feuilles. 
Leur  calice  eP  coloré  en  rnige,  à cinq  découpure  s 
concaves,  lancéolées,  pilrufvs)  U corolle  blan- 
che, à cinq  pétales  ouverts , rapprochés  en  forme 
de  cloche , de  la  longueur  du  calice  i le  fruit  e(l 
corrfx'fé  de  quatre  drupes  oblcMtgs  t les  noyaux 
em.,urés  à leur  partie  infériesire  par  un  arille 
louge. 

Ce  ne  plante  croît  dans  les  forêts,  à la  Cochin- 
chine.  Ib  ( Drjlript.  ex  Lour.  ) 

TIAHELI.E.  rrurr/Za.  Genre  de  plantes dicory- 
lédores , d fleurs  complètes,  polypétalees,  légu- 
lieres , de  la  famille  des  faxit'ages  , qui  a de 
grands  rapports  avec  les  mittlla  , & qui  com- 
prend des  herbes  exoïiciues  i l'Europe  , a feuilles 
litnpUs,  tcmees  ou  ailns,  ordinairement  toutes 
rad'cales  ; les  fleurs  difpofées  en  un  épi  l^che  , 
terminal. 

Le  caraâère  eflêntisi  de  ce  genre  el)  d’avoir  : 

Un  calice  i cinq  Jivijioiu  ; cinq  fitalcc  y dix 
étamines  y deux  fylcs  y une  capfuie  d une  feule  loge  , à 
deux  valves  f l'une  plus  grands  que  C autre. 

Caractère  cénérique. 

Charpie  fleur  offre  : 

I*.  Un  calite  perfiftant,  profondément  divifé  en 
cinq  découpures  ovales,  aiguës. 

1®.  Une  cora//(compoféc  decinq  pétales  oblongc, 
très-entiers , inférés  fur  le  calice. 

5*.  Dix  étamines  dont  les  fîlamens  font  filifor- 
mes, plut  longs  que  la  corolle  , infrrés  fur  le  ca- 
liœ,  terminés  par  des  anihères  arrondies. 

4°.  Un  ovaire  bifîtle  , furmonté  de  deux  ftyles 
courts,  terminés  pat  des  fligmates  Amples. 

Le  fruit  eft  une  capfuie  oblongue , i une  feule 
loge  , i deux  valves  inégales  . prefque  planes  , 
l’une  plus  grande  que  l'autre;  elles  renferment 
plufieuis  fcmences  ovales,  lutfantes. 

Oifervations . Ce  genre , qui  ne  comprend  juf- 
qu’alots  qu'un  très-petit  nombre  d'efpèces,  eÜ 
trit-rapproché  des  miteila  y il  n'en  diffère  que  par 
Cs  pétales  qntiers,  & par  les  deux  valves  des  cap- 
fulés  inégales.  Dans  les  miteila  les  pétales  font 
lainées , preftiue  pinnaiifides  ; les  valves  des  cap- 
fjles  égaies.  Les  efpèces  dont  ces  deux  gentts 
font  compofées  ont  le  même  port,  des  fleurs  dif- 
pofées  en  un  épi  lâche , terminal  y des  feuilles  ot- 
Botanique.  Tome  VH. 
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dinairement  toutes  radicales , Amples  dans  les  m<- 
tella , quelquefois  tetnées  dans  les  tiartlU,  deux 
fuis  tetnées  ou  ailées  dans  une  nouvelle  efpèce 
décrite  pat  M.  Ventenat.  <•  Si  l'attache  des  leinen- 
ces  (dit  ce  favant  auteur)  des  deux  premières 
efpèces , qui  n'a  été  décrire  par  aucun  Dotanilfe, 
étoic  la  même  que  celle  de  miulU , la  tiarella 
iitemaia  ne  pourroii-elle  pas  conltiruer  un  genre 
nouveau  , raraâériré  pat  les  placentas  Aliformes  , 
d'abord  adhérens  au  bord  intérieur  des  valves,  6c 
enluite  libres  i » 

Espèces. 

I.  TiaRELLE  à feuilles  en  coent.  Tiarella  eor- 
difolia.  Linn. 

Tiarella  foliis  Jimplieiius,  eordaûs,  fuHobasis , 
iaequaliter  dtnsatis.  (N.) 

Tiarella  foliis  cordatis.  Linn.  Spec.  Plane,  vol.  t. 
pag.  j8o.  St  Gener.  Nov.  i88.  — Amoen.  Acad, 
vol.  3-  pag.  17.  — Miller  , Diâ.  n*.  i.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  639.  n®.  t.  — ■ Lam.  IIL 
Gener.  tab.  575. 

Miteila  feapo  nudo.  Hoir.  ClilF.  167.  — Royen, 
LugJ.  Bat.  439.  — Gronov.  V'irg.  160. 

Tiarella  foliis  cordatis  , acutis , faéloiatis  , den~ 
tatis;  dentibus  aeumiaatis.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer  • 
vol.  t.  pag.  170. 

Cortufa  americena , fore  fpicato , petalis  integris, 
Herm.  Paradif.  pag.  119.  tab.  119. 

Sanitula  montana,  amerieana,  repent.  Tournef. 
H.  R.  P. 

Miteila  amerieana , forum  petalis  integris. Toatn. 
Infl.  R.  Herb.  14a. 

Cortufa  indien  ^ vel  kedera  terref  ris.  BoA.  à Stapel. 
in  Theophr.  f66. } 

Ses  racines  font  vivaces,  rampantes,  St  s’éten- 
dent au  loin  dans  la  terre  ; elles  produifent  plu- 
Aeuts  tiges  droites,  prefque  nues,  fort  grêles,  i 
peine  pubefeentes , hautes  de  quatre  i Ax  pouces: 
il  fort  dm  racines  pluAeurs  feuilles  Amples,  lon- 
guement pétiolées  , larges , prefqu'ovales , en  coeur 
à leur  bafe  , quelquefois  médiocrement  lobées  , 
d'un  vert-clair  , inégalement  dentées  i leur  con- 
tour ; les  dents  acuminens;  les  pétioles  grêles, 
longs  d'environ  trois  pouces  ; quelquefois  une  ou 
deux  petites  feuilles  alternes  vers  le  milieu  des 
tiges. 

Les  fleurs  font  Atuéei  d la  partie  fupérieure  det 
tiges  ou  des  hampes,  foutenuei  par  des  pédon- 
cules Amples,  alternes  , Alifonr.es,  unifl.ires , È 
peine  plus  longs  que  les  fleurs.  Le  calice  efl  court,' 
glabre , à cinq  dAoupurcs  ovales , aiguës  ; 1a  co- 
rolle blanche , d cinq  pétales  lancéolés  , une  foit 
plus  longs  que  le  calice , les  ecamines  plus  loogues 
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eut  U corolle  5 1«  amhèrcî  foi»  petites,  arron- 
dies. Le  fruit  eft-une  capfule  à deux  valvw  inéga- 
lés , comptimées , droites,  aigues- 

■ Cette  plante  croit  dans  les  contrées  feptemrio- 
nales  de  l’Amérique  , au  Canada , fur  les  monts 
Alleghana.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris,  q:  ( K.  V.  ) 


2.  TtARei-l-E  trifoliée.  TianUa  trifoliata.  Linn. 
TiarcUa  foliis  ttrnaùi foliolh  angdaiU , firratù, 
J'iibkirfatss^  (N.) 

TtartlU  foliis  Untatis.  Linn.  Spec. Plant,  vol.  i. 
pag.4or.de  Nov-.G-ner.  i8S.  — , 

vol.  r pag,  17.  — Miller.  Dia.  n“.  2.  - WillJ. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  dfp.  n®.  x. 

TianUa  trifoliata , foliis  ttrnatis,  Amoen.  Acad, 
vol.  X.  pag.  J fl.  n°.  IJ. 


Ses  racines  font  vivaces  &r  fibretifcs  i fts  tiges 
droites,  hautes  d’environ  un  demi-pied,  prcfque 
filiformes,  un  peu  cylindriques  , rudes,  pdeufes, 
un  peu  canalictilécs  à un  de  leur  coté  j les  feuades 
ternées , pétiolées,  radicales,  peu  nombreufes, 
compofées  de  trois  folioles  anguleufes , denrees 
en  feie  à leurs  bords , un  peu  ihomboidalcs  à leur 
milieu , trapexiformrs  à Leurs  cotés , couvertes  de 
poils  toides  j une  ou  deux  autres  petites  feuilles 
fur  leur  tige  . l’une  vers  la  racine  , & l’autre  pro- 
che l’épi  de  fleurs. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  grappe  termi- 
nale, longue  de  fix  pouces,  compolëe  de  quelques 
petits  corymbes  alternes.  Leur  calice  efl  preique 
campanulé  . perfillant,  à cinq  découpures!  la  co- 
rolle bLinche  . à cinq  pétales  ovales , infères  fur  le 
calice  , i peine  plus  longs  que  le  calice  j dix  nla- 
mens  fubul  is , plus  longs  que  la  corolle , foutenant 
des  anthères  petites,  arrondies;  deux  ovaires  ova- 
les ; deux  ftylcs  fil  fotmes  slss  iligmates  aigus  ; une 
capfule  plus  longue  que  le  calice  , a deux  va.vcs 
inégalés. 

Cette  pLinte  croit  dans  les  contrées  feptenttio- 
nales  de  l’Afie.  ^ (.Dtfeript.  ex  Lia».) 

» 

J,  "riAREl-LE  bitetnée.  TianUa  bittrnata.V tnt- 

TianUa  foliis  biunsatis , fort  racemofo-panita- 
huis.  Venten.  Hort.  M ilmaif.  pag.  54.  tab.  J4.  . 

Ses  liges  font  droites,  Amples,  cylindriques, 
fiftukufc-5,  médiocrement  feui'.lées,  un  oeu  pu- 
befeemes , garnies  de  trois  ou  quatre  grandes  feuil- 
les alternes , longueirenr  pétiolées , deux  lois  ter- 
nées  , prefque  glabres  à leurs  deux  faces,  d’un  vtrt- 
g-i  (L'Iuifant  en  deffes , un  peu  plus  piles  8:  à 
peine  pubefeentes  en  delTHis , compofées  de  fo- 
lioles ordinairem- nt  deux  fois  ternées,  qudquc- 
' fois  cinq  f.diolts  au  lieu  de  trois , fort  grandes , 
ipégalei,  peiioltts , ovaleiobloiigues , échaiKiéts 


en  cœur  à leur  bife  , aiguès  à leur  fomtnet , inci- 
f.cs  ou  lobées,  irrégulièrement  dentées  ; lès  den- 
telures fortes,  arrondies,  lermin^r-s  chacune  par 
une  petite  pointe  courte  ; les  pétioUs  Ht  pedicelk-s 
ftriés,  pubefeens,  cinabcules. 

Les  fleurs  font  difpofées , dans  l’ailfelle  des 
feuilles  fupérietires , en  une  ample  panicule  ttès- 
làche , compofée  d'un  grand  nombre  de  g-appes 
alternes,  fort  grêles,  dont  1 axe  eft  parftmé  de 
poik  glanduleux  , peu  appartns,  muni  de  braétees 
très- courtes,  glabres,  lancéolées,  aiguès,  jaunâ- 
tres & fubfiftantes.  Le  calice  efl  glabre , d'un  jaune 
de  foufre,  de  la  longueur  du  pejicelle  ; la  corolle 
d’un  jaune-pâle , de  la  longueur  du  calice  ; les  pé- 
tales linéaires , obtus , ioferés  à la  bafe  du  calice , 
alternes  avec  fes  divifions;  dix  étamires  deux  fois 
plus  longues  que  la  corolle;  les  anthères  à quatre 
.fïllons  ; l’ovaire  libre , glabre  , ovale.  Le  fruit  cil 
une  capfule  entourée  à fa  bafe  par  le  calice , fur- 
montée  des  deux  ftylcs,  fe  divifanc  fut  les  deux 
faces  &r  dans  toute  fon  étendue  en  deux  valves, 
dont  les  bords  font  très-rapprochei , à deux  loges, 
renfermant  dts  femences  nombreuies,  linéaires  , 
très-petites . adhérentes  par  leur  patrie  moyenne 
i des  placentas  filiformes,  qui  d'abord  font  con- 
nivens  au  bord  intérieur  des  valves,  & enfuite 
deviennent  libres. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale.  l-lle  fleurit  au  commencement  de  l'été.  % 

TICOREE  Ticorta.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones , à fleurs  complètes , polvpétalées , régu- 
lières, de  la  famille  des  axédataehs  , qui  a des  rap- 
ports avec  les  hantols  {faodoricam) , Sc  qui  com- 
prend des  aibuftts exotiques  â l'Farope , à feuilles 
Cernées,  & donc  les  fleurs  font  difpolées  en  grap- 
pes paniculées,  .-ixillaices. 

1 e caraélère  cITentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

' Un  calitt  à cinq  dents  ; cinq  pétalet  réunis  en  forme 
dé entonr-oir un  tube  à cinq  dents  anthérlferts ,-  un 
fyle  i un  jligmate  ; une  eafjuie  à cinq  loges. 

CaRACtIrE  GENERIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

t°.  Un  calice  d’une  feule  pièce  , fort  petit,  di- 
vifé  à fon  otiflee  en  cinq  dents  aiguès. 

x°.  Line  corolle  compofée  de  cinq  pétales,  dont 
les  onglets  font  très-longs,  réunis  en  tube  . en 
forme  d'entonnoir;  le  limbe  étalé,  e.ffrant  cinq 
lobes  ovales  8c  réfléchis.  • 

j".  C.\nc\itamir!es i lesfilamens  réunis  en  un  tube 
membraneux  , inféré  fur  le  réceptacle,  divifé  à fon 
fommet  en  cinq  dents  aiguès,  chacune  d’elles  fou. 
If uam  une  anthéic  oblongue , à deux  loges.. 
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4*.  Un  «mire  fort  pftit,  un  peu  arron>1i , dé- 
primé , furmonté  d'un  ft)de  alongé , rermme  pir 
un  nigmatc  épais,  pritf^uc  ron  t. 

Le  fruit  confifte  en  une  capfuie  à cinq  loges. 

Les  ftutncts  n’ont  pas  encore  été  obfeivees. 

K s P É c e. 

TicORïe  puante.  Tieortj  fitida.  .^uUiei. 

Ticorta  ftliis  urnalis,  long‘  pttw/atii  ; corymbit 
urm'müUbus  , tonge  peduncuiaiis,  (N.) 

Tico’ta  ftiiJa.  AuHIet,  Guian.  vol.  1.  pag.  689. 
tib.  177.  — Cavan.DiirerC.7.  pag.  561.  tab.  106. 

O^opbyttum  trifodatum,  Willd.  Spec.  Plant,  vol. 
J.  pag.  j8j. 

Arbrifleau  dont  les  tiges , fortes . droites  , s’élè- 
vent à la  hauteur  de  dix  à douze  pieds,  & fe  di- 
vifent  en  rameau»  alternes , étalés , revêtus  d’une 
écorce  verte,  liffe , garnis  de  feuilles  alternes, 
longuement  pétiolces , ternées  ; les  folioles  ovales- 
lancéolees  , très- grandes , pédicellées  , molles, 
vertes,  liffes,  glabres  à leurs  deux  faces,  entières 
à leur  contour , aciiminecs  à leur  fommet , rétré- 
cies à leur  bafe , longues  d'un  pied  & plus , fur 
tjuatre  pouces  de  large,  traverfées  en  d-.lTuus  par 
une  nervure  longitudinale  8c  faillance  s la  foliole 
terminale  plus  grande  que  les  autres  ï le  pétiole 
long  de  fix  à huit  pouces. 

Le.s  flrurs  nailTent  à l’extrémité  des  tiges  & dts 
rameaux  j elles  font  lituées  dans  l’ailTelle  de  la 
feuille  fupérieure  , difpofées  en  grappes  panicu- 
léas  , prefqu’en  corymbe  ; le  pédoncule  commun 
long  de  plus  d'un  pied  , divifè  en  ramifications  qui 
fupportent  des  fleurs  felblfS,  alternes.  Leur  calice 
cfi  d’une  feule  pièce  , gl.rbre  , vert,  év.ifé  , ter- 
miné par  cinq  dents  courtes , ovales , un  p-!u  mu- 
cronées.  La  corolle  eft  blanche , compofée  de  cinq 
pét.iles  étroits , longs  d'un  pouce  , concaves  dans 
Icut  longueur,  attachés  au  fond  du  calice  , adhe- 
lens  irferieutemcnt  par  leurs  bords , 8c  form.mt 
une  forte  de  tube  dont  la  partie  fupétieute  s'évafe 
en  cinq  lobes  lancéolés,  réfléchis , obtus  ; ils  ren- 
ferment un  tube  blanc , membraneux  , inféré  fur 
un  difque  qui  entoure  l’ovaire , & qui  fe  divife  i 
fon  fommet  en  cinq  dents  courtes , aiguës , fup- 
portant  ch  cunc  une  anihérc  prefque  fertile , ren- 
fl  e , alongée  , à deux  loges.  I.’ovaire  eft  J cinq 
côtts  arrondies } le  llyle  blanc , alongé  ; le  fiigmate 
arrondi.  Le  fruit  confifte  en  une  capfuie  à cinq 
loges. 

Cet  arbr  ffeau  croît  dans  la  Giiiane -,  dans  les 
forêts  de  Caux  : il  fleurit  au  mois  de  fet  net.  fj 
( btfirift  tx  Aubt.  ) 

Ses  feuilles  éctafées  entre  les  doigts  exhalent 
une  odeur  défagtéable,  foit  approchante  de  celle 
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de  ta  pomme  épineufe  ( framonium  ).  Quelque» 
pieds  de  cet  arbrilfrau  n'ont  qu’une  tig  Ample., 
terminée  pat  des  bouquets  de  fleurs  i d'autres  pied» 
font  irès-btanebus. 

TIGARÉ.  Tigarta.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones , à fleurs  incomplètes,  dioiques , de  la  fa’- 
mille  des  roCicées  , qui  a de  grands  rapports  avec 
les  ittractra,  Sc  qui  comprend  des  aibrilleaux  exo- 
tiques i I Europe  , dont  les  tiges  font  farmenten- 
fes , les  teuilles  fimpUs,  rudes  ou  velues , munie» 
de  ftipules  i les  fleurs  dilpofées  en  grappes  axil- 
laires. 

Le  caraélère  cffentiel  de  ce  genre  eft  d’avoirt 

Des  f aura  diuïquts  ; un  calice  à quefe  au  cinq  di- 
vijloni  ; quatre  au  cinq  pitales  ; dans  tes  fieurs  rndles  , 
un  grand  nombre  d'étamines  j un  ovaire  fiériie  ,*  dans 
les  feurs  femelles^  plujteurs  étamines  fériées  , un  feul 
ovaire , un  fiyle une  capfuie  à deux  valves  , mono~ 
fperme. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  dio'iquesi  les  fleurs  mâles  répa- 
rées des  femelles,  fur  des  individus  tUfféreos. 

Chaque  fleur  mâle  offre  : 

* i“.  Un  calice  perfiftant , profondément  divifé  en 
quatre  ou  cinq  découpures  ovales , aiguës. 

Z®.  Une  corolle  compofée  de  quatre  on  cinq  pé- 
talas  arrondis , inférés  fur  le  calice , alternes  avec 
fes  divifions. 

J®.  Un  tiès-graiid  nombre  i'étamines  , dont  les 
filamens  font  inférés  fur  le  récept.icle , plus  court» 
que  la  coioite,  furmontés  d’anihères  petites,  glo- 
bnleufes. 

4®.  Un  ovaire  ovale,  qui  fe  flétrit  8c  meurt  fan» 
fécondation. 

Chaque  fleur  femelle  offre  : ' 

I®.  Un  calice  8c  une  corolle , comme  dans  le» 
fleurs  mâles. 

1°.  Plufîeuts  étamines,  dont  les  filamens  font , 
ou  privés  d’amhètes , ou  n’en  pottent  que  de 
fteriles. 

}”.  Un  feitl  ovaire  fupérieur , petit , ovale , fut- 
mimté  d'un  ftyle  fimplt- . filiforme , plus  long  que 
les  etamines.,  furmome  d’un  ftigm.ite  fort  petit, 
prcfqu'en  tète. 

Le  fuit  eft  une  capfuie  un  peu  globuleufe  , pe- 
tite , de  la  gtoff  ur  d’un  nuis , »’uuvr.mt  en  deux 
valves , 8c  ne  renfermant  qu’une  feule  femence  un 
peu  arroiulie. 

Obfervat’ons.  Ce  genre  , très-voifin  des  tetra- 
ttra , ikvroit  y être  réuni  fi  l'obfervation  pouvait 
Oooo  a 
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nous  rendre  certains  que  Tes  fleurs  ne  font  dioïques 
que  par  avortemenc , te  que  le  nombre  des  parties 
qui  lui  manquent  , (bnt  reftituées  dans  plulteurs 
individus.  N'ayant  encore  jufqu'i  préfent  rien  de 
pofitif  fur  ces  faits,  les  tigarea  fe  diflingueront  des 
tttracera  par  leurs  fleurs  dioiques , par  un  feul 
ovaire , un  feul  ftyle , 8c  par  une  capfule  bivalve , 
inonofpenne.  Le  port  des  efpèces  fe  rapporte  d’ail- 
leurs parfaitement  à celui  des  rrrraerra,  ayant  des 
tiges  farmenteufes , des  feuilles  muiùes  de  ftipu- 
les . &c. 

Espaces. 

I.  TigarÉ  à feuilles  rudes.  Tigarea  affera. 
Aubier. 

Tigarea  faliii  fuiroeunJis  ^ unduiatis  i fiarihui  ra- 
cemofie.  Aubl.Cuian.  vol.  1.  pag.  91S.  tab.  }fO. — 
Lam.  llluflr.Gen,  ub.  826. 

Teiracera  (afpera)  ,/ô/i/a  fuirotundii , fuirepan- 
die  yfeairit; fioribui  monogynii.  WillJ.  Spec.  Plant, 
vol.  a.  pag.  1141.  n°, 

Rkinium.  Schreb.  Gen.  Plant,  n*.  If4}. 

Arbriflêau  qui  produit  des  tiges  farmenteufes 
& rameufes , qui  s'élèvent  jufque  fut  la  cime  des 
plus  grands  arbres  , d'où  pendent  de  très-longs 
rameaui  prolongés  jufqu’i  terre  ) ils  font  très-ru- 
des & âpres  au  toucher , garnis  de  feuHIes  alter- 
nes, médiocrement  pétiolées,  longues  d’environ 
trois  pouces  8c  demi , fur  trois  ponces  de  large  , 
arrondies , un  peu  ovales , légèrement  ondulées  à 
leurs  bords,  chagrinées  8c  couvertes  à leurs  deux 
faces  de  poils  ras , roides  8c  crochus  ; leur  pétiole 
court,  canaliculé  en  deflus,  accompagné  à fa  bafe 
de  deux  flipules  caduques. 

Les  fleurs  font  dioï  jiies , nailTent  fur  des  pieds 
différensi  elles  font  difpofées  en  petites  grappes 
qui  fottent  de  l'aiffelle  des  feuilles.  Le  calice  efl 
d'une  feule  pièce , divifé  en  quatre  ou  cinq  par- 
ties concaves,  aiguës  i la  entoile  blanche  , com- 
pofée  de  qjuatte  ou  cinq  pétales  concaves  , arron- 
die , infères , par  un  onglet,  entre  les  divifions  du 
calice.  Les  étamines  font  nombreufes , fituées  au 
fond  du  calice , qu’elles  recouvrent  eutiéremeni  ; 
les  filamens  couitsi  les  anthères  jaunes,  à deux 
lober;  le  pillil  avorte.  Les  fleurs  femelles  ont  un 
calice  8c  une  corolle  femblabics  aux  fleurs  mâles  ; 
elles  renferment  des  filamens  fans  anthères;  un 
ovaire  arrondi , funnonté  d’un  flyle  que  termine 
un  large  fligmate  obtus  : il  en  réfulte  une  capfule 
&che,  roulieâtre,  tude  au  toucher,  accompagnée 
du  calice  pc-ilillant , s'onvrant  en  deux  valves  qui 
ne  contiennent  qu'une  ftule  ftmence. 

Cet  arbre  croit  dans  l’ile  de  Cayenne  ; il  fleurit 
8c  fruélifie  dans  le  mois  de  janvier. 

Les  Créoles  ont  donné  à cette  plante  le  nom 
de  tiaxe  rauge , à caufe  de  la  coule pr  que  prend  Cl  , 
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décoéiion  ; elle  pafle  dans  le  pays  pour  un  bon 
remède  dans  les  maladies  vénériennes.  On  ren- 
contre quelquefoiscet  arbrilTeau  en  fi  grande  quan- 
tité dans  les  bois  , dit  Aublet , qu’il  efl  impoffible 
de  les  parcourir  fans  être  incommodé  8c  déchiré 
par  t’àpreié  de  fes  rameaux  8c  de  fes  feuilles,  8c 
I furtout  fans  érre  arrêté  par  l'entrelacement  de  fes 
i branches  Sc  de  fes  rameaux.  » 

2.  Ticaré  à feuilUs  dentées.  Tigarea  denuta. 
Aublet. 

Tigarea  foliis  ovato-oblatgie  , acuhùnatit , Jùitàa 
tomeniofe.  Aublet , Guian.  vol.  2.  pag.  91a  tab. 

I Teiracera  (tomentoh)  , fa/iie  ovaiij , aeumiaa- 
lis , dentaiii , fupeme  glahrie , fabtùs  tomentojis  ^ 
ribue  monogyait.  Wifid.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag. 
1241.  n°.  2. 

n Cet  arbrilTeau,  dit  Aublet,  reflemble  au  pré- 
cédent par  fes  fleurs  8c  par  fes  fruits  ; il  en  diffère 
lêulement  par  fes  tiges  qui  font  velues , par  fes 
branches  qui  font  lilîts  8c  plus  groffes,  par  fes 
feuilles  ovales  , dentées , terminées  par  une  lon- 
gue pointe.  Elles  font  glabres  â leur  face  fupé- 
rieure  , vertes  , revêtues  en  deflbus  d’un  duvet 
foyeux  8c  tiimenteux,  longues  d’environ  cinq 
pouces,  fur  deux  pouces  8c  demi  de  large.  » 

Cet  arbiilléau  croit  dans  les  bois  de  l’Ue  de 
' Cayenne  ; il  fleurit  en  janvier , 8c  donne  fes  fruits 
dans  le  mois  de  mars. 

Les  Créoles  le  nomment  liane  rauge , 8c  l'em- 
ploient aux  mêmes  ufages  que  le  piécédent. 

TIGE  ou  TRONC.  Caulis.  Truncut.  On  a donné 
ce  nom  à cette  patrie  de  la  plante  qui  part  dire  élé- 
ment de  l’extrémité  fupérieure  de  la  racine  qu  on 
nomme  le  collet , qui  s’élève  enfuite  perpendicu- 
lairement dans  l'air  , ou  rampe  fur  la  terre  , ou 
enfin  gtimpe  fie  s’entortille  autour  des  différens 
corps  qu'elle  rencontre.  C’efl  de  cette  même 
partie  que  fortent  ordinairement  les  rameaux , les 
feuilles , les  fupports  fie  les  organes  de  la  fruâifi- 
caiioo  delà  plante.  »Jl.'eite partie  fondamentale  du 
végétal  cxille . dans  toutes  les  plantes,  dit  M.  De- 
candoile  , tantôt  développée  fie  bien  évidente  , 
tantôt  t.;  Ilemtent  rabougrie , que  la  plante  en  paroli 
dépourvue,  fie  que  les  feuilles  femblent  nakre  de 
la  lacine  , comme  dans  la  jaiintbe  , te  polypode  ^ 
la  primevère  , Sec.  ■> 

Dans  le  premier  cas  , on  a donné  aux  plantes  le 
nom  de  plantes  eaulefeentes  , ou  munies  de  tiges 
( eaulefcenus  ) ; dans  le  fécond , on  Us  JcCgne  fous 
celui  de  plantes  acauies , ou  fans  tiges , ou  fefliles, 
( acauies);  mais  ces  dénominaiions  font  incxaÔUs, 
puifque  la  tige  exifle  toujours.  D.ins  la  jacinthe  8e 
les  autres  plantes  bulbeul'es,  elle  tfl  reptéfenté» 
par  le  plateau  orbiculaiie  qui  emet  les  racines  8c 
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les  feuilles  ) dans  le  polypode  & les  ancres  fou- 
gères européetjtes  , elle  fe  réduit  à une  Touche 
horiioncale  & fnuretraine  ; dans  la  primevère  8c 
les  autres  dicotylédones  , elle  (è  contond  avec  le 
collet  de  la  racine  , mais  elle  s’alonge  quelquefois 
par  la  culture  i ce  qui  prouve  qu  elle  caille  réel- 
lement quoique  peu  développée. 

Le  trône  proprement  dit  efl  la  partie  qui  fou- 
ricnt  les  branches  8c  les  feuilles  dans  les  ethres  8c 
les  arbrilTeaur.  F.lle  a communément  des  dimen- 
fions  confidérables  ; elle  eft  toujours  d’une  ma- 
tière ligneufe  , 8c  s'élève  le  plus  ordinairement 
dans  une  direélion  verticale  ou  psr}>endiculaice  i 
l’horiion. 

La  tige  s’emploie  plus  ordinairement  pour  ex- 
primer cette  meme  partie  dans  les  plantes  herba- 
cées ou  fous-arbtilTeaux.  Elle  s'élève  en  généial 
beaucoup  moins  que  le  tronc  , 8c  a , furtout  dans 
les  herbes , beaucoup  moins  de  crvnfiRance  ^ mais 
la  tige  ou  le  tronc  eil  pris  indifféremment  l'un 
pour  l’autre  lorfqu’il  s'agit  de  leurs  propriétés  gé- 
nérales, ou  pluc6t  il  conferve  le  nom  commun 
de  tige. 

Avant  d'entrer  dans  les  détails  qui  concernent 
les  propriétés  des  tiges  , nous  allons  les  confidérer 
relativement  à leur  ftruûure , félon  qu'elles  ap- 
partiennent aux  plantes  aUoiyltdones  ou  monototy- 
lidontt. 

I.  La  tige  des  plantes  dicotylédones  efl  com- 

faofée  de  trois  organes  diflinfts  j favoir  : la  moelle, 
e corps  ligneux  8c  l’écorce.  Si  l'on  coupe  en 
travers  une  tige  de  dicotylédone  ligneufe  , on 
obferve  au  centre  un  canal  cylindrique  nommé 
canal  midullain.  Ce  canal  eft  rempli  d'un  tilfu  cel- 
lulaire ordinairement  blanchâtre,  qu'on  nomme 
moille  ( meiu'la).  Satie  bord  du  Canal  on  diflingue 
une  rangée  circula  re  de  vaiffeaux  lymphatiques. 
Ij  moelle  eft  très-abondante  8c  toujours  humeâér 
dans  les|eunes  pouflesj  elle  fe  delTèche,  diminue 
de  volume  , 8c  fon  canal  finit  par  s'oblitérer  en- 
tièrement dans  les  vieux  troncs,  comme  on  le  voit 
facilement  dans  le  noyer.  Cette  oblitération  eft 
probablement  due  à la  formation  de  couches  li- 
gneufes  dans  l'mtétieur  du  canal  médullaire  , ou 
peut-être  i l’endurciflément  même  de  la  moelle. 
La  moelle  , en  vieillilTant , fe  déchire  de  diverfes 


vant  ces  rayors  dans  les  plantes  II  tifîu  lâche , on 
voit  clairement  que  la  moelle  8c  le  tiffu  cellulaire 
font  de  même  nature  j la  première  eft  blanche  , 
parce  qu'elle  eft  privée  de  lumière  -,  le  fécond  eft 
vert,  parce  qu'il  eft  expolé  à la  lumière. 

Dès  la  naiffance  d'une  tige  , on  voit  autour  de 
la  moelle  une  rangée  circulaire  de  vaiffeaux  ; il 
s'en  développe  enfuite  une  fécondé  qui  naît  entre 
la  première  couche  8c  l'écorce  .puis  une  troifième, 
une  quatrième  , 8c  ainfi  de  fuite.  La  réunion  de 
routes  ces  couches  concentriques  , donc  la  plus 
ancienne  eft  placée  au  centre  , 8c  la  plus  jeune  â 
la  circonférence , conftitue  fon  corps  ligneux.  Par 
la  manière  même  dont  elles  fe  placent  l'une  fur 
l'autre , on  conf  oit  qu'une  fois  nées , elles  ne  peu- 
vent plus  croître  } conféquemmeDC  le  tronc  d'un 
arbre  dicoiylédon  eft  compofé  d'une  multitude 
d'étuis  coniques  qui  s'emboîtent  l'un  fur  l'autre  i 
chacune  de  ces  couches  , vifibles  à l'oeil  dans  U 
coupe  tranfverfale  d’un  tronc , eft  elle- même  com- 
pofée  d'un  grand  nombre  de  couches  i l'intervalle 
qui  parole  à l'ocil  eftdd  au  repos  de  la  végétation 
pendant  l’hiver  : ces  couches  annuelles  peuvent 
donc  fervir  â compter  l’âge  d’un  tronc  de  dico- 
lylédone. 

Pendant  la  jeunelfe  de  la  tige  , les  couches  II- 
gneufes  qui  entourent  la  moelle , revivent  jour- 
nellement des  molécules  nutritives  qui  aogmentenc 
leur  denficé.  Tant  que  ce  dépôt  de  molécules  a 
lieu , elles  font  â l'état  de  bois  imparfait , & por- 
tent te  nom  d’auiier  ( albumum  ).  Dès  que  l'cndur- 
ciffement  eft  complet  , elles  prennent  le  nom  de 
boit  ( lignum  ) , ou , comme  difent  les  artifans  , de 
cetar  du  boit.  La  différence  du  bois  8c  de  l'aubier 
eft  quelquefois  très -notable  ; ainfi , le  bois  de 
l’ébene  eft  noir  , 8e  fon  aubier  d'un  beau  blanc. 
Le  bois  eft  tonjours  plus  dur , plus  coloré  8c  placé 
â l’intérieur  du  tronc.  L’aubier  eft  plus  mou , plus 
pâle  &'  placé  â l'extérieur.  Le  bois  n'étant  plus 
fufceptible  d'jccroilfement  , eft  une  partie  réel- 
lement morte  -,  aulli  eft  - il  fournis  â la  décompo- 
fîtion,  même  pendant  la  vie  du  telle  de  la  plante. 
L'aubier  ré  fille  â la  décompofition  pendant  la  vie  ; 
mais  lorfque  l'arbre  eft  coupé , fon  tiffu  , plus  mou 
8r  plus  aqueux , le  difpofe  â fe  pourrir  facilerBeitr. 
Lfs  plantes  hetbacées  font  celles  qui  meurent  avant 
que  leurs  couches  aient  acquis  U dureté  du  bois. 


manières  , qui  fonr  confiantes  pour  chaque  efpèce, 
parce  qu'ei.es  dépendent  du  mode  d'actiuiftement 
du  tronc. 

La  moelle  commiuiicjue  au  travers  du  corps  li- 
gneux avec  le  ciffu  cellulaire  de  l'éeurce,  par  le 
moyen  de  piolongemens  qui  rayonnent  en  Mut 
fens  , &'  qui  paroiflent , fut  U coupe  itanfvenale  | 
d'un  tronc , comme  les  rayons  d'une  roue  , lefquels  ■ 
^igitrnt  1“  moyeu  à la  circonférence.  On  les  a j 
nommés  rayons  mid  Maires^ , frohngerrens  mldU- 
iuirct , groduHions  &c  ingénions  rr.iavÙairtt,  £j>  fui- 


Vtcone  eft  organifée  comme  le  corps  ligneux  , 
c’eft-i-dire  qu'elle  offre  des  couches  concentri- 
ques d'abord  imparfaites,  puis  parfaites, 8r  un  tilfu 
cellulaire}  mais  ces  trois  organes  font  placés  en 
Cens  inverfe.  Chaque  année  il  fe  développe  un* 
couche  d'écorce  qui  naît  â la  furface  intérieure 
de  la  couche  précédente  , en  forte  que  dans  le 
cône  d'écorce  qui  recouvre  un  tronc  .les  couches 
les  plus  extérieures  font  les  talus  vieilles,  8c  les 
plus  jeunes  font  à l'intérieur.  L'accroiffement  con- 
liriuel  du  corps  ligneux  force  cependanc  l'écocce 
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à fe  diflïmlre  , c'tft  là  ce  qui  produit  leî  ger* 
<ure$  qu’on  jpperçoit  à 11  fiirfice.  Les  couches' 
cortirihs  intêfieurcs  . qui  font  encore  jeunes  , 
molles  Se  flexibles,  c'etl-â-dire  , anllogues  i l’au- 
bier , ont  reçu  le  nom  particulier  de  /litr  , parce 
qu'elles  fe  feparent  quelque  fois  comme  Us  feuillets 
d’un  livre;  les  couches  cxtciieures  , qui  ont  ac- 
quis toute  la  dureté  qu’eiUs  peuvent  avoir,  & 
qui  font  analogues  au  bois,  puttuit  le  nom  fpecial 
de  couches  conicaies. 

En  dehors  de  ces  couches  cotticales  on  trouve 
une  couche  de  tifu  cel/u/aire  , qui  elf  réellement 
une  mt  elle  extérieure  , fSe  qui  communique  avec 
la  moelle  intérieure.  Celi  te  tilfu  cellulaire  qui , 
très-développé  dans  le  chiae-liége  (ijuercus  fuoer)  , 
fournit  la  matière  connue  fous  le  rom  de  Hége. 
les  cellules  externes  de  ce  tiflu  étant  comiimel- 
lemeiit  espoféts  à l’air , s'endurciHent  , fe  delîè- 
chent  , & leurs  parois  extérieures  forment  uni 
membrane  ccniintie  , 8c  en  apparence  dilhnile  de 
l’écorce  : elle  a rt^u  le  nom  à'cpiMrme  , de  fur- 
ftju  , de  memirune  cuiur.ie  ou  de  cuiicult  ( epi- 
Jtrma  ) . Si  a été  long-tems  regardée  comme  un 
organe  dillintl.  Cette  prétendue  membrane  fe  re- 
trouve dans  tcus  les  végétaux  8c  da  s tous  les  or- 
ganes de  végétaux  expnfés  à l'air  ; el  e manque 
dans  les  plantes  8c  L$  parties  des  plantes  fubmer- 
gées  ou  très- fugaces , parce  que  buts  CtlluL-s  ex- 
létieutes  n’ont  pu  ni  fe  diflecliar  ni  s’endurcir, 
l.otfqiie  plufieuts  rangs  de  cellul.  s s’tiidurcilfcnt 
8c  fe  delTechent , alors  la  tige  a plulteurs  épidermes, 
comoie  dans  les  vieux  tn  ncs  de  bouleau.  La  ma- 
nière divetfe  dont  i'épideime  fe  rompt . tantôt  en 
long  & tantôt  en  travers , dépend  de  la  diieélion 
en  longueur  ou  en  laideur  qui  a été  imprimée  aux 
cellules  p.ir  l’accroiOemenc  de  l’aibtc.  Cette  loi 
n’offte  d’exception  que  dans  les  plantes  dont  1 1 
tige  cil  munie  d’angles  faillans  ou  de  nersuies 

firononcées  qui  forcent  l’epiderme  à fe  fendre  en 
or.g,  quel  que  fou  le  mode  d'accroiliement  de  la 
lige- 

H.  Li  flruiîlure  des  monocorp-lédones  , que 
M.  Dc'fontaines  a fait  connt  îtte  d'une  maniète  li 
imeredante  , elt  beaucoup  plus  fiinple  que  celle 
des  dicotylédones.  On  n'y  trouve  ni  mcêlle,  ni 
piolongi mers  médullaires,  ni  corps  lit neux  , ni 
écorce  véritablement  difthâ».  Pour  avoirunem- 
bUme  grollier  de  leurorgantration,imaginonsque 
le  corps  |•gnfuxd‘unedicotylédune  vttnreà  s’éva- 
roiiii  ; que  l’écorce  comirue  à ticiite  p.ir  l’addi- 
tion de  nouvelles  couches  placées  à l’imcrinir  ; 
que  loiiTcs  ces  couches  foient  p<  u ou  point  dif- 
lirit.-s  le»  ur.es  des  autres, 8c  nous aittors une i.lée 
de  la  Ilrt.élure  gc  nér.xla  d'une  monototylédone  ; 
Il  us  concevrons  ainli  toir.mcnt  lents  libres  exté- 
rieures fort  !■  s plus  âgées  , par  conféquent  itsplus 
dures , 8c  à l'état  de  huis  patfait;commertlesin- 
tf  tituus  , é'ar.t  le-  plu»  jeuni  S,  font  le»  plus  mol- 
les, les  plus  llcxiL'bs,  8c  à l’état  d'aubier;  com- 


ment la  tige , n’étant  pas  formée  de  couches  fur- 
pofé-5 , conl'erve  .pendant  toutefi  vie,  une  forme 
cylindrique;  comment  les  couches  extérieures, 
étant  devenues  ligneufts,  e'elt  i-diie  , motiis, 
8c  n’etam  plus  fufcrptibles  de  végétation , la  tiga 
ne  peut  croître  que  par  {ifommiti;  commenter.fin, 
pour  ;uger  de  l’âge  d’un  tronc  de  monccotylé- 
dnnes,  on  doit  compter , non  les  couches  imé- 
litures,  puifqu’elks  ne  font  point  dillinél.s,  mais 
les  iropreflions  circulaires  Couvent  matquses  en 
travers  fur  fa  tige. 

La  coupe  tranfverfale  d’une  monocotvlédon* 
préfente  des  vailîeaux  on  des  fibres  tantôt  é <rs, 
tantôt  difpofes  par  faifeeaux  : chacune  d-  c s 
fibres  ell  toujours  emmiiée  pat  un  tilfn  cei  iila  re 
qui  ell  plus  abondant  dans  l’intérieur  du  rront  ^ 
l’en-à-dire,  à l’entour  des  jeunes  fibres, 8:  qui 
remplace  ainli  la  moelle  des  diioiylédoms.  Les 
Ctlhdt  s intérieures  du  tronc  fe  defTecheni  8c  s’i-n- 
durcHreni , comme  dans  les  liicotyleJonts , 8c  for- 
ment ainli  un  épiderme  plus  ou  moins  épais. 

On  peut  dillingufr  phifieurs  lortes  de  tiges  par- 
mi les  raotiocotylédnnes  , &r , comme  elles  s’éloi- 
gnent beaucoup  des  formes  ordinaires  aux  plantes 
de  nos  camats , on  en  a deiigne  plulieuts  fous  des 
noms  patiicuUers. 

I”.  La  tige  des  palmiers  qu’on  retrouve  dans 
\e%  yucca  ,(ic.  ell  forte,  droite,  ligneufe  ; elle  a 
reçu  le  nom  de  fiipts , ôteauSex  ; elle  eft  toujours 
couronnée  par  un  tâifcean  de  feuilles  qui  niilTei  t 
conllamment  â l'intérieur  Us  unes  de*  autres,  de 
forte  que  les  plus  anciennes  font  chalfée»  àl’exte- 
rieur  par  les  plus  jeunes , 8'  que  ta  tige  ne  femble 
être  qu’un  faifeeau  de  pétiol-s. 

a°.  La  tige  des  afparagées  diffère  de  la  précé- 
dente par  la  foihleUe , 8"  parte  que  les  leuil'es 
naaUni  ç.i  8’  ia  le  long  de  ta  tiga  : fa  ft.uCiure  cil 
encore  peu  connue. 

5°.  La  tige  dés  fougères  cil  tantôt  droite  , li*- 
gneiife  8’  verticale,  comme  celle  des  palmieis  ; 
tantôt  fdhle  8 gtimpanre,  comme  cel'e  de  cer- 
taines afpatagéts;  tantôt  couchée  8 rampante  à la 
furface  du  fol  ou  d.ans  la  terre-  Elle  paroit  com- 
pofee  de  faifeeaux  de  fibres  qui  exfudcnt  un  fuc 
brun  8c  vifqueux  ; ce  qui  forme  , fut  leur  coupe 
ttanfverfale , des  aréoles  finiieufcs. 

4®.  Les  tiges  en  gaine  qu’on  obfctve  en  grand 
da:  s les  lananieis , 8 qu’on  retrouve  dans  la  plu- 
part des  grand-.»  feytaminces  8 les  Jrymyrrhitées, 
ne  font  pas  de  véritables  tiges  , mai»  des  bu'bes 
tiès-alongées.  Selon  l’obfervjtion  de  M.  Desfon- 
taines . elles  ne  font  comp*  fees  que  par  les  gaines 
des  feuilles  qui  s'i  iivelopuent  les  unes  les  autres 
étroitement,  & qui  fe  déboîtent  fiiccellivemerr. 
Ici , comme  d ns  les  paliricrs  8'  toutes  Us  mono- 
cotylédoncs , Us  feuiili-s  les  plus  ancienms  font 
extérieures,  & les  nouvelles  naillciic  du  centre. 
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Lj  tige  dtt  graminées  J qui  a reçu  le  nom 
de  chaume  , femble  , comme  la  préc  -hente , com- 
|>ofée  par  les  bafcs  des  f.-uilles  engjùiames,  Sc 
étroi'cmer.i  appliouées  l’une  fur  l'auire  ) mais  elle 
en  diffère  eflentiehemem  en  ce  qu'il  fe  fonne  un 
nœud , c'eft- à-dire  , un  plerus  de  tibiesdirs  le 
lieu  où  l’une  des  couches , quittant  fa  direâion , 
fe  répare  de  la  tige  pour  fotntet  une  ieuiile.  L’in- 
tervaile  d'un  nœu  i à l'autre  offre  Couvent  un?  ca- 
»ité  qui  fe  forme  pendant  U végétation  par  le  dé- 
chlremeiu  du  tiffu  ceilulaire. 

i".  I.a  tige  des  plantes  bulbeufcs  eft  réduite  à 
ce  pliteau  orbîculaire  & fouterrain  ,qui  pouffe  en 
dtffius  les  racines,  & au  deffus  les  feuilles  br  les 
fleurs.  On  donne  le  nom  de  éa/à<  ou  d'oignon 
( bulbus  ) , à l'affemblage  qui  réfulie  de  cette  tige 
& des  feuilles  avortées , femblables  à des  écailles 
ui  ennaiffent,  f,a  bulbe  eft  ordinairement  arron- 
ie  : on  a coutume  de  la  regarder  comme  une  ra- 
tine; mais  on  doit  plutôt  l'alTimiler  partie  aux 
tiges,  8f  partie  aux  bourgeons.  On  diftingue  parmi 
les  bulbes  plulieiirs  efpeces  qui  tiennent  à la  forme 
de  U tige. 

t J iulic  fo/iJe  ou  luiéreofi  ( bulbus  folidus , 
bulbus  tuberofus  ) a lieu  lorfque  la  tige  avortée, 
au  lieu  d'étre  réduite  à un  plateau  orbiculaire , 
prend  la  forme  il'unc  malle  tiiberculeufe  arrondie 
ou  ovct  de  i par  exemple  , dans  les  fafrans. 

l-a  iulot  alongic  ( bulbus  elongatus  ).  J:  nomme 
ainlî  celles  où  la  tige,  au  lieu  d'étre  réduite  à un 
fimplï  plateau  orbiculaire , s’alonge  fous  la  forme 
d'un  cylindre  recouvert  de  tunique;  pat  exempl., 
dans  Va//iunt  fenefetns, 

La  iulit  des  chaumes  ( bulbus  culmaceus  ) ne  fe 
trouve  que  da.ns  les  graminées  ; les  parties  de  leur 
chaume  comprifes  entre  les  deux  noeuds  inferieurs, 
fe  renflant,  fe  raceoiirciffant,  &,  étant  recou- 
vertes par  les  gaines  de  la  feuille , reffemblent  à 
une  véritable  bulbe , tel , par  exemple,  que  l'o'^c 
hic/ocujc.  ( Uecand.  fie/'./oi/if.  ) 

Quant  aux  autres  propriités  des  tiges,  elles  peu- 
vent être  confiJérér s , relativement  à leur  confif- 
tance,  à leur  compofîtion,  à leurs  divifions,  à l.ur 
direétion , &'c.  ainlï 

La  r/gc,con[idérée,  t®.  dans  fa  cony7,ÎJ»i-f, offre 
différent  degrés  dont  on  a défigné  les  principaux 
par  des  noms  particuliers.  On  U nomma 

— Herbacée  (étrWtBj)  lotfqu' elle  eft  tendre, 
qu'cl'e  a peu  de  conliftance  , 8c  qu’elle  périt  avant 
de  durcir , telli  que  Celle  de  la  laitue.  Les  plantes 
dont  les  tigîs  font  hetbicéi.s,  font  nommées  des 
ieries  ( beihat  ). 

— Snus-ligneufe  (pfn:iicofas)  lorfque  fa  bafe 
fubfifte  fenfibUm:nt , tandis  que  fes  rameiiix  ou 
fes  fon.mitcs  font  herbacés  & péiiffent  tous  les 
ans,  iclle  q^ue  celle  de  la  doucs-a'ière,/a/aii«rn 
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ioUamara.  Les  plantes  de  cette  nature  font  nom- 
mées des  /eaa-«riri|7l4ex(fuffrutices). 

— I.igneufe  outronc  ( fruiieofis  , lignofus  ,srun- 
eus)  lorfqu’elle  eft  d'une  co  II  dance  lolide.fem- 
blabte  à celle  du  buis , 8c  qu'elle  liibfiite  après  Ion 
endurciflèroem.  L.es  plantes  ligneufes  font  appe- 
lées des  arboftes  { frutices  ) lorsqu'elles  jettent  des 
bra.nches  dès  leur  bafe , 8c  ne  portent  point  de 
boutons  ; arirjjfeaax  (arbufctila;)  , quand  elles  jet- 
tent des  branches  dès  leur  bafe,  8f  portent  des 
boutons;  arbres  (arbores)  , quand  leur  tige  eft 
fimple  8c  nue  à la  bafe  , fe  divife  en  branche» 
vêts  le  haut. 

— Solide  {folidus)  lorfqu'elle  eft  tout-à-fait 
pleine  , comme  dans  l'otchis  maculé  ( orchis  ma- 
eulata  ). 

— Fiftiileiife  nu  creufe  (fjlu/ofus)  lorfqu’elle 
forme  un  tube  ou  un  cylindre  evidé , comme  celle 
de  l'oignon,  du  porreau,  8cc. 

L.i  cnnfiftance  de  la  tige  peut  encore  varier  par 
différens  degrés  qu'on  exprime  par  les  termes  de 
moC/c  ( mollis  ) , quand  elle  manque  de  Ltmcté; 
lâche  { laxus,  debilis  ) , lorfqu’ayant  une  fitiia- 
lion  droite  , fa  déUcateffe  ou  fa  flexibilité  la  fait 
jouer  librement  en  tout  fens , comme  celle  de  beau- 
coup de  graminées  \Jpongieufe  (fpongiofus)  , lorl- 
que,  ferme  8c  foliée  au  dehors,  cJ-a  eft  intérieu- 
rement remplie  d'une  moelle  légère , fpcngieul'e  ; 
charnue  (fucciilentuc)  sperme  ( rigides),  lotfqu'c  le 
fe  relève  entièrement  8:  avec  une  efpcce  o’èlaf- 
ticité  toutes  les  fois  qu'on  la  courbe , comme 
dans  le  earex  vulpina  j feeke  ( ficcus),  8cc. Os  di- 
vers termes  ont , en  botanique , la  même  acception 
que  dans  le  langage  ordinaire. 

x°.  Si  l'onconlidère  hessmpo/isioa  de  la  tige,  on 
dit  qu'elle  eft  : 

— Sans  nœud  ( esnoàis,  aqualis  ) lorfqu'elle  fe 
continue  également  fans  être  interrompue  par  des 
nœuds , tel  que  le  feirpe  des  \ici(fcirpus  lucufiris). 
Ce  terme  ne  s’emploie  que  par  oppofttion  aux  fui- 
vans. 

— Noueufe  {nodofus)  lorfqu’elle  offre,  d’ef- 
pace  en  efpace , des  nœuds  foliJes , plus  ou  moins 
renflés,  Sc  très-dilficiles  à rompre,  tel  que  le 
chaume  des  gi aminées. 

— Articulée  ( articulatus  ) lorfqu'elle  offre  , 
d'efpace  en  efpace,  des  places  d.terminécs,  ren- 
flées ou  non  rerft-ees , cil  ell-t  fe  cafta  facilca.ent , 
8c  où  elle  fe  divife  d'ellc-méme  en  art’clesdans  fa 
vieillelle , comme , par  exemple , la  tige  des  œil- 
lets. On  emploie  quelquefois  le  terme  d’articnié  à 
la  p'ace  de  celui  de  noueux  , quoique  leurs  feni 
foient  abfolument  contTadiéàuires  ; ainlï  le  feirpe 
aiticulé  devroit  être  platôt  nommé ftirpe  noucu». 

Si  l'on  confiiàre  la  tige  d’après  (tidivifana, 
on  dira  qu’elle  eU 
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— Simple  (/»7>/rx)  lorfqu'elle  <e  continue  uni- 
formément , & ne  Te  divile  que  vers  fon  Commet 
ou  même  point  du  toutj  comme  la  tige  des 
orthis. 

— RameuCe  ( ramo/us  ) lorCqu'on  veut  espri- 
mer  en  généril  que  U lige  Ce  diviCe , Cans  affigner 
U iTuniére  dont  elle  le  fait , ou  bien  lorCqu'elie  Ce 
ramifie  Tant  un  ordre  apparent. 

— Branchue  ( ér-ucA/uiw)  lorfque  Ces  rameaux 
font  oppofés , 8c  forment  des  efpèces  de  bras  j 
comme  dans  le  mercurialis  aanua. 

-^Fourchue  (fureatas , lifurcatm)  lorfqu'elle 
fe  divife  au  Commet  en  deux  branches  fimplesi 

— Dichotomeouplulieurs  fois  bifurquée  ( d/cAo- 
lomui),  lorfqu'elle  fe  divife  en  deux  branches  , 
qui  fonr  elles-mêmes  une  ou  plulïeurs  fois  divifées 
en  deux  rameaux , comme  dans  la  valériane  mâche 
( voleriana  /oeufia^^  &c. 

On  dit  de  mémç  trichotome  (crichaiomtu)  îe 
trifurquée  (rrr/nreerut)  lorfque  les  divifions  ont 
lieu  trois  à trois. 

— Panirulée  {panieu'tuuj')  lorfque  fes  rameaux, 
pu  leurs  frequentes  fousdivilions,  imitent  unepa- 
nicule , comme  dans  le  faxifraga  coiyltdûn^ 

— En  niveau , nivelées  {fifiigiatut  ) lorfque  les 
rameaux  font  tous  d'une  égale  hautrur,  comme  fi 
on  les  avoit  nivelées  en  lés  coupant  fuperieure- 
ment.  Par  une  contradiâion  bizarre,  on  emploie 
aufli  le  terme  latin  faâigîatuj  pour  Cynonyme  de 
pyramidale. 

— Pyramidale  [pyrtmidalix , fafigiaiui)  lorfque 
les  rameaux , étant  droits  8t  ferrés , donnent  à la 
plante  l'afpeâ  d'une  pyramide  élancée , tel  que  le 
peuplier  d Italie  {popuùis  pyramiàaüjy, 

— Prolifère  (prollftria)  lorfque  la  tige  ne  pro- 
duit de  rameaux  qu'à  fon  extrémité,  d'où  ils  par- 
tent tous  d'un  centre  commun. 

— Effilée  ( virgaiiu  ) lorfqu'elle  s'alonge  en 
manière  de  baguette  ou  lorfquelle  produit  des  ra- 
meaux droits,  alongés,  menus  & plians  comme 
l'ofier. 

4*.  Si  l'on  conlïdère  la  dirtSlon  ou  la  fituaiion 
de  la  tige,  on  dit  qu'elle  eft  : 

— Droite , verticale  ou  perpendiculaire  ( erec- 
txi , pirptndicxlirh  ) lorfqu’elle  s'élève  dans  une 
dircélion  perpendiculaire  a l'horizon. 

— Roide  (flriilat)  lorfque  noo-feultmeni  elle 
pfl  roidi , mais  encore  amincie , & annonçant  à 
l’oeil  une  forte  de  roideur,  comme  celle  de  l'Ar- 
liaathut  gîgantetu, 

— Oblique  (oitiguui)  lorfqu'elle  s'élève  obli- 
quement â rhoriaon,  comme  dans  le  peu  anniu. 
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— Montante  ou  sferndante  (afctndtnt)  lorf- 
qu'étant  oblique  ou  horizontale  a la  bafe,etle  (• 
recourbe  en  le  rapprochant  rie  la  verticale,  com- 
me dans  le  panicuM  colomm , Vantmifa  gltu  'ulu. 

— Gerouillëe  ou  coudée  ( feuce/eua  ) quatsd 
elle  fe  courbe  fubitement  en  furme  de  coude  ou 
de  genou , comme  celle  de  Valoptcurut  gciucu- 
latut , (ic. 

— Inclinée  (dfclinaiat')  lorfqu'étant  d'.ihord 
un  peu  oblique  ou  droite,  elle  forme  enfu'te  un 
arc  dirigé  vers  la  terre  , tel  que,  par  exemple,  le 
fceau  de  Salomon  {cottvai/ariü pelygonaïun), 

— Courbée  ou  penchée  ( ixeunata , tuitans  ) 
lorfqu'étant  d'abord  tout-â-fâit  droite,  fon  ex- 
trén.ité  s'incline  ou  même  retombe  perpendicu- 
lairement , comme  celle  de  la  fritillaire  pintade 
{frhUiarta  mtieagris), 

— Ouverte  (paum)  lorfque  du  collet  de  la 
racine  partent  plufieurs  tiges  un  peu  divergentes, 
8c  formant  des  angles  aigus  emr'elles  : tel  ell  l'Ar/ 
péril  erifiit.  • 

— Etalée  {païuim  ) lorfque  pluCeurs  tiges  par- 
tant de  la  même  racine,  s'ecaitent  dès  leur  bafe, 
8c  laifTcnt  entr'elles  un  angle  obtus. 

— Diffufe  ( difufut)  lorfque  fes  rameaux  nailTent 
dès  la  bafe,  forment  des  angles  très-ouverts,  di- 
vergens  dans  tous  les  fens , comme  dans  le  polygo- 
num  divarieatum, 

— Couchée  (procamiext)  lorfqu'étant  trop  foi- 
ble  pour  fe  foutenir,  elle  s'étend  horizontalement 
fut  la  terre  fans  y poulTer  de  racines , tel  que  le 
mouron  {aaaguUis  arven^t  ), 

— Tombante  ( decumiens  ) lotfqu'étanc  d'abord 
un  peu  redreflée , elle  retombe  enluite  fut  la  terre , 
tell^  par  exemple,  que  la  berce  maritime  (6eia 
maritima  ). 

— Rampante  (repe/u)  lorfqu'étant  couchée,  elle 
s'attache  a la  teire  par  des  racine?  qu’elle  poulTe 

8c  lâ  , comme  la  nummulaire  i^lyjimachia  nam- 
maliria),  l'argentine,  8cc, 

— Stolonifire  ou  traçante  { fiolonifirat)  lorf- 
que du  collet  de  la  racine  partent  des  rejets  par- 
ticuliers qui  s'étendent  fur  la  terre , s'v  atuchent 
par  des  noupes  de  racines , 8c  teproduifent  ainli 
de  Douvelirs  plantes , comme  dans  le  fraifier,  8cc. 

— Radicante  ( radium  ) lorfqu'étant  droite  , 
oblique  ou  grimpante,  elle  poulie  ça  8c  là  des  ra- 
cines, comme  la  joubarbe  en  arbre. 

— Cramponée  {alligaua}  lorfqu'elle  pouffe  des 
crampons  ou  appendices  patiiculiers , au  moyen 
defquels  elle  s'accroche  aux  corps  voilins , comme 
le  lierre,  8cc. 

— Fléxueufe  ou  en  zigzag  {fitxutfm')  lorfque 

d'un 
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d'un  noeud  i t'iunre  elle  fe  rejette  en  formint 
altrmitivetnent  des  angles  rentrans  & faillans  , 
comme  dans  le  felidago  ftxieauHs , iit. 

— Sirmenteufe  {firmeniofui)  IniCqu'otanc  lon- 
gue UC  foible , elle  s'entortille  fur  les  corps  voi- 
fins  , Üf  i'y  foucient  fans  le  fecours  des  radicules . 
des  vrilles  ic  des  crampons. 

— Grimpante  {fcandtns)  lorfquVtam  farmen- 
teufe,  elle  s'accroche  au  moyen  des  vrilles , com- 
me les  branches  de  la  vigne  , &c. 

— Entortillée  ( voMi/ij)  loriqii'crant  farmen- 
teufe,  elle  fe  roule  en  fpirale  autour  dis  corps 
qu'elle  rencontre. 

On  diftisgue  parmi  ces  fpirales  celles  qui  fe  font 
de  gauche  i droite  , c'eft- à-dire  , dans  le  même 
fens  que  le  mouvemenr  diurne  du  foleil , comme 
dans  le  houblon , & celles  qui  fe  font  dans  un  ftns 
contraire  au  mouvement  diurne  du  foleil , c'eft-à- 
dire,  de  droite  à gauche , comme  dans  le  haricot. 
Pour  faire  cette  obfetvation  , on  fe  fuppofe  au 
centre  de  la  fpiiale , St  tourné  du  coté  du  midi. 

5®.  Confidérée  quant  à fa  figare,  la  tige  fe  rap- 
pnite  à quelque  ligure  géométrique  régulière.  Elle 
ell  : 

— Cylindrique  ( itnt , cy/lajricia)  lorfque  , 
femblable  à un  bâton  ou  à une  canne,  elle  foime 
un  cylindre  , & n'a  aucun  angle  remarquable , 
comme  celle  du  lypAa , &c. 

— Demi  - cylindrique  ttrts)  lorfqu'elte 

approche  de  la  forme  cylindrique , comme  Inrf- 
qu'elle  ell  cylindrique  d'un  côté  8t  un  peu  aplatie 
Ile  i'aucie  ; telle  ell  celle  du  fejtuea  ruira. 

— Comprimée  {comprifas)  lorfqu'elle  fcmble 
avoir  été  aplatie  dans  fa  longueur , t‘ell-à-dire . 
Inrique  fa  coupe  tranfveifale  tcpréfence  une  cl- 
lipfe,  tel , par  esemple,  que  le  paturin  comprimé, 
annuel  {poa  compreja,  annua). 

— GiaH'ée  ou  à deux  tranthans  { anetps  ) lorC- 
qu'elle  cH  lellement  comprimée,  que  fes  deux  cô- 
tés frillans  font  anguleux  , comme  celle  du  fc.'au 
de  Salomon  (canvuitjria  po/ygoaaium  ) , de  l'ail 
penche  ( alUum  mtrans  ) , &c. 

— Anguleux  {angutofaj)  lorfqu'elle  eft  munie 
longitudinalement  de  plus  de  deux  angles  faillans, 
comme  celle  de  l'airelle  (vuccjuiam  myrüUus). 

On  conlidère  fouvent  le  nombre  de  ces  angles, 
& on  dit  de  la  t'ge  , qu'elle  ell  : 

— T riangulaire  ( triangularis  , trigoaai  ) lotf- 
qu'elle  a trois  angles  faillans. 

— A trois  côtés  (triqueur)  lorfque  fes  trois  fa- 
ces font  égales. 

— Qnadrangulaire  (^quadranga/aris , titragonus) 
leifqu'elle  a quatre  faces  8c  quatre  angles  i esilÎD, 
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pentagone  ( penrugonoa  ),  hexagone  (Aexagoaae), 
félon  Te  nombre  de  fes  angles. 

D'autres  fois  on  confidère  la  grandeur  Sc  l’ou- 
verture de  ces  angles,  St  on  dit  que  la  tige  ell 
chargée  d'angles  aigus  (euuf/i  aeuiangu/aris)  lorf- 
quclefommet  des  angles  paroit  tranchant,  ou 
d'angles  obtus  (cuu/ij  oitufangalaïui)  loifque  le 
fommet  des  angles  paroit  emoulfé. 

6°.  St  l'on  obferve  les  aceejfuires  de  la  tige,  on 
dit  qu'elle  ell  ; 

— Feuillée  (foliofus')  lorfqu'elle  fuppotte  des 
feuilles  dans  fa  longueur,  outre  les  feuilles  radi- 
cales. 

— Non  feuillée  ( aphylLs)  lorfqu'elle  ell  emj.  - 
rement  privée  de  feuilles,  excepte  les  téuilIfS  ra- 
dicales , qui  même  n'exillcnc  pas  toujours  ; l'oro- 
hanche , Sec. 

— Nue  (m/i/Ha)  lorfqu’elle  ne  porte  ni  feuilles, 
ni  écailles,  ni  (lipules,  ni  aucuqp  autre  partie  te- 
narquable , à moins  que  ce  ne  loir  des  rameaux.  Au 
relie,  cette  espreflion  ne  s'emploie  pas  toujours 
dans  un  fens  rigoureux  : fouvent  elle  ne  fait  que 
defigner  l'abfence  de  telle  ou  telle  partie  par  op- 
poftiion  à quelqu' autre , St  on  s'en  fert  par  compa- 
raifon  pour  établir  la  diflinélion  de  deux  efpéces. 

— Epineufe  (/plnofiu)  lorfqu'elle  ell  armée 
d'épines  qui  naillent  dans  le  bois,  oô  elles  font 
adhérentes  , comme  dans  le  prunier  épineux  , 
l'aube-épine,  Stc. 

— Aiguillonée  ( aculeatus  ) lorfque  fa  fuperlîcia 
ell  garnie  d'aiguillons  piqnans , qui  ne  tiennent 
qu'à  l'écorce  , comme  dans  la  ronce  , le  ro- 
uer, &c. 

— Velue  {villofut)  lorfque  les  poils  qui  cou- 
vrent fa  fupeificic  font  un  peu  ramaflés,  compa£l,s 
St  un  peu  fermes. 

— Pubefeeme  ( puiefeeas)  lorfque  fa  Aiperlîcie 
^ell  chargée  de  poils  foibles , mous  , faciles  i dif- 
linguc  r. 

— Cotonenfé  , laineiife  ( tomeniofit , lanatui  ) 
lorfque  fa  fupcrficie  efl  chargée  de  poils  tellement 
d’ntielacés  les  uns  dans  les  autres,  qu'on  ne  reut 
les  dilHnguer  fépatément.  S:  que  leur  abondance 
donne  à la  plante  un  afpeâ  cotoneux  8c  blanchâ- 
tre , ou  forme  un  tilTu  qui  imite  une  étoffe  de 
laine  : telle  ell  celle  du  gnaphalium  dioicum , du 
vtriufcttm  thapfus  , &c. 

— Cuifante(urfm)  lorfque  fa  fuperficie  ell  cou- 
verte de  poils  ou  de  petits  aiguillons  à peine  fen- 
libles , dont  la  piqûre  caufe  une  démangeaifon 
brûlante  8c  prefqu 'inflammatoire , comme  l'ortie. 

— Vrillée  lorfqu'elle  efl  chargée  de 

filets  ou  de  vrilles  qui  s'entortillent  8c  s'accrochent 
i aux  corps  voifins. 

Pppp 
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— éciiUeure  (/jujnmoylu)  lort)u'el1e  fft  char- 
gée* d'eciiiles  ou  lis  folioles  courtes,  épulVs  & 
membrineufes , qui  imitcnc  des  brailles , comme 
les  orobanchîs,  le  pas-d'ane  (^tttgihga),  Sfc. 

— Stipulacee  {flipitlaciui , fiipuhuut)\ati<\\i‘tA\e 
eli  garnie  de  ftipules  , comme  celles  de  la  peifi- 
Caire  , de  plu&euis  cilles , &c. 

— Lngaînée  (vug/mmu)  lorfque  les  RipuIeS  ou 
les  feuilles  l'embraffent  en  forme  de  gaine , comme 
dans  \ei polygonum  , les  graminées,  Ütc. 

— Imbriquée  (Imèrieaius)  lorfque  les  feuilles 
ou  les  écailles  dont  elle  eft  chargée  font  éparfes, 
très  rapprochées , 8c  fe  recouvrent  mutuellement 
comme  les  tuiles  d’un  toit,  tels  quel'urevu  hc/rc- 
ticû  , le  cuprtjfjs  fempervirens. 

— Ailée  ialauu)  quand  elle  efl  garnie  longitu- 
dinalement de  membranes  qui  débordent  fa  fupet- 
ficie  . 8c  qui  font  ordiiuirtment  un  prolongement 
des  feuilles,  comme,  par  exemple,  Vvnopurdum 
aca-.thium , plulietrs  chardons,  8cc. 

— Inerme  (intrmû)  lorfqu’elle  n'a  ni  épines  ni 
aiguillons. 

— Glabre  ( glatir)  ksrfqu’elle  n’a  ni  poils  ni 
duvet  coioneux. 

7*.  Si  l’on  conlidère  la  Cuptrficit  de  la  tige  ou  fa 
furface  , on  dit  qu'elle  elt  : 

— Subéreufe  {fuhtnfut')  lorfqu’cllc  e(l  revêtue 
d'une  écorce  un  peu  flexible,  mais  en  même  tems 
élallique  , comme  celle  du  liège. 

— CrevalTée  {rimofij)  lorfque  fon  écorce  ex- 
térieure efl  remarquable  pat  des  crevalfes  nom- 
breufes  8c  irrégulières , comme  encore  celle  du 
liège  {qatrcai  faiir), 

— Feuilletée  (tueiVatea)  lorfque  fa  fuperficie 
paroit  recouverte  par  differentes  membranes  ap- 
pliquées les  unes  fur  les  autres,  comme  des  fauil- 
lats, 

— Liflc  (Irvis)  lorfqu’clle  ell  partout  égale, 
unie  , très-polie,  comme  dans  le  pavot,  le  fume- 
t«tre,8cc. 

— Striée  {ftriatus)  lorfque  fa  fuperficie  ell  char- 
gée longitudinalement  de  petites  côtes  nombreu- 
ies  8c  rapprochées , comme  dans  le  ckarophyllum 
Jllvijlrt. 

— Sillonée , cannelée  {falums')  lorfque  les  ex- 
cavations longitudinales , plus  profondes  8c  plus 
élargies,  imitepe  des  filloos. 

— Rude,  âpre  ( afptr , fcaktr)  lorfque  fa  fuper- 
iie  le  ell  chargée  d’eminences  ou  de  points  rudes 
8c  failtans.On  dit  encore  dans  leménne  fens,  qu'elle 
ell  raboteufe  (galiam  parifitnfe), 

. — l'uberculeufe  (^laitrtuJaïui  ) lorfqu’elle  porte 
3 fa  furface  des  tubercules  faillans  9c  arrondis. 
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— Échinée  ou  muriquée  (cMnatus , eiiKwetvj) 
quand  Us  tulxsttuies  font  grands,  pointus , rudes, 
anguleux  , 8c  forment  des  faillies  a-guès , un  peu 
piquantes  , comme  les  tiges  de  la  garance  ( ruiia 
liatlorum). 

TII.LANDE,  CAR  AGATE.  Ti/Wjfj  Genre 
de  plantes  monocotylédones , à fleurs  régulières,, 
de  la  Eunille  des  ananas , qui  a des  rapports  avec 
les  bsirtnannia  , 8c  qui  comprend  des  herbes  exo- 
tiques â l'Europe  , dont  les  feuilles  font  prefque 
routes  radicales i les  fleurs  terminales,  difpofees 
en  épi  ou  en  panicule. 

Le  caraâère  elTeotiel  de  ce  genreell  d’avoir: 

Vn  talUe  ptr^Jlant  ^ à trois  ditoupurm;  unt  co~ 
rollt  à trois  divisons  profondes  j fx  étamines  ; uns 
capfule  à trois  iogts  , à trois  valves  i des  Jemences 
chevelues, 

CARACxènE  OENÉRIQUe. 

Chaque  fleur  oRre: 

i“.  Un  calice  â trois  découpures  oblonpues , 
lancéolées , perfiAaïues , roulées  fur  elles-mêmes. 

a°.  Une  corolle  monopétale  ou  divifée  en  trois 
pétales  fpaïuiés,  plus  longs  que  le  calice , ouverts 
8c  réfléchis  à leur  partie  fupétieure,  inférés' fur  le 
réceptale. 

Six  étamines,  dont  les  filamens  font  filifor- 
mes . inférés  fur  le  réceptacle , terminés  par  des 
anthères  inclinées,  ovales,  en  coeur,  a deux 
loges. 

4”.  Un  ovaire  fupérieur,  â trois  filions,  fiir- 
momë  d’un  llyle  filltortrw , de  la  longueur  des  éta- 
mines, terminé  par  un  lligmate  trifide. 

I.e  fruit  ell  une  capfule  oblongue-linéaire,  acu- 
minée , à crois  filions , i trois  loges  , à p ois  val- 
ves i les  valves  doubles , roulées  en  dedans  i leurs 
bords  i les  extérieures  coriace*  i les  intérieures  un 
peu  plus  larges , caljeufes,  très. luifantes. 

Les  femtnees  très-nombreufes,  alongées,  atta- 
chées au  fond  de  la  capfule,  accompagnées  de 
quelques  poils  réunis  , Si  environnées  d'une  ai- 
grette très-pileofe. 

Oifervasions.  Ce  genre  a déjà  été  décrit  dans 
cet  ouvrage  à l’article  Caraoate.  Quelques  cor- 
reélions  faites  dans  les  caraâères  génériques , 8c 
.une  fuite  de  belles efpèces  publiées  par  M.M.Ruiz 
8c  Pavon  dans  la  Féort  du  Pérou , par  M.  Svarta 
dans  fa  Flore  des  Indes  occidentales  , m’ont  déter- 
mine à le  rappeler  ici  fous  le  nom  de  TiuavdE, 
afin  de  faire  connoître  ces  erpècei,  qui  devien- 
neni  un  fupplëment  néccITairc  â ce'gcme,  8c  qui 
font  plus  nombeeufes  8c  même  mieux  obfetsrées 
I que  celles  qui  avoietit  été  établies  d'aboid , U 
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yirpart  de  ces  demièrci  n'étint  d^crk^s  que  J‘a- 
p>ès  des  individus  fers  ou  tronqués.  Pour  com- 
pléter autant  que  polfible  les  obtervattons  fur  ce 
genre,  j'ai  cru  devoir  rappeler  quelques  autres 
cfpèces  déjà  meniionnoes  dans  les  caragates. 

F.  SpàcES  ( quil  fitat  placer  à la  fuite  de  t article 
Caracate,  vol.  I , pag.  6i^). 

i.Tillande  Hexueux.  TillandJiafiexuofj.  S». 

Tillanjfu  fpieis  laxit  ,flexuofu  ; fitiriiuj  diflichis, 
retr.otti  fculit  ; folvt  lanceoluia-lineariiut , recliaali); 
caule  cpicefuidivil'o.  Swarti , Prodr.  }7,  & Flor. 
lod.  occid.  vol.  I.  pag.  590. 

Tillanjfta  ( tenuifolia  ) ,foliis  lineati  fuiulaiii , 
integerrimis  t imbricatis  ; fpica  Jimplici  ^ laxà,  Jacq. 
Amer.  pag.  ça.  tab.  75. 

Cette  plante,  d'apres  M.  .S».ttn  , ne  doit  pas 
d're  contondue  avec  le  tillandjia  tenuifolia  de 
I.inné , auquel  ce  dernier  auteur  rapporte  1a  fyuo- 
nj  inie  de  Jacquin. 

Ses  racines  fnnt  longues,  rnidrs , filiformes. 
Les  feuilles,  prefque  toutes  radicales,  font  feiri- 
les  , lincéolees , liné.iires , plus  élargies , ventiuf s 
&•  embriffames  à leur  baie  , lâches  , entières  à 
lents  bords,  membraneufes , {triées,  réfléchies  à 
leur  fommet, d'un  vert-blanchârre  en  defîous, cou- 
vertes de  très-petites  écailles  farineufes.  De  leur 
céntre  s'élève  une  tige  plus  longue  que  les  feuil- 
l'S,  cylindrique,  haute  de  deux  ou  trois  pieds  , 
cHargée  d'écailles  vaginales  , rouges  , alternes  , 
lancéolées';  les  inférieures  prolongées  en  une  fo- 
liole linéaire. 

Ces  tiges  fupportînt  i leur  fommet  deux  ou 
tt-iis  épis  alonges,  dont  le  rachis  eH  flaxneux  , 
triangulaire  ; les  fleurs  alterrtes,  diftantes,  prefque 
fur  deux  rangs , munies  de  braflées  en  forme  de 
fpathes  lancéolées  , concaves  , fttiées.  Le  calice 
elt  trtgone  a fa  bafe , peifiibnt , â trois  découpures 
droites , colorées  ; trois  pétales  linéaires , plus 
longs  que  le  calice,  pourpres  ou  ecsrlates  , réflé- 
chis i leur  lommet;  fix  filamrns  alternes,  un  péu 

filus  courts  que  les  pétales . filiformes , inférés  fur 
e réceptacle  ; les  anthères  ovales , blanchâtres , 
bifides  â leur  bafe  L'ovaire elf  ovale,  â trois  faces; 
le  flyle  filiforme  ; le  fligmate  ttifide  ; la  capfule 
oblongue , cylindrique , ti  igotre , acuminie , à trois 
loges  , à trois  valves  ; noire  & luifame  en  dedans  ; 
les  femences  couvertes  d'une  aigrette  â poils  jau- 
nes , capillaires.  - 

Cette  plante  croît  fur  les  branches  des  vieux 
arbres  , daias  le  voilînage  de  la  mer , â la  ianuïqne 
& aux  environs  de  Carthagène.  ( Dcfripi.  ex 
Sware^.  ) 

1.  Tileande  â feuilles  nenues.  Tillatilfa  te- 
nuifolia.  Strartx. 
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Tillandfîa  fpide  altérais , imbricilie  ; jloriéui  dif- 
tiihisi  feins  itneari  filiformiaus , ereüit , apice  feta- 
eeis.  Svicti,  Hit.  Ind.  occid.  vol.  I.  pag.  {91.  —• 
Wiild.  Üpec.  Plant,  vol.  i.pag.  11.  n».  4. 

Tillandfîa  (tenuifolia)  ,foliit  ftifprmihus , inle- 
ferrimis  ; Jpiea  fimplici  , laxà.  l.inn.  — Roy.  Lugd. 
Bat.  IJ.  {Excludt  Jjcquini fyiwrymoa.') 

Tillandfîa  parajitiea  , parxa  , foliis  tenuiffivis  , 
eredis  t fpica  breviori  g fimplici  J dfichà.  Brovne  , 
Jam.  194. 

Rcnealmia  fpicà  multiplici , argujiifolij  ; fore  cc- 
Tuleo.  Pluni.  Gcn,  Amct.  j4,dcleon.  i;8.  fig.  1. 

yifeum  caryofhyllvides  , mines  ; füliorum  hais 
viridibus  , apnibus  fubrub.cuodis  ; fore  tiipetèlo  . 
purpurco  ; femine  flamentofo.  Sloan  , Jain.  77.  Hill. 
I.  pag.  190.  tab.  lia.  fig.  I.  - 

Cette  efpèce  , qui  ne  doit  pas  être  confondue 
avec  la  précédente , a des  tiges  (imp'es , hautes 
d'un  pied  , fetiillées  dans  toute  leur  longueur.  Les 
feuilles  radicales  & inferieures  font  aulli  longues 
que  les  liges,  élargies  en  gaine  à leur  bafe  , puis 
linéaires,  filiformes,  relevées  en  carène,  roulées 
â leurs  bords  , roides  , droites , fetacées  â leur 
fommet;  celles  des  liges  vaginales , fortement  ap- 
pliquées contre  la  tige  , ternunées  pat  une  poinfe 
très  longue  , linéaire , filiforme. 

Les  tiges  Tupportent  à leer  fommet  crois  ou 
quatre  épia  alrernes , fcllilcs,  lancéolés , longs  d'un 
pouce,  chargés  de  fleurs  Imbriquées  fur  deux  rangs, 
accompagnées  de  fpathes  oblongues,  obtufes.  Les 
pétales  font  bleus. 

Cette  efpèce  croît  aux  Antilles , fur  les  tr'ores. 
tÿ  ( Dcfcripl.  txSwariq.) 

).  TiLLANDE  fétacée.  Tillandfafeiscea.Sw, 

Tiüartdfû  fpieâ  fmplic* f fpatkis  Jifîcfiis  ^ imbrî- 
catis  i foins  linearifliformibuSf  reclinâtis  ^ glabrià, 
Swarti , rior.  Ind,  occid.  vol.  I,  p.tj.  fÿj.  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  11.  n°.  6. 

Elle  relTembli.*  beaucoup  , par  plufi^urs  carac- 
tères, au  tillandfa  tenuifolia  l.inn.  ; m.iis  elle  en 
diflète  pat  ft  n port , pr  fes  feuilles  inclinées  8c 
rabattues,  pat  un  épi  limple,  au  lieu  de  plufitou 
épis  aUvrnes. 

Ses  tiees  (bnt  prefqiie  droites,  cylindriques, 
hautes  d'un  pied  Sc  plus  , couvertes  dans  toute 
leur  longueur  de  gaines  alternes , prerqu'imbri- 
quées,  ovales , élargies  â leur  bafe , atténuées  & 
leur  fommet  en  une  foliole  linéaire  , féiacée  ; les 
feuilles  radiers  nombreulcs , prerqu'aufli  longues 
que  les  liges,  imbriquée»,  linéaires  - filiformes , 
Mtacces  â Uur  fooimet,  roides,  couvettés  d'une 
I poulTière  cendrée , dilatées  à leur  bafe. 

[ Les  tiges  fuppotteot  â leur  flomtrieT  un  épi  fit»- 
Pppp  1 
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pie.  entier , «vj’e-lancéolé , chargë  de  fl  urs  al- 
ternes, dirpofées  fur  deux  ran^s  , munies  de  fpa- 
tUts  imbriquées,  ovales,  élargie» , membraneufes, 
prcfque  coriaces.  Les  capiules  Tont  ovales,  acu- 
minées  j les  feme  ices  aigreiiées. 

Cette  plante  croît  fur  les  arbres , à la  Jamaïque. 

Of  {ücfœpt.  IX  5«vart{.) 

^.Tulande  fafcicolée.  Tillaïuijîa  fifcUalmt. 
Svv'aria. 

Til/anjfix  fpieit  lattralikus , diflichis , imiricaiùi 
fdïih  hrutotuto-fakuldtii , treüii , jiriûU.  Swarez, 
Prodrom.  pag.  (6,  & Flor.  Ind.  occi.lent.  vol.  1. 
pag  j86.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  ij. 
n«.  8. 

An  tUtandJîa  clavata  ? Lam.  Diâ.  vol.  i . p.  d {7.  . 

Il  y a beaucoup  de  rapport  entre  cette  efpèce 
& le  tilljndfia  davata  Lam.  Ses  racines  font  loi- 
des  , flliformes  { fes  tiges  Amples,  feuillées,  hau- 
tes d'un  à deux  pieds  ; les  feuilles  radicales  larges, 
concaves,  vaginales  à leur  bafe,  lancéolées  , dioi- 
tes,  roides.  fubalées  vers  leur  fommet , roulées 
d leurs  bords , pubefeentes  à l'extérieur  . un  peu 
courbées  à leur  fommet  ) les  caulinaires  plus  cour- 
tes, ovales,  ptefqu'imbriquées,  terminées  pat  une 
longue  pointe  fuoulée. 

Les  épis  font  droits  , terminaux  & latéraux , 
alternes , fur  deux  rangs  -,  leur  rachis  triangulaire  ; 
les  fpathes  ou  braâées  imbriquées  , ovales  , acu- 
minMs , glabres  , membraneufes  à leurs  bords  , 
chacune  d'elles  contenant  une  fleur  felTile,  foli- 
taire,  dont  le  calice  eft  tabulé , à trois  faces,  à 
trois  découpures  vers  fon  fommet.  Le  fruit  efl  une 
capfule  oblongue , acuminée , trigone , longue  d'un 
pouce , d trois  valves  roides,  noirâtres  en  dedans; 
recouverte  par  le  calice  agrandi , divifé  en  deux 

fiatties  i la  fupérieure  bifide  ; l'inférieure  convexe , 
ancéulée  ; les  femence/chargées  de  poils  aigret- 
tés,  foyeux , capillaires. 

Celte  efpèce  croît  fur  les  arbres , â la  Jamaïque , 
vers  les  rives  maritimes,  y (Dtfiripi.  exSu/ani.) 

f.  TillANDE  penchée.  TilUndfj  nuiaiu.  Sw. 

TiUandfa  fpich  fukdivijîi  , nuiüncikits  ,*  jlorikuj 
difiinSis  , ovurrj  ; foJiit  ovarodixticeo/atû , membra- 
nactii  ; tau't  /uinudo.  Swattz  , Prodr.  pag.  yd  , & 
Flot.  Ind.  occid.  vol.  t.  pag.  j88. — Willd. Spec. 
Plant,  vol.  a.  pag.  t).  n°.  p. 

Ses  t'ges,  hautes  d'un  i deux  pieds,  font  gla- 
bres , cylindriques , prefqii' articulas , environnées 
à leur  bafe  de  feuilles  radicales,  ovales- lancéo- 
lées , entières , membraneufes  8c  t^nttues  i leur 
partie  inferieure  , glabres  , llriées  , longues  d'un 
demi-pied,  l-es  caulinaires  ne  font  que  des  gaines 
alternes,  rapprochées , ovales-Lncéolces,  acumi- 
.nées , glabres , membraneufes , lliiées. 


Les  épis  font  terminaux , un  peu  diftant , alter- 
nes i le  raeHis  incliné,  anguleux , chargé  de-  fleurs 
éparfes , rapproehées  , mais  point  imbriquées  ; les 
braâées  ovales , concaves , obtufes  ; le  calice  i 
trois  folioles  ov aies- lancéolées,  perfiflames  ; la 
corolle  bbinchc  ; les  pétales  droits , ovales-laneéo- 
lés  ; les  étamines  de  la  longueur  des  pétales  ; les 
anthères  ovaLs , prefque  fagiitées;  l'ovaire  glabre, 
acuminé  ; le  ftyle  court,  iiigone;  trois  ftii;maies 
Amples  ; une  capfule  ovale,  un  peu  arrondie  , tri- 
goiie  , acuminée , à trois  valves  noires  en  dedans  ; 
les  femences  nombreufes , rouvertes  de  poils  très- 
longs,  foyeux,  luifans,  blanchâtres. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes,  â la  Ja- 
maïque , fut  les  blanches  d'arbre,  ag  {Difcript.  €x 
Swari^.  ) 

6.  Tillande  farineux.  TUUndfia  prxixofa.  Sw. 

Titljndjia  fpied  fmplici , fpathis  imkfUaùs  yfolxis 
lûnttolato-iincanbui  f rtdinatis  ^ fpatkifque  fquamu~ 
lajo-tomtniolis.  S'Vartz,  Flor.  Ind.  occid.  vol.  t. 
pag.  {94.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  14. 
n°.  II. 

Cette  efpèce  ne  doit  pas  être  confondue  avec 
le  tiUandfia  rtcarvaia , dont  cette  dernière  diffère 
par  fes  feuilles  linéaires , fubulées;  par  les  pédon- 
cules qui  partent  des  racines,  Bc  par  fes  fpathes  â 
deux  fleurs. 

Cette  plante  n’a  pas  plus  de  deux  ou  trois  pou- 
ces de  haut.  Ses  racines  font  petites , roides . cré- 
pues , flliformes  ; fes  tiges  très-courtes  8c  feuil- 
lérs;  les  feuilles  radicales  larges,  ovales,  ventrues, 
membraneufes  â leur  bafe  , linéaites-lancéolées  . 
flriées,  roulées  â buts  bords,  inclinées,  tomen- 
teufes  8c  farineufes  ; les  caulinaires  femblables 
aux  feuilles  radicales,  mais  point  ventrues  â leur 
bafe. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  Ample , ter- 
minal. Ions  d’un  pruce  , ovale,  aigu,  chargé  de 
fpathes  umfl  1res,  imbriquées,  ovales , acuminées , 

fiulvétulences  ; les  pétales  bleus  , plus  longs  que 
es  fpathes;  les  capfules  glabres , oUongues,  acu- 
minees  , â trois  f.ices. 

Cette  plante  croît  â la  Jamaïque , fur  les  rameaux 
des  vieux  arbres,  x ( Defcipi.  tx  iivjrtj.) 

7.  TtLlANDE  blanchâtre.  TUUndfia  canifitm. 
Swattz. 

Titlandfia  fpieit  fukttrnit  ; fialiis  iineariku» , ertc~ 
lit,  cauUm  tquantUut , incantt.  Swattz , Prodrom. 

pag.  f7,  8c  Flor.  liid.  occid.  vol.  1.  pag.  rot. 

Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  14.  n®.  15. 

Elle  fe  rapproche  du  lillandfia  polyfiachia  ; on 
l'en  diflingue  â fes  tiges  plus  élevées , à fes  feuilles 
glabres  , flexueufes  , rabattues  ; â fesépis  épais , 
nombreux , lancéolés. 
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Sej  racines  font  brunes  , courtes,  fiinples,  crê  ■ 
pues,  filiformes  | fes  tiges  feuillées,  hautes  d'en- 
viron un  pied  i les  feuilles  radicales  imbiiquées , 
droites,  linéaius.de  la  longueur  des  tiges,  roi- 
des , blanchâtres  , élargies  à leur  bafe  en  uue  gaine 
ovale , concave , ventrue , membtantufe  j les  feuil- 
les caulinaires  vaginales , un  p u lâches,  linéaires , 
aigues  j les  épis  ordinairement  au  nombre  de  trois, 
felfiles  , terminaux  , un  peu  comprimés  , ovales , 
aigus;  les  fleurs  dilpofées  fur  deux  rangs;  les  fpa- 
thes  imbriquées . glabres  , ovaUs-lancéolees  ; la 
corolle  rouge  ; les  pétales  alongcs  ; la  capl'ule  ob- 
longue,  acuminée,  à trois  faces  , enveloppée  par 
âa  fpathe. 

Ceti»  efpèce  croît  fur  les  atbres,  à la  Jamaïque. 

Tf  ( Diftrift.  tx  5u<arr{. ) 

8.  Tillande  à feuilles  étroites.  TillMdfia'an- 
gu^Ttfolia.  £sv. 

TiUnnJfij  fpicit  fafcUulatii  ; foliit  lintari-Un- 
xtolatis  , fuhdrtüis  , gUbris  , cûuUm  fitptrantibui, 
Svarta,  Hrodr.  pag.  (7,  & Flor.  Ind.  occid.  vol. 

1 pag.  196.  — Wüld.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  14. 
i>°.  14. 

Ses  tiges , plut  courtes  que  les  feuilles  , fes 
feuilles  droites  , alongées  , fes  épis  fëpatcs  pat 
des  gaines  foliacées,  féparent  encore  cette efpece 
du  lilUndJîii  potyflachia.  Set  tiges  font  fnnples, 
droites,  feuillécs  , hautes  d'environ  deux  pieds; 
les  feuiilts  tant  radicales  que  caulinaires,  imbri- 
quées , élargies , vaginales  à leur  bafe , lancéo- 
lées à leur  partie  fiapérieure  , linéaires , redtelTécs 
â leur  fomniet,  glabres,  roides,  flriées. 

Les  épis  font  épars,  alternes,  prefi^ue  fafei- 
culés , comprimés , lancéolés , longs  d un  pouce 
& demi  , f.-parés  par  des  gaines  foliacées  , char- 
gés de  fleurs  nombreufes,  difpofées  fur  deux  rangs  ; 
les  fpathes  imbriquées , ova'es,  acuminées,  gla- 
bres , (itiees  , relevées  en  carène  ; les  capfules  gla-  ' 
bres,  alongées,  acuminées,  à trois  faces,  plus 
longues  que  les  fpathes.  , 

Cette  plante  croît  fur  le  tronc  & les  rameaux 
des  arbres , à la  Jamaïque  & i la  Nouvelle-tlfpa- 
gne.  qf  {Dtfeript.  tx  iivarij.) 

9.  TiltAKDE  à quatre  fleurs.  TilUnJJla  titran- 
iha.  Ruiz  fie  Pav. 

Tittandfn  trtHa , ptdxncuits  r<jî«îa,  qaadrifia- 
rit.  Ruiz  8c  Pav.  Flot,  pétuv.  vol.  }.  pag.  jj. 
tab.  i6f. 

Sas  racines  font  compofées  de  fibres  brunes , 
nombreufes  ; elles  produifenr  des  feuilles  toutes 
radicales  , grandes  , lancéolées  , enfiformes  , ta- 
chetées de  points  rougeâtres,  réfléchies  â leur 
fommet , imbriquées  â leur  bafe. 

De  leur  centre  s'élève  une  hampe  foliuire , un 


T I L 6% 

peu  plus  longue  que  les  feuilles,  flexueufe,  cylin- 
drique, revêtue  de  plufituis  fpathes  alicrues, 
prefqu  imbriquées  , ovalfs  - lancéolées  , acumf- 
nées,  d'un  pourpre- rofe;  les  inferieures  droites, 
concaves,  recoiiibées  à leur  fommet;  celles  des 
fleurs  prefqiie  horizontales,  navirulaiies;  un  pé- 
doncule dans  l'aiffelie  de  chaque  fpathe,  foute- 
nant  quatre  fleurs  prefque  fcllibs  l.eur  ca'ice  ell 
jaune,  coriace,  à trois  découpures  obloi:guàs  ; 
la  corolle  violette,  divifee  en  trois  pétales  roulés 
â leur  bafe,  prefque  tubulés  , ouveits  i leui  paiiie 
fufiérieure  , oblongs  , cunéifoiines  , aigus  ; fix 
filamens  inférés  fur  le  réceptacle  , plus  courts  que 
les  pétales , un  peu  p lanes  ; un  flyle  coui  c , â trois 
filions;  trois  (ligmaies;  une  capfulc  irigone,  py- 
ramidale , a tiuis  loges;  des  femenccs  nom- 
breufes. 

Cette  plante  croît  au  Pérou , dans  les  fotéts 
des  Andes,  fur  les  arbres  Sc  les  rochers.  E.'l  fl:n- 
rit  dans  les  mois  de  juillet  8c  d'août.  {Drjcrifi. 
tx  Rui  { Ü Rav.  ) 

10.  Tillande  maculée.  Til/andJîj  macuUta. 

TUUndfa  panicald  tompoftà  ^ ruhitundd  ; fpieix 
fubdtv:fn  ; foliit  lanctolûto-rnfrformibus  , matulotit, 
Ruiz  8c  Pav.  Flot,  pétuv.  vol.  j.  pag.  40.  tab. 
aéy. 

Souvent  cette  plante  eft  rouge  fur  toutes  fes 
panies.  Elle  a des  racines  fafcitulées,  conmofees 
de  fibres  filiformes;  clU-s  prôduifent  des  feuilles 
lancéolées,  enfiformes,  amplexicaules  8c  imbri- 
quées â leur  bafe  , obtules  , acuminées  â leur 
fommet,  luifanies  j leurs  deux  faces,  canalicu- 
lées,  couvertes  de  tachïS  rouges  ou  purpurines, 
roulées  en  dehors  â leur  fommet;  les  extéiieuies 
graduellement  plus  grandes  , étalées. 

Les  hampes  font  droites , folitaires , rougeâ- 
tres, haQtes  d'environ  trois  pieds,  fimples,  ar- 
ticulées; des  écaitles  ovales  , aigues,  llriées  aux 
articulations  ; les  inférieures  plus  rapptochées  ; 
les  fupérieures  diflantes  8c  plus  courtes  ; une 
panicule  terminale  , longue  d'un  pied  8c  demi , 
rouge,  compofée  d'épis  alternes,  prefque  fim- 
ples, garnis  de  braâees  ovales,  lancéolées,  ai- 
gues, concaves,  flriées,  â demi  amplexitaules , 
nombreufes,  rougeâtres,  ainfî  que  les  calices  ; 
la  corolle  violette  , compofée  de  trois  pétales 
roulés  à leur  partie  inférieure  , ouverts  à leur 
partie  fupérieure  , petits , perfîftans  ; les  capfules 
pâles  , oblongues  ; les  valves  internes  , fcabies 
au  dehors,  renfermant  des  femences  nombreufes, 
jaunâtres  , linéaires  , environnées  d'une  aigrette 
pileufe. 

Cette  plante  croît  au  Pérou,  dans  les  Andes, 
au  milieu  des  grandes  fotéts , fut  les  arbres  8c  les 
rochers  ; elle  fleurit  en  juillet,  août  8c  feptem- 
bie.  qt  ( Dtfeript,  tx  Rai^  & Pav.  ) 


Digitized  by  Google 


(Sro  T I L 

U.  TittANPE  à fleurs  rouges.  Titlandfa  mira. 
Ruii  Sf  Pav. 

Ti/fcndjia  panicalâ  fmplici , mira  ; /pteU  în~ 
àlv'Jrs  ; falïts  cnjifûrmiaus , fuiacumiaatu.  Kuu  Oc 
Piv.  Flot,  pcruv.  vol.  j.  pjg.  40.  tab.  iû6. 

Cette  plante  croît  ordinairement  par  touff  s. 
S 's  tacines  font  fibieufesj  fes  feuilles  toutes  ra- 
di.  aies  fs  recouvrent  les  unes  les  autres  à leur 
bîfej  elles  font  graduellement  plus  longues,  ou- 
vertes i leur  partie  fupérieure  , réfléchies  en  de- 
hors , er.fibirmes,  médiocrement  acuminêes,  lon- 
gues d'environ  deux  pieds , d'un  blanc-argenté  en 
d-fious  , d'un  vett-luifant  d leur  face  fupetinire, 
flriéest  tes  intérieures  droites,  les  plus  grandes 
garnies  à leur  bafe  de  petits  points  à peine  fen 
iables. 

I, e$  hampes  font  droites,  folitaires,  cylindri- 
ques , hautes  de  deux  ou  trois  pieds , garnies  à 
Unr  partie  inférieure  d’écailles  alternas  , fpatha- 
cées,  amplexicanles,  rtrées,  acuminêes  j la  par- 
tie fupetieurs  diviféa;  en  une  pimcule  droite  , 
r augeacre  , compofée  de  pluGcurs  épis  fimpies , 
alternes,  oblongs,  lancéolés,  divetgens , garnis 
de  bradées  en  terme  de  fpatbe  , reuges,  oblon- 
gaes  , acuminées  , taaviculaires  , longues  d'un 
pouce  : CCS  épis  fupporttnr  des  fleurs  fcfltles , 
imbiiquées.  Le  calice  efl  d'un  touge-iaunâire  , 
de  'a  longueur  des  braélées;  la  corolle  petite, 
d'un  poulp^^violet,  divifée  en  trois  pétales,  ré- 
fliihis  en  dehors  depuis  leur  milieu  lufque  vers 
leur  fonamet  > les  capfules  oblongues  , les  valves 
i itérieutes  rudes  en  dchois,  noirâtres  ?c  luifantes 
en  dedans,  contenant  des  femences  nombreulcs, 
jituaâtres,  linéaires,  environnées  d'une  aigrette 
P Icufe. 

Cette  plante  croit  au  Pérou  fur  les  rochers; 
«lie  fleurir  dans  les  mois  de  mars  & d'avril,  y 
( Drfcript,  ex  Rail  ^ Pav.)  . 

II.  T1L1.ANDE  à petites  fleurs.  TillaxJfia par- 
vifiara.  Ruii  8:  Pav. 

Tillait^fia  panleulj  fimplici , 5-7  Jpieu/if  ; flori- 
iaJ  parvit , aijiiehit  ; frlin  fuiuJatii  , iajï  ampUf- 
fimâ.  RuigSt  Pav.  Fior.  péruv  vol.  j.  pag.  41.  tab. 
lie). 

Ses  racines  font  fibteufes,  tottiicufes,  fafcicu- 
lées , d'un  brun  clair;  elles  donnent  nailTance  d 
iin  grand  non-bre  de  feuilles  routes  rxlicales,  im- 
h iqiiées,  ttès-élaigies  à leur  bafe,  rétrécies  de 
f.bnlées.  canaiiculées , divergentes,  longues  de 
f.s  à neuf  pouces,  blanchâtres  , chargées  de  pe- 
tites écailles  fatincufes,  ttès-nombreufes. 

Les  hampes  font  droites,  folitaires,  très-fim- 
pVs,  grêles,  cylindriques,  purpurines,  hautes 
d'un  pied,  un  peu  inclinées,  chargées  d'écaiiles 
gliemtt,  vaginales,  fubulget,  canaiiculées,  4if- 
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tantes , blanchâtres  ; une  panicule  terminale  corn- 
pofée  de  trois  à fept  épis  , alternes,  didiqués. 
écartés,  divergens , munis  de  bradées  ovales, 
lancéolées  , blanchâtres  , aiguës  ; le  rachis  com- 
primé, fl  xueiix,  blanchâtre,  fupportan;  des  fleurs 
petites,  alternes,  felliUs,  garnies  chacune  d'une 
petite  braûée  concave , une  fois  plus  courte  que 
le  calice , ovale  1 u un  peu  mucionée.  Le  calice 
ell  coriace,  pâte;  les  découpures  roulées  les  unes 
fur  les  autres  ; la  corolle  el(  blanche,  divifée  en 
trois  pétales,  étalés  â leur  partie  fupétieure,  une 
fois  plus  longs  que  le  calice;  la  capfule  linéaire, 
prcfque  huit  fois  plus  longue  que  le  calice,  aca- 
minéc,  â trois  logis,  â trois  valves;  les  inteints 
lilfis  ac  pâles  à l'extérieur , luifai.tes  & pmpuiines 
en  dedans  ; les  femeiaces  linéaires , obCngucs  , 
rougeâtres,  entourées  d'une  aigrette  pileufe. 

<Tetce  plante  croit  rlans  les  .Andes  du  Pérou , 
fur  les  rochers,  dans  tes  forêts  ; elle  fleurit  en 
août , f ptendate  Se  oiiobre.  gf  ( Defeript.  ex  Ruli 
fr  Par.  ) 

1;.  TilLAKDE  biflore.  TiUanJJia  iijîora.  Ruii 
Se  Pav. 

Titlandfia  feapo  raetmeifa;  fioriSas  geminis  ; foüis 
enfformtius , aeuiis.  Huia  Si  Pav.  Flot,  péruv.  vol. 
g.  pag.  41.  tab.  léS. 

Cette  efpèce  eft  fouvent  prolifère  ; fes  racines 
flbieufes,  fafciculces;  fes  feuilles  entifornaes,  ai- 
gt.es,  prefqu'égales , droites,  étalées,  fltiees; 
les  extérieures  un  peu  recourbées. 

Les  hampes  font  droites,  folitaires,  très-fim- 
ples , hautes  d'un  pied  & demi , cylindriques , cou- 
vertes d'écaiiles  alternes , amplexicaulei,  flriées , 
lancéolées,  aiguës,  terminées  par  une  grappe Cm- 
ple,  long(.e  d'un  demi-pied  , garnie  de  fleurs  gé- 
minées, aitein-es,  un  peu  pédicellécs  , garnies  de 
' fpaihes  alongéts,  lancéolées,  concaves,  lltiées, 
aigues , recourbé;S  8r  d'un  vert-pâle  à leur  fom- 
met  i les  capfules  alongées,  droites,  rie  couleur 
jaunâtre  , longues  d'un  priuce  , crante  nam  des  fe- 
mences  noinbreufes , linéaires  , entourées  d'une 
aigrette  pileufe. 

Celte  efpèce  croît  dans  les  Andes  , au  Pérou  ; 
elle  ell  en  fruit  dans  les  mois  d'amic  & de  fepiem- 
bre.  qc  (Defeript.  ex  Ruij  & Pav.) 

14.  Tilianoe  purpurine.  TiUandJîa  pu'purea, 
Ruii  Se  Pav, 

TiUandfta  partieali  polyjlaehiâ  , rofteeâ  ,*  fort., 
ius  dijiieiis  ; petaîurum  iaminii  purpureis  ,■  foUit 
ertfformè-fuiutatis  , recurvis.  Ruii  fiC  Pav,  Flor. 
péruv.  vol.  }.  pag.  41.  cab.  170, 

Cette' plante  produit  des  n jetons  nombreux, 
couchés  , radicans  ; fes  racines  font  brunes,  ri- 
' aaeufes  ; fes  feuilles  prefque  vagbules.  enfiformes. 
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divcrfentet,  cansliculéej,  longues  Hî  à neuf 

Îxiuccs,  blanchàiiej,  toutes  couvertes  d écaiUts 
itineufcs. 

Les  hsmpes  font  fulitiires  , hautes  d'un  pied  , 
glibies , droites , cplindtiaucs , iics-fimples , char- 
gées d'écailles longues  , alternes,  fubuWs,  clar- 
tés, vaginales  8e  amplesicaules  à leur  partie  in- 
férieure , roulées  i une  paiiicule  terminale . de 
couleur  rofe,  compofée  de  cinq  i neuf  épis  al- 
ternes , munis  de  braüées  ovales  , concaves,  ai- 
gues, llriées&blanchàtcesi  les  fleurs  felbles , int- 
briquées , accompagnées  de  braéiées  ubioogues  , 
concaves , couleur  de  rofe  \ le  calice  aloiigé 
de  même  couleur;  Tes  découpures  roulées  8c 
(hriées  ; Us  pétales  roulés  à leur  partie  inférieure , 
ouverts  il  leur  partie  fupéricure,  blancs  fur  leiirs 
onglets , d'un  pourpre-foncé  d leur  limbe  ; la  cap- 
fute  pâle,  oblongue,  cylindrique,  acuminée;  les 
valves  intérieures  lilTes  en  dehors  , lulfantes  8c 
d’un  pourpre-foncé  en  dedans,  contenant  des  fe- 
mences  nombeeufes  , un  peu  jaunâtres , accom- 
pagnées d'une  aigrette  pileufe. 

Cette  plante  croît  dans  les  environs  de  Lima , 
fur  les  collines,  8c  dans  les  lieux  fabloneux  8c 
pierreux  au  Pérou.  Elle  fleurit  en  juin  8c  juillet, 
et  {Dtjîrift.  ex  Rui^  0 Puv.) 

If.  TiLtANDE  à fept  fleurs.  TiHandJla  hepiaa- 
dra. 

TiUtindfia  j'pieâ  frpumjîorâ,  dijiiehâ;  petalU  athis^ 
apict  violacées  { foliés  eajlformi-fuiulatis  , acatijft- 
mis.  Kuia  & Pav.  Flor.  péiuv.  vol.  3.  pag.  11. 

Ses  racines  font  libreufes  ; Tes  feuilles  toutes 
radicales,  prefqu’imbiiquées  , enfiformes,  fubu- 
lécs,  très  aigues,  cana'.Kulées  , blanches  d leurs 
deux  faces,  un  peu  tomtnteufes  , très-entières. 

Du  centre  des  feuilles  s’élève  une  hampe  droite, 
prefque  haute  d’un  pied,  irès-fimple,  chargée  O 
d’écailles  oblopgues,  d dcmi-amplexicaulcs,  ai- 
gués  i un  épi  terminal , très-fimple , compofé 
d’environ  fept  fleurs  fcfliles , difpofëis  fut  deux 
rangs , munies  de  brailées  oblongues , lancéolées , 
corKaves , d’un  pourpre-violer.  Les  pétales  font 
blancs,  un  peu  violet  à leur  fommei  ; la  capfule 
oblongue,  prefqu’à  trois  faces,  aiaué  à fa  bafe  , 
environnée  d’une  aigrette  capillaire,  roulfeâire, 
à plufuurs  r.aycns. 

Cette  plante  croit  au  Pérou  , fur  les  rochers  8c 
les  arbres,  p.itmi  les  précipices  ; elle  fleurit  en 
juin , juillet  8c  août,  i:  ( Defcript.ex  Raii  (j  Pav.) 

16.  TllLANDEà  fleurs  fcdiles.  Tillanjfia  fefèti- 
fora.  Huit  8c  Pav. 

TillandJij  feapo  fpiealo , Jïmplici  f forihus  fjli‘ 
tariis  ^ frjfîlibos  ; foiiis  fublin^ulatis  ^ fetujss.  Ruix 
8c  Pav.  Flor.  pétuv.  vol.  5.  pag.  41.  lab.  271 . 
fig  6. 
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C’efl  «ne  plante  glabre,  dont  lus  racinrs  font 
d’un  brun-jaiir.àtre,  comfiof  es  d on  grand  nom- 
bie  de  fibrtS  capillaire; , qui  produifer.t  des  feuil- 
les radicales,  prtf^uc  planes  , un  peu  linguléts, 
(Iriécs,  obtules , longues  de  huit  à neuf  pouces , 
larges  d’un  pouce;  les  extérieures  gradutUement 
plus  petites. 

Les  hampes  font  droites,  hautes  d’un  pied  , 
grêles  , cylindriques , une  fois  plus  longues  que 
les  feuilles,  articulées,  couvertes  d’écailles  di.- 
tames  , vaginales,  oblongu-.s,  nbiufcs , ftriée  ; 
un  épi  fimple . droit , terminal , long  de  fix  pou- 
ces , garni  de  fleurs  alternes,  folitaires.  8c  d'ai> 
tant  de  braâées  ovales,  concaves,  aigues;  le  ca- 
lice a Tes  découpures  ovales  , aigues , à trois  val- 
ves ; les  valves  extérieures  gluniacéts  ; les  valvis 
intérieures  d'un  violet-pourpre  en  dedans  ; les  le- 
menecs  un  peu  jaunâtres  , linéaires,  oblongues . 
aigrettées  à leur  bafe  ; les  poils  d'un  jaune- pailIct. 

Cette  plante  croît  au  Pérou,  8c  fleuiit  dans  les 
mois  de  novembre  8c  de  décembre,  o"  ( Deferiit. 
ex  Ru!^  & Pav.) 

17.  Tiit/î4DE  capillaire.  Tillandjea  eapillaeis. 
Ruiz  8c  Pav. 

Xillaedf.t  pedüneulo  Jûlun'Jloro  , eapillari  , foiiis 
tripü  IcH.giori  , giairo  / foliés  lineari  ■ faiu  aiis  ; 
eaule  diekotomo.  Ruiz  6c  Pav.  Flor.  pétuv.  vol.  3. 
pag.  41.  tab.  171.  fig.  C. 

Elle  a beaucoup  de  rapport  avec  le  tillar.dfia 
recurvata  ; elle  en  diffère  par  fts  tiges  dichotomes  ; 
par  fes  feuilles  plus  nombreufes,  plus  larges, 
moins  longues , rétrécies  d leur  bafe , point  re- 
courbées ; par  fes  pédoncules  capillaires  , tiois 
fois  plus  longs  que  les  feuilles  ; par  des  braélées 
folitaires  pour  chaque  fleur. 

Elle  forme  , pat  feS  rejets  nonibreiix,  des  ga- 
zons épais , blanchâtres  , chaigés  d’écailles  fari- 
neiifes.fort  petiteSi  Les  racines  font  courtes  , 
ftbreufes  , capillaires,  d'un  blanr-fale  ; elles  pro- 
duifent  des  liges  hautes  d’environ  fix  pouces  , 
feuillées  , quelquefois  dichotomts,  garnies  de 
feuilles  itr.briquées , difpofées  fur  deux  rangs , 
rrès-rapprechées  , étalées  , réfléchies,  linéaires- 
fubuljes,  flriées  à leur  liafe,  à demi  amplexi- 
caules. 

Les  pédoncules  font  axillaires,  droiis , trois 
fois  plus  longs  que  les  feuilles , très-glabres  , ca- 
pillaires , légèrement  flries , à une,  quelquefois 
à deux  flfuis , munis  d’une  feuille  à leur  bafe; 
nne  br.iüée  folitaire , oblongue,  glabre , nerveufe. 
I-e  calice  eft  partagé  en  trois  découpures  coriaces, 
fcaiieufes . d’un  violet-foncé  ; la  corolle  blanche , 
à peine  plus  longue  que  le  calice;  les  anthères 
jatinâites.  Les  capfules  font  linéaires,  deux  fois 
plus  longues  que  le  calice,  à trois  valves  ; les  ex- 
térieures pâles;  les  intérieures  calleufes , luifan- 
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tu  , d'un  violet-foncé  ( les  fcmences  linéaires  , ob- 
longiii.s,  accompagnées  d'une  aigrette  pileufe  Sc 
bianchâtte. 

Cette  plante  croit  au  Pérou  , fur  les  rochers  , 
les  arbres  & les  murs  \ elle  fleurit  dans  les  mois 
de  novembre  & de  décembre.  ( Dtfcrip:.  ex  Rui^ 
b Puv.  ) 

18.  TlLlANDE  recourbée.  TilliinJJij  recurvata. 
Linn. 

TiHandfa  peduneula  Bifioro  paulo  iongîort  ^ 

ieprojo  f fatiU  fuhulaûi  ^ declinatis  treditfjue.  Kuic 
Sc  Fav.  Flor.  péruv.  vol.  }.  pag.  41.  tab.  171. 

Tiltjnàfj  fotih  fuhuUtls  , feabris  , reeiinasèi  ; 
cu/mij  urifjiartj  ; glamâ  bifiorâ.  I.inn.  Spec.  Fiant 
vol.  a.  p.ig.  9.  — Roy.  Lug.l.  Bat.  if.  — Swarte  , 
Obferv.  Bot.  pag.  lai.  — WillJen.  Spec.  Plant, 
vol.  a.  pag.  14. 

yijèam  caryopfiyUoidet  minus  , fo/iis  pruins  inf 
tar  caudieani''>HS  ; jlori  tripetah  , purpureo  ; ftmine 
filamtntejd.  âloail,  Jam.  Hill.  I.  pag.  150.  tab.  1 U. 
lig.  I.  — Rai , Suppl.  406.  s 

Tillanafta  parafiiica  , parva  , pruinofa  , feapo 
tenus , bifiaro.  Btovn.  Jam.  194. 

Cette  plante  croît  en  giion  , 8c  poulTe  des 
rejets  nombreux . droits , fafciculés .longs de  trois 
i quarre  pouces,  Amples  ou  quelquefois  bilîdes, 
chargés , fur  toutes  leurs  parties  , d'une  poulhère 
farineufe  , abondance.  I.es  feuilles  font  imbri- 
quéts  jdifpofées  alternai ivement  furdvux  rangs, 
plus  larges  à leur  bafe , fubalées  , canaliculées  en 
delTus  I l:s  inferieures  fortemeiic  recou  1 bée  s s 
celles  du  milieu  étalées , prefqu'horiaontales  i les 
fUpérieurcs  droites  8c  plus  longues. 

Les  pédonciil  s font  folitaires,  filiformes,  droits, 
un  peu  plus  longs  que  les  feuilles , médiocrement 
llriés  , munis  d’une  feule  feuille  à leur  bafe,  ter- 
minés par  deux  fleurs  garnies  de  trois  braétées 
droites  , lancéolées,  aiguës , embcalTantles  fleurs  s 
l'extérieure,  plus  grande  , plus  aiguë.  Le  calice 
ell  de  couleur  purpurine  i la  corolle  violette  1 les 
anthères  de  couleur  incarnate  ; la  capfule  linéaire, 
cylindrique,  trois  fois  plus  longue  que  le  calice, 
à trois  valves  doubles;  les  extérieures  d'un  blanc 
de  paille;  les  intérieures  d'un  pourpre-fauve;  les 
femences  de  couleur  fauve  , accompagnées  d'une 
aigrette  pileufe. 

Cette  plante  croit  d ta  Jamaïque  Sc  au  Pérou  , 
Air  les  pierres  , les  murs  & les  arbres , dans  les 
lUnx  les  plus  chauds  ; elle  fleurit  aux  mois  de  dé- 
cembre & de  janvier,  ( Dejeript.  ex  Ruli  b Pav.) 

Les  habitans  du  Pérou  font  ufage  des  feuilles 
de  cere  plante  , broyées  avec  du  lain-doux  , dans 
Igs  douleurs  h^morrhoîdales, 


T I L 

19.  TillAVDE  ufnée.  TilUadfaufntoldet.litm. 

Tillandfia  peduneulo  uniflora  ,“brevi  ; coule  ramofo, 
fUformi , fexupfa , pendulo  ,*  foltis  fubulato  - ftUfor- 
msbut.  Ruii  8c  Pav.  Flot,  petuv.  vol.  5.  pag.  4). 

TillinJJia  filiformis  t ramefa  ^ inturta  , feubra, 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  9.  — Gtonov.  Virg. 

— Barrel.  Franc,  équin.  99.  — Roy.  Lugd.  Bat. 
ij.  — Willd.Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  if, 

TUlandJîa  ( ufneoides)  , puplla  , fidformis  , in- 
toria , pruinofa  ; fioribus  fotUanis  , fe^iîbiu.  Mlch. 
Flor.  boréal.  Anier.  vol.  1.  pag.  19}. 

Vifum  earyophylloides  , tenuijftmum  è ramis  ar~ 
boram  mufei  in  modum  dependens  , fotih prulnc  infaf 
candieantibus  , flore  tripeealo  , ftmine  flamentofo. 
Sloan,  Jam.  77.  Hifl.  1.  pag.  191.  fig.  a , j. 

Renealmia  par^tica  , caule  fliformi  , ramofo  , 
gtnieuîato  , tonglffimo  ,*  fultis  fubuiath.  Brc  vn.  Jain. 
19a. 

. Cufcuta  ramis  arborum  snnafeens  , earoliniana  ; 
flamenth  lanugine  leiUs,  Pluk.  Almag.  pag.  laf. 
tab.  a£.  Hg.  5. 

Camar.iaya.  Marcgr.  Brafil.  46.  — Pct.’v.  Gax  , 
ub.  6a.  fig.  II. 

Cette  plante  parafite  reflemble  d ces  lichens  fi- 
lament ux  («yheu)  qui  pendent  tn  longs  filament 
chevelus  8c  entottiiiés  des  brans hes  ucs  arbres. 
File  ell  couverte  d'écailles  bUiii  hes  , ptefquq  lui- 
fantes  , très- nombieufes , fearieuLs.  Les  tigts 
font  grêles,  filiformes,  cylindriques  , tiès- rou- 
pies, flvxueufes  , comprimées,  longues  de  deux 
a quatie  pieds , divifées  en  rameaux  lâches  , peu- 
dans,  de  même  foi  me  ; garnies  de  feuilles  al- 
ternes , diftantes  fur  les  tiges  , plus  rapprochées 
fur  les  rameaux  , molles  , cylindriques,  fiihulées , 
pccfque  capillaires  ou  filiformes  , vaginales  à leur 
■bal'c. 

Les  pédoncules  font  oppofés  aux  feu'Iles , fo- 
litairrs  , foirant  de  la  gaine  des  feuilles  , à une 
feule  fleur , g.!rnis  de  deux  feuilles  à leur  fomtnet , 
l’une  ylus  courte  que  l'autre.  Le  calice  efl  coriace  ; 
fes  folioles  roulées  l’une  fur  l’autre  ; la  corolle 
purpurine  , divifee  en  trois  pétales  ; la  capfule 
oblongue  , 'inéaire,  légèrement  trigone  , d trois 
valves  doubles  ; les  exiétieures  bljiichdtres  ; les 
intérieures  d'un  pourpre- fauve;  les  fe-menccs  ob- 
longucs  , lineaiies,  d un  fauve-clair,  aigtctiées. 

Cette  efpcce  creit  au  Pérou  , fur  les  arbres, 
les  arbuiles , les  rochers  : on  la  trouve  également 
d 1.1  Ja-nai:iue , dans  la  Virginie  8c  à la  Caroline. 
Elle  fleurit  en  oâobte , novembre  8c  décembre. 

Les  tiges  8c  les  feuilles  de  cette  plante  , par 
leur  finelTe,  leur  flexibilité  , font  rrèi-boiivies  pour 
emballer  lesobjets  fiagiles  8c  délicats.  Les  habitant 
du  Pérou  les  emploient  contre  les  héiooirhoïdes  , 
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étant  broyées  S(  cuites  ivec  du  fiio  - doux. 

(.y-f) 

lo.  Tillande  verdâtre.  TilUndJij  virifunj. 
Ruiz  & Pjv. 

TiUandfia  p*duncuh  nnifioro  , foliorum  longitu- 
dint  ; bracltà  fo/itarià  , convo/utd  f fbliij  lirutirt-fu- 
iutat'u  ; eapfulâ  virtfcente.  Ruiz  8r  Pzv.  Hor.  péruv. 
vol.  }.  pzg.  45 . tzb.  Z70.  fig.  B. 

C'eft  une  petite  plante  qui  croit  en  touffes  ga- 
loneufes,  prolilbres,  blanchâtres,  verruqucufes, 
dont  tes  racines  font  ffbteufes , trés-courtts  i les 
/euilles  imbriquées  fur  deux  rangs , linéaires-rubu- 
lé  S , appliquées  â leur  partie  inferieure  contre  les 
tiges  , divergentes  , réfléchies  â leur  patiie  fupé- 
rieure,  ftriées  â leur  bafe. 

Les  pédoncules  font  axillaires  , folitaires , uni- 
flores  , de  la  longueur  des  feuilles  i chaque  fleur 
accompagnée  d'une  bradée  oblongue  , fltiée  , 
roulée  à fes  bords.  Le  calice  ell  court,  d'un  jaune 
de  paille  | la  corolle  â peine  plus  longue  que  le 
calice  i les  pétales  ouverts  â leur  fomnnet;  la  cap- 
fule  verdâtre , une  fuis  plus  longue  que  le  calice  , 
â trois  valves  ; les  valves  intérieures  d'un  pourpre- 
foncé  i les  femences  fort  petites , un  peu  fauves , 
mutités  à leur  bafe  d'une  aigrene. 

Cette  plante  croit  au  Pérou  , fur  les  rochers  ; 
elle  fleurit  dans  les  mois  de  décembre  & de  jan- 
vier. ( Dtfeript.  tx  Rajp  (/  Pjv.  ) 

TILLÉE.  Tillxa.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones , â fleurs  complètes  , polypétalées  . régu- 
lières , de  la  famille  des  joubarbes , qui  a des  rap- 
ports avec  léser  , & qui  comprend  des  herbes 
fort  petites , les  unes  exotiques,  d'autres  indigènes 
de  l'Luiope,  dont  tes  feuilles  font  oppofées  i les 
fleurs  très- petites,  axillaires. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eff  d'avoir  : 

U s catici  à trois  ou  quatre  divi fions  f trois  ou  quatre 
phates  égaux  J trois  ou  quatre  capfules  à plufiturs  fe~ 
mentes. 

CARACTiaE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

l".  Un  caiiee  profondément  divifé  en  trois  ou 
quare  découpures  ovales  , pointues  , très-ou- 
veites. 

a”.  Une  corolle  compofée  de  trois  ou  quatre 
péiates  ovales,  aigus,  planes,  un  peu  plus  coûtes 
que  le  calice. 

5°.  Trois  ou  quatre  étamines , dont  les  filamens 
font  fimp'cs  , plus  courts  que  la  corolle  , termines 
par  des  anthères  arioudics. 

4°.  T rois  ou  quatre  ovaires  furmontés  pat  autant 
Uotauique.  Tome  PVf, 
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de  ftyles  courts  & fimples , terminés  par  des  (lig- 
mates  obtus. 

Le  fruit  eff  compofé  de  trois  ou  quatre  capfnles 
ovales-nblonguts,  acuminées,  â une  feule  loge, 
s’ouvrant  longitudinalement  par  leur  côté  inté- 
rieur. 

Deux  femencts  ovales,  quelquefois  plus. 

Oiferxaiions.  Il  exiffe  très- peu  de  différence 
entre  ce  genre  fc  les  craffula,  furtour  entre  les  ef- 
pèces  herbacées  de  ce  dernier  genre.  Les  prin- 
cipaux caraéletes  qui  les  diffinguent , coniiftent 
particuliérement  dans  le  nombre  îles  parties  de  la 
fruâifitation  i elles  font  de  trois  â quatre  dans  les 
tillees  , de  cinq  â fept  dans  les  crajfula.  Les  tillées 
ne  renferment  que  de  très-petites  efpèces , hautes 
d’environ  un , deux  ou  trois  pouces,  a tiges  grêles, 
prefque  filiformesi  les  feuilles  oppofées } les  fleurs 
très-petites , tandis  qu'une  des  foudivifions  des 
eraffula  n’eff  compofee  que  de  végétaux  â tige  li- 
gneufe.  Au  relie  , les  tillées  peuvent  être  conlidé- 
rées  comme  un  paffage  naturel  aux  c'ajfula  herba- 
cées. M.  Decandolle  regarde  comme  un  caraéière 
propre  aux  tillées , d’avoir  des  capfules  étranglées 
tranfverfalement  par  leur  milieu  , 8c  ne  renfermant 
chacune  que  deux  femences.  En  bornant  les  tillées 
â ce  caraâère  , il  eff  très-probable  qu'il  faudroit 
exclure  de  ce  genre  plulicurs  des  efpèces  qu'on  y 
rapporte , 8c  avoir  fur  d'autres  des  détails  plus 
précis  , & qui  nous  manquent.  C’eff  cette  confi- 
dération  qui  a déterminé  M.  Decandolle  â faire 
un  genre  particulier  fous  le  nom  de  iulliarda,  du 
tUUa  Vaitlantii  Willd. , que  nous  avons  confervé 
parmi  les  cillées. 

Espèces. 

I . Tielée  aquatique.  Titlsa  aquatiea.  Linn.  ' 

Tillsa  coule  ereSo  ,foliit  Unearikus , forikut  fejfi- 
likut.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  yao.  n°.  1. 

Tillsa  aquatiea.  Schkuhr.  in  Uil.  Nov.  Annal.  6, 
— Stuck.  pag.  6.  tab.  r. 

Tillsa  ereSs  , dichotoma  , foliis  acieeis  , fiorikue 
quadrifidis.  Linn.  Plor.  fuec.  n°.  I fé. 

Craffula  taule  dichotomo  , foliis  linearikus  , fiorikus 
quadrifidis.  Flor.  fuec.  n*.  zjg. 

Crajfula  fiorikus  quadrifsdis.  Hort.  Cliff.  4P7- 

Cette  efpèce  , confondue  avec  le  tillsa  Vail- 
lantii , en  diffère  par  Es  fleurs  feffiles  8c  par  fes 
capfules  un  peu  étranglées  tranfverfalement  dans 
leur  milieu.  Ses  tiges  font  droites  , fort  menues  , 
glabres , divifées  en  rameaux  alternes  , dicho- 
tomes  , très-peu  élevés,  garnis  de  feuilles  oppo- 
fées , felfiles  , un  peu  graltcs  , linéaires , aigues  , 
rrès-entiètes , glabres  â leurs  deux  faces. 

Les  fleurs  font  felCles,  liruées  dans  l'ailLUe  des 
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feuilles , fort  petites.  Leur  cilice  efl  divifrf  en 
ourtre  folioles  un  peu  aigues  ; la  corolle  contpofée 
oe  quatre  pétales  a peine  de  la  longueur  du  calice  j 
quatre  éiamines  plus  comtes  que  la  corolle  i quatre 
caplules  mi  peu  alongces , acuminées  à leur  foin 
■net. 

Cette  plante  croît  dans  les  terrains  inondés  en 
Europe  , paiticulietemcnt  en  Suède.  G 

TillÈë  de  \'aillant.  TilUa  Km/fuern,  Willd. 


TîUâa  cauU  ertHo  ^ dichotomo  ; fo/iis  oi/ongi*, 
tcuiis , flore  ptduneoUto  irevioriius.  Wllld.  Spec. 
Plant,  vol.  i.  pag.  7ZO.  n®.  5. 

Tiüia  ( aquatica) , caule  ereSo , Sthoiomo  ; flo- 
rihus  pedunculutis  , folitariis  , qaadrifldis,  Laos. 
111.  Gen.  vol.  i.  pag.  j6t.  n®.  1750.  tab.90.  fig.  1. 

BuUiarda  y aillaniii.  Decand.  Plant.  gralTcs,  tab. 
74.  & Fior.  franç.  vol.  4.  pag.  }8f. 

TiUea  ( Vaillantii  ) , caa/e  ere3o  ^ duhotomo  ,* 
ped^nculis  eloagutu  ^ calice  lurhinaîo  ^ femi-qoodri- 
jfuo.tiiï.  Synopf.  Plant,  vol.  1.  pag.  lyj.  n*.  4. 
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la  forme  de  fes  écailles.  Elle  diffère  Je  la  plupart 
des  autres  (illea  par  Ion  port  , le  nombre  de  fci 
paities,  & furtout  par  U flruélure  des  fruits.  » 

Cette  plante  croît  dans  les  mates,  U s lieux  cou- 
verts  & ombragés;  elle  eff  commune  dans  la  forêt 
de  Fontainebleau.  Je  l'ai  aulfi  recueillie  dans  celle 
de  Villers-Cotetécs.  O ’'■) 

}.  Tl  LIÉE  couchée.  Tilt  et  profirata. 

Tillet  ctule  proflruo , foUit  laxceoUtU  , floriiut 
pedunculatit , pedtnculij  folio  brevioriboi,  Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  p.tg.  710.  n°.  1. 

Tillta  proflrttt.  Schltuhr.  in  UO.  Nov.  AnnaE 
(>.  — Stuck.  pag.  4. 

Tillet  aquacica.  Schkuhr.  in  Uff.  .\linal.  1.  — 
Stuck  pag.  21.  tab.  ).  Bont. 

fi.  Tillet  foliU  lanceoltto  • ovatii  jfubpeiiolath  i 
peduncaliâ floribut  multà  longioribus  ; caulc  proflrato  , 
redicatiie.  (N.) 

Ne  connoiffjnt  point  parfaitement  l'efpèce  citée 
par  Willjcnovr , pour  ue  point  courir  le  rifque  d'un 
double  emploi . je  me  fuis  borné  à v réunit , comme 
varitté,  ursf  plaiiieque  j'ai  recueillie  aux  environs 
de  Paris , 8f  qui  en  diffère  par  fes  pédoncules  beau- 
coup plus  longs  que  fes  feuilles. 

Ses  tiges  font  très-menues,  tendres,  très -gla- 
bres, couchées,  noueufes  ; de  chaque  nœud  for- 
tent  de  peiites  racines  Hbreufes,  St  deux  très-pe- 
tires  feuilles  lancéolées , ovales  , un  peu  aigues  , 
rèttécifs  en  un  pétiole  court  à leur  baie  , un  peu 
charnues. glabres, entières. Quelquefois  ces  nœuds 
pioduifcnt  des  rameaux  nu  d'antres  tiges  limpics, 
également  couchés  en  partie  , longs  d'un  pouce  Sc 
plus,&  qui  deviennent  également  radicans.  Lea 
fleuis  font  fort  petites , liiuéesdans  lesaiITetles  des 
fcuiiirs,  fuppnitees  par  un  pédoncule  droit,  ca- 
pillaire , piefqii'iine  lois  plus  long  que  les  feuilles  : 
avant  l'epanouilltmenr  , les  ftturs  forment  une 
petite  léic  globuleufe , de  lagroirc-iir.le  celle  d'ure 
épingle  moyenne.  La  corolle  ell  blanrhàite,  tut 
peu  plus  courre  que  le  calice  ; les  petales  un  peu 
arrondis. 

Cette  plante  croit  dans  les  terrains  humides» 
inon.ies,  en  Allemagne  :fa  variété  fi  , qui  efl  celle 
que  je  vient  de  décrire,  aux  environs  Je  Paris.  Q 

( K.  V.  ) 

4.  Tilts  E du  Cap.  Tillta  Copeops.  Linn.  f. 

Tillet  foliit  oblongiofculis  , floribus  quttrifldle. 
Linn.  L Suppl,  pag.  129. — Lam.  lliultr.  G.ner, 
vol.  I.  pag.  j6i.  I.*.  I7j;. — VFilld.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  721.  n®.  4. 

Crjfft.la  ( natans  ), /i/or  lineori.tblong!s  , flori- 
bus quodripdts  , coule  pmplici.  Thunb.  Prodroixi. 

P»8-  J-f- 


Sedum  minimum , anntum  ^ flore  rofeo . seCrapettlo. 
Vaillant,  Paris,  pag.  181.  tab.  10.  fig.i.  Bont. 

Cette  plante  tft  non-feulement  très-diflinâe  du 
olitt  aquatica , mec  laquelle  elle  avoir  été  confon- 
due , mois  elle  offre  encore  des  caraâères  particu- 
liers qui  ont  decern)iné  M.  Decandolle  i en  faire 
en  genre  particulier,  fous  le  nom  de  buUiurda , dif- 
lingué  des  isllea  par  un  calice  turbiné  , divifé  en 
quatre  lobes  jufque  veis  fa  moitié  i une  corolle  à 
quatre  petales  ; quatre  écailles  linéaires  , égales  à 
la  longueur  du  calice  ; quatre  capfules  point  étran- 
glées tranfverfalement,  conune  nans  un  grand  nom- 
bre d 'efpèces  de  tillta p plus  de  deux  fe-mences  dans 
chaque  loge. 

Ses  racines  font  compofées  de  libres  menues, 
capillaires,  qui  produifent  une  tige  droite,  haute 
d'environ  deux  pouces, liffe , charnue, rougeâtre, 
fouvent  radicante  à fes  noeuds  inférieurs,  munie 
de  rameaux  alternes,  dichotomes  , garnis  de  feuil- 
let fort  petites  , oppofées , fefliles  , ohlongues , 
ciiarnucs,  ordinairement  plus  courtes  que  les  eutre- 
nœuds,  glabres,  étalées,  entières. 

Les  fleurs  font  folitaires,  fitiiées  dans  l'aiiTclIe 
des  feuilles,  iupportées  par  des  pédoncules  flm- 
ples , uniflures,  plus  longs  que  les  feuillet.  Sun 
calice  efl  divifé  en  quatre  lobes  un  peu  aigus  ; 
la  corolle  d'un  blanc-rougeâtre»  à quatre  petal  s 
ovales , un  peu  aigus , â peine  plus  longs  que 
le  calice;  quatre  écailles  linéaires,  de  la  longueur 
du  calice  ; quatre  capfules  ovales  , tenfermant 
un  grand  nombre  de  femencet  exitémemcm  pe- 
tites. “ On  trouve  quelquefois,  dit  M.  Decan- 
dnlle,  des  fleurs  à cinq  parties,  au  lieu  de  qua- 
tre, 8c  alors  cette  pLuite  feinble  fe  conf  mdre 
avec  les  traduit ,-  mais  elle  en  diffete  encore  par 
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Se»  ririne»  font  fort  menuet , compor(^s  d'un 
grind  nombre  de  fibrei  capillairrs,  loufTuet,  qui 
produifent  une  ti;e  giél  • , herbacée  , haute  d'en- 
viron un  pouce  , glabre , filiforme  , fimple , dicho- 
rome  , garnie  de  feuilles  oppofées,  fefliles,  un  peu 
charnues , lineaires-oblongues , filles , entière» , 
glabtesà  leurs d-iix  faces.  I.esfleuis  font  foiitaires, , 
ïîiuées  dans  l'ailTelle  des  feuilles,  fouie  nies  par 
des  pédoncules  fimples  : leur  calice  elt  divifé  en 
quatre  découpures- piofindcs  , ovales,  iiès-ou- 
verci»;  la  corolle  blanche,  une  fois  plus  longue 
que  le  calice , compnfee  de  quarre  pétales  ovalesi 
quatre  petites  écailles  triangulaires  , purpuiiniS  ; 
autant  d'étamine»  & de  capfule». 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne  - Efpé- 
rauce.  O 

f,  Tillée  perfoliée.  7V//a*  ptrfoHata,  I.inn.  f. 

TiUaa  fûtiis  ptrfoliatU , ovatis  ; corymhis  termi‘ 
atlib^  ,forikut  Linn.  f.  Suppl,  p.  lap. 

— I am.  III.  Gener.  vol.  I.  pig.  j6l.  n*.  1751. 

— Willden. Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  yti.n*.  f. 

Craffu/a  { 'miwh') , fo/tù  prrfoliatis , watts  i 
riius  (juairijUis , cault  fimpUc't.  Thunb.  Prodtom. 
P>g-  f4 

An  crafula  glomtratt  f Diéf.  vol.  1.  n*.  10. 

Cette  plante,  qui  nous  cft  peu  connue,  paraît ' 
avoir  de  gtan.ls  rapports  avec  le  crajfuU  gfomeraia 
mentionne  dans  cet  ouvrage.  S.s  racines  font 
menues  i fés  tiges  fimples,  très  grêles  ; Tes  feuilles 
oppofées,  feflTiles, ovales, conniventes  4 leur  bafe, 
Sf  comme  perfoliées.  Les  fisugs  forment  de  petits 
corymbes  terminaux  j les  calices  font  divifés  en 
quitte  découpures  ; 1a  corolle  compofée  de  quatre 
pétales;  les  autres  parties  de  la  ftuâificaiiun  en 
même  nombre. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne- Efpé- 
rance.  O 

6.  TiluÉE  connée.  TIlUa  coaaaia.  Ruia  & 
PiV. 

TitUa  cault  trtâo  , fatiis  catutatis  , liruarihus  , 
cantons;  flanbus  axillariàus  ^ tttrapttalis.  Ruiz  &C 
Pav.  KIor.  pétuv.  vol.  i.  pag.  70.  tab.  96. 

C'éfI  une  plante  glabre,  annuelle,  fort  tendre, 
qui  a des  rapports  avec  le  ti/Ua  parfait at a , Sedont 
1rs  racines  font  fibreufes  ; les  tiges  droites , hautes 
d'environ  trois  pouces,  rougeâtres,  glabres,  cy- 
Itiidtiqu'S  , médiocrement  rameufes  ; les  rameaux 
éialés , dichotomes , fouvent  mie  des  branches  de 
la  bifurcation  plus  courte  que  l’autre.  Les  feuilles 
font  (eflil.-s,  oppofé.s , conniventes  à leur  bafe  , 
linéaires,  charnues  , un  peu  concaves,  itèsen- 
liéies  4 leurs  bords  , nombteufes  , peu  diftames 
lei  unes  des  auues,  plus  longues  que  les  entre- 
ace  uds.  * 
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Les  fleur»  font  fort  petites,  foiitaires,  fîtuées 
dans  l'ailTulle  des  feuilles,  fouienues  par  des  pé- 
doncules fimples,  uniflores, courts  , très  glabres; 
le  calice  glabre , partagé  en  quatre  découpures  pro- 
fondes , acuminees;  la  corolle  à quatre  pétales, 
quatre  etamines,  autant  de  capfulrs. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  fur  les  collines  8e 
les  rochers,  aux  environs  de  Chancay.  Elle  fleurit 
dans  le  courant  des  mois  de  juiu  Sc  de  juillet.  O 
( Dtfciipt.  tx  Ruif  (i  Pav.  ) 

7.  TrlLÉE  ombellée.  Tillaa  umbtUaia.  Willd. 

TilUa  fal'tit  fuipetialaiis , avaiis  , okiafis  , init- 
gris  ; cault  captllari , trtclo  ; farikus  umktllatis, 
WillJ.Spec.  Plant,  vol.  i . pag.  711.  n“.  6. 

Crajfula  umicllaia.  Thunb.  Prodtom.  pag.  jq. 

Ses  tiges  font  droites,  capillaires,  garnies  de 
feuilles  oppofées,  légèrement  pétiolécs  , ovale», 
un  peu  charnues  , glabres  4 leurs  deux  faces  , en- 
tières 4 leurs  bords  , rétrécies  à leur  bafe  8c  obciifes 
4 leur  fommet.  Les  fleuis  font  réunies  en  une  forte 
d'ombelle  terminale. 

Cette  efpèce  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
tance.  O 

8.  Tillée  renverfée.  Tillaa  Jeeumkens.  V/'iWd^  . 

Ttllaa  dtcamktns  J fatiis  fukulatit  ^pctalis  calica 
krniiarikas.  W'iüd.  Spec.  Plant,  vol.  l.pag.  71t. 
n».  7. 

Crajfala  pracumkeru.  Vir.  a.  Thunb.  Prodrom. 
P>B-  J4- 

Cette  pl  inte  ne  paroîc  différer  des  crafula  que 
pat  le  nombre  des  parties  de  la  friiâificait'in.  Ses 
tiges  font  couihées,  petites , très  grêles,  garnies 
de  feuilles  oppofées,  feflVes,  très  étroite»  , gla- 
bres , un  peu  charnues,  fuba'ées.  La  corol'e  cil 
compofée  de  quatre  pétales  plus  courts  que  1# 
calice. 

On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance.  O 

9.  Tillée  moulTe.  TilUa  mafeofa.  Lirai. 

TilUs  procamktns  .So’ikas  t'ifij's , aggrrgti't  j 
f.kfcfliius.  Lam.  Illuut.  Gen.  vol.  1.  pag.  j6î,  * 
ii*..i7Jl.  tab. 90.  ftg.  1. 

Tillta  (mufeora  ) , praeamkens  ,fl.jrihas  trifdia. 
Lirn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  186.  — Hur.  Upf. 
i.y. — Sauvag.  Monfp.  119. — Decand.  F;or.  frm^. 
vol.  4,  pag.  ;8f  , 8c  Plant,  gralîes , 1 b.  7J. — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  711.  n®.  S. 

TilUa.  D ilib.  Parif.  pag.  4J. 

TWaa  mufeafa  . aaatsa  , perfaliata.  Mich.  Ceo. 
ai.  tab.  10. 

Qqqq  X 
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CrajfuU  fotiis  fr£îlitu4  , conntùs  ; forihm  aggri- 
gatis  in  folioritm  atis.  GuEttari  ^ Stamp.  vol.  I. 
F>g-  97- 

Paiygonum  mufcofum , minimum,  Boccon.  Sic. 
pag.  ;6.  cab.  ap.  " 

Sempervivum  omnium  minimum  , rtptns , mufco- 
fum, polygoni  fucu.  Boccon.  Muf.  i.  pag.  }6. 
ub.  la. 

fi.  TiUta  (lubra),  ercüa  , fioHius  lateralibut , 
fo/iit  oiiufs.  Gouan , Hort.  Monfp.  pag.  77.  — 
Sauvag.  Monfp.  la^. 

An  crajfula  vtrticiUuriti  Linn.  Manc.  a6l. 

C'eft  une  très-petite  efpèce , compofëe  de  tiges 
lougeàtics , tort  menues  , hautes  a peine  d'un 
pouce  ou  d'un  pouce  8e  demi,  en  partie  couchées, 
ramalTées  , très-liffes  , entrecoupées  par  d-.s 
noeuds  très- rapprochés  j tes  rameaux  oppofes  , 
furtout  les  intérieurs , fimples  , rarement  dicho- 
tomes,  garnis  de  feuilles  tiès-petites  , oppoléts, 
feflilcs  , connivemes  i leur  bafe,  ftvates,  un  peu 
aigues  ou  obtufes , contenant  d'autres  feuilles 
dans  leurs  aiffelies. 

■ Les  fleurs  font  axillaires  , quelquefois  folitai- 
res , plus  fouvent  agrégées  , felTiks  , fort  petites  ; 
leur  calice  divifé  en  trois  folioles  ovales,  aiguèsi 
h corolle  blanche  , à trois  pétales  ovales  , aigus  , 
de  la  longueur  du  calice  p trois  étamines  ïc  autant 
de  petites  écailles p trois  ovaires  8r  autant  de  llyles 
8c  de  capfules  p cclles-ci  ovahs,  aiguës,  à une 
feule  loge,  ne  renfermant  ordinairement  que  deux 
petites  femences  globule ufes.  La  vaiieté  fi  ne  dif- 
fère de  la  précédente  que  par  une  teinte  rouge 
plus  prononcée  pelle  lui  relRuible  d'ailleurs  dans 
toutes  fes  parties. 

Cette  plante  croit  en  Europe , dans  les  bois 
humides , le  long  des  allées , -au  bord  des  mates, 
dans  les  toutb  ères,  à Fontainebleau,  & plus  par- 
ticuliérement dans  Us  départemens  metidionaui 
de  la  France.  O {t'.v.)  , 

TILLEUL.  Tl/in.  Genre  de  plantes  dicotylé 
dones,  à fleurs  complètes , polypiétalees,  réguliè- 
KS  , de  la  famille  des  lillacées,  qui  a des  rapports 
avec  Us  gnwia,  & qui  comprend  des  arbres , les 
, uns  exotiques,  d'au’tes  indigènes  de  l'Europe,  a 
feuilles  alternes.  Amples,  en  coeur  ou  tronquées 
0'.  liquement  à leur  bafe  , munies  de  flipuh  s fres- 
caduques  P les  fleurs  di'pofees  en  roiymbc  p le 
cdoncule  commun,  inféré  dans  le  milieu  d'une 
radiée  membranculc  8c  lancéolée. 

Le  catadlere  effentiel  dé  ce  genie  eft  d’avoir  : 

Vn  cutic€  caduc  , d cing  divifoni  ; cing  pctalcs  ; 
jix  gruna  numhrt  d^’écamitus  j un  fyU  i une  eapfuit 
ou  tto:x gioiuUuft  , à à’iq  togçt , * cinq  vulve/  cont- 
ummeni  fermée/. 


Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Un  calice  d’une  feule  pièce  , libre  , très- 
caduc,  divifé  en  cinq  découpures  concaves  , co- 
lorées, ptefque  de  la  grandeur  de  la  corolle. 

1“.  Une  corolle  compofëe  de  cinq  pétales  ob- 
longs,  alternes  avec  les  divifious  du  calice,  nus 
ou  munis  d’une  écaille  à leur  bafe. 

}“.  Ud  ^rand  nombre  i'étamine/  dont  les  fila- 
mens  font  inférés  fur  le  réceptacle  commun , pref- 
qii'égaux  , fubulés,  de  la  longueur  de  la  corolle  P 
des  anthères  arrondi  .-s. 

4®.  Un  ovaire  fupétieur , globuleux , futmonté 
d’i>ii  flyle  fililorme,  cyiindiique,  lemiiiié  par  un 
ftigmate  en  tête  , à cinq  demi. 

Le  fruit  tfl  une  capfule  ou  une  petite  noix  glo- 
buleuf'e  , velue  , coriace  nu  ligneufe  > à cinq 
valves  qui  ne  s'ouvrenr  point , à cinq  luges  mo- 
nofpermes  , 8c  dont  quatre  avortent  otdinaite- 
ment. 

Les  femence/  foliiaires  par  avortement, quelque- 
fois deux,  arrondies  p rcmbtyun  eiuouié  d'un 
périfpetme  charnu  p lobes  finuees  ou  dentées. 

Ohfrvationt.  I.  Les  tilleuls , malgré  les  rap- 
ports nombreux  qu'ils  ont  avec  leig'cwia , forment 
un  genre  naturel  Sc  bien  diflindl  p l'eparés  des  grewia 
par  leur  port,  pat  l'iof'cition^e  leur  pédoncule 
adhérent  dam  prelque  toute  l'étendue  de  fa  partie 
inférieure,  à la  nervure  moyenne  d'une  braitet  lan- 
céolée 8c  membraneufe,  8c  furtout  par  les  fruits 
qui,  dans  les  grewia,  conlifieni  en  un  drupe  l 
quatre  lobes , rcafeimant  quatre  noix  ofleufes,  i 
deux  loges. 

Les  tilleuls  étoient  bornés,  dans  les  S-ecii/  Plamr 
tarum  de  Linné,  à deux  efpèccs  p niais  comme  il 
en  exiilnir  pluAeuts  aittres  qui  n'étoii.-nt  mention- 
ners  que  d'une  manière  vague  8c  foiblt-mciu  ca- 
ratterifées , telle  par  exemple  que  le  rf/.-u  carali- 
niuna  de ’Walihérius , 8cc. , M.  Ventenat  adonné, 
dans  1rs  Mémoire/  de  l'injiitue,  line  très-belle  mo- 
nographie de  ce  g-  nre  , dans  laquelle  on  trouve 
beaucoup  d'oblcivations  neuves  oc  impoiiances,  . 
dont  nous  pn  riierom  pour  I expofé  des  efpèi.es. 

Les  tilleuls  font  des  arbres  allia  élevés , dont 
le  tronc  eft  tevéïu  d’une  écorce  loupte  ac  pliante, 
8c  donc  te  bois  cit  tendre  8c  léger.  L:  s feuilles  fe- 
minales,  tant  dans  les  cfpeies  d'Europe  que  dans 
celles  d'  Amérique,  font  divil'-es  en  cinq  lobes  iné- 
gaux , obfirvation  qui  a né  faite  pour  la  première 
to's  par  jean  Banhiii . fur  les  liileuls  d'|-urnp>ep 
les  feuilles  de  la  lige  ou  des  lainiaux  lom  A nples, 
aliernes  , en  coeur  ou  iionqueis  obliquement  i 
leur  bafe  , plieis  en  dedans  8:  a bords  parallele- 
i ment  tappiocbes  l’un  de  i auuAvanc  Eiu  dev»- 
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loppcmem,  munies  de  Hipules  tr^-cadu^ues)  tes 
fleiiis  difi'oiées  en  cniymbe  , au  lommcc  d'un  pé- 
doncule latéral , libre  dans  fa  partie  lup-.tieure , 
adhérent  dans  fa  partie  inferieure  à la  nervure 
d'une  bradée  lanceolce.  Les  tilleuls  d'Améi^Ue 
ont  leurs  petales  munis  d'une  écaille  à leur  baie: 
ce  caraétère  n’exilte  nas  dans  Us  tilleuls  d Europe. 
Martinitis  pente  que  le  nom  de  ri/iu  elt  fornré  d'un 
inoc  grec  qui  Itgritne  ptnna  , aile  , ainfi  nommé  i 
canfe  des  bradées  qui  accompagnent  Us  fleurs , ü< 
qui  relTemhU-nt  en  quelque  furte  i des  ailes. 

Nous  croyons  devoir  ajourer  ici  une  obferva- 
tion  fur  la  dénomination  des  fruit'  du  tilleul.  I.iftné 
dit  que  leur  péricarpe  eit  une  car  fuU  a cinq  valves 
& à cinq  loges  qui  ne  s'ouvrem  pas.  (.artrucr  a 
donné  à ces  fortes  decapfLilcslenomdeoi»/*  (nnx), 
lorfque,  dit-il,  les  capluUs  n'ont  poiut  de  valves. 
Alu*  à capfuiti  difiM  plmario  vüivu/arum  uejtPiu. 
Mais  danslesiilUn'.s,  peut-on  dire  qu'il  n'y  a point 
de  valves  } EiUs  lotit  à la  vérité  tonnivcnies  & 
réunies , mais  bien  marqu-es  i>ar  les  loges  internes 
de  l'ovaire,  & pat  les  cinq  faillies  ou  côl  s exie- 
tieures  du  périfpetine,  qui  les  font  dilliuguer  au 
dehors. 

11  eft  rare  que  les  friiirs  du  tilleur,  n'importe 
d.ins  quelle  efpèce  , préfentent  cor.llimment  cinq 
logiS  dans  leur  interi-  ur  cinq  lemences  : on  les 
dillingue  affex  bien  dans  Tovaites  mais  à mefure 
que  la  maturité  s'opère,  plufleurs  des  l>  gesdrdes 
femences,  ou  plutôt  leiirenibryon,  dilparoilTcm  ; 
ttis-ordinaiiement  les  loges  fe  rediiilcnt  à une 
feule,  les  autres,  rellenees  & appliquées  contre  le 
péricarpe , font  corns  avec  lui  ; certe  loge  ne  ren- 
ferme qu'une,  quelquefois  deux  femences,  rare- 
ment trois. 

Oiftrvatipiij.  II.  T.e  tilleul  fe  plait  en  général 
dans  les  terres  qui  ont  beau  oup  ae  fond , qui  font 
plus  légèies  qiie  fortes,  & qui  font  un  peu  hu- 
mides. On  le  multiplie  otdinairemenide m.rcotii  s, 
tS>  on  greSé  avec  fuccès  les  tfpèces  étrangetés  fur 
celles  qui  croilTent  dansnoschmats.  Il  efl  peu  d'ar- 
bres qui  préfentent  autant  d'obji.is  d'utilité  <lans 
toutes  Icuis  parties.  L'ecorce  eft  employée  à faite 
des  cordes,  & les  parties  iniéiieures  de  Cet  organe 
fournilfeiit  aux  pécheurs  de  la  Suède  des  naffts 
pour  prendre  le  pmlfon.  & aux  bergers  delà  Car- 
niole  8c  de  quelquïs  autres  contrées , une  toile,  à 
1a  vérité  grolfiète  , mais  qui  leur  fert  néanmoins 
pour  fe  fuutlraiic  aux  injures  <le  l'ait. 

Michaux  nous  a appris  qu'on  faifoit  du  papier 
dans  I État  du  Conneiticut  avec  le  /r'éer  du  ti.leul 
glabre.  Les  fculpteurs  ptelereiu  le  tilleul  au  peu- 
plier , parce  que  Ton  bois  fe  coupe  mieux  , 8c  qu'il 
elt  moins  expofé  aux  piqûres  des  vers.  Comme  il 
ell  auffi  tièsdéger,  on  en  fait  du  charbon  qui  elt 
irfs-propre  à ta  fabrication  de  ta  poudre  à canon. 
La  fève  du  tilleul  ei)  auili  abondante  que  celle  du 
bouleau  & da:  l'éiable , 8c  ce  célèbres  naturaliltcs 
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ont  penfé  qu’on  pourroit,  par  des  ébullitions  Sc 
des  clarilâcations  répétées,  en  exnaire  du  fucie. 

Les  habitans  de  la  Suè  le , dr  la  Norvège , de  U 
Catniule , de  la  Sailfe , B>c.  ra naÛ'.nt  avec  foin  les 
feuilles  uu  tilleul  pour  la  nourriture  des  troupeaux  : 
ils  les  domi'. lit  également  aux  bsiti  iiii  | mais  Liii- 
iiar.is a otsfsrve  qu'elles  communlquoiem  une  tnau- 
vaile  qualiie  au  lait  des  vaches. 

Les  fleurs  de  toutes  lesefpèces  de  tilleul  répan- 
dent un  ' odeur  agréable  ; elles  contiennent  la  li- 
queur prcciviife  dont  les  abeilles  éoropofent  leur 
miel.  Celte  lubftaoce  cil  ttes-abnndante  en  Li- 
thuanie , parce  qu  il  exilte  une  grande  quantité  de 
tilleuls  dans  les  foiéts  de  cette  partie  de  U Po- 
logne. 

Les  fruits  du  tilleul  ont  été  long-tems  regardés 
comme  ne  pouiant  être  d'aucun  ufage.  Milf.i,  mé- 
decin de  la  Faculté  de  Paris,  ell  le  uiemierqui  dé- 
couvrit qu'ils  avoient  un=  propriété  qu'on  étoit 
bien  lohi  de  foupçonner.  Enttitutam  les  fruits  dis 
tilleul , méiés  avec  q-.ielques-unes  de  Tes  fleurs,  ce 
farani  obtint  un  beurre  qu'il  diloit  être  parfaite- 
mtiir  frmblahle  au  choculac,  ayant  le  même  goûr 
8c  donnanbla  même  pire  que  le  cacao.  Les  etian- 
gets  accueillirent  cette  découverte  avec  plus  d'in- 
térêt que  ne  le  firent  alors  tes  Françiis.  Frederic- 
Ic -Grand  engag  a Marcgralf  i vérifier  les  obferva- 
tions  du  médecin  français.  Le  chimtde  prulTien  fit 
plufieuis  expériences  qui  lui  démontrèrent  qu'a 
véiité  on  pouvoit  obtenir , des  graines  du  tilleul, 
une  efpèce  derhucolat  ,niais  que  ce  chocolat,  pré- 
paré lelon  les  procédés  de  hfiflTa,  ne  pouvoir  ja- 
mais durcir  comme  celui  du  cacao  ; qu'il  devenoie 
plutôt  rance  , & qu'il  en  düferoit  beaucoup  quant 
à la  conhllaiice,  quant  au  goût  & quant  à l’o- 
deur. 

l es  expériences  de  Marcgralf  prouvent  fanr 
doute  q ie  la  découverte  du  médecin  français  n'é- 
roit  pasaulTi  importante  que  le  croyoit  fon  aut.-ur(’ 
neanmoins  j'ai  cru  devoir  b rappeirr,  parce  qu'il- 
pourroit  fe  faire  qn'en  employant  les  graines  de 
qii-îquts-unes  des  efpeces  d'Amérique,  on  par- 
vint peut-être  à réalifvr  les  efpérauces  que  Mifli- 
avoir  conçues.  ( ytititnai.  J 

Espèce». 

* Tillfult  d'Europt  ; pitalas  r.-vx. 

I.  TlLUiUt  à petites  feuilles.  TilU  myx  ophyU*-. 
Vemen. 

Tiiia Jvlfis  cofdato^uhrotunérs  ^ ocuminatis , jrurè 
fcrratii  ; nun  fuiploiofâ , vi*  cafiutjià  , HH  njp  ni  ^ 

frngUi.  Vent.  Monogr.  pag.  4.  rab.  1.  fig.  i. 

Tilia  (europza , var.  »),j!orii«  ntàa  lu  iifti- 
tuùs.  Lii  n.  Spec.  Plant,  pag.  yj}.  — Mater,  mcd. 
1 jô.  — Giqel.  Sibit.  vol.  4;  pag.  179.  — Ciiut». 
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Auflr.  pig.  <)6.  — Poli.  Pâlit,  n*.  fio.  — f.udw.  j 
Fâ.  tâb.  48.  — Œrfer.  Flor.  dm.  tib.  ff}.  — j 
Kniph.  Cent.  10.  n®.  87. — Knorr.  Del.  i.  tab.  L. 
U. — WillJ.  Spec.  Plint.  vol.  1.  pig.  1161. 

T!/ia.  Hort.  Cliff.  104.  — Flor.  fuec.  45t.  471. 

— Philof.  Bot.  159.  — Roy.  I.ugd.  Bit.  477. 

Tilia  ulmifolit^  Scopol.  Flor.  carn.  edii.  1. 
n*.  (>41. 

Ti/i«  ( parvifolia  ) , foliii  eerjaiii , ccuminaiii , 
in*qualhfr  ftoaiis  ; f'tiHu  quinqutiotuUri.  lloflVn. 
Gerin.  i8j.  — Ehih.  ex  Sut.  Flor,  helv.  1. 
P»g-  î'7- 

TilU fih  tflrh,  F)esfont.  Catal.  Hort.  Parif.  pag. 

1 ji.  — Tngus , IV. 

Tilia  ftmina  , folio  minori.  C.  Bauh.  Pin.  4irt. 

— Tourntf.  Ir.ft.  R.  Merb.  éli.  — Vaill.  Bonn. 
Parif.  pag.  ipi.  — Halib-  Flor.  narif  var.  «.  pag. 
IJ 5.  — Duhani.  Arbr.  vol.  a.  n®.  1.  tab.  9J. 

Tilia  foUo  minort.  J.  P.auh.  Hid.  I.  pars  a.  p.ig. 
157.  kon.  — Rai,  Hifl. Plant,  pag.  169J.— Gatid. 
Air  , pag.  4(14. 

Tilia  IctuU  ncfi'atis  fono.  Pluk.  Manr.  p.  19t. 

yutfoirrnuni  tilleul  à petites  feuilles,  ou  tilleul 
des  buis , tillau , tillot , tillier , te  I. 

Var.  «.  7'/7;'a(boh;niica),/i)//iV  mino-ikus  ,glj- 
brii  ; frallu  oblo^go  , utrinqai  acumina/o  , mittimi 
cofulato.  Till.  Hort.  Pif.  tab.  49.  fig.  5.  — Vaill. 
Herb. 

Tilia  folio  glairo,  Juriori,  miaori,  Flall.  Hnuin. 
pag  jj8.  D®.  a. 

S >n  rtonc  s'éltve  k la  hauteur  de  quarante  ou 
cinquante  pieds:  il  tfl  revêtu  d'une  écorce  ép^lFe, 
dont  répidenne  eQ  cievallée  dans  la  partie  infé- 
rieure , lilTe  dans  fa  partie  lupérieure.  Les  ram:  aux 
font  nombreux,  glabres;  l.s  plus  jeunes  un  pru 
anguleux  , garnis  de  feuil  es  alten  es  , pétiol.es, 
un  peu  an  on  ies,  écliancrécs  en  coeur  à leur  bile, 
acuininée»  à leur  Ibmniet , d'une  lubtlince  ferme, 
mtmbraiieufe i vertes,  glabres  à leur  face  fupe- 
riture,  prefque  tou'ours  pubtfeentes  en  delTnus, 
munies  dins  I aiBclie  dt  s nervures  latérales  d'une 
petite  touffe  de  poils  ferrugineux,  dentées  en  feie 
a leur  contour  ; les  dentelures  muttonées. 

Les  fleurs  font  axillaires,  oJor.inres,  réunies  en 
cotymbe  nu  en  un  petit  bouquet  lâthe,  compofé 
•le  deux  i fii  fleurs,  de  couleur  blamhe;  le  pé- 
dontiilt  commun  inféré,  à fa  partie  inféiieure.fur 
k-  milieu  d'une  braéfée  d'un  blanc-jaunâtre , mem- 
bunet.fe  , longue  , étroite  , obtufe  , lancéolée  ; 
les  pidoneuks  partiels  glabres , filiforiiies , fîm- 
ples  , uqfloriS.  Les  fruits  font  petits,  prelque 
globuKux  , pub«  cens  , munis  de  i6tes  peu  fcnli- 
bl  s,  qu  Iquefois  un  peu  aigus  â leurs  deux  extré- 
mités i knt  péf  kaapc  fiagilc  bl  mince. 
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Cet  arbre  croît  dans  les  forêts  de  l'F.urope , en 
France  , en  Boheme,  dans  le  Danemirck  , 6c  pttf- 
qae  dam  toute  la  Riiflie.  1>  ( K.  v.  ) 

O'fervjiioas.  « Ce  tilleul , dit  Duhamel , forme 
une  trés-btllv  tige;  il  fo  itient  bien  fes  branches, 
8c  fa  tête  prend  naturellement  une  belle  forme  : 
de  plus  , comme  on  peut  fans  danger  le  tondre 
avec  le  croilfam  ou  les  cifraux  , on  en  fait  de 
beaux  portiques  , des  boules  en  forme  d'oran- 
gers , &c.  Ses  fleurs  patoiifent  dans  le  mois  de 
juin  1 elles  répandent  alors  une  odeur  douce  8c 
agri^able  ; fes  fruits  mdrilTent  en  automne.  Il  fe 
trouve  naturellement  dans  nos  forêts , où  l'on  en 
voit  qui  ont  (ufqu'i  neuf  pieds  de  circoiitêrence , 
fur  trente  ou  quarante  de  h luceur. 

• Le  bois  des  tilleuls  elf  blanc  8c  léger  ; il  n'i  pas 
beaucoup  de  dureté  , mais  il  elt  liant , 8c  il  n'tft 
pas  trop  expofé  à être  piqué  des  vers.  Les  me- 
nuifiers  en  font  quantité  d'ouviages  légers;  les 
tourneurs  le  rerherchent , & les  fculpteurs  le  pré- 
fèrent i tous  autres  quand  le  noyer  leur  man- 
que. tjuand  on  a mis  à rouir  ou  tremper  dins  l'e.m 
les  tilleuls , leur  écorce  fe  détache  par  lames  min- 
ces : on  en  fabrique  des  cordes  qui  s'emploient  à 
Paris  & a:ll  urs  pour  garnir  les  puits. 

» t es  fl,  urs  du  tilleul  en  infufion  font  recorts- 
mandées  en  médecine  pour  les  affeûions  du  cer- 
veau , contre  l'épilepfie,  les  vertiges  ïc  les  eimir- 
dilTcmcns  : les  feuilles  !c  l'écorce  de  cet  arbre 
pallent  pour  être  déterfives  8c  apérttives , 8c  les 
lemcnccs  pour  être  artringentes.  On  en  fait  refpi- 
rer  par  le  ncr.  pour  arrêter  les  hémorrhagies  de 
, Cette  partie. 

» On  lève , dit  ailleurs  ce  mè  ne  favanr , l'é- 
corce des  tilleuls  & des  mûriers  pour  d'au  res 
ulagrs.  On  chnifit  des  tiIKuU  âges  depuis  huit 
juiqu'â  feixe  ans  : on  en  p<  urioii  autli  lever  lui 
de  fort  gros , dans  le  cas  où  l'écorce  ne  feroit  pas 
galeufe.  On  abat  ces  arbres  â la  fin  d - mai  ou  au 
commencement  de  juin,  loriqu  ils  font  en  pleine 
fève  : on  choifit  même  un  tenu  chaud  Sc  humide, 
afin  que  l'écorce  fe  lève  plus  faciltmcnt  11  faut, 
dileiit  les  ouvriers,  que  le  vent  foit  alors  à la  f ve. 
L'écorce  fe  lève  auUirô'  que  1rs  aibn-s  font  abat- 
tus , afinqii’elle  foit  mo’nsauherenteaubnis.Ceite 
écorce  fe  peut  lever  égalemenr  fur  le  rronc  (Sc  fur 
les  branches  qui  portent  un  pouce  de  diamètre  au 
petit  bout  : on  en  lève  quelquefois  fur  des  bran- 
ches plus  menues  , mais  ccUr.-ci  ne  peut  fervir 
qu'à  faire  des  liens. 

"Pour  lever  l'écorce  du  tilleul  ou  du  mrlrier,  on 
la  fend  dans  fa  longueur,  8c  on  la  détaché  avec 
un  0$  taillé  en  pied  de  biche.  -kufVi'ôr  qu'on  a levé 
un  bout  ile  l'écoice,  on  achève  de  la  .etacheren 
la  tirant  avec  la  mtin.  Quand  l'écorce  e(i  enlevée, 
on  l'éiend  fur  terre  pour  la  faire  fécher  : cm  en 
atet  deux  ou  au  plus  tiois  lanières  les  unes  fur  les 
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lucres.  Quand  eecte  écorce  eft  fèche , on  la  met  en 
bottes.  Pour  cet  efki  on  met  deux  perches  au  mi- 
lieu d’un  cent  de  lanières  d’écorces , pour  les  af- 
fujettir  droites,  & enfuite  on  les  lie  avec  quatre 
liens.  On  conferve  ces  bottes  dans  un  lieu  frais  & 
fec,  pour  les  vendre  aux  cotdiers  qui  en  font  les 
cordes  i puits,  dont  l'ulage  ell  fi  commun. 

» Quand  les  cordiers  veulent  employer  cette 
écorce,  ils  la  mettent  xremper  dans  l’eau  , Sc  en 
peu  de  tems  les  feuillets  corticaux  qui  forment 
fon  épailTeut , fe  fépaeem  aifément  les  uns  des 
autres.  Les  meilleures  écotces  font  les  plus  inté- 
rieures ; celles  du  dehors,  qui  font  trop  gtoffières 
pour  en  faite  des  cordes  , font  vendues  pont  en 
faite  des  liens  aux  gerbes  de  paille ( c’ell  aulfi  pour 
cet  ufage  qu'on  lève  quelquefois  l'écorce  des  me- 
nues branches. 

» Les  tilleuls  dépouillés  d’écorce,  fe  vendent 
futvant  leur  grolTeur , favoir  ; les  gros  aux  tour- 
neurs, qui  achètent  auiii  les  grofles  perches , qu’on 
nomme  éourèonr;  les  moins  gtoflês  fe  vendent  aux 
vignerons  ou  aux  jardiniers,  pour  fervir  J’échalas 
ou  de  perches  à paliiret;  enhn  les  plus  menues, 
qui  proviennent  des  petites  branches,  fervent  aux 
payfans  pour  ramer  des  pois , des  fèves,  &c. 

» Relativement  à la  qualité  du  bois  de  cet  ar- 
bre , celui  de  l’efpéce  la  plus  ellimable  eft  le  tilleul 
de  nos  bois  a petites  feuilles.  Il  a cet  avantage, 
qu1l  parvient  à une  grande  hauteur  fans  fe  cteu- 
fer  : c’ell  pourquoi  on  en  livre  dans  les  ports  de 
gros  troncs  pour  faire  les  figures  de  l’avant  des 
bàtimens  de  mer  , quant  aux  autres  pièces  de 
fculprurt , on  préfère  ceux  qui  font  moins  gros. 
On  cllime  ceux  dont  le  botsn'ell  pas  parfaitement 
blanc.  Toutes  les  efpèces  de  tilleul  s'emploient  à 
faire  des  ouvrages  de  tour  & de  racletic  ; on  en 
débite  en  planches  pour  de  légers  ouvrages  de  me- 
nuiferiei  mais  qiund  le  tilleul  à petites  feuilles  a 
pris  fa  croiiïince  dans  un  terrain  plus  fec  qu’hu- 
mide , & qui  a beaucoup  de  fond , il  peut  fournir 
de  bonnes  poutres. 

» Il  y a dans  nos  forêts  des  tilleuls  d petires 
feuilles,  dont  le  bois  ell  très-ferme  quand  les  ar- 
bres ont  crû  dans  des  terrains  qui  ne  font  point 
trop  humides  i leur  bois  n’eft  pas  d’un  grand  blanc  i 
la  couleur  ell  d'un  roux  un  peu  pile  ’,  les  plus  gros 
peuvent  être  dibités  en  bois  caité , Sc  fournir  de 
très-bonnes  pou-.res  ; mais  cor.imnnémem  on  re- 
fend toutes  leseipèces  de  tilleul  en  plateaux , qu’on 
vend  stix  fculpteursqui  travaillent  pour  tes  tr.onu- 
mens  civils  : on  les  vend  aulIi  aux  toutneuts  pont 
en  faire  de  petits  barils  dans  lefquels  Us  chalfcuts 
ccmferveni  le  ir  poudre  à tirer.  Souvent  les  boif- 
feiierslts  achètent  fur  pied  pour  les  faire  travaiSielr 
en  fabots  j eti.Sn  on  les  débite  en  p'inches  de  dit- 
fetemes  longueurs  Br  epailTcurs  pour  l’ufage  des 
ai;  nuifieis , de  en  merrains  pour  les  tonnes  de  nuit- 
ebontaues  lèches. 
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■ C'ell  le  tilleul  qui  i fervi  i faire  l’expérience 
de  phyfique  végétale,  par  laquelle  on  a prouvé  que 
de  la  léie  d’un  arbre  on  peut  en  faire  les  racines, 
8f  des  racines  la  tête.  I.e  tilleul  (itvoit  , parmi 
les  Anciens,  à quelques  ufaget,  II  a,  dit  Pline  . 
entte  l'écorce  & le  bots , plufieuts  tuniques  ou  pel- 
licules dont  on  fait  des  liens  j les  plus  minces  de 
ces  pellicules  , appelées  fkilyrt , font  célèbres 
par  rufage  qu’en  raifoient  les  Anciens  pout  les 
bandelettes  Je  leurs  couronnes. 

» On  peut  élever  les  tilleuls  de  feinences.  Si 
l’on  conferve  la  gnine  pour  ne  la  mettre  en  teite 
qu’au  printems , elle  ne  lève  fouvent  que  dans  la 
fécondé  année  ; mais  fi  on  la  mêle  aulTitôt  qu’elle 
ell  mûre  avec  Ju  fable  ou  de  la  terre , pour  la  fe- 
mer  au  priniems  fuivant , elle  lève  fouvent  dès  U 
première  année.  Comme  les  tilleuls  élevés  de  fc- 
mence  font  long-tcms  à parvenir  i une  grandeur 
convenable  pour  êue  plantés  en  avenues,  les  jar- 
diniers ont  coutume  de  les  élever  de  marcottes  s 
pour  cet  effet , ils  coupent  au  ras  de  terre  un 
gros  tilleul  i alors  la  fouche  poulTe  quantité  de 
jets  vigoureux  , 8c  en  couvrant  enfuite  cette  Tou- 
che avec  de  la  terre , tous  ces  jets  poullèm  des 
racines  8c  fourniflène  du  plant  en  abondance.  Les 
tilleuls  fouffrent  très-bien  d’être  tondus  au  ci- 
leau  i c'ell  maintenant  l’arbre  à la  mode , 8c  de- 
puis qu'on  s'ell  dégoûté  des  marroniers  d'Inde, 
on  n’en  plante  pas  d’autres  dans  tous  les  pir- 
dins.  » 

Dans  les  terres argileufes  alliées  de  fable,  le  til- 
leul vient  d’une  grofl'eur  prodigieufe.  « J’en  ai  vu 
un , dit  Duhamel , que  quatre  hommes  avaient  de  la 
peine  à embtalTer.  » Cet  atbte  ne  devient  pas  gros 
dans  les  terrains  fecs,  arides  8c  pierreuxi  il  s’ac- 
commode mieux  des  terrains  fort  humides  i mais 
fon  bois  n’y  efl  pas  , i beaucoup  près  , fi  bon 
que  dans  les  fables  gras  ou  dans  les  fonds  de  bonne 
terre  franche  : alors  on  en  peur  faire  du  lambris , 
des  planches  8c  même  des  poutres  qui  fubfillenc 
long-tems  fans  être  piquées  de  vers. 

Placé  dans  un  terrain  convenable,  cet  arbre 
s’élève  i une  grande  hauteur.  Rai  parle,  d'après 
Evelyn  , d’un  tilleul  qui,  fur  trente  pieds  de  tige, 
avoit  environ  quarantehuir  pieds  de  circonférence. 
Thomas  Browne  fait  mention  d’iin  autre  tilleul  qui 
avoit  qiiarante-cinq  pieds  de  circonférence  i un 
pieJ  Sc  demi  de  terre,  8c  fuixante-quinae  pieds 
de  hiiiteiir.  Dans  une  no-e  communiquée  par 
M.  ritelet-Defprades , de  Niort , i M.  Ventenat , 
il  ell  dit  O qu'on  trouve  devant  le  château  de 

Chaillé,  commune  de  Saint-.Marcin  lès-MelIc  , 
» près  de  Melle.  8c  fur  la  route  de  Niorri  Melle, 
» un  fuperbe  tilleul  de  quarante- huit  pieds  rie  clr- 
» conférence,  8c  d'environ  fnixante  pieds  de  hats- 
»icuti  il  porte  au  moins  cent  cinquante  pieds 
» dms  les  branch-'S.  fans  aucune  matque  de  vé- 
u .luité  & de  dèpétiJfiuseiu.  • 
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î.  Tilleul  à Urgss  feuilles.  Tiliaphtyphyllos. 
Vent. 

Tiiia  foUts  co'dato-fuhrotundis  , acuminath , ina- 
qujüur  firratis  ; nuu  turiinatà  , ioftU  promintn- 
tihus  i infignitâ  , lig-.ojd , fiiffii.  Vent.  Monograph. 
pag  fî.  ub.  I.  fig  1.  — UcfinJ.  Flot,  ftanç.  vol.^. 
pag.  8-6.  — IDi.h.m.  edit.  nov.  tib  50. 

Tilia  (eiirnpn  , var.  *)  , fioriiut  neSjrio  dtfii^ 
tutit. Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.pag.  7^5.  — Blickv. 
’tab.  769.  — Gouan  j Flor.  Monfp.  — Viilari,  Plant, 
du  Dauph.  vol.4.pag.79S.  — Gxttn.  de  Fruô.  8f 
Sem.  vol.  1.  pag.  ipo.  tab.  ii).  — Lam.  llluflr. 
Cener.  tab.  467.  — WiilJ.  ôpec.  Plant,  vol.  2. 
pag.  Il6l.  — Üeifont. Catal.  Hott.Pat. p.  171. 

Tilia  platypkyliot.  Scop.  Flor.  cam.  edit.  2. 
n“.  641, 

Tiiia  ( gr.in  lifo'.ia  ) , foUit  eordaiii , atuminatls , 
ftrraiis , Jukhirfutu  ; fruCtu  quadrtlosulafi.  Hoffm. 
G;nn.  184.  — Ehin.  Ei.  Sut.  Flor.  helv.  1. 
pag.  317. 

Tilia  (cordata)  • folih  cordaiis  , acuminatit  , 
inaqualittr  ftrrctis  f frudibus  quinqutlotularibus  , to~ 
muntofu.  Mill.  Diâ.  n“.  I. 

Tilia  foliis  cordato-lanceolatis  , fpongiolis  ad  mr- 
vorum  folii  angulos  ftÿi.ibus.  Hall.  Helv.  n°.  1C30. 

Tilia  femina  , fvlio  majort.  C.  Baiih.  Pin.  426. 

' — Tourn.  Inft.  H.  H^rb.  611.  — Gérard  , Flor. 
gall.  Prov.  pag.  456.  — Linn.  Flor.  fu-'C.  edit.  2. 
pag.  183.  — Quer.  Bot.  e'’pan.  vol.  VI. 

Tilia  valgaris  , platyphyllos.  J.  Bauh.  Hift.  I. 
pats  2.  pag.  I 33.  Icon.  — Rai , Synopf.  pag.  475 , 
& Hift.  pag.  1694.  — Magn.  Bot.  Monfp.  p.  254. 

Tilia  ftmina.  Lobel.  Icon.  6o6. 

Tilia  fiUJlaca  , folia  maximo  , varib  0 pro/uadi 
/errata  ; fruüu  fubratanda  , angulofo  0 lanuginajo. 

Till.  Huit.  Pif.  pag.  163. 

yulgairement  ti\\eu\  à grandes  feuilles,  tilleul 
aie  Hollande.  Duham.  Arbr.  vol.  2.  n°.  2. 

M.  Tilia  carallina.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  2.  p.  229. 

Tilia  ( europzi  ) , foliis  acumiaatis  , ferraiis  . 
fubkirfuiit  I fruSibus tetraagularibuj  ifubpilofu.  Mill. 
JDiâ.  n®.  *. 

' Tilia  fUvatiea  nofiras  ^foliis  amplis . hirfatis  . pa~ 
befeentibas  ; fruûu  tttragono  , pentagono  aut  hexa- 
gono.  Pluie.  Almag.  [>ag.  368. 

Tilia  foliis  moltiur  hirfatis  , viminibas  rabris  , 
fraSa  ufragona.  Rai , Synopf.  pag.  473. 

TiCta  foliis  amplioribss  ^ moliibus  , fubhirfatis. 
Hall.  Enum.  pag.  337.  n’.  l.  — Bœhtn.  Lipl. 
n*.  397. 

Tilleul  dont  les  feuilles  (bot  Ugdtemem  ve- 


T 1 L 

lues  , les  jeunes  branches  teintes  de  rouge  , & le 
fruit  triangulaire.  Duham.  Arbr.  vol.  2.  n°.  4. 

f.  Tilia  variegata  ,foiio  majore  , variegato. 

Tilleul  d grandes  feuilles  panachées.  Duham. 
Arbr.  vol.  2.  n*.  3. 

Cet  arbre , réuni  par  Linné  au  précédent  comme 
variété  , paroit  néanmoins  former  une  efpèce  dont 
les  caraéléres  font  conftans.  Us  confident  dans  1a 
hauteur  du  tronc  bien  m^oins  cor.fiderable  : fes 
feuilles  font  d’environ  un  'tiers  plus  grandes , plus 
molles  , plus  foupks  , plus  velues  , dentées  iné- 
galement en  feie  à leurs  bords  : les  fleurs  s’épa- 
nouilfent  un  mois  plus  tard  , tSt  quoiqu'elles  ne  dif- 
fèrent point  de  celles  du  tilieul  à petites  feuillet  , 
les  fruits  qui  leur  fuccèdent  ne  font  point  arrondis  t 
ils  font  plus  gros,  i peine  puaefeens  : leur  forme 
eft  ovale  ou  ptefuu'en  toupie  , I ur  fubftance  plus 
dure  , plus  épailTe  , d'une  confillance  prefque  li- 
gneule  , relevée  de  cinq  côtes  faillantes. 

Cette  efpèce  croit  dans  les  bois  de  l'Europe  ; 
elle  y eft  moins  commune  que  la  précédente  i mais 
il  cil  des  contrées  où  elle  fe  trouve  feule  , telles 
qu'en  Suède  & en  Efpagne.  M.  Defoucault,  inf- 
peâeui  des  forêts,  botanifte  tiès-diftingué,  m'a 
dit  l'avoir  trouvée  dtns  les  bois  de  l’atronJilTe- 
ment  de  Péronne.  (y.f) 

Obftrvatioas.  Linnzus  paroit  avoir  expofé  dans 
VHonus  Clifartiaaas  , pag.  204  , les  motifs  qui 
l'ontdéterminé  à réunir  les  deux  tilleuls  d'Europe. 
<•  Les  fruits  font  globuleux,  dit-  il,  lorfqu'une  feule 
femence  parvient  à maturité;  mais  fi  toutes  cinq 
réulfiftent , alors  te  fruit  devient  anguleux. ( Frac- 
tas  globofus  f modà  unico  prégnant  eft  femine  , ut 
communiter  fs  j fi  vend  omrt'a  quinque  femina  ad 
maturi'.atem  perveniuat,  angulaïut  fit  fruâat),  m Pour 
juger  du  degré  de  confiance  que  naéritoit  cette 
obfervation  de  Linnzus , nous  avons  ouvert , dit 
M.  Ventenat,  un  grand  nombre  de  fruits  des  deux 
efpèces , & nous  pouvons  alTurer  qu’il  n'en  eft  au- 
cun où  nousayions  trouvé  plus  de  deux  feroences  , 
8c  que  le  plus  grand  nombre  n’en  conte noit  qu'une 
feule;  il  eft  d'ailleurs  des  pays  où  l'on  ne  trouve 
qu'une  feule  efpèce  de  ces  deux  tilleuls.  Par  exem- 
ple, on  ne  trouve  en  Bohême , en  Danemarck,  8cc. 
t^ue  le  tilia  mycrophylla,  tandis  qu'cR  Suède  , en 
Efpagne  8c  dans  d’autres  parties  de  l'Europe , on 
ne  rencontre  que  le  tilia  platyphyllos  { mais  fl  ces 
deux  efpèces ctoient des  variétés  l’une  de  l’autre, 
pourquoi  n'exifteroient-elles  pas  enfemble  dans  les 
mêmes  lieux? 

On  choifit  de  préférence  le  tilleul  à larges  feuil- 
les pour  l'ornement  des  jardins  8c  des  lieux  publics: 
dès  les  premiers  jours  du  printems,  il  le  pare  de 
Ton  joli  feuillage,  Sc  contribue  i la  fraicheur  des 
allées  qu'il  ombrage.  « Sufceptible  d'érre  caillé  8c 
conduit  au  ciléau  , dit  M.  Dumoac-Courfet , on 

l’employoit 
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Fnnplnyoit  beiucoup  autrefois  i des  formes  Tym- 
qietriqucSj&  à des  décotacions  d'archiieiture  vé- 
gétale, qui  ont  été  long-tems  adoptées  pour  l'or- 
nement des  jardins.  Ce  mauvais  goût  j que  l'on 

fioitoitquelqiiefuisjufqu  il'eiiravagance  . a cédé 
a placeà  la  nature  li  l'arcy  ajoute  aujourd'hui, 
ce  n'eft  que  pour  I aider  dans  fus  développemeni. 
Cet  arbre  a le  defaut  de  fe  dépouiller  de  très- 
bonne  heure.  On  emploie  alTczindillinèlemeutles 
lleuis  Sc  l'écorce  de  cette  efpèce  ou  de  la  précé- 
dente , mais  le  bois  en  eft  ntoins  eldimé. 

On  le  multiplie  par  les  femis  Sc  par  les  drageons 
enracinés  j mais  la  première  mithode  eft  préférable: 
il  reprend  très-bien  à la  tranfplantation.  Il  eld  avan- 
tageux de  le  planter  jeun*,  parce  que  fa  tige  de- 
vient plus  droite,  8c  il  convient  de  la  laillcr  en- 
tière, fans  rétêter,  comme  l'on  fait  fouvent. 

«•Voici  quelques  obretvaiions, dit  Duhamel,  fut 
le  premier  dévtloppement  des  bourgeons  de  cet 
arbre.  Quand  les  feuilles  for  cent  des  boutons,  elles 
font  pliées  en  deux  j les  plus  petites  feuilles  qui  fe 
développeront  dans  la  fuite  ne  fourpas  placées  dans 
la  duplixature  des  grandes  feuilles  . mais  elles  font 
appliquées  en  dehors , & l'ont  recouvertes  par  deux 
gr  andes  (Irpulcs  creufées  en  cuvilleron  ; ces  lllpulcs, 
qui  accompagnent  les  pétioles  des  feuidrs  , pren- 
nent de  retendue.  En  examinant  avec  attention  le 
delTous  des  feuilles , on  apperçoit  aux  angles  for- 
mées par  les  nervures,  d*  petites  houpts  de  poils 
qui,  à la  vue  (impie,  paroilf>;nt  comme  ries  angles.» 

V * Tiliiuts  Amérique.  Péiaïrs  munit  d’une  iiuiile 
à leur  baft, 

f.  TlllïCt  glabre.  TitiagUira.  Vent. 

TUia  fvtiit  profunàè  cordatlt , arguü  ferrath , gU- 
hHs  ; pelalis  apice  iruneutis  , trenatit  ; nuct  ovned  , 
JLbcoJluid.  Vencen.  Monogtaph.  pag.  9.  ta'o.  a. 

Tilia  ( americana  ),  jfvriérrr  neblauo  irJlrucilSf 
follit  prvf^nJ'e  eoedufit , a-gute  ferratit  ^ gUbiit, 
Alton  . Hort.  Kev.  vo*.  1.  pag.  129.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1 161.  n'‘.  i. 

Tilia  americana,  Lezerm.  Catal.  des  Arbres  de 
l'.^mér.  fept. 

TUia  fpliit  majaribus  f maeronatis~  Clayt.  Flor. 
virg.  pag.  y8. — Duharn.  .\rbr.  vrd.  a.  n“.  f. 

Tilia  amglipmit  glabris  foliia  , nofirati  Jlmilis. 
Pluken.  MantilT.  pag.  iSi. 

Tilia  ( americana  ) , fioribut  neSario  in/truSis, 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  yjj. 

Tilia  ( americana  ) , faliis  cardaiia,  acuminatia , 
ferraiit , fubtiit  pilojis  ; Soribut  ntSaria  infiruSit. 
hliller,  Oi£t  n°.  ). 

Tilia  carolinianu.  Wangenh.  Amér.  j 6. — Duroi, 
Harbk.  a.  pag.  469. 

Baïuninut,  Tome  FU, 


Cet  gtbre  , diliingué  par  fa  hauteur  , par  Tes 
feuilles  glabres  , profondément  échancrées  en 
coeur,  s'eléve  à îbixame  ou  foixante-^puze  pieds 
8r  plus.  Son  tronc  eK  droit , cyün  Itique  , épais  ; 
fes  branches , ainfi  que  fes  rameaux,  font  recou- 
vertes d'une  écorce  glibre,  tidee,  d un  brun-fon- 
cé. Scs  feuilles  fortcni  de  boutons  glabres, ovoïdes, 
d'un  pourpre-noirâtre  ; elles  font  amples , en  forme 
de  coeur , vertes  i leurs  deux  faces,  d'abord  lé- 
gèrement pubefeentos  dans  leur  jeun<.flé  , enfuite 
parfaitement  glabres  1 leurs  daux  faces,  d'une 
conlillance  ferme  8:  un  p«u  coriace  , tiès-atguès 
i leur  fommet,  deiuees  en  feie  à leurs  bords  ; Us 
dentelures  mucronées;  les  nervures  l'aillantes,  la- 
récales  , un  peu  ramifiées,  d'un  blinc- jaunitte  ; 
les  pétioles  prefque  de  la  longueur  des  feuilles  , 
firiés,  un  peu  cylindriques  » 

I,es  fleurs  font  latérales  8c  terminales , lîtuées 
dans  l'ailfelle  des  feuilles,  difpnrées  en  un  co- 
rytslae  lâche,  8c  fupportées  par  un  pédoncule  com- 
mim  , glabre  , cylindrique,  une  8c  deux  fois  plus 
long  que  les  pétioles , ramifié  à fon  fommet  j les 
ramifleations  courtes,  inégales  , réunies  tn  bou- 
quet i les  btaâées  lancéolées,  plus  longues  que  le 
pédoncule  commun)  le  calice  glabre  ou  â peine 
pubelcêDt , â cinq  découpures  concaves,  ovales  ; 
la  corolle  blanche  , plus  longue  que  le  calice;  les 
pétales  tronqués  8c  dentés  à leur  fommet-  Le  fiuic 
eft  une  capfuleou  une  forte  de  noix  ovale,  un  peu 
pubefetnte,  de  couleur  cendrée  , relevée  de  cinq 
côtes  peu  faillantes- 

Cet  arbre  croît  au  Canada  8c  fur  les  montagnes 
élevées  de  laCatoline.  On  le  cultive  au  Jar  lin  des 
Planies  de  Paris.  C'elf  la  première  efpèce  de  til- 
leul <]ui  ait  été  découverte  en  Ancriqu*.  Il  de  rit 
au  ornitems  : fes  fruits  font  mdts  en  automne,  ap 
(.F.v.) 

4.  Trlbi'L  pubefeent.  Tilia  pubefeent.  Vent. 

Tilia  faliit  bajî  Iruacatit , oblilja'it  , Jcnciculalo- 
ftrrat's,  fubtitt  paiifieacibut  ; petalit  tmarginatit  ,- 
nuce  globofâ,  Itvi.  Vert.  Monogr.  pag.  10.  tab.  j. 
— Duhain.  Atbr.  eilit.  nov.  tab,  j 1. 

Tilia  {yahtlcem)  , jloribus  niéiario  inflruHit  ; 
faliit  baji  inincatit,  obliquité  denitculato  ‘ferraiit  , 
fubiùt  pabefeeniibaa.  Aiton , Hon.  Ktvenf.  vol.  a. 
pag.  aa8.  — Willl.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  n6a. 
n°.  ). 

Tiüa  ( caroliniana  ) J /0/J/  cort^aih,  ohliquis, 
giiihrU , Juhferratis  cum  ûcumint  fioribut  ntUurio 
infiruüu,  Miller.  DiÛ.  n®.  4.  — Lexertn.  Catal. 
des  Arbr.  de  TAoiér.  fept. 

Tilia  ( americana  ) , fioribus  neHario  inftrulUs  , 
fiipulijfioriftru,  Waither,  Flor.  caro!.  pag.  1^3, 

TUia  amtricana,  Wangenh.  Amér.  33, 

^ (leptophylIa)^/0//i/ truaca- 
Kirr 
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ta  , U»:  ftrratir  y icnui^mis , futçapyracns,  fuStut 
pukifuntiiut.  Wiitcn.  1.  c.  fig.  11. 

TilU  mjkifior^  Lemon.  Mon. 

Cet  arbre  , voifin  du  tHh  glakra , en  diffère 
par  pl.ilïeurs  ciraûères  qui  lui  font  parriciiiicrs, 
pur  les  proportions  de  grandeur  , par  fej  feuilles 
tronquées  obliquement  à leur  bafe.  Son  tronc, 
bi  n moimélcvé.efftecouvertd' une érorce mince 
& filionee  < fcs  brancherfont  plus  étalées,  plus  hori- 
ïontalei  i lia  rameaux  cy'indtiques,  ccmltes,  ftrtés, 
riiargés  de  boutons  tomenteux  & de  cou'eur  cen- 
drée i les  feuilles  alternes,  longuemenrpetiolees, 
ovales,  en  forme  de  cœur,  ttonquees  obliquement 
ài  un  des  côtés  de  leur  bafe , tomemeufes  en  def- 
fous  dans  leur  jeunelTe  i mais  i mefute  qu'elles 
prennent  de  l'accroiirtinent , une  panie  du  duvet 
tombe , & les  poils  qui  perfide nt  font  alors  difim- 
fes  en  étoile  , à peu  piès  comme  dins  la  plupart 
des  alvllous  I elles  font  beaucoup  plus  petites  que 
celles  du /ii/u  j/ui'u  , acuminéts  , dentees;  les 
dents  qui  les  boident,  plus  diiUntes,  motus  pro- 
toiiies. 

Les  fleurs  font  axillaires  , difpofécs  en  un  co- 
rymbe  panicule  ; les  ramifications  pubefeemes, 
Cf  ndrées  , la  plupart  oppofées,  étalées,  uniflores  j 
le  prdoncuW  commun  prefquu  filiforme , un  peu 
plus  long  que  la  braélée  fur  laouelle  il  efl  inféré. 
1.0  calice  ell  pubefeent,  à cinq  découpures  ovales, 
un  peu  lancéolées,  aigues  ; la  corolle  blanche  i les 
pétai  s étioits,  prefque  terminés  en  pointe,  echan 
cres  à leur  fommet  i les  étamines  nombreufes,  plus 
courtes  que  la  corolle  ; le  flyle  preliqu'aufli  long 

3ue  les  pétales  -,  le  ftigmaie  à échancrures  ptofon- 
cs  & ouvertes.  Le  truie  conlille  en  une  capfule 
globuJeufe , liflfe , tomenteufe. 

Cette  plante  croît  i la  Caroline.  On  la  cultive  au 
Jatdin  dis  Plantes  de  Paiis.  ( K.  v.) 

OS/ccvutiem.  «.Quoique  qutiques  botaniflcs,dit 
Jtl.  Ventenat , aient  confideté  la  variété  g ou  le  fil- 
leul de  la  Louiliane , qui  a été  cultivé  dans  les  jar- 
dins de  Janfin  & de  l.etnonnier,  comme  une  efpèce 
dilliréte  qu'ils  defignoit  nt  par  le  nom  de  tUia  mu/- 
tijlorj  , néanmoins  nt-us  petifons  qu'il  n’eff  qu'une 
variété  du  tiiia  puiefitns.  En  effet , il  préfente  lés 
mêmes  caraâéres  que  cette  tlitnière  efpèce , 8c  il 
n’en  différé  que  pat  fes  feuilles  eitrèmementmin- 
ces,  dont  les  dents  [ont  plus  écartées.  » 

5.  TiLiËUi  i feuilles  arrondies.  THia  rviunài- 
folU.  Vemen. 

TiJjfiiliis  torJalo-fishrotmndis,  fu’ifiniutij , drn- 
tatit  , vetticalikia  , JjhUt  atia-iomtniofii  ; nact 
evatà.  Vent.  .Mnnogi.  pag.  ii.  taS.  4.  — Duham. 
edit  nov.  tab.  ji. 

Tilia  ( alba  ). /o/fia  profandi  cordatis , fahfinaa- 
ta , dtatatà, /ailla  lomtatofit.  Alton,  Hurt.  Kew. 


vtd.  i,  pug;  140.  — Wafciftein  SrKidbel  , Plant. 
Hung.  tab;  4.  — Willd.  Arbr.  j8p,  & Spte.  Pl»m. 
vol.  î.  pag.  ii6a.  n“.  4. 

Ttlla  (tomentofa  ) eorJat'n , aeaih , ftr- 

raiii  f fuitus  tomentops . Mosrtch.  WeiffenlV.  1^6. 

Tilia  amcncaaa.  Dutoi , Hatbii.  1.  pig.  467. 

Tiiia  argentaa  , tilia  alia,  Caral.  Flort.  Paiif. 
pag.  15a. 

C'eft  une  efpèce  pirfliiicmfnt  diflinâe  , 8c  très- 
bien  car.iéletifée  par  la  futface  inléiicure  4e$ 
feuilles  d’un  blanc  de  neige,  par  fes  fleurs  très- 
odorantes  , alTez  feuiblables  à celles  du  tiiia  glaira , 
mais  plus  petites. 

Scs  rarines,  d’abor.l  pivotâmes  8c  cylindriques, 
fe  divifeift  en  plufiems  caineaux  qui  traient  à la 
furface  du  terrain  , 8c  qui  font  munies  d'un  grand 
nombre  de  chevelus.  Les  feuilles  féminalts  lonc 
palmées , divifées  en  cinq  lobes  inégaux,  la  moyen 
8c  les  deux  extérieurs  plus  longs.  Il  s'élève  des  ra- 
cines un  tronc  cylindrique,  ttes-rameux  , rccou-_ 
vert  d'une  écorce  epaiflé,  dont  l’épiderme  eft' 
cendré,  Bc  plus  liflc  que  dans  les  aunes  efpèces; 
les  branches  alternes  , diyifeescn  umraux  ptafqua 
far  deux  rangs  oppofés,  couverts  d'nnduvetepais 
i ctndfé  qui  s’enlève  aifément  lorfque  l'on  palVe 
le  doigt  delfus,  chargés  de  boutons  ovales,  to- 
menteux , d'un  vitt-cendté,  garnis  de  feuilles  al- 
ternes, péiiolees,  arrondies,  en  cœur  à leur  bafe, 
inégalementdentéis  en  feie , fouvent  fitiuées  i leurs 
bords,  aigues  à leur  fommet,  planes,  vetticalts  , 
nunics  de  nervures  iiès-rameufes,  d'abord  to- 
menteufes  8c  d'un  blanc  de  neige  à leurs  deux 
faces , enfuite  glabres  8<  d'un  vert-fombre  à leur 
face  lupérieure,  longaes  d'environ  quatre  pouces 
fur  autant  de  large , loureniies  pat  des  périoles  to- 
menteux , environ  du  tiers  de  la  longueur  des 
feuilles,  garnis  à leur  bafe  de  deux  flipules  op- 
'.lofees , linéaires-lanceoUes , inembraiieufcs , ttès- 
caiiuques. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  corvmbe  fené  , 
d'abord  d’un  |aune  de  foufre,  puis  blanchâtres, 
d'une  odeur  femblable  à celle  de  la  jonquille,  fnu- 
'enues  par  un  pédoncule  lommun,  cvlindiique, 
livilé  à fon  fommet  en  plufieurs  péjiccllis  to- 
menteux i les  brailjes  , fur  lefqurlles  s'infère  le 
pédoncule , oblongiies  , obtufes  , veinées  , pu- 
‘'efeentts,  un  peu  plus  longues  que  le  pédoncule; 
les  pedicclles  unifloies,  tomenteux  , munis  cha- 
cundam  leur  partie  moyenne  de  deux  braélees  pref- 
qu'oppofees , linéaires , pubefcences , fotrcoiiicis , 
tiès-caduques  ; le  calice  à cinq  divilions  ovales, 
aigues,  convexes  8c  pubefeentes  en  dehors,  ver- 
tes à leur  bafe,  d'un  blanc-jaunâtre  à leur  partie 
fupérieure  ; la  corolle  d'un  |junc-pâlî , compofée 
de  cinq  pétales  oblonqs,  ptefqu'obtus  , legéte- 
tnent  cttnelés  à leur  fommet,  un  p u plus  longs 
que  les  divilions  du  calice  ; cinq  écaillés  en  fpa- 
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tiüe  J oppoCies  pénles , de  k même  couleur 
que  la  corolle  & un  peu  plus  courtes  > des  fikinens 
nombreux  , de  la  longueur  des  écailles,  fuppor- 
cant  des  anthères  arrondies,  i deux  loges 5 un 
ovaire  tomemeux , blanchâtre  ; un  liyle  ghbrc  tk 
cvtindiïque , un  peu  plus  long  que  La  corolle  ; un 
fligmate  oilaié  en  cinq  lobes.  Le  fruit  cil  une  cap- 
lule  ou  une  noix  ovale , coriace,  relevée  de  cinq 
cotes  peu  raillantes  , ronrenteufes  , de  couleur 
tenjiée. 

Cet  arbre  croît  na'urellement  dans  la  Hongrie 

dans  les  CQviruns  de  Conlbntinople.  On  la  cul- 
tive au  krdin  des  Plantes  de  Paris.  1)  (f'.v.) 

Oifervjtioni.  .c Cette  efpèce.dit  M.  Ventenat, 
préîinte  plufieurs  avantages  qui  lui  feront  fans 
doute  obienir  la  préférence  pour  rornement  des 
l'‘'u>II'as , pi  1$  épaides  &’  plus  charnues , 
rélïflent  mieux  aux  cnaleuts  de  l’eté;  elles  ptocu- 
renr , par  leur  ficuaiion  verticale , un  abri  impé- 
nétrable aux  ardeurs  du  folcil.  blancheur  de 
I' nf  furface  inferieure,  le  verr-foiobre  de  leur 
futface  fupérieutc  Sf  la  couleur  dorée  des  fleurs 
forment  «n  comrafle  qui  charme  la  vue.  Nrtus 
prouvons  encore  ajouter  que  les  fleurs  font  p'us 
nombreufes  que  dans  les  autres  efpèces  , qu’elles 
tepandem  une  odeur  plus  luave,  êc  qu'elles  du- 
lentpLus  long-rems. 

»>  Ce  tilleul,  originaire,  félon  Alton,  du  nord  de 
r.Xmérique , croit  nanirellement  dans  la  Hongrie  : 
MM.  Bcogufère  i& 'Olivier  Pont  xrmivé  près  de 
f.onfkntinople. M.  Gardon  l'introdoifir  en  Angle- 
terre en  l-7«7.  Aittm , dtreâeur du  jar.iin  de  Kê»- , 
en  envoya  quelques  pieds  il  y a environ  quiivae 
ans  à M\I.  Thouin  & Cels,  qui  Pont  propagé 
avec  fuccés,  Pun  dans  le  Jardin  du  Muféum  d'Hif- 
t<urc  narurelle,  6c  l'antre  dans  fa  pépinière  d’Ar- 
eneil.  Parmi  le«  individus  qui  etifter.t  dans  tes 
deux  érabliiremens  , il  n’en  e(l  aitctin  qui  Toit, 
f ane  de  pied,  l'ous  ont  été  greffes  fur  le  ti’leuli 
.dit  ik  1 lullande.  fKéanmnins  ces  enfant  adoptifs  ; 
Cfoilïentasrec  autant  de  vigueur .qHe.s’il5exilloient . 
-rllDS  leur  pas-s-natal.  Qitplqurs-uns  d'entr'eux  tant 
4euti.éic  fruéfifié.  W.  'î'houtii  a fooae  leurs  graines, 
qui  ont  parfaitement  levé , 6c  nous  pouvons  efpé-  ; 
rer  que  bieniôt  oetee  efpèce  itaréreffante -embel-t 
lica  les  jardins  des  amateurs.»  | 

, I 

d.  Tilleol  hélérophyllc.  Tt/ia  hcurophylta. 
Vent. 

ri/fa  fvliîs  rvjfîj  , argutc  Jerratis,  baf  nunc  cor- 
HjtU , nunc  oiltijui  aui  t^ua/iicr  truautii  , faitiu 
tomnutjit  ,'  nuct  pyriformi.  Vent.  Monogr.  pajg.  16. 
tab.  J. 

«Cette  efpèce , dit-M.  V^titenM  . queFtaferfc 
Michaux  ont  trouvée  dans  kBai&vCaroiuK,. 0c  qui 
dolt'éiufier  asult  dans  le  Maevlaad,  piiIGpis  wius 
-avous  .vu  dans  Phathiar  de.  M.  famàrrk  qiwjques 


échantitirtns  qui  ptoviennem  de  cette  contrée  j 
diffère  de  ia  ptécédeiite  par  un  grand  nom',  re  de 
Caradfères. 

«Lesjt  unes  pouffes  8c  les  boutons  font  d’un  pour- 
pre noirâtre  ïc  prefqiie  glabres  ; lesf  iiilles,  d’uns 
forme  ovale,  tantôt  êchancrées  à leur  bafe,  tantôt 
tronquées  nbliqiiement  ou  lur  le  même  plan , fins- 
mei'.i  dentées  en  feie  8c  pointues  à leur  fommet  , 
glabres  8c  d’un  vert-fombre  en  deffus  , drapées, 
d’un  blanc  de  neige  en  dtfTous  Sc  munies  d’une 
petite  touffe  de  poils  routTeâtres  dans  les  points 
d’où  pai  rem  les  nervures  btérales.  Les  pédoncules 
font  trois  fois  plus  longs  que  ceux  du  nVûr  rerun- 
àifoUa.  J.es  fruits  font  globuleux,  à peu  prés  de  la 
grolfeiir  d’un  pois,  relevés  de  cinq  nervures,  en- 
tre lefqiielles  il  en  efl  d’ainr,  s moins  faiibntes, 
qu’on  oppei(oit  néanmoins  bns  avoir  recours  à U 
lou,«. 

" Cet  arbre  fe  trouve  particuliérement  dans  le* 
parties  maritimes  de  la  Virginie  Sc  de  la  Carolinej 
il  ne  s’élève  qu’à  la  hauteur  de  nos  atbtes  ftui- 
tiets.  •>  f) 

Olfervaiiopi.  Mich.iux  , dans  fa  Flort  dt  FAmi- 
rigut  fcpieftirionaU , 3 mentionné  deux  elpèces  de 
tilleul  qu'il  ne  rapporte  â aucune  eCpèce  connue. 
Comme  il  ne  préfente  d’autres  data  Is  qu’une  feule 
phrafe  fpccifiquc  , 8c  que  je  n’y  trouve  d’ailleurs 
aucun  caraifere  raillant  qui  les  diilingueqaarfjiM- 
mem  des  efpéces  precédemm.iit  déctiies,  je  aie 
bornerai  à rapporter  ce  qu  il  en  dit. 

’V  TtJU  ( laxiflora  ) , foliis  cord*tis  , fiasbm  em- 
rrîàn.'ii/  , -rarittr  datcmù^ , mtmbr-trtteeit  g paanuUs 
Lxxifloris , fiylo  peuUis  long'mrc.  'Mich.  Flot,  boréal. 
Aiuet.  vol.  .1.  pog.  3C0. 

Cette  efpèce  fe  trouve.fur  les  côtes  maritimes 
de  k Caroline  8c  de  la  Virginie.  'Son  caractère  le 
plus  frappant  cil  d'avoir  le  bord  de  les  feoUles 
garnies  de  dents  rares  j ces  féui'les  font  en  fotnae 
de  coeur,  inUnfiblsment  icnniinéesilcur  fommet, 
irert.braxttufrs  t les  fleurs  dïlpofées  en  panieuk* 
lâches  I le  llyle  plus  long  que  les  pétales.  T> 

* litia  ifotiU  fiboftimtaio^corda- 

tis  y abruptf  ûcuminatfs  y crüjjitjiu/is  ; panicuUi  con- 
ftriinfcali  ferit  ; fiylo  ptialii  {udoguùli.  MiCfl.  Plor. 
boréal.  Amer.  vol.  i.  pag.  jod. 

Cette  pknte  eft  nmarqtuble  par  Tes  feuilltt 
prefqu’orbicul tires  , en  coeur,  un  peu  épa'fl'e*  . 
bru'qucment  aruminées  à leur  bmuieti  lesJlrurs 
forment  des  panicuiss  ferrées  ; le  llyle  efl  prerque 
ég.rl  aux  pétales  en  longueur  : elle  croît  au  CÛ- 
nadi  8c  rer  les  hautes  montagnes  de  la  Ctro* 
line.  T, 

TIMOHE.  Tmnniut.  Ti-moo.  Rum|ih.  Mefbar. 
.Xnaboin.ivol.  q.  pog.ii'id.  ub.  01(0.  < 

(QeCiarbiC'pTèfiRKeain  tronciforc -épais,  médio- 
R rrr  1 
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cremfnt  ëlevé , revêtu  d'une  écnrce  êpjiffe,  fon- 
gu;  ufe  J fendue  , pjrfemée  de  taches  noires  i fon 
bois  cil  blinc , très-humide  ) fes  branches  peu  nom- 
breufes,  chargées  de  rameaux  oppofès , articulés , 
garnis  vers  leur  fommet  de  feuilles  oppofées , pé- 
tiolées,  fimples,  très-rapprochéts,  ovales-lancéo- 
lées,  tiès- entières , longues  de  quatre  à cinq 
pouces , larges  d'environ  deux  pouces  , glabres 
a leurs  deux  faces  , aigues  i leur  fommet,  rétré- 
cies à leur  bafe  , alTez  l'eiublables  d celles  du  lau- 
rier, mais  plus  étroites  & plus  aiguës. 

Les  fleurs  font  ficuées  i l'extrémité  des  ra- 
meaux , difpofées  en  grappes  ou  en  petites  pa- 
nicules  , dont  les  ramilications  font  courtes , op- 
ofees  ; chaque  fleur  pédicellée.  La  corolle  ell 
lanche , monopétale . tubulée  , alongée  ; le  tube 
cylindrique;  le  Ivmbe  court,  divii'é  en  cinq  dé- 
coupures laiicéolMs,  aiguës.  Le  fruit  efl  une  pe- 
tite baie  globuleufe,  couronnée  par  le  calice  per- 
lïflant,  à pluCeurs  découpures;  d'abord  d'un  vert- 
pâle,  Se  puis  d'un  jaune-noirâtre. 

Cet  arbre  croit  partout  dans  111e  d'Amboine, 
principalemeiK  dans  les  valles  campagnes  N:  fur  les 
collines  expofées  aux  vents.  Ses  branches  font  em- 
ployées à faire  des  pieux-,  les  oileaux  mangent  fes 
baies;  fon  écorce  ell  amère. 

TINELIER  ou  ANGUILLAIRE.  Mguillonu. 
Genre  de  plantes  dicotylédones , â fleurs  com- 
plètes , monopétalées , téguliètes , dont  la  famille 
naturelle  n'eft  pas  encore  bien  déterminée  , qui 
paroit  avoir  des  rapports  avec  les  tmbelia , qui 
comprend  des  atbtes  &'  arbulles  exotiques  â l'Eu- 
rope , dont  les  feuilles  font  fimples,  alternes  ; les 
fleurs  ordinairement  nombreufes , axillaires , en 
grappes  paniculées. 

Le  caraélère  eflentiel  de  ce  genre  cil  d'avoir: 

Vn  calUt  i (inq  divisons  ; une  coroUe  monopéio/e^ 
à cinq  dècoupuect  profondes,  réfechies  q cinq  éta- 
mines; un  fiyU  j une  haie  fiike  à une  loge  mono- 
fperme, 

CARACràltE  GÉNXRIaQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

i”.  Un  cuüce  d'une  feule  pièce  , perfiftant,  par- 
tagé en  cinq  découpures  ovales,  lancéolées,  ai- 
guës. 

a*.  Une  corolle  monopétale  , profondément  di- 
vifée  en  cinq  découpures  lancéolées,  ouvertes, 
fouvent  réfléchies , une  fois  plus  longues  que  le 
calice. 

Cinq  itamines,  dont  les  filamens  font  trè$- 
ccurts,  inférés  â la  bafe  delà  corolle,  terminés  par 
des  anthères  droites,  fagittées,  affez  grandes. 

4°,  Unovaire  fupéfieur,  globuleux,  furmooté 
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d'un  flyle  filiforme  , p’us  long  que  les  étamircf , 
terminé  par  un  fligmate  fimple. 

Le  fruit  ell  une  baie  lèche,  globuleufe,  coriace, 
â une  feule  loge  ,mucronée  par  le  flyle  petfilLir.t. 

Une  feule  femence  globuleufe,  marquée  à fa  bafe 
par  une  folfette  ombilicale. 

Ohftrvotions.  La  famille  naturelle  de  ce  genre 
n'eft  pas  facile  à déterminer  ; il  offre  un  grand  noiii- 
bre  aes  caraâères  des  borraginées  ,mais  fes  fiuits 
l'en  éloignent.  Il  réunit  plufieurs  efpèces  qu'on 
avoit  d'abord  préfentées  ifolément  oomme  autant 
de  genres  particulieis  , telles  que  Yicaccrea  d'Au- 
blet , le  hodula  de  Jufliru , le  harthefa  de  Comn^er- 
fon,rAtier,éf/i(u  dc  Banks  ,&c.  Les  uns  ont  donné 
à ce  genre  le  nom  à'urdipa  , d'autres  celui  d'eu- 
guilUria^  que  nous  avons  confervé,  8r  qui  a é:é 
ptéfenté  déjà  pat  M.  de  Lamarck  dans  les  Llufra- 
tions  des  Cen'cs, 

Espèces. 

I.  TinELIER  de  Ceilan.  Anguillaria  leylanica. 
Lam. 

Anguillaria  panitulit  terminalihus  ,-  pedicell.s  fuh* 
umhtllaiis  ; foliii  clliptieis , coriaceis  , integernmis. 
Lam.  Illultr.  Gener.  vol.  a.  pag.  109.  n--.  1738- 
tab.  |}6.  fig.  1.  Sub  icatorea. — Gatrui.  de  Fruét. 

8c  Sem.  vol.  r.  pag.  jyj.  tab.  77. 

Ardifia  ( humilis)  , racemis  terminalihus  , eom~  * 
pofiis;  pedtcellis  umbellatis  folHs  lanceolato-ellip- 
ticis lintegeerimis ^coiiaceis ^venofs,  Vahl,  Symbol. 

}.  pag.  40. 

Tinus  humilis  , t^eylanica  , foliis  erajls  , venojis. 
Burm.  Zeylan.  pag.  aaa.  tab.  10 j. 

C'ell  un  petit  arb'ifle,  qui  a prrfque  l'afpeâ 
d'un  ceiifier,  dont  les  branenes  font  diffufes , éta- 
lées ; les  rameaux  glabres , cylindriques . très-lilfes, 
garnis  principalement  vers  leur  fommet  de  feuilles 
alternes.épatfcs,  médiocrument  péiiolées,  trës- 
rapprochées , affez  nomlyeures,  lancéolées  , ellip- 
tiques, épaiffes,  coriaces , très  - entières  â leurs 
bords,  veiners,  très-glabres , vertes  8c  liiifantes , 
longues  au  moins  de  trois  à quatre  pouces  8c  p'us, 
larges  de  deux  pouces  8c  demi , obtufes  à leur 
fommet  , rétrécies  à leur  bafe  en  un  pétiole 
court. 

Les  fleurs  font  difpofées  â l'extrémité  des  ra- 
meaux en  une  panicule  terminale,  très-étalée  , 
compofée  de  petites  panicules  partielles  ou  de 
grappes  médiocrement  rameufes,  dont  les  pédon- 
cules font  glabres  , cylindriques  ; les  pédicelUs 
plus  longs  que  les  fleurs,  munis  â leur  inferiion 
de  t-etites  bradées  courtes , fubuléi  s , caduques. 

Le  calice  ell  fort  petit,  d'une  feule  pièce,  divifé 
à fon  limbe  en  cinq  lobes  égaux,  ovales,  perfiflans; 
la  corolle  monopétale , un  peu  rougeâtre  ou  put- 
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Burine,  prefqu’en  roue.  l e tube  irh-rniirt  ( le 
l'mbe  pirupéencin<)>léciHipUfes(iuverrr5,ov»lcj, 
aigucv , plus  longues  i|de  Ir  calice  ) cinq  etaminei 
iniérées  à la  baie  Jet  Jecoupuret  Je  U corolle , 
airemet  avec  celles  Ju  calice  ; un  ovaire  Tapeiieut, 
furmonté  d'un  ftyle  très-court,  terminé  par  un 
(ligmate  en  tète.  Le  fruit  cil  une  petite  baie  delà 
gi  olleur  d'un  pois , un  peu  comprimée , d'un  rouge 
un  peu  jaunâtre , à une  feule  loge . retifermant  une 
feule  femence  à demi  globuleufe,  revêtue  d'une 
arille  pulptufe  St  flrice;  l'embryon  oblong,  cylin- 
drique, ;aunâire,  un  peu  flcxuei:i. 

Cet  arbtifleaau  croît  dans  les  Indes  orientales  , 
i Ceilan , i Malacca  , dans  les  marais  falins  aux 
environs  de  Siam.  ( y./,  in  Heri.  Juif.  ) 

1.  TlNfLItR  de  la  Guiane.  AnguîHaria icaconj. 
Lam. 

Anguillaria  racemit  axillarilus  (i  ttrminatibus  ; 
fjliii  ovar/r,  acuminatis  ^ inttgtrrimisAAfn.  llluHr. 
Gener.  vol.  a.  pag.  109.  n°.  1759.  lab.  ij6.  fig. 
j . Sub  icucorea. 

aé/'di/re  (acuminata  ) , panicAis  auillaribui  ter- 
minaiibufjuc  ; foliis  obhngij  , acuminatis  , bafi  ur- 
unuatis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1061. 
n".  4. 

Icatorta  Guiantnjis,  Aubl.  Guian.  vol.  a.  Sup- 
plém.  pag.  I.  tab.  ;68 Lam.  Diâ.  vol.  5.  pag. 

«4. 

Cet  arbrilTeau  a déjà  été  mentionné  dans  cet 
ouvrage  fous  le  nom  d'IcACORV  :il  doit  être  placé 
dans  ce  genre,  donc  il  prefente  tous  les  caraétères; 
■I  paroîc  même  avoir  beaucoup  Je  rapport  avec 
y Vangui/luria  Imirifora , dont  il  diffère  principale- 
ment par  l'ahfence  d'un  petit  involucre  fittté  dans 
ce  dernier  à la  bafe  des  pédicelles  , & par  fes  fleurs 
en  grappes  & non  en  une  fort*  d'ombelle. 

Son  tronc  s'élève  à la  hauteur  de  lïx  à feptpiedsi 
il  fe  divife  en  branches  fle  en  rameaux  garnis  dc 
fcuilles  alternes , pétiolée» , glabres , très-entières, 
ovales,  longuement  acuminées  à leur  fommet , un 
peu  rétrécies  à leur  bafe , décurrentes  fur  des  pé- 
tioles courts  &:  plaïus.  Les  fleurs  font  difpofées  en 
grappes  latérales  6t  terminales , fituées  dans  l’aif- 
felle  des  feuilles,  lâches,  médiocrement  rameufes, 
fans  btaâées  ni  involucre  j les  pédicelles  courts, 
inégaux;  le  calice  divifé  en  cinq  découpures  lan- 
céolées, aigues,  la  corolle  monopétale,  à cinq 
divilions  profondes , lancéolées.  Le  fruit  el)  une 
baie  fèche,  un  peu  globuleufe,  cotiace,  à une 
feule  loge  , qui  renferme  une  femence  dure  , foli- 
talre,  airondie. 

Cette  plante  fe  ttouve  à la  Guiane  dans'Iesbois 
6c  dans  les  champs  cultivés.  f>  ( K/.  ) 

a.TiNELlER  de  la  Jamaïque.  Anguillaiia  tini- 
fulia.  i 
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An^uiiluria  paniculû  urminuli , coroilâ  rtfcxû; 
f»llh  ellifiicia  , in'tgrij  , cault  arboiev, 

Lam.  lllu'lt.  Gener.  vol.  a.  pag.  109.  n”.  1740. 

ArJijti  ( tinifaiia}  , fo  ibus  paniru/uiit , fjliis 
tl/ipticia , initgiis , ntrvcfu  ; caaU  arbarco.  S'rartz  , 
Prodrom.  pag.  48,  6c  Flor.  Ind.  occid.  vol.  i.pag. 
4(18.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1061. 
n°.  I. 

Jjfminum  forti  arbo'tum  tfoHiî  faurinia  ^ rbnjïa, 
Sloan,  Hifl.  a.  pag.  98.  tab.  lOJ.  Figura  rud:a. 

Cet  arbre  s'élève  à la  hauteur  de  quinze  â vingt- 
cinq  pieds  , fur  un  tronc  ttès-.droit , revêtu  d'una 
écorce  liffe , cendrée,  pirfemée  de  taches  rou- 
geâtres i fon  bois  eft  rouge , tendre , peu  eftimé  j 
fes  rameaux  longs  , glabres,  lâches,  fragiles,  gar- 
nis de  feuilles  pétiolées,  alternes , ovales  , pref- 
qu'elliptiques , un  peu  roides , longues  Je  deux 
pouces  , luifantes, glabres  à leurs  deux  faces, en- 
tières â leurs  bords,  obtufesà  leur  fommet , légè- 
rement nerveufes;  les  pétioles  glabres,  cylindri- 
ques , d’une  longueur  médiocre. 

tes  fleurs  font  nombreufes  , réunies  en  pani- 
cules  droites,  roiJes,  terminales,  médiocrement 
divifées;  les  pédicelles  très-courts,  alternes,  co- 
lorés, uniflorest  l.s  calices  divifés  en  cinq  décou- 
pures droites,  ^bulées,  peififlantesi  la  corolle 
d'un  rouge-clair  t les  diviuons  du  limbe  très-ou- 
vertes , reflet  hies  î les  lilamens  inférés  â la  bafe  du 
tube;  les  anthères prefque  fagiitées, rapprochées 
autour  du  ftyle  à fon  fommet,  jaunes,  peiforéesà 
leur  fommet;  le  ftyle  plus  long  riue  les  étamines, 
un  peu  afeendant.  Le  fruit  glabre,  globuleux, 
rouge*,  de  la  grolTeut  d'un  grain  de  poivre , â une 
feule  femence. 

Cet  arbre  croît  â la  Jamaïque , fur  les  montagnes 
arides;  il  fleurit  en  juillet  Se  août.  T;  ( Dtfeript.  ta 
Swart^.) 

4.TiNEUER  coriace.  Anguillaria  coriaeta. 

Angui/larîu  fioribua  panicu/a:ia  ,*  foliia  oblongia , 
inttgrts f aveaiia  , tvriactia.  Swartz,  Piodrom.  pag, 
8,  Si  Flor.  Ind.  orient,  vol.  1.  p.  470.  — Willd. 
pec.  Plant,  vol.  1.  pag.  lOdl.  n“.  1.  Sub  arMJîu. 

Petit  atbufte  dont  les  rameaux  font  cylindriques, 
ftries,  inégaux  , garnis  de  feuilles  alternes,  pétiu- 
leea  , oblongues,  glabres  â leurs  deux  faces,  très- 
ent  ères  â leurs  bords , obtufes  à leur  fommet  , 
un  peu  convexes  â leur  contour  , coriaces,  lui- 
fantes, fans  veines  ni  nervures  apparentes;  1er  pé- 
tioles glabres  , cylindriques  , longs  d'un  demi- 
pouce. 

Les  fleurs  forment  â l'extrémité  des  tiges,  des 
panicules  droites , rameufes  ; les  ranieaux  alternes, 
étalés,  chargés  de  fleurs  épatfes,  un  peu  gran.ies, 
pédice'lées  , d'un  poucpre-écarlate.  Le  calice  eit 
divifé  en  cinq  fobolei  foit  petites,  arrondies , 
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pffhftjntes,  membnneufcs  à l'un  boriîs;  la  co- 
«oile  prel«jiiVn  rouej  le  limbe  à cinq  lobes;  les 
antbètes  droites, ■rapprochées  autour  du  llyle  ; Us 
Joçcs  ;Jntorée5  à leur  fommet j!e ftyU  fiiiiortne, 
incline  ; le  ftigmate  fiitiple. 

Cette  plante  croît  aux  Antilles.  \Dtfiript.tx 

i H'ur/f  ) 

f.  TiNEijER  à feuilles  de  laurier.  AnguitUrla 
/uar.yâ/ro.  ^ 

An  railLtriit  raumis  fmptieihas,,  axiJUrii'ut  CfJtr- 
ntin  ilii-jSi  faliU  ùnetvJjto-ovatis , aiufs.,  rVit^vii, 
curijuii.  Lam.  IPunr.Ccnet.  vol.  a.  pag.  lOÿ.  n”. 
i74i.  — Juif.  Hetb. 

B tiiiiiia.  Surian.  I Urb.  n".  790. 

I!  y a tant  de  rapport  entre  .cette  plante  8c  l'o»- 
fuiUjria  co’ijcea  de  Sv-itti.,  qu'il  i«uit  didki.U 
d'alTurer  qu'dles  ne  Cnient  pas  la  même  effèce  , à 
moins  qu  on  ne  las  voie  bien  vivantes  : celle-ci 

ii  am.oins  pa.rî  en  difToect  par  fon  port.,  par  U 1 
ferme  un  peu  différente  defes  feuilles,  par  la  Jif- 
p.ilition  de  fes  fleurs. 

Ses  tiges  font  divifées  en  rameaux  alternes  , 

-t  vlnidtiqucs , garnis  de  feuilles  petiidées, alternes, 
allez  orcimaiteniviit  épirtts  & tam.ifiltes  aux  fom- 1 
mites  des  ramc.iux  , cutiaces , ovales  - lancéolées , 
glabtrs  à leurs  deux  faces , entières  à leurs  borés, 
«btules  à leur  Commet , longues  de  quatre  à cinq  . 
.■pouces.  Les  fleurs  font  difpolees  en  grappes  lim-  ; 
,p  es  de  iv.m  panuulées , fituées  dans  raillelle  des  1 
touilles.  Us  unes  latétaUs,  d'autros  tetmiiules. 

Cette  plante  croît  aux  .Antilles.  T>  ( V.f.  mi 
IM.Juff)  1 

d.  Tisœubc  i longues  feuilles.  AjtguiUttiaiftr- 
$ tcjia.  Lam- 

Anpithri-i  pmcutii  tlongatis , axillurHus^ foliU  ! 
/axctühio  oihngh , Irvihus  , intfgernmîsvLim>  III.  | 
Gen.  vol.  1.  pag.  109.  n®.  apqD.  • 1 

Barihefia.  C'onnnerf.  Herb.  ! 

I 

Badaia.  JufC  Cener.  Plant,  pag.  410. 

Vxlgai'tmtiu  bois  de  piataJe. 

Cette  efpète  eft  temarqiv'bleptar  la  loi^neiir  de; 
fes  feuilles.  C’eft  un  arbrilleaii  dont  les  tiges  fet 
divifent  en  hnnehes alternas, garnies  Je  rameaux' 
glabres,  cyl.ndtiques,  qui  fupputtent  des  feuilles f 
alternes , éparfes,  médiocrement  pétiolées,oblon-l 
gués,  lancéolées,  glabres  à leurs  deux  faces,  ver-' 
tes,  ttès-UlTes,  tiés-entières  à leurs  bords  . ob- 1 
•tuf-is  i leur  fommet  ,'tétr»rtesen  un  pétiolecolirt’ 
à Iviir  bafé,  longaesde  cinq  à fia  pouces.  Les  fleairs' 
.font  latérales,  limées dars  l’aificlle des  iéui, 1rs 8c I 
•dirpofées -en  grappes -poniKriilées,  alongées.  iLs  ra-* 
Jkc  dniitt  on  atinq  découpures  petites  .aiioiulies ; 
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l.i  corolle  blanche,  une  fois  pins  longue  que  la 
calice,  en  roue  , i cinq  lobes  égiut , ouverts  ; 
cinq  lilamens  très-couns,  inférés  à la  bafc  de  la 
corolle,  fupportant  desanthèr:snblongues,atguËs, 
oppofées  aux  découpures  de  la  corolle , un  peu 
plus  courtes  qu'elle  j un  ovaire  ovale,  fupérieur , 
fiitmoiité  d'un  ftyle  court  , épais , termine  pat  un 
Hfgnuie  (impie. 

fruit  efl  une  petite  baie  lèche;  de  la  grof- 
feur  d'un  grain  de  poivie  au  plus,  ttès-gbbre,  glo- 
bii'.eufe , mucronée  pat  le  flyle , loutemie  d fa  baie 
par  le  calice  perlîHant , renfermant  une  femsnce 
environnée  d'un  arille  pulpeux  , lltié. 

Cet  atbrtlTeaii  a été  découvert  par  CnmmerTon 
i IT.e- Je- France  , oû  il  porte  le  nom  de  bois  de 
pir.uar,  fj  ( K.  f,  ta  Herb.  Lom.  b Jojf.  ) 

7-  TtNELiEa  à feuilles  dentées.  AagùUaria  fer- 
rujjta. 

An^iUaria  foribas  poniculjtis  ; folirs  avato-lan- 
cei  U:is  , acumtnatit  , rogojls  ; caitU  freuteufo , pu- 
brfeiiie,  Swariz , PrnJr.  48  , 5c  Flor.  1 1 J.  OCciJ. 
vol.  I.  pag.  471. — Willd.  Sptc.  Fl.int.vol.  1.  pag. 
lc6p.  n’.  J.i'aJ araijia. 

Celtis  folio  cierti , fabtitt  aurto  ; fnSu  raàro.Piaii]. 
Catalog.  tS,  Sc  U on.  80. 

AnguilUrio .((  hryrophvlla),paiMai/J  lirmitudi  ,fo- 
lits  avoto-laactoidiis  , aeamineus , ferrtiUiii , fuotùt 
aureis.  Lam.  Muftr.  Genet.  vol.  1.  pag.  loÿ.  n®. 
Î745-? 

Aibrldêan  dont  les  tiges  font  droites  , hauras 
de  (leux  ou  trois  pieiis,  gl.ibn-s  , cvlindriqaes., 
un  peu  (xmleur de  touille  ; les  tameaux  velus,-  ftr- 
nisineiix  , cylÎDdriqaes , garnis  de  feuiUe.s  pétin- 
bæs  , alternes  , ovales- lancéolé!»  , ronéitornies 
à leur  tsa(e,  acuminées  à leur  l'ommtt , densts 
en  feie  à leur  ctsntour,  un  peu  épaiifes  , glabres  à 
leurs  deux  faces , nerveufes , puuéiuces  Sc  fettaa- 
gineufes  en  defluus. 

T*< -fleurs  (ont  réisiiesen  panicules  terminales . 
divUéiS  en  taiiseaiix  alteraes  , hoiizomaux  , a«- 
guleuac,  on  peu  pubefr*n,s  Sr  de  couleur  de-roniUe  ; 
les pédicellescoJnrés,  trèwapptochfs, nombreux, 
un  peu  ombelles.  I.e  calice  fe  divife  en  cinq  dé- 
coupures ouvertLS  S;  colorées;  la  coroUe  efl  d’un 
rouge  fmace;  le  rtibe  à peine  fenfibie  ; les  décon- 
purcs  du  limbe  ciliées  à leurs  bords  ; ks  anthères 
faunes,  corr.iventrs , acuminées;  le  (Ivle  blan- 
cfaàcre  , perflilaui  ; le  fruit  globuleux  ,d'a>n  rouge 
de  Cang  d'abord,  & puis  noir,  renfermant  une  te- 
mcnce  très-blanche. 

Get  arbrifleau  errât  en.  Amé  iqne,  i la  Nou- 
velle Ei'pagne  , fur  le  bord  d .*s  fltatves , parmi  ks 
I garons,  {Oefeript,  ex  iw.) 

I 

Obfervations.  l/onguilla’'ia  ckryfopkyUa  des  fi- 
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Itfratlotu  Jts  Cmrn  n'offre  point  jffei  J»  diffî-  : 
ronce  av«c  cctre  efpèceptMir  en  être  lêpirde.  ScS 
font  violettes  , dti^oieos  en  p^nicule  pyra- 
midale ( les  baies  ronges  ( tes  feuilles  presque 
d'un  jaune  dord  en  deffous  ; elle  croit  à£aim-Do- 
mingue. 

8.  Tinslier  pyramidal.  ÀnguiUjrlapyamîda^ij. 

Anguiitaria  foiiis  lanctitlaio-cvaih  , gitiiris  ; ra~ 
remit  ttrminalièut  j ptdtutCulU  umbtÙijtris  , com- 
frcffii.  Cavan.  Icon.  Kar.  vol.  6.  pag.  i.  tab.  joi. 
— Perf.  Synopf.  Plant,  vol.  I.  pag.  i3}.  5ai  ar- 
stijîa. 

Cet  arbre  s'élève  à la  hauteur  de  vingt  i vingt- 
cinq  pieds,  muni  de  rameaux  épais,  garnis  de 
feuilles  nombreufes,  epatfes,  prelquc  Iclfiles , lan- 
céolées, ovales,  un  peu  demees  en  Icie  vers  leur 
fommet,  glabres  à leurs  deux  fapes,  longues  de  fix 
pouces  & plus,  rétrécies  en  pétiole  è leur  baie. 

Les  Reuts  font  difpofées  en  une  ample  paniculc 
pyramidale,  prefque  longue  d'un  pied,  droit-, 
terminale  , compofée  de  petites  ombelles  laté- 
rales , alternes , dont  les  pédoncules  font  plus 
couiis  à mefure  qu'ils  approchent  du  fommet , 
rougeâtres , un  peu  comprimés,  fupp.nrsant  à la 
psttie  fupérieiire  huit  à dix  fleurs  en  ombelle  t les 
pédiccllcs  filiformes  , longs  d'un  d-mi- pouce  ûe 
plus , munis  à leur  bafe  d'une  braétee  courte  S.- 
tronquée.  Le  calice  eft  rougeâtre,  libre,  perfif- 
tant , compofé  de  cinq  folioles  ovales  , aigues , 
légèrement  ciliées , trois  fois  plus  courtes  que  la 
corolle  : celle-ci  e(l  rouge , monopétalc  i fon  tube 
eourrj  fon  limbe  à cinq  découpures  profondes  , 
fincéoiéesples  filamens  courts,  inférés  fur  le  tube 
de  la  corolle  ; les  anthères  droites , prefque  fa- 
gittées,  ^étiagores , a deux  loges,, un  peu  plus 
courtes  que  la  corolle  { un  ovaire  fphiiique  i un 
flylc  filifornve  pLs  lorg  que  Its  étamine?  j un  llig- 
mate  aigu.  Le  fruit  ell  un  drupe  fphétique,  co- 
riace , à une  feule  loge , à une  feule  femence 
dbte , fphétique  , couverte  d'une  pellicule  roul- 
feâtre. 

Cette  plant*  croît  en  .émétique,  proche  Sania- 
Crux.  fj  {Dtfcûpt.  ex  éevun.) 

q.  TineiUr  en  dents  de  feie.  Ar.gM^rla  fr>- 
rau. 


:•  oblongnep,  lanodnlpeist,  ttèvglabres  i leurs  deux 
faces',  demées  en  (cio  a l«urs  bords  , longue» 
d'un  demi  pied  ft  plus,  larges  à peine  de  deux 
pouces,  rétrécies  à leur  bafe  en  un  pétiole  couit, 
d'environ  fix  lignes  de  long: 

i Les  fleurs  font  difpofées  à l'extrémité  des  tiges 
! en  une  panieule  pyramidale  , longue  d'un  pied  , 

I cnmpofee  de  corynibes  ou  de  petites  ombelles 
lalieines,  latérales;  les  pédoncnles  rougrativs, 

I divergens  ; les  intérieurs  plus  long*,  munis  a leur 
bafe  d'une  petite  braitee  courte  8:  tronqut  e ; la 
corolle  à cinq  découpures  ovales-lancéolees  ; le» 

* autres  paitirs  femblables  à celles  de  VanguiUaria 
\ pyramidath. 

Cette  plante  crorten  Amérique,  proche  Sainte- 
I Croix.  Ij  ( Vtfiript.  ex  Cjvjn.  ) 

lo.  Tinelier  à fleurs  latérales.  AnguliUria  U- 
I ttrifora.  j 

; Anguillaria  raeemis  laierati^xe  , oeûüdnkufve  , 
' compvlitts  ; ^oriius  umhtUüùs  ; foiitt  oblongis^  aoi- 
i minatis  , tnugernnus  ; caul*  fruiieoft.  Lam.  Itlutlr. 
i Gcner.  vol.  i.  pag.  toq.  — Sxranz , Ptodr.  pag. 

I 48  , ît  f lot.  iïU.  occid.  vol.  I.  pag.  47J.  — 

• Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1053.  u”.  7.  Sut 
, ardijta. 

Les  rameaux  de  eet  arbude  font  glabres,  al- 
I ternes  , cylindriques,  garnis  de  feuilles  alternes , 

: pétiolées , obbngues,  glabres  à leurs  deux  faces , 

: aciimiiiées  à leur  fommet , ciès-entières  à leurs 
\ bor,ls,  veinées  & neiveufes  ; les  pétioles  courts, 
glabres,  arrondis  en  delluus,  canaliculés  tisdef- 
^ fus,  un  peu  membraneux  â leuts  bords. 

I.es  fleurs  font  difpofées  en  erajjpcs  laférales , 
axillaires , comptafets  de  petnes  grappes  épatfes , 
beaucoup  plus  ttaurtes  que  1rs  fetillss;  les  terni- 
nales  font  réunies  en  petites  oinbellulcs  avec  un 
involucre  compolé  de  nluCeuis  petites  foliole» 
très  sourres.  I.e  calice  ell  forrpetit,  à cinq  décou- 
pures; la  corolle  divil'ée  prefque  jcfqu'a  fa  bafe  en 
cinq  découpures" acuminéss,  réfléchies;  cinq  fila- 
mtns  droits;  lis  anthères  acuminées  èc  coni.i- 
veiiKS;  l’ovaire  eft  arrondi,  le  llyle de  la  longueur 
des  éamines  , le  lligmate  aigu.  Le  fruit  conhfle 
en  un  diupe  glubulcux , ride  , pondlué  , à une 
leüle  fenutnte. 


Axguillaiitt  foliit  fparjli , lanttolatis  , fer;  tie 
raeemts  terminutihui , eompoftii.  Cavan. 
Icon.  Rar.  vol.  fi.  pag.  1.  tab.  fot.  — Perf.  S/nopf. 
Plant,  vol.  I.  pag.  a;;.  S^bardifia. 


Cette  efpète  croit  dans  les  Indes  occidentales. 
Ij  {Deftrift.  ciAh'.  ) 

II.  TiNtLtER  paraftte.  ÂnguUtaria  parajiiica. 


Cette  rfpèie,  qui  fe  rapproche  beaucoup  de 
YanguiUaria  pyrumiaalh  ,tn  diffère  pat  fes  feuille» 
Uncèclées,  dentées  en  feie.  C eft  un  arbre  dont 
le  tronc  paaviem  i la  hauteur  de  quinie  i vingt 
pieds,  divifé  en  rameaux  glabres,  alternes,  gar- 
nis de  feuilUs  épaifcs,  rapprochées,  pétioLcs, 


Anguiilaria  raeemis  axiUaribus  , pirphcibue  ifoUit 
fefîliixe,  hnceoUte-ovaiii  , lineuiis  ; ctuU  fratieofa, 
(,am.  Muflr.  Gener.  vol.  a.  pag.  ici).  — S»atta, 
Prodtom.  pag.  48 , bc  Floc.  Ind.  occid.  vol.  1 . pag. 
474.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  1065.  n*.  5). 
iub  ariifuh 


Digitized  by  Google 


683  TIN 

AtbrifTeau  parafite,  très  rameuz,  dont  l«  bran- 
ches, grêlts,  tragiles  , glabres  , cylindriques,  font 
chicgées  de  rameaux  tétcagoncs,  garnis  3e  feuilles 
fertiles,  alternes,  lancéolées,  un  peu  ovales  , en- 
tières à leurs  bords,  acuminées  a leur  fommet , 
très  glabres,  d‘un  vert- foncé  en  deffiis,  plus  piles 
en  dtffoi  s,  travetfées  par  des  veines  noirâtres. 

Les  fleurs  font  difporées  en  grappes  Amples , 
axillaires,  droites , filiformes,  plus  courtes  que 
les  feuilles I les  pédiceil-s  fort  courts,  munis  â 
leur  bafe  de  itès-petitesbraéâées } le  calice  divifé 
en  cinq  découpures  colorées,  ovales,  aiguës i la 
corolle  blancharre  , un  peu  purpurine,  pontluée 
en  dedans,  ptcfqu'en  roue  ; les  filamens  courts, 
inférés  fut  le  tube  de  la  corolle  ; les  anibères  ova- 
les , échanccées,  divergentes  &:  colorées  â leur 
fommet  i l'ovaire  un  peu  arrondi  ; le  fiyle  à peine 
de  la  longueur  des  étamines  i le  Iligmaie  obtus.  Le 
Fruit  cil  un  drupe  globuleux  , agréablement  ponc- 
tté. 

Cet  arbrilîeau  croît  i l'ile  de  Saint-Domingue, 
fur  le  tronc  des  arbres,  au  revers  diS  montagnes. 
T>  ( Dijlrifl.  tx  Swart^.  ) 

11.  TikEï  1ER  folatsé.  Anguiihria  foUnaita. 

AtiguU/jria  to-ymè/j  axilltrikus , Iripartitit  ; Jolih 
oi/o'igit,  u.'rmyni’urcrRirer/a.  Willd.  Spec.  Plant,  vol. 
1.  pag.  ic6j.  n".  6.  ici  ardifin, 

A'àijîj  fa’jnaica.  P.oxburg.  Coromand,  vol.  i> 
pag.  xy.  tab.  ly. 

Son  tronc  fe  divife  en  branches  8r  en  ra- 
mraux  glabres  , aticrncs  , cylindriques  , garnis  de 
feuilles  medkiciement  petiolées,  alternes  , très- 
amples,  obloiigucs , glabres  à leurs  deux  faces, 
très-entières,  aigues  à leurs  deux  extrémités , ré- 
trécies â leur  bafe  fit  prolongées  en  un  péiiole 
court , longues  de  quatre  pouces  Sr  plus  , larges  de 
deux  pouces.  Les  fleurs  font  latérales, fituées dans 
l'âirtVIle  des  feuilles,  difpofécs  en  cotymbesâ  trois 
principales  divifions;  les  pédoncules  partiels  réu- 
nis ptifqu'cn  ombelle  i le  calice  divifé  en  cinq  dé- 
coupures égalés , beaucoup  plus  courtes  que  la 
corolle,  ovales,  aigues;  la  corolle  grande,  de 
couleur  incarnate,  â cinq  divifions  planes,  ou- 
vertes. 

Cette  plante  croît  aux  Indes  orientales , fur  les 
lieux  montueux.  ly 

I).  TlNllISR  crénulé.  AngaUiuria  eriBuiaia, 
Verti. 

AngttiUaria  panicu/ü  terminait  ; foins  lancto/atO' 
ovütis  , rtpanJo-ertnatis  , acuminatis  ^ kafi  atunua* 
lis.  Vent.  ChtHX  de  l’Iart.  pag.  j.  tab.  {.  — Perf. 
Synopf.  Plant,  vol.  i.  pag.  ajj,  Suk  aratfia. 

Ses  liges  font  droites,  glabres,  cylindriques, 
4<virces  en  bianelies  médiocrement  etale-es,  gat- 
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nies  rie  rameaux  alternes , épars , prefque  cylindri- 
ques , glabres, munis  de  feuilles  petiolées,  aliernes, 
lancéolées-ovales, glabies  à leurs  deux  faces,  ré- 
trécies â leur  bafe , acuminées  à leur  fomniec , 
finuées  & crénelées  â leur  contour.  Les  fleurs  font 
difpofées  dans  l'ailîdle  des  feuilles  fupérieures  en 
une  pantcule  terminale , étalée. 

Cette  plante  croit  aux  Antilles.  T> 

iq-TlNELlERde  Bahima.  AaguitUria  kahamtn' 
fis.  Gzrcn. 

AnguiUjria  kahamenfs.  Lam.  lllurtr.Ccnet.  vol, 
1.  pag.  I lo.  tab.  t qâ.  fig.  l.Sak  icacona.  — Cxrtn. 
de  Fiuéf.  8c  Sem.  vol.  i . pag  }yi.  tab.  yy,  fig.  I. 

Htkerdtnia  txetifa.  Bancks, Hcrb. 

Cette  efpèce  ne  nous  el)  connue  que  par  les 
ftiiiis  dont  Germer  nous  a donne  la  defeription , 
fans  aucun  autre  détail  fur  les  autres  parties  de 
cttte  plante  ; de  forte  qu'il  ne  feroit  pas  étonnant 
qu'on  ne  puiiTe  la  rapporter  â une  des  efpeces  ci- 
tées plus  haut.  Scs  baies  font  une  fois  plus  grortes 
que  ceilesde  Vaagail/ana  qey/u'ifce; elles  font  glo- 
buleufes, fupérieures, noirâtres,  glabres,  coriaces , 
â une  feule  loge , confervant  â le.ir  bafe  le  calice 
i cinq  découpures  profondes , I incéo'.ées , aigues  ; 
une  femence  folitaire  ,pâle  , globu'eufe,  marquée 
â fa  partie  inférieure  d'une  large  fofleite  ombili- 
cale , revêtue  d'un  arille  épais  , fongueux,  co- 
riace, friable.  L'embryon  eft  cylindrique,  flexueiix; 
les  cotylédons  linéaires  , oblongs  8c  crés-couris  ; 
la  radicule  filiforme  , irH-Iongue. 

Cette  plante  croit  à l'ile  de  Madère.  Willde- 
now  la  regarde  comme  appartenant  a Varàijia  tx- 
stlfa  Alton. 

^ AnguilUria  ( cxcclfa  ) , ranmis  axitlarikus , 
foipiioîkas  i fatiis  okovatis  , matgiat  ca'tUag’nto~ 
ffratii,  Lam.  I liiftr.  Cenet.  vol.  t.  pag.  i lO.  — 
Alton,  Mort.  K w,  vol.  i.  pag.  a6i. — Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  t.  pag.  io6i.  n'*.  8.  Sak  ardîfa. 

TINIER  d'Occident.  Tinus  occ/ifmra/,'a,  Linn. 

Clcikra  (tinifolia)  , arbarea  , fvt'is  uitoogo-laa- 
cealatis  t inugtrfimis ^ faktiti  incaais  ; racemls  puni- 
culaiis , fpi  iformikus , lomtnicfis.  SsvattE.Prodrom, 
pag.  74 , 8c  Flot.  Ind.  occid.  vol.  i.  pag.  Sqj. 

Cftthra  ( tinifolia  ) .folils  okiongis , inrigtrrimis , 
fxkiùs  incanis  ; racemis  panicutatis , foriniioas  tkrac^ 
naùt.pcdamttlis  ro*nf/irijyrx.Wi!Id.  Spec,  Plant,  vol. 
a.  pag.  6to.  n*.  4. 

Tinus  occidsntatis,  l.inn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag, 
J30. 

!V olkamtria  arkorsa  ^Jaliis  oktongo  -ovatis  , aller* 
ns,  fuperae  glakrii  , faotùs  JuoviUofs  ii  nervafis  ; 
fficis  ramo/îs  Ù urminalikus.  Biovn.  Jam.  pag.  114. 
tab.  11.  fig.  I, 

Basiifera 
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Bacclftra  arhor^  calycuUta  ,folUi  laurinh  ^fruQu 
Tactmojo.  Sloan  , Hilt,  2.  pag>  86,  tib.  198.  ftg.  2- 
( lion  , non  difcripito,  ) 

Tinm.  Juir.  Gener.  Plant,  pag.  264. 

C’cft  plutôt  comme  efpèce  que  comme  genre 
que  nous  mentionnons  ici  cette  plante.  Le  carac- 
tère de  (a  fruaification , d'abord  imparfaitement 
connu,  l'avoit  fait  conhdérer  comme  conftituant 
un  genre  particulier,  auquel  Linné  avoit  donné  le 
n::m  de  rijui».  .M.  de  JuHieu  avoit  foupçonné  au'il 
pouvoir  bien  y avoir  quelqu'erreur,  lurtout  dans 
le  nombie  des  étamines.  & que  cette  plante  de- 
voir être  rapprochée  des  iltthra.  Des  obfervations 
récentes  ont  confirmé  Us  foupçons  de  ce  célèbre 
proftifeur,  8>’  le  genre  tinusac  (.inné  eft  devenu 
une  eipèce  de  lUthra  , ayant  dix  étamines  Sc  Us 
autres  catafteresde  ce  genre. 

C'eft  un  arbriffeau  d’un  afpeft  afiez  élégant,  & 
qui  préfente  U port  des  autres  efpèces  de  cUthm , 
mais  beaucoup  plus  fore  & plus  élevé,  dont  les 
rameaux  font  étalés  , garnis  de  feuilles  alternes, 
médiocrement  pétrolées,  oblongurs , lancéolées, 
Cmples , très-entières  à leurs  bords , glabres  8: 
vertes  à leur  face  fupérieure , blanchâtres  Si  légè- 
rement tomenteufes  ou  velues  en  dt(Tuus,  aigues 
i leur  fommet , rétrécies  à leur  bafe. 

Les  (leurs  font  difpofées  dans  l'ailTelle  des  feuil- 
les ou  à l'extrémité  des  rameaux , en  grappes  alon- 
géesen  forme  d’épis.  Si  ramifiées  en  une  panicule, 
dont  les  pédoncules  font  tomenteux  Si  blanchâ- 
tres , dépourvus  de  braâées.  Le  calice  cft  un  peu 
pubefeent , divifé  en  cinq  découpures  égales  j la 
corolle  compofée  de  cinq  pétales  un  peu  élargis  , 
Si  connivens  à leur  bafe  j les  etamines  au  nombre 
de  dixj  les  filamens  libres  point  faillans  ; le  flyle 
terminé  par  un  fligmate  à trois  diyifions.  Le  fruit 
ell  une  capfule  bacciforme , à trois  loges  , à trois 
valves,  glabre,  arrondie. 

Cette  plante  croit  dans  les  contrées  méridiona- 
les de  l'Amérique,  fut  les  hautes  montagnes,  b 

TIONGINR.  Btckta.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à flfuts  complètes,  polypétalées  , régu- 
lières , de  la  famille  d<$  onagres,  qui  paroit  avoir 
des  rapports  avec  les  ophim , 8i  qui  comprend  des 
arbudes  exotiques  à l’Europe  , dont  le  port  ap- 
proche de  celui  des  aurones,  8i  dont  les  rameaux 
font  oppofési  le»  feuilles  petites,  linéaires,  op- 
pofées  J les  fleurs  folitaires , axillaires  , très-pe- 
tites. 

Le  caraélère  effemiel  de  ce  genre  ell  d’avoir: 

Un  caliit  monophylU  , à cinq  dtnts  ; cinq  pttatii  ; 
huit  filomcni;  on  ftyle  { unt  copfuU  à mil  ou  quatre 
Icgii  polyfpermes. 

CARACTàllE  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

Bocanique,  Terme  K/f> 
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I*.  Un  ea/frt  perfiflanc,  monophylle,  un  peu 
turbiné , divilé  en  cinq  dents  inégales , aigues. 

2*.  Une  rew//<  compefée  de  cinq  pëtilts  ou- 
verts , un  peu  arrondis , inférés  fur  le  calice  , al- 
ternes avec  fes  découpures. 

j®.  Huit  éiamincs  , dont  Cx  filamens  réunis  par 
paires,  deux  auires  folitaires,  ttès-couns,  réné- 
chis  en  dedans  ; les«anthères  un  peu  ovales , fort 
petites. 

4®.  Un  ovaire  arrondi  .enveloppé  par  la  partie 
inférieure  du  calice,  funiiontéel’un  flyle  filiforii  e, 
plus  court  que  la  corolle , terminé  par  un  fligu.ate 
en  tête. 

Le /ntic  confifte  dans  une  capfule  globuleufe  , 
couronnée  vers  fon  fommet  par  les  dents  du  calice, 
s'ouvrant  en  trois  ou  quatre  valves , divifée  en 
autant  de  loges  , qui  renferment  quelques  femen- 
ces  arrondies  , anguleufes  à une  de  leurs  faces  , 
fort  petites. 

Espèces. 

I.  Tionoine  de  la  Chine.  Beckea  dûnenjie, 
C*rtn. 

Beckaa  foliis  oppofttis  . muticis  ; deniikui  ca/y 
einis  memkranaceit , coloratie,  Smith. 

Beikeafrutefcens.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  I.pag. 
JI4.  — Smith,  AÛ.  Soc.  Linn.  Lond.  ).  p.  260. 
— Willd.  Spec.  Plant,  vol.^2.  pag.  4^4.  n®.  i.  — 
Lam.  IlluRr.  Gen.  tab.  aSy. 

Beckea  chinenjiSt  Gzttn.  de  Fruél.  & Sem.  vol.  !• 
pag.  IJ7.  tab.  ji.fig.  7. 

Beckea.  Osbeck.  Itin.  pag.  2yi.  tab.  1. 

C'eft  un  petit  arbufle , dont  le  port  approche 
beaucoup  de  celui  de  l’auronne  , qui  s'élève  fur 
une  tige  grêle  , cylindrique  , munie  de  rameaux 
glabres , oppqfés  , effilés  , courts  , très-fimples , 
garnis  de  feuilles  fefliles , oppolées  , fort  petites , 
courtes , linéaires , glabres  â leurs  deux  faces, 
très-entières  à leurs  bords,  aigues  à leur  fommet, 
mais  point  piquantes  , nombreufes  , rapprochées, 
un  peu  plus  longues  que  les  entre-noeuds. 

Les  fleurs  font  petites,  folitaires,  oppofées, 
médiocrement  pédonculées , fituées  dans  l’aiflclle 
des  feuilles  ; les  pédoncules  prefque  fetacés,  nm, 
glabres  , beaucoup  plus  courts  que  les  feui  les  ( 
le  calice,  glabre,  un  peu  turbiné  avant  l'épanouif- 
fement  des  fleurs  , devient  prefque  campanulé,  Sc 
enveloppe  par  fa  bafe  la  moitié  de  l'ovaire  ou  des 
fruits  fur  lefquels  il  petfille  ; il  fe  divife  à fon  ori- 
fice en  cinq  dents  aiguës,  un  peu  inégales.  La  co- 
rolle tft  fort  petite , compofée  de  cinq  pétales  un 
peu  arrondis  , â peine  plus  longs  que  le  calice  , 
inférés  fut  fes  parois  internes  , oppofés  à fes  dia 
viûoiis  > les  filamens  plus  courts  que  la  corblle  j 
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üx  npprochét  par  piiiei , <ieux  foDtairet , tris- 
CouriJ  , fupportam  des  anthères  fort  petites  , un 

ften  ovales}  l'ovaire  un  peu  ariomlii  le  flyle  plus 
on;;  que  les  étamines , plus  court  que  la  corolle , 
furmonté  d'un  fligmaie  capité-  Le  fruit  tft  une 
capfule  fort  petite , un  peu  plus  grolle  qu'une 
tête  d'épingle  > fa  moitié  inferieure  environnée 
par  le  calice  j la  fuperieiire  nue  , globuleufe,  ar- 
rondie, obicurément  trigon*,  à trois  ou  quatre 
loges  , à autanr  de  valves  ; les  cloifons  oppofees 
aux  valves  ; chique  loge  renfeitiunt  fix  à nuit  fe- 
mences  fort  petites  , jaunâtres , glabres,  angu- 
lejfesi  l'embryon  droit,  un  peu  cylindrique. 

Cette  plante  croit  à la  Chine.  T) 

a.  Tiokgine  à feuilles  ferrées.  Btchtn  dtnpfa- 
lîj.  Smiih. 

Beckta  failli  quadrifdam  imhriiatis  , obtuftt  ; mu- 
tronulo  rtjltxa;  drntiiuj  calilinil  foliiutii.  Smith, 
Ail.  soc.  Linn.  Lon  I,  5.  pag.  160.  — Wiilden. 
Spec.  Hiant.  vol.  a.  pag.  4; y.  n°.  a. 

Cet  arhuft?  fe  diftingue  du  précédent  par  fon 
port,  par  fes  fruilles, par  Ks  dents  toliacées  de 
fon  calice.  Scs  tiges  font  rameufes . garnies  de 
feuilles  petites  , oppofees  , tres-rapprnchèes  & 
r ême  imbriquées,  fur  quatre  rangs,  linéaires, 
glabres,  f.lhles,  entières,  obtufes à leur  fommet, 
terminées  par  une  petite  pointe  mucronee  8£  ré- 
fléchie en  dehors)  lei^  fleurs  petites,  axillaires) 
de  calice  divifé  à fon*bord  en  cinq  petites  decou- 
pu  es  foliacées.  * 

Cette  plante  croit  dans  la  Nouvelle-Hollande, 
au  port  Jackfon. 

Ti  rHONlE.  Tithonh.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, â fleurs  compofees , radiées  , de  la  fa- 
mille des  coiyir.btfères , qui  a des  rapports  avec 
les  rudftckiii , &c  qui  comprend  des  herbes  exoti- 

S II  s a I Europe  , à ftuilles  alternes,  & dont  les 
euis  font  folitaires  & terminales. 

Le  caraâèreeflêntiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Du  fli  un  raditet  ,•  un  calice  campofe  if  un  double 
rang  de  folioles  prefq^Uftates  , tonnivcntes  à leur 
lafe  ,*  les  feurons  ventros  a leur  bjfe  ; les  femenees 
iouro 'nées  par  cinq  piiiileeses;  le  récepiaele  convexe, 
garni  ae  pailhties. 

Caractère  générique. 
Chaque  (Irur  offie  : 

l“.  Un  cdficr  cylindrique , dont  les divifîons  font 
itès-profenies , ovales-alongées  , difpolées  fur 
deux  rangs. 

1*.  Une  ce-effe radiée;  Us  demi  fleurons  ftériles) 
le>  fl  lirons  tous  her  oaphrodites , à cinq  dents) 
km  tube  ICI  Se  piès  de  la  baie. 
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y*.  Cinq  ieamines  fyngénèfes  ) les  lilainens  Cé- 
tacés ) les  anthèies  alongées , sie  la  même  lon- 
gueur que  les  fllamens , réunies  en  cylindre. 

4*.  Un  maire  oblong , grêle  , furmonté  d’un 
flyle  fimple,  plus  long  que  les  étamines,  terminé 
par  deux  fligmaies  écartés  & courbés  en  dehors. 

Les  femencts  folitaircS , lilTrs,  couronnées  pat 
quatre  ou  cinq  paillettes  blanches,  aigues. 

Le  récepiaele  convexe , garni  de  paillettes  con- 
caves, algues  , un  peu  plus  longues  que  les  fe- 
merices. 

Obftrvaiions.  J’ai  donné  à ce  genre  , dit 
M.  D<  sfontaiocs,  le  nom  de  tithonia , à caufede 
la  couleur  aurore  de  fes  fleurs.  Il  a du  rapport 
avec  le  genre  gaillaràia  de  Fougeroux,  ou  virgitia 
de  Lhéritier:  il  en  diffère  par  lon  calice  cylmdii- 
que  , dont  les  divifîuns  font  fcnfiblement  égales  , 
ovales-aluiigéei  , ferrées  St  difpolécs  fur  deux 
rangs;  par  fls  fleurons  renflés  près  de  la  bafe  : les 
giaines  du  gai.'lardia  font  coniques  8t  couronnées 
.le  huit  paillettes  dittinéies  ; celles  du  tiikonla 
font  tiés  aloiigees  , 8c  fuimontées  de  quatre  à 
cinq  paillettes. 

Espèce. 

Tithonie  à fleurs  de  lagète,  Tithonia  tageti- 
fora.  Destom. 

Tithonia  foliii  alternis , cordatis  , triangularibus  , 
in  petioîum  produâis  y inftris  trilobis.  Desf. 

Tithonia  lagetifora,  De>f.  Aft.  Patif.  extr. 
vol.  11.8e  Annal,  Muf.  Hill.  nai.  Patif.  vol.  I. 
pag  49.  ub.  4.  — Lam.  Illulir.  Gçn.  tab.  708. 
— WillJ.  Spec.  Plant,  vtl.  5.  p.ig.  1146. 

Scs  racines  font  annuelles  8t  rameufes  ; elles 
produifenc  une  tige  droite , cylindrique , de  la 
grcfTciir  du  doigt , hautes  d'un  pied  St  demi  ou 
deux  pieds  , couverte  d’un  duvet  fin,  très-court , 
divifee  en  plulteuis  rameaux  fiilules  , inégaux  , 
renflés,  ptives  de  feuilles  au  fummet  , termines 
chacun  par  une  feuille.  Lts  feuilles  lont  ait  rnes , 
en  coeur,  rudes,  vehits,  demees,  un  peu  pen- 
dantes , marquées  de  trois  nervures  longitudina- 
les , décurrentts  fur  un  pciiole  un  peu  creufe  en 
gouiiiète  ) Us  feuilles  infeiieures  ordinairement 
divifers  en  deux  ou  trois  lobes  un  peu  aigus,  doue 
les  finus  font  arrondis. 

Les  fl.urs  font  terminales  8r  folitaires  à l’ei- 
ircmité  de  chaque  rameau.  Leur  calice  efl  glabre  , 
cylindtiqiie , à dix  ou  doute  diviflons  profondes, 
égales,  ovaies-alorgecs  , rapprochées  , difpofees 
fut  deux  rangs,  réfléchies  en  dehors  i 1 extré- 
mité , ap'és  l’epanmiiflement  de  la  fleur  ; la  co- 
rolle radiée  , d’u;i  laune-mrore  , compofée  de 
neuf  à douze  demi-fleurons  Rcriles , elliptiques  , 
obtus  , iiréguliérement  déniés  ou  feuUment 


Digitized  by  Google 


T I T 

échincréï  »u  fommtt . portés  fur  nn  tube  cotirr , 
fîlitorme,  vtlu  . léaéremunt  arqué;  IfS  fleurons 
tous  hermaphrodites,  couronnes  de  cinq  petites 
dents  aigues;  U tube  Cÿlindrique,  renté  près  de 
fa  baie. 

Certs  planre  croît  dans  les  environs  de  la  Vera- 
Criii , où  elle  .a  été  découveite  pat  Thierry , cul- 
tivée en  1778  au  Jaidin  des  Plantes  de  Paiis, 
perdue  depuis.  O 

File  méiiretoit  d'étre cultivée  dansles  parterres 
dont  elle  feroit  un  des  plas  beux  otnemens.  On 
ne  lui  connuii  aucun  ufape  ni  dans  la  medecine  ni 
dans  les  ans.  Lite  fleurit  dans  l'eté. 
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t#ur  , terminées  à leur  fommet  par  une  petite 
pointe  courte  , arrondies  & prefqu'en  cceiir  i lent 
nafe  ; les  pétioles  épais  , beaucoup  plus  court! 
que  les  feuilles,  un  peu  velus. 

Les  fleurs  font  difpofées  , à l’extrémité  des  ra- 
meaux , en  une  panict-1.-  étalée  , alUa  ample  , 
compnfée  de  petites  grappes  parrivres , nniifiées; 
les  rameaux  courts,  prefqu'oi  poiès  , J plulituta 
fleurs  pédicellées.  dépourvues  de  bi.rél:cs.  Ces 
fleurs  font  gran.Ls,  légétemelit  odorantes;  leui 
calice  court,  à cinq  découpures  ov-les,  prefqne 
obtiifes,  petliftantes.  La  corolle  eR  purpurine, 
tnbulée,  cainpanifotme , divifée  à fon  limbe  en 
cinq  découpures  ovales  , un  peu  réfléchies  en  de- 
hors 1 les  étiinines  , au  nombre  de  cinq  , prefque 
aulfi  longues 'que  la  corolle;  les  anthères  jaunes, 
nn  peu  inclinées.  L'ovaire  cR  ovale,  un  peu  glo- 
buleux , furmonté  d'un  fcul  flyle.  Le  fruit  eft 
charnu,  de  la  groReiir  d'une  pt rite  prune  ; il  ren- 
ferme un  noyau  tidé  , un  peu  tuberculeux,  dur, 
ofleux  , i cinq  angles  fatllars. 

Cet  arbre  croit  natnrellemenc  à l'île  d’ Ambnine, 
dans  les  forêts  ; il  eR  auRi  cultivé  dans  la  plupart 
des  jardins.  Son  bois  eR  blanc . tendre , léger , peu 
durable  ; la  facilité  de  le  travailler  le  fait  employer 
fréquemment , par  les  habicans  du  pays  , dans  la 
conRruâion  de  leurs  barques  ; ils  en  font  aufli 
pliilîeuts  uRcn&Ies.  Son  écorce  verte  8f  récente 

alTe  pour  déterlîve  : on  l'applique  pilée  fur  les 

L'H'ures  & les  ulcères  ; elle  eii  aufli  un  peu  aRrin- 
geme. 

Oifervatioiu.  Rumphe  cite  une  autre  efpèce  de 
tiiiiuj , qu'il  appelle  liiiius,  tiitoriUa , & qui  patoit 
être  la  même  plante  que  le  dcrodendntm  infonu- 
naium  Lion.  ( f'oyti  Peracu  , vol.  V,  pag.  16;, 
n®.  1.) 

TOCOYÉNE.  Toceyena.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones , i fleurs  complètes  , monopétalèes , 
régulières,  de  la  famille  des  rubiacées,  qui  a des 
rapports  avec  les  cinchona  Sc  les  pofoquiria  ; il  ren- 
fermedes  arbuRes  indigènes  de  l’F-urope,  à feuilles 
Amples , oppofees  . munies  de  Ripiiles  , & dont 
les  A.'urs , longuement  tubulées , font  terminales, 
rapprochées,  garnies  de  btaéfees. 

Le  caraéfère  eflentiel  de  ce  genre  eR  d'avoir  : 

Va  calice  court , à cinq  dtnta;  une  corolle  tahulle; 
le  tube  trh-long  ; le  limbe  dilaté  en  cinq  lob/t cinq 
étamines  courte!  f un  ^yte  épuiffi  au  fommtt  ; une  baie 
charaue  , couronnée , a deux  loges  polyfpermes. 

CaRACtIrE  GÉNiaiQUI. 

Chaque  fleur  offre  : 

1®.  Un  calice  adhérent,  d'une  feule  pièce  , un 
peu  cainpanulé,  divifé  i fon  orifice  en  cinq  dents 
courtes,  aiguës. 

Ssss  a 


TITI  Karln  i.igera.  Rheed  , Hort.  Malab.  vol. 
6.  pag.  4;.  tab.  ij. 

C’efl  une  plante  du  Malabar,  qui  appartient  i 
la  famille  des  pi;  illonacé.-s , donc  les  tiges  bgneu- 
fes  fe  divifent  en  branches  un  peu  tortueufes  , 8c 
en  rameaux  garnis  de  feuilles  alternes,  pèciolées , 
ailées  , compofées  de  folioles  ovqUs , un  peu  ar- 
rondies , très-i  btufes , échancrées  ù leur  fommec, 
emières  à leurs  bords , glabres  à leu^s  deux  faces, 
la  plupart  réirécies  en  pointe  à leur  partie  infé- 
rieure, marquées  de  nervures  limples,  latérales, 
oppofées. 

Les  fleurs  font  prefque  folitaires , ou  réunies 

Î|UeIques-imes  enfemble  dam  l'aiflèlle  des  feuilles, 
edïUs  , blanchâtres  , papillonicées  : il  leur  fuc- 
cède  des  gouffes  droites , renfermant  des  femences 
luifantes , un  peu  jannâtres  , courbées  en  rein. 

Cette  plante  croît  an  Malabar , dans  les  lieux 
montueux  ; elle  refle  verte  toute  l'année.  On  tire 
de  Tes  ratines  une  huile  employée  pour  les  che- 
veux. 

TITIF.N.  Tittius.  Titii.  Rumph.  Herb.  Amb. 
vol.  q.  pag.  ;8.  tab.  lo: 

Arbre  de  l't'e  d'Amboine,  qui  pourroit  appar- 
tenir ù la  famille  des  gattiliers , fe  rapprocher  beau- 
coup des  comutia  ou  des  clerodettdrum  , dont  il 
n’ell  peut-être  qu'une  efpèce  : il  eR  également 
très  voi  fin  du  cumbulu , Rheed,  Malab.  i,  tab. 
41 , qu'on  pourfoit  prefque  placer  dans  le  même 
genre. 

Cet  arbre  s’élève  fort  haut.  Son  tronc  efl  fort 
épais  , 8c  pourroit  à peine  être  embralTë  par  un 
homme.  II  efl  revêtu  d’une  écorce  glabre  , cen- 
drée , un  peu  fucculente  ; il  fupporte  une  cime 
touffue  , compofée  de  branches  8c  de  rameaux 
diffus,  garnis  de  feuilles  amples,  éparfes,  quel- 

3ues-unes  oppofées  , pétiolées  , Amples  , arron- 
ies , ovales  ou  quelquefois  un  peu  lancéolées  , 
pendinres,  longues  de  douze  à quinze  pouces, 
glabres  à leur  face  fupérieure  , lanugineufes  en 
delTous  , entières  ou  un  peu  finuéet  i leur  coa- 
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i".  Une  conlU  monopétale  , r^gutiire  , tubu- 
Ue  i le  tube  ttès-'ong  , prefifue  cylindrique,  iin 
peu  düaté  vers  fon  lommet  i 1 orifice  nu;  le  limbe 
court, en  foucoupe,  i cinq  découpures  ovales  ou 
linéaires. 

3°.  Cinq  éuminei , dont  les  filamens  font  courts, 
inférés  à l'orifice  du  tube , terminés  par  des  an- 
thères oblongues,  fagittées  , à peine  Uillanies. 

4°.  Un  oviijVr  ovale , un  peu  alongë , adné  avec 
le  calice,  furmonté  d'un  flyle  filiforme,  prefque 
de  la  longueur  du  tube  de  la  corolle , epaifli  & 
fufiforme  i fa  partie  fupérieures  le  fiigmate  en 
mafTue , divifé  en  deux  lames. 

Le  fruit  eél  une  baie  capfulaire,  un  peu  charnue, 
ovale , à une  feule  valve , divifée  iittétieuremtnt 
en  deux  loges  , couronnée  i fon  fommet. 

Des  fcmettcii  petites  , nombreufes  , arrondies, 
ovales , un  peu  aigues  d leur  bafe,  enveloppées 
d'une  pulpe  molle. 

Oiftrvaiiont  Ce  genre  ell  à peine  diRingué  des 
Trofoqutria,  dont  il  ditfère  par  l'orifice  de  fa  co- 
rolle nue , par  Ion  fruit  moins  fucculent.  Les  dé- 
coupures linéaires  du  limbe  de  la  corolle  du  to- 
coyena  /uiifoliu  fervent  de  paffage  de  l'un  à l'autre 
genre  : les  cinchona  en  font  plus  fépares  par  leur 
fruit  capfulaire,  qui  fe  divife  en  deux  valves.  Ces 
trois  genres  font  remarquables  par  la  longueur  du 
tube  de  leur  corolle. 

Espaces.' 

I.  TocOyIne  d longues  feuilles.  Tocoyena  lan- 
^ifotia, 

Tocoyena  foliit  lanceo/ato-diongis , acuminatis  ; 
foribui  fukfe^libus  , aggrtgatit.  ( N . ) 

Tocoyena  longiflora.  Aubl.  Guian.  vol.  I.  pag. 
i;i.  tab.  fo.  — Lam.  llluRr.  Gener.  tab.  i6j. 
fig.  1. 

Ucriana  fpeciofa.  Willden.  SpéC.  Plant.  Vol.  I. 
pag.  p6i. 

Cette  plante  a des  tiges  droites,  glabres,  ver- 
dâtres, hautes  d'environ  trois  pieds,  un  peu  li- 
gneufes, tendres  St  moelleufes  fous  l'épi .lerme, de 
la  groffeur  du  petit  doigt,  qua.lrangulaires , les 
angles  moufles  i divifees  en  rameaux  oppolés  & 
de  même  fonne , garnis  de  feuilles  oppoiees , mé- 
diocrement pétiolées,  étroites  , lancéolées,  fort 
longues,  glaores  a leurs  deut  faces,  molles,  en- 
tières  d leurs  bords,  acuminées  a leur  fommet, 
longues  d'environ  douze  d quinze  pouces,  fur 
deux  ou  trois  de  large  ; munies  d leur  bafe  d'un 
pétiole  très  court , de  Ripuies  ovales , aigues,  un 
peu  charnues , fefliles,  prerqu'ampleaicaulcs. 

Les  fleurs  font  réunies  prefqu'eii  tête , au  nom- 
bre d:  douze  d quinze , d l’extrémité  des  rameaux. 
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Elles  font  prefque  fefliles , rapprochées  , d’une 
odeur  fuave , chacune  féparée  par  une  petite  brac- 
tée ovale , pointue-  l eur  calice  eR  foit  coun , d 
cinq  dents  ovales , aigues  i la  corolle  tubulée  ; fon 
tube  cylindrique,  un  peu  renflé  vers  le  haut,  de 
couleur  jaune , long  d'environ  huit  d neuf  pouces. 
Le  limbe  efl  blanc,  à cinq  lobes  courts,  ovales, 
aigus  i l'ovaire  ovale  , couronné  par  un  difque 
charnu  ; le  Ryte  de  la  longueur  du  tube  , velu 
particuliérement  vers  fa  partie  fupérieure,  renflée 
en  maflue;  le  Rigmate  épais, divifé  en  deux  lames, 
marquées  chacune  extérieurement  de  cinq  Rtirs. 
Le  fruit  eR  lifle , ovale,  un  peu  charnu,  divifé 
en  deux  loges  féparées  par  une  cloifon  très-mince  j 
les  feihences  comprimées , arrondies  , fort  peti- 
tes , placées  les  unes  fur  les  autres , enveloppées 
d'une  pulpe  vifqueufe. 

Cette  plante  croit  en  Guinée , dans  les  bois 
d'Aroura. 

1.  Tocovène  d larges  feuilles.  Tocoyena  lati- 
folia. 

Tocoyena  foUis  tato-ovoùs  , coriaceit  ; fioribut 
racemrjo-panieuiatis.  (N.)  — Lam.  llluRr.  Gener. 
tab.  163.  fig.  Z. 

Cette  efpèce  efl  très-diflinÛe  de  la  précédente 
par  la  forme  de  fes  feuilles  & la  difpofition  de  fes 
fleurs.  C'eR  iin  aibuRe  dont  les  tiges  font  gla- 
bres, rameufes  , garnies  de  feuilles  amples,  larges, 
oppofées , médiat  rement  petiolées,  ovales,  co- 
riaces, glabres  d leurs  deux  faces,  luifames  d leur 
face  fupérieute  , tiès-eniières  , arrondies  d leur 
bafe , obttiles  d leur  fommet , un  peu  mucronées, 
longues  de  fïx  à huit  pouces  & plus,  larges  de 
quatre  i leur  pétiole  court , comprimé , Rrié. 

Les  fleurs  font  difpofees  , d l'extrémité  des 
rameaux  , en  une  pente  grappe  droite  , un  peu 
paniculée;  les  ramifications  peu  nombreufes,  cour- 
tes , fouvent  dichoiomes,  uniflores  ; les  calices 
très-courts,  glabres , un  peu  campanules,  à cinq 
•lents  courtes , aigues  i le  tube  de  la  corolle  long 
de  quatre  d cinq  pouces,  glabre  , cylindiiqua  j le 
lin  be  divifé  en  cinq  découpures  profondes,  li- 
néaires, obtuf's;  les  étamines  inférées  d l'orifice 
du  tube  i les  fi'amens  prtfqiie  de  la  moitié  de  la 
longueur  îles  liivifions  du  limbe  ; les  anthères 
vacilLanies,  fagittees  à leur  bafe  , aigues , à deux 
loges. 

Cette  plante  croît  dans  les  forêts  de  la  Guiane; 
elle  m'a  été  communiquée  par  M.  Dupuis.  T> 


TODD-\LI.  Toddalia.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, d fl.urs  complètes,  polypetalées,  ré- 
gulières , de  ta  famille  des  térébinihacées , qui  a 
des  rapports  avec  les  amyrit  & les  fehinut , & qui 
coinpiend  des  aibultcs  exotiques  d l'Europe , donc 
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Us  feuilles  font  ternes,  les  folioles  petcfes  de 
points  tranfparens,  les  fleurs  difporéesen  panicules 
aiillaitcs. 

Le  cataâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  taiict  à cinq  dents  ; cinq  ptiaiei , cinq  éta- 
mines ; un  fiigmatc  prcfque  fcjJtU 3 aplati;  une  baie 
fecke  , à quatre  ou  cinq  toges, 

CaractArï  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i“.  Un  calice  d'une  feule  piiee  , fort  petit,  d 
cinq  dents  courtes,  aiguës. 

a*.  Une  corolle compofée  de  cinq  pétales ovales- 
cblnngs , concaves , beaucoup  plus  longs  que  le 
calice. 

Cinq  étamines,  dont  les  filamens  font  droits, 
fubulés , de  la  longueur  des  pétales , terminés  par 
des  anthères  ovales , alfez  grandes. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur  , ovale  , rempliffant 
la  cotolle  J le  llyle  nul  ou  à peine  fenfible  ; un 
fligmate  aplati , tronqué  , à cinq  lobes  peu  mar- 
ques. 

Le  fruit  eft  une  baie  fèche  . de  la  forme  & de 
la  grolfeiir  d'un  pois,  globuleufe,  un  peu  ponc- 
tuée , d quatre  ou  cinq  loges , contenant  dans 
chaque  loge  une  feménee  folitaire,  ovale  : quel- 
ques loges  8c  femences  avortent  aiïez  ordinai- 
rement. 

Oifentationl.  Ce  genre  a été  préfenté  parSmith , 
Willdenotr , 8cc.  fous  la  dénomination  aefeopolia. 
MM.  Lamarck  & JulTieu  l'avoirnt  auparavant  éta- 
bli fous  le  nom  de  toddalia.  D'où  vient  donc  cet 
abus  de  changer  des  noms  reçus , pour  leur  en 
fubftituer  d'.iutres  fans  aucune  utilité  ? Ici  c'elt 
bien  pire  : on  emploie  un  nom  (feopolia  ) , qui 
déjà  a été  donné  à deux  autres  genres,  à une 
plante  d'Amérique  par  Linné  fils  ( Kt>vr{  Sco- 
POUER,  vol.  Vil,  pag.  14),  à une  pl^te  de 
la  mer  du  Sud  par  Foriler.  Peut-être  dira-t-on 
que  ces  deux  genres  ne  font  point  admiftibles,  8c 
ue  par  conféqiienr  le  nom  relie  i la  difpoficion 
e celui  qui  voudra  s'en  fervir.  Hé  bien  l je  crois 
que,  même  dans  ce  cas,  il  feroit  avantageux  pour 
la  fcience  d éviter  de  rappeler  un  nom  qui  déjà  a 
été  employé  , quoique  pour  un  genre  reconnu 
faux.  Bien  des  gens  ne  feront  |ias  de  cet  avis , 8c 
l'on  peut  aifémeni  en  foupçonner  la  raifon. 

Espèces. 

i.ToddAU  aCatique.  Toddatia  ajiatiea.  Lam. 

Toddalia  caute  , ramis  foUifqut  acaleatis;  folio- 
lis  ovato-lanceolatis  ,fubfterat's.  Lam.  llluftt.  Gen, 
vol.  i.  pag.  ii6.  n”.  ayfp- 
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Scopolia  ( aculeata  ) , eaule  aculeato  ; foliis  ova- 
tis,  acuminatis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag. 

1 1 1 f . n®.  I . — Smith . Icon  ined.  vol.  i . p.  54. 

Paulitnia  ( aflatica  ) , foliis  ternatis  , petiolis 
cauleque  aculeatss,  Jacq.  Obferv.  vol.  pag.  II. 
tab.  6a.  flg.  1. 

Paulliaia  ( alîatica  ) , foliis  ternatis , caule  acu~ 
teato , cirrhis  tudiis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
514.  — Flot,  zeylan.  14}. 

Cran^ia,  Schteb.  Gener.  Plant.  n°.  j6a. 

Fruiex  iaccifer  , indiens , fpinofus  , trifolius  , fo- 
nius  fpieatis.  Pluken.  Almag.  pag.  aoa.  tab.  9y. 
flg-  f. 

Kaka-toddali.  Rheed.  Malab.  vol  J.  pag.  8i. 
tab.  41.  . 

g.  Toddatia  ( nitida  ) , fitaculeata  . foliolis  ova- 
tis  , venojis  , nittdis  , fubjiriatis  inermibus.  Lam.- 
lllullr.  Gen.  vol.  a.  pag.  116.  n*.  ayjS.  tab.  139. 
lig.  1. 

ChameUa  trifoliata  , aculeata  , foribut  fpieatis,  ' 
Burm.  Zeylan.  pag.  58.  ub.  aq. 

Arbiiffeau  dont  les  tiges  grêles  8c  les  rameaux 
font  armés  de  piquans  courts , en  crochets  . affez 
nombreux  , larges  8c  blanchâtres  à leur  bafe,  noi- 
râtres à leur  fommet  ( fouvçnt  ces  piquans  fe  re- 
trouvent également  fur  la  nervure  moyenne  des 
foliolcsi  les  rameaux  font  alternes  . élancés  , irré- 
guliers . garnis  de  feuilles  fritiolées,  alternes, 
lernées  : les  folioles  ovales-lancéolées , fefliles,. 
glabres  à leurs  deux  faces,  vertes  en  deffus , plus 
pâles  8c  prefque  cendrées  en  deftbus , obtufes  i 
leur  fommet , rétrécies  cii  pointe  à leur  bafe  ,, 
entières  ou  légèrement  denticiilées  à leurs  bords, 
marquées  de  nervureslatérales,  un  peu  tam.ufes. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  axillaires  , 
ordinairement  plus  courtes  que  les  feuilles,  quel- 
quefois jilus  longues,  médiocrement  ïamifiéesj 
les  ramifications  grêles,  nues  ; les  pé  Jicelles  courts, 
inégaux  , capillaires*  le  calice  glabre , fort  petits 
les  pétales  ovales,  obtus.  Le  fruit  eft  une  petite 
baie  lèche,  de  la  grolTcur  d'un  pois,  de  courut 
jaunâare , patfemée  de  petites  taches  noires , à 
cinq,  plus  ordinairement  à trois  ou  quatre  loges; 
autant  de  femences  que  de  loges  ; elles  font  ovales, 
liifes,  de  couleur  gtife  ou.  cendrée. 

La  plante  # ne  m'a  paru  être  qu'une  variété  dé 
la  pretédente , bien  moins  épineufè  ; les  piquans 
plus  courts,  quelquefois  prefque  nuis  ; les  feuilles- 
entières,  un  peu  repliées  à leurs  botds , dépour- 
vues de  piquans  s les  grappes  de  fleurs  plus  longues 
que  Us  teuilles. 

Cet  arbufte  croît  dans  les  Indes  orientales  St  à 
I lik  de  Ceilan.  I)  ( f'./. ) 
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2.  T Oddau ptnicuU.  Tadiatln panicuUia. t,«m. 

TodJaiia  iairmii , fuliolis  ovrifw  , g/a^errimis  ; 
^aniculà  urminali  i jïorihiij  qjadfifidis.  Lam.  llluOr. 
Ceiver.  vol.  2.  pg.  117.  n*.  2761.  tab.  ijÿ. 
fig.  2. 

Scopollü  ( ineimb),  eaa/t  htrmi ; faliolU  oio- 
aatii , oitufit.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1 1 16. 
11".'  2. 

Cet  arhrilTvau  a prefquc  le  port  d’un  fumac  ; fes 
tigev  fe  diviient  en  ramcaui  alternes  , dépourvus 
de  piquans , garnis  de  feuilles  alternes,  pétio- 
lées,  ternées  i les  folioles  rclTileSi  ovales,  très- 
entières  à leurs  bords  , parfaitement  glabres , pat- 
femèes  de  points  tranfpartlis , obtulcs  & arron- 
dies à leur  fomnaet,  rétrécies  en  pointe  à leur 
bafe  j les  péiiol.s  marginés.  Us  fleurs  font  difpo- 
fées  à*l'e«treinité  dqs  rameaui  en  une  panicule 
droite,  médiocre,  plus  longue  que  Us  feuilUsi 
les  ramifirations  glabres,  tourves,  inégales  t les 
fruits  fout  de  petites  baies  lèches , globuleufes,  à 
quatre  côtes  attondies , à quatre  loges  & autant  de 
valves , r-nfermanc  chacune  une  femence. 

Cette  plante  croît  à l'ite-de-l'rance , où  elle  a 
été  recueillie  pat  Jofeph  .Martin.  T)  (K/,  in  kiii. 
Lam.  ) 

}.  Tocdau  à feuilles  lancéolées.  Toiiatia  Un- 
ctoUta-  Lam. 

* 

Toddjtia  intrmis  , fvliolis  Unccolaiif  , aeumi- 
natis  , nitiduUs  ,*  rnitmuUt  fùitirminnJUtu  ,‘  jlondus 
juadrijidii.  Lam.  llluflr.  Gener.  vol.  1.  pag.  117. 
n*.  2760. 

Cette  efpèce  a de  grands  rapports  avec  la  pré- 
cédente i elle  doit  cependant  en  être  diflinguée  par 
fes  feuilles  lancéolées,  un  peu  luifantes,  acumi- 
nées  à leur  fommtt  8:  non  pas  obtufes.  Les  fleurs 
font  düpofées  en  petites  grappes,  les  unes  laté- 
rales , d’autres  terminales,  formant  par  leur  en- 
femble  une  panicule  courte  & terminalei  les  baies 
lèches,  pentes, arrondies,  glabres , à quatre  lobes, 
autant  de  loges  8f  de  lemences.  \ 

Cette  efpèce  a été  recueillie  à l’Ile-de-France 
par  Commetfon.  T>  ( F^./.  i«  Arré.  Jujf.) 

4.  Toddali  à feuilles  étroites.  ToddaUa  an- 
^ufitfotin.  Lam. 

ToddaUa  intrmis  , faliolii  nngufo-Unctolatis  , 
vtiiofii,fuptmi  nitidis ; ramulis  puitfctniiius.  Lam. 
llluMr.  Oener.  vol.  2,  pag.  117.  n“.  27 jj». 

Cet  arbulle  a des  tiges  droites,  cylindriques  , 
chargées  de  rameaux  alternes , un  peu  grêles  j les 
plus  leunes  pubefceiis , garnis  de  feuilles  alternes , 

fietiolees,  teinées;  les  folioles  étroites , lancéo- 
ees , luifantes  à leur  face  fupétieure , veinées  par- 
ticulièrement en  dflTous,  entières  à leurs  bords, 
pu  peu  aiguès  à leur  fommet. 
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Les  fleuri  fomfituées  dans  l'aifl’elle  des  feuillei, 
difpofées  en  petites  grappes  courtes , bien  moini 
longues  que  les  feuilles,  médiocrement  ramifiées; 
les  pediccllcs  courts , inégaux  , fuppottant  une 
petite  fleur  à cinq  petaiev  ovales  . obtus , aux- 
quels fuccède  une  baie  globuleufe,  arrondie,  fort 
petite , à quatre  ou  cinq  luges. 

Cet  arbulle  a été  obfervé  dans  les  Indes  orisu* 
taies  pat  M.  Sonnerai,  f;  (F’^./i  iaheri,  Lnm.) 

TOLPIS.  Talpis.  Ce  genre  a étéétabli  pour  ré- 
parer des  trrpis  une  efpèce  qui  n’tn  avoit  point  les 
caraâères.  M.  Adanfon  lui  a donn.  le  premier  le 
nom  de  tolpis,  dans  fes  familles  naturtllts.  M.  de 
JufTieu , qui  a également  fenti  la  neceflité  de  cette 
réforme,  a nommé  ce  nouveau  genre  drtpanin  , 
mot  grec  ( drtpani  ) qui  figrsifie  une  faulx , & qui 
exprime  un  des  caraétères  des  écailles  calicinales, 
celui  d'être  courbées  en  faulx.  Gaeriner  a rap- 
pelé le  nom  de  ro/p«,confetvé  par  .M.  de  Lamarck 
dans  les  liuflrations  des  Genres,  8f  pat  M.  Desfon- 
taKies  dimUFlo'edu  Mans  Aslas;tu&a  pat  Willde- 
nosv. 

Le  caraâère  elTentitl  de  ce  genre  confifle  dans: 

Un  cahee  compoje  de  plajîeurs  rangs  d* écailles 
fearseafis , fttacies  , éparfes  ; les  extérieures  plus  lon- 
gues , ô'  courbées  en  faulx  à t époque  de  la  maturité  ; 
une  corolle  qui  ne  contient  que  des  demi-f curons  tous 
bermaphrodites ; les  femences  légèrement  ciliées  à leur 
fommet  ; celles  au  centre  couronnées  par  une  aigrette  à 
deux  ou  quatre  utiles  } celées  de  la  circonférence  den- 
tées , irrégulières  ; le  réceptacle  alvéolé. 

Ce  genre  ell  borné  jufqu’à  préfent  i une  feule 
efpèce , qui  efl  le  cregriéuréaid  Linn.  Comme  elle 
a dé|à  été  décrite  à l’article  Crspide,  je  me  ref- 
treindrai  à quelques  détails  courts  8c  à quelques 
ncuf'eaux  fynonymgs. 

E S P È Cl. 

ToiPIS  barbue.  Ts^'raéuréutu. 

Tolpis  învolucris  calice  longioribus  ; fquamis  fetn- 
ceis,fparfis.  Linn. Spec.  Plant.  crepidtbar- 

bâti.  — Poir.  Voy.  en  Barb.  vol.  2.  p2g.  227 

Lam.  Oiél.  vol.  2.  pag.  178. 

Tolpis  barbata.  Gsrtn.  de  FruéL  8c  Sem.  vol, 
1.  pag.  }72.  tab.  160.  fig.  i.  — Desfont.  Flor. 
atlant.  vol.  1.  pag.  i;i. — Lam.  lllullr.  Gener. 
tab.  6ji.  — Willden.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag. 
iéo8. 

Drtpania.  Juif.  Gener.  Plant,  pag.  169. 

Tolpis.  Adanf.  Famille  des  Plant,  vol.  2.  pag. 
169. 

Hieracium  calicibus  fetis  longij^mis  , dif  antibus  , 
patensibus  obvaUatis.  Sauvag.  Moofp,  8t.  — Hort. 
Cliff.  587. 
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Drtpaiùû  tartau.  Desfonc.  Citai.  Hort.  Ptiif. 
J>ag.  88. 

ÿ.  DrrpanU  pallida.  Detfont.  I.  c. 

C’ell  une  plante  d'un  afpeâ  afftz  agrdable,  8c 
^ui  peut,  nourrie  pu  U culiure  , être  admife  au 
nombre  dei  fleura  de  nos  parterres.  Ses  fleurs  font 
d'un  jaune  de  Toufre , d'un  pourpre-noir  dam  leur 
centre  j elles  font  beaucoup  plus  pâles  dans  la  va- 
riété A-  Les  longs  filets  épars,  fetacés,  qui  for- 
ment une  forte  de  calice  ejtétieur,  rendent  pref- 
ciue  ces  fleurs  barbues.  Leur  réceptacle  eft  plane  , 
aWoIe  i les  alvéoles  légèrement  demtculés  à leurs 
bords  i les  femences  couronnées  par  des  cils  très- 
couns , 8c  par  deux  nu  quatre  arêtes  ou  filamens 
roides,  fubulés,  alongés. 

Cette  plante  croît  dans  les  départemens  méri- 
dinnauxdcla  France, eu  Italie , en  F.fpagnc  tjel'ai 
également  nbfetvée  fiir  les  côtes  de  la  Barbarie. 
Q ( i'.v.'i 

TOLUT.  Taluiftra.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à fleurs  complètes,  pnlypétalées,  irrégu- 
lières, de  la  famille  des  térébintnacées , qui  a des 
rapports  avec  les  imfira  ( gomarr  ) , êc  qui  com- 
prend des  arbres  réfineux,  exotiques  à l'Europe, 
donc  les  feuilles  font  ailées  avec  une  impaire  ou 
fimples  ; les  fleurs  difpofées  en  grappes  axillaires. 

Le  caraélère  clfentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  campanule , d cia^  dents ^ cinq  pétales, 
dont  quatre  linéaires  , le  cinquième  plus  grand  , en 
eeeur  ; dix  étamines  ; un  Ji'gmate  fsÿtle, 

CARatCTiRE  GENERIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

i®.  Un  cj//«  d’une  feule  pièce,  campanule  , à 
cinq  dents  prefqu'égales. 

a®.  Une  corolle  irrégulière,  compofée  de  cinq 
péulcs,  inf.rés  fur  le  técept.tcle,  dont  quatre  li- 
néaires, égaux  , un  peu  plus  longs  que  le  c.ilice  i 
le  cinquième  u.ne  fois  plus  grand  , en  forme  de 
coeur,  muni  d'un  onglet  de  la  longueur  du  ca- 
lice. 

5®.  Dix  étamines  dont  les  filamens,  inférés  fur 
le  réceptacle,  font  très-courts,  Sc  fupportcnc  des 
anthères  plus  longues  que  le  calice. 

4®.  Un  ovaire  oblong , privé  de  fljrle , futmonté 
d’un  ftigmare  aigu. 

Les  fnùts  ne  font  pas  encore  bien  connus  : félon 
Miller  ils  conCftent  en  une  capfulei  de  la  gtoift  ur 
d‘iin  pois , à quatre  luges  i une  femcnce  dam  chaque 
loge. 

Ohftrvntions.  Ce  genre , encore  médiqcrenîent 
obl'ctvé  , a de  très-grands  rapports  avec  les  éar/êra. 


T O L 6g5 

Les  parties  de  la  fruâificaiion  exigeroienc  d'être 
beaucoup  mieux  connues,  principalement  tes  fruits 
8c  tes  femences. 

E Sri  CE  s. 

I.  Tolut  balfamilère.  Toluifera  kalfamum.  L. 

Toluiferafoliis  impari-pinaatis ; floribus  racemojis, 
etxillüribus^  ( ^* } 

Toluifera  kalfamum.  Linn.  Spec.  Plant.  8c  Mater, 
medk.  114.  — Miller,  Diâ.  n®.  i.—  Willden. 
Spec. Plant,  vol.  1.  pag.  54p.  , 

Balfamum  tolutanum  , foliis  ceratia  fmilièus.  C. 
Bauh.  Pin.  401. 

Balfamum  provincia  Tolu , ialfamifira  quarto. 
Hernand.  Mex-  p;. 

Balfamum  tolutanum  , ex  arkoribut  pumilikus , pl- 
ais fmiUbus.  Dalech.  Ilill.  1.  App.  pag,  17. 

Balfamum  de  Tolu.i.  Bauh.  Hitl.  i.  pais  t.pag. 
496. 

l'ulgairtmeni  baumier  de  Toiu  , baume  de  l'A- 
mérique , baume  de  Carchagène  , baume  dur  , 
baume  fec. 

C'eft  un  arbre  dont  le  tronc  s'élève  â une  hau- 
teur confidérable,  qui  efl  revêtu  d'une  écorce 
rude . fott  épaifle , de  couleur  brune  ; qui  fe  divile 
en  branches  Fortes , nombreufes , très-etalées,  ra- 
mifiées. Les  rameaux  garnis  de  feuilles  pétiolées, 
alternes,  ailées , avec  une  impaire,  conmofees  de 
folioles  alternes,  ovales  -ublongucs , fclTiles , d'un 
vett-clait , liffes  à leurs  deux  faces  , très-entières, 
arrondies  à leur  bafe , obtufes  8:  miicronées  à leur 
fommeci  la  foliole  terminale  unpeup'us  grande, 
longue  de  quatre  pouces  fur  deux  de  large, 

l-es  fleurs  font  réunies  enpetties  grappes,  fiiitécs 
dans  les  aiflclles  des  feuilles  , fupporcées  chacune 
par  un  pédoncule  partiel,  grêle  , (impie , filiforme, 
long  d’environ  un  ponce.  Les  calices  font  glabres, 
campanules,  divifes  à leurs  bords  en  cinq  dents 
obtufes,  prefqu’égales  i la  corolle  jaune,  compo- 
fée de  cinq  pétales,  dont  quatre  plus  couits,  étroits, 
linéaires,  à peine  plus  longs  que  le  calice;  le  cin. 
quième  a un  onglet  de  la  longueur  des  pétales,  8c 
le  termine  par  une  lame  de  forme  ovale,  en  coeurp 
dix  étamines  courtes  ; les  anthères  d'un  jaune  du 
foufre,  droites,  oblongues;  l'ovaire  oblong  , un 
peu  arrondi  : «il  fe  convertit , dit  Miller  , en  un 
fruit  rond,  de  la  groffur  d'un  gros  pois,  8c  fe  di- 
vife  en  quatre  loges , renfermant  chacune  une  fe- 
mence  ovale  , oblongue.  » 

Cet  a'bre  croit  en  .Amérique, dans  les  environs 
de  Carthapène  , dans  une  contrée  que  les  Indiens 
appellent  Ta/a,  8c  les  F.fpagnols  ifonderaj. 

Il  découle  de  l'écorce  de  cet  arbre , par  inci- 
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(ion , lin  baume  connu  fous  le  nom  de  iaumt  Jt  ' 
Tolu  t c’ell  un  fuc  lélîneux , tenace , d'une  confif- 
tance  qui  tient  le  milieu  entre  le  baume  liouide  & 
le  fec , tirant  fut  la  couleur  d'ot , d'une  odeur  qui 
approche  de  celle  du  iryein , d'une  faveur  douce 
Sc  agréable  j ce  qui  le  fait  diflKrer  eff.nitiellement 
des  autres  baumes,  qui  ont  une  faveur  âcre  & 
amère.  La  faveur  agréable  de  celui-ci  le  rend  plus 
propre  à être  pris  intérieurement,  ayant  luttouc 
l'avantage  de  ne  point  exciter  de  naufées  comme 
les  autres  baumes.  Lorfqu'il  eft  bien  fec , il  eft  fra- 
gile 6c  caflant.  Les  Indiens  le  reciiei  lent  dans  des 
cou/a  ou  cuillères  faites  de  cire  noire.  Se  le  verfent 
dans  des  calebalT-.s.  On  en  fait  ufage  intétieure- 
nient  dans  la  phihiiie  Se  les  ulcères  internes  : c'efl 
.un  excellent  vulnéraire  i il  confolide  & guérit  en 
très-peu  de  tems  les  plaies  récentes.  On  lui  tecon- 
noit  en  -général  les  mê.iies  propriétés  que  celles  du 
baumt  de  Judée. 

X.  Tolüt  de  la  Cochinchine.  Taluiferu  coc/iia- 
ekinenjei.  Lour- 

Tolui^era  f*liis  ovaeis , ineegerrèenis ,-  peduneutie 
po/yjlo'ts  , taeeruU^us  & terminalihus.  Loui  eit-  Flor. 
cechin.  pag.  {ii. 

J1  eft  évident  que  cette  plante  eft  tics-diftinâe 
de  la  précédente,  par  fes  feuilles  lîmpUs  ; il  y au- 
roit  à douter  fi  elle  n'appaitiendroit  pas  plutôt  aux 
hurftra  par  fes  baies  monofpernses. 

C'eft  un  arbriftéau  dont  les  tiges  droites , dé- 
pourvues d'épines,  très-rameufes , s'élèvent  â ta 
hauteur  d'environ  cinq  pieds , garnies  de  feuilles 
alternes , médiocrement  pétiolées , ovales , lon- 
gues de  trois  pouces , d'une  odeur  de  citron  , lui- 
fames  ,d'un  vert-foncé , glabres  à leurs  deux  faces, 
très-eniières  à leurs  bnrds,  obtufes,  quelquefois 
un  peu  aigues  à leur  fommer. 

I-es  fleurs  font  difpofées  en  petites  grappes  axil- 
laitesJSc  terminales.  Leur  calice  eft  court,  campa- 
nule , muni  de  cinq  dents  à fon  orifice;  ta  corolle 
blanche , compolée  de  cinq  pétales  oblongs , con- 
tiivens  , prefqu'égauxil'intétirur  plus  grand,  mais 
point  en  cœur.  Le  fruit  et!  une  baie  arrondie, 
d'un  blanc-rougeâtre , petite  , glabre  , fucculente, 
prefque  diaphane  , remplie  d'une  pulpe  téfineufe, 
d'une  faveur  &r  d'une  odeur  agréable , à une  feule 
femence  arrondie , quelquefois  deux  , mais  alors 
héinifphétiques , dans  une  feule  loge.  Il  y a dix 
étamines  couricsi  un  ftigmate  felfilc,  lenticulaire, 
perfiftam. 

Csttc  plante  croit  en  plaine,  dans  les  lieux  in- 
cultes , â la  Cochinchine.  f>  ( Defeript.  « Laur.  ) 

Toute  citte  plante  eft  aromatique  , d’une  odeur 
agtéabici  elle  eft  ftomachiqtie , échauffante  , réfu- 
jutive  : les  indigènes  font  ufage  de  la  racine  8c  des 
baies , mais  non  de  la  réfine , qu'ils  négligent  de 
fécueillir. 
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TOMÉ.  Tomex.  Genre  de  plantes  dicotylédo- 
nes , à fleurs  incomplètes  , dont  la  famille  natu- 
relle 8c  les  rapports  ne  font  pas  encore  bien  dé- 
terminés , qui  comprend  des  atbtcs  exotiqlle^  â 
l'Europe,  dont  les  rameaux  font  pubefeens  ou 
tomemeux  ; les  feuilles  fimples , alternes  , trè$- 
eniières  i les  flcuis  axillaires , latérales,  reunies 
en  paquets. 

Le  caraÔère  eflèiitiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  invotuefe  a quatre  t>u  fix  folioîti  ; point  de  co- 
roile  i un  calice  à cinq  foliotes  ; douqe  étamines  iné- 
gales ,-  cinq  écailles  entre  tes  étamines  inférieures; 
une  haie  mottofptrme. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  munies  d'un  involucre  perfiftant, 
compofé  de  quatre  â fix  folioles  qui  entourent 
plufieuis  fleurs  teunies. 

Chacune  d’elles  offre  : 

t°.  Un  calice  divifé  en  cinq  découpures  très- 
profondes  , d'après  Juflieu , 8c  qui  forment  la  co- 
rolle , félon  Thunberg  Sc  autres. 

t°.  Point  de  corolle , à moins  qu'on  ne  prenne 
le  calice  pour  elle. 

Doute  étamines  inégales , dont  cinq  exté"- 
rieures  , fept  intérieures  ; cinq  écailles  fituées  en- 
tre les  filamens  des  étamines  extérieures  i les  an- 
thères oblongues,  â plufieurs  loges. 

4°.  Un  ovaire  fiipétieur , ovale-oblong , â trois 
côtes;  un  ftyle  cylindrique,  plus  ou  moins  long  . 
quelquefois  nul  ; un  ftigmate  fimple. 

Espèces. 

I.  Tomé  du  Japon.  Tamee  japonica.  Thunb. 

Tomex  fofculis  eorollaris  ^ foliis  fuhiùs  tomtnio- 
fts.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  8j8.  n“.  i. 

Tomex  japonica.  Thunb.  Flor.  japon,  pag.  190. 
8c  Nov.  Gen.  pag.  6y. 

Atbrilfeau  dont  les  tiges  font  droites , cylindri- 
ques, hautes  de  huit  â dix  pieds  , raineufes;  les 
rameaux  iomenteux;leui$  divifions  ouïes  plus  jeu- 
•nes  anguleux  , garnis  de  feuilles  alternes , pétio- 
léts  , ublnngues-lancéolées,  droites,  entières  â 
leurs  bords,  obtufes  à leur  fommec,  vertes  8c 
glabres  â leur  face  fupéricure , tomenteufes  Sc 
blanchâtres  en  delfous , marquées  de  nervures  pa- 
rallèles'; longues  d'environ  trois  pouces,  foute- 
nues  par  des  pétioles  tomenteux , ftriés,  angu- 
leux , longs  d'un  pouce. 

Les  fleurs  font  latérales,  fituées  dans  l'ailTelle 
des  feuilles,  réunies  en  petites  têtes  (dioiques, 
félon  Thunb.)  , foutenues  par  un  pédoncule  com- 
mua , folitaire  , lltiè , tomenteux , long  d’environ 

trois 
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«rois  Dgnes,  muni  vfrs  fi  b«fe  Je  bradées  foit 
petites,  oppolets,  tomenttules (,  un  iiivnlucte 
rompoléJe  «{uaitrr,  quf’queinisciin^  ioliolts.  len- 
tem.ant  tint)  ou  li»  fleurs  peJitellerS  i les  pédi- 
celles  ttès-courts  , ti'inenteux  , loi  gs  J'une  demi- 
ligne  ♦ le  rilice  propre  (U  corolle,  Thuiib.)  i 
cinq  déciitinures  très-prolonjes , colorées  ; Joute 
étamines  inégales  i cinq  petites  écailles  entre  les 
cinq  filamens  infi’rieiits.  l-e  huit  8f  les  fleitts  le- 
mel.'es  n'ont  point  été  nbfervés. 

Cette  plante  croit  au  Japon.  (^Defeript.  tx 
Thunh, ) 

1.  Tomé  téttanthère.  Tomextetranthem.'WiWà. 

Tomtx  fiofciilis  fontUiis  , f^tiU  glahria.  1^'illd. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  8)9.  n".  1. 

Tttranthtra  Uunfolia.  Jacq.  Hort.  Schoenb. 
vol.  I.  pag.  59.  lab.  1 13. 

Les  tiges  de  cet  atbrilTi  au  font  garnies  de  ra- 
meaux gla  res  , cylindriques , jaunâtres  | les  jeu- 
nes rameaux  velus  , munis  de  feuilles  pétiolees , 
dteiDCS  , oblongues,  en  ovale  rsnvîrfe  , glabres 
à leurs  deux  faces,  très-entières  à leurs  bords, 
obiufvs  i leur  fommet,  veinées , un  p£U  velues 
fur  leur  principale  nervure , vues  à la  loupe  j les 
pétioles  hétiflés  de  poils  longs  de  ftx  lignes. 

Les  fleurs  font  lilérairs  , fîtuées  fut  la  partie 
nue  des  plus  jeunes  ian-«aux  , réunies  au  non.bre 
de  deux  à cinq  paquets,  entourées  d'un  involu- 
cre  compolé  de  quatre  folioles  un  peu  arrondirs , 
concaves,  pubefeentes  , contenant  environ  dix- 
huit  fleurs  pédicellées;  les  pcdicelleS  héritTés. 

I e calice  (mi  !a  cotolle)  tli  formé  de  cinq  fo- 
lioles blanches  , un  peu  nemees  à leur  fommeti 
antani  d'écailks  verdâtres , en  forme  de  don , 
plus  comtes  que  les  etamires)  de  douze  à dix- 
fent  fitairei’S  fubulés  & pileux,  fuimoniés  d'an- 
thères planes  , ob!i.ngUt  s,  à quatre  lobes  l'épatés  { 
un  ovake  obiong , un  Hyls  riès-court,  un  Itig- 
mate  (impie.  I e ftuit  e(l  une  baiy  rouge  , globu- 
leufe,  de  la  grnlTeur  d'un  grain  de  gcoléille,  ne 
renfermant  qu'une  femence. 

Cette  pl.mtc  crcî:  â la  Chine,  ly 

3.  Tomé  febifère.  Tomex  fih'fera,  Willd. 

Tomex  fiofeulis  apttalls  ^ fotiit  glairis.  Willd.- 
Spec.  Plant.  v<J.  1.  pag.  840.  n°.  3. 

Stl-ifira  g'ulinofa.  Lour.  Flor.cochinch.  p.  783. 

Btrrpa  chintnfs.‘Y\e\n,  in  Lett. 

Ljurui  (involucrata  ),  foltis  oiovutii , umttUis  j 
imalucraùt . Reti.  Obfetv.  6.  pag.  ay.  j 

ro/Zow- Trce.  Ang!.  j 

C'eft  un  arbre  très- élevé,  dont  les  rameaux 
fout  cylindriques,  un  peu  noueux,  revêtus  d’ui.e 
ÜQtuniqut,  Jvmt  y 11. 
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écorce  liiifante  Sc  jaunâtre  i les  jeunes  rameaux 
couverts  d un  léger  duvet , parnis  Je  feuilles  epar- 
fes , pétiolées  , en  ovale  lenvcrfe  , ou  ovales-ob- 
longi  es , très-entières  à leurs  bords,  obtufes  â 
leur  fommet , glabres  à leurs  Jeux  faces , veinées  , 
foutenues  par  des  pétioles  pubclcens  , longs  d'un 
pouce. 

Les  fleurs  font  latérales  , dilpofées  dans  l'aiP- 
Telle  des  teuilUs,  réunies  en  Ijicicules  à l'extré- 
mité d'u.a  pédoncule  commun,  tjuadiangulaire , 
pubefeent  ; rinvolucre  compofé  ne  quatre  folio- 
les oval-.s,  concaves,  tomenteufes  en  dehors, 
renfermant  huit  à nix  fleuis  pédicellées  i point  de 
corolle}  point  de  calice,  excepté  le  rebord  ttèsr 
entier  du  pédiielle  } douze  â quinze  étamines}  les 
filamens  appliqués  fottein  nt  coiitie  l'cvaire , fili- 
foimesSi  pileux)  ks  anthères  ovales-oblongnes ■ 
lïllorées}  des  corpufciiles  â la  bafe  des  filamens  ) 
l'ovaire  ovale,  furmonté  d'un  (lyle  filiforme,  tins 
fois  plus  long  que  les  étamines  , terminé  par  un 
ftigmate  épais  , concave  , réfléchi  à fts  hoids.  Le 
fruit  efl  une  baie  glnbulcufe , monofpettne. 

Cet  arbre  fe  trouve  tu  Chine  & dans  les  forets 
de  la  Cocbiiuhiiie.  fj  ( Dc/cript.  tx  WiUdcn.  (t 
Klein.  ) 

TONDI.  Xontli-  Teregam.  Tondi  - Curavatti. 
Rheed.  Hotc.  Maiab.  vol.  4.  pag.  1x3.  tab.  60. 

Grand  arbte  du  Malabar  , qui  s'élève  â la  hau- 
teur de  plus  de  foixante  pieds,  lur  un  tronc  fort 
épais , chargé  de  branches  & de  rameaux  alon- 
gés,  tedreflés,  nés  rudes , d'un  vert  foncé,  la- 
nugineux) le  bois  blanchâtre)  h moelle  tendre 
3c  Tntagaeufe.  Les  feuilles  lont  limplcs , oppofées , 
pr't'olets,  très-grandes,  ovales,  oblt.ngucs,  acu- 
ininées  à leur  l'ommec  , molles,  épailfcs , fine- 
mvi't  denté.'S  en  feie  à leur  contour  , vertes  , 
glabres  S<  Uiifantes  en  di  lT.is  , plus  piles  & lanu- 
gineufes  à U ur  face  inféri.iire  j elks  eihaler.t  uné 
odeur  fuave  ) leur  faveur  eft  ato.rjtique. 

Les  fleitts  font  latérales , fituées  dans  l’aiffelle 
des  feuilles  , en  petites  panicules  courtes,  oppor 
fées  , étalées  ) ks  ramifications  divariquées,  pref- 

Îjiie  dkhoiomes , courtes,  termii  ées  par  des  fleurs 
olitaires,  fort  petirts,  de  couleur  purpurine, 
d'rme  odeur  fuave  lotfqu'on  Ifs  broie  entre  les 
doigts;  leur  calice,  court,  verdâtre  & lanugineux, 
fe  divife  en  quatre  découpures , qui  renferment 
autant  d'étamines  ; un  flyle  rougiâiie.  Les  ftiiiis 
ne  font  pas  connus. 

Cet  arbre  croît  au  Malabar , dans  les  fols  fa- 
bloneiix  : il  ttfte  vert  toute  l’année,  Sc  fleurit 
dans  te  courant  du  mois  de  juillet.  Ses  fleurs  du- 
rent long-rems. 

TONINE.  Tonina.  Genre  de  plantes  monoco- 
' tyUdcHies.f  aomia  farnille naturelle  n'cfl  pas  en-- 
Tttt 
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cote  hien  détermirë* , tjiii  piroit  fe  rapprocher 
de  celle  de»  gramii.éet,  qui  coinptend  de»  beibcs 
foie  petite» , mon>  ijiies , qui  na  iTc ot  dan»  le  fond 
de  » eaux  , dont  U»  feuilles  font  alieitK»  , graïui- 
niforn.es,  aropIcxicauUs i les  ficuis  rafcicultes, 
axillaires , réunies  en  téce  i l'cxtiémird  d'un  pé- 
doncule commun. 

Le  caraélère  elTeniiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Du  ftun  moneïquet  ; dans  Us  Jlturs  rstiUs  , un 
ea/ict  à trois  toSts  ; point  de  co’otle  ; une  vrfeuU 
centrale  , tronquée  , [apportant  à [on  fommet  [x  éta~ 
mines.  Dans  Us  [leurs  [ematUs  , un  ovaire  d trois 
[ries  ; trois  Jflgmateti  une  femence  ertveloppée  de  trois 
valves  cjpfataires  {ou  ealicirtales'), 

CARACTillt  GÉNÉRIQUE. 

I.es  fleurs  font  mono’iciues , réunies  en  tête  par 
fafticules  à l'extrémité  tl'un  pédoncule  folitaire, 
axilliire;  chatjue  fafcicule  contient  deux  flsurs 

féJicellée»  i 1 une  mâle  , munie  d'une  bradtée  ; 

autre  femelle  , garnie  de  trois  longue»  bractées. 
Chaoue  pédicelle  fupporie  en  outre  une  braCtée 
écailieufe  , plu»  longue  aux  fleurs  mâlct. 

• Chaque  fleur  mâ’e  offre  : 

1°.  Un  calice  divifé  profondément  en  trois  lobes 
concaves , arrondis  & courbés  en  voûte  i leur 
fommet. 

a®.  Point  de  corotU. 

J*.  Six  étamines  , dont  les  RI  imens , très-fins  , 
fétacé»,  font  fitués  i l'extrémité  8c  fur  les  bords 
d'une  veflrule  centrale , oblongue  , tronquée  i 
fon  fommet , marquée  de  fit  nervures , qui  paroif- 
fent  fe  prolonger  en  filamensi  les  anthères  peti- 
tes , gloibuleufes. 

4®.  Un fiyU  très-fin,  fléiile,  forçant  du  milieu 
du  fommet  de  la  vélicule. 

* Les  fle  urs  fcmelL  s offrent  : 

I*.  Point  de  calice , f moins  qu’on  ne  confidère 
comme  tel  les  crois  valves  capfulaircs  qui  enve- 
loppent la  lemence. 

a®.  Point  de  corolle. 

}®.  Un  ovaire  fupéi  icur,  ovale , marqué  de  trois 
ftries  faillantts,  furmomé  d'un  ftyle  cylimlrique, 
terminé  par  trois  fiigmates  aigus,  un  peu  diver- 
gent. 

I.e  fruit  confifle  en  une  feule  femence  ovale, 
obtnie  à fes  deux  extrémités,  ftriés , enveloppée 
de  trois  valve»  capfulaires , qui  font  peut  être  trois 
folioles  calicin.tle»  fortement  appliquées  contre 
l'ovaire  8c  les  femence». 

. Oifervaiions.  Ce  genre , d’ap  rè»  les  obfersrations 
de  M.  de  iaflicu . paroît  aMoii  beaucoup  rLafinicé 
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avec  la  famille  d;  s graminées , qiMique  les  feuillet 
ne  foiei  i poii  t vagicules , mais  arapleaicaules  : il 
ell  par  conféquent  à prélumcr  que  les  femencet 
font  unilobées.  Quoiqu' Aubier  lui  donne  des  fruits 
capfulaires  , f trois  valves  , i'analogie  des  fleurs 
femelles  avec  les  fleurs  irâlesapaioic  indiquer  que 
ces  dernières  ayant  un  calice  à trois  divifions 
profondes , les  trois  valves  de  la  capfule  pour- 
roieni  bien  être  le  c.ilice  petfiflant  dès  fleurs  fe- 
melics,  appliqué  follement  contre  les  (emences, 
comme  il  arrive  dans  un  grand  nombre  de  grami- 
nées. Ce  genre  mérite  un  nouvel  examen  lut  les 
plantes  vivante». 

Espèce. 

Tonine  Buviatilr.  Totùna [uviatilis.  Aubl. 

Tonina  foliis  altemis  , ampUxieatelèiue  , itnearr~ 
laneeolatis  ^ acutis  ; [orihus  fafeietUato  • eapitatis  ^ 
pedunculatis  , axillarthus.  (N.) 

Tonina  fiuviatilis.  Gmel.  Syfl.  Nat.  vol.  I.  pag. 
J70.  — Aubl.  Guian.  vol.  i.  pag.  8j6.  tab.  jjo. 

— Lam.  Illuflr.  Gcner.  tab.  77a. 

Totùna,  Juff.  Gener.  Plant,  pag.  445. 

Hypkydra  ampUxieaulis,  VabI , Symb.  ).  pag.  99. 

— W iild.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  619. 

Eriocauton  (amplexicaule  ),  eauU  repente  , an- 
gulato  i foliis  confettis  , canaliculatis  , femi-ampUxi- 
cauliius  i fioriiui  eapitatis  , diformihu.  Rotib.  Düf. 
Plant.  lar.  Suriium.  4.  tab.  i.  fig.  i. 

Petite  plante , qui  croît  fou»  les  eaux  , dont  la 
tige , couchée  à fa  partie  inférieure , produit  pour 
racine  un  grand  nombre  de  peiiis  fliamens  capil- 
laire» , prcfque  GmpIcS , terminés  par  une  tiès- 
petite  bul6c  ovale.  Ces  tiges  font  ptefque  cylin- 
drique», grêles  , rendre»,  un  peu  velues,  garnies 
dans  toute  leur  longueur  de  feuilles  nombreufes , 
rapprochée»  , uii  peu  courtes  , graminifoime»  , 
alternes,  amplexicaule»,  étroite»,  linéaires,  irés- 
aiguc»,  prefque  glabre», un  peu  lliiée»  longitudi- 
nalement , munie»  vers  leur»  bord»  de  cils  trèl- 
fins  , à peine  fetifible»,  excepté  i la  loupe. 

Les  fleur»  font  fituées  daus  l'ailTetle  de»  feuille», 
réunies , à l'extrémité  d'un  pédoncule  commun , 
en  un  fafcicule  capité)  chaque  fleur  pédicellee» 
le  pédoncule  capillaire . iimple , glabre,  plus  court 
que  les  feuilles  » h»  pédicelle»  crès-coiirn , munit 
ver»  leur  milieu  d'une  petite  braélée  membra- 
neufe,  ovale,  lancéolée,  ciliée;  celle  de»  fleurs 
miles  plu»  longue.  Outre  ces  braâécs,  les  fleurs 
mâles  en  offrent  une  autre  étroite  . aigue  : les 
fleurs  femelles  en  contiennent  trois  plus  alongée».  ' 

Cette  plante  croit  i U Guiane , dan»  le  fond  de» 
eaux  fluviatiles.  { Defeript.  ex  Aubl.  ) 

TONTANE.  Totuxtnea.  Genre  de  plantes  dic«> 
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ty'i'Jone» , i fleurs  complètes , monopénWes , rë- 
guneies,  inëundibuüfurmes , de  U fimitle  des  ru- 
biicëes,  qui  a des  rapports  avec  lesnec/'èu,  qui 
comprend  des  herbes  ra»ip.mtes,  radicantes,  exo- 
iiqu<  > à l'Europe , dont  les  leuüles  font  nppofées, 
entières  i les  fljurs  eu  cimes  aiiiUircS,  péJon- 
culèes. 

Le  caraâère  elTemiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à quatre  Jlcoupurcj  ; une  corolle  en  en- 
tonuotr  ; quatre  itarnines  i un  jtyle  biftiei  une  hâte 
eouro.inée,  à deux  loges.  Je  partageant  en  deux  i des 
/cmenecs  nomhreuj'cs. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

l”.  Un  calice  ruibiné,  conniveiu  avec  l'nvaite 
par  la  paitie  entière  ; le  limbe  découpe  en  quatre 
parties  aiguès. 

i®.  Une  corolle  monopéiale , en  forme  d'enton- 
noir i le  tube  cylindrique , plus  Ion j que  le  calice  j 
le  limbe  divifé  en  quatre  lobes  aigus. 

Qiutre  Itanrines , dont  les  filamens  font  in-  ' 
féré*  à l'orifice  de  la  corolle,  ptefqu'aullî  lone» 
que  le  limbe , terminés  par  des  anthères  arrondies 
bc  faillantes. 

4*.  Un  ox-ai-e  arrondi , furmonté  d'un  ftvle  fili- 
forme , bifide  à fa  partie  fupérieure  , terminé  par 
des  fligmates  obtus. 

Le  frais  efi  une  baie  ovale , couronnée  pat  les 
dis'ifiqns  perfillantes  du  calice  , partagée  en  deux 
loges,  qui  fe  féparent  à l'époque  de  la  maiurité. 

Les  ftmcttces  nombreufes , arrondies  , convexes, 
bordées,  attachées  à la  cloifon. 

Espèce. 

Tontane  de  la  Guiane.  Tontaaea  guianenjts. 
-\ub'a!t. 

Tontsnea  faliis  petiolatis , ovato-lanccolatis , in~ 
ug'is  ; fiorihui  cymojis  , axillaiihus.  ( N.  ) 

Tontanea  guianenfs.  .AllHl.  Guian.  vol.  i.  pag. 
ir.8.  tab.  41. — l-im.  Illuftr.  Gener.  vol.  1.  pag. 
aüo.  n°.  1460.  tab.  éq. 

BJlardia  reper.s.  Willden.  Spèc.  Plant,  vol.  i. 
pag.  616. 

An  Jîcelium  l Brovn  , Jam.  pag.  144. 

Plante  herbacée , dent  les  racines  font  fibreufest 
les  tiges  rampantes,  médiocrement  rameufes,  cy- 
lindriques ; les  rameaux  velus , afeendans  . garnis 
de  feuilles  oppofées  , péiio'ées,  très  - entières  , 
pubefeentes  , ovales , un  peu  lancéolées  , aiguès 
a leur  fommet , arrondies  i leur  bife  ; les  pétioles 
de  deux  tien  plus  courts  que  les  feuilles. 
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Les  dents  font  Ctuées  dans  l'aifftlle  des  feuilles, 
dif^nfées  ptefqu'en  une  cime  Urhe.,  peu  gitiiie, 
i I extrémité  d'un  («donciile  commun . plus  court 
que  les  feuilles  , pubcfcc-nt  i les  pédoncules  par- 
tiels fimplfs  , inégaux  , munis  d leur  bafe  de  pe- 
tites bradlies  très<outtrs , pubefccnics.  Le  calice 
eft  droit,  turbiné,  divifé  à fes  bords  en  cinq  dents 
droites  , ovales-oblongues  , aiguës;  la  corolle  en 
forme  d'entonnoir  } fon  tube  ptsfqu'une  fois  plus 
long  que  le  calice,  cylindrique  , un  peu  tend:  i fa 
moitié  fupérieure  i le  liirdae  entièrement  divifé  en 
quatre  découpures  ouvertes , ovalcs-lancéulécs  , 
aiguës}  les  tilamens  inférés  ptcfqu'à  l'orifice  de  la 
corolle  ) lîs  étamines  faillantes.  Le  ftyle,  beau- 
coup plus  long  que  les  filamens , filiforme , fe 
divife  à fon  fommet  en  deux  p.srties  diveigentes  t 
les  ftigmaies  aigus.  Le  fruit  eft  une  baie  ovale  , 
enveloppée  par  le  calice  adhécer.r  &:  pcrfiftanc, 
dont  les  divifions  forment  une  couronne  au  fom- 
n>ct } divifée  en  d»ux  loges  qui  fe  féparent.  La 
cloifon  fuppotte  des  femences  nonibrcures  , con- 
vexes, ariuiulies,  entourées  d'un  bourrelet. 

Cetre  plJnte  croît  à Cayenne , & dans  les  forêts 
de  1a  Guiane.  sj. 

TONTEI-.  Tometea.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, d fleurs  complètes  , à cinq  pétales  ré- 
guliers , dont  la  famille  naturelle  n'tft  pas  encore 
déteiminée,  qui  a , par  fon  port  Sc  par  feS  fleurs, 
de  nombreux  r.ipports  avec  les  hypncraiea  , mais 
dont  il  diflère  eflentiellf ment  pat  fes  fruits.  Il  com- 
prend des  aibriffeaux  exotiques  dl'Eumpi , à tige 
farmenteufe , dont  les  rameaux  & les  feuilles  font 
oppofes  , les  fleurs  dilpofees  en  panicules  axil- 
laires de  tetiTÙuales,  oppofées,  munies  de  brac- 
tées. 

Le  cataiSère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  calice  à cint^d^coupurei i cinq  pltales  ; angodrt 
qui  J apporte  trots  étamines , envi  otuians  C ovaire ,'  ut 
^yte  ; une  haie  à quatre  femences. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i®.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  urcéolé  , per- 
fiftant,  d cinq  découpures  ovales  , aigues. 

a°.  Une  corolle  i cinq  pétales  ovales , arrondis , 
perfiflans , un  peu  plus  longs  que  le  calice , inféiés 
fur  un  urcéole  ftaminifère, 

T rois'é.aminrr , dont  les  filamens  font  inférés 
aux  parois  internes  de  l'urcéole,  ouveru  après  la 
Aoraifon  f les  anthères  arrondies. 

Un  urcéole  liés -entier,  ftaminifère  > euviroor 

nant  l'ovaire.  , 

5'  - 

4®.  Un  orvairt  rupêiièar , arrondi , environné 
Tttt  a 
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par  Turc^ole , fiirmonté  J’un  ftyle  court,  tentliné 
par  un  fligmace  fimple  & obtus. 

Le  fruit  eft  une  baie  fphtrique  , à une  feule 
loge  , environnée  par  le  calice  tic  la  corolle  per- 
fiilans,  cenfcr:nanc  iquarre  femences  fort  petites, 

E s P i c E S. 

l.  Tontei  grimpant.  TonttUa  ftaiJtnt.  .\ubl. 

Tontt/ta  foliii  fuifcJfUbut , oppoftis  , mt{gtni~ 
mis  y acuminatis.  (N.) 

TonteUa  fcundtns.  Aubl.  Guian.  vol.  i.  pag.  ji. 
tab.  10.  — Lam.  Illuftr.  Gcner.  vol.  i,  pag.  ÿS. 
n”.  411.  tab.  a(j. 

Tonftlh  (feandens)  ,folits  inttgirrimit , acumi- 
matis.  Willd.  Spcc.  Plaiii.'vol.  r . pag.  194.  n®.  1. 

Tonfcllu  fcandtns.  Vahl,  Symb.  a.  pag.  17. 

Arbtifleau  dont  les  tiges  font  lonpues , grim- 
pantes, cyl'.ndtiques,  pliantes,  divifées  en  bran- 
ches oppolées  8c  en  rameaux  egalement  oppofés, 
alongés,  effilés  , glabres , cylindriques , munis  de 
feuilles  oppofées , prefque  fefliles  , oblongues- 
lancéolées  , glabres  i leurs  deux  faces , entières 
a leurs  bords  , acuminées  à leur  fommet , rétré- 
cies prefqu'en  un  pétiole  très-court  à leurbafe, 
longues  de  trois  pouces  8c  plus,  larges  d'un  pouce, 
marquées  de  nervures  latérales,  alternes  , ptefque 
ftmples , 8c  de  veinules  tiés-lines , tainifiics. 

Les  Beuts  font  latérales  8c  terminales  , lïtuces 
dans  l'aiHelle  des  feuilles , difporées  en  petites 
panicules oppofées,  médiocrement  ramifiées,  cha- 
que divifion  munie  d'une  petite  btaékée  étroite, 
courte,  (ubulée.  Le  calice  eft  glabre  , petit , en- 
tier; fon  orifice  diviféen  tinq  découpures  ovales, 
aigues  i la  corolle  à peine  plus  longue  que  le  ca- 
lice , à cinq  pétales  ovales  , obtus,  inférés  fur  un 
tube  urcéolé  qui  fupprstte  également  trois  éta- 
mines plus  courtes  que  la  corolle.  Le  fruit  cfl  une 
baie  fphérique , un  peu  ovale  , enveloppée  par  le 
calice  & la  corolle,  lenfermant  quatre  femences 
dans  une  feule  loge  qui  ne  s’ouvte  pas. 

Cette  plante  croit  dans  1a  Guiane  8c  à l'île  de 
la  Trinité.  T> 

i.  TonteL  d'Afrique.  Tonitlta  af  icunt. 

1 Tontthi  faliis  eppofiiis , oktufis , glandutofo-itn- 
Utis  ; avheris  ftjflibus.  (N.) 

Tor.ftUu  ( africana  ) , fotiis  oitufis , gUndalofo- 
deitciii.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  194. 
n®.  1. 

Cette  efpècc  reflemble  beaucoup  à la  précé- 
dente 5 die  n>n  diffère  , d'après  Willdeno»  , 
qne  par  fes  feuilles  beaucoup  plus  petites,  ob- 
lufes  à ûut  fommet,  très  légéiement  glanduleufes 
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8t  drmirulées  d leur  contour  La  corolle  eft  plus 
grande  que  celle  du  unttUa  fiandins  , 8c  les  an- 
thères feffiles.  Le  fruit  n'a  pas  été  obfervé. 

Cette  plante  crett  en  Guinée. 

TOPOBÉ.  TcpoUi.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones , à fleurs  complètes , polypéta'.ées . pref- 
qu'itrégulièies,  de  la  famille  des  mélaflomes,  qui 
a des  rapports  avec  les  rntUftoma  , 8c  qui  com- 
prend des  arbriffeaux  exotiques  à l'Europe  , para- 
fiies  , dont  les  tiges  font  fatmenicufes , tétra- 
goncs  i les  pédoncules  agrégés  , axillaires  j les 
féuill-s  oppofees  , petiolees. 

Le  caraûère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  double  ; textirieur  i quatre  folioles  en 
croix  i fiiutritur  cumpanUe  , à fix  dents  fort  pe- 
tites y Jix  pétales  inégaux  j dou\e  étamines  i Ut  fla- 
metts  rapprochés  en  cylindre  y un  jbyle  f un  figmute 
eapité , à Jix  eâtes;  une  baie  enveloppée  à fa  buj  't  pur 
le  calice  , à Jix  loges  potyfpermes. 

CARACTiaa  CENkaïQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1®.  Un  calice  double  ) l'extérieur  d'une  feule 
pièce,  à quatre  divifions  .profondes,  arroniiet, 
un  peu  acuminées  i l'intéiicur  campanulé.  evafé, 
à fix  petites  dents  très-courtes , aiguës. 

a®.  Une  corolle  compofée  de  fix  pétales  inégaux , 
ovales,  un  peu  arrondis,  inférés  fur  l'orifice  du 
calice  intérieur. 

J®.  Donie  étamines  , dont  les  filaméns  font 
planes,  recoutbes,  rapprochés  en  tube,  insérés 
fur  un  éifque  qui  couronne  l'ovaire  s les  anthères 
oblongues  , algies,  d'abord  couibées,  puis  te- 
tireffees  8c  à deux  lobes. 

4“.  Un  ovaire  ovale , furmonté  d'un  ftyle  long , 
charnu  , rougeâtre , incline  vers  le  pétale  infé- 
rieur, terminé  par  un  ftigmaie  eapité . marqué  de 
fix  filions. 

Le  fruis  eft  une  baie  rouge  , fpongieufe,  i fix 
loges,  environnée  par  la  bafe  charnue  du  calice  ; 
la  partie  fupetieute  caduque. 

Les  femences  font  nombreufes , fort  petites , pla- 
cées dans  une  pulpe  molle. 

Espèces. 

1.  TopobÉ  parafite.  Topobau  parujitica, 

Topobsa  fotiis  ovatis  , fabcordatis , quinquener- 
viis  i pedunculis  axillanbus  , aggregatit  y coule  Jar- 
mentofa.  ( N.  ) 

Topobea  parufttica.  Aubl.  Gutan.  vol.  I.  pag. 
476.  tab.  189.  — Juif.  Gen.  Plant,  pag. 
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C’cft  une  pUnce  pir.ifite , qui  croît  oniimire- 
mcm  fur  le  tronc  det  plus  grands  arbres-  Ses  tiges 
fe  divifcnt  en  longs  tameaii»  Isniienteu» , iiiCÜnés 
vers  la  terre , de  la  groflèur  du  doigt , quidrangu- 
laires,  ligneua,  g-irnis  à leur  partie  rupdrieute  de 
feuilles  pftiolets , oppnfees  , ovales  , entières  , 
quelqiiehtis  un  peu  cthaivctées  en  cœur  à leur 
bafe , longues  d'env'ion  lix  pouces  , fut  trois 
pouces  & demi  de  longueur , vertes  en  delTus , 
un  peu  rougeâtres  en  dellous  , marquées  de  cinq 
nervures  faillantes , longitudinales , couvertes  de 
poils  rouflèâtrtsi  lus  pétioles  longs  de  deux  pou- 
ces, canaliculés,  rougeâtres,  charnus,  garnis  de 
quelques  poils  â leur  bafe. 

Les  (leurs  font  pédonculées , réunies  plufieurs 
enft  mbiu  dans  les  ailTelles  dis  feuilles  j les  péden- 
cuifs  (impies , plus  courts  que  les  pétioles  i te 
calice  interne  ell  camnanulé , rouge  8c  membra- 
neux à fa  partie  fupérieure , à fit  faces  â fa  p.irtie 
iufétieure , terminé  par  lix  petites  dents  aigues  , 
recouvert  extérieurement  par  quatre  folioles  op- 
pofées  . en  forme  d'écailles  t la  corolle  couleur 
de  rofe,  â lix  pétales  arrondis,  inégaux,  ongui- 
culés , inférés  fur  la  partie  movenne  8c  interne  du 
calice  i douze  étamines  attacnées  au  defl'ous  des 
pétales  fur  un  difque  qui  couronne  l'ovaire  i les 
filamens  courbés  en  arc , larges  , aplatis  , conni- 
vensi  les  anthères  courbées  en  faucille , inclinées 
fur  leur  filament  jufqu'â  leur  attache  , formant 
par  leur  réunion  une  couronne  centrale  , s'ou- 
viant  antérieurement  en  deux  valves  dans  toute 
leur  longueur!  le  llyle  ell  long,  rouge,  charnu  t 
il  furmome  les  étamines  Bc  fe  courbe  fut  le  péiale 
inférieur,  plus  petit  que  les  autres!  le  üigmare 
ell  ronge,  un  peu  renflé,  â lix  cotes.  Le  fruit 
confifle  en  une  baie  rouge , un  peu  fucculente , 
fponçieufe , de  la  grolfeur  d'une  noifeite , divKée 
imériturement  en  fix  loges,  remplies  de  femences 
fort  petites. 

Cette  plante  croît  â Cayenne , fur  les  bords  de 
la  rivière  de  Sinémari , 8c  dans  les  environs  de  la 
Crique  des  Galibis.  T>  (De/crift.  exAuil.) 

I,es  Galibis  mangent  les  fruits  de  cette  plante , 
8c  l'emploient  quelquefois  pour  donner  une  cou- 
leur  rouge  â leurs  petits  meubles. 


TOQUE.  ScuulUria.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, â fleurs  complètes,  monopétalées , 
labiées , de  la  famille  des  labiées , qui  a des  râp- 
ons avec  les  brtinelles,  8c  q-ii  comprend  des 
eibes  , dont  quelques-unes  a tige  prefquc  li- 
gneufe  , les  unes  exotiques , d'aunes  indigènes 
de  l'Europe,  dont  les  lieuis  font  nues,  folitui- 
res  , axillaires  j quelquefois  en  épis  terminaux  ou 
latéraux , 8c  munis  de  brailées.  ■ 
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plritare  munie  ^ une  icailU  fa-Jlamt  (i  teneave  i une 
eoretlle  labiée  , tournée  è fa  hafe  , comf  limée  à fon 
fommel  ; la  t'evre  fupérieure  ei\  Moûie , deux  dents  à fa 
iafe;  tinférieure  fé.s  lar^e  ,échanerèe  ; quatre  étdmi- 
nts  didynames ,'  frgmate  md/e  d peine  bifide  ,*  quoi  re 
femeneet  renfermée»  dans  ie  caliee. 

CaKACTÉR-E  ciNÉRKÎUE. 

Chaque  fleur  offre: 

1®.  Un  calice  très-court,  d'une  feule  pièce, 
petfiflant , divifé  â fon  limbe  en  deux  lèvres  t our- 
tes, entières!  la  fupérieure  portant  une  écail.e 
concave  8c  faillante , en  forme  d'opetculé. 

1”.  L’ne  eo’olte  monopétale,  irrégulière,  beau- 
coup plus  longue  que  le  calice  ! le  tube  couibe  â 
fa  bafe  , renflé  8c  compiimé  dans  les  trois  oiians 
de  fa  longueur!  le  limbe  divilé  en  deux  lèvres  -, 
la  fupérieure  concave,  cteiifée  en  voû;e,  prd'- 
qu'entièie,  munie  de  duix  dents  â fon  origine  ! 
l'inférieure  plus  large,  echancree  â foo  fommet. 

Quatre  éiamines,  dont  les  filamens  font  di- 
dynames , places  fous  la  lèvre  fupérieure  de  la 
corolle  , dont  deux  plus  loiigs  i les  anthères  pe- 
tites. 

4°.  Un  ovaire  â quatre  lobes  , du  centre  del^ 
quels  s'elsve  un  llyle  filiforme  , de  la  longcur  des 
ctamines  , terminé  par  un  Iligmate  reiouibé, 
prefque  fimple. 

Quatre  femences  nues , arrondies  , fituées  dans 
le  tond  du  calice  perfiflant , 8c  donr  l'orifice  ell 
fermé  par  une  écaille  en  lorme  d'opercule  inférée 
fur  la  lèvre  fupérieure. 

Obfervations.  Les  toques , rapprochées  des  brii- 
nelles,  s'en  diltinguem  , ainfi  que  de  tous  les 
autres  genres  de  la  famille  des  labiées,  par  un 
caiaâète  qui  leur  eil  particulier  ! il  cor.fiite  princi- 
palement dans  leur  calice  à deux  lèvres  entières  , 
la  lèvre  fupéiieure  portant  une  écaillé  Taillante 
8c  concave  qui,  après  la  Aotaiion,  8c  â l'éonquede 
la  matiiriiédes  femences  , devient  une  foite  d o- 
petcule  qui  recouvre  l'onfice  du  calice  peiliihnt. 

Espèces. 

I.  Toque  du  Levant.  Scutellaria  orienialis. 

ScuStUaria  foliii  incifit , ftbtiu  tomentojss  ; fpicis 
rotundato- tetragonis,  Liiin.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag. 
8jl.  — Hort.  Upfal.  IT3.  — Mill.  Diû.  n®.  4.  — 
Kniph.  Cent.  j.  n®.  8a.  — Wiliden.  Spec.  Plant, 
vol.  }.  pag.  171.  D®.  t. 

Scutellaria  foliis  pinnatifidis,  lion.  Cliff.  3 l6. 
— Roy.  Lugd.  Bat.  310. 

Cafiidd  orientalis  , folio  chamndryos  ^ fore  luseo, 
, Toutn.  CoioU.  Il  , 8c  Itin.  vol.  3.  pag.  jefi. 


Le  caraûère  elTcmiel  de  ce  genre  ell  d'avoir  : 
Va  caliee  tris-court , à deux  livres  entières  j la  fu- 
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«b.  fo6.  — Commel.  Rar.  }o.  tab.  jo.  — Mjtt. 
Cenc.  pag.  i8.  tab.  tS. 

jl.  CjjJtJj  orientatrs  . incana  , foliit  hclniacu  , 
flore  lututo.  Touenef.  CortiU.  ii. 

II  Tort  des  .mêmes  racines  plufieun  tiges  éta- 
lées , fouvent  couchées  fur  la  terre , oblcurenicnt 
tétragoiies  , dures , un  peu  lignéulVs  , furmut 
à leur  bafe,  revêtues  d'un  duvet  gris-cendré, 
ai:  fi  que  les  ranieaux  i ceux-ci  font  oppofés,  gté- 
ics,  norr.breuj.  qUadrangulatres , garnis  de  feuil- 
les petiolées  , oppofées,  ovaics,  irregiilieremetît 
i.'icil'ecS  ou  crer  elees  , longuet  d'environ  un 
pouce  de  plus  , fnr  huit  à dix  lignes  de  large , 
vertes  8:  glabres  à leur  face  fiijsérieure  , pubef- 
Cc-nies  & blanches  en  delTous  , obtufss  à leur 
lomnieti  les  pétioles  grêles,  plus  courts  que  les 
feuilles. 

I.CS  lUuts  font  folitaires,  oppofées  , pédoncu- 
Ices  , lituéèS  le  long  des  rameaux,  dans  l'ailTslIe 
des  feuilet  florales  ou  de  biaftees  oppofées, 
alfex  kinblables  aux  autres  feuilles,  mats  plus  pe- 
tites , ttés-cmtèrcs  , ovales-eHIpciques  , ptiiiolées, 
diminuant  de  grandeut  i mefute  qu’ellts  appro- 
cht  nt  du  fortiniet  : il  rèfulte  , de  cette  difpofition , 
une  les  fl.urs  forment  par  leur  enfemble  de  longs 
épis  gréies.  l.eur  pédoncule  eft  pubefeent,  un 
peu  plus  court  que  le  petiole  des  braâées-,  le  ca- 
lice Ugércmeni  velus  la  corolle  jaune.  l)ans  la 
variété  fi  , les  feuilles  font  prefqti'une  fois  plus 
petites , de  fouvent  fi  profondément  incifees , 
q.i*clles  paroilTeiit  pinnatifides  ou  laciniées  & 
dentées. 

Cette  plante  croit  dans  le  Levant , l'Atménie , 
aux  environs  de  Téphtis  , dans  la  Mauritanie. 
On  la  cultive  au  J.idin  des  Plantes  de  Paris. 

i.  Tos<ve  à grandes  fleurs.  SeuulUria  graatii- 
fora.  Curtis. 

Scuullarta  foltis  cordatis  , incîft , crmaiie  , uttin~ 
pubtfctntilrus  tpttioh  brtvioribus  ,-  fprch  brevif. 
fmh  , ttlrjgonts  ,'  conUis  hirjktis  , broèteU  quaàru~ 
pli  loitgiorioui.  Curcis,  Magaf.  tab.  6jp.  — Perf. 
Synopf.  Fiant,  vol.  a.  pag.  i}6.  n°.  a. 

Celte  plante,  qui  fe  rapproche  du  jéutillaria 
oritotalit  , s’en  diliirgue  piincipalen  er.t  par  fes 
gr  andes  fleurs.  Ses  tigfs  font  droites  , courtes  , 
quadrangi.laiies , rameufes  , garnies  de  feuilles 
oppofées  , péiiolées , ovales , échancrées  en  coeur 
a lent  bafe , pubefeentes  é leurs  deux  faces  , in- 
cifees 8f  crénelées , plus  contres  que  les  pétioles. 
Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  terminaux,  fort 
coulis,  létiagnnrs  | la  corolle , qui  a quelque  ref- 
femblance  avec  crlle  des  oeoirrriecm  , fe  divife 
an  lieux  lèvres  | fan  tube  eit  alongé,  rougeâtre, 
relu  en  dehors,  ainfi  que  les  lèvres  i la  lerre  in- 
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férienre  jattnître  ; les  braâées  quatre  fois  plus 
courres  que  la  corolle. 

Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie. 

Toque  à fleurs  blanches.  ScutelUiia  albida. 

Lion. 

ScateUaria  foltis  fubcordssis  , ftrraiis  , ragojts  , 
opacis  I fpicis  feettndis  f braüeit  avatis,  Linn.  Man* 
tif  pag.  148.  — Sabbat.  Hott.  Roman.  ).  tab.  29. 
— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  f.  pag.  171.  vol.  1. 

ScustUtsria  trucfii  fuie  ^ fort  olbo.  J.  Bauh.  Hifl. 
J.  pag.  api.  Icon, 

Cajftdo  fore  exalbijo.  Toazn.  Infl.  R.  Hviia.  iSi. 

CjftJa  fore  ex  albo  pallente.  Colum.  pars  I. 
pîg.  tpo. 

Ses  tiges  font  hautes  d'environ  un  pied  8:  demi, 
un  peu  ligneufcs,  quadrangulaiies,  velues,  mu- 
nies de  lameaux  oppofes , très-éulés  , garnis  de 
feuilles  péiiolees,  oppofées  j les  iiifciieures  ob- 
longues,  un  peu  arrondies,  plus  grandes  ; les  <u- 
penvuies  plu.  petites,  prefqu'eii  cmir , toutes 
epaillVf,  ridées,  velues,  denrées  en  feie  à leur 
ccMUour,  prcfqu'obtufes  â leur  fommei  i les  pé- 
tioles velus , plus  courts  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  forment  par  leur  enfemble  de  longs 
épis  terminaux  à l'exrrémité  des  rameaux  ; elles 
lont  placées  dans  l’aiffelie  des  feuilles  , oppofees , 
folitaires,  péJonctilées  î ces  feuilles  font  regardées 
comme  autant  de  bnâees  prefque  frlCIes , ovales, 
entières, aiguës,  prefqne  tomemrufes  .beaucoup 
plus  petites  que  les  feuilles,  vertes  00  un  peu  rou- 
geâtres. Les  calices  font  courts  , lanugineux  i la 
corolle  blanche  ou  quelquefois  un  peu  rougeâtre. 

(xtte  plante  croit  dans  le  Lcv.anr.  On  la  cultive 
au  iar.lin  d.-s  Pl.intrs  de  Paris  ) elle  fleurit  dans  1« 
courant  du  mois  de  mai.  I7 

4.  Toque  arbri(Teaa.ScurcWjrr«/«i(ce/i.De$f. 

Scutellaria  faliit  cora'aiis , rupofs,  Irmetuofo-ia- 
canis  ; easde  fratieofo.  Perf.  Synopf.  Plant.  voL  1. 
p.  1)6.  n°.  4.  — liesf.  Catal.  Hott.  Par.f.  p.  6). 

Ses  tiges  font  dures  , ligneufes  , médiocrement 
velues,  rameufes,  hautes  d'environ  un  phd,  gar- 
nies de  feuilles  oppofées , ovales  m coeur,  ridées, 
blanchâtres  Je  tom-ntetifcs.  I-eS  fleurs  lotK  difpo- 
fées i l' extrémité  des  rameaux  Se  des  tiges  en  un 
épi  droit  i les  cilices  courts  , partagés  en  rleiit 
lèvres  i la  corolle  d'un  blanc-jaunâtre.  Le  tuba 
grêle  , très-long. 

Cette  plante  croît  dans  la  Perfe.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  Je  Paria.  I> 

f.  Toque  des  .Alpes.  Sc«re//aWj  alpina.  Lirai. 

Seutelliria  faliit  (crdstis  , irtàfs  ferrttit , erena- 
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tis } Jflùt  imirudiU,  ratnatLut-Utrageiûj.  ï.irm. 
S|)ei . Plam.  vi‘l.  I.  p«g.  854  — Kniph.  Cfiitur.  9. 
n*-  87.  — Allion.  Flor.  pcitcni.  n“.  141.  tib.  lè. 

}.  — D^can^l.  Flot.  fwnç.  vol.  j.  p»g.  571. 

StuitiUria  ( alpma  ) , faliis  corjaiit , iatifo-fer- 
ratit , cftnatiSf  fpuis  impricatis  ^rotund<ito-tttrjgO‘ 
ait i iraQeU  fort  duftà  brtviorihut,  WilUliîfi.  SpcC. 
Plant,  vol.  J.  pag.  171.  n”.  ). 

ScuttUaria  folth  ovotit , fpii-is  imhrltatit.  Hort. 
ClilTort.  517. — Hott.  UpfaL  17J.  — Ropcn, 
Lugd.  Bat.  ^11. 

Ctjpda  frocumhtni , foliit  ovalii , crtaaùt } fpicit 
rorit , falioftt.  HalUt , Helv.  n“.  a8i . 

Teacrium  alpinum  , iaodorum  j fort  mogao.  C. 
Bauh.  Pin.  147,  & Prodiom.  116.  — Butf.  ij. 

a- 

Colfidaalpiaa  ,fapiaa , magnoffort,  Toutnef.  Inft. 
R.  Herb.  i8a.  • 

Cette  erpèce  Te  diflingue  à Tes  Heurt  dirporéet 
en  un  épi  épait,  touifu,  & dont  les  braci.'es  im- 
briquées font  beaucoup  plus  courtes  que  la  Corolle, 
qui  a la  lèvre  fupérieure  violette. 

Ses  tiges  font  longues  d’env-ron  un  pied . un 
peu  routhées  i leur  bafe , quadraneul.ii.-ss  , pi  in 
cipalcmcni  i leur  partie  fupeiieurci  un  peu  velues, 
diviféesen  rameaux  0|  pofés, étales,  im  peugréks, 
rétragones,  velus,  girnis  le  feuilles  pitio'ées,  op- 
pof  e>,  ovales,  un  peu  en  coeur;  IcS  inférieures 
plus  larges , un  peu  arrondies  ; les  rupéiieutes  plus 
étroites , plus  alopgées  , vertes  en  dtlfus , un  peu 
plus  rilîs  en  d flous  , légèrement  velues , erepe- 
Ices  a l.ur  con-nur,  terminées  à leur  fum,met  par 
une  pointe  émouffée  ou  obtufe. 

Les  fleurs  frsnt  difpofées  en  un  épi  terminal  à 
l'extrémtte  de  chaque  rameau,  garni  de  btaÛées 
imbriquées , ovales  , entières,  feiiiles , un  peu  li- 
gué. . membraneufes,  prefque  rranfparentes,  pâles. 
Colorées  vers  leur  fnmuiet,  beaucoup  plus  cou:  tes 
que  le  tube  de  la  corolle  : celle  ci  efl  longué , fail- 
lante;  la  lèvre  fiipilrieure  velue  & de  couleur 
bleue  I l'inférieure  blanche  ; le  tuba  d'un  blanc  un 
peu  jaunâtre. 

Cette  efpèce  croît  far  les  rochers  arides,  parmi 
les  pierre;,  dans  les  dépariemens  méridionaux  de 
la  France  , en  SuilTe , en  Savoie , dans  les  Pyré- 
nées , 8fc  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris. -4:  (K.  V.) 

Cette  plante  efl  d’une  favéuramèrc.Onlui  aitri. 
bue  les  mêmes  propriétés  qu’l  la  toque  caflide , 
futtout  comme  fébiiluge  , 8:  on  la  lui  fubfliiue 
dans  quelques  pays. 

é.  ToQUC  lupjline.  Scuitllaria  lupulina.  Linn. 

Siaiillaria  fe/iii  tordut  'u , iaeifo  ftrratit  ,acatis , 
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g/airh  ; fpititiatiricatit  ,r»taadaia-tttregtai>.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  x.  pig.  8?4.  — Hort.  L'pfal.  I7j. 

— Miller  , Diâ.  n°.  6.  — Pallas  , Itin.  x.  pag.  Xi;. 

— Willich.  m Nov.  Att  A.  N.  C.  vol.  4 paj. 
117. 

ScuttUaria  foliit  cordalit , imtifo-ftrratis  , acutit , 
glairh  ,■  fpieit  iathricatit , rotundato-utragoait  ; irac- 
teit  forum  hngitudiac.  W'illd.  Spec.  Plant.  Vol.  5. 
pag.  17X.  n*.  4.  ’ 

Cajfda  atpina  , fupina^  magna  fort  alirido,  Toui- 
nef.  Infl.  K.  HetP.  i8x. 

Quoique  Ttès-rapr>raché«  du  fultUaria  a/piaa , 
cene  efpèce  s'en  diflingue  par  fort  port , par  fes 
br.iâée$  plus  alongees  , plus  aiguès  ; par  fes  feuil- 
les plus  alongécs. 

Ses  tiges  font  dures  , prefque  lianeufes,  glabres, 
un  peu  tsrragones,  couchévs,  munies  de  tame.TJX 
grêles,  reJtelles,  pubefeens  , g.irnis  de  feuilles 
petiolées  , nppofées  , ovales  , uti  peu  obuuivues, 
vertes  8c  glibres  en  d.lfus,  plus  piles,  légère- 
ment pubefc:  ntes  en  detfnu» , obtules  â leur  lom- 
naet , crénelées  â leurs  bords  ; les  ciénelures  ob- 
tufes  , un  peu  attondicsj  les  pttioles  grêles,  pu- 
befeens , de  moitié  plus  courts  que  les  feuilles. 

I-es  fleurs  font  difpofées  â l'fitrémité  des  ra- 
me.iiixen  un  épi  épais,  unpeucnuii,  cylindrique 
ouobfcurémert  tetrag6ne,muni  de  briileesmeitc 
brantufes,  colorées,  un  peu  purputines,  ovales, 
un  peu  acuminées  , ciliées,  imbriquées  , la  plupart 
pins  longues  que  le  tube  de  la  corolle  ; celle-ci 
d'un  jauiae-pâle , quelquefois  blanchâtre  ; la  lèvre 
fupérieure  velue  en  dehors,  quelquefois  tichetée 
de  pourpre. 

Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie  , la  Tattirie, 
fur  les  montagnes.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris,  qc  ( K.  v.  ) 

7.  Toque  à fleurs  latérales.  Scuttlla-ia  lattri- 
fiorj.  Linn. 

I Stutc/larit  foliit  /cviiiii , eariad  fcuôrit ; raecmit 
latira/iiut , fjliaft.  Linn.  Spec.  l^lant.  vol.  x.  p. 
8j;. — l>am.  llluttt.  Genet.  tab.  yif.  fig.  — 
Willd.  Speq.  Fiant,  vol.  j.  pag.  17a.  n".  y. 

ScuttUaria  fofiit  cordato  • laactolatit , ftrracit  ; 
ptduaculit  muhiforit.  Royen,  Lugd.  Bat.  JII. 

ScuttUaria  foliit  ovaio  ^ lancealatit  ^ pttiolatis  ; 
'.raetmit  folioft.  Gronov.  Virgin.  91. 

ScuttUaria  ( Ixterifl  >rJ  ) , ramofifîma , g'airiuf- 
cula;  firtih  long't  ptuolatit  ^ dcatatii  ; couUait  fui- 
cordatit , ramcii  ooali  laactolatit , foriiui  minimit. 
Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  a.  pag.  1 1. 

ScuttUaria  pal  frit  , repens  , virginiaaa  , rnajor  ^ 
fort  minort.  Morif.  Üxon.  Hifl.  J.  pag.  416. 

Ses  tiges  font  barbacéei , peu  élevées,  8c  fe 
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^ivifent,  prefque  dtsieur  bife, en  rameaux  nom- 
breux, iliffjs , opporès,  quidraiiguUires,  pretque. 
g al'res.  Les  t'euillei  fout  petinïecs  , opp  rfees) 
ç.  iL-s  «les  liges  plus  larges , plus  longuement  pe- 
tto ées  ; celles  des  rameaux  ovales  , un  peu  eu 
exur,  ptcfqua  lanceoUes,  nerveuits,  preftjUc 
glabres , dentées  à leur  contour,  aigres  à leur 
fomniet. 

Les  fleurs  font  «Hfpofées  en  pethr-s  grappes, 
prrriées  fur  de  petits  rameaux  latéraux  , médiocre- 
ment leu'lles;  chacune  d'elles  péliccllées  , le  pé- 
dicelle  muni  «le  deux  petites  btailées  féiacéss, 
caduc]ues.  I eur  calice  ell  court , d'un  jaune-pâle  , 
à peine  pubelcen:  | la  corolle  petite , d'un  bleu- 
clair  on  bl-iuchâtre,  un  peu  veine  i le  tube  pnf- 
qti'ime  fois  plus  long  que  le  calice , un  peu  g èle, 
rcrllô  vers  fon  oriflee. 

Cîtte  plante  croît  fur  1rs  montagnes,  dans  la 
ViigiTiie,  au  Canada.  On  la  cultive  au  Jirdin  du 
M.iféu  U d’I  liiloite  Naturelle  de  Paris.  ¥ ( ) 

8.  TcujUS  pileux.  Scuttl/jria  piiofa.  Mich. 

S:utclldrja  cjuiihus  foliifjtu  pitojiljî'nii  folih 
fu^rhümbDUiO’OVaühui  , arnatis  i fiuriÿus  hxiuf 
ffîta::s , iraScis  parvitlij.  Mith.  Flor.  boréal. 
Amer.  vol.  a.  pag.  1 1 . 

Scutclhri  t ( rarobniana  ) , foüti  cordttia  ovatis, 
eiluf  - fernuit  :fpieiMermhalibui,fMiifnlis.  Wal- 
ther.  Flor.  catol.  pag.  ifij. .’ 

Ses  tiges  font  droites,  tëtraeones,  très-  plleufes , 
garnies  de feuillesoppofees, ovales,  prefque  rhom- 
biiil.iles,  créurLes  à Kur  contour,  chargées  de 
poils  fins  , nombreux.  I.t$  B urs  ,iif(aolees  à l'ex- 
tréiraité  des  ti.  es  en  épis  un  peu  lâehes , munis  de 
fort  petites  braéfeËS. 

Cette  efpèce  croît  dans  la  Caroline  «le  b Géor- 
gie. ( Difirifi.  ex  At.'cb.  ) 

9.  7'oQUE  «le  la  Havane.  ScuuUarîa  kuvanenfi. 
Liiin. 

Scitttïîafîa  fotils  (orJa:o~ovjth  ^ cnnjtU  i Jbari-^ 

, ttxilUnbus  ,-  iorolU  Idbio  utroqut  tri- 
fijo.  Linn.  Syd,  veget.  pag.  457.  — Japq.  Obferv. 
a pag.  f.  r.b.  aj  — Jacq.  .\tnér.  17a.  — Willd. 
Spte.  Plant,  vol.  J.  pag.  174.  n*.  10.  . 

Plante  herbacée , fort  teniire , dont  les  tiges 
font  étendues  ’ur  b terre,  garnies  de  fruilles  op- 
poîées , pétiolées,  ovales , en  cœur , prefque  gîa- 
b.'cs,  crentlées  à leur  contour,  longues  à peine 
ilun  demi  pouce.  Les  fleurs  font  (olitaires , axil- 
l'.îtcS  j les  pé  l'incutes  oppofes  , utiiflores  ; le  ca- 
lice divifé  en  d«ux  lèvres  i les  dtacounurts  airon- 
«ies,  très- entières,  piefqu'égal.s  î b corolle 
U suaire  , longue  d'environ  un  pouce , i deux 
lèvres  j la  lèvr»  inferieure  plus  longue , â demi 
(Üvileeçn  trois  d^oupusrt.ui!  peu  «itondisS}  ceJU 
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do  milieu  plus  bige  ,échaiicrée  ;le$  bt«ii»le8  très- 
entières. 

Cette  plante  croît  à b Havane , fur  les  rochers, 
le  long  des  côtes  maritimes.  F.lb  fl-.urt  dans  le 
coutaiît  du  mois  de  décembre.  ( Dtfnipt.  ix  Jac y.) 

10.  Toque caiTide.SfmrA^ffrraga/rrrVu/afa.  Linn. 

Scuielltiria  foliis  (orddto  - Idnctoïatis  , crenatts  ; 
fteriaus  axiita’ibus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag. 
Sjf.  — Flor.  lappon.  ajp.  — Flor.  fuec.  499-'i>8. 

— Hort.  Cliifoit.  1 16.  — Royvïi , Lugd.  Bat.  g io-‘ 

— Gmel.  Sibir.  vol.  ).  p:g.  217.  — Cramx,  Aullr. 
p.  17J.  -—  Pollich,  Pal.  n".  (76.  — Œler.  Flor.. 
dan.  rab  657.  Bbrk'V.  tab.  f «6.  — Kniph. 
Cen'ur.  8.  n".  8}.  — Sibbat.  Hort.  j.  tab.  50. — 
H'  if  n.  Cerm  115.  — Roth.  Grrrn.  vol.  I.  pag. 
îj8.  — vol.  U.  pag.  }6.  — Bulliard,  Herb.  tab. 
17t. — Willd.  .Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  171.— 
De.and.  Flor.  ftanç.  vol.  j.  pag.  572.  — Lam.lll. 
Gemr.  tab.  jiy.  fig.  i.  — Gérard,  Em.  477.  fig. 
IC.  — Dalib.  Patif.  184. 

CcJidj  galeriiuljta.  Scopol.  Carn.  eJit.  1.  n“. 

741- 

CaffiJt  foliii  ohlongi  eorJt'tlj  , cnnitis  ; Mrù- 
cUlis  nujis , iijloris.  Haller,  Helv.  aSo. 

Seuteüdria.  P.ivin.  tab.  77. 

ScuttVund  pdtu^rii , repenSy  carn/ea. Motif. Oxon. 
Hill.  }.  S.  1 1.  tab.  10.  fig.  6. 

Lyfimachia  (traita,  gaUricuUta , ftu  grcùola  et- 
ra/ra.C.  Bauh.  Pin.  246.  . • 

Ly/imathia  galenatlaia.  Datée  lump  , HiR.  2. 
pag.  icdo.  Icon.  — Lobcl.  Icon.  J44 , SC  Obferv. 
180.  Icon. 

Ca.lra'a  pala^ris,  vut^aùor , ^ort  çtruUo.  Tourn. 
hdt.  R.  Herb.  181. 

Ttrtianarta,  atih  lyfrHachia gaitriculata.l.  Bauh. 
Hilt.  f.  pag.  4if . Icon. 

TtrtUatrid,  Tabcrn.  Hifl.  a.  1095. 

Judaict  herht,  altttd yfrcr'ra. Dodon.  P«.mpt.  93, 
Icon. 

#.  Caflda  patufint , vulgjiiar , fort  Mo.  Tourn. 
Inll.  H.  Hetb.  181. 

yjgairtmtnt  toque  , centaurée  bleue , ténia*’ 
naire. 

C'eft  une  plante  slT  x élégante  par  fon  port  flf 
par  fes  fl.urs  d’un  bleu-vif.  S«s  racires  produiftnt 
plufieurs  tiges  droites,  carrées,  hautes  d'un  à 
«leux  pieds,  à angles  tran  hins,  très-glabres, 
vertes  ou  légèrement  pmpuritits  , quelquefois 
(impies,  plus  ordinairement  munies  de  ïameaux 
afl'ei  nombreux, oppofee, élancés,  garnis  de  léuil- 
4s  péiioLes , oppofées , obloiigui  s - laucéoltes , 

écbamtées 
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ithlncré«s  fn  coeur  à leur  l>afej  venes,  glabrer, 
itès-lilTes . longues  d'un  à deux  pouces  & plus , 
fur  un  demi-pouce  au  moins  de  large,  prertju'ub- 
tufes,  lâchement  dentées  à leurs  bords  i les  den- 
telures peu  profondes,  obtufes,  diftantes  ; les  pé- 
tioles couris. 

Les  fleurs  font  folicaires,  oppofées,  médiocre- 
ment pédonculées , licuées  dans  l'aifTelle  des  feuil- 
les 8c  fouvenc  tournées  du  même  côté  s les  pé- 
doncules très-courts,  munis  de  deux  petites  brac- 
tées fetacées,  très-caduques  i le  calice  glabre  , la 
corolle  bleue  ou  violette,  quelquefois  blanche, 
trois  8c  quatre  fois  plus  longue  que  le  calice,  très- 
glabre. 

Cette  efpèce  croît  en  Europe  fur  le  bord  des 
eaux  , dans  les  marais,  q:  ( T.  v.  ) 

Cette  plante  a été  long  tems  employée  pour 
guérir  la  fièvrc-tierce.d'où  lui  venoit  fon  nom  de 
ttniandirt;  elle  eft  aujourd'hui  très-peu  en  ufage 
en  médecine.  Elle  paffe  pour  vermifuge  , apéri- 
tive  8c  itomachique.  M.  Willemet  l'a  vue  ful>fli- 
tuer  au  ttucrium  }cordium.  Les  moutons , les  chè- 
vres & les  vaches  mangent  cette  plante  i mais  les 
chevaux  8c  les  cochons  la  refufeot. 

1 1.  Toque  naine,  ScutelUria  miner,  Linn. 

SculiiltirU  fütiu  cordato-ovatit  , fiiinuptrrimis  f 
foribus  axillaritai.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag. 
8t  f.  — Hudf.  i6f.  — Hoffm  Germ.  it  j. — lloth. 
Cerm.  vol.  I , pag.  2j8.  — vol.  II  , pag.  ;8. 
— W'illd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  lyj  n“.  8.  — 
Decand.  Flor.  franç.  vol.  j.  pag.  jyx.  — Curtis  , 
Flor.  lond.  tab.  aSj. 

ScuteUaria  minor , rtpens  , fiort  nbenu.  Motif. 
Oaon.  Hifl.  $.  il,  tab.  ao.  Kg.  3. 

Scuttliüria  hjfiifolia.  Thor.  Chlor.  Lond.  l6o. 

Ceftda  palufiris , minima  , fiare  purpurafetntt. 
Toiitn.  Infl.  R.  Hcrb.  i8i.  — Kai , Aiigl.  j.  pag. 
144- 

Cette  efpèce  , très-voilîne  du  fcatellaria  gaierl- 
culata , s'en  diftingue  par  fon  porc , par  fes  feuillet 
entières  , par  toutes  fes  parties  beaucoup  plus 
petites.  Ses  racines  font  tibreufes , capillaires  : 
elles  produifent  une  tige  très-gréle  , quelquefois 
fimple,  bien  plus  fouvenc  rameufe,  à peine  velue, 
quidrangulaice,  verte  ou  un  peu  purpurine , haute 
de  quatre  a Ex  pouces  au  plas  s les  rameaux  pref- 
que  flliformes  , oppofés  i les  feuilles  péiiolées  , 
oppofées  J ovales-obloiigues . un  peu  échancrées 
en  coeur  a leur  bafe , principalement  les  iiifétieu- 
rcs  i très-entières  , rarement  munies  de  quelquts 
dents , futiouc  vers  leur  bafei  obeufes  à leur  fom- 
met,  prefque  glabres  à leurs  deux  faces , nerveu- 
fes  i les  fupérieures  prefque  felTiles  , beaucoup 
plas  étroites , lancéolées. 

BbUnijiif,  Tome  KlI, 
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les  fleurs  font  femblables  à celles  de  l’efpèce 
précédente  , mais  au  moins  deux  fois  plus  petites, 
plutôt  rougeâtres  que  bleues  , axillaires  , oppo- 
fées,  pédicellées;  le  calice  un  peu  velu  dans  fa 
jeunelie , la  lèvre  inférieure  de  la  corolle  d'une 
couleur  pâle , 8c  chargée  communément  de  petits 
points  blancs. 

Cette  plante  croît  dirts  les  mêmes  lieux  que  la 
précédente,  mais  elle  eft  moins  commune.  On  la 
trouve  aux  environs  de  Paris , d'Otléans , 8cc.  Je 
l'ai  recueillie  aux  eoviroos  de  Fougères  en  Bie- 
tagre,  O ( F",  v.  ) 

II.  Toque  haftée.  ScuteUoria  kafiifolm.  Linn. 

Scutellaria  folih  inugerrimis , inftriorHus  hofla- 
tis , fuptrioribus figiiiaiii.  Linn.  Spec.  Plant,  p.  } J4. 

— Iter  Gott.  111.  — Flor.  fuec.  tco.  jîÿ.  — 

— Scholl.  Barb.  n°.  485.  — Scop.  Catn.  11®.  741. 

— Hoffm.  Germ.  11 — Roth.  Gtrm.  voj.  I, 
pae.  158 — vol.  II,  p.  57.  — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  5.  pag.  17J.  n“.  7. 

ScuulUria  folio  non  ftrrato,  Riv.  Monog.  p.  77I 

Scuulloria  foUia  inferiorihus , bajî  denutis , haflo„ 
tlâ  ; foptrioribut  fagiiutia  , inugerrimii.  Crar.tx  , 
Aulir.  pag.  176. 

StuttUaria  ( aurictilata) , follis  lanceoUùa  , iafi 
auriculatis  ; foribus  minimis.  iN.) 

SemetUrU  rjcemoft  , foliis  hoflato-  UnscoUtis^, 
Jjociiairecjmpyî,.  PetESynopf.  Plant,  vol.  l.p.  1 j6. 

n“.  IJ. 

Cette  plante  n’eftquî  médiocrement  diftinguéo 
des  deux  précédentes  , dont  elle  patoii  tenir  le 
milieu.  Ses  racines  font  petites , un  peu  fibreufts  ; 
fes  tiges  grêles , ftriées  , quadrangulaires  , tamtu- 
lès,  velues  aux  articulations  , l-.s  ïameaux  axil- 
laires 8c  oppofés  i les  feuilles  médiocrement  pé- 
tiolées  , glabres  . haftées  , élargies  à leur  bafe  , 
prefque  triangulaires  , garnies  de  délié  ou  trois 
dents  i les  fupérieures  très  - entières  , fagiitées  , 
vertes  à leur  face  fupérieure,  plus  pâles  en  def- 
fous , très-veinées. 

Les  fleurs  font  aiillaites  , oppofées  , d'on  bleu 
vif;  le  calice  velu  ; le  tube  de  la  corolle  blanchâtre 
à fa  bafe,  alongé,  velu  , droit,  anguleux  jl'oriflce 
élargi,  marqué  de  deux  fodéttîs  | la  lèvre  fupé- 
tieute  à trois  découpures;  les  latérales  réfléchies. 

Cette  plante  croît  en  Suède  , en  Allemagne  , 
en  Autriche  , fut  le  bord  des  eaux.  if. 

J'ai  extrait  de  Crintx  les  détails  que  je  viens 
de  préfemet  fur  cette  plante  que  je  ne  connois 
pas.  Je  fois  porté  à croire  qu’elle  n'eft  qu'une  va- 
riété intermédiaire  entre  les  deux  efpèces  qui  pré- 
cèdent , plus  petite  que  la  première  , plus  grande 
que  la  fécondé; mais  fes  principaux  cacaétiràsfont 
communs  au  fcuteUuria  minor, 

V V vv 
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l,aplinte#fft  probablement  uneefpèredininâe. 
voifine  de  la  précéilence  > dont  elle  dtlfere  par  fcs 
fleuri  beaucoup  plus  petites,  fotttair<.'S,  axillaires  i 
les  pédoncules  capillaires  , prefqu’iufli  longs  que 
la  corolle  ; les  calices  courts , à peine  pubefcens  ; 
les  feuilles  étroites  , glalsres  , entières  , lancéo- 
lées , munies  à leur  baie  de  deux  petites  oreilles 
divergentes  \ les  tiges  glabres , rameufas , nsenues , 
quadtangulaices. 

Cette  pl  inte  a été  recueillie  i Buenos- Apres  par 
Commet fon,  (f'.f.in  herb.  Lam.) 

I?.  ToQOE  de  U Cardine.  ScuttlUria  caroli- 
tiîana. 

Scurellaria  fitiît  /jnceolalthiinfarîbus  , g/détm- 
rmt , inttgrU  ; jlonbus  fpicjtis  ; eatUihas  obïufis  , 
minimis.  — Lam.  llluûr.  Genet.  tab.  pip»  bg-  5* 

Ses  tiges  fort  droites  , qkiadranguUires  , ra- 
tneu'es  , très  glabtes  5 les  rameaox  oppolésî  les 
feuilles  pétioléss  , oppofées  , fort  étroites  , li- 
néatres-lancénléei , longues  d’environ  deux  pouces 
fur  deux  ou  trois  lignes  de  large,  glabres  i leurs 
deux  laces  , entières  à leurs  bords  , un  peu  aiguës 
à Um  fnmmet,  rétrécies  en  pétiole  i leur  bafe  i 
les  fupérieures  , qui  tiennent  lieu  de  brafties  , 
beaucoup  plus  peiKCS  Se  plus  éicoiies. 

I.es  fleurs  font  foUtaires  dans  l'aiflelledes  feuilles 
fupérieures , oppofées , pédonculées , formant  par 
leur  enfemble  ,un  épi  plus  ou  rnoins  alongé  ( les 
pédoncules  un  peu  plos  longs  que  les  calices , lé- 
géremc  nt  pubefcens  j les  calices  prefque  campa- 
rulfs , très  - courts , à cinq  petites  découpures 
pti  fqu’obtufes  ; la  corolle  longue  d'environ  un 
pouce  , clabre . d’on  blaiic-jaunatre,  tachetée  de 
bleu  J fon  fommet , divifée  en  deux  lèvres  ptef- 
qu'emiètes,  obtufes  i le  flyle  un  peu  plus  long 
que  la  lèvre  fupérieure.  ^ 

Cette  plante  CMÎi  à la  Caroline  , où  elle  a été 
recueillie  pat  Frafet.  ( K./  /n  htrb.  Lam.  ) 

i 

iq.  Toque  petite. Scutr/fa™  parvala.  Midi. 

SiuuUaria  pufilla , Jemr  paitm , foèiia  ovaliiut  , 
inttgrit , cmaiius  conformibus  ; floribus  axiUaribut. 
Midi.  Flot,  boréal.  Amer.  vol.  x.  pag.  Ii. 

Cette  toque  a beaucoup  de  rapport  avec  \efcu- 
ulUria  minor i mais  elle  en  différé  par  de  nom- 
breux caraâères , ainfi  qu’on  en  jugera  pat  leur 
expofition.  Ses  tiges  font  très-peu  élevées . velues, 
quadrangulaires  i les  feuilles  ft  (files  , oppofées  , 
pubefeentes , ovales , toutes  femblables,  entières  à 
leurs  bords , quelquefois  Issinfétieurcs  médiqcie- 
ment  dentées  a leur  bafe  J toutes  les  fleurs  axillaires, 
oppofées , pédicellées. 

• Cette  plante  croît  dans  le  pays  des  Illinois  8c  au 
Canada.  C Defeript.  « Mich . ) 
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I y.  ToQtJE  à EeuilUs  entières.  SeateUaria  lata- 
gnfoiia,  Linn. 

ScuttlUria  caatibut  t’taii , fimplhiafculh  ; foliit 
obtujts , inftfioribut  obfaUet  ertnato-  dentatii  ; fupt- 
noribut  obloagts  , intepls  ; Sorihuj  taxe  fpkatis  , mj- 
jufculit.  Midi.  Finr. boréal.  Amer.  vol.  x.  p.  IX. 

a.  ScuttlUria  ( imenrifolia  ) , follis  ftjjilibat  . 
ovatis  f Ir.Jtriorlbas  obfoUti  ferratis  ^ fuptriuribut  ia- 
ttgtrrimii.  Linn.  Spec  Plant,  vol.  X.  pig.  8 té.  — 
Mill.  DiÜ.  n“.  4.  — Willd.  Spec.  Plant,  sol.  3. 
pag.  174.  n“,  9. 

ScuttlUria  fallu  iaitgtrrimii.  Gronov.  Virg.  91. 
ScuttlUria  ctrulta  , virgtttiuna  , Umri  aut  poiiat 
leutrüfalia  miaor,  Pluk.  Almag.  pag.  3i®*  1*1* 

fig-  4- 

Scuttllaria  uucrii faite,  mariUnàka,  Rai , Suppl. 
310. 

J.  Stuttllaria  ( hyffopifolii  ) , foliii  Uactahtif. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  s- pag-  836-  — Gronov. 
Virg.  9t.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  174. 
11*.  IX. 

Caÿida  marina  , hyjfrpifvlla.  Petiv.  Aél.  .Angl. 

y.  ScuttlUria  (.oaîMoWt)  , foliit  ftfilibus , ma- 
th .ftrraiit  pfuptriuriiut  UactoUiis  ,futiattgtrrimh. 
Perl.  Synopf.  Plant,  vol.  x.  pag.  136.  n°.  14. 

D’après  les  obfervations  de  Michaux  , les  deux 
plantes  de  Linné  , que  je  préfente  ici  comme  va- 
riétés , ne  font  en  effet  diftinguées  entt’elles  que 
par  des  caraâèits  légers , peu  ttanchans.  Les  tiges 
font  droites  , quadrangulaires , prefque  (impies  , 
plus  fouveni  rameufes  dans  nos  jardins , hautes 
d’environ  deux  pieds , i peine  pubefeentes  , gar- 
nies de  feuilles  oppofee  $ , pétiolées  j tes  inférieures 
ovales , groffiéremem  dentées  ou  crénelées , quel- 
quefois toutes  entières!  les  fupérieures  ovaies- 
obbmgiies , très-entières.  Dansla  variété  f , toutes 
k'S  feuilles  font  lancéolées  , linéaires  , entières  , 
prefque  feifiles. 

I-es  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  (impie  , ou 
divifé  en  d’autres  épis  oppofés^  étalés  , prefque 
paniculés  . Idches  , fort  longs  -,  chaque  fleur  mé- 
diocrement pcdicellée  1 la  corolle  affea  grande  , 
purpurine,  un  peu  velue  en  dehors  fur  la  lèvre 
Itiperieurc. 

Cette  plante  croît  dans  la  Virginîe  , 8c  depuis 
la  Penlilvaiiie  jufque  d.ins  la  Caroline.  On  la  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Paiis.  7f  ( y.  fia 
htrb,  Ltrrr.  ) 

16.  Toque  élevée.  ScuuHaria  alt'Jfma.  Linn. 

StuitUtria  foHit  tordato  - oblongit  , acumiaatit , 
ferratis;  fphis  fubnudis.  Linn-  Spec.  Plant,  vol.  2, 
p^.  8s<>.  1-  Miller,  Dift.  n“.  3.  — Willd.  Spte. 
.1  Plant,  vol.  3.  pag.  176.  n“.  l6. 
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Ca^îda  orUn'.alU,  Mj/ma,  unie*  foUu.  Touro. 
Coroll.  pag.  1 1, 

Srs  racines  font  vivaces,  & prrnjuirent  une  tige 
«iroite , tétragone,  ranieufc  , haute  Je  trois  ou 
uatre  pieds;  les  rameaux  grêles,  oppofés,  garnis 
e feuilles  pétiolées,  oppofees,  ovales  ou  oblnn- 
gués,  en  cœur , glabres  4 leurs  deux  faces  , acu- 
minées  à leur  fommet,  demees  à leur  contour) 
Us  feuilles  fupétieures  plus  étroites,  moins  pé- 
tiolées. 

Les  fleurs  font  renurr^uables  par  leur  longueur, 
tJifpofees  vers  l'extrémité  des  rameaux  en  épis 
prefque  nus , principalement  vers  leur  fommet , 
grêles,  alongés)  les  pédicelles  courts)  le  calice 
court , tronqué  ) la  corolle  purpurine  > le  tube 
plufleurs  fois  plus  long  que  le  calice)  le  limbe 
divifé  en  deux  lèvres  inégales. 

Cette  efpèce  croit  dans  le  Levant.  On  la  cultive 
au  Jardin  ries  Plantes  de  Paris,  qc  ( K.  v.  ) 

17.  Toque  purpurine.  ScutiUari*  purpurafeeus. 
Ssrarta. 

Scuielluri*  foliis  pttioUtit , co'dstlo-ovjiis , dea- 
tatie  ; raetmis  nudis  , ttrminâiihut  ; eoruji*  Libio 
utiinqu't  erijida.  S».irt/. , Prodr.  pag.  89.  — \'ahl, 
Symbol,  vol.  a.  pag.  66.  — Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  j.  pag.  174.  n°.  1 1. 

Ses  tiges  font  Amples  . couchées  , herbacées, 
.glabres,  obfcurément  tétragones,  longues  de  fept 
i huit  pouces , garnies  de  léail.es  pétiolées , op- 
pofées,  longues  d un  pouce,  ova'cs,  en  cœur, 
glabres  à leurs  deux  faces , plus  pâles  en  delTous , 
fans  nervures  fenfibles  , dentées  en  feie  â leurs 
bords  i les  dentelures  diftames . obtufes. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  nues , ter- 
minales, flexueufes,  longues  d’environ  un  pouce 
ti  demi  ; la  pédoncule  commun  pubefeent  ; les 
fleurs  alternes  8;  diftames . munies  chacune  d'une 
petite  braéâée  fur  leur  pédir  ellc)  le  calice  tronqué 
obliquement , très-entier  ; la  coroHe  pubefeente , 
une  fois  plus  longue  que  le  calice  ) la  lèvre  fupé- 
rieure  divifée  en  trois  lobes  inégaux. 

Cette  plante  croit  dans  la  patrie  méridionale  de 
l'Amérique.  O ? ( Defeript.  <x  Kaé/.  ) 

18.  Toqui  étrangère.  SeuttUaria  piregria*. 
Linn. 

SctutlUri*  fjUis' eardatis , ferrotie , gtuiris ; fpicis 
*loagaùi  , fieuuiit  ; iruileU  peiiolutis , ovatis  , eutiee 
/ongiçriiiu.  Wiild.  Spec.  PUni.  vol.  J.  pag.  Ipj. 
y n”.  rj. 

SejtielLana  ftdiie  faheutdatit , firrétisi  fpicis  eittt- 
gaiis , fteuniU.  Linn.  Hoct.  CliâF.  J 17-  — Hort. 
Upf.  17X. — Roy.  lAigd.  Bac.  j 1 1.  — MiU.  Diék. 
U®.  J . — iCniph.  CetHttt.  J,  ji®. 
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Seuecliaria  foliis  cordutis  ^ bitufis  ^ ubtusi  ftrrotis  ,* 
fpUâ  fsiiofd  in  fummo  eatîlt.  Cmcl.  Sibit.  vol.  ;. 
pag.  ai8. 

Cafids  Ijtifolia  , mentk*  fade  , ftmint  jlavicantt. 

Amin.  Kuih.  11®.  fl. 

Lamium  ptregrinum  , feu  fcutellaria.  C.  Bauh. 

Pin.  2 J I.  I 

Sts  tiges  font  droites  , quadrangulaires.  hautes 
d’environ  deux  pieds , légèrement  puhefremes  ou 
velues,  rameufes  ) les  rameaux  grêles,  oppofés  , 
alongés,  girnis  de  feuilles  oppofées , pétioleis, 
ovales,  en  cœur,  longues  d environ  un  pouce, 
glabres  à leurs  deux  laces , minces , vertes , un 

fieu  plus  pâles  en  delTous , crénelées  ou  dentées  i 
eut  contour  ; les  crénelures  obipfes , marquées 
de  quelques  nervures  & de  veines  très-fines , ré- 
ticulées ; ks  pétioles  prefque  filiformes , de  moitié 
au  moi.ns  plus  courts  que  les  feuilles  , glabres  , 
ftriés)  les  feuilles  fupétieures  fouvent  emièress 
plus  petites. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  longs  épis  grêles  ,1 
tenninaux , ébncés.  Ces  fleurs  font  diflantes  yo- 
tt'elles,  la  plupart  tournées  du  même  côcè,(i;uéet 
dans  l’ailTJle  d’une  grande  braéfée  pécinlée , ovale, 
obciife,  crès-«n<iècs . plus  longue  que  le  calice. 

Celui-ci  ell  court,  tronqué,  patfeme  >ie  qu-lques 
poils  fins  ) la  corolle  purpurine,  quelquefois  blan- 
che, d'une  grandeur  médiocre,  pileufe  en  dehors, 
particuliérrmcnt  fur  la  caréné  de  fa  lèvre  fupé- 
ricure  i les  femences  au  nombre  de  quatre , arron- 
dies, jaunâtres. 

Cette  plante  croît  dans  les  grandes  forêts,  en 
Italie,  aux  environs  de  Florence,  de  Livourne, 
dans  la  Sibérie  fit  ta  Hongrie.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  V ( ^-  ’’■) 

tç.  Toq'je  de  Columna.  Scutsl/jsi*  Colsmnn, 

Willden. 

SeuuiUri* J*/iis  oilongis  , cosdatix , ferratis , pu- 
befantibus  ; jpicis  elongaeis , fecundïs  ; oradtis  petio- 
latis . ovatis , catUe  breviaribus.  W'illd.  Spec.  Plant, 
vol.  5.  pag.  17J.  n®.  14.  — Decand.  Flot,  franç.  • 
vol.  ).  pag.  571. 

SeutelUria  xiilofa  , cauie  credo , brackiiro  ; f tli  's 
cordaiis  ; Jloribtss  rsccmejii , intcrtuâüs  ier.çiotiboi. 

Allion.  Flot,  pedem.  n®.  i.^.  tab.Fq.  fig.  2. 

Coflda.  Cohiinn.  Eephr.  vol,  i.  p.ig.  iS-.  t^b. 

189.  — Tournef.  Irvft.  R.  Hcrb.  lîi.  • 

Elle  a des  rapports  avec  le  pur^griaoi 

elle  en  difftre  par  fes  feuilles  pubcf*e4ti,'s , p,»t  ici 
braûoes  fouvent  plus  courtes  qne  les  cjlic  s & 
par  (on  port.  S--S  tiges  fort  droit, ?s  , ftinpl-s  o'i 
rameufes,  pubefeemes,  d’un  T-.-w-fnirbre  ,'!iuk*« 
d’enviton  ue  pied  , bâriflvcs  du  p;  p.tn  leur 
fommet  ) les  laoiMux  étales , gatttts  .de  k ullièl 
v V V 2 
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cppofée»  , pëtiolées  ; Ifs  inférieures  ovales  , en 
forme  de  ca-ur}  les  fupcrieuros  oblongues , toutes 
dentées  ou  crénelées  à leur  contour,  pubefeen- 
tes,  obtufes. 

t^s  fleurs , toutes  tournées  du  même  côté  , font 
difpoires , à rextrémité  des  rameaux,  en  un  épi 
aloiigé,  pre(i]ue  nu  ; cha(|ue  fleur  munie  i fa  brtê 
d'une  petite  braüee  pedicellée , aigue , plus  courre 
que  le  calice  t ce  dernier  très-velu.  La  corolle  ell 
droite , bleue , longue  d'environ  un  pouce  ; U lèvre 
inférieure  purpurine,  tachetée  de  blanc. 

Cette  plante  croît  en  Italie  , dans  le  Piémont, 
Je  long  du  torrent  qui  defeend  du  bourg  de  Gro- 
gnard. Ij,  ( F’./  in  htri.  Lim.) 

^10.  To^ue  de  Crète.  ScuicHaria  eretica.  LInn. 

Scutc/laria  vitlofa  , fùüis  corJjtis , ohujij  ohtu~ 
ferratis  ; ffuis  imbricatis  , brailtit  fitac€Îs, 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  8jé.  — Rov.  Lugd. 
Bat.  jii.  — Wil'.d.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  176. 
n".  17.  — Miller,  l)i£l.  n“.i. 

CaJJîJa  crttica  ,fniticofj  , folio  catarit,fort  alko. 
Tournef.  Coroll.  pag.  11. 

\'elue  fur  toutes  fes  parties  , cette  plante  , par 
Ton  pote,  relfeinble  à un  neptta , Sc  prefqu'à  un 
ttucriam  par  Ic  cataâète  de  fes  corolles. 

Ses  tiges  font  droites  , ligneufes , rameufes , 
chargées  de  poils,  hautes  d'environ  deux  pieds i 
les  rameaux  oppofes . grêles  , élancés , velus  , qua- 
drangulaires , garnis  de  feuilles  pétiolées  , opuo- 
fées,  ovales  , en  coeur , d'un  vert-tendre  en  def- 
fus , blanches , prefuue  tomenteufes  à leur  face 
inférieure , obtuies  è leur  fommet , dentées  en  feie 
à leurs  bords  ; les  dentelures  obtufes. 

Les  fleurs  font  prefqu'imbriquées  de  feuilles 
florales , difpofées  i l’extrémité  des  rameaux  en 
épis  alongés , très-velus , ferrés  , munis  è la  bafe 
des  pédicelles  de  braétées  fétacées , hérilTées  de 
poils.  Le  calice  eft  couit . à deux  lèvres  courtes , 
velues  en  dehors:  I»  corolle  blanche,  fort  petite, 
allez  femblable  i celle  des  tnterium  , hérilTée  en 
dehors  ; la  levre  fupèrieure  extrêmement  petite , 
échancrée. 

Cette  plante  croît  dans  l'ile  de  Crète.  T> 

it.  Toque  des  IndA.  SetatUaria  iniica.  Linn. 

ScuttlUria  foliit  faiovatit  , oktufis , creiuüs  , pt~ 
tiolatis  ; racornis  nokiufcutis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol. 
1.  pag.  8j6. — Osbeck.  Iter,  144.  — Willd.Spec. 
Plant,  vol.  J.  pag.  17}.  n*.  I j. 

Strratula  amara.  Rumph.  Amboin.  vol.  p.  pag. 
4pp.  tab.  170.  fig.  i- 1- 

Scatcllaria  Jinica  , ketonic*  folio  , forikas  otkis,  ' 
Pluk.  Analtb.  pag.  190.  tab.  441.  fig.  I.  | 
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C’en  une  petite  plante  . dont  les  tiees  font  cour- 
tes, à peine  rameufes,  garnies  de  feuilles  nppo- 
fées,  pétiolees,  prefqu’orbiculiires,  un  peu  ova- 
les , obtufts  1 leur  fommet , crénelées  à ’eur  con- 
tour : les  crénelures  peu  prof  ndtsi  les  fl  uis  dif- 

fmfées  èn  une  grappe  tenninale,  munie  de  bt-.élées 
inéaires,  très-courtes.  Les  calices  font  coiitts, 
prefqiie  tronques  i la  corolle  blanche  , éiruite , 
alongee. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  & en  Chine. 

TORDVLF..  TorJjliom.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à fleurs  polypétalecs , en  ombelle  , de 
la  famille  des  umbelliferes,  qui  a de  grands  tap- 
ons avec  1rs  antdia , ti  qui  comprend  des  her- 
es,  les  unes  exotiques,  d’autres  indigènes  de 
l'Europe,  dont  les  feuilles  font  ailées i les  om- 
belles & les  ombellules  munies  d'un  învoluere. 

Le  caraélère  clfentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir: 

Vn  imoluc't  à plopturs  folioles  ; cinq  pitales  cour- 
kc's  en  COCU',  igaur  aans  les  fte-rs  du  centre  , très- 
grands  à la  chconfércnce  ; fruits  comprimés  ^ orkicu- 
laircs  , entoures  d'un  rekord  épais,  cannelé. 

Caractère  céNÉRiQUE. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  ombelle  à rayons 
inégaux , étales , munis  d’un  involucre  i plufieurs 
folioles  entières,  alongéest  les  ombellules  courtes, 
inégales  i les  fleurs  du  centre  quelquefois  ftérdcs, 
à fruits  difformes  | leur  involucre  compofé  d'en- 
viron trois  folioles  tournées  du  même  côté. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  fort  petit,  è cinq  dents  courtes. 

a”.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  égaux 
dans  les  fleurs  du  centre , courbés  en  cœur  ; ceux 
des  fleurs  de  la  circonférence  de  même  forme  j 
mais  un  pétale  plus  grand,  extérieur,  bifide. 

i’.  Cinq  écamines  , dont  les  filamens  font  ca- 
pillaires , furmontés  d’anthères  fimples. 

4".  Un  ovaire  un  peu  arrondi , furmonté  de 
deux  ftyles  courts  , terminé  par  des  ftigmates 
obtus. 

Le  frait  eft  compiimé  , orbiculaire  ou  un  peu 
ovale , entouré  d’un  rebord  épais,  calleux,  cré- 
nelé ou  cannelé)  il  fe  divife  en  deux  femences 
planes  : dans  quelques  efpèces  (les  kaÿelquiftin 
Linn.)  les  fruits  du  centre  hémifphériques,  nr- 
céolés,  prefque  difformes  ) les  femences  concases 
intérieurement  j les  plus  intérieures  ftétiles. 

Okfervations.  Deux  caraâères  principaux  conf- 
tiruent  l’effence  de  ce  genre , favoir  : 1®.  les  péta- 
les de  la  circonférence  , beaucoup  plus  grands  que 
les  autres  & fendus  en  deux  s a°.  les  femences 
planes,  entourées  d’un  rebord  épais,  granuleux 
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on  «rn.lô.  Pot  le  f-retTiwr  , ce  genre  fe  lie  avec 
Us  cauciliiies  , qtii  en  diftetenr  par  leurs  femenccs 
hiriines  de  poils  roiJss  > par  l'un  Sc  l'autre  il  le 
rapproche  davaniags  encore  des  aritJjaÿ  mais  i 
dans  ces  derniers  les  femences,  au  lieu  d'avoir  un 
bourrelet , font  environnées  d'une  membrane  fea- 
rieuCr,  allez  large  , élégamment  finuée  ou  cré 
nelée. 

Il  droit  néceffaire  de  quelques  réformes  parmi 
les  eipèces,  pour  rendre  ce  genre  1 les  caraitères 
naturels  : il  a donc  fallu  renvoyer  parmi  les  cau- 
calides  te  rotrfy/wm  artihnfiui,  6c  le  lo'dylium  no- 
aefam  de  Linné,  qui  ont  les  feuaences  heriflees  & 
ovales  : il  a fallu  y faire  entrer  les  kuffelquljlia  de 
linnî,  qui  ne  dilferem  des  tordylium  que  par  des 
fleurs  flériles  dans  la  centre  des  ombclluîes , K'  par 
des  femences  difformes  dam  le  difque  , tandis  que 
les  flaurs  3c  les  femences  de  la  circonférence  font 
parfaitement  femblables  à ceiUs  des  lordylium , ainfi 
que  les  involuctes,  tant  univerfeis  que  partiels.  Il 
eli  allez  probable  que  la  fténiité  de  quelques  fleurs 
& la  difformiié  de  quelques  femences  ne  font  que 
l'effet  d'un  avortement,  qui , quand  même  il  fetoit 
conflanc , ne  peut  être  employé  pour  un  cataitere 
générique. 

D'après  cct  ordre  8c  cette  reforme  , les  tordy 
Hum  deviennent  un  genre  très-naturel  ( ce  qui  eft 
alfez  rare  parnii  les  ombelltferes),  qui  ne  peut 
êire  confondu  avec  aucun  autre,  8c  qui  occupe  le 
milieu  entre  les  caucalides  8c  les  attédies. 

Espèces. 

I.ToRDYLE  de  Syrie.  Tordytium  /ÿriacum. 
Linn. 

Tordylium  foHoUs  fuirvcundo-luhlil , iniqutiiltr 
crtnaiiSi  invaluirii  umh/lâ  longioriiui.  (N.) 

Tordylium  involacris  umkeliù  longiorihui^  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  jqy.  — Hott.  Cliff.  90. 
— Hort.  Uplal.  )8.  — Hoyen,  Lug.l.  Bat.  9t.  — 
Sauvag.  Mtihofl.  2 JO.  — Grenov.  Orient.  78.  — 
Miilet,  Dia.  n*.  j — Jacq.  Hort.  lab.  jq.  — Riv. 
Pent.  258.  — Kniph.  Centur.  8.  n®.  9;. — Willd. 
Spte.  PUnt.  vol.  I.  pag.  ijSi.n®.  t.  — I.am.  lll. 
Gener.  tab.  ipj.fig.  i. — Gzitn.  de  Fiuèf.  lie  Sem. 
yol.  I.  pag.  8j.  tab.  21.  fig.  5. 

Tordylium  fyriacum  ,kumUius  , ftm:nr  granoluia  , 
m ijort.  Motif.  0«on.  Hift.  j.  pag.  J17.  §.  9.  tab. 
16.  tig.  7,  8c  Ombell.  )?. 

Giogidium  folüs  pajltnacu  laùfolià.  C.  Bauh.  Pin. 

'f- 

Caucalis  jyriaca  ^ cum  maximo  fimine.  J.  Bauh. 
Hifl.  J.  pats  12.  p2g.  86.  Icon. 

Cingidium primum.  Dorlon.  Pempt.  7C2.  Icon. 

Tordylium  minus  , limio  gruauluto  , fyriacum, 
Tourne!.  Inft.  R.  Hetb.  J20. 
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Cingidium  fo/ili  iaucit,  yÿnarvm.  Lobel.  Icon. 
72J  , SC  ('bierv.  418.  Icon.  — D2lcch.  Hift.  1. 
pag.  710.  Icon. 

Cingidium  lacifoHum , ficundum.  Tabem.  Icon. 

Ses  racines  font  grêles  , prefque  fuliformes  , 
dures,  jaunàties  , garnies  de  quelques  fibres  ; elle* 
ptoduilent  plufieurs  tiges  étalées  for  la  terre  , 
contres , rudes , cannelées , un  peu  piibefcentes , 
8c  fe  divifent  en  quelques  raine.aux  très-ouverts , 
d peine  tedrefles  , oppofés  aux  feuilles  | celles-ci 
font  pétiolées , ailées , alternes  t les  radicales  fim- 
ples  , lobées  i les  inférieures  à cina  folioles  i les 
fupérieures  à trois}  les  folioles  inégales,  oppo- 
fees,  un  peu  ovales,  arrondies,  irrégulières,  mé- 
diocrement lobées  ou  crénelées , prefque  glabres , 
un  peu  rudes- 

Les  fl.urs  font  blanches,  petites}  les  rayons  de 
l'ombelle  univetfelle  peu  nombreux , épais , rudes, 
velus,  très-ouverts  } les  ombelluUs  ramallées  en 
petits  paquets-,  les  involuctes  , tant  univetfeîsqtie 
paiiiels  , compofés  de  plufieurs  foliolei  très-lon- 
gues , linéaires  , fimples , bien  plus  longues  que 
Us  ombelles  , un  peu  élargies  8c  q.ê.ne  quelque- 
fois divifées  vers  leur  fommet.  Le  fruit  elt  grand  . 
ovale , prcfqu'otbiculaire , divifé  en  deux  femences 
planes  , g'abtes  , un  peu  convexes  &c  prefque  pu- 
oefeemes  dans  leur  milieu  , entourées  d'un  rebord 
blanc,  épais , crénelé  en  tubercules. 

Cette  plante  cfoît  dans  la  Syrie.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O ( f'-  v-) 

a.ToRDYlEoflicinal.  Tordylium cfjiùnalt. Linn. 

Tordylium  involuctis  partîalibus , longicudint  f.o* 
rum  i fdtiolis  ovatis , ladniatis,  Linn.  Siiec.  Plant, 
vol.  i.ptg.  54f. — Hort. Cliff. 90. — Hort.UpLl. 
j8.  — Royen,  Lugd.  Bat.  jy.  — Mater,  niedic.77. 
— Sauvag  .Mor.fp.  2 jo.  — Miller,  Diâ.  n®.  z.  — 
Decaiid.  t'Ior.  fran;.  vol.  4.  pag.  jjy. 

Stftli  creticum , minus.  C.  Bauh.  Pin.  1 6 1 . 

Scfcli  crciUum.  Dodon.  Pempr.  514.  Icon.  — ^ 
Lobel.  Icon.  7J6,  Sc  Obférv.  42J.  Icon. 

Tordylium  narkontnfc  ^ mmut.  Tournef.  Inft.  R. 
Herb.  J20. 

Cuucalk  mintr,  pulckro  femint , ftvi  icllonü,  1, 
Bauh.  Hift.  J.  pars  2.  pag.  84. 

Caucalis  feu  eafculitia.  Belion.  Obferv.  pag.  206. 
Icon. 

Ses  racines  font  cylindrioues  , prefijite  fufi- 
formes,  grêles , prefque  fimples  -.  il  s’en  elève  une 
tige  droite,  liciée , haute  d'environ  un  pied,  ttès- 
rameufe , velue}  les  rameaux  étalés,  alternes} 
les  feuilles  pétiolées  , alternes , ailées  avec  im- 
paire, cotnpofées  de  folioles  irrégulières,  ovales, 
incifées,  ciénelécs,  prefque  laciniées,  rudes  8e 
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pileufes  , au  nombre  ik  Tept  i neuf  U pli»  i les 
folioles  des  feuilles  fapérieures  moins  nombreu- 
fes , découpées  en  lanières  étroites,  écartées  ( 
les  pétioles  en  gaine  membraneufe  i leur  partie 
inferieure. 

Les  fleurs  font  blindies,  d Ypofées  en  ombelles  i 
planes  t l'involucre  des  ombelles  compofé  de  plu 
fleurs  folioles  (impies,  pins  courtes  que  les  rayons  j 
celle  des  ombillules  de  la  longueur  des  fleurs.  Les 
fruits  font  comprimés,  ptefqu'oibictilaires,  prtf- 
que  gl  ibres , entoures  d'un  bourrelet  blanc , épais , 
calleux  , crépu  & comme  granuleux  ; ils  fe  divi- 
fent  en  deux  femences  un  peu  bombées  dans  leur 
milieu. 

Cette  plante  croît  dans  le  Levant , en  Italie , 
én  Sicile  , dans  les  départemens  méridionaux  de 
la  France.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris.  O ( v.  ) 

Celte  efpèce  paffe  pour  incifive  , furtout  fa  ra- 
cine 5 fes  femences  font  diurétiques  , emménago- 
gnes.  Bellon  dit  que  les  Tûtes  mangent  cette 
plante  en  falade  quand  elle  efl  j:une.  On  ne  fait 
plus  aulnurd'hui  aucun  ufage  de  cette  plante, 
uoique  l’on  prétende  que  ftS  femences  {Auvent 
cre  fubfiituées  au  cun.in. 

5.  Tordyle  étranger.  Turjyllum  ptrtpir.um. 
Li.nn.  | 

Tordylium  ftminihut  fuUati/,  rago/îs,  piicat'S  ; ■ 
învûiucfo  uniwrfaiit  monophyllù  ^ fuhihfdo,  Ltrm. 
Mant.  pag.  ff.  — N«  illden.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  1581.  II*.  J. 

CjiujUs pertgrina  ^ ftmine  rugofo,  C.  Bauh.  Pin.  j 
'Si-  . ! 

CtitcaUs  hifpanka.  Cam.  Hort.  J7.  tab.  1 1. 

Caacalli  hifpamsa , ftmint  rugofo.  J.  Ba'ahin , 
llifl.  pirs  1.  pag.  8j.  Icon.  p.ig.  84.  — Motif. 
Oion.  Hift.  J.  $.  9.  tab.  14.  fig.  1 1. 

Ses  tiges  font  droites,  cy'indrlquts  , glabres, 
rameofes  ; fts  feuilles  altetnrs , allées,  altex  fem- 
blables  à celles  du  ccifeiiil  ; les  folioles  ovales, 
im  pen  étioites,  incitées,  aigues , glabres  à leurs 
deux  face*  ; les  fleurs  blanches , en  ombelle  j Pom- 
belle  univerlelle,  ordinairement compofée  de  trois 
rayons  8c  d'un  involiicre  1 trois  divifiohs  profon- 
des , linéaires , beaucoup  plus  courtes  que  les  om- 
belles i les  ombelliiies  i fept  rayons  environ,  & 
leur  involucre  i cinq  folioles  de  la  ioneii.  ur  de* 
omhellul-si  toutes  l.s  fleurs  fertiles  : il  leur  fuc- 
cèdedes  frn'its  ovales,  médiocrement  comprimés, 
un  peu  conveiEi , marqués  fur  chaque  femence  i 
l'ertérieuT  de  trois  filions  profonds  , ceux  des 
bords  plitîés  îc  lamtlleux. 

(Jette  efpèce  croit  dais  Je  Levant  & dans  l'£f- 
pagne.  O 
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4.T0RDYIE  d'Italie.  TaniylUm  apalum.  Linn. 


Ses  tiges  font  droites , hautes  d'environ  huit  i 
dix  pouces,  velues,  ilriées,  cylindriques,  mé- 
dincieinent  rameufes . garnies  da  f.-uilles  ailées , 
velues  -,  les  folioles  un  peu  arrondies , peu  noni- 
breufes,  laciniées  à leur  contour  ou  un  peu  lo- 
bées; les  feuilles  radicales  ovales,  entières,  en 
ctrur,  crénelées  à leurs  bords,  longuement  petio- 
lees  i les  caulinaites  la  plupart  à trois  fulloles. 

l.es  fleurs  font  blanches  ; l’ombelle  générale  ctl 
compofée  d'environ  huit  rayons  alongés,  fut 
ouverts , fupportant  chacun  une  ombeflule  fort 
petite  , ferree  j les  involucres,  tant  généraux  que 
partiels , compofés  de  plufieurs  folioles  étroites  , 
aigues  i celles  de  l'ombelle  un  plus  courtes  que 
les  ravons  ; celles  des  ombcllules  plus  longu*s; 
Ls  pétales  extérieurs  de  la  circonférence  beau- 
coup plus  grands  & bifides  ; les  femences  ar- 
rnndies  J comprimées  , à rebords  blancs,  tuber- 
culeux. 

Cette  plante  coït  aux  lieux  incultes,  dans  l'f- 
talie  8e  la  l’ouille.  On  la  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Pans.  O ( v.  ) 

y.ToRD'CLE  élevé.  TorJyiium  maximum.  Linn. 

Tordylium  umicUit  conftttit  , radiatit  ; foticlis 
lauuahtii,  iucifo  ftiratii,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  I. 
pag.  . — Hort.  Cliff.  90.  — Royen  , Lugd. 
Bat.  p4.  — Sauvag.  Monfpel.  i{0.  ijp.  — Mill. 
Oiél.  n".  I. — Ctantx  , .\uflr.  t pq.  — Jacq.  Flot. 
aiiUr.  tab.  14:.  — Scopol.  Catn.  r“.  519.  — 
I lolF.  Gerin.  91. — Roth.  Get.m.  voL  1 , p.  I Ji. — 
vnl.  Il , pag.  349. — IJecaiid.  Flot,  ftauç.  voL  4. 
P^g-  5M- 

Tordylium  foliif  pioaarij  , piunis  ftmipianalis  , 
fcminif'iunîro  Itvi.  Haller,  Helv.  n**.  8ll. 

Tordylium.  Pent.  i. 

CmicxUs  mr^or , ftmnt  mhùs  pulehro , hirfuto, 
J.  Bauh.  Hilt.  3.  pats  a.  pag.  8;.  lc<m. 

Cauci/U  maxioM  , ffhoudylü  atukata  femintuC. 
Bauh.  Pinn.  15  a. 

Cau.aiis  major.  Cluf.  Hift.  2.  fig.  ICI. 


I Tordylium  umbtllulit  remotis  j foliis  pinnatis  / 

Ipinais  fudfOUtndis , taciniatis.  Linn.  Sp.c.  Plant, 
vol.  l.pag.  548.  — Hort.  CItff.  90.  — Royen, 
Lug.!.  Rat.  94.  — Miller , Diâ.  n°.  4.  — Jacq. 
Hort.  tab.  ft.  — Kniph.  Centur.  ta.  11".  96. — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  l.pag.  1581.  n®. 4. 

Tordylium  apulum  , minimum.  Column.  Iscphr. 
l.pag.  laa.  tab.  114  — Moiif.  Oxon.  llifl.  s< 
è.  9.  tab.  16.  fig.  6.  — Tournef.  Inll.  R.  Hetb. 
31a. 

Srfeti  crttîcum  , minimum.  C.  Bauh.  Pin.  161. 
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Sffili  craumm  , majmj.  C.  Bauh.  Finn.  t£i. 

Tviyiuim  maximum.  loutQcf.  Inlt.  K.  Herli. 
):o  lao.  l'O. 

Celte  efpèce  cft  ruile  , hérilTce"  de  poili  fut 
loutes  fcs  parties,  une  des  plus  gtandes  de  ce 
genre.  Ses  racines  font  épaifles , prefqiie  (impies, 
aurts,  un  peu  fibreufes;  elles  pruduifent  une  tige 
dioite,  roide,  cannelée,  tameiife  , b.iute  d'en- 
viron trois  pieds , hétifiéc  de  poils  térmcs , réflé- 
chis en  en  bas  | les  tameaus  nombreux  , divari- 
qués . garnis  de  feuilles  alTei  an.ptcs  , pétioiccs , 
3'.teir.e$ , ailées  , co.mpofées  d'environ  fept  folio- 
les iancéidées,  un  peu  dillantcs,  oppnircs,  un 
peu  pétiolees  , bordées  de  larges  dentclurts  en 
icie,  luuvenr  incilces,  prefque  pinnaiili  les  , pu- 
belcenus  ; la  foliole  cerminale,  au  moins  une  luis 
f lusiorfguc  & plus  grande  que  les  autres. 

Les  fleurs  ont  une  ttinte  rougeitre  en  dehnis 
avant  leur  développement  ; elles  font  blanvhrs 
dans  leur  entier  épanuuillenieiu.  Les  nnibelles font 
cempofées  de  fix  à huit  rayons  courts,  ttèvroi- 
des , inégaux,  (cabres, cannelés  ■,  l'invnliicre  à cinq 
folioles  lubulécs.  prefque  fllifctmcs,  plus  courtes 
que  les  rayons  ; les  ombellules  petites  , très  fer- 
rées ( leur  involucre  à cinq  loliolts  également  fu- 
bulées , de  la  longueur  des  fleurs  j deux  iiuéneu- 
tes  t:ès-petite'S  ; toutes  les  fleurs  fertiles.  Il  Lur 
fuccéde  des  Cmcnces  d'une  grandeur  médiocie  , 
prefqu'ovales  , héiillées  de  poils  rudes  , entourées 
d'un  rebord  épais,  velu,  inédiocremem  tuber- 
cule, un  peu  rougeâtre  dam  fa  jetinelTei  il  devient 
fouvent  d’un  blanc-jaunâtre  à l'époque  de  la  ma- 
turité. 

Cette  efpèce  croît  dans  les  terrains  arides  & 
inculte»,  eh  SuilTe  , en  Italie,  en  Autriche  , d.ins 
* les  dépaitemens  méridionaux  de  la  France.  Je  l’aj 
recueillie  aux  environs  J'Aix  en  Provence.  On  la 
cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O (F'-  v. ) 

(!.  Tcrdyle  â fleurs  de  berle.  Tarjylium  JU- 
folium.  Scop. 

Tü'-àytium  umhtllis  confertîs  , radiaiîs  ; foliîs  an~ 
gaiaiii , Jmtatit,  puhfctntibui,  Willd.  Spec.  Plane, 
vol.  1.  pag.  13Ü}.  n'’.  6. 

To'Jylium  ( fiifolium)  , /ii/ie  pinnata  ; pinnii 
, oélüttgis  , ftrralit  ; pttaU  rubru  , uno 
maximo  in  JlvriéuJ  txuriorihtts.  Scopol.  Carn. 
edii.  1.  n°.  318.  ub.  8. 

Cette  efpèce  diffère  peu  du  tordyliummcximum , 
f>eut-étte  n’en  eft-clle  qu'une  variété,  qui  s'en 
oiilingue  par  fes  folioles  anguleufes,  dentées  en 
frie  , point  incirées.  Ses  tiges  font  moins  élevées , 
droites  , tameufe»  , garnies  de  feuilles  pétiolées, 
alternes  , ailées  ; les  folioles  fedîles,  oppofées , 
pubefrcnies , obiongues  , anguleufes , dentées  en 
Icie  â leur  contour  p les  fleuis  réunies  en  ombelles 
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ferrées,  la  corolle  rougeâtre,  tes  pétales  courbés 
en  coeur  i un  de  ceux  des  flrurs  exiétieutes  beau* 
coup  pJus  grand  que  les  autres. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  alpines  de 
la  Catniole. 

7.  Tordyle  â lige  balTe.  Tordylium  humiU, 
Desfont. 

Tardylium  faliit  iuftrioriiui  phnath ; folioUs  /»- 
bâtis  , iaeifu  ; cault  infini  pilafo  ; lavaUcrij  »uxi~ 
tnts  jftîctis.;  ftmiaibus  murgine  cnnaûs,  Desfonc, 
KIor.  allant,  vol.  i . pag.  135.  tab.  jS. 

Scs  racines  font  droites,  fimples , entières, 
pretque  pivotantes  ; elles  produifem  plulisurs  ti- 
ges vtroiies  , Itriées,  un  peu  velues  à leu'' partie 
in!  iricure,  hautes  de  huit  .à  dix  pouces , quelque- 
fois plus,  médiocrement  ramaufes,  à peine  leuil- 
lees.  exrejité  â leur  baie.  Le»  leuillcs  it  teiieurei 
ou  radicales  font  pétiolées  , ailées,  compolëes  do 
pinnules  prefque  fefliles,  ovales  ou  un  peu  arron- 
dies, inégalenient  intilées  A-  lobées;  1rs  lobes  ob- 
tus, prefque  glabres  ; les  pétioles  im  peu  pileux  , 
membraoeux  , 8c  fe  recouvrant  les  uns  lus  au- 
tres i leur  partie  inferieure. 

Les  fleurs  font  blanches  ; k$  ombelles  de  cinq 
à neuf  rayons  glabre» , lillonés  , munis  à leur  bafe 
d’un  involucre  court,  compofé  de  loiioles  fubu- 
léfs , fétacées  ; les  o s beilules  un  peu  ferrées;  les 
folioles  de  l'involucre  plus  courtes  que  lespéJr  b- 
cules  î les  péniles  inégaux  , ceux  de  la  circonfé- 
rence plus  grands  8f  bifides  j les  fliucs  du  centre 
ordinairement  flériles.  Le  fruit  confifte  en  deux 
grandes  femenccs  planes,  oibiculaires , envi  oiv 
nées  d'un  bourrelet  épais  , caitilagiaeiu  , cré- 
nelé ; rudes  â leur  lace  extérieure. 

Cette  efpèce  a été  découverte  par  M.  De*, 
fontaines  dan»  le  royaume  de  Tunis , rù  elle  croît 
parmi  les  muilfons , proche  Hainamcllt.  O 

8.  Tcrdyle  d'Egypte.  Tordylium  agyptiacan. 

Tord)lium  feminibus  difii  urcioLuis  , foliis  pin- 
natls , fciioli*  fianaiifidis.  (N.)  Lait.  Uluftt.  Gen. 
tab.  193.  fig.  a. 

Haft/sfuifiia  (argyptiaca) , foliis  pinaatis , foliolis 
pinnatifdis.  Linn.  Sjft.  vegtt.  pag.  ayp  — Linn.  f. 
Suppl,  pag.  179.  — (iarrtn.  de  Fruâ.  îc  .Sem.  vol.  i. 
pig.  84.  tab.  ai.  fig.  a.  — Willdcn.  Spte.  Plant, 
vol.  I.  pag.  1579.  n*.  I. 

Hajfebjulflia.  Linn.  Amoen.  .Acadero  vol.  4.  pag. 
170.  — Jacq..Hort.  ub.  87.  — Couan , Illuiftat. 
pag.  II. 

P ojiinasa  oritatalis  , foliis  tUgatsttr  itut fit,  Buxb. 
Cent.  3.  pag.  16.  ub.  Xy.} 

Ses  racines  font  fufiformes  , blanches  , de  la 
gtofieur  du  petit  doigt  : il  s'en  élève  une  tige 
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droite  , cylindrique  , hiute  d'un  pied  & demi . 
bérillde  de  poiU  bUnchitrer  i Ta  partie  infiitieure, 
qui  deviennent  rudes  ti  prefque  piquans  à la  par- 
tie fupërieurc.  Us  rameaux  font  (impies,  &c  far- 
tent de  l’ailTelle  des  feuilles  fupétieuresi  les  feuil- 
les alternes,  diltantes,  pdtiolées,  ailées  i les  fo- 
lioles pinnatilides,  ru  (es  en  dc-lfous  fur  leur  prin- 
cipale nervure  , crénelées  i leurs  bords  ; les  cté- 
ittlures  arrondies  , obtiifes , inégales  i le  pétiole 
rude,  vaginal  & ventru  à fa  partie  intérieure  ; les 
bords  de  la  gaine  blanchâtres  & laineux  vers  le 
haut , de  couleur  purpurine  i la  partie  inferieure. 

Chaque  rameau  fe  termine  par  un  pédoncule 
droit,  roiJe,  hëriflé  , prefqu’i  cinq  angles;  il 
fuppotte  une  ombelle  étalée  , compofee d’environ 
dix  rayons  inégaux  ; ceux  du  cenrre  plus  courts, 
mûris  d’un  involucre  fort  petit , à cinq  folioles 
fimples  , fubulées  , foit  peiiies  ; les  ombellules 

Î lianes  ; chacune  d’elles  renferme  dans  fon  centre 
e rudiment  d’un  corps  charnu , avorté , pédicellé, 
prefque  trigone  , noirâtre  , un  peu  comprimé  , 
couvert  en  delTus  de  poils  blanchâtres  ; les  invo- 
lucres  à trois  folioles  extérieures,  fubulées , incli- 
nées , d*  moitié  plus  courtes  que  les  pédicelles  ; 
les  omb.'lles  connivemes  â l'époque  de  la  frucüH- 
cation  ; la  corolle  blanche  ; les  pétales  inégaux , 
couibés  en  coeur,  échancrés  ; les  pétales  exté- 
rieurs de  la  circonférence  bifides;  chaque  décou- 
pure échancrée  ; toutes  les  Heurs  Je  la  circonfé- 
rence hermaphrodites;  celles  du  centre  mâles; 
cinq  étamines;  les  anthères  verdâtres;  les  (lyles 
filiformes  , petfiflans  ; les  ftuits  des  fleurs  exté- 
rieures, compofés  de  deux  fenienccs  ovales  , com- 
primées, glanres,  â rebords  épais  , crénelés.  Les 
fruits  des  fleurs  intérieures  ne  forment  qu’une  fe- 
mence  hémilphérique , incii  lée  , urcéclee , afîli  ' 
femblableâ  une  membiane  véficuleuCe;  icôté  une  1 
petite  écaille  fèche , qui  paroît  être  la  fécondé 
femence  avortée  ; point  de  femences  aux  fleurs  du 
centre. 

Cette  plante  croit  dans  Tlurypte  fié  l’Arabie. 
On  la  cultive  au  Jardin  d.s  ihames  de  Palis.  O 

9.  ToiiDYiE  à feuilles  en  emur.  Tordylium  cor- 
dât um, 

Torjyllum  jrfet  tf  CtoUtts  , fotih  irrft- 

r.cri^us  ttrrutiiSf  co  datil  , JîmplicibuSt 

(N.) 

( cordata  ) , fr/iit  te-dtiis.  I.inn. 
Syft.  veget.  pag.  i~ç.  — Lin.n.  (.  Suppl  nag.  ly-j. 
— Jacq.  Hott.  a.  peg.  f i.  tab  tÿj.  — C.r.tn.  de 
l'ruâ.  & Semin.  vol.  1.  paq.  8/.  — WiilJ.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  ijSj.  Il',  a. 

Ses  tiges  font  droites,  fitxiienfes , légctemcnt 
(litévs,  pileufes  à leur  piitie  inferieure  , garnies 
de  feuil'.ts  alternes  ; Its  inférieutes  pétiolces , ter- 
aacs,  à trois  fuliolcS  ; les  Jeux  Ltetales  p.e.que 
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felTiles,  ovales,  crénelées;  la  terminale  pétiolée, 
échancrée  en  cœur  a fa  baie , obtufe  à fon  fom- 
met  ; les  feuilles  fupérieures  fimples  & en  cœur; 
quelqueluis  toutes  les  feuilles  font  (impies. 

Les  fleurs  font  blanches  ; les  ombellts  compo- 
fées  de  rayons  nombreux  , munies  d'un  involucre 
forme  de  plufieurs  folioles  fetacées  , leflechies  , 
de  moitié  plus  courtes  que  les  corolles  ; les  invo- 
lucres  partiels  de  la  longueur  des  corolles  ; poinc 
de  fleurs  flettles  dans  le  centre  ; dans  les  corolles 
de  U circonférence  , deux  pétales  plus  grands  , 
planes,  en  ovale  tenverfé  ; les  autres  petits,  pre(- 
qu'égaux  , ovales  , entiers  ; les  (emences  (embla- 
bles  â celles  de  refpèce  précédente,  mais  plus 
petites;  Ci  lles  de  la  circonférence  membraneules, 
comprimées,  environnées  d'un  rebord  glabre, 
blanc  , étroit  ; les  femences  du  centie  folitaires , 
ovales,  renflée-  en  bulle  , ouvertes  à leur  foin  net, 
Sc  entuurcts  d'une  bordute  cpailTe , blanche  de 
glabre. 

La  partie  de  cette  plante  n’eft  pas  connue.  O 

TOKÈNR.  Torenia.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à fleurs  complètes,  mono|<éialées,  tu.-u- 
leiifcs , irrégulières , de  U famille  des  fetophu- 
laires,  qui  a des  rapports  avec  les  g'atiola  la  les 
vaidcUia  , &r  qui  Comprend  des  herbes  â tiges 
rampantes  ou  t.-drelfees , i feuilles  oppofées,  pé- 
ticlees;  les  fleurs  folitaires,  axillaires  U letmi- 
nales. 

Le  caraélère  cflenriel  de  ce  genre  cfl  d'avoir  : 

Un  catht  à deux  ièvres Ufupèricitrt  ù trois  poi ntes 
cufpidtts  f uiu  corollt  tübulsc  U limbe  a quatre  lobes 
inégaux  f qtutre  fLmtnsi  Us  deux  inférieures  it  deux 
divifsans , dont  une  fans  anthère  ; une  capfuU  d deux 
loges- 

Caractère  cénérique. 

Chique  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  petfiJant,  d’une  feule  pièce,  ru- 
bulé  , anguleux  , à deux  lèvres  ; la  fupétieure  â 
trois  pointes  aigues;  rinfétieute  entière,  (lus 
étroite, 

s*.  Une  corolle  moiiopitale,  lubulée  ; le  limbe 
ptîfqu’â  deux  lèvres  . dilité  en  quatre  lobes  iné- 
giux  ; un  fupérieur  très-entier;  trois  inférieurs 
prefqu’dndulês  ; celui  du  milieu  plus  alongé. 

5".  Quatre  étamines , dont  les  filamens  font  di- 
dynimes  ; deux  fiiperieurs  fimples , plus  courts , 
f.ttiles;  deux  infitietits,  partagés  en  deux  décou- 
pures filiformes  ; l’inferieure  flerile , plus  courte  ; 
les  anthères  â deux  loges , rapprochées  par  paires. 

• 4°.  Un  ovaire  oblong,  fiinnnnté  d'un  Hyle  fili- 
forme , épai:iî  â fa  pariie  fupétieure,  icr.niiié  par 
un  iiigmat-.'  bifide,  aigu. 

Le 
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Lf  jfruiVeft  une  cppr^le  oblongue . â deux  loges, 
1 plulieurs  femencês  -,  les  femr-nrtl  itwchées  fut 
une  cloifon  patilSèle  lux  valves. 

Espèces. 

I.  Toréne  d’Afie.  Tortnia  afimUa,  Linn. 

Tartnia  g/jira  , faliii  avat.t , acutii , ferratit  ; 
cauU  ttptnic.  (N.) 

Tamia  ajîaticj.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i,  pjg. 
862. — .Am<rn.  .Ac.idein.  vol.  5.  2j.  — Usb. 

lier,  210. — Lam.  Illuflr.  Gener.  ub.  J2J.  fig.  1. 

Tamia  (alïatica),  gfaira,  caalt  rtptmt.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  aôf.n".  t. 

tuphrajia  affinis , pajiila  ptama.  Pluken.  Amalth. 
pag.  8f.  tab.  J7J.  fig.  2. 

Afuriné  foliis  & ficti  , capfuU  hi\ulvi,  iignafj. 
Pluken.  Auulth.  pig.  40. 

Hedert  urrrflris  fpicieM,  Comm.  Mal.  jy. 

Kük^-fu.  Rhtcd.  Hou.  Malab.  vol.  9.  pag.  105. 
t*b.  JJ. 

Petite  plante  herbacée,  dont  les  tiges  font  gla- 
bres , un  peu  g-éles , en  partie  rampantes , redref- 
fëes  vers  leur  fpmmet  , radicant“s  à leur  partie 
inférieure  , med incrément  rameufts.  Les  feuilles 
lont  pétiolées  , oppofers  , ovales  , aigues  i leur 
fommrt,  glabres  a leurs  deux  fact  s , dentées  en 
feie  i leur  contour,  longues  à peine  d'un  pouce, 
munies  de  nervures  fimples,  latérales,  pr.'f(]ii'ut)- 
l'.ifées  i les  pétioles  prefijue  de  nioitié  aufli  longs 
que  les  feuilles. 

t.es  fleurs  font  folttaires,  fituées  dans  l'aiflélle 
des  feuilles,  tertniniles , pedonculéess  le  pédon- 
cule un  peu  pittt  long  que  les  feuilles  ; le  calice 
oblong , tubiilé , glabre , à tfeux  lèvres  aigues  j la 
fupérieute  il  trois  pointes;  la  corolle  tubulee,3ire/. 
gtande:  fnn  limbe  partagé  en  quatre  lobts  iné- 
gaux ; le  tube  cvlindrique  , un  peu  pkis  long  que 
ie  calice;  une  capfule  prefque  cylindrique,  a deux 
loges. 

r rtte  plante  croît  dans  les  Indes  orientales  Sc  ï 
la  Chine,  ip  ^P'.f.ia  htrk,  Lam.  y 

Z.  TorÈNE  velue.  Tamia  hirfata.  Lam. 

Tortnia  foliis  avalU  , fakacuminaiis  , villofts  ,- 
cauU  tiedo,  ( iN.  ) — Latn.  Illuflr.  Gener.  tab.  Jaj. 
fig.  2. 

Tortnia  (hitfuta),  eaalt  trtda.  Willden.  Spec. 
Plant,  vol.  ).  pag.  z6â.  n”.  2. 

Cette  efpèce  diffère  de  la  'précédente  en  ce 
qu’elle  eft  un  peu  plus  grande  À:  velue  fur  toutes 
fes  panirs.  Ses  tiges  font  droites,  un  peu  fortes, 
llriees,  hérilfecs  de  poils  roides,  divifées  en  ra- 
iceaux  oppofes . redreffe s , garnis  de  feuilles  op- 
Botanàqut,  Totnt  yil. 
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pofées  , médiocrement  pétiolées  ; les  fiipérieures 
prel'que  fi  lliles,  ovales  , trè^-aigués,  piefqu'acu- 
miiiecs , longues  de  plus  d'un  pouce  , dentées  en 
feie  i leur  contour,  muni,  s de  poils  très-courts. 
Couchés , 8r  de  nervures  fimples. 

f.es  fleurs  font  terminales  , folitaires  , moins 
grandes  que  Celles  de  l'erpèce  précédente,  pédon- 
culét  s ; les  pédoncules  fimples , velus,  plus  courts 
UC  les  feuilles  ; le  calice  oblong , divifé  jufqu  au- 
elà  de  fa  moitié  en  deux  découpures  lancéolées , 
aigues  ; la  coiolle  tubulée  ; le  tube  cylindrique , 
à peine  anfli  long  que  le  calice;  le  limbe  à quaite 
lobes  très-entiers , inégaux. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales,  oj-i 
( K.yl  in  htrk,  Lam.) 

TORMENTU.LE.  "Tormtnii/ta.  Crfnre  de  plan- 
tes divotyleJones  , à fleurs  complètes . polypéta- 
lées,  régulières , de  la  famil'e  d.s  roiacées  , qui  a 
de  gran  li  rapports  avec  les  pattntilla  Sc  Ics/cj- 
garia , 8r  qui  comprend  des  herbes  indigènes  de 
l'Europe , à feuilles  digiiées  , a fl.-urs  axil.aiies  , 
terminales,  prefque  folitaires. 

Le  caraèféte  elTentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Un  calice  à huit  titcoapnres , quatre  alternes  plus 
petites  ,*  quatre  pétales  ; un  graa  i namkre  a\tamitzes  p 
réceptacle  des  femenets  petit , faint  charnu. 

Caractère  génerujue. 

Chaque  fleur  offre  : 

I®.  Un  calice  plane,  divifé  en  huit  découpures, 
dont  quatre  aUciflèS  , plus  petites , aiguës. 

2°.  Utte  corolle  compofée  de  quatre  pétai  -s  pla- 
nes , ouretts , en  coeur  tenverfé , inféré  fur  le 
calice  par  des  onglets  courts. 

j“.  Un  grand  nombre  étamines , dont  les  fili- 
mens  font  liibuU.s , de  moitié  plus  courts  que  U 
cor  s'ie , inférés  l'ur  le  calice , terminés  par  de» 
anthères  fimples. 

4®.  D.s  wairts,  ordinairement  au  nombre  de 
huit,  fort  petits,  ramalfes  en  tête,  furmomés  de 
ftyl-.s  filiformes,  de  la  longueur  des  étamines, 
inictes  latéralement , termine»  pat  des  fligmates 
obins. 

Des  fimentes  nues  , arrondies  , placées  fur  la 
réceptacle  commun,  & enviionnécs  par  le  calice 
peififlanc. 

OSftrvations  Ce  genre  n’efl  qn’un  démembre- 
ment du  genre  très-naturel  des  pattntilla , dont  il 
ne  peut  être  tigoureufenient  féparé.  Il  n’en  iliffere 
que  par  le  nombre  de  fes  parties , pat  huit  décou- 
pures au  ta’ice,  au  lieu  de  dix  ; par 'quatre  jét  des 
j au  lieu  de  cinq  Ces  deux  genres  di.ferent  des  frai-- 
I fieis  pat  leur  réceptacle  Ce  & non  chaîna. 

X X XX 
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Espàci  s. 

I.  ToRMINTitLE  droite.  Tormeatilid  tnda. 
Linn. 

TormentWa  cauU  ertHiufculo  , fa/iis  ft^ühys. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  716.  — Patlas,  Iter 
1.  pag.  6jj.  — Pollich , Palat.  n°.  |00.  — Black»', 
tab.  44J.  — Lud».  E£j.  tab.  174.  — (Eder.  Flor. 
dan.  tab.  f 89.  — Kniph.  Centur.  n°.  9J.  — K.norr. 
Del.  a.  tab.  T.  1.  — Iloffm.  Germ.  180.  — Roth. 
Gtmi.  vol.  I , pag.  aïo.  — vol.  Il , pag.  — 
Lam.  llloftr.  Gcner.  tab.  444.  — Decand.  Flot, 
ftanç.  vol.  4.  pag.  454.  — Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  a.  pag.  M la.  n‘.  1. 

Tormtniilld  cffiditalis.  Curtis,  Flot,  lond.  tab.  } J. 

TormtntlÜa  JïIveJiris.  C.  Bailh.  Pin.  |ad.  — 
Tournef.  Inft.  R.  Hejb.  açS.  — Gaiid.  Al» , pag. 
468.  tab.  9J. 

TormentiUa,  Carnet.  Epitotn.CSf.  Icon.  — Flot, 
lappon.  ai 5.  — Flor.  fuec  4ai.  459.  — Mater, 
medic.  ija.  — Hott.  Clilîort.  194.  — Royetij 
Lugd.  Bat.  i6y.  — Dodon.  Pempt.  Ii8.  icon. 

Fragaria  ttirdptiaU  ,/bliis  cddlinii  ftjJUikus  ,qui- 
natis.  Haller , Helv.  n®.  1 1 17.  . 

Fragarid  ^tormtntiUd  of^dndmm.  Cranta,  Aullr. 
pag.  80. 

Paiiniilld , tormtntiUa  crtdd.  Scopol.  Carn.  pag. 
6ao. 

Poit’itllld  ( fllveliris  ) , Cdult  trciUufialo  ; folih 
ternis  ,feffilièus  ; corolUs  tetrdfetalis.  Neck.  Callob. 
pag.  aaa. 

Pottnùlla  tormentilla.  Abbot.  Bedf.  1 14. 

Pentaphyllum  dlSum  tormtniilld.  MorK.  Oxon. 
Hif).  a.  $.  a.  tab.  19.  8g.  ij. 

Ses  racines  Font  dures,  épaiSes , prefque  hori- 
zontales: il  s’en  élève  des  tiges  droites  ou  re.lref- 
fées , quelquefois  couchées  8r  diffufes  , peu  epaif- 
fes  , prefque  cylindriques  , légèrement  velues , 
rameufes  a leur  partie  fupérieure  i les  rameaux 
alternes,  axillaires,  garnis  de  feuill.  s felTiIes, 
alternes  , compofées  de  trois  à cinq  folioles  digi- 
tées , lancéolées,  inégales  , incitées  ou  profondé- 
ment dentées;  les  dentelures  un  peu  lancéolées, 
aigues,  vertes,  munies  de  quelques  poils  rares, 
6ns  & couchés. 

Les  fleurs  font  folitaires , axillaires  , portées  fur 
de  longs  pédoncules  fimpUs,  fliiformcs  , pubef- 
cens.  Le  calice  el)  à huit  divifions  profondes  , lan- 
céolées , alternativement  pli»  courtes , légère- 
ment velues.  La  corolle  elr  )aune  , compofée  de 
quatre  pétales  i peine  plus  longs  que  les  plus 
grandes  découpures  du  calice,  ovales,  un  peu 
echancrés  en  coeur  i leur  fommec,  rétrécis  en 
onglet  à leur  baie. 
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Cette  plante  croît  en  Europe,  fur  le  bord  des 
bois , des  chemins  ; fur  les  peloufts  fit  dans  le» 
pâturages  fecs.  qt  ( v.  ) 

Toute  la  plante  eft  aftringente  , 8r  propre  i tan- 
ner les  cuirs  , à faire  de  l'encre  ; elle  entre  dans  les 
teintures  : les  Lapons  l’emploient  pour  teindre  le 
cuir  en  rouge.  On  s'en  fort  pour  raffermit  les  gen- 
cives lorfque  les  dents  font  vacillantes.  On  la 
ptefcrit  contre  les  hémorrhagies,  ladiarihée,  la 
dyllénteric,  lotfou’elles  font  entretenues  par  la 
foiblelTe  & le  relâchement  : peu  utile  dans  les 
prairies , elle  tll  broutée  dans  les  pâturages  par  les 
vaches,  les  chèvres  , les  moutons;  les  chevaux 
n’en  veulent  point.  . 

I.  TormenULIE  couchée.  Tormentilla  reptans, 
Linn. 

Tormtnttlld  coule  repente  ,foli!i  petiolatit.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  716.  — Hudf.  Angl.  197. 
— Hoffm.  Germ.  180.  — Hoth. Germ.  vol.  I,  pag. 
110.  — vol.  H , pag.  f J7.  — Smith  , Flot,  btitan. 

— Decand.  Flor.  franç.  vol.  4.  pag.  4f4.  — 
WillJ.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  i iil.  n*.  1. 

Tormtntilld  radice  repente,  Toumef.  Inft.  R. 
Hetb.  198. 

Pentaphyllum  minut . viride,  flore  aureo , tetra.- 
petalo , raetieulds  in  terram  i geniculis  dimittens.  Mo- 
tif. Oxon.  Hift.  1.  pag.  190. 

Pentaphyllum  reptans  , alatum  , foliis  profundius 
ferratis.  Plot.  OxL  6.5.7.  9-^S-  !• 

Potentilla  proeumiens . Sibtii.  Oxon.  161. 

Cette  efpèce  diffère  de  la  précédente , en  ce 
qu'elle  eft  plus  petite  dans  toutes  fes  parties  ; 
que  fes  tiges  font  toujours  couchées,  fie  les  feuil- 
les pétiolees.  Ses  racines  font  traçantes;  elles  pro- 
duifeni  des  tiges  très-grêles,  fllilormes,  étendues 
fut  la  terre,  rameufes,  un  peu  pubefeentes;  les 
rameaux  plufieurs  fois  bifurques  , très  ouverts  ; 
fes  feuilles  alternes  , méd.oerement  pétiolees , di- 
gitées  , à trois  folioles  étroites , en  fotme  de  coin , 
profondément  dentées  ou  incifées  vers  leur  fom- 
met,  à peine  velues,  accompagnées  à leur  bafede 
deux  ftipules  petites,  lancéolées,  très-entières, 
prefque  fertiles. 

Les  fleurs  font  folitaires  , fltuées  les  unes  dans 
l'airteile  des  feuilles , d'autres  dans  la  bifurcation 
des  rameaux  ; les  pédoncule»  Amples , très  longs  , 
prefque  capillaires,  pubefeens;  les  calices  courts, 
a peine  velus  ; la  corolle  jaune , prefqu’unc  foi» 
plus  petite  que  celle  de  l’efpèce  precedente  ; les 
pétales  ovales , onguiculés , prefqn’enriets. 

Cette  efpèce  croit  à l’ombre  dans  1rs  forêts , en 
Angleterre,  en  France,  en  Allcmigne.  M.  Bou- 
cher l’a  recueillie  dans  la  forêt  de  CrrlTy,piè»  Ab- 
beville. Je  l’ai  trouvée  aux  environs  de  Foujèits 
en  Bretagne , dans  la  forêt,  tu  ( K.  v.  J 
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TORTULE  rude.  Tortula  afpera.  Rokb. 

TortuJti  foliii  opppjitii  , afptrit  ; fpicit  /iliformiiui. 

CN.) 

Tonutd  affurt  Roxb.  Willd. Spec.Phnt.  vol.  J. 
pjg-  JÎ9- 

C’eR  une  pbnie  hetbicëe , qui  conlticue  un 
genre  pirticiilier  établi  par  Willdeno»',  qui  paroît 
devoir  appartenir  à la  famille  de»  fcrophulaircs  j 
elle  a le  port  du  vtrbina  tpppalucta.  Scs  tiges  font  ■ 
droites,  quadrangulaires  , ranwufes,  géniculéesi 
Us  noeuds  inferieurs  renflés.  Les  feuilles  font  op- 
pofees,  pétiolées,  longues  de  trois  pouces , ovales, 
prefqu'en  carur , un  peu  nbtuf.s  à leur  fommet, 
groflitrement  dentees  à leur  contour,  veinées, 
rudes  à leurs  deux  faces. 

Les  fl l'iirs  fontdifpofées  en  épis  filiformes  .très- 
longs  ; elles  font  alternes  ou  oppofees  , très-rap- 
prochées  vers  rextrémité  de  l'epi  : les  inférieures 
diftantes,  toutes  pédicellées,  munies  d'une  brac- 
tée fiibulée.  Leur  calice  tU  entier  , divifé  en  cinq 
découpures,  hériflé  de  poils,  droit  quand  la  plante 
e(l  en  fleurs , réfléchi  & renflé  à l’époque  de  la  ma- 
turité des  fruits.  La  corolle  eft  monnpeiale,  lubu- 
lée  , à deux  lèvres;  le  tube  contourné  en  fpirale; 
uatie  étamines  riidpnames.  Le  fruit  confille  en 
eux  noix , d deux  loges , fottemem  ridées  à l'ex- 
térieur. 

Le  caraélère  effeniiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calict  à cinq  divijipns ,-  /e  tube  de  ta  carotte 
conioitrni  en  fpirale;  deux  nuix  à deux  logea , ridées 
à ^extérieur, 

Cttte  plante  croît  dans  les  Indes  orientales, 
où  elle  a été  tecueillie  pat  Roxburg.  ( Defeript.  ex 
WilU.  ) 

Obfetv nions . Iledvig  a établi  fous  Je  nom  de 
tortuU  , un  genre  qui  appartient  à la  famille  des 
moufles  , qui  renfi  tme  en  grande  patrie  des  bryum 
Se  des  mnium  de  Linné,  qui  la  plupart  ont  été  dé- 
crites dans  cet  ouvrage  aux  articles  Bu  Y Sc  Mnie. 
On  font  la  néceflité  de  changer  un  de  ces  ileux 
noms  ( rona/a  ).  Reut  - être  que  Willdenosv,  en 
l'employant  pour  le  genre  que  je  viens  de  men- 
tionner , fe  ptopofe , ou  de  ne  point  a Imettre  le 
genre  tortula  d’t  ledvig , ou  d'en  changer  le  nom  ; 
dans  ces  deux  cas,  il  eût  fallu  éviter  d'appliquer  à 
un  nouveau  genre  un  nom  déjà  employé  pour  un 
autre,  quoique  fupptimé. 

TOUCHlRO.è.  Touckiroa.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à flauts incomplètes,  irrégulières, 
de  la  famille  des  légumineuf.  s , qui  a de  irès-grands 
rapports  avec  les  apalatoa , Sc  qui  comprend  des 
arbres  exotiques  i l'Europe , à feuilles  limples , & 
dont  les  fleurs  font  ddjiofees  en  épis  latéraux , 
axillaires. 
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Le  caraâère  elTemiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  ; 

Un  calice  turbiné  , à quatre  découpures  ; point  de 
corolle  ; dix  étamines  libres  ,-  une  gou^e  uniloculaire  , 
entourée  et  une  aile  membraaeufe. 

Caractère  sénérii^ue. 

Chaque  fleur  offre  : 

i”.  Unea/rVe  d'une  feule  pièce,  tuibiné,  dont 
le  limbe  eft  divifé  en  quatre  découpures  oblongues, 
aigues. 

l“.  Une  corolle  nulle. 

)®.  Dix  ctsmines  , dont  les  lîlamens  font  libres  , 
beaucoup  plus  longs  que  le  calice , inférés  à fon 
otifice,  terminés  par  des  anthères  ovales,  à deux 
loges. 

4®.  Un  ovaire  ovale , oblong , anguleux  , velu  , 
pédicellé , futmonté  d'un  ftyle  long , recouibé, 
terminé  pat  un  fligmate  obtus. 

Le  fruit  eft  une  goufle  un  peu  arrondie , ridée, 
environné  d'une  aile  fort  ample,  mcmbraneule, 
ondulée  d fes  bords  ; une  feule  loge  qui  ne  s’ouvre 
pas  ; une  feiitence  folitaire , réniforme. 

Espèces. 

I.  Touckiroa  aromatique.  Touckiroa aroma- 
tica.  Alibi. 

Touckiroa  fotiis  ovatis  , aeuminatis , fmplicibus; 
fioribus  fpicaiis , axitlaribus.  (N.) 

Touckiroa  aromatica.  Aubl.  Guian.  vol.  1.  pag. 
;8{.  tab.  14S.  — Lam.  Illuftt.  Gener.  tab.  ; jp. 

C'udia  ( aromatica  ) , fotiis  fimplicibat , elllpticis, 
aeuminatis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  fqc. 

CV ft  un  aflex  gr.ind  arbre , dont  le  tronc  s'élève 
d la  hauteur  de  quarante  ou  cinquante  pieds  Sc 
plus  , fur  environ  deux  pieds  de  diamètre , revêtu 
d'une  écorce  grifâtre.  Le  bois  eft  blanc , peu  com- 
j>.aUe  ; les  branches  nombreufes,  très  - étalées , 
chargées  de  r tnieaux  qui  fupportent  des  feuilles  al- 
ternes, médiocrement  pétiolées,  ovales,  très-en-  *■ 
tièies,  vertes , lifT.-s  i leurs  deux  faces,  terminées 
d leur  fommet  par  une  petite  pointe  moufle;  les 
péiioles  accompagnés  à leur  bafe  de  deux  petites 
ftipules  très- caduques.- 

Les  fleurs  font  verdâtres,  fituées  dans  l'aifTclIe 
des  feuilles  8f  difpofées  en  un  épi  tiès-court.  la- 
téral. Leur  calice  eft  monophylle  , concave  , pato 
tagé  d fon  otifice  en  quatre  découpures  aigues  ; 
elles  n’ont  point  de  corolle.  I.es  étamines,  au  nom- 
bre de  dix,  font  attachées  d l’otifice  interne  du 
calice;  les  filamens  font  grêles,  très-longs  ; les 
amhèrss  ovrides , d deux  loges  ; l‘nsaire  oblong, 
anguleux,  pédicellé,  héiilTe  de  poils;  le  ftyle  ler- 
miné.par  un  ftigmate  obtus.  Le  fruit  eft  une  gouflie 
de  couleur  rouflextre, coriace,  comptimée,  bor- 


DiQitized  by  Google 


7i6  tou 

déi  d’un  hrge  feuillet  membrineux  i elle  renferme 
une  femeiice  veiilaire , foiiuite. 

Cet  arbre  croît  dans  la  Guiane,  aux  lieux  ma- 
récageux, dans  les  gran  its  forêts,  il  Beutit  dans 
le  mois  de  decen.bre , & donne  fîs  fruits  au  mois 
de  mai.  Son  buis  cB  léger  Sc  un  peu  aroruaiii^ue.  I> 

TOULJCI.^.  Toitllcia.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à fleurs  complètes,  polypétalées,  ré- 
gulières , de  la  himille  (tes  favonniers , qui  a des 
rapports  avec  les  mtlUocca , tk  qui  comprend  des 
aïotes  exotiques  i rKurope , dont  les  feuilles  font 
allées  fans  impaire , & les  fleurs  dil'pufées  en  grap- 
pes paniculees,  terminales. 

Le  caiaélère  effcnticl  de  ce  genre  eli  d'avoir: 

Vn  cj'iet  à cinq  cUcBupu'cs  ; quacrt  fittiUs{  huit 
étamines  ; trois  flyles  ; «ire  capfuU  à trois  lo^ts  , à 
trois  ailes  l les  loges  monofpermts. 

Caractère  cenérique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1®.  Un  ealiee  d'une  feule  pièce,  è cinq  décou- 
pures concaves,  un  peu  arrondies. 

a®.  Une  corolle  compofée  de  quatre  pétales  lan- 
céolés, plus  grands  que  le  calice  , velus  à leur 
fommec,  inférés  fur  le  réceptacle  du  piflil. 

3®.  Huit  étamines  , dont  les  lilamens  font  al- 
ternativement plus  courts,  infères  fur  le  récep- 
tacle , terminés  par  des  anthères  uvales  , à deux 
loges. 

4®.  Un  osar'rr  oblong,  prefau'à  trois  faces,  porté 
fur  un  réceptacle  en  forme  de  difque  , furmonié 
de  trois  ilyles  courts , termines  par  des  fligmates 
aigus. 

Le  fruit  eft  une  capfule  rouffeàrre , à trois  côtes 
en  forme  d'ade , à trois  loges  i chaque  côte  bi- 
valve , contenant  une  femence  ovale  6:  foli- 
taire. 

Espèces. 

1.  TouLICIA  de  la  Guiane.  Toulicia  guianenfs, 
Aubl. 

Toulicia  faltis  ahrupté  pinnatis;  foliolis  oirlangis  ^ 
ecutis  ; raeemis  tcrminaiiiui , panicuiatis,  (N.^ 

Toulicia  g.^ijnenjit,  .\uHet , Guian.  vol.  I.  pag, 
339.  tab.  140 — Lam.  Illuitr.  Gener.  tab.  317. 

Ponça  faponarioides,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a. 
pag-  4/0- 

Cet  atb:e  s'élève  à la  hauteur  d’environ  trente 
pieds  & plus  fur  un  tronc  de  fept  é hu:t  pouces  de 
diamètre  , revêtu  d'une  écorce  cenJree  ; le  bois 
efl  blanc , peu  comp.iCte -,  il  fupporte  à fon  fupamet 
uois  ou  quatre  branihàs  garnies  dans  toute  leur 
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longueur  de  feuilles  éparfes  , pétiolées  , ailées 
fans  impaire  , compofées  d'environ  huit  paires  de 
folioles  prefque  feüiles , alternes  ou  oppofées , 
ovales-lancéolees , feimcs , très-entières , glabres 
i leurs  deux  faces , un  peu  ondulées  à leurs  bords , 
inégalement  divifées  par  la  nervure  du  milieu,  ver- 
tes, très-liflos , longues  de  huit  pouces,  larges  de 
trois;  le  pétiole  commun  a environ  deux  pieds  8c 
plus  de  long  , cylindrique  à fa  bafe  ; il  devient 
tiiangubite  à fa  patrie  fupérieure,  8c  fe  termine 
par  une  petite  pointe. 

Les  fleurs  font  difpofées  à l'extrémité  des  ra- 
meaux en  grappes  paniculees  . épatfts , fur  lef- 
quelles  ces  fleurs  font  réunies  en  petits  paquets 
fefliles.  Leur  calice  eft  d'une  feule  pièce,  divifé 
en  cinq  découpures  concaves , arrondies  ; la  co- 
rolle eft  compofée  de  quatre  péiales  ovales , aigus , 
blanchâtres , bordés  i leur  extrémité  fupérieure  de 
trois  ou  quatre  petites  éminences  jaunes,  charges 
de  poils  blancs,  attachés  autour  d’un  difque  rouge 
8c  charnu  : il  y a huit  étamines,  dont  quatre  plus 
grail  les  ; l'ovaire  eft  fnimonté  de  trois  ftyles  fort 
courts;  il  fe  convertit  en  un  fruit  fec,  arrondi, 
roufTcatte,  â trois  ailes,  qui  fe  divifent  chacune 
en  deux  valves  membraneufes  , renfermant  une 
feule  femence. 

Cet  arbre  croît  i l’ile  de  Cayenne , fur  les  bords 
de  la  rivière  de  Sinemari  ; il  fleurit  8c  fruétifle 
dans  le  mois  de  novembre.  Les  Galibis  le  nom- 
ment toulki,  ^ ( Defript.  est  Auhl.  ) 

TOUN.\TE.  Tounaiea.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, â fleurs  incomplètes , de  la  famille  des 
légiimineutes,  qui  a des  rapports  avec  les  pojfva  , 

qui  comprend  des  arbres  exotiques  â l'Luiope , 
dont  les  feuilles  foni  aliernes,  ailees  avec  une  im- 
paire , à petiûle  membraneux  , dont  les  fleurs  font 
difpofées  en  gt-ppes  latérales,  munies  de  brac- 
tées. 

Le  caraâère  efTcncicI  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  calice  turhiné,  à cinq  découpures  ; point  de  co- 
rolle  j des  étamines  nomireufes  I un  fiyle  3 une  gou£i 
à deux  valves , à une  feule  femeate. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre: 

I*.  Un«/(«  turbiné,  coloré,  peififtant,  divifé 
à fon  limbe  en  cinq  découpures  obiongues  , aigues , 
un  peu  courbées  en  dedans. 

I®.  Une  corolle  nulle. 

3®.  D?s  étamines  nombreufc S,  dont  les  filament , 
inIrrés  fur  le  réceptacle  , font  très-longs  , ra]»il- 
laires,  tous  un  peu  inclinés  du  même  (ôté,  ter- 
minés pat  des  anthères  oblongues,à  detnt  loges. 

4°.  Un  ovaire  ovale,  faïUant  hors  du  calice. 
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furmonié  d’un  flyle  court,  recourbé,  terminé  par 
un  nigmace  obtus. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale  , jaunâtre , à 
une  feule  loge,  â dîiix  valves  , renfermant  une 
feule  femente  ovale  , emboitee  â fa  bafe  par 
une  enveloppe  particulière,  blanche,  membra- 
neufe. 

Espèces. 

L.  Tounate  de  la  Guiane.  Toutatea  guianenjts, 
Aubl. 

Touiuttca  foliis  imfari-piitnath  ; petinlit  margi- 
nal il  i racemo  taurati , fimpliti.  (N.) 

Tounaua  guiantnfit,  Aubl.  Guian.  vol.  t.  pag. 
Jfo.  tab.  iiÿ.  — Lam.  llluHr.  Gêner,  tab.  461. 

Swart^ia  ( alata  ) , /àfrir  pianatU  y ptùoio  com- 
muai a/aio.  W'iild.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  mu. 
D°.  (L 

Swanila.  Schreb.  Cener.  Plant,  n®.  1127. 

Cet  arbre  s’élève  i la  hauteur  de  vingt-cinq  â 
trente  pieds,  fur  un  tronc  qui  a au  moins  un  pied 
de  diamètre  : fon  écorce  <tt  lille  fie  cendrée  j 
fou  bois  blanchâtre , peu  compaéte  ; fes  bran- 
ches fupérieures  droites  j les  inferieures  très-éta- 
Jées,  munies  de  rameaux  affea  nombreux , diffus, 
garnit  de  feuilles  alternes  , pétiolees , ailées  avec 
une  impaire , compofées  de  folioles  alternes,  pé- 
dicellées  ou  prefquc  felliles , ovales-lanciolées  , 
inégales,  vertes,  glabres  à leurs  deux  faces,  en- 
tières â leurs  bords , acuminées  à leur  fommet , 
longues  de  huit  pouces  fut  trois  de  large  j le  pé- 
tiole commun  muni  des  deux  côtés  d'une  aile  dé- 
currema. 

• 

Les  fleurs  font  fort  petites  , latérales , difpo- 
fées  en  grappes  â l’extiemité  d'un  pédoncule  com- 
mun, limple , nu,  long  d'tnviron  fix  pouces, 
grêle,  filiforme;  chaque  fleur  pédiccllee,  mu- 
nie à la  bafe  du  pédicelie  d'une  petite  bractée 
courte,  caduque.  Le  calice  et!  d’uu  blanc-fale, 
divifé  en  quatre  découpures  profondes,  aigues. 
11  n'y  a point  de  corolle.  Les  étamines  font  trèt- 
nombrtufes,  attachées  fur  le  réceptacle,  réunies 
autour  de  I ovaire;  les  anthères  jaunes  , à deux 
loges  ; le  flyle  très-court , terminé  par  un  Itig- 
mite  obtus.  Le  fiuit  efl  une  goiiITo  ovale , â deux 
valves,  iiunârre  .jmarquee  des  deux  côtés  d’une 
pitite  ligne  faill.nte,  renfermant  une  feule  fe- 
mence  ovale,  tiés-glabre,  noirâtre,  environnée 
â fa  partie  inférieure  par  un  arille  blanc,  nicm- 
braiieux,  attaché  au  fond  du  péricarpe. 

Cette  plante  croit  dans  les  grandes  foiéts  de 
b Guiine  , dans  le  vnifïtiage  de  la  Crique  des  Gi- 
libis  ; elle  fleurit  & fruCtitie  au  mois  de  novembre. 
Les  Galibis  la  uommeut  touiou.  fj  { D f.ripL.  ex 
Jiuoi.  ) 
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TOVOMITE  Tcvamiia.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones , â fleuis  complètes,  polypétalées , 
de  ia  famille  des  gut'iers , qui  a des  rapports  avec 
Uigarciaia  , & qui  compteiid  des  arbres  tefineux, 
exotiques  à l’Europe  , dont  les  feuilles  l'gmt  à 
demi  amplexicaules  par  leur  pétiole  ; les  fleurs 
difpofées  en  cotymbes  terminaux,  i divilions  tti- 
choiomes  , deux  bradées  à chaque  divifion. 

Le  caiaCtère  elTencici  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Un  calice  à deux  folioles  ; quatre  pétales  ; des  éta- 
mines nomireufes  ; un  fiigmate  ftfile  , à quatre  iasre. 

Caractère  générique. 

t 

Chaque  fleur  offre  ; 

I®.  Un  ea/ice  compofé  de  deux  folioles  con- 
caves , arrondies. 

a®.  Une  corolle  à quatre  pétales  verdâtres,  con- 
cave s , ovales , aigus. 

J*.  Des  éiarniats  nombrcufes  ( de  vingt  â vingt- 
cioq)  , dont  les  fi'ameiis  font  droits,  inférés  fur  le 
réceptacle  , termines  par  des  anthères  bivalt  es  , 
à deux  loges.  L 

4®.  Un  ovaire  fiipérieur  , arrondi  , marqué  de 
qintre  filions  ; point  de  ftyle  ; quitte  ftigmates 
fcfliles,  arrondis. 

Le  fraie  Sc  les  femences  ne  font  pas  ^connus. 
Espèces. 

L.  Tovomite  de  la  Guiane.  Tovomita guianen- 
fs.  Aubl. 

Tovomita  petiolis  oppoftis  , femiamplexitauUlus  ; 
foribas  lermiaaliius , irichoiom'e  ccrymkofis.  (N. J 

Tovomilaguianenfs.  ,\ubl.  Suian.  vol.  i,  p.  çj(>. 
tab.  ;$4.  — Juff.  Gêner.  Plant,  pag.  i|g. 

C’eft  un  arbre  de  moyenne  grandeur  , qui  s’é- 
lève â la  hauteur  d'cnvircii  dix  pieds  fur  un  tionc 
d'un  pied  de  diamètre , donc  le  bois  cil  dur , com- 
pare; l'intérieur  rouge  ; l'obier  blanc  ; l'écorce 
rougeâtre , qui  tranflude  par  larmes  une  léfine 
jaune  ficcranfpatfnte.  Les  rameaux  font  branchns , 
fie  portent , les  plus  jeunes  feulement , des  feuilles 
oppofées  , pétiolees , ovales  , vertes  en  deflus  , 
blanchâtres  en  Heft'ous  , entières  â leuts  bords  , 
acuminées  â leur  fommet,  longuesdetroi;  â quatre 
pouces  fur  environ  Jeux  pouces-de  large  , tiaset- 
fées  par  des  nervurts  rougeâtres;  les  [jérioles  plus 
courts  que  les  feuilles  , â demi  amplexicaules. 

Les  fleurs  font  petites  , difpofées  â l'extrémité 
des  rameaux  en  corymbes  ttithoromes  , atiiculcs  y 
chaque  divifion  comprimée  , munie  de  deux  pe- 
tites brafléesoppotéts.  Le  calice  eli  formé  de  deux 
petites  folioles  veites , gUbres , concaves , aiion- 
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die-..  I.a  corolle  eft  verte,  i quatre  pétales  ovales, 
conraves,  aigus;  les  étamines  nombieufes;  les  li- 
lamrns  droits , prerqu'égaux  ; les  anthères  à deux 
loges  écartées  entt'tlles;  un  ovaire  prcfquï  qua- 
draogulaire  , furmonté  de  quatre  petits  corps  l'ef- 
fi  1 s , arrondis  , mii  font  autant  de  iligmates.  Le 
fiuit  n'a  pas  été  oofervé. 

Cet  arbre  croît  dans  laCuiane,  dans  les  grandes 
forêts.  Il  fl.urit  au  mois  de  lepiembre.  Ta  ( Dtf- 
tnpi.  ix  Atàl.  ) 

TOUROUI-IER.  TouroxUa.  Genre  de  plantes 
dicot)lédones,  à Heurs  complètes,  polypétalées, 
dont  la  lamille  naturelle  n'ell  pas  encore  déter- 
minée , qui  paroît  avoir  des  rapports  avec  le  vur- 
tanca , Sc  qui  comprend  des  arbres  exotiques  à 
l'Europe  , dont  les  feuilles  font  oppofées  , (lipu- 
lacées  , ailées  avec  une  impaire  ; les  folioles  dé- 
currenres  fur  le  pétiole  ; les  fleurs  difpofees  en 
grappes  panicniées  , terminales  ; les  ramifications 
oppofées  , munies  de  deux  braélees, 

Le  cataéière  elfentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

V n calice  à cinq  dents  ; cinq  f étales  ; des  étamines 
nanthreufes  ; unpyte}  une  baie  ftiiée,  à deux  logts  ; 
une  fimence  vtlue  dans  chaque  luge, 

CARACiàne  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1”.  Un  calice  d'unç  ffulc  pièce,  turbiné,  i cinq 
dents;  les  dents  un  peu  arrondies , aigiiès. 

X*.  Une  corolle  compoféc  de  cinq  pétales  con- 
caves , arrondis , ouverts , alternes  avec  les  dents 
du  calice. 

j”.  Des  étamines  nombreufes , dont  les  filamens 
font  inférés  fur  le  qplice  , beaucoup  plus  courts 
que  la  corolle  , terminés  par  des  anthères  à deux 
loges  divergentes. 

4*.  L'ii  ovaiVe  adhérent  avec  le  calice;  point  de 
flyie  ; un  fligmate  fcffile,  oblong , ftrié. 

Le  fruit  elt  une  baie  charnue,  fortement  flriée  , 
«rbiculaire  , comprimée , couronnée  pat  les  dents 
du  calice , divifée  en  deux  oq  fept  loges.  Chaque 
lote  renfetme  une  femence  oblungue  , anguleufe 
à fon  côté  intérieur,  convexe  en  dciiuis, revêtue 
de  poils  rouireàttes. 

Espèces. 

I.  Toub’oulier  de  la  Guiane.  ToaroulU  guia- 
nen/is.  Aubl. 

Tauioalia  foliis  impari-pitsnasis  , fuliolis  lanceo- 
lato  acuminaiis  , paqiculû  tfrminali.  (N.) 

Tourouliagaianenfis.  Aohl.Gtitan  vol.  I.p.  qja. 
, Txb.  ip4.  — Lain,  liluitr.  Gunct.  tab.  4x4. 
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Rohinfania  melianthifolia.  Willd.  SpCC.  Plant, 
vol.  1.  pag.  999. 

C'efl  un  grand  arbre  qui  s'élève  i la  hauteur  de 
quarante  à cinquante  pieds,  fur  un  tronc  d'environ 
deux  pieds  de  diamètre,  dont  le  bois  cil  rouffcàtre, 
revêtu  d'une  écorce  épailfe  8c  ridée.  De  fon  fom- 
met  partent  plulieurs  longues  branches  rameufes , 
étendues  en  tout  fens , les  unes  droites  , les  autres 
hotitontales  ; les  rameaux  noueux  , quadtangu- 
laires , garnis  d chaque  noeud  de  deux  feuilles  op- 
I pofées,  pétiolées,  ailées  avec  une  impaire,  com- 
pofées  d environ  quatre  paires  de  folioles  felTiles, 
oppofées,  lancéolées , vertes , glabres  à leurs  deux 
fices  , dentées  à leur  contour,  acumiuées  i leur 
fommet , longues  de  quatre  i cinq  pouces  fur  en- 
viron un  pouce  & demi  de  large  , traverfées  laté- 
ralement par  des  nervi  res  Gmples  , parallèles , qui 
fe  terminent  an  bord  des  folioles  en  un  filet  aigu  ; 
lepetiolecanaliculé  , bordé  emte  les  folioleld'une 
membrane  décurrente,  muni  i fa  baie  de  deux  pe- 
tites Ilipules  intetmédiaiies  8c  caduques. 

Les  flcuisfont  ptcfquefcfliles.difpofées,  i l’ex- 
trémité des  rameaux  , en  grappes  paniculees , am- 
ples , étalées , dont  les  ramifications  font  oppo- 
fé  s , munies  à leur  balè  de  deux  biaétees  con- 
c ives,  courtes , jaunâtres,  oppofees  , aiguës,  qui 
le  retrouvent  également  fous  le  calice.  Le  calice 
eft  d’une  feule  pièce , de  forme  conique , divifé  i 
fon  limbe  en  cinq  petites  découpures  verdâtres  ; 
la  corolle  jaurc  , a cinq  pétales  arrondis  , con- 
caves, onguiculés;  lesetamines  nombreufes  , in- 
férées fur  le  réceptacle.  L'ovaire  fe  convertit  en 
une  b.iie  couronnée  par  les  divifions  du  calice  , 
toulfeâiie,  Itriée, d’une  faveur  agréable,  acidulée, 
divifée  en  plufieuts  loges  (de  doux  â fept)  fépa- 
rées  pat  des  cloilons  menibraneules  : cjiaque  logo 
tenfirme  une  femence  oblongue  , coumrimée  i 
fes  deux  faces  , levêtue  d'un  duvet  roulTeâtre. 

Cet  arbre  croît  dans  la  Guiane  , dans  les  frréci 
défettes  , voilines  de  la  rivière  de  Sinémari.  11 
fleurit  dans  le  mois  de  novembre  , 8c  ftuûifie  en 
mai.  LcsGabbis  le  nomuicnt  touroulia.  fj  ( Def~ 
cript.  'ex  Auhl,  ) 

TOUREITIE.  Turrettia.  Genre  déplantés  di- 
cotylédones , à fleurs  con.p'èies , monopetalées  , 
irrégulières , ptrfnnnées  . dè  la  famille  des  bi- 
gno  les  , qui  a des  rapi'Orts  avec  les  martynia , 8c 
qui  comprend  dts^  herbes  exoïiqu'.s  à l'turope, 
rampantes  ou  grimpantes,  à ftuilles  oppofees, 
ternées  ; les  fleurs  difpofées  en  épis  terminaux, 
munies  de  braètees. 

Le  caraélère  effcnticl  ,1c  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Un  calice  a deux  livres  ; la  lèvre  fuplrieure  de  ta 
eorulte  prolongée  en  capuchon  , C inférieure  nulle ,'  qua- 
tre éiamiues  a^Jynarres  ; une  caffulc  héritée  e deux 
valvcS  , à quatre  loges. 
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C/RACTiRE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  oiTre  : 

i".  Un  calice  tubiilé  , divifé  jurqiie  verï  fon 
milieu  en  deux  lèvres  j la  fupérieure  plus  étroite, 
acuminée  ; l'inférieure  plus  large,  i quatre  créne- 
lutes  peu  marquées. 

l“.  Une  corolle  monopétale  , perfonnée  j le  tube 
refferré  dans  fon  milieu;  le  Imibe  prolongé  en  une 
feule  lèvre  fupérieure  , courbée  vers  fon  fommet 
en  capuchon;  deux  petites  dents  à la  place  de  la 
lèvre  inférieure. 

J*.  Quatre  étamines  didynames  ; les  filamens 
placés  fous  la  lèvre  fupérieure  , terminés  par  des 
anthères  à deux  lobes. 

4°.  Un  ovaire  ovale  , prefque  cylindrique , fur- 
monté  d'un  Ityle  droit , terminé  par  un  (tigmate 
aigu. 

Un  réceptacle  urcéolé , prefqu'oppofé  à l'o- 
vaire. 

Le  fruit  eft  une  capfiile  ovale,  coriace,  pref- 
que ligneufe , hériflée  de  pointes  épineufét , cour- 
bées en  crochets , à deux  valves  ; une  cloilon 
centrale,  prifmatique,  prolongée  le  long  des  val- 
ves , munie  de  chaque  côté  d'une  aile  qui  divife 
les  loges  en  deux,  d’oô  réfultent  quatre  loges. 

Les  femencct  peu  nombreufes  , comprimées  , 
ovales,  en  cœur,  bordées  é leur  contour. 

Obfervations.  La  manie  de  changer  les  noms 
donnes  d'abord  à des  genres  nouveaux,  & dont 
j’ai  fait  voit  fi  fouvent  r abus , a occafionné  de  la 
confufion  pour  le  genre  dont  il  efl|  ici  queflion. 
Dombey,  qui  le  premier  l'avoit  établi , lui  avoit 
donné  le  nom  de  M.  de  la  Toutrette  , natutalifte 
diftingué  de  Lyon  {Turrettia).  M.  Lhéritier  l'a 
fupprimé  pour  luiéiire  potier  le  nom  de  fon  pro- 
pre créateur  {Domieya).  Cette  dernière  dénomi- 
nation n'a  point  été  admife  ; mais  pour  ne  point 
priver  les  botanilles  du  plaifir  de  voir  renaître, 
parmi  les  belles  proJuèiions  du  règne  végétal  , 
le  nom  d'un  botanille  célèbre,  quia  tanreontri- 
'bué  , par  fes  voyages  , d en  faire  connoître  un 
plus  grand  nombre,  le  Dombeya  a été  appliqué  d 
d'autres  genres  ; d'abord  à un  arbre  du  Chili  par 
M.  de  Uniarck  (voyeq  DoMBEY  du  Chili,  vol.  a, 
pag.  )Oi  ) . enfuite  d quelques  efpères  de  peata- 
petet  Linn.  , dont  M.  Cavanilles  a fait  un  nouveau 
g>  ntc,  fous  le  nom  de  9omitya  (voye^  Penta- 
rÉTE  , vol.  J , pag.  iJl).  Ccll  ainfi  que  la  mal- 
adr.fle,  l'amout-piopreouquelqu’autrc  vue  par- 
ticulière hètifli  nt  de  difficultés  une  étude  aimable 
en  el'e-méme  ; c’elt  ainfi  que  l'on  furcharge  la  mé- 
moire d’une  nomerclature  inutile,  qui  embrouille 
les  idées,  Sc  rebute  ceu.  qui  deutent  être  ini- 
tiés dans  cette  feience.  Je  le  répète  : dès  qu’un 
nom  a été  donné  à un  genre  nouveau,  il  doit  être 
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confervé  fcrupuleufemtnt , quel  qu'il  foit;  8e  fl 
le  genre  efi  reconnu  faux,  fon  nom  ne  doit  être 
employé  qu'avec  beaucoup  de  réferve  pour  un 
autre  genre.  Celui  dont  il  ell  ici  queflion  fc  rap- 
proche des  martymia  par  la  conflruéllon  interne  de 
fes  capfules  , 8c  du  tfantkium  par  leur  apparent* 
extérieure.  Sei  fruits  8f  la  corolle  , dont  le  limlse 
n'a  qu'une  feule  lèvre  , le  diflingucnc  de  tous  les 
autres  genres  de  cette  famille. 

Espèces. 

t.ToURETTlE  hériflbnnée.  Turrettia  lappaceUt 

Turrettia  foliis  oppoftis , temaeit  ,*  petiolis  cir- 
rhojisf  racemis  terminaUhus^  (N.) 

Turrettia  lappacea.  Willd.  Spec.  Plant,  vol. 
ag.  lé}. — Lam.  111.  Gen.  tab.  yay.  — Juif.  Geii, 
lant.  paq,  |}9  — Fouger.de  Bjndar.  Aét.  .Écad. 
Patif.  1784.  pag.  aoo.  tab.  i. 

Domicya  lappacea.  Lhérit.  Stirp.  Nov.  vol.  i. 
pag.  }).  tab.  17.  — Gmel.  Syfl.  Nat.  vol.  a.  pag. 

Tumttia  volubilis.  Gmel.  Syfl.  Nat.  vol.  1.  pag. 
94a 

Plante  herbacée , d tiges  rampantes  ou  grim- 
pantes , longues  de  trois  d quatre  pieds , fifluleu- 
fes,  tétragones  , bifurquées  , rameufes;  les  ra- 
meaux très-ouverit , oppofés.  Les  feuilles  font 
étiolées , oppofees , ternées . d trois  folioles  gla- 
res,  ovales,  aigues  d leur  fommet , dentées  en 
feie  d leur  contour  ; les  deux  folioles  latérales, 
uelquefois  entières,  plus  fouvent  divifées  en 
eux  autres;  les  pétioles  oppo fées  aux  feuilles, 
forment  une  vrille  rameufe  , contournée. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  grappe  droite  , 
fimple  , ptefqu'en  épi , terminale  , fituee  dans  la 
bifurcation  des  rameaux  , dépourvue  de  feuilles  ; 
les  fleurs  inférieures  médiocrement  pédicellées  . 
diflantes;  les  fupérieures  feffiles  , ttès-rappro- 
chées  , donc  phifieurs  plus  grandes  , fletiles  ; 
toutes  munies  d leur  bafe  d'une  petite  braélée  fe- 
tacée.  Leur  calice  efl  glabte , légéiement  cilié 
fut  fa  carène  ; la  corolle  d'un  pourpte-violet  ; le 
cube  à peine  auffi  long  que  le  calice,  rellètré  dans 
fon  milieu  ; deux  petites  dents  couices  remplacent 
la  lèvre  inférieure  ; la  fupérieure  prefque  de  la 
longueur  du  tube;  une  capfule  ovale,  oblongue, 
pointue,  hériflée  de  pointes  épineufes  8c  cro- 
chues. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  , où  elle  a été  dé- 
couverte pat  M.  Dombey.  Q (,  f'.f) 

TOZZlA.  Tojjia.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, d fleurs  complètes , monopécalées , tubu- 
lées  , voifin  de  la  famille  des  lylimachics,  qui  fe 
rapptoche  beaucoup  des  rhinanchacées CDecand.), 
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qui  a des  rapports  avec  les  conohea  , & qui  com- 
prend des  herbes  indigènes  de  l'Europe,  à tige 
droite , écailleufe  d fa  bafe  , i feuilles  oppofees , 
fc  dont  les  fliurs  font  fdlitaires  , axillaires,  pé- 
durrculées. 

I.e  caraâèrc  eflentiel  de  ce  genre  cfl  d'avoir  : 

Un  calict  tubuU  ^ à cin^  àtnis  ; une  coroUt  tu~ 
butée  ; te  limbe  ù cinq  tous  in/gaux  ; quatre  étami’ 
net  aiàynames  ; une  eapfule  iifatve,  à une  toge  mo- 
ocfpeime. 

Caractère  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  1,'n  calice  très-court , d’une  feule  pièce,  tu- 
bu'é , peitiftanc , i cinq  de  ms  aiguës. 

1°.  Une  corolle  monopéiale , tubu'èe , prefqu'i 
deux  lèvres  ; le  tube  cylindrique,  plus  long  que 
le  calice;  le  limbe  diiifé  en  cinq  loues  prefqu'e- 
gaux  , arrondis,  deux  corDiruam  la  lèvre  fupé- 
rieure , te  trois  la  lèvre  inférieure. 

3®.  Quatre  étamines  didyiiarnes,  dont  les  ffla- 
mens  font  inégaux  , placés  fous  la  lèvre  fupé- 
rivure  , t-rn-.inés  par  des  anthères  arrondies,  à 
deux  lobvS  ; l’un  ries  lobes  funnomé  d'un  petit 
filet  foyeux. 

4°.  Un  ovaire  ovale  ; iin  ftylc  filiforme  , de  la 
longueur  des  étamines,  rerminé  par  un  fligmate 
en  téce. 

Le  fruit  eft  une  eapfule  plobuleufe  , i deux 
valves,  d une  feule  loge  recouverte  par  le  calice , 

& renfermant  une  feule  femcnce  ovale. 

Ohfervations,  Ce  genre , rangé  parmi  les  lyfi- 
machics  par  M.  de  Jurtieu,en  diffère, dit  M.  I)e- 
candolle , par  fa  fleur  irrégulière  . à quatre  éta- 
mines; par  la  eapfule  monofpcrme,&c.  Son  port 
Sc  fon  fruit  moiiofpetme  & bivalve  le  difiiugusnt 
des  pyténacées,  avec  lefquels  M.  Adaufon  l'avoit 
réuni.  La  ftruûure  de  les  anthères  , obfervée  par 
M.  Ramond,  le  nombre  de  fes  étamines,  fa  fleur 
labiée  , fts  feuilles  oppofees  , ont  déterminé 
M.  DecandoUe  à le  placer  à la  fuite  des  rhinan- 
thacées,  dont  il  différé  pat  fa  eapfule  unilocu- 
laire Sc  tnonofpcrme. 

Espèce. 

ToiztA  Jet  .Alpes.  Toq^ia  fbliis  oppejliis.  Lion. 

rerj  ia  fotiis  oppofitis  , fftlibus  , den-atis  ,•  fiori- 
bus  fohtariis , axiUaribus ,peaunculatis.  (N.) 

Toqqia  ahina  Linn.  SpfC.  Plant,  vol.  a.  pag. 
#44-  — Hall  Helv.  n“.  198  — Crant*  , -Aullr. 
ag.  jop,  — Jacq.  Flor.  aulir.  tib.  i6p.  — Lam. 
d.  Gen.  tab.  tai.  — Decand.  Flor-  franq.  vol.  3. 
J*ag.  4^7. Willd.SpcC,  Plaut.  vol.  5.  pjg.  iji,  I 
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Toqqia  alpina,  latea  , alcines  folio  , radiie  fqua^ 
matâ.  Mich.Gen.  10.  tab.  16. 

Euphrafia  latea  , atJi\efolia  , radiée  fquamatâ.  C. 
Bauh.  Pinn  254,  Br  Prodr.  tri.  Icon. 

Dentaria  bugulvidcs  , radiée  globofà  p fquamulss 
myontoideis  f alpinà.  Menez.  Cib.  9.  Hg.  3*  4- 

Orobanche  buglojfuides  y radtee  rotundà  f fquamu- 
lîs  myontoideis  , atpirà.  Motif.  Oxon.  Hrü.  J. 
$.  II.  tab.  16.  fig.  antepcnultimâ. 

Ânonyma  feu  Gregorii , radiée  dentaria,  Coï. 
Eephr.  a.  pag.  49.  tab.  po. 

Ses  racines  font  ovales , tubéreufes  , recouver- 
tes d’écai’Ies  imbriquées  à leur  collet  i à la  bafe 
de  la  tige;  celle-ci  etf  droite , foible.  glabre  , cy- 
lindrique, tendre,  herbacée,  rarneufe;  les  ra- 
meaux oppofés  , axillaires  , garnis  de  feuilles 
feililes  , oppofees  , prefqu’i  demi  ampl.-iicaules  , 
ovales  ou  quelquefois  un  peu  arrondtes  , à peine 
de  la  longtaeiir  des  entte-ntrufs.  glabres  i leurs 
deux  faces,  légèrement  dentées  à l-ur  contour, 
prefqu'obtufes  à leur  fummet , marquées  de  trois 
à ciiiq  nervures. 

Les  fleurs  font  folitaires,  oppofees,  fituées  le 
long  des  tameaiix , dans  l'aifruie  des  feuilles,  for- 
mant par  leur  enfemble  un  épi  lâche  ik  feutHé, 
(uppoftéfs  par  des  pédoncules  fimptes , filifor- 
mes, glabres, uniflores,  ordinairement  uti  peu  plus 
courts  que  les  feuilles.  f.eur  calice  ell  glabre  , fuit 
petit,  d'une  feule  pièce,  â cinq  dents  courtes, ai- 

uës  ; la  corolle  jaune , tubuiée,  prefqu'en  forme 

entonnoir  itrègnlier,  petite;  le  tube  un  peu  plus 
long  que  le  calice  ; le  linibe  à cinq  lobes  arrondis , 
prefqu'égaux  , ouverts,  prsfqii'à  deux  lèvres;  les 
étamines  non  faillames;  une  eapfule  fort  petite, 
glübuleufe , recouverte  par  le  calice. 

Cette  plante  croît  fur  les  aontagnes  alpines  , 
dans  les  Alpes,  les  Pyrénées,  en  .Autriche,  en 
Italie,  dans  les  bois  oii.biagés  , un  peu  humides  : 
on  1a  rencontre  aulfi  dans  les  déparierrens  méri- 
dionaux de  la  Ftaiice  , à la  Grande-Lhartreufe  , 
dans  le  Juta,  &c.  ^ 

I 

TRAÇ.ANTE  (racine).  Rad-x  repens.  On 
donne  ce  nom  aux  racines  lorfqu'elles  s'étendent 
horizoncahm.nl,  8c  qu'elles  poulTcnt  des  rejets 
de  tous  cbrcs , fans  pénétrer  profondément  dans 
la  terre;  comme  celle  du  panieum  daéiilon. 

Les  tiges  portent  égafement  le  nom  de  trofan- 
tes  ou  de  flolonifcres , iorfque  du  collet  des  ra- 
tines partent  des  re-ers  particuliers,  qui  rampent, 
s'étendent  au  loin  (ur  la  terre , s'y  attachent  fou- 
vent  par  des  toupets  dé  raci.aes , Sr  reprodiiifent 
atnfi  de  nouvelles  plantes;  telles  font  les  tiges  du 
frailjer  , fragaria  vefca  ’ljnn. 

IRACHÈLE.  Trachetiuns,  Genre  de  plantes 
dicotylédones , 
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«1!fOtyW'<onM , â fleuri  complète* , monopètilées, 
inrundibulitormes , de  !i  tjmille  de*  c'impan.dt- 
céci , qui  a d^s  tappom  avec  iev  V les 

rotUu  , Sc  qui  coiuptciid  dts  hnb  s exotiqu-s  à 
l'Furope,  a fcuilUs  lierres  , entières,  3>  d'>nt 
les  fl.'Uts  four  dir-iQiei  s en  un  coryntbe  terminal , 
muni  de  petites  bractées. 

Le  caraèlère  elièntiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  Cdltci  à cinq  dfeoupunt  ; une  eoo  lU  en  cnton~ 
noir  ; U timèe  ù cinq  lohts  ; cinq  ^uminei  ; trois  ftig- 
mjus  courts  ; une  capjute  à trois  loges. 

Caractère  generique. 

Chaque  fleur  offre  ; 

i".  Un  co/ice  fort  petit,  divifé  à fa  partie  fupë- 
tieure  en  cinq  découpures. 

1*.  Une  corolle  monorétale  , en  forme  d’enton- 
noir, dont  le  tube  ell  très  long  , fort  menu,  cy- 
lindrique , evafé  en  un  limbe  court , partagé  en 
cinq  lobes  ovales , ouverts. 

Cinq  étamines,  dont  les  filamens  font  capil- 
laires , point  dilatés  à leur  bafe , de  la  longueur  de 
la  corolle  , terminés  par  des  anthères  arrondies. 

Un  ovaire  adhérent  à la  partie  entière  du 
calice , arrondi,  à trois  faces , furmonté  d'un  llyle 
filiforme,  une  fois  plus  long  que  la  corolle,  fur- 
monté  de  trois  Iligmates  très-courts. 

Le  fruit  fft  une  capfule  arrondie , i trois  lobes 
peu  marqués , à trois  loges  , s'ouvrant  à la  bafe 
par  trois  trous  i elles  contiennent  des  femtnees 
nombreufes , fort  petites. 

Olfervatinns.  Ce  genre  diffère  des  campanuta  & 
des  roiUtt  en  ce  que  fes  filamens  ne  font  point  di- 
latés en  firme  d'écaille  à leur  bafe.  Il  fe  difiingue 
des  premières  par  fa  corolle  en  entonnoir  Sc  non 
campanulée  j il  s’en  rappioche  pat  fis  trois  ftig- 
mates  très-courts,  réunis  en  rètej  p.ar  feS  cap- 
fule s à trois  loges.  Il  fe  dillingue  îles  roella  en 
ce  que  ceux-ci  n’ont  que  deux  fligm.vtts,  une  cap- 
fule i deux  loges:  d où  il  réfulte  que  les  tracke- 
lium  doivent  être  placés  entre  ces  deux  genres, 
dcfquels  ils  fe  rapprochent  encore  par  leur  port. 

£ s r £ce  s. 

i.TrachÈle  bleue.  Trackelium  eeruleum.  Linn. 

Trachtlium  ramofum  , eredum  , foliis  ovatis  ,Jer~ 
ratis  tplanis  ; forihus  co’ymhofts.  l.am.  Illuflr.  Gen. 
Vol.  1.  pag.  7J.  n“.  1J99.  tab.  iz6. 

Trachtlium  ramofum , erellum  ,faliis  ovatis , fer~ 
ratis , planis.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  145.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  r.  pag.  926.  n°.  i.  — Grrtn.  de 
Ftuél.  81  Sem.  vol  i.  pag.  lyj.  tab.  ji.  fig.  4. — 
Desfont.  Flor.  arlanr.  vol,  1.  pag.  181. 
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Trachtlium.  Hort.  Upf.  41.  — Mill.  Di£l.  n°.  I. 
— Kniph.  Cent.  10.  n“.  89. 

Trachtlium  fohis  ovatit , ferratis  ; eorymbts  corn- 
pofitis.  ViriJ.  Cliff.  17.  — Koy.  Liigl.  Bat.  148. 

Trachtlium  foliis  ervat-s , ferratis  q caule  umhcllâ 
terminato.  Hort  . Cliff.  66. 

y alcriana  càrulca,  urtice folio.  Barrel.  Icon.  681, 
684. 

Rspunculus  valerianoides , ctrultus.  Motif.  Oxon. 
Hill.  2.  S.  J.  tab.  J.  fig.  J2. 

Cervaris  valerianoides  , csrulea.  C.  Bauh.  9f. 

Trachtlium  a^ureum  , umhtlliferum.  Pon.  Bald. 
Irai  44.  — Tournef.  Infl  R.  Herb.  i)0. 

Trachtlium  valerianoides^  umhelliferum.  Dodart , 
Icônes. 

Sa  racine  efi  tubéreufe  , charnue , vivace  ; elle 
pouffe  des  tiges  glabres,  cylindriques  , un  peu  an- 
guleufes,  très-liffes,  tameufes  à leur  parti?  fupé- 
ticure  , hautes  d’un  pied  8t  dimi  i les  rameaux 
alternes,  étalés , garnis  de  feuilles  pétiolees  , al- 
ternes, ovales,  un  psu  lanceolees,  minces,  glt- 
bres  à leurs  deux  faces  , longues  d’environ  deux 
pouces , fur  un  de  large,  aiguèv  à leur  fommet, 
irrégulièrement  demees  en  feie  à leur  contour, 

Jjuelquefois  accompagnées  de  quelques  petites 
cuilles  dam  leurs  aiffelles  ; I.s  pétioles  planes, 
étroits,  de  la  longueur  de  la  moitié  des  feuiiles. 

Les  fl  urs  forment , à l’extrémité  des  tige* , de 
très-beaux  corvmbes  d’un  bleu  d’azur,  épais, 
touffus  j les  principales  ramifications  fimples , al- 
ternes , terminées  par  autant  de  petits  corymbes 
partiels,  garnis  de  petites  bradées  fès  étroites , 
linéaires,  aiguës.  Le  calice  eff  glabre,  petit  s la 
corolle  bleue  , quelquefois  blanche  , en  forme 
d'entonnoir  : fon  tube  grêle  , alonge  -,  le  limbe 
coiitt , à cinq  lobes  concaves  ; les  érimines  infé- 
rées à 1a  bafe  de  la  corolle  ; le  llyle  faillanc  t trois 
ftismates  fart  petits  i les  capfuUs  prt  fqiie  glubu- 
Isufes  , petites  , à trois  loges  ; les  femenecs  très- 
petites,  nombreufes,  comprimées,  glabres,  ellip- 
tiques , luifantes. 

Cette  plante  croît  en  lialie , dans  la  Barbarie  Sc 
dans  le  Levant , aux  lieux  ombraeés.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Piames  de  Pâtis.  Elle  fleuiit  en  juin 
8c  juillet,  gc  ( K.  V.  ) 

a.  TrACIIÈLE  diffufe.  Trachtlium  diffufum, 
Linn.  f. 

Trachtlium  ramofifimum  , difufum  , ramis  diva~ 
ricatis  , rtcurvis  ; foliis  fuhulatts.  Linn.  f.  Suppl, 
pag.  14J.  — l.am.  Illiillr.  Gêner,  vol.  1.  pag.  74. 
r.“.  1601.  — Willd.  Spec.  PLmt.  vol.  1.  pag  926, 
n".  X. 

Yyyy 
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TrdchtlîUm  fatüs  tintart-fuhuiatist  rarnis  di^ujii, 
Thunb.  Prodr.  Flor.  cap.  pag.  j8. 

Celte  plante  t ft  ttès-reconnoiffible  pir  fon  port. 
Sec  tiges  font  chargées  de  rameaux  nombreux,  très- 
diffus  , telleniem  étalés  & divariqués , qu’üs  fe 
recourbent  en  dehors.  Ils  font  garnis  de  touilles 
alternes,  linéaires,  fubulées. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance, 
où  elle  a été  découvnte  pat  Thunberg. 

TRACnàiE  d feuilles  menues.  Trackchum 
leauifolium.  Linn.  f. 

Trachtlium  eri^iiufiutum  ,fo^îis  iintdrikus , iiiia- 
lit , hifpiiiia.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  14}.  — Uam. 
Illultr.  Gener.  vol.  i.  pag.  7}.  n°.  iCoo.  — Willd. 
Sprc.  Plant,  vol.  i.  pag.  917.  n“.  j.  — Thunb. 
Prodr.  Plor.  cap.  pag. 

Nous  ignorons  fl  cette  plante  , ainfi  que  la  pré- 
cédente , eil  munie  de  Heurs  fembLbks  d celles 
du  tracktfium  tAruUum  ; fi  elle  a la  niéme  dif- 
pufiiion.  On  peut  le  ptéfumcr , Thunbeig  ne  pré- 
fentant  pour  caraétvre  diliinéiif  de  ces  deux  efpè- 
ees , que  la  forme  des  feuilles  Celle-ci  a des  tiges 
redrcffees,  rameufes , garnies  de  feuilles  alternes, 
memits,  étroites,  linéaires,  ciliées  à leurs  bords, 
hériflées  de  poils. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

4.  Thachèle  à feuilles  étroites.  Trachelium 
ângufifotium.  Schousb. 

Trachelium  enSum  , foitit  Untaritut , feffilihtn  , 
inicgerrimii ,glairii.  Senousb.  Maroc,  vol.  1.  pag. 
8p.  — Perf. Synopf.  Plant,  vol.  i.pag.  19p.  n”.  j. 

On  diOingue  encore  cette  efpècc  d la  forme  de 
fes  feuilles.  Ses  tiges  font  droites,  glabres,  cylindri- 
ucs , divifées  en  rameaux  alternes,  éta'es , garnis 
e feui'les  alternes , feffiles , glabtes  d leurs  deux 
faces,  linéaires,  étroites , obinngues , très-entières 
à leurs  bords , un  peu  aipiiès  d leur  fommet.  Les 
fleurs  font  terminales . difpofées  en  un  corynibe 
touffu. 

Cette  plante  a été  obfervée,  par  Schousboue, 
dans  le  royaume  de  Maroc , aux  environs  deTcixa , 
aux  lieux  moiuueux  & arides. 

TRAGIE.  Tragia.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones , d fleurs  incomplètes,  monoïques,  de  la 
famille  des  euphorbes , qui  a des  rapports  avec  les 
acatyfha  (ricinelle)  8f  les  eraion  , & qui  com- 

rrend  des  herbes  ou  foiis-arbriffeaux  exotiques  à 
Europe,  dont  les  tiges  font  ordinairement  gtim- 
pames , les  feuilles  alternes , ftipulacées  ; les  fleurs 
mâles  en  épis  j les  femelles  ordinaiiemenc  foti- 
taires  d la  baie  de  l'épi  ou  féparées , toutes  mu- 
nies de  biaétées. 
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Le  caraélère  effentiel  de  ce  genre  eftd'avoit  t 

Dis  feuTs  monoïques.  Dans  les  jleurs  mâles , un 
ealice  à trois  découpures  ; point  de  corolle  p trois  éta~ 
mines  pre/que  fij/iles.  Dans  les  fcurs  femelles  , un 
caliee  à cinq  dccoupurts  ; point  ae  toroUe;  an  fiyle  p 
trois  fiigmatts  p unt  capjult  à trois  coques , à trois 
femtnees. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  monoïques  ; les  fleurs  mâles  8e 
femelles  fiiuées  fut  les  mêmes  individus. 

* Chaque  fleur  mâle  offre  : 

1®.  Un  calice  à trois  découpures  planes,  ouver- 
tes, ovales,  aiguës. 

1°.  Point  de  corolle, 

P®.  Trois  étamines  f dont  les  filamens  font  très- 
courts,  teimines  par  des  anthèies  un  peu  airon- 
dies. 

* Chaque  fleur  femelle  offre  : 

1®.  Un  calice  partagé  en  cinq  découpures  très- 
profondes,  ovales, concaves,  aigues,  petüllantes. 

a®.  Point  de  corolle.  ' 

4®.  Un  ovaire  urt  peu  arrondi  , marqué  de  trois 
filions, furmonté  d’un  llvie  court,  quelquefois  tti- 
fide,  terminé  par  trois  fligmates  divergens. 

Le  fruit  confifle  en  uue  capfule  d trois  coques 
arrondies,  d trois  loges,  ttès-fouvent  hifpides  s 
chaque  loge  munie  en  dehors  8:  d fa  bafe  de  deux 
points  i une  femence  globulcufe  dans  chaque  loge. 

Oifervaiions.  J'ai  cipofé  à l’atticle  Ricinelle 
Çaealypha)  les  cauLs  qui  rendoient  fi  difficiles  d 
dilfinguet  les  tragia  des  acalypka  , deux  genres 
ttès-voifins,  8c  qui  ne  peuvent  être  bien  obferves 
que  fur  des  individus  vivans  ; encore  feroit-il  i 
defirer  qu'on  pût  y trouver  des  caraéJères  plus 
conrtans  que  ceux  qui  font  employés  pour  les  dif- 
tiiigiier , n’étant  la  plupart  appuyés  que  fur  le 
nombre  des  parties  de  la  fruélifitation  , variables 
dans  ces  deux  genres.  Cette  variété  fe  retrouve 
également  dans  les  feuilles  : il  efl  des  efpèces  qui 
en  offrent  de  formes  différentes.  On  trouve  quel- 
quefois fur  le  même  individu  des  feuilles  ovales 
ou  lancéolées  i les  unes  petiies , les  autres  beau- 
coup plus  grandes,  entières  ou  dentées,  glabres 
ou  pubefceiites , 8:c.  félon  leur  dge,  leur  déve- 
loppement , leur  pufïtiun. 

Espèces. 

* grimpante. 

I.  Tracie  grimpante.  Tragia  volMis.  Lion. 

Tragia  foliis  cordaùs  , ovatis  , acaminatis  , fer- 
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raiit  igUiritfcu/hi  ptiiolis  eiliath  ,•  fotiolis  calicinit 
ftmintis  indrvtJSs  , kirtit  ; cauU  fcjndenct.  Wi!14en. 
Jjpec.  Plant,  vol.  4.  pjg.  j!i.  n*.  i. 

T'agia  foliiî  iprdjto- ohtongis  ^ cautt  volu^iti. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  x.  pig.  980.  — Locfliog. 
Iter , pjg.  15t.  — Miller,  Diâ.  n°.  i.  — Bunn. 
Flor.  inil.  pag.  164.  — Trew.  tab.  ij.  — Lam. 
Illuflt.  Cîeiur.  t»b.  7)4.  tig.  i. 

Tragla  fcandtns  huflitit  ,firrjiis  , hifpiSs. 

Ffovii , Jam.  pag.  } j6. 

Tvgiii  alU  fcandinx , unictfi/io.  Plum.  Genet. 
Air»  r.  pag.  14,  Sc  leon.  tab.  i{4.  fig.  1. 

Vnica  racemofi! , fiandrns  , ar.gt.ftifatia  , fruâu 
irk»;:o.  .Stoan,  Jam.  pag.  58  Hilt.  1.  pag.  iij. 
tab.  8i.  fig.  1.  — Rai,  Suppl.  lO/. 

Funis  urini.  Rumph.  Ainboio.  vol.  5.  pag.  i). 
tab.  9. 

fi.  Tragia  fcandtns  , hngo  httonica  folio.  P!um. 
Gan.  14,  St  Iron.  tab.  ift.  fig.  1. 

Ses  tiges  font  dures  , ligneiifes  , grimpantes  t 
elles  s'entortillent  autour  des  arbres  ou  arbuRes 
qu  elles  rencontrent,  & s'élèvent  à la  hauteur  de 
lept  i huit  pieds.  Leurs  rameaux  font  alternes  , 

fiubcfceiis , cyUiidriques , garifis  de  feuilles  péiio' 
ees,  alteines,  ovales  ou  oblongues,  échanctées 
en  coeur  à leur  bafe , plus  alongecs , plus  étroites 
dans  la  variété  f i rudes , un  peu  renverfees,  aigues 
ou  atuminées  i leur  fommet , ittéguiiérement  den- 
tées en  feie  i leurs  bords , patfen  ées  à leurs  deux 
faces  de  quelques  poils  rares  , piquans  , roides  Sc 
couches;  les  pétioles  très-velus,  d'une  grandeur 
mediocre  , munis  à leur  bafe  de  bradées  caduques. 

Les  fleuri  ftsnt  monoïques  1 les  fleurs  miles  dif- 
pnféts,  dans  l'aifiellc  des  feuilles , en  un  petit  épi 
droit , folitaite,  plus  court  que  Iss  feui  l.s  , ex- 
cepté les  dernières  feuilles,  beaucoup  plus  petites 
que  les  autres.  Ces  épis  loin  verdâtres,  compofés 
de  fl.-urs  un  p?u  pé  ticellées , fort  petites,  munies 
de  petites  bradées  lancéolées  ; leur  calice  i crois 
découpures  aiguès  , renfermant  trois  étamines 
prefque  fediks  i les  anthéris  jaunes.  A côté  des 
épis  mâles,  de  à leur  bafe,  s'élève  un  pédoncule 
filiforme  , velu,  un  peu  courbé,  articulé,  (impie, 
de  ia  longuriii  des  épis  miles  , fupportant  une 
feule  fleur  femelle  , d nt  le  calice  efl  â cinq  dé- 
coupures étroites,  aigues.  Les  capfules  font  com- 
pofées  de  trois  roques  globuleufes,  de  la  grolfeur 
d'un  pois,  htriffées  de  poils  toides  , courts,  pi- 
quans , chacune  d'elles  munie  â fa  bafe  Sc  en  de- 
hors de  deux  points  faillans , 8c  contenant  une 
(èinence  atronciie. 

Cette  plante  croit  dans  les  deux  Indes  , â la 
Jamaïque,  dans  les  contrées  méiidionales  de  l'A- 
mérique. On  la  cultive  au  Jatdin  des  Plantes  de 
Paris.  Tî  (K.v.) 
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1.  Tragii  en  cœur.  Tragla  eordma.VM. 

Tragla  foills  cordatis , acuminotls  ,ftrrails  , fui- 
tus  klfpldls  f follotls  callclnls  ftmintis  pinaat  'fais  , 
fiirfttu  i cau.t feandente.  Willd.  Spec.  Plant.  Vol.  4. 
pag.  jii.  ti*.  i. 

Tragla  fotiis  cprdatis  , eaole  votubiH , iraStis 
femintis,  ptntaphyllis  , pmnaiifais.  Vahl , Symbol. 
1.  pag.  76. 

Jat'opha  pungtnt.  Forskh.  Flor.  atgypt.-arab.  pag. 
i6j.  n“.  ja. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  du  tragla 
volubilis  Sc  du  tragla  involucraia  ; niais  dans  le  pre- 
mier les  feuilles  font  grolSérement  dentées  en 
feie , Sc  dans  le  fécond  les  feuilles  font  acuminées 
à leurs  deux  extrémités. 

Ses  tiges  font  lignenfes,  giimpances  , hifpidcSs 
les  feuilles  alternes , péiiolees , lancéolées , echan- 
créesen  cœur  i leur  bafe,  acuminées  âleur  fom- 
met,  vertes  en  dciTus,  plus  pâles  Sc  hifpides  i 
leur  face  infétieure.  Les  fleurs  font  difpofécs  en 
épis  rctniinauxi  les  folioles  calicinalts  des  fleurs 
femelles  pinnacifijes , béiiirées  de  poils  roides; 
le  fruit  efl  une  capfule  velue , à ttois  coques. 


) . Tr  ACIE  â involucre.  Tragla  involacrata.  Linn. 

Tragla  hlrfuta  , foliis  fub  lanccolatis  , ferratis  ; 
braUcis  ftrrlncis  fetUcpbyllis , pinnatifats.  (N.) 

Tragla  fâliis  hifpidis,  ovatis , acuminatis , ferra* 
tis  i fohvlls  ealicinis  femintis  pinnetifais  , fetojo-hlf- 
pidis;  caule  feandente.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  4. 
pag.  314.  n*.  7. 

Tragla  braâeis  feminels  pemapbyllts  , pinnati* 
fais.  Ltnn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  980.  — Miller, 
O et.  n®.  1.  — Jacq.  Icon.  Rat.  tab./â. 

Acalypha  involucris  feminels  pentaphyllis  , pin* 
natifdis.  Flor.  xeylan.  n“.  34O. 

Ctoton  foliis  ovato  lanceolatis  ,ferratis , blfpidisi 
eaule  frtuieofo.  Royen,  Lugd.  Bai.  aoi. 

Ricinocarpos  reylaniea,  hi’futa  , foliis  lanceolath, 
ferraiis.  Buim.  Zeylan.  pag.  lOi.  tab.  9a. 

Sckorige’am.  Rheed.  Hort.  .Malabat.  vol.  a. pag. 
7a.  tab.  50.  — Rai,  Uill.  160. 

Vrtiea  frutefens  , melabariea  , fehorigeram  diOa. 
Comm.  Malabat.  £9.  . 

Cette  efpèce  efl  très-variable  dans  Ton  port  Bc 
dans  la  forme  de  fes  feuilles  : on  la  diflingue  aux 
braflées  de  fes  fleurs  femelles  â cinq  folioles  pin- 
natifides.  Ses  tiges  font  droites , à peine  grim- 
pantes, prefque  (impies,  cylindriques,  hifpides, 
quelquefois  prefque  glabres,  longues  de  trois  i 
quatre  pieds,  garnies  de  feuilles  également  hif- 


Cette  plante  croît  dans  I' .Arabie  heureufe.'b 
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pides , pdtioléii , alternes , larvcéolées  ou  ovales- 
oblongues , acuminées.très-aigüésàleur  fommet, 
dentées  en  Icie  à leur  contour}  les  dentelures  pro- 
fondes, inégales , très  - aigues  I le  pétiole  d une 
longueur  médiocre  j pref^ue  nul  aux  feuilles  fu- 
péiieures,  accompagnées  de  petites  liipules  ca- 
dutgues. 

Les  fleurs  font  monoïques,  fltuées  dans  les  aif- 
Telles  des  feuilles  s les  fleurs  males  difpofees  en  un 
épi  court , grêle , droit , prefque  cylindrique  i les 
fleurs  femelles  folitaires,  dans  les  mêmes  a^ffclles 
que  les  fleurs  mâles,  fuppottées  par  un  pédoncule 
limple,  uniflore,  ilongé,  velu  ; la  fleur  environ- 
née d'un  invniucre  profondément  divifé  en  cinq 
découpures  finement  pinnatifides,  linéaires,  ob- 
cuiés.  Le  fruit  efl  une  capfule  à trois  coquis  ar- 
rondies, hifpides  & monorpermes. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales  On 
la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  f>  ( y.v.) 

4.  TraGIE  hifpide.  Tragia  hifpida. 

Tragia  fo/iii  co'datit  , Unctolatit , acuminatis  , 
fuiinitgt'rimù  , hifpidis  ; foHotis  calicinis  fcminch 
pinnaiifidit  , fuofo-kifpidis  { cauU  feandente.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  51J. 

Ses  tiges  font  grimpantes  & hifpides  , garnies 
de  feuilles  médioctement  pétiolées,  lancéolées, 
acuminées  , échancrées  en  cœur  i leur  bafe, très- 
entières  J leurs  bords,  quelquefois  munies  d'une 
ou  de  deux  dents  très-obtufes,  longues  de  deux 
pouces , hilpides  à leurs  deux  faces , particuliére- 
ment en  deltous  j les  pétioles  très-courts,  extrê- 
mement velus.  Les  fleurs  font  difpofées  en  épis 
axillaires,  pédonculés ; les  calices  des  fleurs  fe- 
melles â cinq  folioles  , prefque  pinnatifides , cou- 
vertes d'un  grand  nombre  de  poils  blancs  &; 
foyeux. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales,  fa 
( Dtfeript.  tx  lyuidea,  ) 

y.  TaAGiE  à gros  fruit.  Trjgia  macrocarpoi. 

Tragia  fo/iii  profundi  cordatîs  ^ ovatis  ^ acuù 
dintatis  , hijpidis  i taule  ftandenu.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  4.  pag.  }io.  n*.  4. 

Tragia  (cotdala),/caadr/it,  hifpidula  ,foli!s  la- 
tiorihus^  exirnii  cordatis , acute  deniatis  ; capfuld 
majuftuià.  Mich.  Flor.  boréal.  Amer.  vol.  1.  pag. 
176. 

Scs  tiges  font  farmenteufes  , grimpantes,  légè- 
rement hifpides,  garnies  de  léuilles  pétiolées, 
alternes  , ovales  , profondément  échancrées  en 
cœur  à leur  bafe  , un  peu  élargies , dentées  en 
feie  à leur  con-our  i les  denteluies  aigues;  Us  cap- 
fules  plus  grandes  que  celles  des  autres  efpèces  de 
ce  genre,  à trois  coques  au  moins  de  la  grofleur 
d'un  pois. 
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Cette  plante  croît  dans  l'Amérique,  dans  le 
Kentucky , où  elle  a été  découverte  par  Michaux. 

♦ * Tige  droite  , point  grimpante. 

6.  TragiE  â feuilles  de  chataire.  Tragia  nepe- 
tefolia.  Cavan. 

Tragia  foUie  cordaiîi,  ovaiie  , jerraiie  ; taule 
ertlio , hirfuiipmo.  Willden.  Spec,  Plant,  vol.  4. 
pag.  }24.  n“.  fl. 

Tragia  taule  humili , ramie  alttrnii  , foliis  petto- 
lotis ^ eordato-oUongiSfdtntatis.  Cavan.  Icon.  Rar. 
vol.  6.  pag.  jy.  tab.  jjy.  fig.  i. 

Cette  efpèce  efl  remarquable  par  la  reffemblance 
de  Tes  feuilles  avec  celles  du  ntpeia  eataria  Linn. 
Ses  tiges  s'élèvent  peu;  elles  font  droites,  hérif- 
fées  de  poils  roides  8c  nombreux  , chargées  de 
rameaux  alternes,  un  peu  étalés,  garnis  de  feuil- 
les pétiolées,  alternes,  ovales-oblongues  , échan- 
crées en  cœur  à leur  bafe  , dentées  en  feie  à leur 
contour,  velues  , un  pen  épailTes.  Les  fleurs  font 
difpofees  dans  l'ailTcile  des  feuilles  en  épis  gréUs, 
alongés  ; les  fleurs  mâles  en  occupent  prefque  toute 
la  longueur  i les  fleurs  femelles , très-peu  nom- 
bteufes  , font  prefque  folitaires  à la  bafe  du  même 
épi,  munies  de  brattèes. 

j Cette  plante  croît  â la  Nouvelle-Efpagne.  O 

7.  Tragie  mercurielle.  Tragia  mercurialis, 
Linn. 

Tragia  foliis  eordatis  , ovatis  , acuminatis,  fer- 
ratis;  fpitit  paniculatis  , taule  ertBo.  iild.  Spec. 
Plant,  vol.  4.  pag.  ^14.  n".  10. 

Tragia  foliis  ovatis.  Linn.  Syft. Plant,  vol. 4.  pag. 
119.  n".  }.  — Flor.  zcylan.  j}^.  — Aiiiœn.  .Aca- 
dem.  vol.  y,  pag.  409. 

Mereutialis  maderafpatenjls  , trieoceos  , aeeiahulis 
defiitata.  Pluken.  Almag.  pag.  14g.  tab,  aoy.  fig.  4, 

P ee-cupameni.  Rheed.  Hort.  Malab.  vol.  10.  tab. 
8a. — Rai,  Suppl,  aoy. 

g.  Croton  foliis  eordatis , ferratis  , ptiiolaeis ; fo- 
ribus  fpicatis.  Gronov.  Virgin.  lyj. 

Manihot  minima  ,thamsdrifolia.V\\iïn.Spcc.lO- 
& Icon.  tab.  17a.  fig.  a. 

Urtiea  minor  , iners  , fpicaia , folio  fuirotunda- 
ftriatis.fruautritoeeo.  Sloan  , Jam.  }8.  Hift.  1 . pae. 
lay.  tab.  Sa.  fig.  y. 

y.  Tragia  ( urticatfolia  ).  enaa , taule  hirfatifmo, 
foliis  eoidato-ovaliius.  Mich.  Flot,  boréal.  Amer, 
vol.  a.  pag.  176.  ? 

Tragia  ( urticarfolia  ) , foliis  eordatis,  ovatis  ,ftr- 
ratis;  taule  ereüo  , htrfuu0mo.  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  4.  pag.  jaq.  n°.  9. 
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f nette  plinte  teflemble  tellement  1 !j  mercu- 
rielle commune , qu’on  pourcoit  prefque  s'y  trom- 
per. , 

Ses  tiges  font  nombreufes  , diffufes,  prefque 
gbbres,  llrifes,  garnies  de  feuilles  alternes,  pé- 
liulees,  ovales,  en  cœur  , glabres  à leurs  deux 
faces  , dentées  en  feie  à leurs  bords  , obtufes  à 
leur  fammei,  verres  , crndrcs,  les  pétioles  grêles, 
un  peu  plus  courts  que  les  feuilles.  Les  fleurs  font 
difporêes  en  grappckfili formes,  plus  longues  que 
les  feuilles  iituées  dans  leurs  aiil'etles,  muniesde 
braêtêes  ovales,  à dentelures  profondes  , aigues  , 
quelquefois  prefque  palmées  ; les  fleurs  mâles 
alTez.  noinbreufes,  litueesà  la  panie  fupérieure  des 
épis  i les  fl-urs  femelles , en  très-petit  nombre  , à 
la  bafe  des  mêmes  épis  j les  cipfules  petites , glo- 
bulcufes,  pubefeentes , verdâtres. 

Cette  plante  croit  à la  Jamaïque.  ( in  htrk. 
Lam.) 

8.  TRAClECorniculée.  Trngiacontlculata.yM. 

Trjgijfaliii  ovatis,  ncuminatis ,fiiiimtgirrimii  ; 
cnpfularum  valvulif  iicorniiiu  i cault  ereSo  , pUojô  , 
ramofo.  Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  }i{. 

Tragia  foiùt  fuieordato-ovatis  ^ attenuatis  ^ fuh- 
inttgtrrimis  i valvaüs  eapfatarum  hicornihus,  \'ahl  , 
Eglog.  1.  pag.  yj. 

Ses  tiges  font  herbacées,  droites,  rameufes, 
pileufes,  garnies  de  feuilles  alternes,  ovales,  acu- 
minées,  très-entières,  quelquefois  munies  d’une 
ou  de  deux  dents  vers  leur  bafe , rtaverfées  par 
des  veines  pubefeentes.  Les  fleurs  font  difoofees 
en  épis  axillaires  i les  capfules  comprimées  a leurs 
deux  faces,  les  valves  munies  de  deux  cornes  tant 
en  deflus  qu’en  deffous. 

Cette  plante  croit  i l'île  de  la  Trinité  8c  à la 
Cuiane.  G ( f'-f-  in  ■'uri.  Lam.) 

9.  Tragii  i feuilles  colorées.  Tragia  coloraia. 

Tragia  foliis  ianceoiatis  , fuhiitrgris , ohiujis  , 
margine  0 nervis  rubra-purpurafetntihus . (N.) 

Cagana  fta  valii  vara.  Rheed.  Malab.  vol.  la. 
pag.  59  tab.  JO.  î ( Foliis  acaiis.  ) 

g.  Eadern , foliis  minoribus  P JVptilis  miaimis  ^ ro- 
tundatis. 

Cette  plante  a de  très- grands  rapports  avec  la 
figure  que  j'ai  citée  de  l’ouvrage  de  Hheedj  mais 
les  feuilles  y font  repréfetitets  aigues  ; les  échan- 
tillons que  l’ai  obfeives  dans  l’hetbiet  de  M.  de 
Laniarcx  ont  tout  les  feuilles  obtufes. 

Les  rameaux  fomligiieux,  glabres, cylindriques, 
d’un  brun-foncé,  garnis  de  feuilles  alternes,  lan- 
céolées, médiocrenaent  pétiolées  .longues  de  trois 
pouces  & plus,  larges  d'un  pouce,  arrondies. 
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prefque  tronquées  , 8c  un  peu  échmerées  en  coeur 
a leur  bafe,  élargies  vers  leur  partie  fupérieure, 
obtufes  d leur  fnmmet,  épaiffes,  coriaces,  gla- 
bres d U-urs  deux  faces,  entières,  quelques-  unes 
denrées  en  feie  à leur  contour , marquées  en  def- 
fous de  nervures  8c  de  veines  très-fines,  fouvent 
purpurines  | le  bord  des  feuilles  ordinairement 
d’un  rouge  lie  de  vins  le  pétiole  très  court.  Les 
fleurs  font  axillaires , difpofées  en  grappes  ou  en 
une  forte  de  chaton  cylindrique,  ferré,  à peine 
pédoncule , au  moins  de  moitié  plus  court  que  les 
feuilles. 

La  plante  g conflitueroit  peut-être  une  efpèce 
fi  elle  êtoit  mieux  connue  ; elle  offre  les  mêmes 
cataélères  que  la  précédente,  mais  fes  feuilles  font 
deux  fois  pins  petites:  leur  peiiole  ell  accompa- 
gné à fa  bafe  d’uné  très  petite  ffipiile  arrondie , 
que  je  n’ai  point  obfervée  dans  la  première  plante , 
peut-être  parce  qu’elle  ëcoit  tombée  : je  n’ai 
point  vu  les  fleurs  femelles. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales,  Sc 
à rile-de-France,nil  elle  a été  recueillie  parCom- 
merfon.  Tj  ( é’’./.  in  herb.  Lam.) 

10.  TrAGIE  bordée.  Tragia  marginata. 

Tragia  foliis  lanceolato-ovatis , dentatis , utrinqab 
puiefeenlibus , otutis  , a/io  - marginatis  ; fpicis  axil- 
larioiu  .fubfsjjllibus.  (N.) 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  du  tragia 
coloraia  par  fon  port  i mais  fes  feuilles  font  plus 
grandes  , plus  ovales  , pubefeentes  d leurs  deux 
faces. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  cylindriques  , 
glabres  , un  peu  pubefeens  fur  les  jeunes  pmilTes  , 
fltiés , cendres  , garnis  de  feuilles  aliecnes  , pê- 
tiolées , très-variables  dans  leur  grandeur  , lan- 
céolées , un  peu  ovales , longues  de  deux  d fii 
pouces  8c  plus , fut  un  demi-pouce  8c  trois  pouces 
de  large  , épaifles , coriaces , d’un  vert-pdie  , lui- 
fames  à leur  face  fupérieure  , d un  gris  cendré  8c 
pubefeentes  en  deffous , 8c  même  d leurs  deux 
filces  dans  leur  jeuneffe  , dentées  en  frie  à leurs 
bords , acuminées  d leur  fommet , entourées  la 
plupart  d'une  bordure  blanchâtre  , traverfées  par 
des  nervures  Amples,  alternes  , 6t  par  des  veines 
lâchement  téiiculécs,  faillautes , velues  i les  pé- 
tioles longs  d’environ  un  pouce,  un  peu  pubefeens, 
roides , lltiés  i les  fleurs  difpofées  en  épis  alternes, 
axillaires  , prefque  felGles  , cylindriques  , plus 
courts  que  les  feuilles. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales.  Tj 
( F.f  tn  berb.  Lam.  ) 

11.  Tragie  réticulée.  Tragia  retUalasa. 

Tragia  foliis  ovatis  , obiajîs  , glabrit  , crtnaiis  , 
I fuitus  arguti  vtnofo-rstiadatis  ; laaie  frutitofo,  ^N.) 
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Ses  ranteiuv  font  ligneux,  cylindriques,  glabres, 
d’un  brun-cendré , un  pt  u ttries , garnis  de  leuides 
alternes  , pétiolées  , ovales  , obiules  à leur  fnm- 
niet , longues  d’un  pouce  fV  plus , crenelèi  s i leurs 
bords,  glabres  i leurs  deux  t'aces , arrondies  i leur 
bafe.unpeu  minces,  lill'rs en  diffus  , munies  en 
dcffuiis  de  nervures  fines , lâches , alternes,  8f  de 
veines  très-fines,  réticulées  s les  prtioles  eylm- 
driques,  filiformes , longs  de  trois  â quatre  lignes  > 
les  fleurs  difpofors  en  épis  g-êlcs  , ptcfqos  cylin- 
driques , pedonculés  , un  peu  pulscfceiis  , fitirés 
da  is  1 aiffclle  des  feuilles  fupérieurcs , plus  longs 
que  les  feuilles  loi  fqu'ils  font  dans  leur  entier  dé- 
veloppement. 

Cette  plane  a été  recueillie  à l'Ile-de-Bootbon 
pat  Com  r.ctfon.  Tj  ( K.  / in  htrà.  Ljt.  ) 

1 1.  Tragie  piquante.  Trigla  arins.  Linn. 

Tritgij  fjUii  ijnctol.:th  f i->uf , oîtnjh  , aphe 
yê^ct.-rraria  , tndo  , ramoft , puhtfccntibui. 

V/ilîd.  Spec.  Plant,  vol.  q.  pag.  jip.  n*.  rî. 

Tr>:gïa  triJa  , iauU  puhtruto  } fttliÎJ 

, ovali^UnctoUiis  iiitea^iou/ve , rari:er  din 
laiit  ; ca^fulu  kirfutulit.  .Vtich.  bloi.  bureaU  Amer, 
vol.  1.  pag.  175- 

Trjgia  foliis  /jneeotaiii  , oitufu  , fuhdtniath . 
Linn.  àyll.  Plant.  voL  4.  pag.  110.  n°.  4. 

Var.  ».  — fuhovûlis  , fohis  oâ/ungu  - ovu/.èja  , 
Honnulin  fuUuiualit.  Mich.  I.  c. 

Ruinas  parvjs  , artnt , fotiis  qutreinis  , Virginia, 
nas.  Pluk.  .Almag.  pag.  jio.  tab.  107.  fig.  J.  ' 

g.  — lanctihia  , foliis  Lsnosolatis  , ftiodeiunsis 
initgrifytis.  Mich.  I.  c. 

Trjgia  ( Innocua)  .foliis  tanaolalis  ,fjbiensntis, 
pitojîs  i jpisa  urminati.  Walter.  Flor.  carol.  p,  ilp. 

y.  — lintaris  ^ foliis  lintaribus  jferi  omnilus  in* 
ttgris.  Mich.  I.  c.  ' 

5es  tiges  font  droites , cylindriques , rameufes  , 
prefqiie  glabresi  Us  rameaux  alternts , légèrement 
pubclcens  , garnis  de  feuilles  alteincs,  prcfque 
feifiles  , principalement  les  fupérirures  , trèvva- 
riées  dans  leur  forme,  ovales -lancéolées  ou  li- 
n- aires,  p.arfemée$  de  poils  rares  St  piquans,  li- 
cheir.em  dent.'és  â Uur  contour  , cbrufcs  â leur 
forrmet , qu  Iqiies-unrs  aiguës.  Dans  la  variélé  » , 
ces  feuilles  font  oblongurs-ovaUs  , quelques-unes 
rétrécies  en  coin  â leur  bafe  j clics  font  l»icéolées, 
â peine  denrées  , prtfqu’cntières  , pilrufes  dans 
la  plante  g,  dontWiltetius  avoir  fait  une  efpèce  , 
6c  que  Michaux  regarde  comme  une  variété  j en-  ! 
fia  , dans  U niante  y , les  feuilles  font  linéaires , ' 
pte.lque  toutes  emièiei.  | 

Lrs  fleurs  font  placées  dans  l’aiffeüe  des  feuilles 
fupépieure$rdifpofcesenépit  irès-gréles,  pielquc 
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filiformes  , ordinairement  plus  longs  que  les 
feuilles  {les  fleurs  mâles  fort  petites,  nombteufes, 
â peine  pédictllées , un  peu  verdâtres  i leur  caJica 
â trois  découpures  profondes , aigeés  ; les  flaurs 
femelles  folicaircs  , pedontu'.ées  i elles  produifeiat 
une  capfule  â trois  coqu.s  , de  la  groffeur  d'un 
grain  de  poivre,  d'un  jaune  un  peu  verdâtre,  i 
peine  velues. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale,  dans  laCatoliite,  la  Nouvelie-Gcorgie,  kc* 

O ( f'.f.) 

fj.  Tracie  chamdée.  Trogis  ckamsita.  Linn. 

Tragia  fa'iis  limtjri  • lancsoUtis  , intrgerrimis  , 
oliafis i fruslious  tchmatis.  (N  ) 

Tragia  foliis  lanuolaiis  , optafs  , intrgirrimis, 
Linn.  6yft.  Plant,  vol.  4.  pag.  120.  — Plot.  ztyl. 
n“.  }jj. 

Tragia  foliis  linrari-lancialatis  , psiivlalis , oi- 
ijfis  , maironoiis  ; utùls  ramoj'o  , aif..fo  ,-  capfalarum 
Volvu/is  dorfo  dtntiiolaiis.WlM.  SpeC.  Plant,  vol.  4. 
pag.  316.  n°.  13. 

Chamtita  foliis  lintaribtts  , fofaHs  fpiettis,  tihi- 
natofruclu,  Uuim.Zeyl.  pag.  39.  tab.  2J. 

Codi  avanacu.  Khced.  ilote.  Malab.  vol.  2, 
pag.  6f.  tab.  34. 

Latkvris  f’Utrfcens  , fiaüu  in  foliorum  atis  tthi* 
naio.  Rai,  Hill.  1710. 

TithymaLs  unuifolsus , aquaiicas  , foliis  raris, 
Burm.  Zeyl.  pag.  laj  , 6c  Flot.  fiid.  103. 

Tithy moins  lenillas  , indiens , foliis  linarit  raris. 
Hetm.  Zeyl.  pag.  33. 

Ses  tiges  font  gtéles , droites  , glabres , divifees 
en  longs  rameaux  redreffés  , lign-ux  , prnis  de 
feuilles  alternes , pétiolées  , étroites  , linéaires- 
lincéolées,  entières  à leurs  botifs  ou  à peins  ftn- 
fiolemeni  demiculées , nbiufcs  à leur  'ommet , un 
peu  rétrécies  â leur  bafe , glabres  à leurs  deux 
faces  , vertes  en  d-tlus , un  peu  plus  pâles  en  def- 
foiis , longues  de  deux  ou  trots  pouces , larges  â 
peine  de  trois  ou  quatre  lign  ;$  , qucIqUifois  ph  s 
grandes,  foutenucs  par  des  pétioles  d'environ 
deux  tiers  plus  courts. 

Lesfl,'urs  mâles  font  difpofées  dans  l'aiffelle  ifes 
ffuilles  en  un  petit  épi  comt,  un  (>eu  étroit  , 
garni  debraéts.  s fort  petites,  caduques.  Les  fleurs 
femelles  font  placées  les  unes  dans  l'infertion  des 
rameaux  fnr  1.  s tiges , d’autres  dans  les  aiffelles  des 
feuilles  â l’extrémité  d’un  pédoncule  fimple , fili- 
forme , un  peu  plus  long  que  les  ptiiolcs  , ter- 
miné par  une  feule  fleur  dépourvue  de  brailées. 
Le  fruit  eft  compofé  de  trois  coques  hériffees  de 
petites  pointes  épineufes  1 elles  renferment  trois 
femences  oblongues  , cendrées  , folicaircs  dans 
chaque  loge. 
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One  plante  croît  dans  Ws  In-ies  orientales  & 
i l'ile  de  Ceilan. 

14.  Tracib  à feuilles  de  chanvre.  TrigU  can- 
nabina.  Linn.  f. 

Tragia  foiiis  profundb  irihbii  . d<ntatîi  » tobo  itt~ 
termeaio  eiangato  f caule  ertcia.  \^’illd.  Spec.  Plant, 
vol.  4.  pag.  jiC.  n*.  14. 

Tragia  fvtiii  ttifaniiis,  Linn.  f.  Suppl,  pag.  415. 

CrtifDB  (hadatum)  j foiiis  trilobo-hafiaris  , lanc€0~ 
lotis ,diniaiii.  — Syft.  veget.edit.  i pag.  pii.  — 
Burm.  Flor.  Ind.  pag.  joj.  ub.  6j.  fig.  1.  — Pluk. 
Almag.  pag.  }to.  tab.  iio.  Hg.  a. 

Croioa  ( urens)  , foiiis  itmaiis  ,ftrratis , loncio- 
lotis.  Syft.  Vfger.  edit.  ij.  pag.  721. 

Ricinus  urens  , eanaabis  foiiis ^ tripbyllos.  Pluk. 
Phytogr.  1 10.  Kg.  6. 

Linné  fils  a cm  devoir  réunir  ces  deux  efpèces 
de  eroton , qu'il  a reconnues  appartenir  aux  tragia, 
& qui  font  à (>eine  de  fimples  variétés  l'une  de 
l'autre.  Les  tiges  de  cette  plante  font  droites  , 
hifpidesi  cylindriques,  garnies  de  feuilles  alter- 
nes , pètioiées,  hifpides,  divifëes  prcfque  comme 
Celles  du  chanvre , en  trois  découpures  lancéolées, 
fir.uées  à leur  contour)  les  pétioles  accompagnes 
à leur  bafe  de  deux  braâees  courtes  , lancéolées. 
Les  fleurs  femelles  fe  divifent  en  fix  folioles  pec- 
tinées  ) elles  font  fupportées  pat  un  pédoncule 
fimple , latéral , folitaite  , uiiiflore , de  la  longueur 
des  feuilles. 

Cette  plante  croit  au  Malabar.  ( Defcripi.  ex 
Linn.f) 

r|.  Tr.scie  en  baguettes.  Tragia  \irgata. 

T ragia  foiiis  fuipetiolalis,  ovoio-laneeolaiis  ,fub- 
acutis , obtuse  ferratis  , glabris  ,*  ramis  virgatis  , al- 
térais ,/uprtmisfjfeicülaus.  (N.)  Lam.lllulit.Gener. 
tab.  764.  fig.  i. 

Cer  arbrilTeau  s'élève  à la  hauteur  de  fix  pieds 
8f  plus,  fut  une  lige  gré  e,  cylindrique  , divifee 
en  lameaui  alternes,  grêles,  elmcés,  très-gla- 
bres ) les  fupérieurs  oppofés , quelquefois  fafei- 
culés , munis  à leur  bafe  de  petites  (tipulcs  cour- 
tes , membrarieufes , terminées  pat  un  filet  fétacé. 
Les  feuilles  font  alternes  , tné.'.iocrcmcm  pétio- 
lées , ovales-lancéolées , les  unes  aigues  , d'autres 
très-obtufes , glabres  à leurs  deux  faces , dentees , 
prcfque  créneiées  à leur  contour  ) les  deiiteliires 
obtufes  ) les  pétioles  d peine  longs  d'une  ligue. 
Les  fl  ut)  font  difpofées  dans  l'aifll-lle  des  feuilLs 
en  grappes  très-grêles , plus  longues  que  les  feuilles. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  ne  nous  eft  pas 
connu.  Ij  ( b'.f.in  kerb.  htm.) 

16.  TaAGtE  filiforme.  Tragia  füformis. 
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Tragia  foiiis  ovato-lanceolatis  , laxe  deatatis  , 
glabris  , moeronaus fpitis  faformibus  , braâtts 
maximis.  (N.) 

F.ile  fe  rapproche  beaucoup  des  acaltpha  par 
fes  grandes  braâées.  Ses  rameaux  font  glabres , 
ligneux,  cylindriques,  llriés,  garnis  de  feuilles 
alternes,  pétiolées  , ovales. lancëol*es  , minces, 
longues  d'un  à deux  pouces , glabres  à leurs  deux 
faces , d'un  vert  tendre , mucroitées  8r  obtufes 
à leur  fotiimet , lâchement  dentées  en  feie  à leur 
contour , â peine  nerveufes  -,  les  pétioles  prcfque 
capillaires  , glabres , longs  d'un  demi-pouce , ac- 
compagnés à leur  bafe  de  braébées  fétacées. 

Les  fleurs  font  latérales  , axillaires,  difpofées  en 
longs  épis  très-grèles , filiformes  j les  fleurs  mâles 
verdâtres,  fort  petites,  fcililes)  les  femelles  dif- 
lantes  des  mâles,  occupant  la  partie  infétieute  de 
l'épi,  folitaires,  munies  de  braétres  foliacées, 
fort  grandes,  prefqu'ammdies,  glabres,  légère- 
ment crénelées , furcout  â leur  fommet. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  ne  m'efl  pas 
connu.  T)  (,y.f.  in  herb.  Lsm.) 

* Efpèces  moins  connues. 

* Tragia  (v\l\o(u),foliiseordatis,villofis,fub- 
tùs  hirfatis  i caulefeandente.  Thunb.  Prodt.  p.  14. 

Ses  tiges  font  grimpantes , garnies  de  feuilles 
étiolées , alternes , échancrées  en  coeur  à leur 
afe,  velues  â leurs  deux  faces , hétilfêcs  en  def- 
fous  de  poils  plus  nombreux.  Cette  efpèce  croit 
au  Cap  oe  Bonne-Efpérance. 

Tragia  ( capenfis  ) , foiiis  eordaro-0s<atis , den- 
taris,  hifpidisÿ  coule  volubili , iavolucro petitnato, 
Tnunb.  ProJt.  pag.  14. 

Cette  plante , ainfi  que  la  précédente , a été  dé- 
couverte pat  Thunbtrg  au  Cap  de  Botint-Efpe- 
rancé.  Ses  tiges  font  giimpantes , garnies  de  feuilles 
péîiolces , alternes , ovales , échaitcrées  en  t ocitr  â 
leur  bafe,  hifpides)  l'involucredes  fleurs  femelles 
ell  compofé  de  folioles  pectinees. 

T'HALLI.^NE.  Tralliana.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, â fleurs  complètes,  polypétalées  , 
régulières  , qui  comprend  des  arbufles  exoiiqu-$ 
à rF.uiopc,  dont  les  tiges  (ont  grimpantes,  les 
feuilles  u.npLs  , alternes  ) les  fleurs  difpofées  en 
grappes  latérales. 

Le  caraâère  tlTeniiel  de  ce  genre  fil  d'avoir  : 

Vn  calice  inferieur  ii  eimj  découpures  ; cinq  pétales 
réféehis  ; cinq  étamines  ; un  appendice  intérieur , à Oix 
dénis;  un  ftyle;  une  baie  à deux  loges,  à deux  fe- 
menées. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 
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i*.Un  calitt  inférieur,  perliflane,  diviféen  cinq 
découpures  coucies , artomlies. 

a*.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  ob- 
longs , ouverts , réfléchis  en  dehors , plus  longs 
que  le  calice. 

Un  appendice  intérieur,  grand,  droit,  à dix 
crénelurcs. 

J®.  Cinq  étamine} , dont  les  filamens  font  courts , 
inférés  fur  le  réceptacle , fiipportant  das  anthères 
à deux  loges,  ptelque  rondes. 

4®.  Un  ovaire  prefque  rond  , fupérieur  , fur- 
monté  d'un  Hyle  aulfi  long  que  les  étamines , ter- 
miné pat  un  fligmate  (point  obfervé). 

l e fruit  eft  une  baie  arrondie , i deux  loges , 
à deux  femences  arrondies  extérieurement,  angu- 
leul'es  à leur  face  intérieure. 

Oifervatiotu.  Ce  genre  porte  le  nom  d'un  an- 
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cien  jtiédecin , Alexandre  Trallîen  , de  l'ACe- 
Mineure. 

Espèce. 

Tralli.'iNE  grimpante.  Tralliaaa  feandem, 
Lour. 

TralHana  foliis  cordatit , erenatis  ; fore  dieho- 
tomo.  Lour.  f'Ior.  cucllinch.  pag.  ipj. 

Cette  plante  pouflê  des  mêmes  rac'nes  plulieurs 
tiges  glabres  , ligntules , très  longues  , dépour- 
vues d'épines,  rameiifes  , grimpantes)  les  ra- 
meaux nombreux,  géniculés , garnis  de  feuille* 
alternes,  en  forme  de  coeur,  un  peu  arrondies, 
glabres  à leurs  deux  faces , acumin.,es  à leur  fom- 
rnet.  Les  fleurs  font  d'un  blanc-verdâtre,  difpo- 
fées  en  grappes  latérales,  dich  stomes,  Üt  dont  le 
pédoncule  commun  eft  fort  long. 

Cette  plante  eft  commune  à la  Cochinchinei 
elle  s'entortille  autour  des  arbres  Sc  des  autres 
plantes  qui  l'avoifinenc.  ^ (Difcnpt.  ex  Lour.  ) 


Fin  du  tome  Fil, 
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